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DICTIONNAIRE TOPOGRAPHIQU E

Historique et Biographique, etc .

DU VENDOMOI S
ET DE L'ARRONDISSEMENT DE VENDOM E

F
Fagerie (I,a), éc ., c e du Plessis-Dorin .
Fagotterie (I,a), anc . mét ., ce d'Authon .
Elle était tout proche le couvent . de

l'Etoile et se composait d'abord seule -
ment de 4 arpents . — Elle avait été ac-
quise par le couvént en 1527 et agrandi e
en 1531 et 1532 par d'autres acquisitions .
- Elle fut vendue par Claude Quesnault ,

abbé de l'Etoile en 1600, mais rachetée
par le couvent en 1671 . Elle fut vendu e
national t en 1791, unie à la Rabatterie ,
pour 24 .000 livres . — (Arch . Nat ., P 605 .

- Arch . I, .-et-Cher, H, layette de l'Etoile ,
1) 11 3, 595 ; Q [Vendômel, 378 . — An -
nales Norbertines, 1887, p . 9 ; 1888, p . 8o) .

Fains, aujourd'hui Fins, c e de Ternav .
Feni ou Feira, xii e s . (Cart . Tiron) . —Feings, xv e s . (Aveux de Ranav) . —

Faims (Cassini) . — Le Grand et le Peti t
Fins (Etat-Major) . — (Près de là, d ' aprè s
I'etigny, se trouvait un cromlech) . —
Ancien fief relevant à foy et h . de la Sgie
de Ranav. A une époque reculée, ce fief
avait été divisé en deux parties, le Gran d
et le Petit Vains, tous deux relevant d e
Ranav et devant outre la foy et h ., l e
Grand Vains, 12 deniers, et le Petit Pains ,
une paire de gants blancs de service .

Au xvnt e s ., on voit qu'un retard d e
sept années dans le paiement de la pair e
de gants blancs obligea le Sgr dit Peti t
F . à débourser . ; livres to sols, cc qui fai t
to sous par paire de gants .

Du Grand Fains relevaient plusieurs
fiefs et métairies, les suivantes : Verrières ,
Assé, la Fosse, le Petit Fains, Vaublusson ,
à ro sous de service annuel chacun, e t
enfin le fief de St-Rimay, situé paroisse
du même nom, qui devait cinq sols de
service annuel, mais qui fut réuni à Vain s
dès le xv i e s . — A cette Sgie était attach é
le droit de nomination au titre de chape
lain de la Chesnollière, desservie dan s
l'église S t -Pierre de Ternav .

En 1135, une partie de la terre d e
Pains, limitée par le lieu de Fosse-Claire ,
était donnée au prieuré de Croixval pa r
un chevalier de la paroisse de Ternav ,t p
pelé Odo de Aco (peut-être d'Acé ou
d'Assé) . — Hugues de Fains (Hugo (le
Fenis), est le premier personnage (l u
nom de Fains que nous ayons pu w u
contrer . Il vivait au xii e s . +

Ont été seigneurs de Fains : -- Pierr e
ou Perrot de la Flotte, époux de M ii' e
Freslonne ; c'est sans doute par elle qu'i l
eut Pains avec Boisfreslon au xnt e s .
Jean de la Flotte en 1335 et il to .
Etienne de la Flotte sans doute fils d u
précédent . Il fut fait prisonnier à Azi u
court . On le rencontre peu d'années après
s'employant à des démarches tantitt e n
France, tantôt en Angleterre pour arrive r
à payer la rançon (le son seigneur l e
comte de Vendôme, prisonnier connue lu i
ià A7itn•t)urt . Il dut recoiti'rer sa liberté



vers 1 .1 22 . Il est encore Sr (le Vains e n
1435 et dut tuonrir peu après .

A cette époque, on voit déjà le Peti t
Pains sépare du grand Vains . I ;t l'aveu
de Ranay en 1445 lui attribue pour vas-
saux les héritiers de daine Phelippe (le
Bourrot (veuve d 'Almaury de Trou) e t
comme devant « foy et h . et une paire de
gants blancs par chacun an pour leu r
métairie et appartenances sise au lieu de
Pains » ; tandis que Jean de la Flotte es t
porté comme devant foy simple et 3 sou s
quatre deniers de service pour son manoi r
et habergement de Feings .

En 1457 Pierre de Gouzolles paraî t
avoir le Petit-Fains, tandis que Jean de l a
Flotte possède le Grand Fairs mais n'en
doit plus que 12 deniers de service attendu
qu'il en a racheté la foy et h. à l'aïeu l
de Louis de Lavardin, Sgr de Ranay ,
qui le dit dans son aveu de Ranay en
1457 . — Depuis cette époque, la métairie
du Petit Fains appartint toujours au x
Sgrs de Boisfreslon jusqu'en 1683, époque
où elle fut achetée avec le Grand-Pain s
par le Sgr de la Rocheturpin .

Jean de la Flotte, fils d'Etienne, paraî t
contrite Sgr de Pains en 1458 . Il est époux
de Jeanne Quérétain qui est sa veuve e n
1488 et est tutrice de ses enfants qui sont
Guillaume, Jeanne et Ysabeau. Cett e
dernière épousa François de Richomme ,
Sgr de Marras . Ils eurent une fille ,
Jeanne de Richonmte, qui épousa Guy
de Montessori . Ce dernier vendit le 16 oc-
tobre 1527 à Geoffroy Louis, Sgr de
Vallières, tous les droits que sa femm e
avait reçus de sa mère Ysabeau sur le s
terres de Pains et S t -Rimay moyennant
200 livres .

Jeanne de la Flotte, soeur aînée d'Vsa-
beau fut dame de Pains (le Grand) . Elle
épousa : 1°) François de Dampierre vers
1491 . On la voit dame de Pains en 1499 .
A cette date elle paraît veuve et sa terre
et métairie de Faings remise et abournée
à douze deniers tournois de cens. Elle
épouse en secondes noces Nicolas de
Milleville qu'on voit seigneur de Pain s
dès 1506. Il meurt en 1525 .

Guy de Dampierre, fils du premier ma-
riage de la précédente, est dit seigneu r
de la Chesnollière, Pains, S t -Rimay e t
i ' Aunay en 1526 . — Jean de Dampierre ,
seigneur de Pains, 1559 ; — Louis de
Dampierre, époux de Jacqueline d u
Bellay laquelle est veuve de lui en 1591 et
t'ut inhumée dans l'église (le Tcrnay l e
2 octobre 1619 : ( .iller de Dampierre ,
Sgr de Faites et de l'Auiay, 1607 . - -
Françoise de I)an►pierre, femme d ' Etien-
ne dt' Jussac, sei)'ucur de la Morinière,

VAIN S

clame (le Vains en 1624 . I';l k . paraît avoi r
pour fils le suivant :

René (le Jussac, Sr de Vains et S i R i
utay en 1651 . Il est époux de Aune (lu 1, 1

Barre, ('t paraît avoir pour enfants le s
suivants : i n ) René, qui suit ; 2°) N . de
Jussac, épouse de Claude (le Préaux, fil s
(lu Sr de Ranay .

René de Jussac, 2 e du nous, seigneu r
de Vains et S t -Rimay . En 1667, le fie f
de S t -Rimay est saisi momentanément su r
sa veuve, Anne Aubert de Villescrain ,
faute de devoirs rendus au Sgr des Hayes .
En 1672, elle est épouse en secondes noces
de François Béthon, écuyer . — De son
premier mari elle a eu un fils, Henri d e
Jussac, qui lui-même est décédé et don t
elle est héritière, au moins en partie . Ell e
a vendu ses droits sur Pains et St-Rinta y
le 30 janv . 1669 à Anne de la Barre, veuve
de René I er de Jussac, sa belle-mère, mai s
en 1672, fait saisir Pains sur Claude de
Preaux et les héritiers de son premie r
mari, faute du paiement d'une somme d e
1471 livres 7 sous, qui lui sont encore du s
sur cette terre de Fains . Le 3 août 1682 ,
Pains était vendu par le Sr de Preaux au x
héritiers du Sr de Jussac .

En 1683, Pains et S t -Rimav sont aux
mains de Mess . Alexis de Jussac et d e
Dlle Henriette de Jussac, non autremen t
qualifiée . La terre de Fains fut saisi e
réellement sur eux en 1683 et adjugée l e
13 août 1683 au Chatelet de Paris, pou r
20 mille livres à François Le Coigneux, S r
de Bachaumont et de 'la Roche-Turpi n
(Voir Bachaumont) . — La terre de Pains
comprenait alors les fiefs et Sgies d e
Pains, Ferrières, Assé, Vaubelusson, l e
moulin avec banquiers et sujets de l'Au-
nav, métairies et bordages du Petit Pains ,
la Jametière, la Touche-Gaugain, la Cou-
drairie et la Henrisserie .

Depuis cette époque, Fains resta l a
propriété des sires de la Rocheturpi n
et dut être vendu comme bien nationa l
en 1791 avec la Rocheturpin . Mais nous
n'en avons pas vu le détail aux archives
de Loir et-Cher, Série Q (Biens nationau x
du district de Vendôme) .

Pétigny croit voir dans ce nom d e
Fins, porté aujourd'hui par ce lieu, u n
dérivé de Finis, Fin ou frontière . Cett e
notice sur Feins ou Feings et Vains fai t
voir qu'il est dans l'erreur . Il y avait lit ,
paraît-il, de son temps, les débris d'u n
dolmen ou d'un cromlech ; ils ont au-
jourd'hui disparu . Pétigny plaçait là l a
limite (lu l'agus de ' l ' roo et (le la cité de s
Ceuomani . On (lit qu'il existait pris de
cette ferme une borne milliaire qui aurai t
été détruite au eolu►ueneenleut (~u xi x e s .
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titres de la Rocheturpin, les mails d e
(etelques baillis de cette seigneurie de
Patis : Gilles, t52 .1 ;t 1562 . Jacques
Rouit, 1 573 . -- jean Souchay, 1618 .
Paul Arnoul, 1630. - Olivier (le la Ri-
vière, 1643 . — Jean Mérillnn, 1691 .
Jac(lues Lemaire, 1 733 .

Arch . I, .-et-Cher, n, 91, 02, qq, un,, rot, 102 .
Arch . Nat ., 1' 66r, n"" 36 et 17 ; 1' 664, n" t . - Pétigny ,
pp . 31, 50 et 51 . - P . Clément, Monographie de Ternav ,

pp . 27 à 30 . – 1Bulklin ri ndo n,or», 1878, p . 189 ; 1892 ,

p . 2 34 ; 1899, pp . 123 à 127 ; 1901, p . tq9 .

Faio (Nemus de) . — (Le Bois du Vav) .
Voir Fiot-Honchet .

Farderie (Le lieu de la), psse de Savi-
gny . — Il relevait cen s t de la ( Gilottière . —
(Arch. Nat ., P 697, n° 2) .

Fargot, château et ferme, ce de Mon-
toire . — A Jergus, Fergoz, xie s . (Cart . de
Marin .) . — Fulgot, xiii e s . (Cartul . de
S'-Calais) . — Fergoz, xv e s. (Anciens
titres) . — Fargots, xvie s . (Aveux) . —
l'argot (Cassini, Etat-major et Cadastre) .

Ancien fief mouvant à foy et h . simpl e
et un mois de garde du château de La-
vardin .

L'ancien manoir de Fargot, du xvi e s . ,
est aujourd'hui modernisé et entour é
(l'un parc anglais de distensions asse z
grandes et très pittoresque, traversé pa r
le ruisseau venant de la Vallée (Virginité )
et se poursuivant en une suite de cascades .

Au xI e s ., c'est-à-dire entre 1037 et
1047, Salomon de Lavardin et sa femm e
Adèle, voulant, du consentement de leur s
filles Mathilde et Aveline, fonder le prieu-
ré de S t -Gilderic de Lavardin, donnèren t
aux moines de Marmoutiers une plac e
pour construire ce prieuré au-dessous de
sou château et les gratifia de plusieur s
biens entre autres un manse de terre si -
tué à la villa nommée Aferguz . I1 y ajouta
encore deux fours au même lieu .

Quelques auteurs font naître à Fargo t
Geoffroy Freslon, évêque du Mans d e
1258 à r 269, se fondant sur la tradition
qui veut qu'il ait pris naissance entre Le s
Roches et Montoire, et aussi sur ce qu'e n
1280, un chevalier nommé Guillaum e
Freslon, donnait à la Virginité des terre s
au lieu même (le la Virginité près Fargot .
Mais à cette époque Fargot est à la fa-
titille I')intvillain et nous croyons bien
que la famille Vreslott était en possessio n
du fief (le la ('haus'ignière, mouvant de
Fargot et (lui existait vers le Tertre .

Au xiii e s . Fargot est à la famill e
p o int v ill a in .

1 .

	

Mathieu I')intvillaiu possèd e
.t Bette époque des vignes dans la pss e
Si Lauren t u

	

(de Montoire, an lieu appel é
11r1g~~l . (('artel . S i Calais, 27) .

l : iRCl) ' I '

II, Iloucharcl l'ointvillain, etc 1270 ,
est le lieutenant de ( ;eoffney de la linière ,
gouverneur de " froc) . (Salies, Mana/,'r . d e
lino, p . 126) .

111 . Philippe I'oiutvillain, en 1 28 .1 ,
reconnaît qu'il est clans le ccnsil (Iu prieu -
ré (e Lavardin pour cieux pièces de terr e
joignant son mauotmer . (( fart . blés . d e
Marre . 357) .

IV. -- Jean Pointvillain en 1367 es t
positivement (lit Sgr de Fargot . Il paraî t
avoir pour fille la suivante (I)ecantp, ms .
103, p . 182) :

V. — Jeanne Poitttvillaiu, dance d e
Fargot, épouse de Macé de Valliire s
(1368) . Il voit être pire du Suiv,utt (id . p .
183) :

VI. -- Geoffroy de Valantes, Sgr cle
Fargot . Il en fait l'aveu en 1395 et. 1 ;n8 ,
Il paraît laisser pour enfants : t °) J eau ,
qui suit ; 2°) Vsabeau, dont les enfant s
auront Fargot plus tard .

VII. — Jean (le Vallaines, Sgr de Far-
got . Il est époux de Jeanne de Vendi)n►e ,
laquelle est fille de Jean de Vendôuu. ,
Sgr de Bourguérin, et de Marguerite de
Rochefort . Elle est veuve en 1 .1 .0, et e n
secondes noces épouse son cousin Geo l
froy de Vendôme auquel elle porte Boul.
guérin dont elle venait d'hériter à l a
mort de ses frères . (Voir Bourguérin) .
De son l)rentier mariage, elle avait eu un e
fille, la suivante :

VIII. — Ambroise de Vallaines, dam e
de Fargot, après sa mère . Elle épous a
Pierre Le Chevalier, éc r , (lui cil ~ bu
porta au C 1e de Vendôme son aven e t
déclaration en ces termes

	

pour la cou r
et hébergement de Vergoz ,nst qu'il Se
poursuit, tant en maison que caves .
Item ma fuye de Fergoz située ès vigne. .
— Item, mes vignes derrière Lalite tu► e
de Fergoz . . . lesquelles vignes se \1'1111 :11 1
gent par corvées par mes honnnes e t
subjects. — Item, nies deux étangs . . .
raton moulin . . . garenne à lièvres et a et1 n
nias . . . les bois de Fargot contenan t
70 arpens. . . joignant au bois de M . le
Comte (de Vendôme), appelé le bois, 11 0
Breuil et les bois de la Virginité, ,1iee
droit de corvoveurs et plusseurs que son t
tenus de faire nies hommes et subjet s .
Item, ma métairie de Pousse ;t\ ce h
limnées de terre . .

	

hein s'ensuit k '
feage de tua dite terre de Fargot

	

e,► n
de Cercé, pour sou fiel «lu Ruau pris le s
Halles de Vaast, (au Maine) . Les héri-
tiers feu madame Jeanne la I'reslonue
nu doivcut . . .que je ne puis ,noir e n
gnoissaucc (le ceux qui tiennent le Iic l
entre leurs mains . Autre fief . . . occup é
par les héritiers de plusieurs faucille s
dont je m 'ai pn ;tv0ir eamri ;tissanee
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M e l)rettx Iitldé à cause (le sa métairie de l a
Chauvignière . . . /han, lus dîmes (l e
Toucheseraiue assise paroisse de S t Quen -
tin, Fontaine et S t -Laurent (le Varennes
(Montoire)	 Moyenne justice, prison ,
en laquelle prison est une fousse protonde ,
etc . . . ), . — (Arch . Nat ., P 631, n° 25) .

Pierre Lechevalier et Ambroise d e
Vallaines moururent sans laisser d 'en-
fants, et Fargot arriva par succession au
cousin germain d'Ambroise, le suivant :

IX. — Jean Levasseur, fils de Pierr e
Levasseur, Sgr de Cogners, qui, en 139 5
avait épousé Ysabeau de Vallaines, soeu r
de jean, qui était père d'Ambroise ; J . Le-
vasseur était alors époux de Jeanne d'Ar-
genson, qui était fille de Patrv d'Argen-
son et de Jeanne de Chaourses, laquelle
Jeanne de Chaourses était devenue l a
seconde femme de son père Pierre Le-
vasseur. — En 1484, J . Levasseur fai t
son aveu au-château de Lavardin pou r
Fargot, au château de Montoire pour
Leudon, et à celui de Savigny pour la
Roche-Montgreffier. Sa procuration pouf
ces choses était donnée à Alain son fils .
Outre ce fils, il avait encore une fille ,
Yvonne Levasseur, épouse de Jean d e
Villarceau .

X. — Alain (ou Adam) Levasseur, fils
des précédents . Il fait l'aveu de F . en
1488 et décède le 13 juillet 1501, étan t
époux de Marguerite d'Andigné . Il laissa
pour fils le suivant :

XI. — Jean Levasseur, Sgr de Fargo t
en 1501 . Il est qualifié premier veneur du
roi, Sgr de Cogners et de Fargot . Il avai t
épousé le 23 avril 1500, Louise Aubry ,
dite Louise de Villermaise, laquelle est s a
veuve en 1512 alors qu'elle fait l'aveu de
ses terres comme ayant le bail de son fils
mineur . Elle était daine de Cougners ,
Fargot, Leudon, Champigny et le Fief -
Peschau, ce dernier relevant de S t -Calais .
So fils qui paraît unique, était le suivant :

III . — Antoine Levasseur, Sgr de
l'argot, Cogners, etc . Il est qualifié ainsi
en 1528, étant majeur . Il fut tué à Thé -
rouanne en juillet 1537, laissant d'Agnès
de Renty qu'il avait épousée le 7 nov .
1516, cinq enfants : 10) Joachim, qui
suit ; 20) Bernard ou Léonard ; 30) Rol-
lande, qui épousa Hugues des Loges, Sr
d'Artins ; 4 0 ) Jehanne ; 50) Antoinette .

XIII . — Joachim Levasseur, fils aîn é
des précédents . En 1548, avant partages ,
il fait l'aveu de ses terres tant en son nom
qu'au nom de ses frères et soeurs, et ce s
terres sont : Cougners, Aillières (toutes
deux au Maine), Fargot, Leudon, etc . —
A ce propos il nomme les vassaux d e
l'argot, (lui sont : I°) Dreux Buday (ou
Budé), écuyer, conseiller (lu roi, pour le

I ,IRG( 'l'

heu de la ('luutvignière ; 2") Mathuri n
huant fils et héritier de Lottis huart ,
lov et annial4e simple et 2 sous un d e
nier tournois de service pour le fief de
I ;assv situé au lieu du 'l'ertre en la l m
rois(' S t Laurent de Mont(nre . Suivent
encore quatre autres vassaux pour terre s
et vignes vers le Tertre et aussi pour terre s
vers les paroisses de Vaas et (le la linière
au Maine, où l'argot avait («munie vas
sale la terre du Petit Perray .

Ce Joachim Levasseur était en propr e
nom en 1556, Sgr de Cogners, l'argot ,
Aillières, etc . En 1563, il est nommé go n
verneur du Vendômois par Jeanne d' A l
bret dont il était coreligionnaire . 11 fu t
tué à la S'-Barthélemy le 24 août 1572 .
Il avait épousé en prem, n . en 1547 ,
Louise de Thouars, et en sec . n . Françoise
de Ponthieu, qui elle même en prem . n .
était veuve d'Alain de S 1e -Maure, Sgr de
Jonzac, et en sec. noces de Paul de Poli-
gnac, Sgr de Toys (?) en Saintonge . — Du
premier mariage il avait eu deux fils ,
Jacques et Joachim .

XIV. — Jacques Levasseur, fils aîn é
du précédent . Il rend aveu pour F. en
1600 . Il est nommé en 1602 un des com-
missaires pour l'exécution de l'Edit d e
Nantes en Bretagne . Il avait aussi la char -
ge de Substitut du Procureur Général a u
Parlement . Mais il ne fut pas admis à
cause de sa religion . — II avait épousé
en 1568 Ysabeau de S te -Maure, dont i l
n'eut pas d'enfants . Il eut pour successeu r
son frère cadet, qui suit :

XV. — Joachim II Levasseur, Sgr de
F. en 1572. Il était époux de Elisabet h
d'Argenson dont il eut Louis et Antoin e
qui partagèrent la succession de leur pèr e
en 1629.

XVI, — Louis Levasseur, chev ., Sgr
de Cogners, Thouars, Fargot, Beaumont-
la-Ronce, Suillé, La Guignonie, Boispé-
zart, Contres, S 1e -Osmane, le Fougerais ,
le Perray, Davaillé, la Bataillère, Pontil s
leux et le Fief-Corbin, qualifié ainsi dan -
un aveu du Fief-Corbin (de Sargé), e n
1635 . Il était aide de camp de Mgr l e
Dauphin et gentilhomme ordinaire de l a
Chambre du roi . Il avait épousé : 1 0 Su-
zanne, fille de Pierre Malery, Sgr d'Ar-
dené, et 20 Suzanne, fille Daniel du Voisin ,
Sr de Vitenval et de Marie de Courcillon .
— Du premier (?) lit, il eut deux fils :
10) Jacques, qui suit ; 2°) Benjamin-I?nt-
nmanuel, qui fut Sgr de S1e-Osmane, le s
Essarts et Pineaux . — Tous deux avaien t
partagé la success . de leur père le 25 nov .
1649, dev t Déniau, not, au Maine .

XVII . — Jacques II Levasseur, appelé
le Marquis de ('r)gners, Sgr de l'argot ,
Beaumont-la-Ronce, etc . 11 épousa : 10

l e A ll l'O'r
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1'r ;u►çoise des Noues ; Françoise de
liellanger de Vautonrneux, 1ht premier
mariage, il eut un iil,s qui suit :

\VIII . Louis Levasseur, fils aîn é
(lu précédent, Sgr (I(' F . à la mort de so u
père . Il é1►ousa Charlotte (le S t -Of fange ,
et paraît etre revenu à la religion catho-
lique, étant rencontré conunc parrain à
Montoire en 1674 et 1687 . Sa femme étai t
veuve en 1694 (?) et fut inhumée à Mon-
toire, en l'église N . -I) . de Pitié, en 1715 . —
La terre de F . avait été vendue à réméré ,
et abandonnée aux créanciers dès avant
1694 . Un de ceux-ci s'en rendit adjudi-
cataire par suite d'arrangement avec les
autres en date du 6 déc . 1697 . C' était
Gabriel du Verdier, éc r , Sr de Beauvau .
Sur ces entrefaites, le droit à réméré avai t
été racheté à Charlotte de St -Offange e t
fut exercé le 13 sept . 1698 par le suivant :

XIX. — Philippe de Courcillon, MI S de
Dangeâu, C 1e de Civray, Meslé le Husson ,
baron de S fe-Hermine et autres lieux ,
chev. des Ordres du Roi, chev . d'honneur
de Madame la Duchesse de Bourgogne ,
gouverneur de Touraine . Il était veuf en
prem. n . de Françoise Morin, fille du Sgr
de Chateauneuf, et époux en sec . n. de
Sophie de Bavière-Loevenstein, princesse
en Bavière . (C'était le fameux Mts de
Dangeau, l'auteur des mémoires sur l a
Cour de Louis XIV) . Il paraît avoir ra-
cheté ce réméré pour se couvrir lui-même
d'une créance .

Le château était alors composé de plu -
sieurs chalnbxes hautes et basses, salle ,
cabinets, une grande cour, grande écurie ,
étable, pressoirs, « un beau portail de
pierres de taille où il y a des portes ou-
vrantes et fermantes de menuiserie, un e
petite porte ronde à côté accompagnée
de deux pavillons, d'une chapelle et autres
commodités. Ledit portail et face dudi t
château ayant son aspect de vent de
galerne, d'autre côté par le derrière un e
petite porte ronde aussi de pierre de
taille, ou il y a mie porte ouvrante e t
fermante (le menuiserie du vent de so-
laire, du vent d'amont à un petit bois de
haute futaie et du vent d'abas au jardin
et bois taillis, le tout dépendant dudi t
lieu . Les dits bâtiments pour la plu s
grande et meilleure partie couverts d'ar-
doises, et l'autre de tuilles et bardeau	

«Lequel château, fief, terre et seigneu-
rie de D'argot avec les fiefs de Ludon ,
Villebazin, le Tertre, ' l'ournemont, le s
parties (le Moratoire, les Itochettes, St -
Outrille, Valleron-Montoire, Gastevin ,
les Rot lies, le (roua et petit Val-lez-Mon -
tuire eu dépendant, terres labourables ,
etc ., moulin de la l'uinte tant à blé qu' à
foulon, rivières, . . . . ainsi qu'il se poursuit

1~ .1I (h 'r
et comporte . etc .

	

(Chartrier (le!I 11 i
mères, tit res de 1u famille I logo) .

1,e nouvc,ul seigneur (le l'argot n e
semble pas avoir jamais habité sou ch à
teau . 1,e 17 juillet 1715 il passait bail d e
(cttc terre et seigneurie devant Lemaitre ,
notaire à 1loutoirc, à l ;illcs Carré, l a a

taire à Affins, sous la réserve (les cham-
bres hautes, moyennant un prix (le fer -
mage annuel de 3 .500 livres . -- Le 17 jan-
vier 1720, le M is de Dangeau, ((lui devai t
mourir peu après), par contrat devan t
Capet et Dejean, notaires à Paris, vendai t
la terre et Sgie de l'argot au suivan t

XX. — Mathieu Pézié, contrôleur or-
dinaire de la maison (le la duchesse d e
Berry, inspecteur général de la Maison
du Régent, demeurant à Paris . Celui-ci, l e
11 septembre 1736, par acte (levan t
Pattu, notaire au Chatelet de Paris ve n
dait lui-même sa terre de l'argot a u
suivant :

XXI. -- Nicolas-François Hogu de 1 : 1
Sauverie, écuyer, secrétaire du roi, maisol t
couronne de France et (le ses finances ,
époux de Suzanne - Françoise Morisset .
Ces personnages donnaient Fargot à bai l
en 1738 à Jacques-Claude Chartier de l a
Touche et Madeleine Roger son épouse .
Nicolas-François Hogu décéda le Zef dé
cembre 1758 à 81 ans, et sa femm e
Suzanne Morisset le 31 janvier 175') à 7 2
ans . Ils laissaient 4 enfants, sur onze
qu'ils avaient eus : i°) Nicolas-François -
Alexandre, qui suit ; 2°) Français- Jacgncs ,
qui fut président en l'Election de W u
dôme en 1707, et plus tard subdélégué d e
l'Intendant d'Orléans après le décès (l e
Christophe Rigault, lui-même remplaçan t
de Nicolas-François Hogu, le père ; il cu l
de son mariage avec Françoise-lienrictt e
Pothier, une fille unique, Marie-François e
Suzanne Hogu, qui épousa elle meul e
Pierre-Alexandre de I'assac, et (leviu l
ainsi mère de Philippe -Jérôule-( ;ouche '
de Passac, l'historien du Vendk.mu)i s
3°) Marie-Suzanne Hogu, baptisée à l u
Madeleine le 15 août 1717, ('ui épuisa lu '
15 Sept . 1750, dans la même eglise, Loui s
Toussaint Ferrand, chevalier, Sgr (Ir s
Minières ; 4°) Marie-Madeleine Ilogn, (lu i
qui suivra après son frère Nicolas . '1« ai s
quatre paraissent être restés indivis aprè s
la mort de leur père sur la terre de Far-
got qui dans le règlement de leur sucres ,
sion fut estimée 66 mille livres .

XXII. -- Nicolas-François-A l'x ;utdre ,
fils aîné (les époux Ilogu-Morisscl, bal (
tisé à la Madeleine le 15 nov . 170), Sg r
(le l'argot, épousa, par ('ut►trat (levan t
I)esutcreut, notaire a Paris, le 21 sept .
1784, Françoise-Madelen►e de Caille, fill e
de Jean Jacques de C►illy, fermier géné-
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rat (le Mgr le duc d'( )rléans, et de dain e
J eanne Prosper l e réuliet, sou épouse .
Cette daine de Turgot, étant eu son hôte l
à Vendôme (rue Poterie, 59 ), se faisai t
enlever par le chevalier de la Morlit'•re ,
le 20 mars 1758 . Les deux époux se sépa-
raient alors de corps et de biens, par acte
du 7 déc . 1759 ; et en 176o, la femme plai-
dait pour arriver à se faire_ restituer sa
dot et pour faire prononcer la nullité
de son mariage pour cause d'impuissance
du mari . Elle paraît avoir échoué sur ce
dernier point . — En 1782, Nicolas-
Alexandre était mort, et sa femme écri-
vait à M. de Pérignat, neveu de son mari ,
pour lui réclamer son douaire .

A partir de 1782, Fargot est à la der-
nière survivante des enfants Hogu-Mo-
risset, la suivante :

XXIII. — Marie-Madeleine Hogu ,
alors épouse non commune en biens d e
François-René de Taillevis, fils de Fran-
çois-Raphaël de T., Sgr de la Mézière,
et de Marie-Catherine Neils . Ce dernier
mourut âgé de 68 ans et fut inhumé à la
Mézière le ro avril 1779 . Après la mort
de Mme de Taillevis-La Mézière, à la fi n
du xVIII e s ., la propriété de Fargot passa
par héritage à la suivante :

XXIV. — Louise-Sophie Durant de
Pérignat, épouse de Bernard-Françoi s
de Marescot, chev r, Sgr de la Noue, qu i
mourut à Vendôme colonel du génie e t
membre du Corps législatif en 1835 . En
18o8, il avait vendu Fargot au suivant :

XXV. — Hubert, baron Rohault de
hleury, qui fut général de division d u
Génie, pair de France, Grand-Croix de l a
Légion d'honneur, époux de Honorine de
Sèze, fille de l'avocat Desèze, défenseur
de Louis XVI . Elle décéda en 1855 et lui -
même en son château de Fargot, le 17 sept .
1866, dans sa 88 e année (voir sa notice) .
Il laissait la propriété de F . à son petit -
fils, fils de sa fille décédée, le suivant :

XXVI. — Adrien Leroy, baron de La
Tournelle, officier de cavalerie, qui e n
premières noces, en 1868, épousa Mari e
Clary, et en sec . n ., Nina Meinell . Il en
est encore auj . propriétaire (1908) .

Arch . Nat ., P . 63r, n°' 23 à 29 ; P . 6 39, n°' 42 à 47 '
P 700, n°' 58 et 59 ; P 712, 11" 4 . — Bulletin vendômois'
1872, P . 7 1 ; 1874) P . 44 ; 1899, P . 251 ; 1890, p. 63 ;
1893, p . 47. — Cart. vendômois de Marni. 11 A, 12 A. —
Le Paige, II, p . 337. — Cart . S I-Calais, 27 . — D . Piolin ,
Hist . de l'égl . du Mats, p . 114 . — Salies, Monographie
de Troô, p . 126 . — Decamp, Ms . 1 03, pp. 182 et 183 . —

Bulletin Dunois, p . 400 . — Le Guide du Touriste dans le
Vendômois, p . 17 . — Launay, Répertoire, p . 47 . — 1,her-
mite Souliers, art . Lcvaseur . — Annales Fiée/toises, VII ,
mars-aviil 1907, pp . 121, 122 et 125 . -- Cart . Perseigne ,
préface, pp. 227 à 231 (Les .Sgrs d'Aillières) . -- Arch . du

l'A l 1 1, ' I ' l',

Cogne', I, 42, n" tl ; I,

	

a" 11 .

	

14 . ( ;tutlut, pp . 15 ,
2u et 24 .

	

1 .e lis-l ' end g1mots hi■lot . .'t monumental, p .
tgt,

	

l'u, .uu', p. 80 .

	

Chartrier dey 111nièles, l'op, d r
la 1(uutllr Ilugu de lu Smwerle .

	

Reg . de la Itludrleuu ,
( *let: . 11758, ,1( janv . 1759, 15 110V . 1709 ; dt' 1l.,ulultr ,

5a vr . 1674, 6 déc . 1687 .

	

Titres de la n1, 1 Iii .hr ,
liasse de nessé .

	

Rechantlx'tu,, 1,e l ' cndônu,in iy .rg, o
phigne, 11, p. 47 . -- I,e Corvaisier, p . 526.

	

'Pitres d e
la terre dr la Sauverie . — Fleury'-Vindrv, p . 4o . .

Arch . i, .-et-Cher, 1 ,, 215 (Pie(-C,rl .ia), et Fonds de> t
Imprimés n" 41 (1384) -- Bibl . de Vendôme : 1° Ms . t ,

11, p 64 ; 2" Ms . 286, p. 186 ; 3" Fonds Trématai ,
Carton des Fi21s, aux mots Bourgucrin, fiels divers e t
l'argot. — Malardier, pp . 256 à 258 . — Collection R . de
S I -Venant, Liasse Familles Vendômoises, Généal . ms .
Taillevis et Marescot .

Farinières (Les), aile . niét ., psse (l e
Gombergean . -- Elle appartenait au
chapitre de St -Georges et fut vendue na-
tionalt en 1791 pour 3,025 1 . — (Arch .
L .-et-Cher, 0, District de Vendôme, 34 4 ) .

Faron (Famille) . — Le Vigneau et la
Jolinière, xve s .

Faroueil, anc. mét ., proche la Chapell e
de Lorette, psse des Hayes . — Elle faisai t
partie du domaine de la Roche-Perdriau .
(Arch. Nat ., P 605, Aveu de l'Etoile) .

Faton (Famille) . — L'Arrêté, xIx e s .
Faton (Emile), docteur-médecin, n é

à 'Montoire en 1823, mort à Vendôme eu
1879 . Il fut pendant 45 ans médecin d e
l'hospice et du lycée de Vendôme . Il se fit.
là remarquer par sa science réelle et par -
dessus tout par sa bienfaisance et sol i
esprit de charité . — (Bulletin vendômois ,
1911, p . 159 [Art . Bonhoure]) .

Faubert (Famille de) . — La Trousserie ,
xvI e siècle .

Faucherie (La), éc ., ce des Hayes . - -
Ce lieu relevait de la Roche-Perdriau .
En 164o il est à Léonard Haye, Sr de la
F. — (Arch . Nat., P 6o6. — Titres (l e
Sasnières) .

Faucherie (La), f ., c e de Villechauve .
Fauchette (Famille) . — La Fosse (d e

Chauvigny), xvII e s.
Faucille (Famille de la) . — Villenoblc ,

fin xvIe s . — Armes : D'azur, à une bande
d'argent, coticée d'or, accompagnée de si x
lozanges d'or en orle . — Titres de la
terre de la Faucille d'Anjou) .

Fauconnière (La), h., c e de Sargé .
Les Fauconnières (Cassini) . -- Vii 1661 ,
ce lieu est à Jean Angeneau, Sr des F . ,
époux de Marguerite Denizot et père (l e
Jean Angeneau, Sr de la Pilonnière ,
époux de Jeanne Allard . - - (Reg . (l e
S I -Martin de Vendôme, 7 nov . 1661) .

Faulte du Puyparlier (Famille) . la
l ' allée (de Villiers), XiX' s . -- Armes :
D ' argent à l ' arbre terrassé de sinople, au

l' ;11'1'1'1 1l .-

full lit'prrrih' d'tr bau/mu/ sur l(' lut rit'
/ 'a,l,)e .

	

(arnroliii (lu I,in(msiu) .
Fauporles (Les), érnrl du bourg ti c

Bonllr5

	

1 es lamproie'. (Cassini) .
faut frit (l'Acll niuj .) .

Faure de la Roberdière (Pastille) .
I, ' ,,tit ' ln t rtlr ' , XVII'' s ,

Faurol (famille)

	

Rra( oeil, XvIe s ,
Faudrait Ir e'' de Sa 'ii,ny .

	

Farde -
ledit,

	

l' A (a5etl Il(' I .I

	

l'cl'retiérc) .
l'auloou, (i'l it Major) .

	

( .\l'cit . Nat . ,
l'

	

1 „ l'),

	

Il"

	

I

	

II`51',) .
Fauvelle (La), ce c'' tic Sutulay .
Fauvellieres (i,cs (;rames). ft'rnles )
.bl

	

I'Icssis lh,rin .
Fauvelli ères (1,es I'etites), 2 fermes, c "

du I'lessis Ilorin .
Faux Prix (Les) on l' 'etr .r ! ' ris .

	

Voi r
I',,it/'ett, , .

Faverney (Famille tle) .

	

Voir IllorCtt u
de 1"a\crucv .

Faverolles (Pantin- (le) . - I,a Chape ,
XII" s .

	

Aruus : D 'azur à ,; chevron s
d'or .

	

(Iiilsscrt lie) .
Favières (Famille de) . ' 1,es 1)c//nits

(de Sclt iuues), XIV" et xvI e s . -

	

Ville -
u

	

xvi" s .

	

Armes : /) 'azur à un péli -
tau rreee ses petits dans une aire, le tou t
d 'or,

	

(Adr . Thibault.) .
Favrerle (i,a), f ., c" de fontaines. - -

la l',irri et Ie, xvll'' siéele .

	

La l"at'eri e
(Cassini) .

	

Ce lieu était eu 1685 à Frait -
euiS I,e I,i('\ re, chanoine tic ' l ' roo .
I lrrll . 1, . et Cher, ( ;

Fay (Faucille de) .

	

l .a bosse ((le l'on-
rillles), Xv' s .

Fay (Le), éc c'' d'Azé . Ce lieu étai t
d' \ié et 11aza.ngé en tournée, c ' est-à-
Iliie(Ie , aunécs l'une, ainsi que le hamea u
«le Pin (lui lui était proche . - On dormai t
aussi le non( de l'ay à un moulin sur l e
Boulon, uu-'1nc paroisse d'azè niais c e
utoulin garda plutôt le nom (le I illeneuve .

I)e uci'ncc (lue les habitants (le l'in ,
t'eux de Fay avaient des droits d ' usag e
dans les lois de Motteux st Danzé .

	

(Ti -
des Minières, année 156o) .

Fuyuu (I' :nnille de) .

	

Villeutaloltr ,
l rr ( )( ; t' (de ' I ' rclit t), XVIi e S .

Faye (Pastille de') .

	

A :' bidet, XV111" S .
Faye, bourg et commune du canton d e

` .cl'Iilues, si t, kil . nord de ce chef-lieu e t
n I I 1<i1 .'le Vendome .

	

1'(til,'irlt:us, X1" s .
(Cart . S' . l,otner) .

	

l' 'aia, l~at'a, XI" s .
(Culot . Mann .) .

	

l'ait, l' 'aiout . l'agio ,
Pat, l'hat'or, X11'' s ., (Cart . Trinité) .
let',,, mu e s . (f)uillé Chartrain) .
l'art', Xlv'' au X\ Il, S . (Cartul . Tris,) .
l'ee, ,x1'11'' s .

	

(CiiSSlii ('
1 major).

l rite enninulne est bnrnée,lu Noid par
Renity ''I LI t'b,11pelle .Aii .ticht"Iv , it l'1?s t
11 .11

	

(,ellllne5 ,

	

,III slld

	

p,ll

	

lullllllt',ti

I : .\‘' 1'.

et \'illr'titun ; ;t l'ouest p,lr Rur'é. Ille
est tl ; l y erSée pal la roule de Villel I un .I l a
Chapelle anseht''r1' . I,t' tlLlnr'Vay de ‘«'I l
dôme ;t ( luléans bannit une station :i so u
houri ; . L'ancien ruisseau, dit (le l a
( ;rrreuue, ilu ,jour,l ' Ilui desséché, prenai t
Sit source dans le 5 ieil I ;1 ;Ing Cléreau e t
allait su jeter dans le Réveillon au ( sal é
de ]tonne-Fontaine après lut parcours d e
I kiL cn y irotl .

	

aujourd'hui laye n' a
plus de cours (1'eau regulicr .

Lieux Irt1Gilés : 1,e bourg qui compt e
114 feux et 63 h ab .

	

Villenl,tresl, ancie n
fief, 52 hab .

	

I,e I'erray,,ulc . fief, io liai, .
Montba r it .

	

I luveau, l') liai, .
Cornaillcs, t,(, hab .

	

Chausscux .
i,e Petit-Roux, 26 hab .

	

1,a Chen g '
yière . a— 1,e 'l'hcuil .

	

i,a Puye,

	

I, : I
Chantoire .

	

1,a Boutiniére .

	

Lu Breuil .
-- 1,e Chapitre .

	

I,ll . Maison-Noire .
I,E l'erriue .

	

1,a I'olunleraye .

	

I,, I
Sommerie,

	

Villeel(-ehc, anc . fief .
La Chauvcllière . - I,a 'l ' huinière .

Lieux dits : l,a Croix-l'ouillon, les Ré-
gueuettes, la Justice, le Clos-du-l'air, le s
Prasles, la fosse st la Dame on Marclutis-
à-la-1)atue, les Besseaux, l'homme .11o0 ,
aile, fief,, le Pouuuicr-borin, la Grosse
Pierre, la Noue-iululou, '1'nueheti,ty, l e
Clos-d'Argent, le Bois-du Mans, la ll u
lautlerie, le Chat-Borgne, la fosse (l e
Poids, la 'l'iiiuiére, les Friches-llauon, I, t
Colassière, Hausse-Cul, 1'1';l1111g-Claircan ,
les 'I' ouchaulx, ht Croix-du-Bourg, I,t. Ti .
relie, le Beaumarchais, le Paradis, le s
I',maux, Fosse-Couturier, le Bois (le Bu t
ferelle ou Bufferetière, Priétav, la \' oue-
de-Si -Alesmin, Ringuenette ou Rein e
guenette, Grinilxeuf, Viveau, lus Bic s
seaux, le Clos-Hmeau, la None 1:,111,1 ,
Paris, les Cétcaux, h' llareli,lis Itt uichet ,
la Nouc-Borit, Souri,nc, lus .Atti,nlX . le
hersant, le Fontaine'-Bcicl, la Boull e
lière, le Bois-de-Ren uihuiie, ChaS' to i
Chevermty, le ' fur ou ' lite, le Gué Ba l
ry, la Ruclle-Brizard, la Rut' I'cr,use, 1 . 1
Prallière, la Putardièrc, l' .Ailly, la Fou
taine-du-Charme, le Jar(lin11alinn, l e
I)effas, les Ilarzards-Morcau, lit Vallé e
de-Pisscbte'uf, le Pré-Garnier, les 1 :aAliel s
le Pré- ' I'oupin, la Garenne- \I lslon, Botni e
fortune-(les-Affiaux, lai Noue S' 1,aunu'1 ,
la Ilaic-Chatcict, les Marronuiets d e
I)avau, le Buis-de-Villepeau .

Super ieie : 858 lieetstres dont 1 ,n u n
bois .

	

Cadastre terminé cil 11)0

	

1

	

Iet I
Lecoq .

	

Altitude du bourg, I i , Ill .
l't,ste de Sclonnues .

	

Perceptio n
Villetrun .

	

Assemblée le dernier d i
tu :ulche

	

juillet .

	

!' . ./rtlrrhtur : ,Mu feux au .xlll'' s

	

I n
toux en I itts (Expilly) .

	

1 . 0) 011111111 1
nianli4 au XVIII'' S .

	

1 2') h,lb . etl 141111, .
I?
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229 elt 1812 .

	

2i1 en 1821 . — 230
18,31 .

	

256 en 18(6 .

	

266 en 18 .11 .
276 ('1i 1846 .

	

277 en 1851 .

	

278

	

e n
1856 . --- 282 en 1861 .

	

30 ,; en 1866 .
29i en 1872. — 283 en 1876 . -- 292 e n
1881 . -- 304 en 1886. -- 304 en 1891 .
305 en 1896 . — 302 en 1901 . - 286 en
1906 . — 277 en 1912 .

Noms principaux rencontrés aux reg .
paroiss . commençant en 1588 avec in-
terruption de 1595 à 163o : Fromentières ,
Gobiniet, Cottin, Grimaudet, Malot, De-
robert, Malherbe, du Huesme, La Livre ,
Renard de Maugué, Richard de Fleury ,
Daumale ou d'Aumale, Rivaulde, Mon-
nepveu, Bellanger, Dorsemaine (notaire) ,
Moreau de Brézolles, Fousteau, Lofficial ,
Guiloiseau, Joubert de Montigny et d e
Villemarest, Javary, Vimeur, Beauregard ,
Lemesureur, Taillevis, Lestang, Felins ,
Denis de Tierceville, Legourd, Salmon ,
de Brion, Aubrv, Miloys, Hurault de
S t -Denys, Berland de la Louère .

Curés : Noel Baudouin, 1536. — Collin ,
1588 . — Haudebert, 1595 . — M. R . Pally ,
1607 . — Nourry, 163o . — Hérière, 16 47 .
— René Guiot, 1664 . — Pierre Baussan ,
1684 . — Jacquineau, 1715 . — Dehargne ,
1721, enterré dans l'église . — François
de Berland de la Louère, 1740. — Pierre
Roussille de Clermont, 1773 . — Morillon ,
1791, devint officier public . — Depuis
la Révolution, Faye n'a pas eu de curé
résidant . Son presbytère est vendu . Le
curé de Villetrun fait le service paroissial .

Maires : Morillon, curé, puis officier
public 29 niai 1791 . — Hulot, 25 pluviose ,
an II . — Jacques Pardessus, 2 déc . 1792 .
— Morin, germinal an VI . — Jean Gallois ,
an VIII . — Eloi Hulot, 1813 . — Gervais
Cornet, 5 février 1816. — Pierre Morin ,
i6 nov . 1830 . -- Joseph Lenain, 12 déc .
1835 . — 'l'homas Pardessus, 5 juillet
185J . — Joseph Morin, 23 oct . 1859 . —
Victor Bizieux, 7 mars 1861 . — Pierr e
Richard, 13 sept . 1863 . — Anatole Pas-
quier, 21 janvier 1878 . — Pierre Cheve-
reau, . 15 mai 1892 . — Guiffert, 1897 . —
Aimé .Augis, 1900 . — Louis Guiffert ,
1906 . — E muanuel Nouvellon, 19o8 .

Avant la Révolution, la paroisse de
Faye était du doyenné de Oucques, Ar-
chidiaconé, Bailliage et F,lection de Ven-
dôme. — L'archidiacre de Vendôme
présentait à la cure . Le Fouillé du diocèse
de Chartres du xu1 e s . qui fait connaître
cette particularité (p . cccviti), dit ailleur s
(p . cecln) que le présentateur à la cure
était I 'abbc de S t -Lourer de Blois. ()r
(«manne l'abbé de S t-I,omer possédai t
des biens sur la paroisse, il se peut elle l e
présent ;ationl à cette cure ait tout d'abor d
appartenu à cet abbé, puis que par suite

dr couvent ions elle ;lit ( p assé à l'nr~ ll i
diacre . l'ne (' p arte de ti'-1,omn'r (le Itloi s
rap(portée par Noel ;Mars fait savoir Blue •

' ( ' bila ult, l i '' clé lllois, donna à S'-I,(ua' r
des biens au lieu appelé (( Frligi(lius ,

ils /'rlgo vi'lldacineItse u ,
Il y avait aussi à Faye des biens appa s

tenant au couvent de l'Aumône du Petit -
Citcanx et provenant de la donatio n
faite en 1242 par (,uillaumne de Roumilly'
et Mathieu du Boile . -- D'autres appar-
tenaient au couvent de S 1 ''-Marie de
Beaugency, au sujet desquels il y eu t
accord en 1219 sous les auspices de Jean
IV, Cte de Vendôme .

Il s'est fait une confusion entre ce
Faye du Vendômois et Faye-la-Vineus e
en Touraine à propos du mariage (l e
Grécie, fille de Raoul de Faye, contract é
au xIi e s . avec Ursion de Fréteval. Ce
Roaul de Faye était seigneur, non de Fay e
en Vendômois, mais bien de Faye-la-Vi-
neuse (Busserolle, Dictionnaire) .

L'église de Faye est dédiée à St Brice .
Saint Brice (B'rictius) fut archevêque d e
Tours au v e s . Disciple de St Martin,il lu i
succéda sur ce siège épiscopal . Sa vie fut
très mouvementée . Il avait été dans sa
jeunesse d'un caractère difficile et empor-
té et ses fautes avaient causé du scandale .
Mais Martin qui connaissait ses mérites
voulut l'avoir pour successeur . Il fut
donc nolmué éveque de Tours à la mor t
de Martin mais fut en butte à cause de
sa conduite passée, à toutes sortes de
calomnies, si bien qu'il fut obligé de quit -
ter son diocèse dans lequel il ne rentra
qu'au bout de sept ans . Ses vertus fini-
rent enfin par triompher de la calomni e
et il mourut en odeur de sainteté . C'es t
à lui qu'on doit la basilique dédiée à
saint Martin qui ne fut d'abord qu'un e
chapelle édifiée sur son tombeau et devin t
ensuite un des sanctuaires les plus nma-
gnifiques des Gaules . On le fête le 13 no-
vembre .

Cette église de Faye (classée) se com-
pose d'une nef du xi e s ., d'un choeur et
d'un sanctuaire du xu e au xnte s . Ell e
est aujourd'hui fort délabrée . Elle pos-
sède encore de très belles stalles sculptées ,
qui dcivent provenir (le Citeaux (?) e t
sont cassées comme objets historiques .

Une plaque en route, placée contr e
le mur porte cette inscription : 185o I 11'e

construction, de l'église et du 1 clocher d e
Faye par Gui/lard Jpère ~ re/velte de la
cloche 1 par ltrur?re-l)aviguon et I)enia u
de Préter;al ~ sous la direction de 1 ,11 . lllar-
goune arclutecte à l ' erldd» re I Ill,cuseigueur
!l1(arie- ;tugusle de .5ausslu (sic) l'ale(
(sic) l)esessars 1 (Aout r~ (( glue de lllois 1

111 r h'nche/te curé .

I~A1' l

(Suivent les novas die maire c'l autre s
I' I )I$niellM p ;résents) .

I,u eue . le evait du chateau de laye à
c ilnq sols de cens . Elle était estinmée a u
X I I I'' s . v alois 2« I et ioo 1 . atm xvin'' s .

,5'eiguelulr . I,It seigneurie de Fay e
lelc•v ;lat direrl,'Inent dU rlIat(am de Ven-
elnnle ia foy eI h«mlIlage et aussi en parti e
de ;\I0ntigny le . ('.anelon . Celle dernière
In«uvaure p ; ;rait résuulter de convention s
de Ianmille v(•rs la fin du xvt'' s . F,t eu
1715 «n voit Ii Ierre d. Faye saisie pa r
I,a (lama . de Montigny, faute de devoir s
I1'11(111S ell 16O I

I,'s tiges de I~ayt Se relI(«11tre'nt dè s
le xl' ' s . («aune tém oins et bienfaiteur s
des abbayes de S t -I,aunu•r, de Martuou-
lier et (ie la ' l ' rinité . Mais daats cette
quantité de nunms qtu' fournisseul le s
cartulaire:~ de la région il est tu ;alaisé de
dis(erucr les possesseurs nmêmuesde la sei -
l ', n(urie, de leurs frères et sueurs portan t
le n'énme nous de terre .

ll,n as rcus de Faire ou de Fagia est le
pluumier r .neoantré, il est cieux fois témoi n
de (Tous faits en la ville de Vendôme à
M .nmoutier et à la 'l'rinité vers 1030 e t
curare vers I«5« .
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'l7le„duricxs de Faia „ et Téduin
( ni parait son frire, font à la 'Trinité u n
dou de Ierre cers Villarceau . I?est 10 7 4
I) . .(urur(, fille de Geoffroy de laye donne
.111 n1i~uu• couvcut. des prés vers Moria s
~1'illenuu-est ?) . - Eu 1015 llugo de
l',llr i .' est témoin de dons faits à Mar-
nr«ut i1'r v ur,s 1laves et le nûme en 11o8 es t
témoin d'une donation de J rsiou d e
1-1i'leval~ Vars 113o et I i4« le'ol)ertu s
de Fagne est témoin de donations à S i -
I,umuuer (1 . lllois ; niais .e dernier pour rai t
1 iler sou nova (ltt lien de 1•eings en Blésois.

Vc l s i I ,y( .' /lllou de l'hava donnait à l a
hm 11111é une roda' pris S'-Bieuheuré d e
V'cn(I,nne et en 1152, les deux fils de
'l'u'pin de Faye a p prouvaient ce d011 fai t
p .0 lellr oncle . Ils s'appelaient l'un 1'o-
rhlllr, (lui était clerc, et l ' autre ( 'ri'ez,un .

I )u'hesne dotnne il ee propos tous les
p(I~,olIu a l 'es «lui rutmmpo saient la faulill e
(les siles (~e Faye, Simon et ' l ' urpin, deux
II(Ies , I'ochai' et Ciivinlu, fils de ' I ' urpin ;

( ;ce'Ho'V de laye et sa fenuue Arembul;ge ,
I~ u1~ mils Guillaunne, Geoffroy, Robert e t
I~,aleles, l ' e (,eoI1rov avait pour Si e urs
11 .lolt igia, Ilogot .a et Ilrita e(u ' on appell e
n, a I l,i', isa, t )Ilivill,l et tiizdLa . (,eof

la«v d(' I ' ave fuit pire d. Gervais .t de
lean , I Iadvise éII pousa ' I ' éduin, et leurs
ll IIL ; lurent 1 (IIIlaumu' ef Gattlllier, ' l ' é

(lovai e1 G.olll«v Mais de la aie de ce s
I1(I .`HlllIIi1gt's laln'alll(' (mate 1 1 ' el,t donnée .
Ils devaient titi(' itl. XII'' (t xIii e ' sit"c•le ,

Ill toit encrne eu 12 ;« hi thel1Us de

.
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1'eiu qui learait laver Ilugues de S'-Avi l
par devant Sinnon (le Beaugency' yi n
sujet de donations laites à IIt 1laiso n
I)ieut de Veud(»me . I';nfin en 1227, ,I,ha u
de faire et J eau dr S 1 1~Iai tin avec I?rv u I
l'urge, sa lelunlc, vendent au C('' de lllois,
Jean de Cliâtillon, un pré à CouloInauiers .

( )u ue peut 5(ivre appruxinativemen l
la filiation des sires de laye qu ' à parti r
chu xiv e siècle, ou cette seigneurie est ;au x
mains de la f,anmille de S'-Martin .

Jean de S i -Martin, Sgr (le F . et Villa('
ceint eu 1317, de même en 1 .352 . 11 it pola r
fils : m”) Jean, qui fait un don en 1 . 4 5 ) a u
chapitre ti'-Ge(rges, et. 2") le suivant :

Pierre de S i -Martin, tige de F . et M ;atlai a
sa fellnle d«nnent à la'l'rinité 5 o sous de
rente en 1362 ; ils semblent avoir polar
fille la suivante :

Catherine (le S i -Martin, damne ale raye .
l,u 1 .114 elle se rencontre («aulne épous e
de Jeau Beauxuncles, bourgeois de Veu-
dôtue, aloi est hui-même fils d'antre Jea n
B .'auxoncles et de'l'hévote, fille elle-nlènm e
de Robin Lefèvre, aussi bourgeois al e
Vendôme, lesquels vivaient tous deu x
en 1 .387 . Avec Faye, le mtari de Catherin e
de St-Martin possédait la Vacherie e t
S te -Anne. Ils paraissent avoir poatr lil s
le suivant :

Jean II de Beauxoucles, Sgr de Faye ,
Plessis-S t -Martinn, la Salle de Vieuxpon t
et Changast . Eu 13 .19, ou le voit élnalx d e
Ileuriette d 'Avaugour, soeur du Sgr d e
Courtalain, et veuve de Jeau Pezas . Il s
ont pour fille la suivante :

Catherine de Beauxoncles, diane de
Faye et du Plessis-S'-Martin . Elle é p ouse
avant 1468 Robert de licauvilliers, tige d e
la Bosse, les Rivaudières, Clairefontaine ,
la Salle et Villegomblain, I1 fait poi l
mage pour Faye au C''' de Vcndotue e u
1468 . lis ont deux enfants : 1 ") 1,i«nne l
de Beauvilliers, seigneur (u I'le'ssisc
S'-Martin ; 2" ) Perette, qui suit :

Perette de Beauvilliers, dalle de Fav~e ,
épouse (le Gilles Potin, éc u , Sgr de 11 v '
tanville, au Comté de Montfort l'Am au'v '
Elle ne paraît pas avoir eu d'entaants e t
hérita de son mari la terre de Mitauvill e
qu'elle échangea avec son frire contr e
celle de Clairef«ntaine, paroisse S' Ii i
luire la.-Gravelle . Mais laye étuil +auss i
sorti de ses 'Indus .

Jean de I,cspinc le jeune, frère cadet d u
Sgr de Muslay, était Sgr tic F . vers 1 475 .
Il est époux de Isabeau de Ctuhé, dont i l
a une tille', Jeaunne, (lui meurt sans en
Lamas pets apri's sou père . l,a terre d e
Faye va alors à la ('«usine germaine de l a
décédée (lui sui t

:Marguerite (ic l,esJIinc, (laite de Fay( •
eu m 17 .), c«n1n1e héritière ale sa cousin e

en
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germaine, Jeanne (le 1 4espine . Elle port a
cette terre à son mari, Jacques (le Renty ,
Sgr de Montigny-le-Gauelou, niais ell e
n'en eut pas d'enfants et la terre de
laye alla au suivant qui était fils d e
René de Fromentières et de Isabeau (l e
Lespine, dame de Meslay, autre cousine -
germaine de la susdite Jeanne et sieur d e
Marguerite .

André de Fromentières, Sgr de Mesla y
et de Faye . Il est neveu de Marguerite de
Lespine et époux de Jeanne de Montaillé .
Il meurt en 1521 et est inhumé à Meslay
où se trouve sa pierre tombale. — Il s
laissaient les enfants suivants : 1 0 ) Jean
de Fr . qui fut Sgr de Meslay ; 20) Charles ,
qui suit ; 30) Ysabeau, femme de Jacque s
Savary. Sgr du Fresne-de-Rorthe ; 4 0 )
Renée, femme de Jean de Peigné, Sgr de
Pray ; 50) Louise, femme de Jean de
Maillé, Sgr de Ruillé .

Charles de Fromentières, fils puiné de s
précédents, seigneur de .Faye en 152 1
après la mort de son père . Il meurt avant
1532 et son frère aîné Jean hérite de lu i
la seigneurie de Faye .

Jean de Fromentières, écuyer, seigneur
de Meslay, Faye et la Grapperie, maîtr e
d'hostel ordinaire de Mgr le cardinal d e
Bourbon, époux de Catherine d'Anthe-
naise . En 154o il achète à sa soeur Ysa-
beau, femme de Jacques Savary, seigneur
du Fresne-de-Rorthe, tous ses droits dans
la succession de leur frère Charles . I l
meurt le il mars 1579 laissant pour fils
René et Charles qui suivront l'un après
l'autre .

René de Fromentières . Il est seigneur
de Faye dès 1563 du vivant de son père ,
puis Sgr de Meslay après lui . Il a épousé
Anne de Renty qui lui apporta la moiti é
de la seigneurie de Montigny-le-Ganelon .
En 157o il partagea avec son frère Charles
qui suit :

Charles de Fromentières, seigneur de
Faye en 1570 par suite du partage avec
son frère aîné René . Il est qualifié Sg r
de Faye, Cornouailles, Germeraude et le
Perray, et est époux de Charlotte Des-
cartes . — Il meurt avant 1583, époque
où son frère René (que le compte de l a
Recette du duché de Vendôme de cett e
année-là appelle à tort Jean fils de Jean )
rend aveu pour lui au nom de sa veuve e t
ses enfants . Ce compte, du reste, confond
aussi Faye avec Meslay dans la phrase o ù
ledit Jean est déclaré bon à poursuivr e
pour les droits non rendus à cause de
.Meslay. (Bulletin vendômois, 1879, pp . 8 7
et 88) .

Charlotte (les Cartes mourut en 1512 ,
elle avait conservé l'usufruit de Fave, et à
sa mort eut lieu un partage entre ses trois

Io
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filles ou les héritiers (le celles ci . Ces troi s
filles turent : i") Renée de Fromentières ,
alors décédée, épouse (le Louis de l'Arable ,
Sgr du Lude, laissant pour enfants Pierre ,
Louis, César, Jacques, Marie et Claude (l e
l'Aralle ; 2") Madeleine de Fromentières ,
épouse de Pierre de Bagneux, Sgr d e
Courcival ; .;") Gabrielle de Fromentières ,
épouse de Pierre de St-Denis, Sgr de liant .

1,e partage en trois lots, à la mort de
la susdite Charlotte Descartes, attribuai t
aux enfants de Renée, décédée, un lo t
en dehors de Faye et qui n'est pas connu .
La terre de Faye était partagee en deux
lots ainsi qu'il suit :

Premier lot, au sieur de S t -Denis : Le
lieu et maison seigneuriale de Fay . . . en-
tourés de douves et fossés avec pont dor-
mant et pont-levis avec la métairie de la
Bassecourt, etc . — Le moulin à vent de la
seigneurie dudit lieu ; l'étang appelé l e
grand étang de Claireau en la paroisse d e
Fay ; la métairie du Petit-Roux ; le cen-
sif de la Sgie de Fay . — Cette Sgie ayant
pour vassaux hommagés : Le Sgr de l a
Thuinière ; le Sr de la Fresmaillière ,
paroisse de (en blanc) ; le Sr de la Grande-
Dixme de Fay ; le Sr de la Presle (l a
Prasle) ; le Sr de l'Église-Barbe, près
Amboise (peut-être l'Ire-Barbe) ; le Sr de
la maison de défunte Noel Gault ; le Sr
de Villemportun, psse de S te -James
le Sr de Bourganan, paroisse de Limeray
(près Amboise) ; le Sr de Connan ; le
Sr de Moulins ou autrement de Boismo-
ral ; (ces quatre derniers étant encore
indivis pour la mouvance) .

Second lot, au sieur de Courcival : La
maison seigneuriale du Perray . . . sa ga-
renne, etc . ; la métairie de la Maison -
Noire, paroisses de S te- J aines et Selommes ; .
le Four à ban de Cornouailles ; L'étang
du Petit-Roux, les deux étangs du Boys ;
le fief censif de Cornouailles . — Cette
Sgie ayant pour vassaux honunagés
Défunct Jean de Locques pour 19 bois-
selées ; le Sr de Villeprun (Villetrun) pou r
12 septerées de terre ; divers pour 19 sep-
terées de terre ; le curé de Fay pour 5 sols
de devoir ; M e Raoul Bugy pour son fief
de Prieday ; le Sr de Musy (Bussy) pou r
12 arpents de terre près Montaul t
le fief des Daniours, paroisse de Fa v
le fief de S te -James aux héritiers feu Flic
Lefebvre ; le fief de la Corne audit lie u
de S1e -Jauies ; la Sgie de Danmie-Marie-
du-Bois, située près d'Auboise ; le sei-
gneur de Bourgonn, paroisse (h' 1 4 ani-
meray (ou I,inieray) ; les Sgrs (le Conm m
en tant et pour tant qu'ils relèvent d e
Fav ; le Sgr (le la I )itnc de Villeulportun ;
le Sr (le 1loulins, psse de bandes ; (ces
quatre derniers signalés dans l'autre lot

I'AVF,

enlllllle indivis pair hl 111011VIIIU1» .

l,(. p(t5sesseu de cc second lot devai t
prendre lit qualité de Seigneur tir l'err(1V ,

(,elnii' iirde et ( ' urlu(rrrlles ,
Ces deux copartageants durent „'udre

ensernhle vers 1619 toute lem ferre (l e
Faye compris le Perray et Cornuailles
a11 suivan t

Itayivaul de la Livre, apothicaire e t
valet de chambre dru roi, Sgr des Bordes ,
de la Musse et de 1'répatour, époux d e
I :;f lier Atfiiier . (Voir sa notice) . Il pos-

. xé dait déjà , too arpents de la forêt de
Iloisbreton, qu ' il avait achetés en 1515 .
( hr ignore le prix de cet aeg11cl de la terr e
de baye . Ces deux époux paraissan t
avoir pour enfants : 1”) Jacques, qui suit ;

I?ster de la I,ivre qui est femme d'un
sieur (le Itor.ières, et a pour héritièr e
Jacqueline de ( ;entres, épouse de Loui s

('linchantp ; 3") Jacqueline de la Livre ,
épuise de I 4o uis des 1 41011x, é c u, baron de
Nleslé (?) ; 4") Louise (le la Livre, épouse
de Pierre de Boutrave, Sr de Contrebien ;
y') Catherine de la Livre, épouse de
Antoine Fonsteau, Sr (le Bonmars ou
Aubenuue, président (les Grands Jour s
du Vendômois . ' l'(ms ces enfants son t
courus pur un acte de partage de l a
succession (le Jacqueline, décédée en
r65o, ladite succession se composant d e
rentes sur l'église S n - Georges de Vendôm e
e1 aussi par 1111 acte concernant l'hôtel de
la I,ivre, rue I'oterie à Vendôme, en 1623 .

acques (le la Livre, valet-de chambre
et apothicaire (lu roi après son père, Sg r
de Cuve, la Musse, le l'erra} Cornuailles ,
Gwn'ennuie, etc ., époux de Judith Gri-
uruudet . Il est déjà Sgr de Faye en 1628 .
I ?u 16 (r sit fenime est dite veuve . -- Il s
ont deux filles : 1") Judith, qui suit ;
r") Isabelle, épouse de Florimont Hu-
rault, Sgr de Villeluisait dont elle fut l a
recorde Ietriitle .

J talith (le ha . I,ivre, dance de Faye aprè s
son père . Elle épouse Pierre de Mornep-
ven, éc r , premier valet de chambre de
S . A . R . (le duc de Vendôme) . Un le voi t
Sgr tue Faye en 1643 . Ils ont pour
culants : i") Jacques, qui suit ; 2") Gilles ,
né le to janvier 16 .11 ; 3") Pierre-Antoine ,
qui suit après son frère Jacques ; 4") Mar-
gucrile Isabelle, née eu 1651 .

Jacques de' Monnepveu, éc u , né eu
16,1t et baptisé seulement en 1651, Sgr
de I~nve eu 16 56, ne paraît pas avoir eu
d'enfants . 11 est encore seigneur de Fay e
eut

	

1686 ,
Pierre Antoine de Monnepvcu, frèr e

(lu »récédeut, né en Sgr de Fay e
aptes son frète, il est cur é de Mortague au
Perche .

	

A sa mort vers 1715, la terr e
de Faye fut tuljugée à Amuré Goxlineau

et il l'llootel 1►ü'u de Vendon►e, tours deu x
créanciers dru déliait . En 1}2o, calcul lieu
îles lettres de rescision en fa v('un d e
Nieolas-David et Françoise Flurinwud( '
Ilurartll leu' permettant de revendique '
l'héritage de lierre de Monnepvcu (leu r
cousin) héritage auquel leur mère e t
tutrice FloriIiioude (le Troyes avait re-
nonce . La terre de laye était alors sau,ai e
par la Mlee (I'I',sta►upes, dartre de Monti-
gny, faute de paiement des redevance s
féodales ducs à la seigneurie (le Muutigu y

r
rtr celle de Faye en l'année 1641 . Ces fait s

furent suivis de prex'é ltucs qui durèren t
de 172o à 1730 entre le sieur G(xlinrau ,
acquéreur de la terre (le laye et l'hôpita l
de Vendôme d'une part et la famill e
Hurault, d'autre part . ('es procédures s e
terminèrent en 1710 par lui envoi eni pos-
session de la terre de Faye et de 1a sucres
sion de Pierre de Monnepvcu en faav tur (l e
la famille Hurault, héritière (lu de (ui1ta .

Le partage de la succession (lu susdi t
Pierre de Monnepvcu, curé de Mort .ign e
et Sgr de Faye, eut lieu le .1 juillet 17 (( (
entre David-Nicolas Hurault, chevalier ,
seigneur de St -Denis et Françoise- Flor i
monde Hurault, sa sœur, enfants d u
Jacques-Florimond IIurault, éc u , Sgr de
S t -Denys et de Marie-Florimondc (l e
Troyes de Montifaux . Ce partage attr i
huait la terre de Faye à la suivante :

Françoise-Florimonde IIurault, deni(►i-
selle majeure et dame de Faye (décédée
en 1779) qui par acte du 7 octobre 176 0
(ou 1761) fit donation de ladite terre .r son
neveu le suivant :

Anne-Raoul-Marc Ilurault, 1'l t " tue
S t -Denys, qui eut en 1781 procès à ce
sujet avec son frère André-Guilla11nu '
Hurault, Sgr de Villeluisant, vicaire gé
néral du diocèse de Dijon . ha telle de
Faye resta à Raoul-Marc, qui en 1783 ,
était dit M e de S t -Denis, Sgr tue Faye ,
Villeluisant, la Bave (?) et autres lieux ,
ancien capitaine de dragons au régimen t
de Calamars, demeurant ordinairemen t
à son château de S t-Denis-sur-Loire, l e
quel eut pour enfants les suivants, entr e
lesquels il partage ses biens le 7 pluviose
ais X (27 janvier 1802) : 1") Anne Pl u
lippe-Charles-Toussaint Hurault (le S n
Denys 2") Madeleine, alors veuve d'Au-
toine-1,tieime-François de Cliilcham ► ;
3") . Louise-Renée, épouse de Nicollt x
Bestrard de S t-Loup ; 40) Louise-Agathe
qui suit :

Louise-Agathe 1l urault de S t - l ►cuis, (lu i
en 1802 était veuve de Louis-F,lieune I 4 e
Boucher (le Martigny . Cette dernière
à lit suite d'arrangements de famille eu t
la totalité de lit terre de Faye et fut saisie
par ses créanciers, eu 182o, - Elle avait
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T
our fille Alexandrine - Marguerite I,r
loucher, épouse (le jean-Baptiste Henr i

Bernardon (le Bouvil je et pour fils Pierre
le Boucher (le Martigny, décédé en 182 5
sans alliance .

Les créanciers furent mis en possession
de la terre de Faye et se nommaient :

Pierre Bucheron et Marie-Aune Rous-
seau, Marie-Thérèse Jupitre, veuve de
Etienne-Charles-Rousseau, Elisabeth- J u -
lie Rousseau de Mellanville, Henri-Claude
Ferdinand, C ie de Couhé de Lusignan. --
Ce dernier devenu seul propriétaire re-
vendait la terre de Faye le 16 décembre
1824, devant Delagrange, notaire 'à Blois ,
à M. Auguste-Ferdinand, C te de Beau-
corps-Créquy, capitaine au régiment de
grenadiers de la garde royale, qui lui -
même la passa à sa fille Mme de Marolle s
qui la laissa à sa fille, la M1oe Desmiers de
Chenon .

La succession de la Mise Desmiers de
Chenon fut partagée en 1899 entre se s
neveux Gaston, Henri, Fernand, Rober t
et Geneviève de Marolles qui vendiren t
au commencement du xx e siècle à M. Ju-
les Hénissart, ppre de Maugué .

La terre est aujourd'hui divisée et le
château est réduit à l'état de simple
ferme. Un pigeonnier et des restes de
douves témoignent seuls de son antique
importance feodale .

On rencontre comme bailli de Faye en
1502 et 1517 François Daguier, bailli d e
Faye et Cornuaille (Titre de Faye) ; et
comme notaires résident à Faye : Mathu-
rin Dorsemaine, en 1643 et une famill e
Bois dont les membres se succèdent au
notariat du lieu depuis l'an 168o jusqu'en
1771 (d'après l'état sommaire de 1861) .

Cart . blésons de Marna ., Introduction, p . LvII, et ch .

69 . — Chartes vendômoises, 25 et 234 . — Cart. dunois de

Marin ., 164, 193. — Cart . vendômois de Marm ., 116 . —
tari . S'-Père de Chartres, Introduction (Pouillé), pp .

CCCIII, CCCXXXIII et CCCXXXVIII . -- Dupré ,
Hist . de S'-Launaer de Mois par Noel Mars, pp . 131, 148 ,

361 . — Cart. Trinité, 21, 181, 18 5, 244, 5 2 5, 538 , 78 5 . —
Bibi . Vendôme, 1° Fonds Bouchet, Chem, VIII, doss . 5 ,
p . 2 ; Chem . X, doss . I, p . 4, et doss . 2, p . 37 ; chem . XI ,

dols . I, p • 4 ; -° Album Launay, III, p .115 ; 3° Ms. 285 ,

pp . 94 et 127 ; 4° Mémoires ms . de Duchemin,II, p . 193 .

— Bulletin vendômois, 1866, p . 146 ; 187o, pp . 41 et 52 ;

18 79, p . 88 ; 1887, p• 265 ; 1888, p. 249 ; 18 99, p . 8, —
Arch . L .-et-Cher, G 267, 279 et 1449 ; H (Oratoire) . —

Arch . Nat., P 625, nos 102 à 104 • P 6 27, n ° 57 ; P 631 ,
n" 7 . — Père Anselme, 1V, p . 731 B . — La Chesnaye
des Bois, Généalogie Hurault . — Ch . de Beaumont ,

Généalogie de la Ilonninière, pp. lm et 221 . — Chartrie r
(le Meslay, passim . — Chartrier de Maugué . — Titres de

la terre 11e Faye (à Maugué) . -- Titres de Villeporchcr . - -
Reg . de Faye, passim . l'aaaac, p . 90 . Pétigny, pp .
2a" et .193. -- R,ahombeau, I.e Vrndônnns épigraphique,

r
II, p . (Ili, Le Guide du Touriste dans le Vendômois
p . 4n8 .

	

Launay, Répertoire, p. 143 .

	

Nlhl . dr Blok'
ms . 1 1, (IIM1ér . du (ira . de Mohs au xvIII' s .)

	

Collec -
tion Ilrinaall,Titres du l'le si .

	

Carré (le Bunerrullr ,
Ibelronn . Xliulre-rt-Loire, (Faye-la-Vineuse) .

	

Le

I.oir•el-Cher historique, 15 oct . 18D4 . -- Mat sommair e
des Notaires de l'arrond . de Vendô ne, 1861 .

	

Expilly ,
Dictionnaire Géographique, 1762 .

Faye-la-Vineuse, commune du canton
de Richelieu (Indre-et-Loire) qu'on a
confondue avec Faye-en-Vendômois parce
que, au xI e siècle, Ursion de Meslay, sei-
gneur de Fréteval, ayant épousé Gricie ,
fille de Raoul de Faye, devint lui-mêm e
seigneur de Faye, et que Faye en Vendô-
mois est proche Fréteval. Mais ce Raou l
était seigneur de Faye-la-Vineuse e t
après lui son gendre Ursion devint sei-
gneur de Faye (la Vineuse) comme de
Fréteval . — (Carré de Busserolle, Dic-
tionnaire d ' Indre-et-Loire, article Faye-la -
Vineuse) .

Fayet (Famille de) . — Montmirail,
xix e s . — Armes : D'azur à la fasce d'o r
chargée d'une cotice de sable, surchargé e
d ' une coquille d ' argent et de deux étoile s
du second ; la fasce accompagnée en chef
d'un levrier courant d'argent et en point e
de trois losanges d ' or 2 et 1 . — (De Maude) .

Felins ou Flins (Famille de) . — Ville-
trun, La Montellière, St-Hilaire (de Vil-
liers), xvii e s . — Armes : D ' or à une fasc e
de gueules accompagnée de sept merlette s
de même, 4 et 3 . — (Gaiafières, Pe 5, f" 45 .
— La Chesnaie-des-Bois) .

Felletière (La), f ., c e de Droué . — La
Feuilletière (Cassini) . — La Feltière ,
(Etat-Major) .

Fenas (Les), lieu dit, à Ternay . — Voi r
Mon f enais .

Fenis (Familia (le) . — Fains, xii e s .
Fenouillet, anc. mét ., psse de Lignières .

— Elle relevait en fief, à foy et h . de
Fréteval . — (Arch . Nat . 0 495, fo 95, r" )

Férasse (La), éc ., c e de Prunay .
Ferme (La), anc . mét ., psse de Ro-

milly. — Elle appartenait au prieuré du
lieu et fut vendue national e en .1791, pour
7950 livres . — (Arch. L.-et-Cher ,
[Mondoubleau] 287) .

Ferme (La), f ., c e de S t-Quentin . -- Ell e
fait partie de la terre de Çhallay .

Ferme-Neuve (La), f ., c e de S ie -Genln e .
— C'est la ferme, nouvellement rebâtie ,
de la terre de Noyers.

Fermières (Les), éc ., c'' de Gonibergeau .
Ferpinières (Les), f ., c e de Choue .

I.a Ferpinière, la l 'er/sinière, xve" s .
(Vieux titres) . --- La Serpinière ,
maj .) . Ancien fief relevant à foy et
lt ., pour partie (le la baronnie de Monl-
d0ulllcan et pote' partie de LI Ilallnèrc .

1?Ii 1520 c'e fief est à I?tiennc I'eschard ,
la(u te (le fov de la ILilIiiie pour l n
Ferpiuière. I'n 15 .1 .( à ;liarie et Frau -
Içoise I'eschard, SIellrs (le Nicolas Plcs-
ehard, sieur de 1,1 R ;tlluère, mais, avant
elles, à un appelé Rclattet, s ;tus dout e
leur b .-frère . 1 ;11 1582, ce lien échut en
partage, avec la ferrai.de l'1 ;i)inav, à
François Pesc'hard, fils de Michel l'es-
ehard, sieur de la Ritlhtère et de Jeann e
Itr(x•ard, -- I?u 1677 il est à Louis de
Itellence, avocat à Montmirail, couunc veu f
de Marie Rousseau et à ses enfants . ---
I?n 1780 à la faucille ('7heerhrant . --- Ardu .
Nat ., P 704, ni" 16 ; P 705, 11" 1 . -- Aral .
du Loiret, A, n" 1708 . Flat des fiels d e
;Mondoubleau, xViII e s . -- Notes ms . de
l'abbé Chéranly, curé de Choue) .

Ferrand (Famille) . - Teillé, xvI e s. —
La Flenrière, Les Minières, Les Vente s
(du Temple), Houdebert, xviI e s . — La
l'oisselière, Belair et Pierrefitte (de St -
I )uen), xvlrl e s . -- Armes : De sable, à la
fasce ondée d ' argent, accompagnée de
t traits de flèche, la pointe en bas . — (D e
'Mande) .

Ferrand [de Lisle] (Famille) . — L e
Soma', XVIIi e S .

Ferrandières (Les), f ., c e de Bouffry . —
La Ferrundière, xvii e s . (Reg . de S t -Avit) .

I I y avait là une métairie qui apparte-
nait aux religieuses de S t-Avit au xvIIe s.
(hl les voit la donner à bail avant 1582 à
un Sr de la Roussellière . Elle paraî t
ensuite passer à l'Hôtel-Dieu de Châ-
teaudun, puis à la Madeleine dudit lieu . —
C 'est sur ce dernier couvent qu'elle fu t
vendue national e en 1791, pour 10 .500 1 .
et ses bois 4 .290 1 .

Une autre ferme audit lieu est en 163 3
à Charles de Ferré,éc r , sieur de Ravier (? )
et à Jeanne d'Allonville, son épouse . —
En 1684, Perrine de Brossard, qu ' on
appelle la 1)ile de la Ferrandière lègue
ÎI la fabrique de S t -Avit 20 sols de rente
pour elle et René de Ferré, son fils, éc r ,
Sr (le la Borde . -- Au xix e s . cette ferme
appartient à la famille (le Villaret-Joyeus e
(lui sentble l'avoir eu par les d 'Eschallards .
Elle paraît avoir absorbé la première . —
(Arch . L .-et-Cher, E, 425 [Mondoubleau ]
126 et 127 . — Arch . hospital . de Château-
dun 1 [6331 . -- Collection Bernault, titres
11 ( . S t J ;u' lacs. - Reg. de S I -Avit [16841) .

Ferrant (Camille) . "---- Loisville, Xiv e s .
Ferrant (Pauli'), né en 1795 à Amboise ,

Int juge de paix à Mondoubleau de 183 8
.1 1840, I1 donna sa démission pou r
Vovager et parcourut ainsi la France ,
t'IIahe, l ' Allemagne et l'Angleterre. - i l
se fit surtout remarquer par sa grand e

F
éuérosilé envers les églises du pays e t
es établissl'malts de bienfaisance, 'I,e

musée de Vendôme lui doit un lot (l e
méd ;tilles et plusieurs livres et gr ;IVllres ,

II mourut en 1881 à 86 ans .

	

(Pur
lelirt 'l'Crtdntnuis, 1881, p . 2 57) .

Ferraudière (La), ancien fief, psse d e
'l'eruay . I) relevait ccusiv i (le Croix -
Val et en 161 5 appartenait à plusieurs .
(Arch . Nat ., I«)3 (), n" . (8) .

Ferré (Famille de) .

	

Les l'roustiir'res ,
xvi e s . - La Bauberderie. La le un
(tellière, Le Buisson (d ' Oigny), La Mar-
gollière, XVI I e s . --- Armes : D 'argent à la
fasce d'azur accomp . de 3 molettes de gueu-
les . — (Adr . Thibault) .

Ferrettes (Les), f ., c e de Dontaines .
Ferrière (Famille de la) . La lfloli-

nière, Le Vivier et le Pré (d ' Epuisay), 1 . a
Ganterie (de Savigny), i.a Loupe, i a/fo-
reau, Brulaines, La Bastière et ('happe-
dasne ( d ' Arènes), Le Désert (de Lisle), L a
Boulaie (de . Villeporcher), La Fredon-
nière, Villechatin, xvii e s . Iillcrrtissull ,
La Ripopière, Lchoiseau (de Mazangé, )
xviII e s . — Armes : D'or à 6 fers de mulet
d ' azur cloués d ' argent, 4 et 2 . — (I,epaige) ,
— Alias : D ' argent à 2 léopards de sable
couronnés et armés d'or, posés l'un su r
l'autre . — (La Vallière) . -- (Mais il y a
probabl e là deux familles 1 .a Ferrière . )

Ferrière (La), château et commune d u
canton de Neuvy-le-Roi, (Indre-et-boire) .
— Cette paroisse faisait autrefois parti e
du Vendômois et formait une châtelleni e
relevant à foy et h . lige de la baronnie d e
Lavardin. — Elle a appartenu aux fa
milles suivantes : La Ferrière, xi e s . ;
de Berrie, xIi e et xvI e s . ; --- de I)ailloi ,
xvI e et xvII e s . ; — du Plessis-Li,tiicourt ,
xviI e s. ; — de la Rochefoucauld, xvii e s .
— Toutant de Belair, xvie'' s . ; d e
Rancher, xvIi e et XVIII e s . ; - du l'ouget
de Nadaillac, xvIii e et xixe s . ; de
Perusse d'Escars, XIX e s . ; -- de Pod ( . nas ,
xixe s . ; — encore du Pouget de Nad,Ii l
lac, xxe s . — (Busserolle, article Fe)rtr're ,
etc . )

Ferrière (La), f ., c e de Chauvigny ,
En r688, ce lieu était parmi les biens d e
la succession de Jaccjues Durand, sieu r
de la Chatière, décède à la ' l 'hoatasserie ,
é poux de Madeleine Graffard . Il ('cheni l
alors à son fils, Jacques Durand, proe u
reur à la Ville-aux-Clercs . - (Collectio n
Bernault, liasse de Chauvigny) .

Ferrière (La grande et petite), h ., e"«I e
Choue . La grande I'errièrc était ta
propriété (le la cure de Choue et fut Vei l
due national e 5275 1 . 1,1 Ferrière étai t
eu 1609, (sans doute la petite Verrière) fi t
Nicolas Rousseau, est' fi Mondoubleau .
Elle était dite relever de la Sgic de l a
l'inochère, qui relève de celle de la Vnve ,
qui relève de M0udtuble ;u, qui relève
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(le Vendôme, qui relève (le la Tour (l u
Louvre » (sic) . - (hi trouve en ce lie u
de nombreux débris de forge, d'où vien t
sans doute le nom de Ferrière . -- (Arch .
Nat ., P 773, 65a, Dossier de Choue .
Arch. I, .-et-Cher, O [Mondoubleau], 39 .
— Notes ms . de M. l'abbé Chéramy, curé
de Choue) .

Ferrière (La), h., ce de Houssay, ancien
fief . — En 1695 il était à Jean Percheron ,
né en 1657, fils de René Percheron, avoca t
à Montoire et bailli de Villedieu et de
Antoinette Badère . Il était époux d e
Marie Tergat . — Deux de ses filles se
marièrent à Sasnières, en 1731 ; l'une
épousa Jacques Denis de Tierceville e t
l'autre Claude-René Rouillon, ancie n
officier du roi . — Ce lieu est cité en 1587
comme étant parmi les estagers du mou -
lin de Croué . — (Cartul . Trinité, 834 . —
Malardier, p . 679. — Reg . .de Sasnières ,
1731) .

Ferrière (La), éc ., c e de St -Martin . —
Ferrières, xvIi e s . — Ancien fief relevan t
des Hayes à foy et h . et de Fains à ro sou s
de cens . — Au xvII e s . il fut annexé à l a
Sgie de Fains, et en 1683 fut acheté avec
Fains par le Sr de la Roche-Turpin . —
(Malardier, p . 1333 . — P . Clément, Notes
ins . sur la Roche-Turpin) .

Ferronières (Les), éc . du bourg, c e de
Cellé .

Ferté (Famille de la) . — (De Firmitate) .
— Crucheray ; la Cigogne (de Rocé) ,
xI e s . — La Musse (de Selommes), xIIIe s.

Ferté (La), à Rocé . — Voir Ormeau .
Fertière (La), moulin et f ., c e de Savi-

gny . Le moulin est sur la Braye à un kil .
de la ferme. — La Ferretière (Aveu du
xv e s .) . — La Feltière, xvIIIe s . — La Fer-
retière, (Etat-major et service vicinal) . —
La Haute-Fertière, xvIII e s . — Ancien fief
relevant à foy-h . de la châtellenie d e
SavigNy pour deux tiers et aussi des
Roches-l'Evesque au moins pour l e
troisième tiers .

En 146o ce fief est à Guillaume de la
Saussaye qui cette année-là rend ave u
à Savigny .

En 1470, il est à Jean de la Beschère,
Sgr de la Fertière, le Breuil et Frétay ;
de même en 1486 . — Le sire de la Fertière
avec celui de Sasnières étaient choisis pa r

}e C 1P de Vendôme (François de Bourbon )
pour accompagner l'évêque d'Evreux e t
assister avec lui le 8 septembre 1487 à son
contrat de mariage avec Marie de Lu-
xembourg . — En 1490 il rend encor e
aveu à Savigny et en 1503 aux Roches-
l'Evesque pour le tiers de la même sei-
gneurie .

En 1545 la Fertière est à Jacques de la
Beschère qui rend aveu au château de

Savigny . Il est seigneur (le la Fertière ,
Landes et Frétay. I l est époux (le Jac-
queline (le Tihivilliers, qui en seconde s
noces épousa Hugues de Vancé, Sgr d e
Villiers avec lequel elle demeura à Frétay .

En 1563 ce fief est à François (le Sal-
mon, Sgr du Chatellier, fils aîné (le dé-
funt Jean de Salmon, Sgr du Chatellier e t
de Marie Le Boucher, qui cette année-là
épousait Jacqueline de la Beschère, fill e
aînée des précédents. Il rend aveu en
1565 pour la Fertière, tant pour les deu x
tiers relevant de Savigny que pour le tiers
indivis relevant des Roches . En 1605, pa r
acte devant Pilon, notaire à Savigny, i l
s'engageait à continuer la rente constituée
par son père en faveur des écoles de Sa-
vigny .

Vers 1625 la F . est à Jean de Salmon ,
seigneur du Chatellier, fils aîné des pré -
décents, époux de Renée de Coutances .
(Voir le Chatellier) . Il abandonne ce fie f
à son fils aîné le suivant :

François de Salmon, Sgr de la F ., qui
paraît comme tel aux reg . de Savigny ,
le I er avril 1619, du vivant de son père .
Il est époux de Anne de Menon .

En 163o, la F . est à Léonor de Salmon .
second fils de Jean et de Renée de Cou -
tance, Sgr de Négron en Touraine et de
la F. Il avait épousé en 1627 Marie
Dionneau, fille de Louis Dionneau, baill i
de la Chartre et de Marie Roulleau dont
il eut au moins neuf enfants : (D'Hozie r
n'en nomme que 6) tous baptisés à Sa-
vigny : 10) Renée, baptisée le 13 juille t
1628 ; 20) Léonor, le 20 avril 163o ; 3" )
François, qui suit ; 4 0 ) Jacqueline, nom -
niée aussi Marie, le 24 mars 1636, et qu i
vit encore (d'après d'Hozier) en 166o ;
5°) René, le t er févr . 1638, qui fut prêtre
et chanoine de S t -Calais ; 60) Renée (2 e ) ,
le . . . déc. 1638, qui épousa à Savigny le
19 mars 1671 Jacques de Petitjean, éc r,
S r de la Roussardière ; 7 0 ) Geneviève, le
6 sept . 1641 ; 80) Léonor ou Léonard ,
le I er janvier 1643 qui fut Sgr de Liaudon ;
9 0 ) Claude, fille, le . . . juillet 1647 .

François de Salmon, baptisé à Savign y
le I er décembre 16i4 . Il paraît déjà
comme seigneur de la F . en 1644 alors
que son père n'est plus qualifié que Sgr d e
Négron. Il épousa le 16 mars 1671, à
Thoré, Marie, fille de Charles de Musset ,
Sgr de la Bonaventure et de Marie Mo-
reau dont il eut François-Charles, baptis é
à Savigny le 8 févr . 1672 et qui paraî t
n 'avoir pas vécu. 1,e premier niai 1672 ,
Marie de Musset qui était protestant e
faisait la déclaration suivante inscrit e
ail bas de la page 36 (lu registre de 167 2
à Savigny . ,» J e soussiglie, souscris (l e
bon coeur la Irokssion dlle je viens de
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faire pulrli(luenfent, telle quelle est escrit e
dans le saulct concile de Trente . Faic t
dans l'église (le Sainct-Pierre de Savign y
ce premier nias mil six cent soixante e t
(lou'.e » . (Signé) Marie de Musset .

François de Salmon mourut sans en-
fants en 1702 et laissa l'usufruit de l a
Fertière à sa veuve Marie de Musset ,
qualifiée dame de la Fertière le 21 janv .
1720 aux registres des Ilayes et la nue -
propriété à son neveu le suivant :

Léonor de Salmon, né le 25 oct . 1664 ,
fils de Léonor de Salmon, Sr de I,iando n
et de Anne de Guillot . Il est Sgr de Cour-
temblay et du Coudray et est mis en pos-
session de la Fertière après la mort de
Marie de Musset sa tante (après 171o), i l
est cornette de cavalerie au régiment de
Vaillac . Il épouse Marie de Petit-Jean ,
sa cousine-germaine, fille de Jacques d e
Petitjean, sieur de la Roussardière et d e
Renée de Salmon . — Vers 1730 elle étai t
sa veuve et devait foy et h . à la Sgie d e
Savigny pour le fief et moulin de la
Fertière qui était d'un revenu de 500
livres . Mais elle ne devait le posséder
qu'en usufruit, vu que parmi ses cin q
enfants (voir Courtemblay) la Fertière
était dite (par > d'Hozier) appartenir a u
suivant :

François-Joseph de Salmon, Sgr de la
F., né le 9 août 1702, capitaine d'infan-
terie, tué en 1743 au combat d'Ettingen .
il avait du vendre au suivant :

Georges-Louis de Maumeschin, chev . ,
qui paraît aux registres de Savigny en
17 .31 comme Sgr du Lac, les Patvs, l a
Fertière, etc . — La Fertière depuis cette
époque paraît être restée aux mains de s
Sgrs des Patis . (Voir les Patis) .

I,e 8 niai 1812, la ferme de la Fertière
et celle de la Villaine étaient vendues pa r
Louis (le Rostaing, époux de Madeleine -
Denise de la Fragerdie, à Augustin -
Charles-Antoine de Sarrazin et à Elisa-
betli-Marie-Geneviève de Trémault, so n
épouse .

Arch . Nat ., P (i98, n" 1 ; P 699,

	

t et 2 ; P 700, n""
et 7 ir Io.

	

Arch . I,.-et-Cher, E 276, 252 . — Arch . d u
Cogner, I ; 33, n" 36 5 ;

	

45, n" 4 . .. I) ' Ilozier, Reg . I1' ,
(on. alogie de Salmon .

	

Bibl . de. Vendôme, Fonds Bou -
chet, (lien' . III, pièce 8 (1646) . Collection R. d e
> . \'euant, liasse des Comtes et Ihucs, Dossier Françoi s
de Bourbon, d ' après Bibl . Nal '", Fonds Brienne, 314 f" 7 .

Ilnllrlin rend4,nois, 1868, pp . 41 et 50 ; 1889, p . 121 ;

u»u, p . 69.

	

Collection I?ug . Vallée, Documents Passy ,
Notre dlvernrn, 11, f" 40 (1814) .

	

Abbé MétaIs, Les l'eli-
le, tue, rn I 'end(lmai\, pp S : ir S4, d ' ogres Archives de
l'églhrr dr iovIgny .

	

Roger Crotlia, l .a Seigneurie d e
la ( ' mur du lion, p . 4(i .

	

Titien de la Illotlnièrr, litorne
du moulin de Henné (140) .

	

Rrgintren Igtat-clvll : 1 "

de Sovlpnv, xve'' w,, Par"un ; 4" d' I{pulwrv, 3" nov . 16 .tb ;

l';1•Il,i,l?'l'
3" des Ilayes, 21 Janv . 171" ; 4" dr l'ortan, 164r, 164 4

- Abbé 1 , roger, Généalogie de l'an .ssav, tannée 1 5511 •

Fescan (Famille (le) . -- 1.e Messis -
Sasnières, xvie s .

	

Armes : I)'azur à
trois /usées (l ' or .

	

(Busserolle) .
Fesques de la Rochebousseau (Famill e

de) . — La Rocheturpin, Le Messis-Prs
rées, Les Essarts, La Flotte, xviii e s .
Armes : 1) 'or à une aigle éplorée à dru r
têtes de gueules au vol abaissé . -- (Cauvi u
et Busserolle) .

Fessardière (La), li ., c e de S t-Jacques-
les-Guérets et de S t -Martin-des-Bois .
La Ressardière .(Cadastre) . • Ancien fie f
relevant de Montoire et de Villemalour .
— Il appartenait au prieuré de S t -Jacque s
les-Guerets. — (Arch . Nat ., P 648, n1182 ;
P 656, n" 1 . — Arch. de la Mairie de
Montoire, Papiers des Emigrés [au non e
de Querhoent]) .

Feubrun . écart, ancien moulin, c e de
Lavardin, sur le Langeron . Brun i
defuncti Molendinum 1267 (Cart . blésoi s
de Marin .) . — Le Fief de Feubrune, xiv "
s . — Le Moulin-aux-Bruns, xvtl e s . -
Comme fief, ce lieu semble relever de s
Roches-Lévesque, du moins on voit de y
aveux faits aux Roches-Levesque e n
1 399, 1 434 et 1442 par Pierre Frogier e t
Jean Frogier, son fils, pour le fief (le
Feubrune. -- Le moulin aux Bruns de
Langeron est cité parmi les joignants ,
dans un aveu de l'Hôtel-Dieu de lavardi n
de 1634 . — Au xvIii e s . on le voit appar-
tenir au chapitre de la Collégiale St -
Georges de Vendôme. -- Il fut vendu
national' en 1791 pour 4575 1 . -- (( :art .
blésois de Mann . 319 . — Arcli . 1, .-et-Cher ,
G 272 ; Q [Vendôme], 249 .

	

Malardiel ,
p . 771 . — Arch . Nat ., P 686, u" n 31 à 35) .

Feuillards (Le lieu des), psse du 'Temple ,
relevait de la Fredonnière . (C( lleet .
Bernault, titres. de la Fredonnière, xvl „ s . )

Feuillée (La), f ., c e d'Oigny .

	

Lei.
Taillés (Cassini) . — La Feuillé (I',1a I
maj .) . — Ancien fief relevant de ln( sé .
Du xvie au xvIIi e s . ce fief est aux Sgl,r
de Glatigny . — Près de là on a t rou l é
au xix e s ., sur les bords du Coitron u n
polissoir décrit par Launay au ltuNetul
vendômois en 1878 . — (Bulletin vend(imoIs ,
1878, p . 187 ; 1897, p . 262 . Arch . 1,0 e t
Cher, G 926, [17691) .

Feuillet (Le) . — Foliolum . Lien à
déterminer qui doit être situé non Ioin d e
Fréteval et est indiqué au Cartulaire
dunois (le Marmoutiers comme existan t
en loi)8, (le cette façon : Nolum si l
omnibus quod Ilubertus, /ilius ilamlouis ,
(ledit nobis, monachis sri/1(W Muion s
Monasterii, tt'rram quamdam, in silt' a
longniu, /)rope caslellu)n quoi/ l''raclavalli s
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nurcupalur, in loco sellier! uhi quou(1,(us
exlilerat caslellum, gi.rod luliulutIt vncrlba-
lur ; dedit aulem uobis rluicyuid suie lui-
bebal . — Peut-être s'agit-il ici des l'or -
/eaux, ancien manoir clans les bois c ait-
munaux vers Econau. - (Cart . Dunois
de Marm ., 63) .

Feuillet (Le), écart du Poirier, c" ti c
Sargé .

Feux-Pris ou Faux-Pris (Les) .

	

Voi r
Fauperies .

Ficaudière (La), f ., c e de Chauvigny ,
écart du bourg . — Elle fait partie de l a
terre de l'Odière . — On l'appelle auss i
Le Touchereau .

Ficelleries (Les), éc ., c e de la Ville-aux-
Clercs . — Cette maison fait partie d u
domaine de la Gaudinière .

Fichepain (Famille) . — La Jametière ,
xve s .

Floquet (Famille) . — Moncé, Flamme -
sec, Beauvoir (d'Epuisay), La Perrine
(de Villetrun), xv e s .

Fief-Aberry (Le), psse St-Laurent d e
Montoire . — Il était uni à celui du Tertr e
( 1 5 2 7) . — (Arch . Nat ., P 658, n o 1) .

Fief-Aignan (Le), ancien fief, psse de
S t -Avit . — Il est cité dans les aveux de
Boisvinet comme réuni à cette Sgie .

Fief-au-Jay (Le), psse de Pezou. — I l
appartenait en 1364 a Simon Lejay, chev r .
— (Bibi . de Vendôme, ms . 285, p . 56) .

Fief-Bardon (Le), ancien fief, mouvan t
de Montoire, psse d'Authon . — En 1398, il
appartenait à Huet de Montigny qui e n
rendait aveu. — (Arch. Nat., P 648,
n o 28) .

Fief-Beauxoncles (Le), fisse de Pezou
et par extension sur Ligmeres . — Il rele-
vait du château de Vendôme à foy et h .
et consistait en un manoir situé sur le
bord du Loir et la rivière joignant, et en
deux îlots situés au-dessus et appelés le s
ilots de Repussé . Il avait appartenu à
Jean Beauxoncles bourgeois de Ven-
dôme, qui y avait établi des tanneries e t
lui avait donné son nom au xiv e siècle .
Ses descendants vendirent au xv e s . le
manoir du Fief-Beauxoneles à la Trinit é
qui en fit le chef-lieu de son prieuré . Ce
manoir existe encore et s'appelle l a
Secrétainérie (voir ce nom) . -- La rivièr e
Beauxoneles fut vendue par 'les mêmes
aux Sgrs de Clticheray qui la possédèren t
dans la suite et en firent plusieurs fois
l'aveu aux Ctes de VendôMe . -- La parti e
du Fief-Beauxoncles qui était sur Li-
guières, relevait à foy et h . (le Fréteval . —
(Arch. Nat ., 1' )27, 11 04 66 à 70, 76 ; P
712,11" 68 ; P 714,

	

201 et 205 ; Ol, 495 ,
- Chartrier de Renay, liasse de s

Moulins de l'ezou .

	

Arcli . Loiret, A
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Fief Bertrand (I,e), à Art ins, ancien fie f
qui él iii uni à celui du Bas Pineau . I l
relevait du Fie/ parti de l'onsav, qui lu i
mine relevait de Poncé et appartenai t
nui Null e s . à Jeanne Ilaussart, veuve de
Jean I,érault, Sr de la Rotlgerie . — Peut-
etre était-ce la nlên►e chose que la Gou-
geardière ou Gougeaudière . — (Arch .
1, .-et Cher, 'Pitres de la Roche-Turpin) .

Flef-Bichot (Le), à Pezou. — Voi r
/louchet- llougemonl .

Fief-Bizieu (Le), ancien fief et mét .
situés psse de Selommes . — Il appartenai t
en 1519 au Sgr de Périgny. - (Titres de
la fabrique de Périgny) .

Fief-Bouchet (Le), f ., ce de Romilly . —
Voir : Fiot Bouchet .

Fief-Bouchet (Le), ancien fief, psse de s
Roches . — (Voir Carmélière) .

Fief-Boursier (Le), à Lancé . — Il rele-
vait du Bouchet-Touteville . Il apparte-
nait déjà en 1445 à plusieurs tenanciers
jusqu'au nombre de 21, qui devaient cha-
cun une bourse neuve au Sgr du Bouche t
à nutation de seigneur et d'homme. —
« De plus est ainsi que toutes et quantes
fois que aulcun malfaiteur est pris et em-
prisonné par justice du dit Boschet pour
aulcun cas de délit, un chascun d'iceul x
hommes tenant ainsi de moi en icelluy
fief Bourcier, est tenu et subject de garder
le prisonnier ou prisonniers estant en me s
dites prisons par lespasse de un jour et
une nuit . (illisible) . . . par les couz e t
despens » . — (Arch . Nat ., P 611, ne 33) .

Fief-Boursier (Le) . — Ce fief, situé à
S t-Avit relevait de Boisvinet à foy et h .
et appartenait en 1397 à Etienne d u
Bouchet . — Au xve s . à la famille Tihier .
— (Chartrier de Glatigny, Aveu d'Arras ,
,397, et aveu de Boisvinet, 1504) .

Fief-Commun (Le), f ., c e de Couture . —
Les Fiefs-Communs, xvie s . — Ce fie f
relevait à foy et h . simple de la Sgi e
d'Aubemare . — En 1515, Louis de Ron-
sard, Sgr de la Poissonnière avait acheté
ce fief de Pierre Bretheau, fourrier du
Roi, et Marie Lenet, sa femme . — Depui s
ce temps, il resta aux mains des Sgrs d e
la Poissonnière, sauf un moment, an .
xvII e s ., où il est, au moins en partie, au
Sgr de la Rocheturpin . — (Arch . Nat . ,
P 661, nos 91, 92 et 93 ; P 652, nos 41 et
42 ; P 712, n os 177 bis et 178 — Annale s
Fléchoises, 1904, 2 e sent ., p . 62) .

Fief-Conan (1 4 e) . -- Voir Fie/ du Gué-
de-la- Ville .

Fief-Corbin (1 4e), château, c e de Sargé .
--- Conmie fief, le F .-C . était partagé e u
deux ; une partie se trouvait située pss e
de Chapelle-Huon, près Bessé, clans l a
censive de S 1 -Calais et relevait aussi en
partie de la Sgie de la Barre, en Chapelle -

linon .

	

I,e Fief Corbin de Sargé, sépar é
(le raidie probablement au xv" s ., en relu•
unit lurnlente à foy et I1 ., lotit au 110)111 5

jusqu'au xvii e siècle .
Le Fief-Corbie (le la Chapelle Ilnun re-

levait tl foy et 11 . lige de Mondoublea u
et appartenait au Nui t s . A. la famill e
I,evasscur .

Fit 1451 un aveu à Mondoubleau, de l a
part (le Jean l,evasseur portait d'abor d
sur les métairies de COurtay et la Cuisse -
rie autrenuait Villeboulitl, puis il ajou-
lait : « l,t pour le Fief-C(rbin, vous sui s
tenu faire un charroy et un mois de
garde audit lieu de Mondoubleau et un e
foy et un hommage seulement, nonobs-
t ant que anciennement mes prédéces-
seurs en fussent tenus faire deux foys e t
deux hommages, lesquels deux foys e t
deux hommages furent remises à une
seule, à feu messire Macé de Valaines ,
chevalier, par feu haut et puissant sei-
gneur de Mondoubleau pour les bons et
appréciables services que ledit feu mes -
sire Macé de Valaines lui avait rendus ,
etc . . . le 25 e jour de décembre 1392 » .

Cet aveu« est répété par le même en
1455 et il ajoute : « J'at une foy simple
pour ce que les héritiers feu Simon d e
Moutdoulcet, me sont tenus faire à cause
et pour raison de leur fief appelé le Fief -
Corbin ou quel y a cens, dixmes, pou-
lailles et simple justice . — (Arch . Nat . ,
l' 704, le" 90 et 91) .

Un autre aveu était rendu pour le
uiêuic fief en 1499 par Alain Le Vasseu r
à la (`tosse de Vendôme, baronne de Mon-
doubleau . — Un autre en 1549 pa r
Joachim Le Vasseur .

I)e ces divers aveux et du suivant, fai t
en 1635, il résulte que les possesseurs du
Fief-Corbin de Sargé tenaient cette terre
en fief de celui de la Chapelle-Huon et que
les Sgrs de la Chapelle-H. et de Cogners
le reportaient directement à Mondou-
llcau .

I 1 n autre aveu du Fief-Corbin en dat e
de 1635 s'exprimait ainsi : — « De vous ,
haut et puissant seigneur Monseigneur
Louis I,e Vasseur chevalier seigneur (l e
Cogners, Thouars, l'argots, Beaumont-la -
Ronce, Suillé, la Guiguonnye, Boispe-
r.artl, Coutres, S t -Osuuule, l,e Fougeras ,
le Perray, I)availlé, la Bataillère, Pou-
tilleux et le l'ie/-(-orinn, Je, l',lisée de
Vallée, écuyer, sieur (lu Fief-Cochi n
ide Sargé et de I,aunty du Chevin, fils
,tillé et principal héritier de défunt Jea n
de Vallée, vivant écuyer, sieur de I,aunay
du Chevin et dudit Fief-C(irbin, et. de
1)11e Anne d'Avril, ales pire et stère, tien s
et confesse tenir à foy et li . simple, le s
choses ci-après dont je suis en votre foy

et hommage simple, et ('e au regard d e
votre fief appelé 1,e Fief-Corbin : c ' es t
assavuir p ut terre, Iief et seigneurie (l u
Iief-l'r p in en la paroisse S 1 -Cyr de
Sargé : Premièrement 111o11 domain e
composé d'un corps de logis ayant cham-
bres basses, rive au-dessous, chambre s
hautes et g1,g arde-robes, greniers dessus,
un fournil devant ledit logis, une grange ,
écurie, étable et cour, le tout 'ioh)s d e
murailles, tourelles et portaux, sur l'un e
desquelles est tel colombier à pigeons . . .
deux jardins proche le dit logis, rivière à

poissons, prés, aulnaies, portion de mo n
etang, bols (le haulte futaie et taillis ,
garennes, vignes, etc . . . le tout eu tu t
tenant contenant 50 arpenS . . . joignan t
d'une part au chemin tendant de Sarg é
à Epmsay, d 'autre part à une métairi e
neuve appelée nia métairie (les Bois ,
d'autre à la métairie de Poiriers, tenu e
de moi, etc . e	 — Suivait l'état du
domaine c,unpreuant : I,a métairie du
Bois, la Chénetière, la Clergerie, le clos
(le vigile de la Connerie, la Racquerie ,
autrement la Clergerie, etc	 I,a
censive portait sur Borde-Bert he, l a
Borde-Ralluau, le Peray, la Manet ardière ,
les Places, Miueray, la Ilézardière, l e
Poirier, le Vollenchet, la Vigne des Cor-
nillaux, la vallée des Genets, etc . -- (Arch .
L,-et-Cher, E 215) .

Les détenteurs connus (lu domaine e t
fief du Fief-Corbin (de Sargé) étaient le s
suivants : En 1455 les héritiers Simon (l e
Mondoulcet . — En 1509, Alexandre
d'Avril, Sgr de la Cifière (psse de C(urd e
manche près St -Calais) et (lu Fief-Corbin ,
dont la veuve, Catherine de Lyon, s e
remariait en 1520 avec Jean de Venda
mois, Sgr d ' Alleray, lequel en 1522 payai t
à Antoine Levasseur la somme de 20 livres
pour raison du déport de minorité du pu .
son beau-fils Claude d'Avril, fils de le u
Alexandre d'Avril, Sgr du Fief-Corbin .

En 1555 le h .-C. est au dit Cla ain e
d'Avril, Sr de la Ciffière, demeurant a u
lieu du Fief-Corbin ; il a procès avec
Marguerit de Vendômois, Sgr de Roches ,
son frère utérin . — En 1582 à Jacquet+
d'Apvril, Sgr de la Ciffière (pi fait i n
humer sa femme (non nolnmee) à S r ('.y r
de Sargé, le 25 août 1584 . l q,u 1(,01 à
Louis d 'Apvril, qui le 12 déc . It,oi, fai t
inhumer à la même église sa femme Mau fi e
de Malaisse . Il paraît avoir 1►c►ur fille l a
suivante :

Anne (l'A vril qui épousa J eau de Vallée ,
chev ., fils de Jean de Vallée, sieur d e
I,aimay-Chevin et lui porta le Fiel-C(rbin .
ils out pour entants : 1") Reliée (le Vallée ,
qui épousa Antoine de S i ,Meloir ; 2" )
Elisée, qui suit ; 1") f orques de Vallée,
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baptisé à Sargé

	

le

	

i r ' r mars

	

1613 ;
Terrine qui fut inhumée en 1661 .

•1")

Elisée de Vallée, Sgr du bief-Corbin en
1635 . C'est lui qui rendit l'aveu précit é
à Louis I,evasseur . Il mourut avant 1673 ,
époque où sa femme Françoise du Buis-
son qu'il avait épousée le 20 sept . 1649
est dite sa veuve . Cette dernière mouru t
en 1692 et fut inhumée le 28 sept . à S t-
Cyr de Sargé. C'est à partir de cette épo-
que que le Fief-Corbin paraît s'être af-
franchi de la mouvance des seigneurs d e
Cogners et de Fargot. Il y a au Fief-Cor-
bin un aveu porté directement à Mon -
doubleau par Elisée de Vallée pour ce
fief . — Elisée de Vallée et Françoise du
Buisson laissaient pour fille la suivante :

Françoise de Vallée, dame du Fief-Cor-
bin, qui épousa par contrat devant Chas-
selou à Mondoubleau, le 16 sept . 1676 ,
Jacques II de Coutance, Sgr des Trois -
Buissons, fils de Jacques de C . et d'Elisa-
betlm du Doit . — Ce Coutance était veuf
en 1700 et epousa en secondes noces en
1702 Marguerite Chevrier . — De son
premier mariage il eut : 1 0) Jacques de
Coutance, qui suit ; 20) Françoise, bapti-
sée le 18 mai 1683, qui épousa le 20 avril
1700 Louis-Joseph Lelievre, Sgr de l a
Voute, psse de Troo ; 3 0 ) Marianne, reli-
gieuse ursuline à Vendôme ; 40) Louise ,
morte sans alliance . — Ces trois filles
(d'après Perche et Percherons, p . 616 )
étaient célèbres par leur beauté . — De son
second mariage avec Marguerite Chevrier .
il eut encore quatre enfants . (Voir le s
Trois-Buissons) .

Jacques II de Coutance, Sgr du Fief-
Corbin après sa mère, vers 1700 . (Son père
paraît en avoir eu la jouissance, même
après son second mariage) . Il épousa en
1715 Anne-Angélique Marin, fille de
Pierre Marin, Sgr de Montmarin et d e
Anne-Angélique Aubert du Chesne, qu i
fut inhumée à Sargé le 22 août 1771 à
79 ans . Lui-même était mort avant 1 753 .
Ils eurent un fils, Jacques, inhumé à Sar-
gé le 6 juillet 1739 à l'âge de 23 ans, et
une fille, qui suit :

Louise-Françoise-Angélique de Cou -
tance, dame du Fief-Corbin, la Mauval-
tière, la Bénardière, etc ., qui épousa à
Sargé, le 23 mars 1753, Pierre-Hubert de
Bouillé, chev., fils aîné de Pierre-Nicolas-
Urbain de Bouillé, chev., et lui porta l e
Fief-Corbin . — Ils eurent deux enfants :
r o) Louis-Anne de Bouillé, baptisé l e
5 janvier 1754 ; 20) Anne-Marie-Domini-
que-Jacqueline, baptisée le 18 mars 1 755 .

Ils vendirent le Fief-Corbin le 26 mars
1772 à un sieur F,lie Savatier, de Bessé ,
dont la fille Angélique Savatier l'eut en
1786 par partage avec ses cohéritiers,

Ilh,l t -CORBIiv

étant alors veuve de maître René Beans
lier, procureur du roi à l'hôtel de Vill e
(le Vendôme. Ille vendit elle-même le
26 juillet 1788 les terre, fief et seigneuri e
douzaine et métairies du Fief-Corbin . . . e t
nontluénment les métairies de la Clergerie ,
des Bois, de la Saulnerie, les bordages d e
la Chênetière et de la Vallée des Genêt s
aux charges de les tenir et relever, parti e
de nature noble et partie de nature censiv e
(le la Berruère des Radrets d'llliers, de l a
baronie de Mondoubleau, de la Besnar-
dière aux Bluteaux, de l'abbé de S t -Calai s
et autres » . Le prix était de 29 mille livres .

L'acquéreur était Marie-Joseph-Pr-an-
ois de Borthon, chevalier, seigneur d e

fEtang, l'un des 46 gendarmes de la gard e
du roi avec rang de capitaine de cavaleri e
et dame Antoinette Brunot de Beyre, son
épouse . — La dame venderesse stipulait
comme clause expresse qu'elle se réser-
vait « le droit d'aller passer un mois cha-
que année au Fief-Corbin dans la de -
meure des dits sieurs et dame de Borthon ,
dans quelque temps de l'année que bon i
lui semblera lorsque les dits sieur et dam e
acquéreurs y seront, afin d'y partager ave c
eux leur table et leurs soins, ce qui a ét é
accepté par les acquéreurs en faveur de
ladite dame venderesse seulement, la -
quelle pension est estimée lo livres pa r
an ». — Le père du sieur de Borthon ,
Claude-François Borthon de l'Étang, an-
cien procureur général au conseil supé-
rieur du Cap Français, ile et côte de S t -
Doimmingue, décéda au château du Fief -
Corbin le 2 floréal an III laissant pour
veuve Elisabeth Moulineau, son épouse,
créole de S t-Domingue. — Joseph-Fran-
çois décéda lui-même en 18o6 âgé de 5 9
ans . Il laissait sa femme veuve avec deux
enfants : l e ) Anne de Borthon qui fu t
marraine de cloche à Sargé le 2 juin 180 7
et 20) N. de Borthon, chef de bataillon ,
qui fut tué à la bataille de Dresde le 2 7
septembre 1813 .

La terre du Fief-Corbin fut saisie sur
Mme veuve de Borthon, et vendue par
autorité de justice le ter pluviose an XII I
(21 janvier 1805) à Charles-Robert Cuvie r
et Marie-Anne Mercier son épouse . Ce der -
nier, avec ses enfants vendit le 10 juille t
1815 à Jean-Charles Michelet de la Che-
valerie et Charlotte Perrier, demeuran t
au Mans .

Eux-mêmes échangèrent le Fief-Corbi n
le 4 juin 1828 contre un hôtel à Paris, ru e
de Chabrol, n n 23, qui leur est cédé e u
échange par Mlle Sophie-I Iernmiiic Ro-
bert de l'l ;pivay tltii elle-même le 26 aoû t
1829, devant J .-Bapt .- :Marin ruminerais ,
not . à Paris, revendait à M . Joseph 1,e
Scellier, propriétaire, demeurant à Paris,
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rue S t Jacques, 286, lai terre du Fiel'
( ' )rlriu, d ' une cuolenance (le 293 hectares ,

1,e ►() juin 1831, ce dernier revendai t
à M . N . Tau ►ioard, C h« le Tillières et à
chou' Marie-Elisabeth de Moligny, so n
épouse .

Ceux-ci le 24 oct . 1841 vendaient à
Male Charlotte Sophie-Ilenriette 1)uvi-
yier, veuve de bonis-Joseph S te -Claire -
I)eville, laquelle par procuration donné e
à son fils Charles -J ()sep!' S t "-Claire-Deville
membre de l'Institut, revendait au sui-
vant, vers 186o (? )

Calsimir-I,(ntis Roche, ancien agent de
change près la Bourse de Paris, époux de
J ulie-Alexandrine Ilréard . Ce dernier ,
par contrat du 29 sept . 1879 revendai t
à M . Henri-Gabriel de ( :astebois, ancien
eouseiller de préfecture, époux (le M1 t e
Caroline (le S t -1 4 égier demeurant à Ver-
sailles, la terre du Fief-Corbin, composée
de 253 hectares environ .

M . de ('astebois, le 19 janvier 1888 re-
vendait enfin à M . Gaston de Marin ,
( 'h1' de MontMarin, capitaine de cavaleri e
(frère den MIS de M. possesseur du château
de Montuizriu, même commune) e t
Mile l lisabeth-Marie d ' Huron, son epou-
se . Ils en sont encore actuellement pro-
priétaires (1910) .

ArcH . Nn1 .,1' 695, n" 5 (1687) ; P 700, n" 58 ( 1 549) '
l' 704, 0 01 90 et 91 (1455) .

	

Arch . 1, .-et-Cher, E 21 5
( ' 6 35) .

	

Bulletin vendômois, 1866, pp . 1o9 et 12o ; 187o,
pp . 4o et 5, 1901, p . 163 . -- Arch . du Cogner, E 32 ,
n" 1 . 1,ug. Vallée, Notes manuscrites, chartrier d e
Coulongr (16i4 et 1673) . — Collection R . de S1 -Venant ,
0 N1111err Chéraaly, liasse de Choue . (152o, 1522, 1 555) . --
1tru . de S t -Cyr de sargé, passim ; — 1 tat-civil de Sargé ,

(notent an III ; 5 juin 1816 ; 5 oct . 1815. — Bibi . V'en-
dôm e , 1" bonds Bouchet, eheu, . VIII, Boss . 2 (1788) ;
," Album 1,nanay, II, p. 58 . I'assac, p . 73• — Ro-
chambeau, I .1' I'end,arois épigraphique, 1, p . 438. —
Abbé Blanchard, Perche et Percherons, pp. 1113 à 621 . —
Alrhlvrn lu charnu du Niel Corbin, (Notes fournies e n
n1 u, Iwo le M Is de Mont marin) . - Le Loir, 7 janv .1842) .

Flof Corbin (I )e), ancien fief, situ é
Inloisse de la Chapelle-lluon, (Sarthe) . - -

il relevait de Mondoubleau à un mois d e
garde et à deux fors et honuuages jusqu'e n
1381, ('poque oit Charles de i)anlluarlin ,
5j ,1'r de Mondoubleau permit à Mac'é d e
Vitleluu' s , Sgr dm Fief Corbin ale m'eut fair e
)dus q u ' une seule, 1)0111' récompenser ses
services . De ce miel Corbie relevai t
l'autre Fief Corbin, de la paroisse S t -Cy r
de Sargé, avec lequel sans doute dans l e
Juineipe il n ' avait lait qu'au .

	

Ou appe -
nd a111551 parait il le F . C . : I rt/aurr•c (?) .

~ l 'astiq .

	

(Ardt . Nil ., l' 70 1, n" 90 •
(t1lrcl . I?ug, Vallée, Ms . I'usty, N(des
(liv .,
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Fief de la Vicomté (l ie) . Il était situé
dans la ville de Vendôme et était attach é
au uinlliu de ce none, ou moulin de Cha n
teloup . Il relevait à foy et h . du château ,
et portait sur tut assez grand nombre d e
oraisons rte Vendôme qui relevaient d e
lui censivencnt. — 11 est impossibl e
d'expliquer la division extrême de c e
fief, autrement gtt'eti le supposant forum' '
d'acquisitions faites à l'origine par le s
Vicomtes de Vendôme, alors que leu r
charge était effective dans la ville . - 1,e
fief te la Vicomté portait sur des maison s
ou jardins situés au bourg S t -Martin, dan s
la rue au Blé, sur la place du Marché, dam s
la rue S t-Père la Motte, dans la rue tir -liié ,
et particulièrement dans l'allée ou ruell e
Choquet sur les arrières-fossés (du Mail) ,
au Faubourg Chartrain et notammen t
la maison du Plat d'Iîtain (auj . o" 8) ; e t
le cimetière ancien de l'Hôtel-Dieu gai lu i
était attenant, etc . . . -- lins registre censi l
appartenant à la famille de Trémaul t
qui a possédé ce fief en 178o, fait con -
naître sa composition détaillée . (Bibl .
de Vendôme, - Ponds Trémault, Carto n
Vendôme-Ville, dossier Vieilles Maisons) .

Fief des Prieures de S te -Catherine (I,e) ,
psse de Crucheray . -- Ce fief est cité dam s
une pièce du chartrier de Meslay (liasse
du Bouchet) comme relevant de la ligi e
du Bouchet-Touteville et appalrteliun t
à une communauté de filles, peut être
les religieuses de Moncé . (Chartrier
de Meslay, liasse du Bouchet) .

Fief des Docteurs de la Loi (1,e), psse
de Boursay . -- Ce fief était aux religieuse s
de S t -Avit-lez-Chateaudun et paraissai t
être celui même du bourg de Boursay .
Son origine est inconnue . Il est cité dan s
un titre du xvii1' siècle portant plaint e
contre les religieuses par les seigneurs d u
fief du Boulay au sujet des cens de litai t
say et repétant un autre titre du xiII s
où ce nom est déjà connu .

	

Il pliai t
provenir (l'un personnage du X1'' s . appelé
Gau/redus Legis-1)octor cité au ( 'rut . blt i -
sois de Marmoutier, et qui vivait ver s
to80 . -- (Cart . blésois de Marin ., , 1 6 •
Collection R . de S t-Venant, 1)08siel• s
Chcramy [Boursay t616I, d'atpri's ai r
chives du château de Haillon) .

Fief du Gué de la Ville (Le) .

	

l'illr i
Munlbla, xi e s . (Cart . de Marin .) .

	

l ' di a
Nobla, XI e s . (Cart . Trinité) .

	

1 .e Fie /
dur Gué de la Ville ou lie/ Conan, xlvl' a u
xvt e s .

	

Le Fie/ de la fille ,xiv" s . (Arch .
Sarthe, Il, n" 1 4 24) .

	

1 .e Gué (lit Mouli n
de la fille, xvii e s . (Chartrier de Renav ,
'Pitres de Naveil) . ('e fiel' relevait (l u
château de Vendôme à foy et hommage ,
Il s'étendait sur hi paroisse ancienne d e
S t Martin de-Vendôme et pur extensio n
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sur celle de Naveil, (t milit e jusa(u'anprés
la porte S t -Georges, vers S I i,ubin .

Le gué qui lui donna sou nom était situ é
sur le f,oir, là ou s'élève le moulin à papie r
dit de Montrieux . Il faisait eouuuunique r
les deux rives du Loir quand arriva l a
destruction du pont de Villa-Nobla cité
au Cartulaire de la Trinité comme exis-
tant au xI e siècle . Le gué est aujourd'hu i
abandonné . — Voir Gué de la Ville .

De ce fief relevaient trois autres fiefs
honmiagés :'1 0 ) Le Coudray-Héron appelé
aussi la Gaultrie, situé paroisse de Lan-
des (arrond i de Blois) ; 2 0 ) celui de l a
Souefve, paroisse de Faye ; et 30) celui
des Moulins de la Ville ou Moulins d u
Gué de la Ville, situés au-dessus dudi t
Gué. On l'appelait aussi Fie/ de Cona n
parceque, au xIv e s., il arriva dans les
mains des Sgrs de Conan en Blésois qui
le conservèrent jusqu'au xvII e s . — Son
chef-lieu devait être au moulin .
. Au commencement du xIve s., ce Fie f

du Gué de la Ville était à Jean de Rouge -
mont, qui le céda ou le vendit à Robert
de Sauleux, duquel il passa à Jean Thier-
ry, écuyer . — Ce dernier en 1342 le céda
à N. . . d'Estouteville, Sgr du Bouchet ,
avec d'autres biens et rentes, et reçut
en échange le bois de Villemarchez à Azé .

En 1375 il est à Guillaume Chevalier ,
seigneur de Conan qui en fait l'aveu ; —
en 1459 à Jean Gaignon, Sgr de Conan ; —
en 1484 à Etienne Gaignon aussi Sgr de
Conan qui fait sa déclaration pour le fief
de Conan situé ès forsbourgs de Vendôme
à la Porte S t -Georges dont étaient tenus
les Moulins de la Ville » . (Arch . Nat ., P 627 ,
n os 61 à 63) ; — en 1505 à Louise de
Villiers, veuve du susdit Etienne Gaignon ,
qui rend aveu pour le fief au nom de se s
enfants . — En 1524 à Jean de Gaignon ,
Sgr de S t -Bohaire, de la Salle, de Conan-
en-Blésois, de Souvigny et du Gué-de-la -
Ville, époux de Marguerite de Chastei-
gnier ; — En 1583 à autre Jean de Gai -
gnon, éc r , qui déclare être homme de foy
du Roi de Navarre (duc de Vendôme )
four raison du fief et seigneurie du Gué d e
la Ville autrement le fief de Connan dont
relèvent trois fiefs, etc . . . Il était époux de
Jeanne d'Angennes . — En 1634 à dam e
Jeanne de Gaignon, fille des précédent s
et épouse de Charles de Balzac, Sgr d'En-
traigues ; — Vers 166o à Charles de
I,escoux, Sr de S t -Bonaire, Conan et au-
tres lieux ; — En 1679 à Jeanne-Louise
de Lescoux, fille du précédent, épouse d e
Anne-François Dannet, chev ., Sgr de
Vieux et S t -Valérien, par partage avec
son frère Charles-Paul (le 1 4escoux, chev . ,
Sgr de S'-Bohaire, en date (lu 6 et. 18 juil-
let 1678 .

)

	

I e I IW 1)l
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En 1711 il est A Louis 1 4 (solin], pap e
tier à Vendôme, en même temps que les
moulins. l ;n 175 ;1 à Jae(lnes Françoi s
Bernard ou llcsnar(Î de Beaulien, mort e n
171 i . I ;u 176 ) à Claude Van den Berg
ou Vandebergue, éc r , Sgr de Villiers, q u i
est (lit aussi raffineur, demeurant à Or-
léans, acquéreur de la famille l,esourd, l e
13 décembre 1769 .

l ;n 1770 ce fief ayant été saisi sur le
sieur Vandebergue faute de devoirs, i l
était (lit consister en : U 'n moulin à blé
sur la rivière du Loir, 12 deniers (l e
rente, 12 livres en argent, cent ran ges de
papier fin et 6 anguilles de rente assignés
sur le moulin à papier ; la vigne et closeri e
de la Blancardière, paroisse de Naveil ;
quatre boisselées de vigne au clos d e
Mourieu ; deux boisselées de vigne a u
clos de Baugé (Fonds Trémault, Fie f
de Montrieux) .

Ce même Vandebergue vendit au sei-
gneur de Rochambeau en 1776 ses fief s
de Villiers, de Montrieux et du Gué de l a
Ville .

Cart. Trinité, 2 (xIe s .) . — Carhsl . vendômois de Marna .

33 (id.) . — Arch . Nat ., P 627, n 0' 6o à 63 ; P 7 1 4, nos 2 3
et 24. — Arch . I,oiret, A 1624 (r754) ; A 1625 ( 1634 )
A 1656 (1744 et 1769) . — Duchesne, Généalogie de la
maison de Chasteignier, p . 213 (1524) . — Arch. Sarthe,
H 1624 et 1626 (1342) . — Filleau, Les Familles du Poitou ,
(Chasteignier et Gaignon) . — Bibi. Vendôme, mss., Fonds
Trémault, Cartons Fiefs (Montrieux 1770 et 1776) . —
Neilz, Histoire de la Condita de Naveil, p . 98 . — I,a
Chesnaye des Bois, Généalogies de Gaignon et Balzac .

Fief du Pont-St-Bié (Le), situé psse
St -Bienheuré de Vendôme . — Il consistait
en une tenue située le long du faubourg
St -Bienheuré . Le chef-lieu paraît en avoi r
été la maison proche le pont . — Là se
trouvait le siège de la justice des fiefs
jadis blésois, devenus Vendômois depui s
1329 . Ce fief relevait directement du
château de Vendôme depuis cette année
1329 .

ro8, d'après une charte de l a
Trinité, un certain Jean du Pont-S t-Bi é
était parmi les témoins de l'accord entre
la Trinité et le Cte Geoffroy Grisegonelle ,
d'après lequel ledit comte reconnaissai t
ses torts envers l'abbaye . Ce Jean du
Pont a pour fils Geoffroy qui est clerc .
En 1134, un certain Ingebaldus de Sancto -
Beato et en 1188 Hamericus et Robertu s
de Sancto-Beato sont témoins dans des
chartes de la Trinité .

Ce fief semble au xiv e s ., ou depuis, être
passé en la possession des Sgrs d'I-iu-
chigny. — Bien que devenu Vendômoi s
en 1329, il continua, comme les antres fief s
jadis blésois, à être régi, avec tout l e
faubourg S t -Bienheuré, par la coutume ((e
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illois .

	

Mathurin ,11nslort était baill i
du ]'cuit S'Allé eu I ,Soo .

	

(('arlttl .
I ri►tilé
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.170 1- 11311 ; 624
1 1188 .

	

,Arch . I, .-et•Clier, iI, 'Pitres d e
la Virginité 11500 ! . Compte rendu du
Congrès arch ( ologique tenu à Vendôme ert
1872, p . 159, note) .

Fief du Prieur de Lavardin (Le) . — Voi r
1'orle--Clutrlraine .

Fief-en-l'Air (Le), psse de Crucheray . —
C'était un fief dont le chef-lieu paraissai t
être à Bloib et s'appelait le Fie/ du Quar-
tier de Bl(bis . — Il portait sur plusieurs
nlétairies,'psse de Crucheray, entre autres
celles de la Rochebourgogne et des Mu-
rats . — (Arch . L,-et-Cher, H [Oratoire] ,
p . 15t) .

Fief-Huet-de-Vaux (Le), et le fief
Hubert de Vaux, étaient deux fiefs situés
psse de St -Quentin, relevant des Créneaux
à foy et h . — Ils appartenaient en 1 553 ,
au Sgr de Challay . — (Arch . Nat ., P 648 ,
n o 1) .

Fief-Fumer (Le), f ., c e de Villiersfaux .
— Cette ferme appartient aujourd'hui
à la famille de Rochambeau. — (Rensei-
gnements locaux) .

Fief-Labbé, (Le), ancien fief, psse de
Savigny. — Il relevait à foy et h . de la
Sgie de Marcé. Il était dépecé au xvme
siècle . — (Collection Eug . Vallée, mss
l'àsty, Dictionnaire des fiefs de S t-Calais
1,abbéi) .

Fief-Mouton (Le), psse de Sougé . —
Il y formait le quart de c que l'on appe-
lait Le Fief des Quatre-Seigneurs . — Il
s'étendait jusque sur Lavenay . — Voir
Quatre-Seigneurs .

Fief parti de Poncé ou Ponsay, à Ar-
tins . — Ancien fief qui devait avoir été
séparé à uiie époque inconnue de la Sgie d e
foncé dont il relevait à foy et h . — Son
chef-lieu était le moulin à blé au bourg
même d'Artins (le vieil Artins) . — De lui
relevait le fief du Bas-Pineau et l e
bief-Bertrand . — En 1558, ce fief, au moins
en majeure partie, était vendu par Gilber t
de , la Curée, sieur de la Rocheturpin à
J eau de Chanibray . — Au commence -
ment (lu xvlte s . il est revenu aux Sgrs de
la Roche-Turpin . En 16o8 l'aveu de ce
fief donnait ce détail : Fie/ Parti de
Ponsay, u consistant en moulin à blé, ban -
quiers, maisons, logis et appartenances »
du dit moulin situé au bourg d'Artins, etc .

(Clément, Notes mis . sur la Roche -
'l ' urpin . -- Bulletin vendômois, 1899, pp .
273 et 274 . --- Arch. Nat ., P 662, n0 1) .

Fief-Patrix (l,e), anc. fief, psse de La-
vardin . - . I,u 1494, ce fief est à Isabeau
1,e Prévost, veuve de ;Joachim Morice .
Cette année-là, Pierre l'esnières acqué-
rait de Jean, bâtard de Vendôme, une

2,1 ----
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rente sur ce lieu. i;n 1551, René I)on1 -
ciu, docteur en médecine, au nom d e
Jaecplime 'f(wni("res, 'cuve de ,Mari n
(fuinebault, le cédait à Gilles 'Pesnières ,
chanoine de S t -Georges, et maître de l a
]maladrerie de Vendôme, qui lui-mêm e
dut le laisser au chapitre S t -Georges, a l
tendu que en 1629 on voit ce chapitre
donner ce fief à bail à Thomas Labbé ,
livreur d'oiseaux de la Fauconnerie d u
roi, demeurant à Huisseau, avec les cen s
de Langeron et de Beauchesne. -- Ii i
1790, ce fief appartenait encore au cha-
pitre S t-Georges . — (Bibi. Vendôme ,
Fonds Bouchet, chem, VI, pièce 2. - -
Arch. L.-et-Ch ., G 272 ; D 595, no 18 . - -
Bulletin vendômois, 1885, p . 21(3) .

Fief-Pétreau (Le) . — Voir Avénaiges .
Fief-Possonnier (Le), psse de Couture ,

mouvant de Lavardin . — Il appartenait .
en 1440 à Philippe Hargnes et Jeanne d e
la Vallée, sa femme. — (Arch. Nat . ,
PP 50, vol . 59, p . 8 7) .

Fief-Quarré (Le), ancien fief, situé pa-
roisse du Temple. Il était uni à la I' re-
donnière . — (Collection Bernault, Titres
de la Fredonnière, xvI s .) .

Fief-Rorteau, appelé aussi Fie/ de la
Rue Ganault ou Guesnault, paroisse S t -
Martin de Vendôme. — Il relevait d u
château de Vendôme à foy et h . lige et à
40 jours de garde . — Il avait plusieur s
vassaux relevant eux-mêmes de lui à fo y
et h. simple et qui étaient : 1 0 Le fief (l u
Boulon et Champiart en la paroisse d e
Mazangé, fief saris domaine ; 2 0 IL a Ilen-
rière, paroisse d'Espéreuse ; 30 Le Mouli n
Friquembault appelé aussi le Moulin -
Chéreau et ensuite Moulin-Signac, en l a
ville de Vendôme, près la porte S '
Georges ; 40 La Gouabellière ou ( g rési l
Hère, psse d'Lpiais ; 5 0 Une terre à Pav e
qui fut à Courtois de Faye, puis à lu
famille de l'Espine ; 6 o Autre terre vars
Epiais qui fut aux Regnard .

Son censif s'étendait sur la plus gland e
partie de la rue Guesnault, sur la lue
Renarderie et la Grande-Rue ; et auss i
en dehors de la ville, à la Motte-S I I,é o
nard, au faubourg S t -Georges, à la J o u
bardière de Mazangé, etc . --- Il était di t
en 1583 être d'un rapport de 16 sols 6 d e
mers tournois .

En 1378, ce fief est à Guillaume Ito n
teau ; — en 1400 à Guyard Rorteau ;
en 1439 à Julien, sieur de la Bécardière ,
fils de Jean Rorteau, de même en I .0a1 ;
— en 1496 à Perrine, fille de Julien Ro t
teau et femme de Jean Bourgeois qui es t
sa veuve eu 1501 et dont le fils, Jacque s
Bourgeois fait son aveu pour elle ; en
1505 à la même Perrine, alors remariée
à l'erriu Guinebault ;

	

en 1515 à Mu-
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thurin 1)ryse (ou 1)oyse) demeurant à
S t -Calais, époux (le 'l'holuyue Bourgeois .

Ce fief fut retiré féodalement par l e
duc Charles le 18 juillet 1522 et incorporé
au duché. Il fit dès lors partie (lu duché .

Au xvine s ., l'Intendance d'Orléan s
dans ses inventaires l'attribua par erreu r
à la famille de Musset qui n'en posséda
que deux fiefs vassaux, c'est-à-dire l e
Boulon avec Champiart à Mazangé et le
Moulin-Signac à Vendôme . — (Bulletin
vendômois, 1879, pp . 90, 91, 107, 172 ;
188o, pp . 263 et 264 . — . Arch . Nat ., P 611 ,
nos 23 et 24 ; P 615, n° 29 ; P 625, nos 45 ,
48, 49, 55 ; P 627, nos 23 à 29 . — Arch .
Loiret, A 1625 (xvm e s .) et A 1654 (xive
au xvIII e s .) .

Fief-Rouvray (Le), situé au hameau de
l'Estriverde, paroisse de Fontaine-Raoul .
Il tirait son nom de la famille Gueau d e
Gravelle de Rouvray, seigneurs du Breuil-
S t -Jouin et de Pasboureau qui le possé-
daient au xvIII e siècle . — Il se composai t
de 124 arpens « joignant d'un côté les
terres de la Timonerie et des Ventes. . . les
terres de la seigneurie de Malitourne ;
d'un bout aux terres de la Pautellerie . . .
relevant du fief de Pasboureau, et chargé
envers lui de 6 livres 4 sols de cens e t
rente » . — (Arch . L.-et-Cher, E 207) .

Fief-S t -André (Le) . — Voir S t -André .
Fief-St -Barthélemy (Le) . — Il était

situé psse de St-Ouen, tant dans la plaine
que sur le coteau . On l'appelait aussi l a
Varenne-S t -B . — Il relevait en partie du
château de Vendôme, en partie de Cour-
tiras et en partie du Bouchet-Touteville ;
il avait la basse justice . — Un autre fief ,
appelé S t-Thomas lui avait été uni trè s
anciennement . Il finit par absorber en
1364 une partie du fief des Perles . —
Ce fief avait été donné en 1225 par un
moine appelé Bouchard, à la Maison-
Dieu de Vendôme avec l'autorisation du
Cte Jean IV, et du consentement de Geof-
froy de Vendôme, oncle du comte. Ce
moine y ajoutait sept quartiers de vigne
audit lieu, à la charge de 12 deniers de
cens et 28 livres une fois payées. — L ' au-
tre moitié de ce fief était à Gilon de l a
Roche qui fit un accord avec les Frère s
pour percevoir les revenus, de deux année s
l'une, chacun . Cette autre moitié fut don-
née aussi aux mêmes frères en 1334 par
Jean Lusurier, qui l'avait reçu de Jean
de la Roche . — (Bibi . Vendôme, ms 285
ou 286, pp . 6, 101, 103, 216, 228 . — Arch .
Loiret, A, n° 1625) .

Fief-S te -Catherine, à Songé. - Voir
('outure (église) .

Fief-S t -Jacques (l,c), situé ) p sse de la
Madeleine de Vendante . C' etait le fie f
primitif apparlcn ;utt à la Maison Dieu

luis à l'Oratoire. Son chef-lieu étai t
'église S t -Jacques, aujourd'hui chapell e

du Lycée .

	

(Voir église S t-Jacques) .
I,e fief S t -Jacques, (l'après une dédi t

ration (le 1 .46o se composait : d'abord
« de l'église, du cimetière et (lu dortoi r
aux pauvres, maisons, granges, cour, ver-
gers, avec le four à ban, le tout au-dedan s
(lu fief S t -Jacques appartenant à 1'llôtel
Dieu . . . La rivière descendant (lu pon t
Perrin au pont de la Chevrie et un pr é
contenant un arpent ou environ, avec un e
maison, jardins et fossés appelés le l'ara .
dis » (aujourd'hui jardin du lycée) . 'l'ou t
cela relevait du Château de Vendôme à l a
seule rétribution du service divin dans
l'église St -Jacques . — Le dénombremen t
du fief lui-même comprenait 64 articles
qui étaient chargés envers le Confite d e
Vendôme de trois livres de cens, moins u n
denier et de trente trois livres quatorze
sols six deniers de rente, situés en diffé-
rents cantons, savoir : Dans la rue de l a
Porte-Chartraine, dans la rue aux Bé-
guines, dans la rue S t -Jacques et « sur le
pont de la Chevrie en tournant par der-
rière des maisons a rentrer dans la rue
S t-Jacques » . — Le fief s'étendait en
outre sur deux quartiers de terre au peti t
Bourg -Robert, en la rue des Soubs abutan t
au Loir, sur terres alix Sablonières, hor s
la ville, sur le faubourg de la porte S t -
Georges au faubourg St-Lubin, sur le
faubourg de Pont-S t-Bié, sur un clos en
la paroisse dg Villerable appelé le Clos de
l'Aumosne, sur deux sestrées de terre
proche la Béguinière, sur vingt boisselée s
et trois minées de terre à la Chapelle -
d'Arènes, sur plusieurs vignes et terres lt
Bellesiette (Belle-assiette) et Beauvoir ,
près Courtiras, sur le territoire de Mont-
joye au-dessus de Montrieux, sur de s
terres au Coudray, psse de Villiers, et
dans la varenne de la dite paroisse, des
terres et prés à Brénières, sur Paître d e
Mézières en la paroisse de Périgny, su r
terres et prés situés à Fortunas et Chi-
cheré. — (Extrait des titres de l'Ora-
toire, p . 1 45) .

D'après les titres de la terre de S' -
Amand, déposés à la Bibliothèque de l a
Soc . archéol . de Vendôme, le C te Bouchard ,
le 19 niai 1200, aurait donné aux frères
de la Maison-Dieu la rivière qui coul e
entre le Pont-Perrin et celui de la Chevrie .
Cette rivière fut ainsi toute entière dan s
le Fief-S t -J acques . Lc même Fief
S t -Jacques avait aussi un four banal situé
rue du Change, en face la maison de s
l'ères Cordeliers . Il avait aussi droit d e
foire le jour de la Nativité S t Jean-Bap-
tiste (2 .1 juin) . Cette foire paraît s 'être
tenue rue S' Jacques. IIle a disparu

aujourd'hui .

	

(Bibi . (Ir Vendôm e
1" uns . 285, p . L i) ; 2° Vis, 286, p, tilt ;

mie de la Sot . archéologique, carto n
n" 2, titres (le St - Aillaud .
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Fief S t Lubin (lx), au faubourg de ce

nom, à Vcndtiure . Il s'étendait dans le
faubourg S t -Lubin et au-dessus, derrière
le château . 1,e fief du ' Temple avait été
composé à son détriuu'ut au xit" siècle . - -
Il relevait ceusiv' du château . ll apparte-
nait pour la plus grande partie au prieur
de S t -Lubin . -V (Bibi . de Vendôme, m s
522, IMémoires de 1)uclicini J, p . 210, —
l iulletin vendômois, 1866, pp. 156 et
suiv . )

Fiel-S'-Mars (],e), psse de Savigny . —
I1 était dans la censive de Glatigny (1482) .

(Arch . Nat ., P 714, XXIV) .
Fief-S'-Martin (Le), psse de Crucheray .
1l dépendait de la terre de Villethierry

et relevait du Bouchet-Touteville. --
1445 on le voit entre les mains d e

jean Beauxoncles . — (Arch . Nat ., P 611 ,
I1" ;02) .

Fief-S t -Pierre-La-Motte (Le), paroisse
S'-Martin-dc-Vendôiue . — Il relevait à
foy et h . (lu château, et appartenait aux
prieurs du lieu . (Voir Vendôme-Eglises ,
S t-Pierre-la-Motte) . --- I1 avait un censi f
il Arènes . -- (Bulletin vendômois, 1882 ,

I
Flet -Blésois (Les) . -- On donnait ce

none à certains fiefs, qui, tout en étant si -
tués dans le pays vendômois relevaient
de la Sgic de Beaugency, laquelle Sgie ,
dés le moyen-âge, avait été absorbée par
le coui ne (le ]Vois . Ces fiefs étaient situées
il l'est de Vendôme . — Les principaux
étaient S'-l?ienheuré, Huchigny, Coulom-
mlrrs, Tito', Selommes en partie, Ste_
(Gemme s, lt'odon eu partie, Racé, S t -Fir-
min en partie, etc . - Ces fiefs devinren t

end t ' moi .s en 13211 au moment de l'accord
cuti t . les deux comtes de Blois et de
Vcndi■me (lui stipulait l'échange de diffé -
rents 1icfs entre eux . -- On les appel a
alois les fiels jadis blésois, maintenan t
,'e,ultip 11ois .

	

(Bibi . Nat ., Fonds Brienne ,
VOL VU), f" 123 .

	

Bulletin Soc . Sciences
de Blois, 1872, t . I, 4e livraison) .

Fiefs Communs (Les) . - Voir Fief -
(,111/11/11/1 .

Fiefs Doubleaux (Les) . - On appelai t
ainsi certains fiefs situés en plein pay s
manceau et (lui relevaient des barons de
Modoubleau, lesquels les reportaient à
' l ' ouvoie, Sgic appartenant aux évêques
du Maas, (' 'éltit les fiefs (le S t -Quentin ,
du huart, Scuuir et la Corvée, ces deu x
derniers situés psse de I, tvaré .

Flet Valonnes (I,e), ancien fief situé pa -
roisses de ('boue et S()luLéy .

	

I'alrines,

xvl" M . (Aveux) . Ce fief était un déniem-
brcnu'nl de celui de I ;t Sgie (le V+ulenues ,
situé Psse (Ili même nom, en la chatelleui e
(le St -Calais, eu face Bailkm, de l'autre ct" ,1 é
(le la Braye, (aujourd'hui département (l e
la Sarthe) . 11 paraît avoir toujours Iai t
partie de la dite Sgic .l,es Sgrs eu fai-
saient 1111 aveu spécial à 1a baronnie d e
Mondoubleau, (le laquelle pour cela il s
relevaient à foy et h . et deux lois de
garde, avec 14 livres de taille. l ; n
1551, Je,tii de Bueil, seigneur de Valeriu s
faisait l ' aveu au baron de Mondoubleau ,
« pour le fief et seigneurie de Valeines ,
pour la partie séant en la Seign e urie de
Mondoubleau » . — A cette occasion il énu -
mérait les vassaux de sa terre dans la Sgi e
de Mondoubleau. — 1 0 Guillaume (l e
Maridor, homme de foy et 11 . simple pou r
sa seigneurie de Courgadil (Courga(1v ,
paroisse de Valennes), sauf et excepté l e
fort et foussés dudit lieu . Dans la censive
duquel fief se trouve la métairie de l a
Paucherie sur la Braye « au-dedans de l u
quelle a esté fait, et y a à present un e
grosse forge à fer et ung fourneau à
fondre la myne de fer» et les métairies d e
la Pinterie, la Charmerie, la Cailleteri e
et une touche de bois de haute futai e
(le tout paraît situé paroisse (le Va lien ues) ;
— 2° Françoise d'Avaugour, veuve (l e
Foulques de Courtalvert pour son fiel'
domaine et seigneurie du (rand-Bouchet ;
— 3 0 Les Bautru, héritiers de Thibaul t
Bautru, pour la Choupardière (dc Chone) ;
— 4° Louis de la Vove, éc r , Sr de S t - Agil e t
de la Vove et Guillemin du l'ont peur le s
métairies des Grand et Petit Voilions .
— 5° Jean Bontemps, licencié ès-luis ,
pour son fief de Vaulouzerau, se cou
posant . . . du lieu et métairie de la Cle t
gerie, etc . . . — (Arch. Nat ., P 707, n" 1 ;
P 708, n° 1) .

Fief-Vaudoür (Le), psse de Savignv .
Ancien fief relevant à foy et 1► . de Savigny ,
et à Io deniers de service . -- 11 avait tLtn y
sa censive les fiefs du Quartier et (le l a
Baussannière . -- Au xvie s . il est au x
Sgrs du Châtellier . --- Au commencemen t
du xvii e , à la famille Gailtg, jnlis au x
Ronsard des Pâtis . -- En 1687, il est au x
Sgrs des Pâtis et leur appartenait encor e
en 1762 . — En 1736 il était coté valoir nt t
livres de revenu. -- (1) ' litzier, Reg. IV ,
Généalogie des Salrnt n .

	

Arch, Nul . ,
n° ,; . --- Arch . (lu Cogner, l e, 33, u" ; .
Graffiti, La .Sgie de la ( 'our du Pois .
Bulletin vendomois, I(joo, pp . ,;2I e t
328 . -- Métais, Les l'eltles écoles . . ., p. 51 ) .

Rennes (ramille (le) .

	

Droué, L a
Fontenelle, xviII e s .

	

Armes : D'argen t
au lion de sable la.rnl,assé de gueules .
(( ;ourdou de G) .
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Filandière (Le lieu de la), il Boisvuul ,
contre le Chemin-Chaussé, paroisse h i
Plessis-Ilorin . - II relevait c .usivcnlent.
de Glatigny . -- (Bulletin vendômois, 1896 ,
p . 74 ; 189, p . 264) .

Filhet de la Curée (Famille) . - les
Hayes, xvI e s . — La Roclteturpin et Ar -
tins, xvI e et xvII e s. — La Petite-Foss e
(de Tréhet), xvI e s . — Armes : De gueule s
à cinq fusées d'argent mises en bande . -- -
(De Maude) .

Filière (La Haute et Basse), f . et h ., c e
de Morée .

Fillette (N .), curé de Ruan, 1696 . —
Armes : Tiercé en pal d'hermines, d'or e t
de vair. — (Arm. ms.) .

Filonnière (La), éc ., c e de Cellé . — En
1666 ce lieu est à Jacques Norgeu, Sr de l a
Iilonnière . — (Reg . Fontaines 1666) .

Filonnière (La), h., c e de Savigny .
Fins (Le grand et le Petit) . — Voir

Fains .
Fiot-Bouchet (Le), éc ., ce de Romilly . —

Nemus de Faio (XII e s .) . — Faibosche-
tum, 1205 (Chartes vendômoises, n o 160) .
— Faium Boscheti, 1212 . — Fai Bouchet ,
1215, (Bulletin dunois, VII, p . 396) . —
Le Fiot-Bouché (Etat-major) .

Ce lieu, avec le Fief-Bouché ou mieux
Fief-Bouchet, situé à un kil . au sud e t
aussi les lieux alentour, comme les Ronces ,
ia Touche, la Petite-Marie, les Arpents ,
la Reine-Bergère, le Marchais-Thievrai n
et d'autres encore, tous ensemble pro -
viennent de défrichements dans la forê t
de Mondoubleau .

En 1285, sous le none de Nemus de
Faio il paraît comme fournissant le
chauffage des chanoines résidant aux
Chauvellières, par suite du don de Nive-
lon de Meslay, Sgr de Fréteval .

Il fut cause d'un accord daté de juille t
1205 entre le C 1e Jean de Vendôme (Jean
II) et le vicomte Geoffroy de Chateaudun,
au sujet d'une tenue de bois appelée
Fai-Bosch.etum, pour laquelle ledit vi-
comte prétendait que le père du comte
restait débiteur envers son père de l a
somme de Ioo marcs, et qui était en droi t
dans les dépendances du comté de Ven-
dôme . — Ce bois fut abandonné par l e
comte au vicomte en augmentation d e
son fief du Bouchet (sans doute le Petit -
Bouchet de Choue) ; et en même temps, il
affranchissait ce fief du Bouchet du stage -
lige au château de Vendôme ainsi qu'il
avait l'habitude de le réclamer de ce fief .
Néanmoins il devait continuer à réclamer
ce service tout le temps que cette terr e
du Bouchet serait entre les mains de l a
mère du vicomte ou (le son second mar i
(Jeanne de la Guerche, épouse en se-
condes noces de Robert, C (e d'Alençon) .

I{u compensation (1(«« . t abandon, l e
Vicon►tc reconnaissait que Four lai tutu ,
le tuai rail et la ville (le Mondoublea u
i) était l'homme-lige du C t '' lie Vendome .

Cr I accord était. Lait à Mont-'l'richar t
(sir) et signé plus tard il Ventléxuc en pr é
meure des principaux seigneurs (lu pays ,
parmi lesquels : Raymond, abbé (le S t -
Calais, Geoffroy, archidiacre (le Tours ,
Guy et Guillaume Corpin (sans dout e
Turpin), Hugues d ' Amboise, Geoffroy alti
}fouillis, Barthelemy du Plessis, Bou-
chard de S t -Amand, Baudouin des Roches ,
Pierre de Terné, Guillaume de St -Martin ,
Raoul de Marcilly, Eude de S t-Amand ,
Geoffroy de la Grève, etc .

En 1212 le même vicomte reconnaissai t
aux Templiers établis aux Materas d e
Beauchesne certains droits dans ce boi s
« qui dicitur Faium Boscheti s . — En
1215, le même Geoffroy avec Alix, sa
femme, concédait aux mêmes frères le
droit de prendre l'herbe dans ce bois
« quod Fai-Bouchet nominatur » . — En
1563 Jeanne d'Albret agissant comme
tutrice de son fils Henri, duc de Vendôm e
et sire de Mondoubleau, céda un certain
nombre de terres vagues de la forêt d e
Mondoubleau et du Fief-Bouchet à
différents particuliers entre autres à Ra-
phael de Taillevis qui y fonda la Petite -
Mézière aujourd'hui Les Mézières et au-
tres . Ce fut là l'origine des fiefs pris sur
la tenue du Fay-Boschet .

Chartes vendômoises, 16o et 194 ; (extrait des Arch .
Nat ., I( 27 b n o 38, et S 5oor n" 37) . — Collection R .

de S r -Venant, Liasse Romilly-S t -Mars, Dossier Mézières
— Bibl . Vendôme, Fonds Trémault, Carton des Fiefs ,
au mot Fai-Bouchet . — Bulletin Dunois, VII, p . 396 . —
Cart . Magd de Chateaudun, 34 . — Bordas, II, p . 226.

Fiquet (Famille) . — Voir Ficquet .
Firmin (Famille) . — La Ratelleri e

(de Villiersfaux), xIX e s .
Fisellière (La), anc . mét ., psse de Chou e

— La Frisellière, xvi e s . — Elle faisai t
partie de la tenue de la Robichonnière
et relevait féodalement du Petit-Bouchet .
— En 1409 elle appartenait à Geoffroy
Robichon ; — en 1458 à Perrin Le Rétif ;
— en 1595 à Jean Deniau et Jean Lu-
bineau . — (Arch . Nat ., P 700, n°8 31 e t
32 ; P 773, 65 A (Dossier de Choue) . --
Abbé Chéramy, Notes manuscrites su r
Choue) .

Flammesec, lieu (lit, c" de Villetrun ,
ancien fief, et moulin aujourd'hui détruit ,
sur le ruisseau de Flauunescc . - Flam-
mesay, XIV e s . ; Flammesaiche, xv e s .
(Aveux) .

Ce fief relevait du chanteau de Vendôme
a foy et h . simple et un demi-roussin d e
service . C'était un démembrement de la

Sgie d. Villettun I,es vassaux de cett e
Sgie étatient coilrainis (le venir t'Uaulr e
à ce moulin .

I t laiinrsav en 1 47 lui vendu par l e
Sgr de Villetrun, Huet 1,ejtty, époux d e
/canne de la Boissière, veuve de Jean d e
ju tisgariier et 11luée d. lit Boissière ,
sueur de ht première, toutes deux filles
de Macé de la Boissière ; celte vente s e
composant d ' un moulin avec son étang ,
mes Itaunicrs, etc . L ' acquéreur était Jea n
de Itcatuv )ir, sieur d. la I'icotti('re, e t
Agnès CopIelet, sa (('lame, veuve elle -
meule de Gervais Malot' . jean de Beau -
voir ci rend aven 211 chiteall de Ven-
d~tuu c11 1 377 .

Après la mort de jean de Beauvoir e t
de sa feuillu . curent lieu en 13q)4 les parta-
ges de leur succession entre leurs enfants .
Flammesay fut attribué aux enfants
d. Jean de Beauvoir qui étaient : Jean ,
son fils, Jean Bégiu, son petit-fils, Pierr e
Bégiu, sou gendre, comme tuteur de ses
deux filles mineures Catherine et Jeann e
Mégit', et encore Jacquette, fille aussi d e
Jeun d. Beauvoir et épouse de Guillaume

F orest ier .
I l n i399, Flaiiucsaiche (sic) est à

/canne, fille de Jean de Beauvoir, fils .
imite en rend aveu au Cie de Vendôme .
Cette Jeanne a pour soeur et saufs dout e
héritière Michelet te qui épousa Henr i
Reboturs à qui elle porta hlauuuiesec e t
la l'ieottière. I ■,n 1431 ce fief est à
Mulhieu Ficquet, Sgr de Moucé, époux d e
Jeanne R lsnirs, fille des susdits Fleuri
t Michclette, laquelle Jeanne épousa en

secondes noces ,I eau Boursier et lui port a
I m hunnuesec et . la l'irottière . .. En 1485
Il est à Jean Boursier, fils du susdit et d e
Jcauie Rebours (Aveux) . -- l em 1511 e t

1 5 16 à Nicolas Boursier, fils 11u précéden t
(Aveu), époux de Renée d'Argouges . —
I?n 152 l à J mn ' l ' izart, trésorier des Ecos-
nais de la garde (lu roi, Sk;r de la Montel-
ht'tt•, de Moucé et du (tiutlray-Turbot ,
éjxnlx de Jtu'uette Boursier, fille des

s
uér(•deuts (Aveu), veuve de Jean o u
nliei ' l ' icrcelin, bailli du Vendômois . —

l iai 1562 al Jean Th irani (sir.) le fils (Aveu) ,
seigneur du C(utlra y, puis de la Montel -
hère, époux salis enfants de )(mime (l e
Salmon . l,n 1576 A. l a rantois du Bou-
nc~l, écuyer, Sgr de la Guichardière ,
époux de l i rançuisc ' l ' hizau rd, strur (lu dé-
luit J tau susdit . Fm 1612àMathieu de
'1'hieari, Sgr du Cuudraty-Turbin et de la
Munl .Ilièr., qui cette année-lai, le 5 avril ,
vendit Fhtutnicsay àl Jacques Richard (l e
Villctlun, titi muni Flunuuesay à sa
terre tic Villetrun ; liais ce lieu continu a
u1 relever dilectcna ul e1 sépa l-éim•it d u
chulleuu de Veudoluc,

	

Le nwuliu a été

détruit 011 xvIiI e s .

	

( 111 appelle ce lie u
aujourd'hui I ' hluulin .

	

(Arch . Nat . ,
l' 62 1, II" N 79 A. titi ; I ' 656, II" I . Bibi .
rie Vendïmu• : 1" Fonds Trémault, Car -
ton des familles ('l'hirart ct . Mahal) ; l u
' Pitres de 1 ; 1. de Courtenvatl (le
Musée actuel) ; ;" Mouds anciens, carton
Divers . - liullelin vendomois, 187t), p . t ►i .
et 188o, p . 26 .1) .

Flammesec ou Flammesay (la . ), luis .
seau qui prend sa source à Villelrlul ,
paisse au lias du bourg de Couloiiuiets ,
et va se jeter dans lad lourée ait lieu ait
pelé La Gravelle, après 1111 parcours d'en -
viron 6 kil . Il faisait autrefois tourne r
le moulin de Villetrun ou de Flammesec ,
aujourd'hui détruit .

Flandière (La) . - Voir l''lardir'.re .
Flandre (Maison de), seigneurs de

Mondoubleau, xiv e s . - Armes : lùurlrlé ,
au l et 4 de Flandre, qui est d'or, au lio n
de sable armé et lampassé de gueules, chargé
d'une bande de même brisée aux deux bout s
d'une coquille d'argent ; au 2 et 3 chevronn é
d ' or et de sable de 6 pièces . — (De Mande) .

Flarde, f ., c e de Lancé. -- l .es Fardes ,
xvute s . Elle appartenait au prieur é
de Lancé et fut vendue natioual t en 179t ,
12 .600 1 . --- (Arch . tact-Cher, Q I Vc n
dôme] 263 . -- Bulletin vendtimuis, 1876 ,
271) .

Flardière (La), h., c e d'Authon .
Flardières (Les), f ., c e (le Chauvigny . - -

Les Fluardières (Cassini) . -- La Flandiére
(Etat-major) . — Les Bardières (Cadastre) .

Flécherie (La), h ., c e de Chauvigny .
Fleuriau (Famille) . — Les Alornas ,

XviII e siècle .
Fleuriau du Plessis (Famille) . Ville-

gomblain, xvill e s . -- Armes : 1)'rraur à
un épervier d'argent grilleté et longé d e
même, perché sur un bdton de gueulas ,
au chef d'or chargé de 3 glands figés et
feuillés de sinople . — (Adr . Thibault) .

Fleuriaux (Les), aile . mét ., psse de l u
Ville-aux-Clercs, semble avoir été uni e
à celle des Marchais, au xvie et xvlu" N ,
— (Mss . Société arcltéol . du Vendomois ,
carton I er , dols . Io, pièce 5) . .

Fleurière (La petite), anc . fief, lisse d u
Gault . - Il relevait à foy et h . de (ut u
talain . _ (Arch . Nat ., Qu. 495 , f" 3 .1, v' .

- Bulletin dunois, II, p . 298) .
Fleurière (I 4a), éc ., c e de Lunay ,
Fleuriette (La), h . et fontaine, c" de l a

Ville-aux-Clercs . — .Fons de la Floriela ,
1155 (CartuL danois de Marin.) . - a l . a
Floreta, v . 1160 (Chartes vendômoises) .
Cc lieu de la fontaine de lit Flcurictte es t
cité comme faisant au sud, la limite d u
( p rieuré de Chauvigny au xII e siècle .
IÀ demeurait en u674 Jacques Durand ,
sieur de la Chattière et Madeleine Graf-
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fard, sa feuintc .

	

((art . danois de Mann .
225 .

	

( ;harles vendtlenoises, 95 .

	

Colla
tion Bcrnault, liasse de Chauvigny, 167 1 ) ,

Fleurlette (Ruisseau de la) . Il est su r
la conunune de la Ville-aux-Clercs ; i l
prend sa source à la fontaine de la Flet '
nette, et va se jeter dans le Grattelou p
au Moulinet, après un parcours de 1 .500 In .
— Il est susceptible de tarir par les saison s
trop sèches .

Fleurigny, château, c e de S t-Rimay, su r
le coteau qui regarde le Loir au Nord . -
Florigny, xve s. (Arch . Nat ., P 704) . —
Flurigny, xviie s . (Vente de Fleurigny à
Andre Neilz) . — (Ce lieu par un oubl i
singulier ne se trouve si sur la carte de
Cassini, ni sur celles de l'Etat-major e t
du service vicinal) . Ancien fief relevan t
à foy et h. simple de la châtellenie de
Lavardin, avec droit de haute, moyenn e
et basse justice .

Dans un titre du t er décembre 1683 ,
contenant vente de Fleurigny par Louis
de Ronsard à André Neilz, Fleurigny est
dit relever des Roches-l'Evesque, ce qui
est une erreur ; car tous les aveux du dit
lieu de Fleurigny reportent à Lavardin .
— De ce fief de Fleurigny, relevait à foy
et h . simple, celui de Montrieux, paroiss e
de Naveil .

Fleurigny paraît un démembrement d u
fief de Charchenay, aujourd'hui Cherche-
nois, qui lui est voisin . C'est là ce qui
ressort de l'examen des vieux titres e t
aveux de Fleurigny et Cherchenois . Il a
pris son nom de Fleurigny de la famille L e
Jay de Fleurigny qui l'a possédé au xv e s .
— Dès le xvi e s ., on le voit toujours un i
au fief de Vaubouin ou Vauboyon qui le
touchait, et les seigneurs de Fleurigny son t
aussi seigneurs de Vauboyon .

D'après des notes laissées par M . de
Tremault (Biblioth . de Vendôme, Fond s
Trémault, Carton Personnages, au mot
Le Jay), ce lieu de Fleurigny aurait ap-
partenu à une famille Le Jay, dont une
branche avait pris le nom de Fleurigny ,
et à laquelle appartint Nicolas Le Jay ,
secrétaire du Rot et maître des Comptes
sous le règne de François I er, qui fut en-
voyé au-devant de Charles Quint entran t
en France en 1539 . Mais on connaît des
Le Jay bien avant cette date .

Philippe Le Jay, conseiller chambella n
du roi, est époux de Catherine Le Drouais ,
nièce de Pierre Le Drouais, chevalier
(qui décéda le 4 mars 1383), époux d e
Jeanne de Cloyes en Dunois et niece aussi
de Jean de Vendôme, chevalier, sire de la
Ferté . Par le contrat de mariage passé
devant le bailli de Chartres le vendred i
3 juin 1379, le C te de la Marelle, (le Ven-
dôme et Castres (Jean VII) ainsi que
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soit épouse (Citlltcrint' Ili' Vrnd(t'1c) s'o-
bligeaient cnvrrs le (lit Philippe et ( ' LE -

I lui iii .' Le I)rouais pour une somme (l e
3 .10 livres de route . Ce Philippe lr Ja y
est qualifié garde et capitaine de la tour
de Pott ville-en-Beauce .

Le .1 février 14o3, le susdit Philippe ,
sous le hotu de Philippe de Florigny, ren-
dait aveu à Catherine de Vendôme, com-
tesse (le Vendôme, de la Marche et de
Chartres (Castres) à cause de sa châtelle-
nie de Lavardin t( pour son hostel assi s
à Charchenay en la paroisse de S t -Rimay . .
(il n'est pas nommé Fleurigny) sauf le
portail dudit hostel qui est tenu du sei-
gneur du Breuil à deux deniers de cens » . . .
et pour sa justice dudit lieu, haute ,
moyenne et basse . (Arch. Nat., P 704 ,
n° 157) . — Il déclare en outre un vassour
appelé Jean Beauxoncles pour son aber-
gement de 1llonrieul ; ces choses lui venan t
de sa femme appelée Catherine La Drou-
aise . Il vivait encore en 1436 .

En 1496 autre aveu pour Fleurign y
par Jehanne de Florigny, veuve de Jehan
de Saverville en son vivant bailli et
capitaine d'Evreux et auparavant veuv e
de feu noble homme messire Antoine d eChateauneuf, en son vivant seigneur d u
Lau,	 pour raison de la terre et Sgie du -
dit lieu de Charchenay, paroisse de St -Ri-
may. — En 1516 Jean de Thibivilliers
faisait encore aveu comme procureu r
et au nom de ladite dame, pour Fleu-
rigny et Chassenay (Charchenay) . — En
1517, Loys de Maricourt, écuyer, Sgr d e
Sérifontaine, fils aîné et procureur spécia l
de Jean de Maricourt, seigneur de Roule -
boise et baron de Moncy le Châtel, avoue
à Lavardin pour raison du lieu, fief, terre
et Sgie de Cercenay autrement appelé
La Court de Fleurigny « lesquelles choses
sont advenues à son père par le trépa s
de Jeanne de Fleurigny en son vivant
dame dudit lieu, sa cousine remuée de
germain » . Ce Jean de Maricourt était fils
de Thibault de Maricourt et de Robine de
Trie, septième fille de Jacques de Trie ,
Sgr de Mouchy-le-Châtel et de Catherine
de Fleurigny. Cette Catherine avait hérité
de Philippe de Trie son frère les terres de
Mouchy-le-Chatel, Serifontaine, Tachain-
ville en Beauce, etc . (Thibault était mor t
en 1481) .

Louis de Maricourt, fils de Jean, fu t
seigneur baron de Mouchy-le-Chatel . Il fi t
en 1521 (sans doute à la mort de son pèr e
Jean) son aveu pour Pleurigny . Il mouru t
sans laisser d'enfants d'Antoinette d e
Mailly, sa femme .

Jean de Maricourt, frère de Louis et son
héritier fit son aveu en 152 9 . Il fut cheva-
lier de l'ordre du roi et son premier échaa -

non, Il nanti af iii 1 5 8 { après avoir épousé
ru 1 3 2i Renée du (Inusuel, gouvernant e
(les r'ia'ls de !Bani II, fille (le Pierr e
(III ( lursuel, signent de Cou figuy et
d'Ilt'•Césie de Gar,uu'ielrs, 11 garait
froid vendu IIrurigii Chrrehcuots it u
uI LiiiI sers 1570

laplutrl le 'I aille'is, médecin du roi
de Naval le Antoine (le (Bourbon, et épou x
dl- 11Inlie louer (Voir !4léziére de I,uiay) .
( eux ri (,tissèrent Fleurigny .n leur elua-
fii iii• fils, Raphai . I Il (11 Taillevis, qu i
utoanal assassiné eu I r) ') f . (Voir Mézière s

I . "( 1 Mars du Ccti) . Son héritière pour
I"It utigav lut su sieur la suivante :

F1anÇ'oisr de 'l'aillevis, qui épousa e n
plenliérrs noces I ;dmund de la Chatai-
gnrtaie ('t eu secondes mies cri 157 6
s 'unes (le Ronsard, Sgr (le Glatigny, se -
t ontl fils de Claude de Ronsard (le frèr e
du poète), Sgr de la Poissonnière et d e
Calit'rine'I'icrceliu . Gilles de Ronsar d
lundi ;tVCil en 1602 au duc de Vendôme ,

y;r de I, ;ivardiu dans les ternies suivants :
(',iller de Ronsard, seigneur de Glatigny ,
la i,fnolrrie et (•harchenois autrement di t
Llr(uigni', ul trécltal de camp des année s
tlll roi conduites par le prince de Conty e t
le malérhnl de Lavardin . . . pour (t p ion
hostel, manoir et hébergement (le Cher-
rht•nois, rompus(' de chambre basse ,
d'amble haute . . . la plare d ' une fuye e t
tfltuulfier . . . garenne ,i cmiilsdessus, etc . ,

et le tlotit de haute, moyenne et basse
•j'sl ier sur ( ' harnccnay . . . (Arch . Nat ., P
(t t1{, u° 1) .

	

Ils laissèrent Fleurigny e t
l i I,iiolerie avec Glatigny à leur fils ,
aillé de 8 enfants, qui suit . (Voir la Lino-
letir )

Iran tir Ronsard, déjà qualifié Sgr
tir I Irurigny du vivant (le son père, au x
1t'gisl 'vs de l'runay, puis après la mort d e
rio' pète, Sgr de la i,inotcrie et Glatigny ,
('poux, (lés t(,w, de Ilélèuc de Perey, fill e
de Rrné de I'ercy, Sgr des Genets . Il s
entent 11 enfants (voir La l.inoterie) dont
It' t t" fut h' suivant :

Louis de Ronsard, baptisé «.n 163 4 ,
époux en Itou (le Geneviève Collin . I 1
rat Sge de l .'leurignr' avec sa sieur Claud e
(t llui avilit été baptisée eu 1626), Avec
elle, le 1 " r décembre 1683, par acte devan t
Iran 11 ;nirlrrr, notaire

	

I,;ivardiu e t
l:obrrt l'iehrry, notaire à l'runa .y, i l
vendait tl litre de rente foncière et per-
lIf(lut'll(• à M" r\n(Iré Neils, lieutenant a u
1111M Vend•nuois drnu•urnul à Montoir(' ,
le lieu fief et Sgir dr Ieurigny et auss i
Vanbuyou, le tout situé paroisse de S I -
Rima tt,'

	

'ver lunule, moyenne et basse .
justice, estumistiucl le dolu,tiue fi e

	

i
I~lur i

i~mv (n une masure servant autrefois d e
Iltgenit•nl . . . /le'sn la garenne à rnuils, etc . . .
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tenues lesdites choses th' la chat vileni e
(les Nadirs à foy et honuuagc simple . . .
(c'est l ;1 probablement une erreur Novi .
liant de er que los floches et Lavardin
étaient dans les me'u's' nains) . l,' pri x
était de 225 livres de rente annuelle et .
perpétnellc, ;t payer à M . Claude Brossier .
cure de Villavard, ayant le droit (le M . tI c
Boissy, conseiller du rai, qui était a u
droit des créanciers desdits défunts sieu r
et dame de Ronsard (Jean de Ronsard
et Ilélèuc de Perey) .

Le :1 septembre 1686, André Neilz, sieu r
de Fleurigny, Vauboion, la Roche, le s
'I'(nu-elles et fief de S t-Calais et d'A sidères ,
lieutenant du Bailly du Vendômoi s
maître des Faux et Forêts audit lieu ,
avouait tenir de la baronnie de l .avardir t
son hôtel (le Fleurigny, présentement e n
ruine, etc . Il avait épousé Marguerit e
de Mehabert . Ils furent inhumés à Mon-

le mari le der novembre 168 0 et li t
femme à 82 ans le 20 septembre 172 4 . il s
laissèrent 6 enfants parmi lesquels l a
suivante :

Marie Neilz, daine de hlcuriguy, fille
aînée des susdits qui épousa à Mtnultiire ,
le 6 juin x689, Philippe Frédureau, sieu r
de Villedrouin, officier de Monsieur l e
Prince, fils de Jacques Fredureau, uutilrc
des requcstcs, et de Madeleine Lecomte .
Elle devint daine de Ileurigny en vert u
du partage entre les enfants et petits-en-
fants de son père, passé devant ( .godet ,
notaire à Montoire, le 8 octobre 1726 .
Jacques Fredureau consentit le 15 tuais
1727 un bail de Pleurigny, consistan t
alors en caves en roc, à cheminées, gra u
ges, étables, terres, prés, bois et vignes .
Le manoir paraît détruit . - Marie Neil z
fut inhumée à 79 ans à Montoire le t tu,tr s
1741 . Ils laissèrent plusieurs enfants, eut r c
autres le suivant :

Philippe Frédureau, sieur de Vill e
drouiu, la Pommeraye, Fleurigny, Va u
buisson, etc ., Bailly du comté de Muuluite ,
ma re perpétuel de la même ville, qui avai t
été baptisé le t er mars 1690 à Montoir. .
et décéda le 4 février 1776 . Il avait éptmMé
Marie-Anne Culère qui décéda elle niéuu •
le 30 mai 1784 . Ils laissèrent 18 enfant s
qui sont énumérés par Malardier dans se s
notes manuscrites sur le canton de Mo u
toue, p . 977 (art . la Pommeraie) . - Nous
ignorons auquel (le ces enfants fut attr i
hué Fleurigny .

Au milieu du xIx e s ., Fleurigny a p
parteli fil à M . harles, dit l)hareaurt qu i
décéda vers 187o . Le château de lieu
riguy actuel qui paraît avoir été 1o'ft i
dans let première uluilié dn x ix t ' s ., appar-
tient aujourd'hui à lai faucille Micard .

I t ;llllla}' t1 ;111S soli x11111111

	

tIe s1nt' unie
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ruine (le manoir qui parait avoir été l e
manoir ancien de 1'leuriguy auquel il do n
ne le noue (le ruines de Gherchr'ttnts ,

Arch . Nat ., P 63r, u" ; P 638, n" 5 ; 1' 704, n"" ,17 à (in .
— Bibi . Vendôme : 1" Ponds Trémault, carton Personna-
ges, article Le Jay ; 20 Album Launay, I1, p . 148 •
7,a Chesnaye des Bois, Généalogies des familles Le Jay ,
,llaricourt, de Trie . — Rochambeau, La /amine de Jton-
sart, pp . 56 à 59 et 279 à 28r . — Malardier, pp . 976 ,
ro66 à 1070 . — Bulletin vendômois, 1864, p . 79 ; 1865 ,

p . 66 ; 1876, p . 141 . — Collection R. de S(-Venant, I,iasse
Familles (I,e Bouchier) .

Fleury (Famille) . — La Tuilière ; Le s
Haies (de S t -Agil), xvI e s .

Fleury (Famille de) . — Voir Le Tellie r
de Fleury .

Flirtes (Famille de) . — Voir Phelines .
Flins ou Felins (Famille de) . — Voi r

Felins .
Floreau (Famille) . — Les Brosses (de

Romilly), xvIII e s .
Florentin (Famille) . — La Gougetière ,

XVIII e s .
Flotte (Famille de la) . — La Flotte ,

xII e au XIV e s . — Boisfreslon, xIve s . —
Le Grand-Léhon, xive s . — Fains, xIve et
xve s. — Armes : Lozangé d'argent et de
gueules au chef d'or . — (Adr . Thibault) .

Flotte (La), château, c e de Lavenay ,
canton de la Chartre (Sarthe) . — La
Flotte, pour sa haute justice relevait d e
Savigny et pour sa seigneurie même et sa
justice moyenne et basse, était vassale de
Monthodon en la paroisse de Savigny . Son
fief s'étendait jusque sur Sougé et Cou-
ture ; de plus les Sgrs de la Flotte possé-
daient le quart du fief dit des Quatre -
Seigneurs à Sougé et aussi au xvii e s . ,
celui des Roches de Sougé .

Voici les noms des seigneurs de la Flott e
puisés (en grande partie) dans la notice
(le M. P . Clément sur la Flotte au Bulletin
vendômois 1909, p . 118 et suiv ., et aux
aveux divers au comté de Vendôme
(Archives Nationales, Série P) .

1 . (Vers 1200) . — Goffridus de Flota
(Chartes vendômoises, 149) .

II (13o8) . — Pierre de la Flotte, qui
à cette date met deux de. ses filles au
couvent de la Virginité .

III . (1342) . — Pierre de la Flotte, fils
du précédent, époux de Macée Freslon ,
fille du seigneur de Boisfreslon .

W. (1351) . — Isabeau de la Flotte,
ffenuue de Jean-Haliquant, Sgr de Bour-
rot, fille du précédent ; elle teste, étan t
veuve, en 1398 .

V . (vers 1400) . - Philippe de Bonnot ,
d'abord femme de Guillaume de Motlti-
gay, puis de Auiiutry de Trou ; elle es t
11 ilouveall veuve ('Il 1104 .

V1 . (14io) .

	

Jean de Trou, Sgr de la
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Flotte, fils de la précédente . 11 meurt e u
1,) 17 Un peu auparavant, et laisse pou r
héritière sit sueur Jeanne de Trou, alor s
veuve ale Bouchard (le Lcspiue, Sgr d e
Meslay . Mais il avait vendu la Motte avec.
sou annexe ale Bréhault au suivant :

VII (1 1 13) . Jean l'' r du Bellay, Sg r
de la Flotte et de Bréhault . On le rencontre
ainsi qualifié en 1413 . Il paraît fils aîn é
(d 'apres Moréri), de Hugues du Bellay ,
tué en 1415 à Azincourt et de Ysabea u
de Montigny, dame de Langey et de la
Jousselinière . Il fut aussi à la bataille
d'Azincourt, y fut prisonnier, et, toujour s
d'après Moréri, mourut sans alliance e n
Angleterre, on ne sait à quelle date . I l
paraît avoir eu pour héritier son frère
cadet le suivant :

VIII .(Vers 1420) . — Jean II du Bellay ,
Sgr de Langey et de la Jousselinière ,
chambellan du roi Louis XI . Par la mort
de ses frères, il devint l'aîné, et fut ains i
Sgr de la Flotte, de Gizeux, de Langey, d e
la Jousselinière et de la Capitainerie de
Troo. Il vivait encore en 1461 . Il avai t
épousé Jeanne de Logé, dame de Boisthi-
bault, dont il eut jusqu'à onze enfants ,
parmi lesquels le suivant :

IX. (1472) . — Jean III du Bellay, ca-
pitaine de ioo honunes d'armes, Sgr d e
la Flotte en 1472, époque où il rend ave u
à Savigny pour la haute justice de la
Flotte . Il dut mourir vers 1500 . De sa
femme Thonine de Villiers, qui, d'après
l'abbé Angot, épousa en sec . noces ,
avant 1503, Geoffroy Rayné et mourut l e
20 niai 1518, il eut entre autres enfants
le suivant :

X. (15o3) . — Jean IV du Bellay, fils
des précédents, époux : r o de François e
de Villeprouver, et 2 0 de Françoise d e
Mailly . Il mourut en 1545 . Sa veuve se
remaria avec Antoine de Neuville

XI. (Vers 1545) . — René I du Bellay ,
fils de Jean et de Françoise de Mailly ,
épouse Jeanne de Souvré, fille du seigneur
de Courtenvaux• Il acheta un quart du fie f
des Quatre-Seigneurs en 1576, et en 1 57 7
le Vau de Sougé. Il est veuf en 1589 et
dut mourir peu après 1596 . Ils eurent
pour fils le suivant :

XII. (Vers 1596) . — René II du Bellay
qui acheta en 1612 le fief des Roches d e
Sougé et mourut en 1621 . Catherine L e
Vayer, sa veuve, possédait encore la
Flotte en usufruit, en 1633, (Pasty de la
Hilais, Dict . manuscrit) .

XIII. (1608) . -- Renée du Bellay, fill e
aînée des précédents, dame de la Flotte ,
épouse le i février 16o8 Charles, MI 8
d'I lautefort, l'1i de Moutignac, qui mouru t
st Poitiers en 1616 .

XIV. (t(■5o),

	

Jacques - François
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d'Ihutteforl, (ilsdes précédents, mort cél i
bataime en 168n , il était frère de lu célèbr e
Marie d ' IIauteforl .

X V . ( 168u) . Cilles (1'I iautefort, frèr e
tilt uréeé(lent, appelé I( Il uron tle la Flotte ,
héritier de Jacques François, époux e n
I1, ro de 111ailhe (I'F,stouruel, mourut en
Il/u3 ;Îgé dl' 8i ails .

X VI . (16( 11 ), I l ruuçuis Marie, M i s
de Hautefort, né en 1651 , mort à Pari s
en 1727 sans laisser d'enfants de Mari e
I t rauç u se de 1 onlpa(our qu'il avai t
épousée eit 11)88 .

X V H .. (1727) . Emmanuel-Dieudon-
né de I lantefort, dit le baron de la Flotte ,
né le 13 février 1700, fils de Gilles qu i
était frère cadet du précédent . Il succéda
à son oncle le Mie d'llautefort dans tou s
ses biens . Il se maria en . . . avec Renée-
Madeleine de 1)urfort-Duras et en 1738
avec Françoise-Claude d'Harcourt. --
Il vendit la terre de la Flotte avec toutes
ses dépendances par acte devant Ha-
chette, notaire à Paris, le tt septembre
17 .11 à Joseph-Gabriel I,e Coineux, Sg r
de la Rocheturpin . -- Les Sgrs de la
Flotte sont alors ceux de la Rocheturpin .

\VIII . (1741) . Joseph-Gabriel Le
Coigueux, Sgr de la Rocheturpin et baron
(I(• la Flotte, fut tué comme capitaine d e
dragons à I)ettitigcn en 1 743 .

X I X . (17 .1 3) . - Gabrielle-Elisabeth
I,e Coigneux, soeur consanguine du pré-
cédent et son héritière épousa : 10 l e
marquis (le Cron►ières ; 2° eii 1764 ,
François-Marie (le Fesques, M is de la
Roclu'housseau . Elle mourut en 1776, e t
lui fut );uillotiué en 179 4 . La Rocheturpi n
avait été donnée à son fils qui émigr a
et dont les biens furent confisqués e t
vendus national t le 12 vendémiaire an III .

X X . (1711) . I,a Flotte fut cédée ver s
1802 à nu sieur Vacher, régisseur de l a
propriété, qui plus tard rendit cette terre
au légitime propriétaire, Gabriel-François -
Alexaudre de Fesques, luis de la Roche-
housseau, (olutlel tue gendarmerie à
' l 'onlouse qui avait épousé en . . . Augustine-
J canne-Amélie de Bavière-Grossberg, don t
deux fils : t") Albert-Ferdinand de Fes -
(lues, M i " de la Rochebousseau ; 2 0) An-
toine, C ie de la Rochebousseau . -- Ga-
briel-François mourut à Toulouse en 182o ,
laissant la Hotte à sa veuve qui en 182 9
l'abandonna à son fils aîné :

XXI . (1829) . Albert-Ferdinand de
Fesques, M I " de la Rochebousseau, mort
sans enfants en 1853 . Sa veuve Marie -
I,éontine de Colbert racheta la terre à
sa belle-nuire Aurélie de Bavière . Ille
no crut en 1877 sans etlf ;ittts . f,e ch ;îtcau
uvuit été reconstruit dans lu première
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moitié du xlx" 4ié('le par Albert I ►erdi-
nanl .

X XII . (1877) . I,e t'unitt' Fernand d e
Parti., héritier de la M ise de la Roch e
housseau est aujourd'hui propriétaire d e
lit Flotte, il est époux de Mlle ale lit Bon-
niuière de Beaumont .

(aiguières lionne un plan de ce château .
Arch . Nat ., 1' 618, n"' 53 et 55 ; l' 625, n" 83, 84, 85 ;

l' 629, n "e 3, 6 et 7 . -- P . Clément, Notice nuuu(scrite su r
le chàteau et la seigneurie de la Flotte, d 'après les Arch .
de 1, .-cl-Cher, i ; 116 à 121 et 275 .

	

Rullrlin vead6)not+ ,
1909, pp. 118 et suiv . (Art . Clément) .

	

Collection Ilug .
Vallée, Documents l'asty sur les fiefs de 4(-Calais . -
Arch. I, .-et-Cher, I; 121 (registre terrier de Bréhault) .
Abbé Angot, Dictionnaire de la Mayenne, article haut .,
rives . — Bibl . Nat ., Estampes, Vo 195, et Bouchot, inven -
taire Gaignières, 5794 .

Flotté (Famille) . — La Fourmilière
(de Beauchêne), xviii e s .

Fluardières (Les) . -- Voir Flardières .
Flotteries (I,es), éc ., cl' de l'runav .
Focherie (I,a), anc. mét ., psse des Î layes ,

— Elle relevait de l'abbaye de I ' l ;toile, et
appartenait en 1549 aux héritiers de fe u
Geoffroy boys . — (Arch . Nat ., P 605) .

Foireau (Le lieu de), psse de Fontaines .
— Il était dans la censive du prieuré de
Grandry et appartenait en 16o2 tut Sg r
des Fontaines . — (Arch . Nat ., P 652, n " 0
25 à 28) .

Folie (La), éc ., c e de Cormenon .
Folie (La), h., c e de Droué .
Folie (La), éc ., c e de Huisseau .
Folie (La), villa et h ., c e de i,avardin .

— On l'appelle aussi Tivoli .
Folie (La), éc ., c e de Rocé .
Folie (La), f ., c e de Rhodon . - File

appartient à l'hospice de Blois .
Folle (La), f ., c e de Romilly .
Folie (La), éc ., c e de S t -Ouen, sur l a

route de Paris .
Folie (La), anc. mét ., psse S t -Cyr d e

Sargé, sur la carte de Cassini, culte le s
Gâneries et les Bordes, rive gauc he de I n
Braye .

Folie (La) . f ., c e de Villebout .

	

Cette
ferme est aussi appelée le l'etit ltirnurl~ ,

Folie (La), éc ., ce de Villedien .
Folie (La), écart de Chauteloup, c" de

Villerable . -- C'était une closerie appu i
tenant en 1645 à me Jacques Nivelel ,
de la succession de Me Jacques Nivelel ,
avocat, son père . De menue en 1683 .
(Titres de la fabrique de Villerable .
Registres de S t-Arnaud, 1683) .

Folle-aux-Roses (I,a), villa, c e de Ven-
dôme, écart de la Borde .

	

l .a Morde ,
(Cassini),

	

l .tl Folie, (Flat-Major e t
Service vicinal) .

	

Cette villa en 1852 ,
appartenait à la famille itoussel .

	

Dun s
lie sec0ude moitié du xtx" 4 . elle itppurtc•
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hait à la famille l'aies buis à la famill e
Peltier, par suite d'alliance . (le loir ,
9 avril 1852) .

Follette (I,a), h ., c e de Naveil, 22 hab .
La Folliette, 1564 . -- Ce hameau est u n
écart des Coulis, coupé de ce dernier pa r
le chemin de fer . - On a donné même le
nom de Folliette aux Coulis au xvi e s .
(Biblioth . de Vendôme, Fonds Bouchet ,
chemise VIII, dossier 4, pièce 2 . - Ca-
dastre de Naveil) .

Foliolum. - Voir Feuillet.
Folleville (Famille). - Puits-fondu et

La Guignardière (de S te-Anne), xvie s . -
Armes : D'azur à la fasce coupée, emman-
chée d'or et de gueules, accompagnée e n
pointe d'une quintefeuille du second . -
(Busserolle) .

Fondées (Les), h ., c e de Thoré, écart
du bourg.

Fonderie (La), à St -Ouen . - Voir
Plaine-S t-Ouen.

Fond-Grillé (Le), éc ., ce de Busloup .
Fondonnière (Le lieu de la) situé sur la

psse de Savigny, relevait de la Fourrerie
qui relevait elle-même de la Cour du
Bois, psse de Conflans au Maine. - En
1587, ce lieu appartenait à Jean Cybert ,
écuyer. - (R. Graffin, La Sgie de la
Cour du Bois, p . 150) .

Fons (Famille de la) . - La Gauteri e
(de Savigny), xviie s . - Armes : D'argen t
a trois hures de sanglier de sable à la bor-
dure componée d'argent et de gueules . -
(Manuscrits Pasty) .

Font (Jean IV, dit Jean de la) . -
Johannes de Fonte, 27 e abbé de la Trinité ,
1413 à 1415, du temps du Cte Louis de
Bourbon . - Il succéda à Pierre de Péruse .
Il était alors prieur de St -Georges d'Olé-
ron et fut élu le 9 oct. 1413. - Il obtint
du pape Jean XXIII une bulle d'excom-
munication contre les personnes coupable s
de ne pas rendre aux religieux les meubles
et objets précieux qu'2lles avaient reçus
en dépôt au temps des guerres . - Il mou-
rut le vendredi 29 nov . 1415, et eut pour
successeur Yves de la Font . - Ses
armes étaient : D'or au chevron de sable
accomp . en pointe d'un arbre de sinople
naissant de la pointe de l'écu. (Métais) .

Font (Yves de la) . - Yvo de Fonte,
28 e abbé de la Trinité, de 1415 à 1440, du
temps du Cte Louis de Bourbon. - Il
succéda à Jean de la Font, son oncle . I l
était alors prieur de St -Clément de Craon
et sacristain du monastère . - (Mêmes
armoiries que son oncle) . - Il ne prit
le titre d'abbé qu'en 1417 n'ayant pu
se faire bénir que le 31 mai . Il gouvern a
l'abbaye comme sacristain jusque là .
C'est sous sa ) p rélature (1u( fut instituée
11I 1427 la cérémonie (le la procession
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IIII I„Mare (lui eut lieu 1o11S les 1111S (lelBi s
rente épu(lue le vendredi avant la Pas-
sion

	

1 v(S nn►urut le 7 oct . 1 44 0 . I l
eut pair sueclssetlr Jean de Villes y .
(( ' art . Trinité, 787 et 803 et 138 à 948 . -
Abbé Simon, Ii, pp. 278 à 305 . - :allia
( :hrislinna, VIII, p . 1374) .

Fontaine (Famille de la) . -- La Cha-
lapinière (de Lavardin), Le Bail (d ' Azé) ,
xvI e siècle .

Fontaine (Faucilles) . - Curin, Anseys ,
xvIII e s .

Fontaine (La), f ., c e d'Artins .
Fontaine (La), anc. mét ., psse de Bail-

lou. - Elle faisait partie du domaine
de la Sgie de Baillou . - (Arch. Nat ., P lot ,
n o 1) .

Fontaine (La), h ., c e de Bouffry, 26 hab .
- Les Vallées, xvII e s . (Reg. de Bouffry) .
- La Vallée (Cassini) . - François Re-
gnault, Sr des Vallées en 1602, était en
prison pour dettes . Il avait une fill e
Madeleine Regnault, qui paraît en 161 6
aux reg . de Bouffry. - En 1637 et 164 7
ce lieu est à François Regnault, écr , avo-
cat au Parlement. - (Merlet, Inventaire
des Minutes des notaires du Dunois, n° 510
(1602) . - Reg. de Bouffry, 1616 et 1637 .
- Id. de Droué (1647) .

Fontaine (La), f ., c e de Cellé .
Fontaine (La), h., ce de Chauvigny ,

écart du bourg. - C'est là où se trouve
la source du Thierray ou ruisseau d e
Chauvigny.

Fontaine (La), au lieu des Souches ,
paroisse de Choue . - Ce lieu, sur la cart e
de Cassini est confondu avec les Souches .
-- En 1J46, on rencontre un Olivier
Desnyau, éc r , Sgr de la Fontaine, homm e
d'armes de la Cie de M. le prince de l a
Roche-sur-Yon, époux de Dlle Jeanne d e
Morées, demeurant au lieu et bourg de la
Chapelle-Vicomtesse . Il est à croire qu e
c'est de cette Fontaine qu'il s'agit là (?) .
- (Abbé Peschot, Notes manuscrites
sur les minutes des Notaires de Cloyes) .

Fontaine (La), h ., c e des Essarts .
Il appartenait en 1522 à la famille Bre -
teau. - En 1564 il était vendu, avec la
Bergerie d'Artins, par Christophe d e
Chapuiset pour 1070 livres à Gilbert de la
Curee, Sgr de la Rocheturpin . - (Adr .
Thibault, notes ncs . sur famille Breteau .
- P. Clément, note ms . sur la Rochetur-
pin) .

Fontaine (L'Aitre de la), ancien fief ,
paroisse de Montrouveau . -- Il relevait
censiv t de Croixval . -- (Arch. Nat., P ,
6 39 . ii ° 3 8 ) .

Fontaine, village et moulin, c e de Pe-
zou, (riviron 275 hab .

	

l"ontanœ d e
1"ractevalle, m e s . (Cart . Trinité) .
I'ontainesous-l'ezou, xvIi e s . (Bordas) .

1 .(►N ' I ' AINI ;

l''onlaine (Cassini et I?lat Major) .
Ce village se (livis( eu qualrc groupes
distincts : Fontaine p roprement (lit, (vil-
lage) ; le !Luit-de fontaine, (hameau) ;
le Bas-de Foniai .le (hameau) : enfin le
moulin (le Fontaine . Son none vien t
d'une fontaine abondante qui donne lie u
.I un petit étang, lequel alimente la roue
d'un moulin . I,e ruisseau qui en sort v a
se jeter incontinent dans le Loir un peu
en aval de la papeterie de Courcelles .

Fontaine relevait en fief de la baronnie
de Fréteval .

Le conunencement des possessions de
la Trinité en ce lieu paraît être dû à
(!sauna, fille (le Geoffroy de l'ai, qui
tonna là en 1074 deux arpents de pré, e t

deux autres dépendant de sa mainferme
de Morée . Le titre de cette charte est
1)e ()sanna /ilia Gos f ridi que dedit I I
arpennas prati ad Fontanas de Fracta-
i'aIle . - On en peut conclure qu'il s'agi t
1à de Fontaine au-dessus de Pezou, qu i
dans le principe devait en effet être de l a
rIl troisse de S t -Lubin de Morée avant l a
toudation de celle de S t -Nicolas de Fréte-
val et était dans tous les cas proche Fré-
teval .

lacs religieux de la Trinité étaient déj à
en possession de la dîme du lieu quinze
ans avant et plus . Et pourtant cette dîme
leur fut, vers 1090, disputée par les moines
de Marmoutier établis à Fréteval . Pour
trancher leur différend les deux parties
convinrent de recourir au duel judiciaire .
Mais les champions oral choisis ne puren t
en venir aux mains . (Voir abbé Simon ,

11, p . 236) et la querelle finit par . un
accord en vertu duquel les moines de l a
' I'rinité gardèrent cette dîme de Fontaine .

Cent cinquante ans après, Ursion II ,
seiyueur (le Fréteval, avait soustrait au x
moines de la Trinité les revenus féodau x
qu'ils tiraient de leur terre de Fontaine .
Mais sur le point de mourir, il renonça à
ses empiètements et reconnut n'avoir sur
ce lieu de Fontaine que la suzerainet é
et la justice féodale .

1,n 1214 les moines de Vendôme, afi n
d'être seuls maîtres à Fontaine et dans
leurs biens proche la ville de Morée ,
acquirent (le I Irsion 1II (le Fréteval tou t
ce qu'il possédait en ces lieux et en
échange lui abandonnèrent tout ce qu'il s
avaient (11x-mêmes au bois de Corbigny
dans la forêt (le Fréteval .

I)e bonne heure les moines de la Trinité
rattachèrent leurs biens de Foutainç à
leur prieuré de Pezou ; et il est assez à
croire que ceci ne fut pas étranger a u
rattachement de Fontaine à la paroisse
de Pezou, bien que cette église fut (l u
Vendômois, tandis que Fontaine était

I (►N 'I ' r1IN1 ;

('►1 Dunois et (111(' les appels (h' sil ltistl('l '
allassent à Fretevnl . Ce village avait ,
pour les tailles un rôle particulier distinc t
(le celai de l'czou . Il (tait de I'I';lectio n
(le Châteaudun .

( 'art . Trinité, 244, 333 et note, 492, 493, 656, H5 6

Arch . I, .-et-Cher, l ; i6o, 514 . — Arch . i,oiret, A 1624 .

— Bordas, Il, p . 155 . — Abbé Simon Ill, p. 2 .46 .

Bibl . Vendôme, Ms . 323 (Mémoires de nuchemia), II ,
p . r8 r . — Bibi . Châteaudun, Notes ms . (le l ' abbé Cour-

gibet sur les paroissc3 du Dunois (Pezou et Fréteval) .

Pétigny, pp. 4 2 9, 43o , 5 29 . — Bulletin vend6rnois, 1486 ,

p . 120 .

Fontaine (La), anc. fief, situé au bourg
de Rocé. - Il relevait à foy et h . du fie f
de la Rivière, lui-même vassal (le la Cou r
de Rocé . - En 1546 il appartenait au x
héritiers feu Philippot Moreau . -- (Arch .
Nat ., P 61o, f° 975) •

Fontaine (La), c e de Rhodon. -- Voi r
Fontaine St-Cloud .

Fontaine (La), éc ., c e de S t-Martin-des -
Bois .

Fontaine (La), f ., c e de Sargé, vers l e
Chêne de la Bosse .

Fontaine (La), h., c e de Savigny, écar t
du bourg, vers l'Est, 78 luth . - La
Fontaine ou Courtenjon, XVI I e s . — Ancie n
fief relevant partie de Courtenjou d e
Lunay, partie du Chatellier. Il y avai t
là un moulin sur le ruisseau de Savign y
ou de la Fontaine. - La partie appelé e
Courtenjon fut vendue en 1624 par Jea n
de Ronsard, Sgr de Glatigny à J eau d e
Salmon, Sgr du Chatellier . - Une autr e
métairie au même lieu appartenait e u
1652 à Jacques Charlot, Sr de la Fontaine ,
avocat à Savigny . Cette métairie en 167 2
était donnée à rente par René Charlot ,
curé de St-Agit, à Pierre Crosneau, avoca t
au Parlement et maître des requêtes o r
dinaires de la reine . - En 1787 le sieu r
Michel Truguet en possédait une grand e
partie ; le moulin avait alors disparu e t
son emplacement appartenait an Sg r
de Fretav. - (D'Hozier, registre I V ,
Généalogie de Salmon, p. 509. - Arch
L.-et-Cher, E 17 et 2297 . - Reg. de Sav l
gny, 1652) .

Fontaine (La), f . et moulin, c e de Thoré
--- Ce moulin et sa métairie appartenaien t
au Chapitre de S t -Georges de Vendéa n '
et en 1479 étaient affermés à Jean Le
vassour, paroissien de Thoré, n►yenuau l
5 muids de grain, quatre douzaines d'a u
guilles bonnes et raisonnables » et l a
somme de trente sous ; en 1778 à bran
çois Augis, meunier, moyennant t65o l i
vres par au . Il fut vendu national) en
17 ( 1 2 pour 32 .600 1 . - Val 1851 cc mouli n
appartient sui propriétaire de Prépatour .

Il est aujourd'hui au propriétaire de hi
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Mézière . -- Ce lieu tire son nom d'une
belle fontaine qui prend sa source au pie d
(lu coteau au-dessous de la Saunerie et
dont le ruisseau va se jeter dans le Loir
au-dessus du moulin . — (Arch . L .-et-Cher
G 298 ; Q (Vendôme), 883 . — Arch . Nat . ,
P 6ro, fo 36 (Aveu de S t-Georges . — L e
Loir du 5 déc. 1851) .

Fontaine (Le lieu de la), ce de Villebout ,
écart de l'Estriverde .

Fontaine (La), anc . mét ., psse de Ville-
trun. — Elle faisait partie de la terre de
Villetrun et fut vendue national t au
citoyen Chevé sur le citoyen S t -Chamans ,
émigré, en 1794, pour 45400 1 . — (Arch .
L .-et-Cher, 0 (Emigrés de Vendôme], 98o) .

Fontaine (La), éc ., c e de Villiersfaux .
— Ce lieu appartenait aux Phélines, Srs
de Villiersfaux. — (Reg . S t-Avit, 1662) .

Fontaine-Aubert (La), c e de S t -Amand .
— Elle est citée dans l'aveu du chapelai n
de Villethiou au Plessis-Fromentières,
en 1552. — Voir Fontaine du Rit . —
(Abbé Landault, Notre-Dame de Ville-
thiou, p . 18) .

Fontaine-Auduée (La), ou plutôt au
Dué, ce de Lavardin . — M. Georges
Renault, dans un article inséré au Bulle -
tin vendômois, a montré que cette appella-
tion au Dué, voulait dire au Dieu . Cette
fontaine serait donc hantée par une
divinité payenne . — Elle est située a
mi-côte sur le coteau entre Lavardin e t
les Reclusages au-dessous des Grottes
des Vierges et de la caverne dite du
Grand-Prétre . — Elle n'est restée sous
l'invocation d'aucun saint ; mais on la
considère dans le pays comme suscep-
tible de guérir certaines maladies par
la vertu de ses eaux . Près de là est aussi
la Grotte au Dué . — (Petigny, pp . 56 et 58 .
— Compte rendu du Congrès de 1872 ,
à Vendôme, p . 495. — G. Renault, Les
Pierres aux Fées, le Coteau du Dué, etc . . .
au Bulletin vendômois, 1908, pp. 227 à
232) .

Fontaine-aux-Repusseaux (La), éc ., c e
de Cellé .

	

-
Fontaine-Badran (La), au faubourg

S'-Bienheuré de Vendôme . — Elle s'ap-
pelait autrefois Fontaine-Regnard, et
elle a pris le nom de F.-Badran de la
maison de Badran qui lui faisait face, et
aussi de ce qu'elle faisait partie du fief d e
ce nom, entre le faub . Saint-Bienheuré et
la Haute-Chape . Cette fontaine est au-
jourd'hui captée et munie d'un robinet .
— Voir Badran .

Fontaine-Bertin (La), ancien fief, pss e
de Rocé. — Il était sans domaine et re-
levait à foy et h . de la Sgie de la Salle dé
Vieuxpont . — Son nom lui venait de
u fontaine qui donne naissance au ruis-

seau qui va se jeter dans le Réveillo n
vers S t-Vrain . — (Arcli . Nat ., 1' 61o, t "
843 . — 'Pitres de la terre de la Jousseli-
nière) .

Fontaine-Boisson (La) . — Voir Fon-
taine-Roisson .

Fontaine -Chevrolleau (La), ruisseau ,
c e de Fréteval . — Ce ruisseau aliment e
les douves de la ville de Fréteval . --
(Arch . L.-et-Cher, E 39) .

Fontaine de Baumé (La), h., c e d'Arè-
nes. — Tournebride (Cadastre) . — Ce
lieu reçoit son nom d'une belle fontaine
qui lui est proche, de l'autre côté de l a
route de Vendôme à Orléans, et qui es t
dans le val même de la Houzée . — I l
constituait un petit fief relevant censive -
ment du Bouchet-Touteville . — (Bibl . de
Vendôme, Terrier du Bouchet-Touteville) .

Fontaine de Biré (Famille) . — Le Grand
Bouchet, La Dalvoudière, xixe s . — Armes :
D'azur au chevron d'or accompagné e n
chef de trois trèfles et en pointe d ' une gerbe
de même . — (Chartrier du Grand Bouchet )

Fontaine d'Estine (La), ancien fie f
relevant à foy et h . du comté de Vendôme ,
psse de Danzé . — En 1355, il est à Jean
Letort . — En 1433, il est à autre Jea n
Letort que les Arch . du Loiret appellen t
improprement Jean de Vauré. — C e
Jean Letort, Sr de Courtenvau le donn e
à l'Hôtel-Dieu de Vendôme . — (Bibi .
Vendôme, ms . 28 5, pp . 54 et 96 . — Arcli .
Nat ., p. 629, no 91 . — Arch. Loiret ,
A 1624, p . 24) .

Fontaine de Gondré (Moulin de la), ce
de S t -Rimay . — Molendinus de Husseio ,
XIIIe s ., (Cart . Trinité) . — Molin de la
Fontaine de Houssay, xve s . (id .) . — La
Fontaine, xvie s . (Cart . Trinité) . — Mou -
lin de la Soiliverie ou Soitiverie (Etat -
major) . — Moulin de la Souliverie (Ser-
vice vicinal) . — Ce moulin jusqu'au mi -
lieu du xix e s . faisait partie de la com-
mune de Houssay. Il appartenait à l a
Trinité, et il a du faire d'abord partie
des biens du monastère de Gondré, fondé
par S t-Rimay au vil e s ., puis donné à l a
Trinité par Geoffroy-Martel, ainsi que
beaucoup de biens dudit monastère . I l
était dans le fief du prieur de Houssay .

Une famille le tenait en fief du di t
prieur au xiII e s . — A cette époque, Agnès ,
veuve de Henri de l'Estang, Philippa s a
fille, avec Eremburge dite Larétine e t
Nicole, sa petite fille, vendirent les droit s
qu'ils avaient sur ce moulin au prévôt
Milton. -- C'est alors qu'eu 1263, l e
prieur de Houssay reprit cc moulin par
retrait féodal . Il resta faire partie des
revenus (lu prieuré de Iloussay jusqu'a u
xv e s ., époque nit il fut réuni .t l ' office du
cellérier (le l'abbaye . 1 4e colorier le donna
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'à bail perpétuelst Renault 'l'rétuercat t
en 1435 . Les descendants (le celui-ci s ' y
maintinrent pendant pris (le deux siècles ,
pour turc rente de 15 setiers (le grain . - -

j eau de la Chataigncraie, écuyer, sieu r
de Chauffeur, des Pins et la Barre, l'avai t
par bail en 1587, tuais il en fut dessaisi
en 16o9 pour défaut de paiement . -- Le
moulin fut alors vendu a Jean Poulleau ,
de Houssay, pour 8o livres et une rent e
de 2 muids de grain .

En 1587, fut faite une déterminatio n
des estagers des moulins de la Fontain e
et de Croué. Au moulin de la Fontaine
furent attribués les estagers des lieux
suivants : Le bourg de Houssay, la Baudi-
uière, la Tassetière, les Coustils, les
Bayes, les Morines, la Maulderie, Sau-
leux, la Soefverie, Villegenal, Craon, le s
Vaux, Juchepye, la Guilberdière, Ville -
neuf ve, la Marcerye et le Tertre . — (Cart .
Trinité, 723 et 834) .

Fontaine de la Coudre (La), h ., c e de
Fontaines . — Là existe une fontain e
(lotit les eaux vont se perdre dans l e
ravin de la Gouffrande.

Fontaine de la Coudre (La), c e de S t-
Amand . — C'est la fontaine miraculeuse
tic Villethiou. Ses eaux se perdent de
suite dans la Brenne . — Voir Villethiou ,
et Fontaine-du-Rit .

Fontaine de Pissoison (La), c e de Morée .
Elle est dans le bourg, derrière l'hôtel-

de-ville . Elle appartient à la commune .
Fontaine de Pouiller (La), fontaine, ce

(le S t-Firmin . — Elle donne naissanc e
au petit ruisseau des étangs de la Mou-
line qui est intermittent .

Fontaine de Veas, ou de Viars (La) . —
Elle est citée sous ce nom comme étan t
située à Villeromain . — (Arch . L .-et-Cher ,
G 3 0 5) .

Fontaine des Boeufs-Blancs (La), dans
le parc de Droué. — On prétend que so n
nom serait plutôt des Deux Blancs et
viendrait de deux énormes Blancs d e
Hollande qui se dressaient à ses côtés
et ont disparu en 1900, abattus par la
tempête . Mais ce nom des Boeufs-Blancs
paraît trop ancien (le date pour avoir
pris naissance de l'existence d'arbres qu i
ne (lurent guère plus de 70 ans . — Cett e
fontaine est la source principale alimen-
tant la Rivière de Droué, appelée I,g-
vonue ou Aigroune . — Un article fan-
taisiste sur la fontaine des 13tt'ufs-Blancs
a part à l'Hebdomadaire, journal vendô-
mois, le 18 juillet 18 ;t .

Fontaine des Pierres (1 4 a), éc., ce
d'Art Ms .

Fontaine des Prés (I,a), éc ., c e de Ma-
r,cett~i .

3 . ; --
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Fontaine des Tailles (Les), éc ., c e de
l'ruuay .

Fontaine de Villée (La), h ., c e de Fon-
taines . Ce lieu tient sort nous d'un e
fontaine dont les eaux se jettent (laits l e
(Trandry . - I,e ruisseau, à partir de là ,
pprend le nom de ruisseau de Villée o u
(1'Echoiseau .

Fontaine du Pissot (La), sur le chemin
de la Hte-Chape, c e de Vendôme. -- Ell e
fournit l'eau a la fontaine Godiueau su r
la place S t-Martin . — (Bulletin vend(; -
Mois, 1902, p . 77 [Art . Châteaud .] ; 9 1 3 ,
p . 64 [art . Martellière]) .

Fontaine du Pot (La), h., c e de St -Mars -
du-Cor .

Fontaine du Rit (La), éc ., ce de St -
Amand. — Là se trouve une fontaine qu i
augmente assez fort le débit de la ri-
vière de Brenne ; c'est la fontaine du
pélerinage de Villethiou . — On l'appell e
aussi la Fontaine-Aubert et aussi Fon-
taine-de-la-Coudre . — (Abbé Landault ,
Notice sur N.-Dame de Villethiou) .

Fontaine-Effondrée (La), fontaine, ce
de Morée, au pied du coteau regardan t
l'ouest . — On l'appelle aussi 1F'ontain c
du Dué . — Voir Dué . — (Bulletin ven-
dômois, 1908, pp . 227 à 232) .

Fontaine-en-Beauce . — Voir I"onlai-
nes (sur Grand-Ry) .

Fontaine-Estrée (La), anc . mét ., cité e
au Cartul . de la Trinité comme étan t
cédée par les religieux à Renault d e
Graçay en 1373, en paiement de parti e
de l'acquisition faite par eux, du dit R e
nault, des terres de Lisle et du Rouillis .
Ce lieu paraît s'être appelé depuis l . a
Fortunière . — (Cart . Trinité, 785) .

Fontaine-Foucher (La), fontaine, au
N.-E. et proche le bourg d'Authon .
Elle donne naissance à un ruisseau inte r
mittent qui va rejoindre la Brenne au su d
du Moulin-Gouin .

Fontaine-Grenier (La), h., e" de Prnn,ty .
Fontaine-Guérin (Famille de) . le s

Roches de Sougé, xve s . — Armes :lie
gueules à un aigle d ' or, becqué et ,ae ppib►,'
d'azur . — (Busserolle) .

Fontaines-les-Blanches, ancienne a b
baye d'hommes, située c' d'Autrcchea ,
c°° de Châteaurenault, (Indre-et-boire) ,
— Elle avait pour armoiries : 1)e gueules
à 3 pals de vair . — Elle avait été fondée
vers 112o . La collection de Dom (tou s
seau, à la Bibi . Nat ., contient plusieurs
extraits du cartul . (le cette abbaye .
Mabille les a indiqués dans sa table dey
Documents relatifs à la l «ouraine .
Quatre chartes de cette abbaye seul re-
produites par Dupré dans lu I,','i e de s
Sm/étés savantes, juillet-août 187 .II .
Font ciine les-Bl, reçut des dons de divers
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seigneurs vcu+I+- matis, et particulièremen t
dus Crailles, au Xti e s . Les religieu x
possédaient une oraison rue Ferrare à
Vendïnn►c, une fcrtue à Villumaliu, de s
terres à la Guinetière, d'autres à la Cou-
ture près Moratoire, le bois de Cre,si.men-
tum ou Incremenlum (Accroissement ,
aujourd'hui du Croissement) près Vendô-
me, vers S 1e -Anne, et des dîmes et terres
à Pray, etc . — Les pièces relatives aux
possessions de Fontaine-les-Bl . en Ven-
dômois ont été insérées dans le Recueil de
Charles vendômoises, par l'abbé Métais .
— (Charles vendômoises, (Voir Tables au x
mots Fontana et Fontaiae albae, notam-
ment ch . 136, 305 et J40) . — Revue Soc .
savantes, 1874, pp. 65 et suiv . — Gallia
Chrisliana, VIII, col . 321 et suiv . —
Carré de Busserolle, Dictionn . d'Indre-et -
L ., au mot Fontaine-les-Bl.) .

Fontaine-Lion (La), éc ., ce de Savigny .
Fontaine-Raoul, bourg et commune d u

canton de Droué à 7 kil . Est de ce chef -
lieu et à 26 kil . Nord de Vendôme . —
Ions Radulfi ou Radulphi, xIIe s : (Cart .
'Piron) . — Fons Rader, xme s., (Pouillé
du diocèse de Chartres) .

Cette commune est bornée au nord pa r
Ruait ; à l'est par Villebout et S t -Jean -
Frémentel ; au sud par St-Hilaire, la
Ville-aux-Clercs et Chauvigny ; à l'ouest
par Bouffry . — Elle est arrosée au nord
par l'F,gvonne ou Rivière de Droué qui la
sépare de Ruan l'espace d'un demi kil . ;
au sud se troûve la fontaine qui donne
son nom au Gratteloup ; et son bourg
possède une fontaine qu'on appelle Fon-
taine-S t -Marc . Cette fontaine fournit de
l'eau aux habitants du bourg mais pas as-
sez pour donner naissance à un ruisseau .
— Les routes de Cloyes à Mondoubleau
et de Morée à Droué se croisent en son
bourg. — Ses stations les plus proche s
sont Cloyes et Droué ; la première sur l a
ligne de Paris à Tours par Vendôme (C i e
d'Orléans), la deuxième sur la ligne de
Paris à Bordeaux (Etat) ; toutes deux à
8 kil . Une station du tramway de Ven-
dôme à Droué se trouve à Chauvign y
(6 kil .) .

Lieux habités : Le bourg qui compt e
197 hab . — Louisville ou Loisville, an-
cien fief, 5o hab . — Estriveux ou l'Estri-
verde, 76 hab . — La Renonnerie, 53 hab .
— Les Vieilles-Ventes, 46 hab . — Le
Poteau, 28 hab . — Le Petit-Fontaine -
Raoul, ancien fief, 25 hab . -- Les Pichar-
dières, 22 hab. — La Charonnerie . — L a
Belle-Étoile . — La Bruèrerie . — I,e Bour-
lbier . — Belair . -- La J oubarderie . --- L a
Guionneric . -- Les l'otites-Maisons . —
Baillé . --- i„t Vallée. - - La f lardons-
sière ou N1ur doussière, ancien fief . -- la
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Dégotte .

	

Les I'iueauviers ou l'Iutnau -
viers .

	

I„t Illaucha 1Bière .

	

lai Pins -
Damien . , villa .

	

1,e Mat .

	

I,e Vieux -
Puits .

	

L ' Aumône .

	

Bellevue .

	

I,cs
J antbrils .

	

I'ignerie . -- Maison-Neuve .
i,es Cirar+lières . — I,e Pavillon-S t -

Charles . -- Les Pocteries . — La Pigeon-
ucrie . I,a Boillarderie . — La Made-
leine, ancien fief et chapelle . — Les Bui s
ou I'asboureau, ancien fief .

Lieux dits : Les Mardelins, la Peau-
de-Bique, la Vallée-du-Loup, les Grands-
Mats, les Vallées-de-Loisville, la Sabot-
terie, la Prise des Raguins, les Bertinières ,
la Triellerie, la Crapauderie, Raillé, l a
Balocherie, les Daveniers, les Bernin-
deux, la Chrétiennerie, les Painchaudières
le Clos-Boureau, la Bocandrie, la Chan -
sonnerie, la Beaugetterie, le Clos de Lau-
rent, la Bignonnerie, le Boulon, la Méal-
tière, la Trotterie, les Beauvilliers, le
Poirier de la Dispute, les Boiteaux, l'Ab-
baye, la Chansonnerie, et dans la forêt :
les Routes de Beauchien, de la Ligne ,
de la Petite-Forêt, le Clos de Larinville ,
la Oueue-du-Prince, le Grand-Breuil ou
Breuil S t -Jouin (anc, fief), S 1e -Cécile (anc .
chapelle), Beauf ou, (ruines) .

Superficie : 2190 hect . dont 1300 en
bois, et 45 en prés . — Cadastre fini en
1825 par Pasgmer . — Altitude du bourg,
241 M. — Poste de Droué. — Perception
de la Ville-aux-Clercs . — Assemblée s
le 25 avril et le 3 e dimanche de septembre .

Population : 40 feux au xIII e s . — 250
communiants au xvm e s . — 87 feux en
1762 (Expilly) . — 545 hab . en 18o6 . —
525 en 1812 . — 588 en 1824 . — 618 hab .
en 1831 . — 674 en 1836 . — 679 en 1841 .
— 740 en 1846 . — 702 en 1851 . — 728
en 1856. — 765 en 1861 . — 753 en 1866 .
— 702 en 1872 . — 678 en 1876 . — 686 en
1881 . — 703 en 1886 . — 681 en 1891 . —
653 en 1896 . — 665 en 1901 . — 602 en
1906 . — 572 en 1910 . — (Cette commune
a perdu le quart de ses habitants en 50
ans) .

Noms principaux qu'on rencontre au x
reg . paroissiaux qui commencent en 1612 :
Lamyre, Graffard, Ferry, Peschard, Beau -
gendre, Barré du Chesne, Toustain ,
Cyber, La Couronné, Sublet, Vassé, 'l'ail-
levis, Duvallet, Méry, Allonville, Mes-
chinault, Le Masson, Breslay, Courtin ,
Brossard, Mervilliers, de Roux, de I,ou y
ou boys, Vilsans, Herlé, Cherché, deBrette, Renty, Langan, Brassard, Le-
viston, Lorin, Le Moyne, Gilbert, Cour-
tarvel, Mégret, Tourtier, Meslau, Barat ,
Grattemesnil, le I,oubbes, Marescot, Plié -
hue, Mésenge, Bouillé, des Loges, d e
Jouue, de Lunel .

Curés : 1Villclmus, sacerdos (le Fonte -

Radulli,

	

1 . ) .J (Carlu! . Madeleine) .
Guillaume I'eé, 161 ; .

	

Charles lien
riau, 16 ;1 .

	

C . I'escicund, 16 ;9 .

	

R a
gol, 1h .1 .), •

	

Saunuel de Mathieu, sieu r
de Berthe, 1646 . - l' . Malherbe, 1653 .
j . Malherbe, 1676 .

	

P . Rivière, 1704 .
lirouitin, 1704 .

	

- Marin Lefort, 171 1 ;

il teste en 1717 en faveur (le la fabrique .
Maurice Boucher, 1750 . -- Paul-

Frauçois l'reaulx, 1772, mort le 18 dé-
eeutbre 1790 . -- Chevrié, 1791 . — Oues-
not, 1792	 (Vacance jusqu'en 1823) . —
Lautperrière, 1823 . — Provost, 1828 . —
Jouet, 1838 . -- Pilon, 1849 . — Bonifier,
1887 . — Lafontaine, 1895 . — Louvel ,
r 898 .

Maires : Jacques le Portier, 1793 . —
Gauron, an II . -- Pierre Olivier, an III .

- François-Médard Vinsot, an IV . —
Pierre Habert, 1813 . — François Leclerc ,
1837 . -- Pierre-Charles-François Habert ,
18 4 5 . — Vincent Duvallet, 1848 . — Fran -
çois Leclerc, 1852. — Jacques Vinsot ,
1857 . — Joseph Dubois, 1878 . — Alfred
Venot, 1886 . — Joseph Dubois, 1888 . —
Léon Girard, 1892 . — Alexandre Vinsot ,
1900 . — Théophile Trécul, 1904 .

Ou rencontre aux xvII e et xvIII e siècle s
quelques notaires résidant à Fontaine -
Raoul . Ils sont notaires en la Cour de l a
Chapelle-Vicomtesse : — Augustin Pes-
chard, 1621 . — Marc Mahé, 1639 . —
Jean Juché ou Juchet, 1669 à 1680 . —
Pierre Peschard, époux de Madeleine de
Brossard, 1693 et 1703 . — Jacques Bodi-
neau, 1721 . — Guillaume Georget, 1 745 .

Avant la Révolution la paroisse de
Fontaine-Raoul était du diocèse' de Char -
i res, puis depuis 1698, du diocèse de Blois ,
doyenné de Cloyes . — Sa justice était celle
même de la Chapelle-Vicomtesse qui re-
levait de Mondoubleau ; mais pour cette
notice une partie de la paroisse vers

l ' est était de la chatellenie de Fréteval .
Armand Brette dans son atlas des bail -
liages en 1789 fait relever cette justice
directement du Mans ainsi que celle de
la Chapelle-Vicomtesse . — Elle était de
l'I ;leetion de Châteaudun . — L'abbé de
'Piron présentait à la cure, qui au XVIII e S.
était (lite rapporter (ioo livres . — Le cur é
était seul décimateur du lieu .

L'église de Fontaine-Raoul, dédiée à
S t -Marc 1'I ;vangéliste (pour sa notice ,
voir Saint-Marc de la Jousselinict re), est
du xie s ., élargie au xv e . - Sa cloche est
de 1752 ayant pour parrains Louis-Mine

I lesmé de la t.hesnaye, Sgr (le Rouge -
mont avec sa mère Louise-Geneviève
du Bip uchet de Sourdus .

I,a paroisse de Fontaine , Raoul ne
devait (lus exister en tant que paroisse
avant le milieu +lu XII" 8 ., attendu (pie,

t'ttlie Il II1 et 11 .17, il +Mail convenu entre
le chapitre N . 1► . de Chartres et l'abl►av e
de 'Piron, que les hommes ou colon s
appartenant au monastère <le ' Piron e t
vivant à Fontaine-Raoul devaient con
sidérer Bouffry ('tatane leur paroisse .
Ce lieu de Fontaine-Raoul appartenai t
alors aux seigneurs de Mondoubleau et .
l'abbaye de 'Piron y devint I°''I é
taire par suite du don fait en 1133 par
Geoffroy, vte de Châteaudun, et sa femm e
Héloïse qui donnèrent à ce couvent, ave c
des biens vers Bouffry, quatre charruée,s
de terre ad Fontem-Radulphi, lingues d e
Châteaudun, fils de Geoffroy, complétai t
ce don en 1148, en donnant à l'abbaye l a
terre même de Fonte-Radulf.>hi, et cria
avec le consentement de sa stère i léloïse .

Les terres de ce lieu de Fontaine-Raou l
furent annexées à celles du prieuré de l a
Chapelle-Vicomtesse qui en était proch e
et qui appartenait aussi à 'Piron . 1 ;t le s
prieurs de la Chapelle-Vicomtesse se qu a
lifièrent toujours Seigneurs de la Chapelle -
Vicomtesse et Fontaine-Raoul .

Une autre terre, à Fontaine-Raoul ,
appartenait au monastère (le S t -Denis d e
Nogent-le-Rotrou et avait été donnée pa r
un chevalier appelé Robert de Mézessèle ,
qui en !ioo ou 1120 avait été blessé a u
cou dans un combat ; cette terre étai t
accompagnée d'une place de moulin . Son
emplacement devait être sur le bord d e
la rivière, il est aujourd'hui ignoré .

Fontaine-Raoul suivit le sort de la
Chapelle-Vicomtesse au XViIi e s . et ces
deux paroisses furent incorporées à l a
mense du séminaire de Blois, à la suit e
d'un arrangement avec l'abbaye de 'l'in t u .
— Voir Chapelle- Vicomtesse .

La Grande-Métairie du bourg de Fou
taine-Raoul, appartenant au prieuré de l a
Chapelle-Vicomtesse (séminaire de Ilhtis )
fut vendue nationa lt en 1791 po mr 9 l5tt I i
vres, et le bois y attenant pour .

5o0
vrus .

L'hôpital de Fontaine-Raoul qui n n
guère encore existait dans le bourg a v a l (
été fondé vers 1867 par le duc de la
Rochefoucauld-Doudeauvillc. Il u élr
depuis converti en maison d'école d e
filles tenue par les sœurs de S t Paul d e
Chartres (1900) . Cette école a aujourd'In n
disparu --- Les lits des malades et len t
service ont été transportés à l'hopital ri e
la Grande-Borne ou Asile La Rochefo u
catihf, c e de la Ville-aux-Clercs, où s e
trouve une maison hospitalière fondr e
par la même famill e

Il v avait au XvII e siècle une école ;t
Foutaise-Raoul ; I e,don trd Malté y étai t
maître d'école en 1621 (Registres I, u
roissiaux)
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i A( )111 ,

Ca,! . Tiret'', 185, 016, 189, i rh,

	

Arch ,

l, .•rl•Chrr, C 220 et 221 et t4Hu ; 11 (t'rntlà ut), .I,t1 e t
326 . -- ('art . N.-D . de Chartres, 40 .

	

Cart . Miel . de

Chateaudun, 52 . - Abbé Méto pe, (arisa . de S t -l)ent, de
Nogent-le-Rotrou, 19 . - Bordas, I I, p . 75 .

	

l'armas, p . tu)

— Launay, Répertoire, p . 7 . — Rochambeau, 1.e Vend a
mois épigraphique, I, p . 261 ..— Guide du 'lburi,le dan, le
I'endô,nois, p . 290. — Rullelih rcnd,ntois, 1863, p . 147 •
— Bibi . d'orléans, Ms 435 bis, p . 235 . — Iullelin Junot, ,
X . p . 64 . — Cart . S t -Père de Chartres, introduction ,

p . cecxxx . — Armand Brette, Atlas des Bailliages de
France en 1789, tableau n, 6 (Généralité d'Orléans) .

Bibi . de Vendôme (manuscrits) 1 , Album Launay . Il p .

17 ; 2° Mc . 322, p . 59 — Bibl . de Blois, ms. 123, copié pa r

l'abbé Plat, curé de Lantenay (Bénef . du dioc. de Blois) .

— Expilly, Dielionn . Géographique, 1762 .

Fontaine-Raoul (Le Petit), anc . mét . ,
psse de Fontaine-Raoul, écart du Petit -
Quartier . — En 1687 et 1690 Charlott e
de Phelines, veuve de Charles de Bros-
sard, Sgr de Claire-Fontaine, faisait bâtir
en ce lieu un logis seigneurial. — Au
commencement du xvIIIe s . le Petit-F .
est encore aux Sgrs de Clairefontaine . —
En 1759, ce lieu est à Jacques le Parlier
ou le Portier, marchand. — (Merlet,
Inventaire des Minutes des Notaires d u
Dunois, n a 1039 [1867] . — Arch. L.-et -
Cher, G 220, liasse 4 e) .

Fontaine-Regnard (La) au faub. St -
Bienheuré . — C'est auj . la Fontaine-Ba-
dran . — (Arch . L .-et-Ch ., G 231 . — Bulle -

vendômois, 1913, pp . 61 et 62, [art .
Martellière]) .

Fontaine-Roisson (La), à Villedieu . —
C'est la fontaine qui alimente le ruisseau
de Villedieu . — Fons Rossonii (1039) ,
(Charte XV de la Trinité . — Elle est
à un demi-kil . au dessus du bourg de Vil-
ledien . — On l'appelle aussi la Bouillante .
— Le ruisseau de cette fontaine du no m
de Fons Rossonii fut donné aux moine s
de la Trinité, en 1039, par Gervais,
évêque du Mans, à la condition qu'il s
établissent en ce lieu des étangs spacieux
et q u'ils lui payent annuellement un cen s
de

qu'ils
deniers . — Le ruisseau est encore

appelé le Niclos . — Petigny nomme cette
fontaine, la Fontaine-Boisson . — Voir
Bouillante et Niclos . — (Cart . Trinité,
15 . — Pétigny, p . 297 . — Le Loir du
22 Sept . 1848, [Niclos]) .

Fontaines (Famille de) . — Auvine ,
XIv e s.

Fontaines (sur Grand-Rv), bourg e t
commune du canton de Savigny, à Il kil .
sud de ce canton et à 21 kil . ouest de
Vendôme . — Ecclesia de Fontibus, xIII e s .
(Chartes vendômoises et Cartul . vendô-
mois de Marin .) . — hontes, xvI e s. (Cart .
Blésois de Marin .) . Fontaines, xvI e s .
('Vitres (le la Fosse) . — Fontaines, 1762

l . ( )N'I'A I N I t, S

(I';xit 115),

	

/".'nla,Ne (CaSSini),

	

l"at! -
laiur' .c, Xvult' s ., (I d e l'aige),

	

hnthline -
en Prame (I ;I,tt major et Cadastre) .
l'O)llrlife5-s14r-( ;rotldv1l 011 l'ntllainrs de
Geatld

	

(appellations modernes) .
Cette commune est bornée au nord pa r

Celi et Savigny ; à l'est par Savigny et
Moutoirc ; au sud par Montoire et S t -
Orient in ; à l ' ouest par Troo . Elle est
traversée par la route de Montoire à Sa-
viguy qui passe à un kil . à l'Est de so u
bourg et possède là une station de che-
min (le fer, sous le nom de Fontaine-en -
Beauce sur la ligne de l'Etat de Tours à
Sargé . — Elle est arrosée du nord au sud

par le Grand-Ry, ruisseau qui a sa source
par (intermittente) au lieu des Fon-
taines, à trois kil . au nord du bourg e t
sa source permanente au hameau de
Grand-Ry . Son bourg lui-même est arrosé
par le petit ruisseau intermittent de Bér a
qui se jette dans le Grand-Ry . Un autre
ruisseau, dit de Vaumignon, existe au sto l
du bourg mais il est aussi intermittent .

Lieux habités . — Le bourg, qui compte
66 hab. et même 99 en y comprenant se s
écarts appelés les Malvoisies (23 hab . )
et le Castel (Io hab .) . — La Guignarderie ,
22 hab. — L'Aitre-Tariau, 34 hab . - -
Boispoulain, 25 hab . — Valleron (Hau t
et Bas), 51 hab. — La Haloperie, 46 hab .
— L'Aitre-aux-Fournis, 39 hab . —
Chateauvert, 22 hab. — La Brionnière . --
Les Ferrettes . — La Bourdaserie . — La
Fontaine de la Coudre . — La Favrerie .
— L'Aitre-Sébron. — Vaux . — L'Ab-
baye. — Les Epinettes . — Le Luiset . —
Les Bordes. — La Bazollière . — La Cou-
dorière . — La Saulerie . — Le Grand-Ry ,
ancienne chapelle . — Les Fontaines . ---
Les Hauts-de-Mée . — La Divellerie. --
La Frileuse . — Les Epineaux . — La
Cambuse. — La Richardière . — Les Pa-
villons . — Les Coupes . — La Ville . — Le
Gouffre . — La Touche-du-Bois. — La
Mercerie . — La Sevrerie . — L'Aitre-
Pasquier . — La Tudonnière . — La Prous-
tière . — Noyers . — Vaumignon . — La
Gare . — La Hulotterie . — La Coudan-
nerie . — Lavau, — La Blonnière . — La
Comté . — La Poularderie . — Le Lierre .
— Champoiseau . — La Fontaine-de -
Villée . — La Fosse, château, ancien fief .
— Le Vivier . -- La Croix-du-Préau . —
Les Blineaux . — L'Aitre-aux-Pénils . —
Le Baulay . — L'Aitre-aux-Blins . — I ; t
en plus, les 13 maisonnettes de passages
à niveau n 0s Io à 22, sur la ligne (le ch .
de fer de Sargé à Tours .

Lieux dits : 1,a Fosse-Levain, les Chant-

rivarts, les Murgers, la Croix-Noïer, l e
atissolt, les Poireaux, la Taille -Guillot ,

Moque-Chien, Casse-Sabots, le Clos-
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ilovun, la Croix Vallt' t', le Chenu Boissé ,
les Bois Saillartls, la Vallée Vaude.ul, l e
Chaltet, les 'l'ailles I .a),tl(•es, l'uiehoisou ,
la Itlinit re, le l'oità . ' Muflier, la l'oistière ,
le Clos Ilelnnil eau, la Iternettcrie, l a
l' Iode, le Bois-J,libtu, les )onrtnandières ,
les Courbe,,, la 1►ucrie, la Chèroutcrie, le s
I'auvardi(•res, la Vallée-(',aulier, le Gouf-
trc, les Blineaux, les 'l'ouches-Besnard ,
lus Martiucries, les Champs-Rousseaux ,
les Vignes-à-Rente, Beauvoir, les Té-
nières, le Clos-de-la-l 'orte, la Diète, le s
Coudières, les Davitières, la Duboiserie ,
la ( 'uillouuière, Bois-des-Forges, la Douil-
larderie, le Grand-Bignon, les Grands-
Bourgs, les Ferrettes, le (souffre-de-
Beauvoir, le Vivier-de-la-Basinière, le s
Itizolières, les Cadettes, les Moque-Baris ,
la Voie-Blanche, la Croix-Periau, le s
Mortiers, les Ouches, les Ferrières, le
Clos-Diard, la Guignetterie, la Mazetterie ,
itarbilane, les Noeuds, la Courtine, l'Au-
dreau, les Quartes, l'Aitre-Renard, le s
itrunellcs, la Pommeuverie, les Daubi-
gnières, la Philippotière, Rochefusil, l a
Geudrerie, les Chapionnières, le Plotoir ,
Champvaleau, la Carcasse, l'Air-Glacé, l e
Ravie-de-la-Gouffrande, la Vallée-Gau-
'hier, les Bellenas, la Fontaine-d'Enée ,
l'Aitre-Guiffard, les Daubrinières, la Val-
lée-Régnier, les Bissetières, la Fosse-Le-
nain, la Vallée-du-Berra, les Fosses-de -
Guisson, la Tricaudière, la Soumardière ,
la Rotte-Marchande, les Riperies, le Bois-
Saillard, les Davitiers, les Locquetières ,
Landreau, le ClousDieu, les Bourgaudiè-
res, la Philippière, M iugrattée, la Porte--
Lorca'', le Lay, la Vallée-de-Chopin, la
Poule-qui-Gratte, le Clos-Debaugé, l a
Chabilandière, la Roche-Frondebau/, anis .
fief .

Superficie : 2 .208 hectares . — Altitude :
134 a 149 Ili . — Cadastre terminé en
18 37 par Crépie . — Poste de Troo. —
I'crception (le I,unay . — Assemblée le
dimanche 29 juin ou dimanche suivant .

l'opulatiun . — 170 feux en 1762 (Ex-
pilly), 400 communiants au xvIII e s .
(I,epaige) . - 749 hab . en 18o6 . — 730 en
1824 . .-- 785 en 1831 . - 736 en 1836 . —
710 en 184i . -- 739 en 1846 . — 700 en
1851

	

- 712 (?) en 1856 — 712 en 1861 .
676 en 1866 . -- 665 en 1872 . -- 687 en

1876 . -- 703 ell 1881 . -- 807 en 1886 .
««instruction (lu chemin de fer) . — 727
e►r 1891 . - 730 Cil 1896. -- 743 en 1901 .

79.1 en 1906 .

	

790 Cu 1912 .
Notas principaux rencontrés aux rég .

pantois . qui (ontulelcelit en 1579. - -
Clntpuiset, la Bouniuière, Savary, l a
Chataigueraie, Gentlroui, Garault, Fou -
gères, Leconte, Merlin, de Munies, Ma-
rescol, Meslel, la Sunsouni'-re, Dampierre,

I l ( ►N'l ' .1I N1,S

l l(Inreun, l'.tge .nl, 'l'aillevis, I)anlours ,
lit Fontaine, Malherbe, Berzian, Vanssay ,
111ar .uts, Petitjean, Ilangeot, Le Roux ,
I)olbean, tit►ulas, t,uestier, I're ;utlx, l'er-
ray, I,cli('vrc, I,e Boucher, Colman, 1)e-
nian, llroissin, ' l ' outaus, Norjeu, i,( Petit ,
Bouvallet, Lcjay, l,e Vassenr, Salmon ,
Gaiguon, etc .

Curés : Matheus I'crsolutc, rector cc-
clesioP de Fontibus, 1243 (Arch . I, .-et-Ch .
G 292 et 296) . — (.,uido, canonisas e t
rector de Fontibus, 1256, (Chartes veu-
dôllloises, 380) . -- Gerberon, 1579 .
Jean Leconte, mort en 1582 . - Rous -
seau, 1586 . — Guillon, 1592. - Pierr e
Janin, docteur en Sorbonne et chevecie r
du chapitre de Troo, 1594. -- l louysicr ,
docteur en théologie, 1600. - J arques
Rolland, 1626 . — René Gerberon, 1628 .
— René Rigault, 1663 . — Ledoux, 1701 .
— René Rigault, 1702 . — Bellanly, 1736 .
— Jacques-Gilbert de 'lorquat, 1770 .
(En 1792 il est officier public) . J .-( ;, d e
Torquat, derechef, 1805 . — F. 1 4 . Simon ,
1818 . — A. Mercier, 1827 . — '1' . Colas ,
1847 . — Chevillard, 1881 . — T. Colas ,
1883 . — J . Vivet, 1889 . — II . ' louucllier ,
1908 .

Maires : Detorquat, curé et officie r
public . — Sallier, id ., an III . — Pierre
Fortin, officier public, puis maire, an VI .
— Julien Blot, an NI . — ,Jac q ues Guet -
trot, 1844 . — Alexandre Gerard, 1870 .
Noel Buisson, 1880 . — Désiré Roberton ,
1888 . — Noel Buisson, 1892 . -- Alexandre
Gérard, 1896 . — Buisson-Noel, 1901 .
Guettrot, 1908 .

Avant la Révolution, la psse de Fon-
taines était du diocèse du Mans, archidia-
coné de Château-du-Loir, doyenné d e
Troo. — Elle était du bailliage et (l e
l'élection de Vendôme . — L'abbé d e
S t-Calais présentait à la cure qui étai t
d'un revenu de 800 livres au xviii0 s .

L'église actuelle de Fontaines, dédiée
à st Pierre, prince des apôtres, parai t
dater du xII e s . et avoir été agrandie a u
xve s. Cette église avait été parmi celle s
qui, au Ix e s ., passèrent des plaints eccl é
siastiques en des mains laïques, par suit e
de spoliation, et qui furent rendues à
l'évêché du Mans par ordre de Charl e
magne . — Sa cloche est de 1736 et su t
pour parrains : Pierre Godard, éc r , M"' d e
Belbeuf, Sgr de la Fosse et Fontaines e t
Augustine-Hélène Lepelletier de St -Ge r
vais, son épouse .

Au xi e s ., on voit l'abbé de S t -Calai s
exercer son droit de patronage sur la pa-
roisse de Fontaines, et percevoir la cin-
quième partie des offrandes aux cinq fête s
annuelles . -- Au Xtt e s ., l'évêque du Man s
crut devoir concéder cette église à l'abbé
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de Gastiues en Touraine . Mais vers l 'an
t 22o, 5 . . ., abbé de re uumuastère, la rendi t
au chapitre du Mans et re(«mnut les droit s
que le monastère de S t -Calais avait sur ell e
-- I ;n 1302, l ' église de Fouitaiucs est cité e
encore parmi celles dont les gardiens des
régales, ou dîmes royales, avaient à tor t
perçu, pour le roi, certains droits féodaux ,
(lui furent alors restitués à l'évêque d u
Mans .

La seigneurie de la paroisse, depuis
le moyen-âge, appartenait réellement a u
curé, comme délégué de l'abbé de S t-Ca-
lais . Le curé la reportait en fief à Mon-
toire et sans doute à la Roche-Fronde-
l'o uf avant son incorporation à Montoire ,
ratais les seigneurs de la Fosse, qui avaien t
probablement des droits honorifiques
dans l'église, finirent par usurper sans
opposition le titre de Seigneurs de Fon-
taines, au moins à partir du xviir s .
Lepaige le leur accorde dans sa notice
sur Fontaines et dit que le Seigneur de l a
Fosse est seigneur de Fontaines .

Le nom absurde de Fontaine-en-
Beauce que porte aujourd'hui cette loca-
lité, paraît moderne . Nous ne l'avons pas
rencontré dans les vieux titres . Il a du
être adopté à l'époque de la Révolution ,
au moment de la formation des départe-
ments, à seule fin de pouvoir distingue r
cette commune du Bas-Vendômois d e
celle de Fontaine-en-Sologne. Car Le-
paige, dans son dictionnaire du Maine ,
qui fut imprimé tout à la fin de l'ancie n
régime, n'ajoute à ce nom de Fontaines
aucune appellation de terroir .

Le véritable nom de cette connnune,
d'après des indications locales, non con-
trôlées, mais parfaitement logiques, es t
Fontaines sur Grand-Ry du nom de son
ruisseau (Grandis Rivus), qui arrose l a
paroisse du Nord au Sud et que contribue
à alimenter le Béra ou ruisseau du bourg .
Par suite des déboisements de la contrée ,
ce ruisseau de Béra n'apporte plus ses eau x
dans le Grand-Ry que pendant la saiso n
pluvieuse ; il n'en est pas moins son tri-
butaire . Mais il paraît évident que ce son t
ces fontaines de Béra qui ont fait donner
primitivement à ce village le none d e
Fontes (en latin) .

On a trouvé à Fontaines des cercueil s
de pierre, et certains objets qui indiquent
que cette localité a été habitee aux temp s
mérovingiens .

Arch . 1, .-et-Cher, G 892 et 896 et 1463 à 1464 . — Arch .
Nat ., P 652, n , 25 à 28 ; Pl' 50, vol . 114, n° 140 . —
( 'art . blésois rte Marin., 626, 768,. — ('harles vendduioises ,
140, 380,

	

8ullctiu V,,td(ulois, 1866, p . 113 ; 1870, pp .
40 et 49 ; 1 874, p . 15•

	

M1hllardicr, pp . 416 et 854 .
I,c 1'ulge, au aloi Fontaines, — '1r(viaull, Notes 111s . aur

Imitas, (t la nnth ie,le I,unay(, d'apu's les Mun (1)or1 ,

I',inrea•, p, 76 .

	

Ihoger, 1 ad, de M-('ahan, ch . 27 .
Expilly ; 11uhonn . géographique (1701) .

	

l'e(iguy . pp .
Sn, 11,1, 466 . . l,aunay, 1àéperloirc, p. 109 .

	

Rochan t

be,ni, Le l'cndlbnois épigraphique, p . 5 .11 . t,uule d u
Tourne dans le 1'end,hnois, 373 . — ISihl . Voulante ,
AUhual Launay, 111, p . 894 .

Fontaines (Les), h ., c e de Baillot" .
Fontaine-S t -Martin (La), c e de Ville -

romain . -- C'est la principale source (l u
ruisseau (lui porte son nom . -- Voi r
Ruisseau-S t -]Martin .

Fontaines (Les), h ., c e de Fontaiucs. -
Les Fontaines de Chapée, (Titres de la
fabrique de Fontaines) . — Ancien fie f
relevant à foy et h . de Lavardin . — En
1503 ce fief est à Christophe de Chapuiset ,
Sgr des Fontaines et de la Richardicre . —
En 1581 et 1588 à Geoffroy de Chapuiset .
— En 1589 à Antoine de Chapuiset . —
En 1623 à Gilbert de Chapuiset, époux de
Isabelle Garault . — En 1644 à Jacqueline
de Chapuiset, femme de Louis de Fous-
sard, écr , Sr du Mesnil-les-Fontaines, y
demeurant . — En 1714, à Joseph Le
Boucher, S r de Martigny en Touraine ,
comme héritier de la précédente . — C'est
à ce hameau que se trouve la source su-
périeure du Grandry . — (St -Allais, lI ,
art . Chapuiset . — Reg. de Fontaines ,
passim. — Id . de Savigny, 8 août 1589 .
— Arch. L.-et-Cher G 1463) .

Fontaines (Les), ancien lieu-dit dont
le nom semble s'être perdu, situé sur le
territoire de la paroisse de S t -Amand, in-
diqué au xi e s . colline servant de limit e
à certain alleu près St -Amand donné par
Germain de Lavardin . — Les Fontaines
étaient ainsi désignées dans la charte d e
donation : « terra sancti Mauricii, quam
dicunt de Fontanis » . — (Carte vendô-
niois de Marin ., 122) .

Fontaines (.Les), h., c e de S t -Mars-du -
Cor, 20 hab. — Ce lieu en 1575 faisai t
partie du domaine de la Fredonnière . —
(Collection Bernault, Titres de la Fre-
donnière) .

Fontaines (Les), h ., ce de S t -Ouen, 3 9
hab. — Ce lieu est situé à la fontain e
initiale du ruisseau de S t-Ouen .

Fontaines (Les), villas, ce de Vendôme ,
au-dessus de Courtiras. — Ce lieu prend
son non de sources qui donnent elles -
mêmes leur nom au ruisseau des Fontaines
ou de Courtiras, lequel après avoir arros é
Courtiras et S t 'Mars, va se jeter dans l e
Loir après un parcours de 2 kil . — I l
faisait autrefois tourner deux moulins ,
ceux (le Courtiras et (le S'-Mars .

Fontaine-S t -Aubin (I,a), ancien fief ,
psse (le Lancé . - En était Sgr en 158 7
Antoine de Justou, dont la fille Louise
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épousa celte année-là à Lancé Nicola s
(le Vancé, sieur de Bonis et à (lui elle port a
Ir fief (le la Salle .

	

( I l roger, Généalogie
rte

	

( ' 111 .5,1r1V, p . I (7) .

Fontaine-S I -Bouchard (La), près (l u
bourg de Selouuncs . - C'est la source d e
la 1louzée . .- Nous ne savons pourquoi
elle porte le nunc de S t -Bouchard. Ell e
passe pour avoir jailli de terre à l'ordre
de Saint Leufroy au vu e s . -- Voir Se -
tommes .

Fontaine-S'-Cloud (La), 11 ., c e de Rho-
don . -- Ce lieu tire son nom d'une fon-
taine située au bas du bourg de Rhodon
et qui alimente un ruisselet intermittent ,
dont les eaux vont rejoindre au-dessou s
de Boisseleau celles qui viennent de Bois -
seau et vont se jeter dans la Cisse à un
kil . plus loin . Ces eaux, autrefois, alimen-
taient l'étang de Boisseleau aujourd'hu i
disparu. — (Cassini et Cadastre de Rho-
don) .

Fontaine-S'-Etienne (La), au bourg
de Villeromain . — Elle donne naissance
au ruisseau dit de S t -Martin, qui, uni au
ruisseau de Selommes, forme la Houzée .
— (Voir Ruisseau S t-Martin . — (Arch .
Nat ., P 619) .

Fontaine-St -Gervais (La), ce des Hayes .
-- Elle donne naissance au ruisseau qu i
se jette dans la Cendrine à Croixval . Elle
est ainsi appelée dans un aveu de Croixva l
en 1638 . — (Arch. Nat ., P 639, n° 38) .

Fontaine-St -Julien (La) . — Elle es t
située sous le coteau proche Fréteval ,
vers Morée, et citée aux titres de la Fosse ,
psse S t-Lubin des Prés . — (Arch . L.-et-
Cher, E 40) .

Fontaine-S t -Julien (La), au village de
Ris, c e des Roches. — Elle porte ce nom
parce que la légende prétend qu'elle sur-
git de terre au m e siècle sous l'invocation
(le saint Julien, évêque du Mans. — Voi r
Ris .

Fontaine-St -Martin . — Voir Ruisseau -
S t -Martin .

Fontaine-S t -Ouzille (La), c e de Pezou .
- Ancien fief relevant de la tour d e

Coulommiers . — Non loin de là eut lieu ,
le 5 juillet 1194, la rencontre entre l'ar-
mée de Richard Coeur de Lion et celle d e
Philippe-Auguste . Cette dernière y fut
battue et eut tous ses charriots pris .
On appelle dans l'histoire cette rencontre :
le Combat de Fréteval . — On trouve au x
xve et xvi e siècle des seigneurs de la
Fontaine-S te -Ouzille. — En 1487 ce lie u
est à Mathurin de Gallon, écuyer, épou x
de Perette Potin et frère du seigneur de
Renay. — En 151 r, à leur fils, Lauren t
de Gallon, époux de Renée du Castel ; i l
demeurait à la Fontaine-S'-Ouzille . -
l ;u 152 :1 et 1527 la. Fontaine- St -( ) . est
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ii Louis de ( ;alleu,y demeurant .

	

(Voi r
la vie (le saint ( )uizille à Montai re ' églises j) .
- (Chartrier de Rcuay . t>l(llelllt Pe(l-
d(i,uuis, 1815, pp . 85, 9 .1, IuI , 126, 128 ;
1806, p . 17 . — ('art . Trinité, 676, ilote . .
Pétigny, pp. 8h et Ios . )

Fontaine-Trouillebout (La), c e de Bon -
neval', près les Savatiers . — Elle donn e
naissance au Ruisseau (les Savatiers .

Fontanet, lieu indiqué comme étant
commune du Gault, au Cartul . de N. -
Dame de Chartres . — o A pud Gau(lum ,
versus Basochiam Goeti, ira meus preposi-
ture Fontaneti est precaria cura haberga-
mento situ sublus Gaudumo . — Mais il es t
possible qu'il y ait confusion avec le pa-
ragraphe précédent, ainsi conçu : « .plu t
Nogentum Rotrodi in Pertini super motu s
prepositure Fontaneti super .4udur(uu n
auquel cas ce Fontanet du (Taule n ' alitai t
jamais existé . II est possible encore (lu e
Fontanetum ait été mis là pour l' 'toul a
nella, La Fontenelle . -- (Cartul . Nal) . de
Chartres (polypticon), II, p . 37 .1) .

Font-Bouillant, lieu dit près Villema'liii ,
sans doute sur la psse de (_oulolnluiers .
Fons-Bulliens, xu e s . — Sur ce lieu les
moines de la Trinité possédaient des prés ,
du don de Hugues de Martheil, vers i i .lo .
— Hardouin de Villeporeher les leu r
contesta plus tard, mais fut obligé d'a-
bandonner ses prétentions . -- (('art .
Trinité, 489 et 584) .

Fontenaille, ou Les Funlenailles, fau-
bourg de Fréteval, aujourd'hui fonderi e
de fer, au-dessous du château . Ancien
fief relevant à foy et h . du château de
Fréteval . Ce fief était joint à celui de l a
Perrine qui lui était proche et qui relevai t
tout d'abord de lui . On a fini par le s
confondre en un seul fief .

Le manoir de ce fief consistait en 1 ,1 8 0
en « une maison, court, étable et jardi n
contenant quatre boisselécs, assis cil l a
ville de Freteval, joignant d'un c(-11é à
Jean Berthelot, d'autre aux 'limaille s
[ouest] de la dite ville et à la descent e
des Caves de la Rue-Creuse à la l i v n'a u
du Loir ; d'un bout à la rivière e1 d ' uni t e
bout à la grande rue dudit Fréteva l
joignant la Porte Blésoise (Aral' . L . e t
Ch ., E 44) . — Il était donc situé dans l'i n
térieur des murailles autrement (lit I, ,
baille extérieure du château qui était h a
niée d'une rue fermée ou rue fortifiée .
Le fief s'étendait au dehors vers Cou '
celles.

Au xv e s ., Fontenaille avec l ;1. Perrin e
et la Fosse se trouvaient aux mains (le l a
famille des Hayes . Dans 1(1 sccon(l e
moitié du xv e s ., ces fiefs sont à Guillaum e
des I I,Ives, éc r , Sgr de Montreuil, de s
Tesnières et de l loulenaille, h- ijel était
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lui-même fils de Jean des 1Iayes, Sgr d e
Montreuil, issu de Richard des Hayes e t
de Catherine d'Illiers . Ils descendaien t
probablement d'un certain Guy (le s
I-Iayes, qui au xiv e s . était Sgr des Boi s
(le Fréteval dont il vendit six cents ar-
pens au comte Guy de Chatillon, Sgr du
château de Fréteval .

Au cormuencenient du xvi e s ., Fonte-
naille est à Marin des Hayes, fils du susdit
Guillaume, qualifié écuyer, Sgr de Crie,
les Hayes, Montreuil, Fontenaille, la
Perrine, les Ténières, la Fosse, la Motte ,
etc . Il est époux de Jeanne, fille de Yvo n
d'Illiers, Sgr des Radrets et du Tertr e
de Lignièrcs et de Marguerite de Beau-
villiers . — Jeanne d'Illiers, veuve en
1515, avait pour fils François des Hayes ,
éc r , Sgr des mêmes terres, époux vers
1539 de Marie de Clinchamp . La dit e
veuve et son fils fondaient leur anniver-
saire à S t-Victor-de-Fréteval en 1531 ,
au moyen d'une rente de Io sous assise
sur leur métairie de Bois-Blanc . — En
165o ce fief est à Jean des Hayes, éc r ,
Sgr de la Saussaye et de Fontenaille . Il
le tenait de son père, feu Jean des Hayes ,
écuyer, sieur de la Boissière, Crys, la
Fosse, etc ., et le vendit cette année-là ,
avec la Fosse, à Jean Aulde, sieur de Lor-
nroys, par contrat passé devant Barth Me-
my Guichelin, notaire au comté de Du-
nois. — Depuis cette acquisition, les
seigneurs de Lormoys ou l'Ormoys furent
seigneurs de la Fosse et Fontenaille .
C'est en ce lieu que se payaient les cens
et rentes dues à la seigneurie de la Fosse.

En 1671 les masures de Fontenaille,
au faubourg de Laleau, joignant le gué
du Moulin, étaient donnees à bail par le
sire de Rougemont, Sgr de l'Ornroys
pour 4 livres Io sols . En 1687 ses rente s
seigneuriales étaient cotées 5 livres 1 5
sols non compris le cens assis sur le lieu
appelé la Perrine . — En 1701 Fontenaille
autrement dit Les Forges à fer faisai t
24 livres de rente seigneuriale à l'Ornioys.

Ce lieu fut définitivement transformé
en usine métallurgique au xvIiI e siècle .
— Voir Fréteval (Forge et Fonderie) .

Arch. i,.-et-Cher, 39, 44, 162, 178, 179 ; G 1511 . —

\Icrlet, Inventaire des minutes des notaires du Dunois ,
1045 . — Bordas, I, p . 193 . — Bug . Vallée, Notes généalo-
giqucs sur la famille d'Illiers, p. 83 .

Fontenaille (Le Petit), alias Les Tou-
relles, ce de Lunay. — Voir Tourelles .

Fontenaille (Le Grand et le Petit), deu x
fermes, c e de Nourray, 6o hab . avant la
dispersion de la colonie agricole en 190 1
et aujourd'hui 15 hab .) . --- Fontenuil ,
xvi e s . — Fontenailles, xvIi e et xviII e s .
— Le Grand et le Petit-Fontenuil, xviI e s .
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- Fontenailles, ( ;d et Pl (Cassini) . - -
La Colonie et le 11-l'onttnat (F,tat-Major
rectifié) . - Le Grand-Fonlenail (Cart e
Service vicinal) . -- Gd et 1'l Fonleluii l
(Cadastre) . — Ancien château et seigneu-
rie avec haute justice, relevant du comté .
à deux foys et hommages lige et simple e t
8 jours de garde au château de Vendôm e
avec cheval et armes, soit une foy-hom-
mage lige pour la haute justice et une
autre, simple, pour la basse .

De ce château il ne reste plus que le s
douves formant deux enceintes contiguë s
et unies entre elles . Dans ces douves même
se trouve une fontaine qui jadis devai t
les mettre à plein ; niais à cause de l a
destruction d'une digue qui en retenait les
eaux dans la partie basse, elles son t
maintenant à sec, sauf l'écoulement de
l'eau de la fontaine .

Il faut mentionner ici une particularité
bizarre relative aux défenses de cet an-
cien fort de F . ; « c'est la nombreuse
quantité de buttes en terre disposées su r
plusieurs rangs . . . à 5 ou 6 ni . des fossés
au sud-est et parallèlement à la directio n
des dits fossés, à des distances irréguliè-
res, avec directions alternant entre elles .
Ces buttes rectangulaires de 3 à 4 M . de
longueur, sur 2 M . environ d'épaisseur ,
et de hauteurs variables formant des
cubes de Io à 12 ni ., renfermaient parfoi s
des pierres à l'intérieur, niais le plus sou-
vent étaient construites en terre seule-
ment n . (Bulletin vendômois, 1884, p . 184 ,
art . G . Launay, avec plan) . — On pens e
(ue ces buttes durent servir à la defens e
e la place dont elles constituaient un e

sorte de défense offensive . Mais il est
bien possible qu'il y ait là des vestiges
de travaux préhistoziques, ce que sem-
blerait indiquer le gros polissoir situ é
dans le même champ . (Voir le plan sus -
indiqué) .

De ces deux fermes, l'une, la plus éloi-
gnée des douves s'appelle le Grand Fou-
tenaille, et cela depuis que le château es t
détruit . L'autre s'appelle le Petit-Fonte-
naille et cette dernière paraît être com-
posée des terres qui jadis formaient l e
domaine réservé du château. Il en étai t
autrement autrefois, et le Petit-F . for-
mait une métairie détachée du grand, sans
doute à une époque éloignée et qui ap-
partenait à d'autres seigneurs . Cette der-
nière avait un autre suzerain, et relevai t
du Bouchet-Touteville . C'est là qu'au
xix e s . a été établie la colonie agricole
qui est aujourd'hui le Gd-F(ntenaille . —
Du fait que le Petit-F . a été possédé par
la même famille (lue les Tourelles, à Lu-
nay, on a appelé les Tourelles, le Petit- 1'on-
tenaille . -- (Voir Tourelles, à',uuay) .

I'Iés du vieux château de I"onlenaille s
on .1 découvrit un énorme polissoir qu i

.l testé sui les lieux et qui .I été décri t
p .0 ( Launay dans le Bulletin de l a
1o, télé arrliéol, du I'endainiois, 188 .1, pp .
18O et suiv . Ce polissoir .ipparticut à l a
Sue . Arehéol, du Vendomois .

La dilue du lieu de Fontenailles fu t
Idée eu H z t par les frères de l'Hôtel -

1 lien de Vellôuu', ;i 1 ;ervais \'alun, bour -
geois de Vendôme en échange d'autre s
biens . Il leur devait polir cela foy e t
hommage et i . deniers (le service . —
Eu 1 1 52 cette dîme rentra en la posses-
sion des frères de I'Ilôtel Dieu .

I )e cette Sgic de Fontenailles relevaien t

r Insieurs terres vassales, entre autres Fri-
iise, psse de 'l'ourailles et deux autres

lei ces appelées l'une 1 .e+CartesouQuartes ,
III née psse de Villemardi, proche Villan-
uu,v et l ' autre Racon ou Raton, psse d e
I'érigny .

Les ave►ix du x v e s . (kelarcitt que Fon -
tenailles consiste en un habergement clos
de tossés et en la métairie de la Béginière
on Ileguiuiere et garenne à conins . A cett e
épi apte le manoir primitif avait donc déj à
disparu. Un aveu de 1637 pour F011 -
tenailles fournit l'état de la terre à cett e
époque Maison u► .ulable avec quatre
chambres a feu . . . close de fossés d'eau . . .
eonteuant 2 septerées environ . . . pont -
levis, garenne à confins, etc . . . Droit de
Justice moyenne et basse . . . droit de
louves, fossés et polit d'eau . . . droit de
Moulins, de fuye et chasse n, etc .

( lu a parfois confondu ce Fontenailles
de Nourray avec mi autre Fontenaille s
p .uoise de i,oiicstault en 'l'ouraine qu i
iclevait de Lavardin .

Une dalle funéraire dans l'église de
Nourray indique qu'au xiiI e s . Fonte -
mailles était possédé par un chevalier ap-
pelé Hugo Bisolii (sans doute Hugues
Be:wu) et qu'il fut inhumé en l'art 13o8 . On
rencontre (les iuembres de cette famille
Iler.ou sous cette forme : Bisai dans le s
Cal alaires de la région aux xI e et xie s .

l'ar erreur, le Vendômois épigraphique
nomme ce personnage Hugo Yrsolii et le
lait mourir en 1208) .

Vers 1370 Fontenailles est à Almaur y
ale 'Prou, chcv ., sire de Fontenailles, épou x
de Philippine (le Ilourot .

	

En 1308 à
11 .0 é de Trou .

	

'iii 1300 à J eau de Trou ,
dl' Illl'llll' l'i1

	

I,10,) .
I';u 1118 il est à I'uill .unue (le la Tous-

rhe, tige de Fontenailles, (le la Vacherie ,
d'llliatd e1 de Pincé, ►lui parait époux d e
N . de I,espiue, fille de Ilauehard de Le s
aine et de Jeanne de Trou, so e ur du susdi t

1 eau .

	

I ;u 1158 et 1468 à André de l a
' l'oiselle, Sgr de Fontenailles et du Plessis

la l 'air .

	

En

	

( S ii .it Nicole de l' vne ,
él,ouse ou veuve CII' Audit" de la ' l 'oiselle ,

I ;0 I l ri .l ;a ,lutte André de la ' l 'ousebe
qui fait son ,►ven par procuration domu"e
à son curateur, Jean de Voisines, Sgr d e
Ialleu .

Dans le premier tiers du xvt e s„ o u
trouve 1'ontcnailles indivis entre deu x
sal eurs, Marie et Jeanne de la ' l ' usebe ;
la première, femme de Jean (le I'eigaé o u
(1'F,pcigné, Sr (le l'rav, dont elle est veut e
après 1516 ; la seconde, épouse de 1Ia-
thurûi de Saltun, Sr (le la Ilureliére ,
I,audrecie, puis de Fontenailles et d n
Plessis-Barthélemy, à cause de sa lemm e
Jeanne de la 'l' ousche . Cette deruiél e
paraît devenir seule dame de Fontenailles ,
(1534) . Elle semble ►aorte ('ii 1535, e t
Mathurin de Saltun, en sec . u ., épousai t
Madeleine de Villars qui (levait dei cui r
propriétaire de la moitié de F . pin suit e
d'actes qui ne nous sont pas par \«9111S .

Antoine de Saltun, qui parait fils aill é
des précédents est dit Sgr de F . en i :, ; :; .
Il est aussi Sgr (le la Ville-aux-Clercs, e t
époux de Blanche de Conen, de même e n
1540 . Il a pour héritier et successeur l e
suivant (lui paraît sou frère :

Pierre de Saltun, époux (le Esther d e
Rochefort, Sgr de la Ville-aux-Clercs et (l e
Fontenailles en r56o . Le 19 niai 1 5 8(), cau -
jointenient avec sa belle-mire Madelein e
de Villars, veuve de 'Mathurin de Saltun ,
il vendait la terre de Fontenailles qui étai t
ainsi composée : « Les logis, courty e t
terre appelée du Domaine de 1 .outcnailles
contenant en tout 36 arpens, .1 perches ;
la métairie de la Béguigmère, 7 ( ) arpens et .
demy, 8 perches ; la métairie de la Coin 1 ,
68 arpens, une perche ; la nu'stairie neuv e
71 arpens et demy et 7 perches ; la mét i i
rie du Grand-Matz 207 arpens, 15 pet elles .
Somme totale du tout 462 arpen s
perches » . — Le prix était 8678 écus rev e
nant à 26 .335 livres tournois .

L'acquéreur était Jeanne iluiault d e
Vibraye, soeur du Chancelier de Che\ et Il v
et veuve depuis 1572 de Louis de Vrai I o
mois, seigneur d'Alleray . Elle en tend
aveu en 160o à César de Vendôme .

En 1611 Fontenailles est à j aa,,ues d e
Vendômois, seigneur d'Alleray, Bandas
et de Fontenailles, fils (le la précédent e
et époux (le Marguerite de Marescot . . I I lu t
assassiné cette année-là par le sieur d e
l'I,picièrc sur le bord de 1'etang de Bois v
net . --- (Voir Alleray) . - I .,n 163 .1 il es t
à Denise de Vendômois, fille des »ré(«'. .
dents, femme de Jean d'Amilly, seigneur
d'Alleray, Fontenailles, le Grand-Mat, e t
autres lieux . Mathurin Bellange'', pro
Cllrellr à Vendôuu' était alors bailli de
Fontenailles .

	

Eii 1667 à Bernard de
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Fortia, seigneur (lu Plessis Fortia, (l e
Fontenailles et du Grand-Mat, etc .
(Voir Plessis-Fortia) .

Depuis cette époque, la terre et sei-
gneurie de Fontenailles fit partie de l a
grande terre du Plessis-Fortia .

En 1779 Fontenailles, avec Montjoie ,
était à Auguste-Thomas-Nicolas Saulo t
de Fontenailles, chevalier de S t -(,(rais ,
major du corps royal du génie . Il paraît
être frère du propriétaire du Plessis-For-
tia . Il fut convoqué à l'assemblée de la
Noblesse du Vendômois en 1789, connu e
seigneur de Fontenailles .

Aujourd'hui les fermes du Grand et
Petit Fontenaille font encore partie de l a
Grande terre du Plessis-Fortia . — En
1863, le etc de Gouvello fonda dans la
ferme . appelée aujourd'hui du Grand -
Fontenaille, une colonie agricole . — Voi r
Colonie de Nourray .

Arch . Nat ., P 611, n° 32 ; P 625, n°' 29 à 84 bis ;
I' 627, n° 34 ; P 629, n°' 1 à 7 ; P 712, n° 66 . — Arch .
Loiret, A 1648 (an 1398) ; A 1624 et 1625 . — Dalle funé-
raire de l'an 1308 en l'église de Nourray . — Bulletin
vc(ulcj ;nois, 1866, pp . 12o et 219 ; 1874, p. 225 ; 18 75 ,
p . 265 (an 1208) ; 18 79, pp . 41 et 86 ; 188o, p . 260 ;
1884, p . 184 ; 1891, p . 58 ; 1901, p. 225 . — Bibl . Ven-
dôme, manuscrits : 1° Mss de la Société archéol ., Carto n
11" 2, pièce 27 ; 2° Fonds Bouchet, chemise VII, dos-
sier 4 ; chemise VIII, dossier 4, pièce 7 ; 3° Dossier Ma-

réchal, Titres du Plessis (1458 et 1481) ; 4° Album Lau-
nay, III, p . 64. — Arch . Loir-et-Cher, E 6 (1581) ; H
(Oratoire), pp. 31 et 12o . — Chartrier de Maugué, Ave u
de 1370 . — Chartrier de l'Epau, Papiers de la famille
G1siineau . — Collection R . de St -Venant, liasse de l a
Cille-aux-Clercs, Copie d'un registre terrier de Port -
Girard, 1 575 . — Collection Bcrnault, Titres du Plessis .
— Abbé Landault, Notice sur Villethiou, pp . 15 et suiv .
— Reg . rie Nourray et d' Huisseau (passim) . — Laroque
et Barthélemy, Catalogue des gentilshommes de 178 9
(Orléanais, p . .17) — Cart . Trinité, 327, note I ; 537 ,
note 1 . — Pétigny, p . 580 . — Rochambeau, Le Vendii-
mois épigrapl(que, II, p . 472 . — Guide du touriste clans
k 1c,ulômois, p . 267 . — Launay, Répertoire, etc ., p. 100.

Fontenailles (Famille de) . — Voir Gilles
(le Fontenailles .

Fontenais, lieu-dit, c e de Villeporcher .
-- "l ' erra de Fontenelo, i i 8o ; Territoriu m
de Fontenais, 1252 (Dictionn . de Carr é
de Busserolle) . — Fontenay et Fontenas,
xve s . (Titres du Breuil) . — Le Grand-Fon-
tenay (Titres divers) . — Ancienne sei-
gneurie qui, d'après Carré de Busserolle ,
relevait directement du Roi, et étai t
répandue sur les paroisses de Villepor-
cher, (le Villechauve et de St-Gourgon .
On la désignait parfois sous le titre d e
Chatellenie . Elle avait le droit de Justic e
haute, moyenne et basse. Son chef-lie u
était en une maison au bourg (le Ville -
porcher, appelée La ('alun, là oui était
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le siège (le sa justice . Son none ne se
trouve pas sur les cartes .

La Seigneurie de Fontenais était en la

j
t(tsM'sgion tlu chapitre de S t-Gatien d e
I ours niais il s'était créé là une mairerie
héréditaire (lite Mairerie de Villeporcher ,
(loft les titulaires avaient fini par prendre
le nom (le Fontenais . Vers l'an 1400, Am-
broise (le Fontenais, Sgr de S t -Gatien en
I,oudunois, époux de Marguerite du Puy ,
était Sgr de Fontenais, comme maire hé-
réditaire de Villeporcher . Les avantages
(le cette mairie étaient considérables ; elle
avait : I0 I4 e droit au sixième de tou s
les gros blés et au neuvième de tous les
menus blés qui s'engrangeaient dans l a
grange des religieux, provenant du terroi r
de Fontenais et récoltés dans les paroisses
de S t-Gourgon, Villechauve et Villepor-
cher avec les pailles, pillons et agras pro -
venant de ces blés ; 2 0 le droit de leve r
la neuvième partie du vin et du marc de l a
vendange amené au pressoir des religieux ;
30 le tiers des amendes prononcées aux
plaids et assises de la terre de Fontenais
sur ses habitants et sujets ; 4 0 le produi t
de l'ajustage des mesures à blé à vin et à
huile, à la charge de conserver l'étalon de
ces mesures ; 5 0 40 sols tournois à pren-
dre sur les cens de Fontenais ; 60 le
profit et émolument des sceaux et con-
trats de cette même terre, dont la gard e
lui appartenait . Ce dernier droit compor-
tait l'etablissement d'un notaire dont on
retrouve la trace au xvII e siècle, comme
résidant à Fontenais même ; 70 le droit
d'avoir le cimier du cerf, la hampe de l a
bische et la hure du sanglier, pris sur ses
dépendances.

Le fief de cette mairerie relevait du
Chapitre S t-Gatien de Tours, à foy et
hommage simple et une redevance an-
nuelle de dix livres tournois, onze setiers
de froment, onze setiers d'avoine, etc . D e
plus le maire ou seigneur de Fontenais
avait l'obligation de faire battre les blés
du chapitre, de payer les émoluments des
juges, sergents, prévots et autres officier s
tenant les plaids et assises de Fontenais ,
de payer le salaire ou pension du juge ,
de garder les prisonniers, de garder les
bois de la terre de Fontenais et de payer
40 sols de rente annuelle .

Cette mairie ou mairerie de Fontenais
avait fini par être incorporée au domain e
et seigneurie du Grand-Breuil (paroiss e
de S t -Gourgon), ainsi que les domaines d e
la Chappe et du Lierge ; c'est ainsi que
Annette (le Fontenais fille (lu susdit Am-
broise qui avait été mariée en 1 .138 ave c
lierre (le Bcauvau, conseiller et chambel-
lan (lu roi, recueillit la succession (le so n
père (lui portait sur les seigneuries du
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Ilreuil et la mamie cle Fontenais . Mais ell e
élnil veuve en 1 . 15 .4 . son mari avant été
blessé à mort à la bataille (le Castillon .
Elle se trouva alors eu grande contesta-
tion ;tvice le chapitre (le S'-l :aticu pou r
(nase (le I'euclt'vé'trenient de leurs droits
lespectifs dans I ' cxcrcice (le la mairie (l e
Fontenais . four terminer leurs différents
qui menaçaient de tourner en procès dis-
pendieux, un accor(I intervint qui fu t
..,gué le 3o août 1 .156 . Madame de Beau -
\'nu abandonnait aux chanoines la mairie
(h . I , uutcnais avec tous les droits et préro -
IItives qui y étaient attachés ; ceux-c i
.tllr ;mclliss .ieut de tous droits, services ,
devoirs et redevances la seigneurie du
Breuil Fontenais sauf la foy et hommag e
simple, 12 deniers tournois de service
annuel et le droit de rachat quand le ca s

échcait . i,a (lame du Breuil conservai t
son droit de chasse et garenne et celui d e
basse justice sur l'étendue de la seigneuri e
du Breuil, droit (l'avoir un sénéchal et un
sergent et encore le droit d'usage pou r
ses métayers dans les bois de hontenais ,
et tout bois pour utais(nn er ès dits lieux ,
(iu+tu(1 nlestiur en serait et pour leur chauf-
fage avec droit de pasturage et de pas -
nage à toutes bestes, etc . . . »

I,a. seigneurie (le Fontenais se confond
dès lors avec celle du Grand-Breuil ou
l treuil- hoilcttais (Voir ce nom) .

Un trouve contnie officiers de justice
(le Fontenais : Victor Vivet, Sr de Mé -
'iéle, bailli, 1680 et t(a)3 (Reg . Ville-
chauve) . I ;ticmle Bourguilleau, Sr de l a
Iloisselière, bailli, 1716, (id) . — Mathurin
I ►coeur(, notaire de la Chatellenie de F . ,
r()82, (Reg . (le ('outbergeaul) . -- (Bulleti n
eeinliwiois, article Malardie-, 1885, p . 25 3
et suiv . Rochambeau, Le Vendômois
épigraphique, I I , p . 5o3 . -- Guide du
iota isle (1(uls le l 'eudciulois, p . 271 . —
Carié de Busserolle, art . Fontenais) .

Fontenay ou Fontenais (mantille de) . —
hott/enais (de Villeporcher), Le Brcuil-
l ' '„nleuais, Les Tourelles, La Galoche, xv t's .

/tel/assise, xv1l e s .

	

l ' illanrnoy (d ' 1?s -
péreuse), xvIII e s .

	

(relit-être y a-t-il l à
deux familles de F . : celle du xv e et cell e
du xve'' s .) . Ar g ues : D'argent, à 2 lion s
passants de sable l'ltd sur l ' autre, couron-
nés, langut`s et armés de gueules . - (lié-
moult) .

Fontenay ( p a g aille de) .

	

Voir Golthier
(le

	

l . .
Fbnlunay (Jean de), l ot ' abbé de I'I',toil e

(Ie c 1 tut ;i u 16(t, Il succéda à l'Aldin e
Itloderelle et fut remplacé par Guillaum e
de Colnu'rty Sous sa prélatine, l'I?toil e
sonllril des de' v ;lstatious produites par
I ., guet lu de Cent ,uns . ' l 'uns les moites d e
l'léuunllré lutent oblig("s de s ' exiler pen
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chott plusieurs années .

	

Il avait pou r
armoiries : h« hiqueté d'or et d'azur a u
/noir quartier d'lhermines . ( .Iuunle %
norbcrlincs, 1887, pp . 251, et 1888, p .
2 !7) .

Fontenay (1,e liant et lias), villa e t
ferme, c'' (le i\luslcty . Ancien fief rele-
vant ccusiv t du Bouchet- ' I ' outcville . La
villa actuelle (lu Ilaut-1 ,'onten,ty parai t
n 'avoir été bâtie qu ' au commencement d u
xrx e s . par la famille Crignou de 'thér i n
ville, et n'avoir été jusque là qu'une
simple métairie .

Fii 1529, il existait cil ce lieu des tuil e
ries qui devaient charhe année tut millie r
de tuiles aux frères d e
rente de tuiles fut amortie en 164(r et le s
Tuileries (le Fontenay prirent le nom d e
La 77tiellerie .

1?n 1505, les métairies du II I et lais-F .
appartenaient à Jean Rogier, uid gantie r
à Vendôme Il les donne à rente pct-
pétuelle cette même année 1505 . Cett e
rente, en 1506 est acquise par Guillaum e
I 4e Bru, und à Veulônue, qui en 1507 l a
vend lui-même à Claude Sain g on, tréso-
rier du Vendômois, époux de Jeanne d e
Cherbeye . Ces derniers la lèguent e n
1513 à la fabrique SI -Martin de Vend(mi e
à la charge de certaines fondations, et l a
distribution annuelle d'un échaudé .t.
chaque enfant des écoles de Vendôme .
Cette rente paraît être restée à la fabriqu e
de l'église S t - Martin jusqu'à la Révol u
tion, et avoir servi en partie à aliitlenle r
l ' teuvre dite de la (Charité de la Idée .

I)e 1542 à 1596 on voit F. sinntlt,uu~
meut à plusieurs familles qui se k mal t
partagé, les Leroy, Dupont, Culas, Cult e
reau, Mesny, de Locques, etc .

En 1598, ce fief paraît être à Pierre tl e
Signac, Sr du Plessis-Signac et de Fu n
tenay . -- Eu 16o1, à Josias Matras, qu i
est de religion protestante . I',ii l o l l
à Pierre de Chanlproud, gentilhomm e
protestant, époux de Noémi \latu,us, e t
autres héritiers de Josias Matras . Ce I' de
Champrond en est en core Sgr en i c c l
ainsi que de Itahard ; de même en t an t

- Fit 168o, le Bas-F . est à lllle Noéuu
de Champrond gui y demeure et va d e
menrer à Biul,ineS en 16)o apres ;trai t
vendu à Marie-Madeleine de Cout,uuce ,
veuve de Pierre (le Biars . - En 17 11, ,
Marie-Madeleine de Contanee, conjoint e
ment avec sou gendre J . L. de Vczien ,
Sr de la Guette, vcudait le Bas-l luntena y
aux I T rsuliues de Vendôme qui lien l u
relit dépossédées chic par la Révolu' ion .

Le Ilaid I , oulen,ly, dès 1n88 appa r
tient à Benjamin Pineau, avocat it Ve n
(Ionie .

au xvIII'' s, tout huntenay parait
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appartenir aux Ursulines de Vendôme .
Cette terre fut vendue mttioual t eu 179 1
pour 15 mille livres .

Le li t -Fontenay au xix e s . appartint à
M . Crignon de Mérainville puis à sa fill e
la Ctesse de Sourdis . —Le Bas-l' . étai t
à la famille Bozerian . — Auj . les II t et
Bas-F. sont à la famille Riverain qui les
a réunis à sa grande exploitation rural e
du Gué-la-Bergerie à Arènes .

Sur cette terre de Fontenay existait
une rente de 3 septiers de froment qui
appartenait au xviI e s . à la famille Au-
gry . René Augry par son testament e n
date de 1700 léguait cette rente, ave c
d'autres biens, à l'Oratoire de Vendôme ,
pour la fondation d'une seconde chaire.
de philosophie .

Bibi . Vendôme, 1 , Ms 285, p . 346 ; 20 Ms . 286, p. 13 1

(1704) . — Arch . 1, .-et-Cher, H (Oratoire), ans 1644, 1662 ,

1703 ; G 2345, f, 45 et 50 . — ArcH . Nat., P 625, 1[e 3 1

(1635) . — Chartrier de Renay, Minutes des notaire s

(1688, 1689, 1691) . — Reg . S(-Martin de Vendôme ,

22 1798 et 4 Sept . 1699 . — Bulletin vendô,nois,

1889, p . 189 .

Fontenay, anc. fief, qui dans la deuxiè-
me moitié du xvI e s . était à la maison d e
Ranay-Lavardin et paraît situé psse de
Montoire . Ce n'est ni Fontenay de S t -
Gourgon, ni Fontenaille de Nourray . —
(Bulletin vendômois, 1888, p . 171) .

Fonteneau (Famille) . — Vareille, xv e s .
Fonteneau, f., c e de Savigny, ancien

fief . — Vers 158o, un certain Melchisse-
dec de Salmon s'en disait seigneur . —
En 1687 elle est du domaine du Chatellier .
— (D'Hozier, Registre IV, Généalogi e
de Salmon . — Arch. Nat ., P 695, n o 5) .

Fontenelle (La), bourg et commune du
canton de Droué, à 5 kil. N.-O . de ce chef -
lieu et à 34 kil . nord de Vendôme . —
, Juvenis Fontanella, 1129 (Arch . Eure-et -
Loir, G r r ro) . — Nova Fontanella, 116 9
(Cart . N .-D . de Chartres) . — Juveni s
Fontanella, xrrr e s . (Pouillé du diocèse d e
Chartres) .

Cette commune est boulée au nord
par Arville, le Gault et le Poislay ; à l'est
par le Poislay et Droué ; au sud par Droué ,
13oursay et S t -Agil ; à l'ouest par Arville .
— Elle est arrosée par une fontaine qu i
donne naissance à un ruisseau intermit-
tent, lit initial ou baignon de l'Egvonne
ou rivière de Droué . — Elle est traversée
par les routes d'intérêt commun no 1 9
d'Oucques au Gault et n o 23 d'Oigny à
Cloyes . — Elle a une station de chemin
de fer sur•la ligne de l'Etat de Courtalain
à Connéré .

Lieux habités : 1,e bourg qui compte
59 maisons et . 157 hab. — La liouvetiere ,
2 .1 hab .

	

1,a Ratière, 21 hab. -- 1,es
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Le Gabilleux, I'esrhard, Le Conrlois ,
'Cascher, Gir0mlean, houdebert, Ch,mf-
fourneau, Aul(le, ('boudine, 'I'rijiu, !trois-
sin, Cantus (les Fontaines, Froulentières ,
la Clergerie, Ilaudryy, de Vallée, I,ottven -
(ourt, i)egnest (le la P)tinière, Neau d e
la Noue, (lu l'ortail, Sansavoir, de la
Croix, Brizard, Courtarvel, Ourceau, Cou -
telle, Ramezan, I,ongueval, du Bourg ,
'farragon, Pâris du Guitry, du Rousseau ,
Rèmilly, Hau(iry de Villardin, Tullières ,
Lc Lièvre, Malnoue, Bouchard, Chérou-
vrier (le la Martinerie, Fauville, Tourtie r
de Bellande, Somtnery, Huet de Montrous -
set, Montlibert . -- xvIiI e s . : Leviston ,
Montlibert, Chérouvrier, Bretheau, Pui-
set (maître d 'école), Lebas (notaire) ,
Rosly de la Mairie, Graffart, Courtarvel ,
d'Arlange, du Cœur-Joly, Hermant d e
l'onteny, Villesan, du Raynier, la Chas -
saigne, de Fiertnes, d'Ysarn d'Haussy ,
de Créquy, Tuffier, Alès de Corbet, de s
Loges, Jouffre de Morinville, Parizot -
Bernard, Villamblain, de Belet .

Curés : Nicolas de Frescot, chanoine
de Chartres et prêtrier de la Fontenelle ,
1229, (Cartul . N.-D. de Chartres) . —
Philippus, gnondam presbyter Fontanel -
1(e, 1264 (Cartul . de la Madeleine) 	 —
Calais Cougnard, 1607 . — Toussain t
Gueffier, 1615 . — Yves Baguet, 1623 . —
Gilles I,escoublé, 1635 . — Germain Bel -
langer, 1655, inhumé en 1666 . — Jean
Basset, 1667 . — Jacques Houdoire, 167o,
inhumé dans l'église le 22 janvier 1671 . —
François Ronce, 1671 . — François Mé-
tayer, 1699 . — Pierre Gilles, 1705 . —
L. Nivet, 1707 . — Lambert, 1710 . —
I )uchesne, 1733 . — Jacques Goulard ,
maître ès arts de la Faculté de la Sor-
bonne, 1734, décédé à 57 ans en 1753 . —
Pierre-Nicolas Boulay, 1753, décédé en
1765 à 51 ans . — Louis-Honoré Meunier
de l'onteny, 1765 . — Trécul, 1780 . —
.I . Tasse, 1784	 — Tasse, 1811 . —
Hérisson, 1818 . — N . 182o . — Beauciel,
1829. - Brizard du Ferney, 1837 . —
Deniau, 1838 . — ()ger, 1877 . — Boullier,
1892 . •-- N . 1894 . -- Ruisseau, 1903 . —
N . 1904 . — Thouzet, 1905 . — N . 1906 .

Maires : Jean-Jacques-Mené Pigalle ,
18o6 . — Leclerc, 1834 . Trécul, 1[ 8 37 . —
Coudray, 1839. --- Duguet-Boulay, 1848 .
— Trécul-Chevalier, 1852 . — Desrez-
Siluonet, 1892 . • - Duvivier, 1907 .

Notaires eu la cour (le Droué, résidan t
à la Fontenelle : Christophe Boys, 1648 .

Charles I ;snault, 167o . — Meunier ,
11)75 . Christophe Boys (2 e ), 1689 . - -
inclues Lebas, 1692. — Bouchet, 1740 .

	

Henri-Valentin Bois, 1715 .

	

- 1 4 . j .
'l'ardiveuu, 1772 .

	

I',iris, i 800 .

	

I'et it ,
1802 â 1812 . ( i des minutes de ces notaires
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Bordes, 16 hab .

	

1,es Grandes Haies ,
5 hab .

	

I,a ( ;uiguardière .

	

l,e Gué . —
Le Souchay .

	

La Saluu iidièrc .

	

I d es
I'au(liuières .

	

1,es Forêts . — Les For -
geries .

	

La ' l ' aranncrie . - La Pilonne-
rie .

	

i,a Grande et la Petite Triboular -
dière .

	

1,e Marchais . -- Beaulieu .
Mout .ttin. -- La Bruuellière, ancien fief .

La Chailloire. — La Clairière . — La
liégaudière . — La Guénucherie . — Ville-
maigre . — Bois-la-Lande, ancien châ-
teau et fief . — Le Buisson . — La Bou-
laye . — Les Blatières . — Le Saussé . —
Le Boulé . — Les Reverdières . — Les
Augerais . — La Bichetière (basse) . —
Les Bouleaux. — La Blauterie . — Les
Blatières . — Les Coualonnières . — Les
Friches . — La Borde . — Les Bersinières .
— La Mare . — La Bruyère . — La Bellan-
gerie . — Beauvoir ou Paradis . — La Lo-
retterie . — La Oueue-aux-Anes .

Lieux dits : Les Guigniers, le Champ -
Hervé, la Rivière-Morte, le Champ-de -
Port, la Perrache, les Soubardières, le s
Champignards, les Accotes, les Chauve -
lets, le Champ-Ste-Barbe, le Pré-de-la-
Ville, le Pré-du-Rosaire, le Bois-des-
Amourettes, la Férandière, les Pionneries ,
les Champs-Sourcin, le Champ-de-Baron ,
le Bois-de-la-Nation, la Fosse-Nette ,
Charlotte, le Haut et le Bas-des-Forts, l e
Pré-du-Guellier, la Carrelière, la Ratière ,
le Pré-d'Hervet, le Champ-Joseph, le
Champ-des-Demoiselles, la Maigrerie, le
Tessery, le Pas-d'Asnier, les Rudes, les
Champs-de-la-Piquette, la Choubardière ,
les Communs, le Champ-des-Rois, Brise -
mur, les Champs-de-Sillet .

Superficie : 2010 hectares . — Cadastre
terminé en 1827 par Lecoy . — Altitude :
18o m. — Poste et perception de Droué .
— Assemblée le premier dimanche de
septembre .

Population : 66 paroissiens au mi l e s . —
156 feux en 1762 (Expilly) . — 701 hab .
en 18o6 . — 692 en 1812 . — 708 en 1824 .
— 777 en 1831 . — 805 en 1836 . — 834 en
1841 . — 834 en 1846 . — 84o en 1854 . —
774 en 1856 . — 769 en 1861 . — 718 en
1866 . — 675 en 1872 . — 686 en 1876 . —
686 en 188r . — 637 en 1886 . — 64o en
1891 . — 666 en 1896 . — 636 en 1901 . —
654 en 1906 . — 656 en 1911 .

Les registres de l'état-civil de la Fon-
tenelle commencent en 1607, avec inter-
ruption de 1649 à 1665 et de 1678 à 1686 .
Voici les nones principaux qu'on y ren-
contre : xvtl e s . : Beauxoncles, I4 aleu, Phé -
lines, (lu Buisson, (les Chesttes, I,imétailt ,
I d e More, I)enyau, (lu Raynier, Lancé ,
Montmorency, I,evistou, Bernardin, (le s
Loges, Mérode, Boutiirvilliers, Lesbahy ,
Méry, Fumée, (lu Plessis (lu Mée, (lu Val,
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saut généralement dépt niées en I'èlnd c
du Gault) .

lits maitrc d'école, appelé Charles l'a i
sot, résidait à la Fontenelle eu 1705 .

1►u rencontre à la Fontenelle connu e
officiers de justice : Jean I,andier, brut e
nant général (lu bailliage de la Fonte-
nelle, 1578 (Ardt . i, .-et-Ch ., I ; 34) .
Dominique Gaulthier, Bailly, fin xvi e s .
(Arch. E.-et-I,., ( . r 1[o5) . -- Roch More ,
procureur fiscal, 1619 et 1626 . — François
Ide More, contrôleur des guerres et bailli ,
époux de Marguerite (. uuté, 1642 .
Louis Boys, bailli, 165o . -- Charles Du -
mails, bailli de la Fontenelle et de I )r oué ,
1675 . — Alexis Beaugé, procureur fiscal ,
170 5 . — Denis Jolly, sieur des Brisar-
dières, bailli, et Jean Forest, procureur
fiscal, 1738 .

Un polissoir, déposé dans la cour de
l'ancien château de la Fontenelle, a ét é
décrit par M. Alexandre, au lt,ill .'tr n
vendômois, 1903, p . 191 .

Une ancienne voie romaine appelé e
Le Chemin de César passe par la Fonte-
nelle au nord du bourg .

Une enceinte de fossés, dont oit voi t
encore des traces, entourait le bourg, e t
doit dater du Moyen-Age .

Avant la Révolution, la paroisse de l a
Fontenelle était du diocèse de Chartres ,
doyenné du Perche, archidiaconé d e
Dunois, et pour les finances, de l'éleet io n
de Châteaudun . Sa justice relevait (l e
Droué-Montigny et en dernier ressort, d e
Blois . Le Chapitre de la cathédrale (l e
Chartres présentait à la cure .

L'église est sous le patronage (le deu x
saints appelés Loup et Gilles (but la tète
à tous deux se célèbre le t er septembre .
Loup ou Leu vivait aux vr e et vu e s . ,
Né près d'Orléans, d'une famille princière ,
il se retira dans la solitude (le Pile de
Lérins, dans la Méditerranée, conlptau i
vivre en ermite . Mais le bruit de ses vert u 4
s'étant répandu au loin, on vint le prendre
pour en faire un archevêque de Sens ;
après une vie mouvementée, usais plein e
de mérites, il mourut sur ce siège lei sel )
tembre 623 . — Quant à Gilles (I ;gi(liui . ) ,
il était athénien de nation, né vers l'a n
64o, et chrétien de religion . Il quit ta d e
bonne heure son pays pour se dérober
aux honneurs et debarqua en Gaule oit i l
vécut d'abord dans la solitude, puis fond a
titi monastère qui prit p lus tard son non e
et devint l'embrion de la ville de S(-( :iller:
près Nîmes . Il mourut le t er septembre
720 . -- C'est la coinci(lence de la dat e
de la mort de ce saint et (le la mort (l e
saint heu qui fait associer leurs cultes .
Mais heu est le saint pnpnlaiie de nos
contrées, étant notre compatriote .
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t ente Sgie n'en lut détachée ((n ' au su t

ment on le sire ale Dilaté, seigneur cl e
montigny en partie, ob t i nt au xv I r s .
pair :agcr la Sgie de Montigny par moiti é
et d'établir à Droué le siège de celle rar-
lit détachée. I)'s lors la Fontenelle rele v
de I )roué .

Il y avait à la Fontenelle une mairi e
héréditaire dont l'existence est constatée
en 1196 à propos d'un accord entre le
Chapitre et Godin, maire (le la Fontenelle ,
qui tenait cette nnairerie de son père et d e
leurs prédécesseurs . Il s'agissait de par-
tager les dîmes de la Teuse sur le terri-
toire même de la paroisse (Cart . de N .-1) .
de Chartres) . — Cette mairie héréditair e
dut devenir la seigneurie même du lieu ,
tenue en fief des Sgrs de Montigny, su-
zerains de la contrée .

En 1229 cette mairie paraît apparteni r
au Sgr de Droué, car on voit Geoffroy de
Droué (Gauffridus de Droy) faire accord
à cette date avec Nicolas de Frescot, cha-
noine de Chartres, qui semble bien être
curé de la Fontenelle, au sujet des dîme s
de la paroisse qui furent partagées entre
eux .

En l'année 1300, le maire de la Fonte-
nelle est cité par les chanoines, d'une
manière impersonnelle, comme possédan t
les fourrages de la petite grange du Gault .
C'est à propos du réglement des droits des
chanoines sur le Gault et la Fontenelle .
On voit par ce réglement que les dîmes
et champarts de la Fontenelle valaien t
environ 24 mesures de grains dont le
Sgr de la Fontenelle (le sire de Droué )
avait la moitié et l'autre moitié était à
la prétrière du lieu . Mais sur cette prê-
trière le desservant de la Fontenelle avai t
18 setiers . de blé et 18 d'avoine . — Le
chapitre avait 20 sous de cens pour ce qu i
regarde son fief et 20 sous de rente sur le s
revenus de l'église même. A la vieille Fou-
tenelle se trouvait en outre un pré don t
le foin devait se partager sur place pa r
moitié entre le seigneur et la cure .

Ce n'est qu'au xv e s . qu'on rencontre
des titres (aux Arch . I, .-et-Cher, E 34) ,
qui donnent des détails sur la seigneurie
et les seigneurs du lieu . — A cette époque
les lieux ci-après relevaient à cens de cette
seigneurie . — La Borde ou Villousiète ,
le Sançay, la Rigaudière, la (' uérucherie ,
les Haies-Rayer ou Michau et les Haies-
de-Buron, les Augerets, la Carrelière ,
la Bersinière, la Triboulardière, les For-
geries, la Brunelière, la Reuoulière, Vill e
maigre, la Pelleterie, la Barbilerie, l a
Bégau(lerie, la Ratière, les Reverrières ,
le Souchay, Moulaulin, les Blutières .

Au xV e s ., la seigneurie de la Fontenell e
est à la famille de Il unneray,
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(.' elle église de la Fontenelle parai t
dater tout an m'oins (lu xii' ' s . ()1 ti' i i

mar que à l'intérieur sept travées qui son t
presque entièrement couvertes (Parupresque

et d'écussons peints, sur que l
(lues-uns (lesquels ou distingue encor e
un sautoir cantonné (le	 Ces pei u
tores peuvent être du xve s .

Deux dalles funéraires existent dan s
l'église, une est ornée d'un écusson, mai s
fruste et illisible ; l'autre porte cette sus-
cription : « D. 0 . M. — Ici repose le coeu r
de Marie-Jeanne-Catherine Parizot, (aun e
de la Fontenelle, veuve de messire Tous -
saint Bernard, écuyer, conseiller secré-
taire du roy, maison, couronne de France
et des finances, décédé le 7 juin 1787 .
R. I . P . ll .

La cloche est de 1853, ayant pour par-
rain M. Ernest Peltereau, de Vendôme ,
et pour marraine Mlle Marie-Paulin e
Bournet-Verron » . — (Bollée, fondeur) .

I,e territoire de la Fontenelle était au
XII e s. divisé en deux parties dont l'une
s'appelait la Vieille et l'autre la Nouvelle -
Fontenelle . Ceci est indiqué par deux titres
insérés au Cartulaire de N .-D . de Chartres
(charte 82 de 1169 et Polypticon, t. II ,
p . 373) . De ces deux titres, le premier
donne un accord fait en 1169 entre Rahier
de Montigny, seigneur de ces lieux, et le
chapitre, au sujet des droits à percevoi r
au Gault du Trésorier et à la Nouvelle -
Fontenelle . Cette pièce établit entre autre s
les droits possédés sur ces parages pa r
Rahier le clerc, fils de Rahier de Monti-
gny. Elle stipule en outre que seron t
édifiés en lieu approprié (in loto cons pe-
tente), une église et un presbytère, et qu e
cette église sera desservie par le prêtr e
de la Fontenelle ou son chapelain ; mais
que, au décès du prêtre de la Fontenelle ,
le susdit clerc Rahier aura la nominatio n
du nouveau desservant de cette église
mais dans le cas où Rahier viendrait à
mourir avant d'exercer son pouvoir d e
nommer ce remplaçant, ce pouvoir devait
appartenir de plein droit au chapitre .

C'est donc là l'époque de la construction
de l'église actuelle de la Fontenelle, celle
de la Vieille-Fontenelle ayant été aban-
donnée (voir Vieille-Fontenelle) .

Ce bénéfice ecclésiastique était appel é
Precaria, ce qui est synonime de Prêtrière,
c'est-à-dire église desservie par un prêtre
révocable et n'ayant pas le titre de curé .

Le droit de présenter le prêtre de l a
Fontenelle, qui par le fait portait le nom
de curé, fut exercé par le Chapitre d e
Chartres jusqu'à la Révolution .

I,a Sgie de la Fontenelle appartenai t
en fief aux Sgrs de Montigny au XIIe s ., et
cela probablement de temps immémorial .

( )N ' l ' 1{N l';I,I,I';

elle :gtl,,arteii ait pat moitié it jean de la
Pierre, écuyr, lainier (lu roi, ia cause d e
Anne ale I l,nunerav, sa Remue, et E tienn e
de I butinera v, frère de celle-ci . 'l'ntis deu x
eu cette qualité recevaient déclaration
pour turc maison appelée 1 .a ((rand -
/liaison (le la l'anlenelle, tenant d'un bou t
aux fossés de la tille, ('autre boat à l a
Grande-Rue de la Fontenelle, d ' un côté
:ut jardin (lu presbytère, et d'autre aux
périt icrs de Jean de Lyon . Cette maison
étant chargée de 5 sous de cens et 4 livre s
15 sous de rente envers la Sgie du lieu .

En 1499 la Fontenelle était alors par-
t ragée entre ledit jean de la Pierre e t
François et Marin de IIaumeray, fils mi-
neurs du susdit l'tieuue décédé, tous deu x
étaient sous la tutelle de leur oncle Amau -
ry de 'ferté, fils de Marguerite de S t -
Am:uul, laquelle, de son second mari
Jacques de Ilatmleray, était frère (les
(lits Anne et Ftienne de Ilaumera v
(Voir Poulines) . Ces mireurs étaient dit s
lnnjeurs en 1507 .

En 1510 la l' atterelle reste partagé e
entre François et Marin et le fils (le Jea n
de la Pierre appelé Julien de la Pierre ,
époux de Jeanne de Salmon qu'il avai t
épuisée en 1530 .

1 2,11 1534 cette terre est à Charles (le
Ilaunicray et Pierre de Ilamueray, sieu r
de 'I'hivilie et à Julienne de la Pierre ,
fille mineure de leu Julien (le la Pierre e t
de Jeanne de Salmon, ladite Julienne sous
la tutelle de jean de Salmon, Sgr d u
Cltatellier, son oncle .

I ;u 1562 la Fontenelle est (lite par-
tagée entre Pierre de IIauuteray et Aim é
de Mnusollart . Eu 1576 elle est encor e
I irt ;agée entre les suivants : 1" François
de Maraffin, chevalier de l'Ordre, gentil -
homme ordinaire de Sa Majesté, Sgr d e
Nits, Rochecot, Maraffin, le Raoulet, l e
Plessis (I'Arrou, Boisruffin et la Fonte-
nelle pour moitié ; et 2" Jchan de Bonsou-
vécuyer, sieur de la Iloulinière et de l a
dite Fontenelle pour l'autre moitié, tan t
onr lui que pour Dlle Madeleine d e
tnnsonval, sa soeur, héritiers de défunts

Jean de Itousouval, vivant écuyer, sei-
eueur de la dite F(aiteuelle et (le Dlle Ju-
lienne de la Pierre, son épouse cr pre-
mières urnes et. Aimé de Mousollart auss i
écuyer, seigneur de Boissenay au nom e t
(amie avant la garde-noble de Dll e
Eliennelte ale Mousollnrt, fille de lui et.
de leur Dlle julienne de la Pierre sou
épouse (eu o(euxunies uo(‘es) . ,

Eu 158o la F(mtcnelle est à Guillaum e
de S l . Amm n

Eu 1('o : elle est à Isaac du Raynier ,
tapit aiuedcsgardesdu Roi, Sgr de Drou é
et de la Fontenelle . I';u 1628, au Inclue, qui
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est tlualilié :alors chevalier, geutilhnnnu e
ordinaire (le la (lamine (lu rai et premie r
capitaine de ses gardes, Sgr (le Droué ,
lit urguérin Boisseleau et la Fontenelle ,
châtelain de Montigny pair moitié e t
gouverm ur poli' Sa Majesté du marquisat ,
ville et château de Royan et baronni e
(le I)idonue, époux de Mag(leleine (l e
Moulitard . . • I)e cette première femme
il eut 9 enfants, (voir à Droué) .

i ;in secondes noces, Isaac (lu Raynie r
épousait, eu 1646, Lucrèce de Fouruten-
tières ou Frotuentières, veuve de Jacque s
des I,igiieris, qui lui survécut et vivai t
encore en 165o. Il dut mourir lui-uténi e
en 1647 OU 1648 . (Voir sa notice) .

Louis du Raynier, Sgr de la Fontenelle ,
du vivant de son père, en 1629 , étai t
capitaine aux Gardes et devint Sgr d e
Droué à la mort de son pure vers 16 .18 . I l
était époux de Marguerite Coustel . Il céd a
la Fontenelle à soli frère, le suivant :

René du Raynier, né probablement e n
1618 . (Son acte de baptême, du .1 juin
à Boisseleau, ne lui donne pas de motu) .
En 1649, il est qualifié chevalier, et ca-
pitaine des gardes du roi . Fu 167o, il es t
dit : seigneur de Boisseleau en Blésois ,
Rhodon, la Fontenelle, Mareuil- lez Meau x
le Catelet en Picardie, Villeneuve-Frou-
ville, etc . Il mourut le 1 .l déc . 1( 4 , ayant
eu de Marguerite de I,ongueval, qui fu t
inhumée à Droué en 1681, les enfant s
suivants : i o ) Marguerite, baptisée à l a
Visitation de Blois en 1729 ; 2") Alexandre ,
qui suit ; 3 o) Henri-Valentin, qui succéd a
à son oncle Valentin comme abbé d e
Châteaudun .

Alexandre (lu Raynier (le Boisseleau ,
fils aîné des précédents . Eu u n o il es t
capitaine au régiment des gardes, n1 ;litr e
de camp des années du roi en Irlande, e t
gouverneur de Limerick . Il fut depuis
gouverneur de Charleroy, puis de Che r
bourg. I l fut Sgr de Boisseleau ok R hot lo i
du vivant de son père et Sgr de la Ion
tenelle après sa mort en 19 . 1 . Il iintnru t
le 8 octobre 1698, laissant lxnir veuve
Françoise-Angélique Choart, épousée e u
i68o, fille et septième enfant (le ( ;abri( . I
Choart et de Philippine de Fénis . Ell e
mourut à Boisseleau de Rlnxlon le r.(aou t
16 99 et fut inhumée à 1)roué . Ils laissaien t
cinq filles (lui furent luises sous la tutell e
de leur oncle Ilenri-Valentiu du Ravine' ,
abbé de la Madeleine de Châteaudun e t
(lui sont les suivantes : 1'') llcnriettt'
Madeleine qui suit ; 2") Nico c-Catherine ,
qui fut darne de Boisseletm de Rhodo n
et épousa eII 171 .5 J ales Corulicr, thev u
lier, seigneur (Ie la Courneuve ; t") I'auliu e
Catherine, qui testa en faveur de su suit
Marie Louise ; 4") Marie-Louise, qui él►uu
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sa François 1,c Bigot, chevalier, seigneur
(le l,iguières la Carelle ; 5 0 ) Marie-llen-
riette, dont le sort est inconnu . — Tonte s
sont nommées dans cet ordre en un
compte de tutelle rendu en 1700 par l'abbé
du Raynier leur tuteur . (Archives hospi-
talières de Châteaudun, B 807) .

Henriette-Madeleine du Raynier, dame
de la Fontenelle par suite de partage ave c
ses soeurs, baptisée à Rhodon le 24 sep-
tembre 1690, inhumée à Droué le Io dé-
cembre 1729 . Elle est dite, par erreur ,
morte à l'âge de 31 ans, dans l'acte d e
Droué en 1729 qui relate sa mort ; mais
son acte de baptême à Rhodon est bien
du 24 Sept . 1690 . — Elle épousa vers 172 0
son cousin Charles-Maximilien, marqui s
de Fiennes, né en 1701, fils de Maximilien,
marquis de Fiennes, et de Louise-Char-
lotte d'Estampes, dame de Droué-Mon-
tigny. Il fut capitaine de cavalerie puis
maître de camp au régiment de Cossé-
Cavalerie en 1735 et brigadier des armées
du roi en juin 1744, mort le Io février
1750 . Ils eurent pour enfants : 1 0 ) Chris-
tian-Maximilien, qui fut MI S de Fiennes ,
baptisé à Droué le 28 janvier 1740, mais
né au château de Montigny le I eC juin
1726 ; 20 ) Marie-Charlotte-Eugénie, qu i
épousa à Droué le ier avril 1751 René
Edouard Colbert, MIs de Maulevrier, et
mourut en couches, deux ans après ; 30 )
Adélaïde-Félicité, qui épousa le 22 mai
1752 Marie-Joseph de Matharel, né e n
1720, gouverneur de Honfleur, Pont-
l'Evêque, etc ., chev. de S t -Louis, dont
elle fut la seconde femme, et dont ell e
resta veuve le 9 octobre 1777 . Elle lu i
avait apporté Droué et la Fontenelle .
Ils vendirent la Fontenelle avec Droué e n
1763 au MI8 de Brancas, sur lequel ces
terres furent saisies en 1 775 . — La terre
de la Fontenelle fut alors vendue par
acte devant Bouland, notaire à Paris, l e
17 ilov . 1780, à la suivante :

Marie-Jeanne-Catherine Parigot, veuv e
de Messire Toussaint Bernard, écuyer ,
conseiller secrétaire du roi, maison cou-
ronne de France et de ses finances, la -
quelle, le 15 décembre 1780, faisait son
entrée solennelle dans sa seigneurie. —
Elle mourut le 7 juin 1787 et son coeur
fut inhumé en l'église de la Fontenelle ,
ainsi qu'en témoigne la dalle funérair e
reproduite plus haut . — Elle laissait
pour filles : 10) Marie-Anne-Madeleine -
Bernard, épouse de Pierre-Barthelémy -
François de Villamblain, chevalier d'hon-
neur du bureau des finances, seigneur de
Durfort, de Campoix et autres lieux ;
et 2 0 ) Marie-Jeanne Bernard, épouse de
Michel-Paul-Augustin-Antoine de Bellet ,
chevalier, seigneur de Villeneuve et des

domaines et censives de Patay, etc ., avec
l ;'squelles elle figure colonie témoin à l a
l~oulcmllc eu 1784 . M r de Villamblai n
fit partie de l'assemblée de la noblesse
du bailliage (le Blois en 1789 connue
seigneur de la Fontenelle ; et sa femme ,
en 1792, sous le nom de la M I B"" (le Villent -
blain, était comptée au nombre de s
émigrés .

La Fontenelle passa alors à M . Achille -
Charles-Victor de Noailles, chevalier d e
Malte, qui vendit à la famille du Mou-
linet d'Hardemare . Cette dernière ver);
1845 revendit la Fontenelle à M . Ra-
venne, marchand de bois à Courtalain ,
lequel fut mis en faillitte quelques an -
nées plus tard . La propriété vendue pa r
autorité de justice fut acquise par M .
Bournet-Verron, notaire à Paris .

Elle se composait alors de 461 hectares
et comprenait les fermes de la Basse -
Cour, Beaulieu, la Renoullière, les Bou-
leaux, la Haute et Basse Bichetière, la
Chailloire, la Boulaye, la Buffetière ,
les Gaudinières, la Vigne, la Percerie ,
plus des prés et des bois et la maison
d'école de la Fontenelle. — Elle appar-
tient (en 1900) à M. Bucquet, petit-fils d e
M. Bournet-Verron .

Le château était déjà ruiné du temps d e
Bordas au xvIII e s ., et sans doute inha-
bitable déjà au xvII e .Aujourd'hui il n e
se compose plus que de masures au milie u
d'une enceinte quadrangulaire de douves
maçonnées, avec poivrières à chaqu e
angle. Le chef-lieu de l'exploitation agri-
cole est à la ferme de la Basse-Cour . à
côté de l'enceinte de douves .

Launay dans son Album du Vendômois
à reproduit en dessin l'église et le châtea u
de la Fontenelle, avec plan .

Arch . Nat., Q 495, f" 22, r" et v" . — Arch . L .-et-Citer ,

E34(1492à1786) ;F23626 ;G924à926et148!61490.

— Arch. Eure-et-Loir, B 3250 : E 1211 ; G 1105 et Il I, .
— Cartul . N.-D . de Chartres, I, p . 182 note ; Chartes 82 ,

85, 88, 133, 269 ; Polypticon, II, p . 373, 375 et 376 ; III,
p . 19 . — Cart . Madeleine de Châteaudun, 197 . — Merlet ,

Inventaire des Archives hospitalières de Châteaudun, B1 t

8o6, 807, 8o8 . — Cart . S i -Père de Chartres, Pouillé d u
diocèse au xIt1P s . (Juvenis Fontanella) . — Courgihet ,

(Ms . de la Biblioth . de Clmteaudun), p . 93 . — D'Hozier ,
reg. IV, Généalogie Salmon . — La Chesnaye des Bois ,

Généalogies Fiennes, Matharel, du Raynier, etc. — Expil-

ly, Dictions . géographique, 1762 . — Passnc, p . 69 . —
Petigny, pp. 77 et 78 . — Launay, Répertoire, p . 8. --

Biblioth . Vendôme : 1") Mémoires mss . (le Duchemin ;
2") Album Launay, II, p. 19 . — Abbé Métais, l'endelme

pendant la Révolution (1792) 1, p . 164 . -- Rochambeau ,

I.e r'enddmois épigraphique, 1, p . 273 . — Notes manus-
crites de M . liorançais, ppre de Boisscleuu de Rhodon .

Rial sommaire des éludes des Notaires de l'arrond i de Vers ,

d0me en 1861 . -• Le Loir du 1" , murs ut 7 juin 1850,
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Collection k . dr H t't ennui, Noirs mail . dr AI . Cltérauty,
curé de Phone.

	

Rrg . dr I troué, la Fontenelle, Rhodon ,

etc ., passim .

	

I►ucange, uu mot I'reeara .

	

Bulletin
renddnwis, Iqu1, p . ttt .

	

I .nrSlue et Barthelenq',
Catalogue des gentilshommes de. 1789, (t)rléunalsp .6) .

Fontenelle (La Vieille) . -- Voir Vieille-
l'ontenelle .

Fontenelle (I,a), éc ., c e d'Arènes .
Fontenelle (La), f ., c" d'Ecoinan. --

Cette ferme est hors de l'arrondissemen t
niais proche Morée . Elle est renommé e
par son enceinte antique qui dessine u n
camp romain parfaitement caractérisé .
Ce camp a été décrit par M . J . de S t -Ve-
nant, avec plans ét dessins, dans le
Bulletin vendômois, 1889, pp . 33 à 62, ain -
si que (l'autres- enceintes à Viévy-le -
Raltier.

Fontenelles (Les), éc ., c e de Bonnevau .
Fontenette, h ., c e des Roches et de

I,uuav, 35 hab ., dont 23 sur les Roches.
Fontenils (Les), f ., c e de Romilly . —

Cc lieu paraît avoir appartenu au xvu e s.
à la famille de Chabot . — (Bibl . Vendôme,
Mss, liasse de Mondoubleau, terrier de
Vaulouzeran .

Fonteny (Famille de) . — Rocheux (de
mondoubleau), xvIII e s. — Armes :
De gueules à 3 éperons d'argent . — (Adr .
Thibault) .

Forest (ramille) . — Les Coulis, xvIIe s .
Forest (François), l'ainé, procureur a u

siège de Vendôme, né en 1630, inhum é
fi S t -Martin de VeNdôme le 13 janv . 1704 .

Il est l'auteur d'une oeuvre indigest e
en vers, restée manuscrite, mais dont cer-
taines parties ont vu le jour au Bulleti n
vendômois . — Il l'intitule : Les sylve s
pieuses et plaisantes, composées à Ven-
dôme, pendant les vacances des inétives .

Ce poème est contenu dans un livre qu i
ne compte pas moins de 265 feuillets . I l
porte sur les sujets les plus divers . L ' au-
teur s'y révèle bon catholique et pénétré
d'autour pour son pays natal . — (Bulletin
vend(;mois, [article Dupré], 1867, pp . 16 3
à 176 ; 1897, p . 158 . — Reg . de St -Martin,
13 janv . 1705) .

Forestier (Famille) . — Voir Le Forestier
Forêt (Famille de la) . — La •Jouannière

(de Savigny), Xttl e s .
Forêt (La), éc ., ce d'Anibloy .
Forêt (La), deux fermes, c e (le Baillou .
l .tr Forest, 1529 (Aveu de haillon) . —

Ce lieu est un défrichement (le l'ancienn e
forêt de Baillou, détachée au xive s . de la
terre et Sgie de ce nom. 11 relevait à
foy et 11 . de la baronnie de Mondoubleau
et participait aux 2 alois de garde dus par
la Sgie de Baillou à ce (Rateau . 1?n
I529 il est aux héritiers feu Jean l'ilio n
(les Hayes et n'est pas encore défriché .

1( ) 111f:, ' l' 1)
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Il fut réuni à lit ' l ' abal$(' en 1687 par An-
g élique Mauroy, veuve 1,emaigre (le l a
l ' abaise,

	

, (Arch . Nat ., I' 701, mi" I ,
152 9 .

	

Collection R . (le SI -Venant ,
liasse de Haillon, 'Pitres de la 'l' al►aise) ,

Forêt (l,a), écart, c e (le Coulommiers .
-- Ce lieu est probablement sur remplace -
ment de l'ancienne /orest de ('oulombie r
citée par Frossard, comme étant sur l a
route de Marchenoir à Vendôme .
C'était un fief relevant du château d e
Coulommiers . — En 1610 il était à u n
nominé Josias Mathias qui eu faisait .
la déclaration au bureau des francs-fiefs .
— En 1730 à Jean de Rémilly, sieur de l a
Forêt . — Ce fief devait trois livres d e
rente à la fabrique de Coulommiers, rent e

a
ui au XvIII e s . fut rachetée par le sieu r
e Rémilly moyennant l'abandon d'u n

fonds de terre au dit lieu . — (Froissart ,
éd 0" Kervin de Letenhove, [voir table .
— Arch. Nat ., P 773, 65'' [Coulommiers' .
— Archives de la Fabrique de Coulom-
miers . — Bulletin vendômois, 1863, p . i(ni) .

Forêt (La), f ., ce de la Fontenelle .
Forêt (La), éc ., ce de Fréteval .
Forêt (La), écarts, c e de Monitoire .

Ce nom provient de ce que là se trouvait .
la Forest de Montoire, apparteuaut au x
ducs de Vendôme et anciennement au x
seigneurs de Montoire . — Des défriche-
ments en furent pratiqués en tous temps
mais particulièrement à la suite de l'alié-
nation qui en fut faite en 1574 par le ro i
Henri (Henri IV) . — I,es centres (le dé-
frichements prirent le nom des proprié-
taires défricheurs et l'on a ainsi quatr e
fermes appelées : La Forêt-Bourgoiu, l a
Forêt-Couty, la Forêt-Roulleau, (qu e
Cassini appelle la forêt Bouslay), et . l a
Forêt-Bailly . — Marie Dubois, sieur d e
Lestournière, valet de chambre de loui s
XIV, était propriétaire (l'une maison e n
ce lieu appelée La Forêt .

	

(Char i
de Coulonges ; notes ils. (le MM Poole'
Chambois et Eug . Vallée . Bulleti n
vendômois, 1894, p. 246) .

Forêt (La), h ., c e de Savigny, 32 hab .
Forêt-Bailly (La), psse S1 .Oustrille (I e

Montoire . — Ancien défrichement (Ir l a
forêt de Montoire . — (Carte de Cassini) ,

Forêt-Bourgoin (La), éc ., c e de Moulolre
— Ce lieu est un défrichement de l'a n
cienne forêt de Montoire . -- Non loi n
de là se dressaient les fourches patibu •
Lires de Montoire . — (Carte de Cassini) .

Forêt-Couty (La), f ., c e de Montoire .
I,a Forest-Bailli' (Cassini) .

	

,lnriet l
défrichement (le la forêt du lieu, au xVI" s .

Forêt de Fréteval . — Elle est répandu e
Fur 8 communes : Fréteval, Busloup, I,a
1 ille-aux-Clercs, Chauvigny, Fontaine -
Raoul, Villebout, S t - Jeau-Frénneutel e1.
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S t -hilaire. 1 :11e se compose : t" des
bois de la Gaudinière (2828 li ed .) ; 2" des
bois de l'Aumône (aux hospiers (le Ch,l
teaudun, 323 h .) ; 3" des Bois-Nonuanel s
(aux communes de Fréteval et de St -
Hilaire, 150 h .) ; 40 des bois des 'l'af Pu-
reaux, etc . (au Cte de Lévis-Mirepoix ,
200 h .) ; 5 o de bois à divers, (49 h .) . Soi t
en tout 3550 h . — L'essence en est tou t
particulièrement le chêne, puis le boulea u
dans certaines parties . Il y a aussi quel-
ques hêtres . — On y rencontre comme
allées principales celles dont les noms
suivent : des Trompettes, de la Grande-
Borne, de la Madeleine, de Rougemont ,
du Général, des Breloques, du Cyclope ,
de la Verrerie, de la Corne-de-Cerf, de
Montmorency, du Jour, etc . — Parmi le s
arbres remarquables, on distingue L e
Beau Hêtre de Montmorency qui a 8 mètre s
de tour et couvre un terrain de 20 mètre s
de diamètre . — Voir l'Aumône, Mauvoi-
sin, Beau/ou, S te-Cécile, Corbigny, la
Gaudinière, le Bois-Normand, etc ., lieux
habités ou lieux-dits de la forêt .

Pour exploiter les bois de cette forêt ,
les seigneurs de Fréteval à qui elle appar-
tenait pour la plus grande partie, avaient
de temps immémorial donné à bail di-
verses parties à des verriers qui s'y ins-
tallèrent d'autant mieux que le sol con -
tenait en de nombreux endroits le sable
idoine . Un canton de la forêt en a con-
servé le nom de La Verrerie . Mais les
verriers transportaient leur établissement
dans les uns ou les autres de ces cantons
qui avec le temps leur paraissaient le plu s
favorables à leur industrie, suivant qu'ils
étaient plus proches des coupes de bois
en exploitation ou des carrières de sabl e
argileux. Il y a eu ainsi les verreries d e
l'Aumône, de Mauvoisin, de la Madeleine ,
etc . — La dernière verrerie, située au
lieu même de La Verrerie, a été trans-
portée à Rougemont . On ne recherche
plus aujourd'hui le minerai de la forê t
et les bois s'exploitent normalement selon
les usages forestiers .

Au milieu ou à peu près de cette forêt ,
le duc de Luynes avait bâti au commence -
ment du xixe s . un rendez-vous de chasse
qui a été transformé vers 1867 en un
château somptueux par le vicomte Sta-
nislas, devenu depuis le duc de La Roche-
foucauld-Doudeauville . C'est le château
de la Gaudinière . Depuis ce temps la forê t
de Fréteval s'appelle le plus souvent Forê t
de la Gaudinière . — Les sires de Fréteva l
étaient possesseurs primitifs de cett e
forêt . Ils en aliénèrent plusieurs morceau x
eu faveur des maisons religieuses, pui s
les hazards (les successions t(utbées e n
quenouilles vblibèrent à des partages qui

5e,
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la tirent diviser . Mais sa punie princ i
pâle fut toujours rachetée par eux e t
elle est encore aujourd'hui aux mains des
héritiers de ces seigneurs .

	

(('(rra . A9ag -
delei►(e de ( ' haleaudua, 191 à 193, 20( ,
217 . Arch . 1, .-et-Cher, 1 ; 164 . _ Bor-
das, 1, pp. to et t94 . - Ruile/in vendômoi s
1907, l), 200 . -- Notes rats . tirées du char -
trier de la Gaudinière, etc) .

Foret de Gastines, c e de Montrouveau ,
et par extension sur celle des Hayes et
aussi sur celle des Ermites (Indre-et -
Loire) . -- IVastina-Silva, xr e s . (Livre des
serfs de Marmoutiers) . — Guastinensis
Silva, 'n e s . (Cart . vend . de Marm .) . --
Guastina, xl e , xii e et xIIIe s . (id ., et Car-
tul . blésois du même et Cart . Trinité) . - -
Gastina Foresta, xI e ait xIII e s . (Cart .
Trinité) . — IVastina, Vastina, Wastino-
foresta, xi e au xiI e s . (id .) . — Saltus
Wastinensis, xI e s . (Cart . Trinité) . —
D'après Cocheris (Etymologies des Nom s
de lieux), ce nom viendrait du mot ger-
main Gwast, wast, qui voudrait dire dé-
vasté . — Pétigny est du même avis .

Le morceau de bois, qui a conservé l e
nom de Gastines, n'est qu'un faible rest e
de l'immense forêt de Gastines qui cou-
vrait au moyen-âge presque toute la par-
tie du Vendômois située au sud du Loi r
et s'étendait en Touraine jusqu'à Mon-
naie . Les principaux morceaux qui en
restent sont, outre le bois de Gastines, les
bois de Prunay et Sasnières et ceux d u
Plessis-Fortia, ceux d'Authon et de Ville -
chauve pour le Vendômois ; et dans la
Touraine les bois de la Ferrière et d u
Boulay, celui de Gastines près Villedomer ,
le bois de Nouzilly et la forêt de Beau-
mont-la-Ronce .

Cette Forêt de Gastines presqu'en en-
tier, appartenait aux comtes de Vendôme ;
elle avait été donnée pour la plus grand e
partie par Sigefroy, évêque du Mans ,
vers 955 OU 960, à Bouchard Ratepilate ,
C 2e de Vendôme, avec 64 paroisses d u
Bas-Vendômois . — Elle s'étendait sur le s
paroisses suivantes, qui pour la plupar t
ont été formées de defrichements de son
sol : Villedieu, Les Essarts, Marcé, Mon-
trouveau, Les Hayes, S t -Martin-des-Bois ,
S t -Rimay, S t -Arnoul, St -Oustrille de Mon-
toire, Lavardin, Houssay, Prunay, Au -
thon, Sasnières, Ambloy, etc . Et dans le
département d'Indre-et-Loire, les lier -
mites ou Ermites, Chenillé, Monthodon ,
Marray, la Ferrière, S t -Laurent, Non-
zilly, Beaumont, I,e Boulay, le Sentier ,
etc .

(,'initiative (les défrichements clan s
l'immense forêt de Gastines paraît reve-
nir à St Aldrie, évêque du Mans au ax e s .
qui créa dans le pays jusqu'à 53 exploi -
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talions rurales dont plusieurs dans l a
forêt de Gastines . Mais les Normand s
détruisirent bientôt ces établissement s
et les ronces et broussailles recouvriren t
'meurt' anc fois ces contrées .

C'est à Renaud, évêque d' Paris e t
C té ' (le Vendôme «le à 1018), (Ill( '
l')n doit les seconds défrichements (le l a
f)rêt . Il fit cultiver à Prunay un vaste
terrain qu'on appela la ville (le l ' Évêque
(Villa episcopi) . Ce fut l'origine de l a
paroisse (le Prunay . — Geoffroy Marte l
donna plus tard, entre 1032 et 1040 ce
lieu à la Trinité, ainsi flue beaucoup
d'autres qui avaient été conquis aux en-
virons sur la forêt .

Les seigneurs de Montoire et de I,avar-
din avaient dans leurs attributions, l a
garde de la forêt de Gastines . Ils étaien t
proprement forestiers de cette forêt .

I,es plus grands défrichements euren t
lieu ainsi dans le courant du xr e siècle .
C'est alors que se constituèrent ces prieu-
rés appartenant à différentes abbayes qu i
se donnèrent pour tâche de mettre en
valeur ces terres incultes.

Montrouveau, Marcé, Villedieu, les
l,rntites, Prunay, Houssay, Sasnières
étaient des prieurés appartenant à l a
Trinité de Vendôme . — Les paroisses de
S'-Martin et S t-Pierre avec St -Arnoul ,
étaient à l'abbaye de S t-Georgess-des-Bois .

Ternay et Croixval étaient à l'abbaye
(le 'Piron .

L'abbaye de Gastines, paroisse de Ville -
(Iouler en Touraine, était aussi établie
sur un défrichement de la forêt . De même
l'abbaye de l'Etoile, esses d'Authon e t
Monthodon .

I,es dons faits par les comtes de Ven-
dôme dans la forêt de Gastines tant aux
abbayes qu'aux particuliers donnèren t
lieu à nombre de contestations qui furen t
réglées par des accords constatés pa r
différentes chartes de la Trinité, de Mar-
moutier et d'autres . Les droits de pas-
nage pour leurs porcs dans toute la forê t
furent particulièrement confirmés aux
moines (le la Trinité par Geoffroy Grise-
gonelle en r I34 ('Tin . 470) .

Chaque comte de Vendôme, au x11 e s .
ajouta aux possessions de la Trinité dan s
cette forêt, particulièrement vers Ville -
(lieu, mais malgré tous les défrichements
opérés par les moines, les comtes de Ven-
dôme possédaient encore au xv e s . une
grande étendue (le bois (pli portait ton -
Iuurs le nous de Forest (le Gaslines't (lu i

► graissait subsister sur les paroisses d e
loutoire, I,avardim, S t-Arnoul, S t -Martin ,

Montrouveau, etc .
Quatre sergenteries nobles et fieffées

avaient été créées polir la garde (le cette

-
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foret . I';Ilcs paraissent avoir été consti-
tuées en sous ordre des grands forestier s
qu'étaient les sires (le Monloire et de
I,avardim. (.'es fiefs de sergeulerie nobl e
possé(lés héréditairement, relevaient à
foy et hommage de leurs châteaux . I n
grand nombre d'aveux existent pour ces
fiefs, dont les pinces se retrouvent au x
Archives nationales, série P . Nous e u
donnons ici I'éuwuération, sans pouvoi r
au juste indiquer leur succession, ni s i
chacune d'elles relevait (le Montoire oi t
de Lavardin .

1389 . -- Aveu au comte (le Vendôm e
à cause de sa chatellenic de Montoir '
par Martin Leverrier e	 c'est assavoi r
toutes choses forfaites et mésusées dedans
la forêt de Gastines. . . et eut])eschement s
de chemins e, etc . -- Foy et lumm~age e t
8 sous quatre deniers de service (Arch .
Nat ., P 652, n" 58) .

1393 . — Aveu de Firmin Gaugai n
pour les droits de sergenterie en 1 East uns ,
(Id., no 57) .

1397 . — Aveu pour les mêmes droits
de sergenterie par André Ronsard à l a
comtesse de la M arche, de Vendôme e t
de Castres . . . pour les bois de la 1 loussav e
avec leurs appartenances et les droits d'a -
mendes dans la forêt (le Gastines . (Id ., n o
65) .

1397 . — Le même, pour ses bois des
Hamelières et les droits sur la jusl ie e
rendue dans la forêt de Gastines . (I(1 ., n "
66 . — Voir le détail dans Longuon) .

1400 . — Aveu de Berthelot lupin ,
écuyer, pour droits de sergenterie e n
Gastines (Id ., n" 67) .

1407 . — André Ronssart pour ses boi s
et landes de la Houssaye avec toutes l'airs
appartenances	 et fausses mesures ., .
(Id ., n o 68) .

1 4 10 . — Jean de Trou, seigneur d e
Fontenailles et de la Flotte « tient a u
regard de votre forêt de Gastinc (au ('' "
de Vendôme) les choses qui s'ensuiven t
Premièrement Les Tierceries (t2 art),) . . .
« Item nia sergenterie fieffée que j'ai e n
votre dite forest de Gastines avec les
droits qui s'en suivent, lesquels je doi s
desservir par moi ou par mon sergent bail -
lé en jugement pour aller devant votr e
bailli ou sénéchal eu votre assise de Gas-
tines. (Id., n" 63) .

1484 . — Aveu par la dame de la Fosse
au none des enfants d'elle et de Jean d e
Voré pour la sergenterie fieffée de l a
forêt de Gastines mouvant (le Montoir e
à foy et hommage (Id . 639, 11" 6o) .

1497 . — Aveu (le Jean Grosleam pour
la sergenterie ou office fieffé de la forê t
de Gastinc, mouvant de AI(mloire . (Ibid . ,
tt" 5 .1) .
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15t1 . icati de lit Couture, écuyer ,
a cause (le Isabeau (le Voiré, sa feu iul e
avoue pour office (le sergenterie fieffé e
en la forêt de Castines (Ibid ., n° tu ) ) .

1517 . --- Jacques 1)euet, seigneur de l a
Barre (de Couture), tient à foy et houuna -
ge simple de la Baronnie de I,avarllin son
office de sergenterie en la forêt (le Casti-
nes. (Ibid ., n° 56) .

1523 . — Par acte devant Hervault, no-
taire à Villedieu, Jean du Bellay, Sr de l a
Flotte, époux de Françoise de Ville-
prouver échange à m e Louis de Ronsard ,
Sr de la Pcssonnière, époux de Jeann e
Chaudrier, les droits qu'il avait sur l a
forest de Castines et l'office de sergent
fieffé avec le droit d'usage à charge pa r
le dit Sr de la Possonnière de payer chacun
an au jour de la Purification 5 sous de ser -
vice au duc de Vendôme à cause de sa ba -
ronnie de Lavardin . — En contre échange
le Sr de la Possonnière a donné au Sr du
Bellay la somme de ro 1 . de rente à pren-
dre sur la métairie de la Roche, paroisse
de la Chapelle-Gaugain . — (Arch. L .-et-
Cher, E, io8) .

1539 . — Louis de Ronsard, Sgr de l a
Ratellerie, la Possonnière, Sarceau, etc .
l'un des quatre gardes-nobles de la fores t
de Castines et maître d'hostel du roi e t
de Mgr le dauphin constitue comriie pro-
cureurs pour rendre aveu pour la sergen-
terie fieffée de la forest de Castine n . h .
Pierre Bretheau, fourrier des logis d u
Roi, demeurant paroisse des Essarts avec
Julien Chéreau, pbtre, demeurant à st -
Georges-des-Bois et Jean Lefebvre, pbtre ,
demeurant à Couture . (Ibid, n° 142 et 70) .

1540 . — Jacques Denet, seigneur de la
Barre de Couture, tient de la Baronni e
et Chatellenie de Montoire le droit d e
sergent fieffé en la forêt de Castines .
(Ibid ., n° 55) .

1540 . — Isabeau de Voré, dame de la
Petite-Fousse, veuve de Jean de la Cou-
ture, donne procuration à Jean Dupin
pour servir féodalement . . . pour les mêmes
choses . (Ibid ., n° 61 et 62) .

1552 . — Claude Baranger, licencié ès
lois fait son aveu pour mêmes choses .
(Ibid ., n° 6o) .

Un aveu daté du 5 mars 1539 (a . s . )
rendu par Louis de Ronsart, Sgr de la
Possonnière, et qui paraît faire doubl e
emploi avec celui de la même année relat é
plus haut (reproduit in extenso par M .
Henri Longnon dates son Pierre de Ron-
sard, p. 493) donne le détail des droits
et devoirs (lui accompagnaient la charge
de sergent fieffé de la forêt . En voici les
principaux : t° droit tee constituer ser-
gent polir la garde de la forêt, tel que ce-
lui-ci puisse agir au hotu du titulaire (le lu
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Sergeittcrie ; 2° (]roit de chasse en li t
dite torêt au lièvre, au goupil (renard) ,
nu tesson (blaireau), au fouyn, au chat.
sauvage, à l'écureuil ; 3° droit de ►rendre
et ramasser les bêtes mortes ou blessée s
telles que cerf, biche, porc, truie, ou au-
tre grosse bête ; 4 0 droit de mettre dan s
ladite forêt 25 porcs avec le verrat e t
le porc du porcher qui les mène, et cel a
depuis Pasques jusqu'à Noel, du mati n
au soir ; 4° droit de prendre ro sous pa r
amende infligée dans ladite forêt, que
cette amende soit de 6o sous ou au-des-
sous comme au-dessus ; 6° droit de boi s
mort et mort bois pour son usage ainsi
que l'usage dans les bruyères, genets e t
bourdaines ; 7° droit de faire paître se s
bêtes aumailles (boeufs et vaches) dan s
ladite forêt, mais seulement dans les
taillis âgés de plus de 5 ans ; 8° droit de
pprendre la somme de 5 sols tournois su r
le pasnage des porcs dans la forêt, s'i l
advient qu'il y ait lieu à pasnage ; 9°
droit de prendre pour lui le bois rond
(bois de charpente), qui serait abandonn é
sur place après un an et jour depui s
l'abattage. — Pour toutes ces choses i l
était du foy et h . et cinq sols tournoi s
de service rendus au château de Montoire .
— (Extrait des Arch . nat . P 652, n° 70 . —
Voir le détail dans Longnon, qui donne à
tort cette pièce comme portant le n° 68) .

Au xvI e s ., les ducs de Vendôme pos-
sédaient encore des bois considérables
en Castines. L'étendue de cette forê t
à cette époque est encore indiquée par
l'aveu ci-dessus rendu par Louis de Ron-
sard en 1539 . Il avoue qu'il a pouvoir
d'exercer son office de Sergent « 	 au fi l
de l'eau du Loir jusques à Longpré	
jusques à la fontaine du Sentier (auj .
Indre-et-Loire) jusques à la Fontaine-
Veneau, jusques au gué de Seully . . .
jusques à l'Ormeau de Beaumont (Beau-
mont-la-Ronce ?), et jusques à la fousse
du Boulet » . (Extrait des Arch. Nat . ,
P . 652, n° 7o) . — Mais le duc Antoine, e n
1 573, s'avisa d'en vendre la plus grand e
partie . L'acte constatant cette aliénatio n
ne nous est point parvenu, mais il est
constaté par certaines pièces, déposées
aux Archives des Basses-Pyrénees e t
dont l'extrait a été publié au Bulleti n
vendômois (an 1878, p . 38 3) .

Ce qui restait de la forêt de Castines
suivit le sort des chatellenies de Mon-
toire et Lavardin . Aliénés en 1718, ces
biens passèrent au Cte de Belle-Isle puis
incontinent après à Destroyers (le l'Orme ;
au duc d'I Iostun en 1737 ; à Pierre-Chris -
tophe le 'fessier en 1740 ; aux (perlaien t
car 1 743 .

Le morceau restant de cette forêt ap-

particttt encore en grillai t. i,artie aux des -
ceuilants des Oncrhoeut . ("est, avec le s
ruines de Lavardin, lotit ce (lui reste d e
l'ancien domaine du marquisat de Quel. -

De la famille (le Ouerhoent, le bois d e
Castine passa par succession à la famill e
tIc Caalon, puis, toujours par succession ,

la famille de Beaucorps, et enfin, un e
1)11c de I eaucorps le porta à son mari M .
de Ça ongète de Canecaude . Il appartient
aujourd'hui aux enfants de ce dernier ,
sous l'administration de leur père, depuis
le décès de leur mère survenu en 1906 . —
Voir Gâtine (Maison forestière) .

Cart . Trinité, t, 2, 6, (notes 2 et 3, p . 16), 7, 1 4, 35, 3 6,
37, 38, 68, 76, 10 7, 143, 146, 1 5 2 , 1 54 (note 1), 164, 224 ,
251 (note 1), 35 6 , 433, 450 , 4 60, 470, 473, 4 86 , 5 16 , 5 1 7 ,
568, 576, 6,2, 647 (note 1), 672, 722 (note 3), 729 . —
(art . blésois de Marin ., 86, 304 . — Cart. vendê,nois de

,tlarni ., 5o, 82, 117, 118, 85 A . — Arch. Nat ., P, 652, n o,
42, 54158, 6o 168 . — Arch . 1, .-et-Cher, H, lot . — Péti-

gny, pp . 33, 3 6 , 51, 62, 86, 87, 133, 173, i84, 21 3, 2 4 8 , 254 ,

2 57 à 2 59, 2 75, 28 4, 293 à 2 9 6, 334, 34 1, 343, 347, 4 23 ,

4 26 , 433, 435, 45 2 , 4 6 3, 4 8 5, 4 8 7, 513, 5 22, 596 . — Carré

de Busserolle, au mot Gastine . — Malardier, pp. 68 ,

792 1 800. — 1,e I'aige, Dictionnaire . . . du Maine, 1I,

p. 350. — Bulletin vend6ntois, 1878, p. 383 ; 1896, p. 32 2

note. -- Henri I,ongnon, Pierre de Ronsard (1912), pp .
4761 481 (Pièces justificatives) .

Forêt de Mondoubleau . — D'après l e
Vouge Livre de la Sgie de Mondoubleau ,
détruit au moment de la Révolution e t
qui fut confectionné en 1381, cette . forêt
de Mondoubleau était encore à cette dat e
d'une étendue d'environ 3 .500 arpents de
bois . Elle avait contenu jusqu'à 4 verre -
ries, niais n'en comptait plus alors qu'une
seule . Les Hospitaliers de S t-Jean de Jé-
rusalem résidant au Temple y avaien t

usaige à four, à chauffer et à mésonner ;
item le sire de la Croisille (Croiserie) ii .

Dans une autre partie de la forêt appe-
lée le Chesne-Bouchet les « estaigers » de
Chauvigny et de Romilly avaient des
droits ('usage en payant certaines rede-
vances.

Cette forêt fut aliénée par parcelles
par les sires de Mondoubleau, surtout par
Antoine de Bourbon et son fils le roi
llenri IV. Ce dernier réduisit cette forêt
à 742 arpents . En 1770 elle ne comptait
plus (liée 400 arpents dont 15o seulement
au seigneur . Neamnoins l'administratio n
(les Eaux et Forêts au xvtn t" s . portai t
curare sur 2021 arpens de l'ancienne forê t
de M. (lui étaient considérés comme possé -
dés à titre d ' cugagcmetlt .

Au conuucnreuicut du xix e s ., les boi s
doiiiitniiulx de Mondoubleau ne («anp-
taicnt plus flue deux morceaux qui por-
taient les raouts de Mr .tc Impérial et

Mois du Grand-Marchais, sur lit c« ll c
llcauehêue . Ces morceaux ont été aliénés
depuis .

	

(Beauvais le SI Paul, p1► . 8 3 cl .
8 .1 .

	

Cadastre de licauchênc) .
Foret de Montolre (I d a) . Elle s'éteu-

dait au sud de Montoire, sur le cotea u
derrière le château et pouvait conteni r
cl11'ir011 1 .000 arpents au xVI° s .

	

Elle
était évidenmient un morceau détaché d e
la g rande forêt de Castine, et composai tle grande

propre des sires de Montoire .
— Elle paraît être restée intacte pendan t
tout le moyen-âge et jusqu'au xvI e s .
Mais Antoine de Bourbon et sots fils l a
morcelèrent . — Antoine, en 153( ) , e u
avait détaché un canton vers le Deffitit ,
entre Montoire et Lavardin, en filveu r
de Jacques de Gaudebert, éc r , Sr de
Forges, dont la fenmie, Marie, était dit e
issue de (sans doute petite fille) (le M .
Jean de Vendôme, en son vivant gouve r
neur du Vendômois . — En 1552, Jeanne
d'Albret ,gratifiait encore Rapliacl d e
Taillevis ce 5o arpents l.Iris dans cett e
forêt . — Enfin Henri IV, en 157 .1 paraî t
avoir achevé de morceler ces bois en e n
vendant à plusieurs particuliers de Mo u
toire, et notamment à Philippe Dolbeau ,
Liger Parrain et Jean Fortin, qui se par-
tagèrent 354 arpents, et encore à I,oni s
Lemaire, Guillaume de la Beauce et De-
nis Roger, marchands, et Macé (lu Perray
qui acquirent une soixantaine d'arpents .

Il restait néanmoins encore trot parti e
de la forêt de Montoire au xvIii e s . (l n
l'appelait les Bois Domaniaux de Mou-
toire .

Aujourd'hui cette forêt est à peu prè s
toute défrichée . Plusieurs acquéreurs on t
donné leurs noms à leurs cantons de
défrichements, en y bâtissant des métai-
ries . — (Bulletin vendômois, 1888, p 1() 7
(1539) . — Baron de Rutile, .Int~~isu'
de Bourbon et Jeanne d'Albret, 1, ► . 71 ,
note (1552) . — Collection Eug . Vallée ,
mss Pasty . — Malardier, pp . t)O7 à top )
( 1 574) . — Arch . Nat., P 648, n o 86) .
Arch . L .-et-Cher, Eaux et Forêts en 1773 .

Forêt de Prunay (La) . — Elle s'êleI( l
sur les communes de Prunay et de Sas
nières . — Cassini la nonune à tort l"uv M
de St -Arnoul/ . C'est un reste de la Granit e
forêt de Castine . Elle appart('II 1$ en
partie au prieuré de la Ilubandière, c u
partie aux Sgrs de SasNières . Une part i e
au xVIiI e s . était aux (fuéroeut, Sgrs d e
Montoire . — Elle appartient aujourd'hu i
pour la plus grande partie aux propcii"
tains du l 7 resue, - (Titres de Sasnières ,
et autres) .

	

Forêt de Vendôme (i ia) .

	

hale est si -
tuée à ; kiL lut nord de la ville, derrière li t
' l ' itilerie .

	

Ce n 'est qu 'un faible reste
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(le ce (lue l'on appelait ainsi au moyen -
âge, et qui s'étendait jusqu'à Romilly
et Chauvigny, en pasi. ant par Axé e t
Damné . Cette dénomination, (lu reste, a
toujours été vague et se confondait avec
le Bois du Perche . — La forêt actuelle
de Vendôme se compose d'une partie des
bois appartenant à l'ancien domaine d u
Duché ; de ceux de l'ancien Collège d e
l'Oratoire, c'est-à-dire ceux de Courtiras ;
de ceux de l'ancienne abbaye de la Virgi-
nité ; de ceux de la Jousselinière et de
Villannloy , , etc . . .

D'après Duchemin de la Chesnaye, la
forêt de Vendôme se serait encore compo-
sée à l'époque de la Restauration des
parties suivantes : — 1 0 ) La forêt mêm e
du dit Vendôme, appartenant d'ancienn e
origine à l'Etat (Duché de V .), qui con -
tient 204 h. — 2 0 ) Le bois de la ci-devant
congrégation de l'Oratoire, 420 h . — 30 )
Le bois de la ci-devant abbaye de la
Virginité, 111 h . — 40) Le bois de l'Arrê-
té, 25 h . — 50) Le bois du Ripier, 25 h . —
60) Le Bois-Cochon, au ci-devant cha-
pitre de la Collégiale de Vendôme, 26 h . —
7 0) Le bois des Ecossais (Ecorcés),bois
engagé et rentré au domaine, 20 h. — 8 o)
Le Bois-Ancelin, aux ci-devant Calvai-
riennes de V ., 70 h . — 90) Le Bois-des-
Blanchissons (?) engagé et rentré au do-
maine, 35 h. — Le tout faisant un total d e
936 h .

Mais les nos 4 à 9 n'appartiennent plu s
à la forêt . En revanche on trouve an-
nexés à la dite forêt les bois de Villannlo y
et de la Jousselinière, ce qui constitu e
la forêt de V . d'une étendue à peu prè s
égale à ce qu'elle était au temps de Du -
chemin .

Les bois de l'ancien domaine ont été
acquis dans la première moitié du xix e s .
par les ppres de la Routière d'Azé puis
vendus par eux vers la fin du même siè-
cle . Ils appartiennent auj . à la famille
Taillebois . — Ceux de la Virginité ont ét é
morcelés à l'infini, et ceux de L'Oratoir e
appartiennent encore aux ppres du châ-
teau e Courtiras ou de l'Oratoire . —
Sur cette dernière partie, le propriétaire ,
M. Coupa a loué 35 hectares environ à
l'administration militaire qui a fai t
défricher pour créer un grand terrain de
manoeuvres . — (Cart. Dunois de ?Vlarm .
225 . — Bulletin vendômois, 1866, p . 201 ;
1879, p . 322 ; 188o, p . 58 . — Bibl. de
Vendôme, Mém, de Duchemin, III, p . 27) .

Forêt du Perche . — Fovesta que Perli-
cus dicitur, Sylva Perlicus, Boscus qu i
Perlicus dicitur, xi e et xIIe s . (Cart . Trini-
té) . — On donnait le nom de Forêt o u
Bois du Perche, tout particulièrement
aux bois répandus sur les psse~ de Lisle,

Ide 1'ezou, de la Ville-aux-Clercs et d u
Bouillis . II en reste les bois (le l'Epau e t
de Rahart . 1?it grande partie ils apparte-
naient à la Trinité, provenant des don s
de Foucher (le la Tour et (le Nivelon d e
Fréteval au xi e s . — Mais on appelai t
encore ainsi d'autres bois situés vers Cor-
menon, et qui, en 1134, furent aussi don -
nés à la Trinité par le sire de Mondou-
bleau . — (Cart . Trinité, 256, 3 25, 359 ,
47 1 ) .

Forêt-Longue (La) . -- Silva Lognia ,
Silva Lonnia, xi e et xii e s ., (Cart . dunoi s
de Marm .) . — Silva Longna, ou Sylv a
Longna, xI et xII e s . (Cart . Trinité) . —
Sylva lignearia, 1135, (Cart . Trin ., 3 2 4) .
— La Forêt-Longue, (Duchemin, Petigny ,
etc) .

Il reste à savoir si ce none de Sylva
lonnia ou longna n'a pas une autre signi-
fication que Forêt-longue que lui donnent
les divers auteurs . On serait induit à l e
penser en voyant cette forêt nommé e
Sylva lignearia, dans une charte de la
Trinité (324), où Raoul de Beaugency, en
l'année 1085, donne à cette abbaye la
chapelle de Montfollet (auj . S t-Mandé) .
— Cet acte étant passé in planifia qu e
est inter SYLVAM LIGNEARIAM e t
Ozareacum » (Ouzouer) . En sorte que cette
forêt serait La Forêt-Boisée, pour la dis-
tinguer d'autres, formées de bruyères e t
de landes . Et ce qui reste de cette forê t
indique bien qu'elle devait être couvert e
de hauts bois, vu la fertilité de son sol . —
Mais qu'elle soit la forêt longue ou la
forêt lignée ou boisée, cette forêt s'éten-
dait sur la plus grande partie de la Beauc e
située entre Beaugency d'un côté e t
Fréteval et Pezou de l'autre . Quelques -
uns la faisaient même chevaucher par -
dessus la vallée du Loir à Fréteval, et s e
continuer de l'autre côté vers le Perche .
Mais nous croyons que c'est là une erreu r
et la forêt sur la rive droite du Loir était
proprement la Forêt du Perche qui fini t
par prendre le nom de Forêt de Fréteval.
— Il reste de la Forêt-Longue ou Forêt -
Lignée, d'abord la forêt de 11larchenoir ,
qui en forme le plus gros morceau, puis le s
bois de Viévy, d'Econian, de Rocheux e t
plus au sud, les Bois-Bretons, ceux de
Brixard, de Renay et de Chicheray, ains i
que ceux de Meslay . On devait jadis y
comprendre encore la forêt de Coulom-
miers dont il ne reste que le bois de Moit-
teaux . Tous les villages qui sont entre le
Loir et Marchenoir paraissent être (le s
défrichements pris sur la Sylva-longnia . ,

Le Grand-Massif dit de Marchenoir qu i
avec Citeaux forme le morceau le plus
considérable (le ces restes appartenait au x

de Dunois, et est encore à leurs des -

aidants, c'est à dire it la famille de
Luynes . (( 'orl . Dunois de Illarm . ,
hl, 1►7, 73, 7 6 , 77 . 83 .

	

Cart . Trinité ,
107, .4 1 4, .1 8 5 .

	

('harles veudà noises, 69 .
I'('t iguy, pp . 7 i , 214, 215, .lo 1, etc ., etc )
Forêt Rouleau (I,a), éc ., c" de Muntoire .
La 1 .'oresl-Bo1(51,1v, (Cassini) :

Forêts (1 4 es), lt ., c" (le Bouffry, 5 .1 hab .
I .a Foret (le Iongey, xvi t e s . (Reg . Bouf-

fry) .

	

La Forest de Langei (Cassini) .
Ce Becs (toit tirer sou muni (le I,ange y

du l'ait de sa possession au xvi" (m xvi t e s .
par les sires (le I,augey .

Forêts (I,es), 11 ., c e de la Fontenelle . —
La grande et la Petite-Forest, (Cassini) .

Forge (Famille de la) .

	

La Croiserie,
xvllt" et xix e s . Armes : D ' azur à un
chevron renversé d'argent accompagné de
trois marteaux d'or . — (I ;cussou sculpté
sur la porte d'entrée de la Croiserie) .

Forge (La), ou Petite ifarnelière, c e de
Couture . — Voir llameliéres .

Forge (La), anc. mét ., esse de Fontaine -
Raoul . — (Arch . L .-et-lher, G 221) .

Forge (La), écart du bourg, c e de Huis -
seau .

Forge (La), h ., c e de S t -Gourgon . (Voi r
Ilordebure) .

Forge (La), lieudit, ancienne forge, sur
le ruisseau de la Forge, affluent du Coi-
troll, près le château de la Cour, c e de
Souday. — La Forge (Etat-Major) .

Forge-Buffet (La), h., c e de la Ville-
aux-Clercs et de Danzé . — En 1722, ce
lieu était avec le bordage de la Pierre, en
la possession de Dlle Marie-Anne Goislard ,
fille du Sgr de l'Epau . — (Arch . L.-et -
Cher, 1 495) '

Forgeret (Famille) . — Le Vivier (d e
Villedieu) . xvII e s .

Forgerie (Le lieu de la), psse de S t -
Amand, était au xvI e s . une métairie (lui
relevait de Claireau à deux deniers tour-
nois tant cens que rente . — (Titres de la
Noue aux Minières) .

Forgeries (Les), h ., c e de la Fontenelle .
Forges (Famille de) . — Ambloy, xIIIe s .
Forges (Les), ancien bordage, paroisse

d'Azé . — Il fut réuni au xvIIi e siècle à
Boisrobert . On l'appelait aussi Le Bignon .
— En 1663, il était acquis par Jean Bros-
sier, bailli de Mondoubleau et Sgr de l a
Routière, — (Titres de la Roulière) .

Forges (Les), aile . mét ., psse de Lunay ,
proche la Virginité . — (ArcH . Nat ., P 6o8 .

Arch. L.-et-Cher, [Virginité]) .
Forgette (Pontaine de la), ce de Bonne-

van. - hile doline naissance au ruisseau
des Planches qui va se jeter dans l a
Braye, après un parcours (l'un kil . envi-
ron . Cadastre Ilonnevau. Abbé
Martin, Monographie de Bonnevau) .

Fors ou Fours (Famille de) . Marge-
mont , xvt(' H . , Aunes : l)e gueules O 1(g
(voix dentelée d'or ou d ' argent . - (Adr .
Thibault) ,

Forsan (Famille (le), à ( ' enture, xvii e M .
Armes : D ' argent à trois chouettes de

sable, becquées et rnembrées de gueules . -
(! Ialardier) .

Forsbourg-Chartrain (Fief du) . Il ap-
partenait aux comtes et (lues de Vendinu e
et faisait partie (lu domaine (lirecl (lu clüi
teau. — 11 s'étendait en la Varenne (le
Vendôme, commençait au fief (lu Prieu r
de Lavardin près la forte-Chartraine e t
tendait au grand cimetière, jusques a u
puits 011éitier, etc . -- Il valait 8 sols e t
10 deniers oboles tournois en 1583 .
(Bulletin vendomois, 1879, p . 1o8) .

Fort (Le), lieudit, c e de Lavardin ,
sur le coteau, au-dessus des caves (le s
Vierges. — Là se trouvent les sunbasse-
ntents d'une construction ancienne qui ou t
exercé considérablement les recherche s
des archéologues sans qu'eu en ait, jusqu' à
ce jour, pu rencontrer une explicatio n
plausible . Voici la description qu'en fai t
Launay : « Plan rectangulaire : longueur ,
13 m. 40 ; largeur, Io mt . 4o ; contrefort s
très saillants aux angles et au milieu de s
côtés . Le revêtement en pierres d'appa
reil a été enlevé » . — (Il en reste pourtan t
une partie du côté de la vallée) . I,a
hauteur moyenne des murs est encore d e
1 nr . 5o, sans traces d'ouvertures avec u n
empâteraient énorme pour les fonations .
Est-ce un ouvrage primitif, ou un ouvrag e
avancé du château ? » . -- Cette dernièr e
supposition est inadmissible, attendu qu e
cette construction se trouve à ►lus (le
300 nt . à l'ouest du château. -- Launa y
oublie de dire que tout autour de ces vieu x
restes se rencontrent des traces l'un larg e
fossé . Peut-être est-ce là la / ' nais Dont (
nica de Saint-Richimer ou Rimay, antr e
ment dit l'ancien emplacement de la loti r
de Lavardin ( ?) . — (Voir Rima') .
(Launay, Répertoire, p . 39) .

Fortaluche, anc. mét ., psse (le L'houe ,
proche le bourg. — Cette métairie p a
raissait être le chef-lieu du fief de la ( ;n i
cherie et constituer son domaine. I,i i
1539 elle est à Prançois du Val, v" (I (
Michel Peschard . — I;n Ibos elle étai t
baillée à rente pour 8o livres tournois pa r
Jeanne Hurault, mère de J acques de Veu t
ômois, Sgr d'Alleray. --- A la mort d e

Jeanne Hurault en 1604 soin fils Jacques
de Vendômois, Sgr d'Alleray et (le la ( pu a
check, donnait l'habitation (le Fortalueh e
à Marie (le la Motte, veuve (le J ac( lfnes d e
Marescot et en secondes noces ( 1 ' 1 T rimii i
de Vomies, Sgr dit Breil, laquelle étai t
gr,tn(l ' mère de sa femme Marguerite de
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Marescot . - Le . 110V . 1675 Jciln Nan ,
Sgr d'Allcray et (le la Guicherie bailla à
rente perpétuelle le lieu de Fortahu'he à
Jean Cotillon, notaire royal et à Mangu e
rite Prégean, son épouse. Ceux-ci l e
passèrent à leur fille Marguerite Coullou ,
lemme de Jacques de Chenu, chev ., Sgr
de la Pagerie . — Au xviii e s ., Fortaluch e
paraît avoir fait retour aux Sgrs d'Aile-
ray . — (Bulletin vendômois, 1891, pp

.63 et 64 . — Collection R. de S t-Venant ,
Dossiers Chéramy [Choue-La Guicherie] .
— Journal Le Loir du 30 juill . 1847 . —
Terrier de St -Agil, 1731) .

Fortan, bourg et commune du canton
de Savigny, à 10 kil . Est de ce chef-lieu
et à 15 kil . N.-O. de Vendôme. — For-
tanum, X1li e s . — (Cauvin) . Sanctus Ca-
rilephus de Fortano, 1569 (id,) .

Cette commune est bornée au nord par
Savigny ; à l'est par Mazangé ; au sud
par Mazangé et Lunay ; à l'ouest par
Lunay . — Elle n'est arrosée par aucun
cours d'eau. — Le bourg est traversé
par les routes de Mazangé à Savigny et
de Lunay à Epuisay . Il a, à 500 mètres,
une station du tramway de Vendôme à
Mondoubleau .

Lieux habités : Son bourg cri compt e
36 feux et 109 hab . — La Hirliere, 26 hab .
— Laugisière ou l'Augisière, 36 hab . —
Bréviande, 20 hab . — La Cochetière. —
Le Petit-Lehon . — Champvoy ou Champ-
liouet . — La Dionière, anc . fief . — La
Landasière . — Fosse-Garnier. — Che-
iniron . — Huchepie. — La Mairie . —
Bellevue: — Malitourne. — Le Cassereau.
— Les Points-Filés. — Le Poirier-St -
Blaise . — Les Naudières. — Le Chesnoy.
— Le Clos-Pasquier .

Lieux dits : La Pièce-du-Valet, le s
Taccnnées, la Rossignolière, la Fosse -
Pu1'.nte, les Obus, le Clos-de-Luneau,
la Grande-Nue, les Aises, les Chonnières -
Longues, la Vouette, la Chute, les Grands -
Ricaux, le Clos-Rougier, les Monnaisses ,
le Paradis, les Masnieres, les Bidonnières,
les Vautreries, la Rougerie, Vauracuneau ,
Taillefer, la Croix-Brossier, les Buttes ,
la Bézardière, les Hatelles, les Réaux-
Blancs, la Maugrattée, la Hucherie ,
l'Aubert, les Arcillières, Lostelinière ,
'I'uffikt, Champhation r la Croix-aux-
Cochets, la Fricaudière .

Superficie : 597 hectares . — Altitud e
(lu bourg : 140 mètres . — Cadastre ter -
miné en 1837. — Poste de Savigny . —
Perception de Lunay . — Assemblé e
le dimanche qui suit celui où la S t Pierre
est célébrée .

Population : 16o communians au XVIII e
siècle . — 320 habitants en 18o6 . — 326 en
182o . — 336 en 1836 . - 356 cri 1841 . —

{ (1 en 1846 .

	

348 c11 1851 .

	

356 en
1856 .

	

{56 cu 1861 .

	

32c► en 186n .
317 en 1872 .

	

3 .1 1 en 18711 .

	

{I .i e n
1881 .

	

i51 cu 1886 .

	

351 en 1891 .

32 .1 en 1896 .

	

319 en 1901 .

	

. 35 .1 e n
1906 .

	

348 en 191r .
Les registres de l'Etat-civil (le Portai l

commencent en 1609 . - Voici les noms
principaux qu'on y rencontre : Thysard ,
du Breuil, Aubert de la Cochetière, (le l a
Vallée, Salmon, Coutance, Guibert, Pré -
mont, Le Petit de la Vaudourière, Bes- ,
nard d'Harville, La Pallu, Louault, Ville-
zan, Taillevis, du Bouchet, Menou, Vi-
nreur, Musset, Le Lièvre, Denis de Tier-
ceville .

Prieurs-Curés : Jean Anceau, 1411 . —
Guillaume Maudhui, 1443 . — Michel
Mignard, 1467 . — Gabriel Dugué, pro-
tonotaire apostolique, 1492 . — J eau
Rabot, 1522 . — Pierre Loriot, bachelier
puis docteur en droit canon, 1528 . —
Julien Loriot, religieux profès de la Trinit é
de Vendôme, 1 553 . — Julien Hameau ,
1602 . — Nicolas Hameau, official de l a
Prévôté de Mazangé, 1645 . — Felix d e
Lonmieau, 1666, prieur de Glatigny e n
1679 . — Alexandre de Lichany, ancie n
religieux bénédictin, 168o ; en 1688, il es t
doyen rural de St -Calais . — Chaintroe ,
1709. — De Metz, 1709. — Jacques-
François Caurier, 1726. — Louis Huet ,
religieux bénédictin, 1730, inhumé à l a
Madeleine de Vendôme à 69 ans en 1 754 .
— Hallier, 1751 . — Lambroti, 176o. --
Laborde, 1781 . — Jean-Pierre Baussan ,
1 793, puis officier public	 — Lebouc ,
1811 . — N ., 1824. — Pigé, 1833 . — Girard
1834 . — Osseaume, 1841 . — Mercier ,
1847 . — Chesnebeau, 1859, — Broche-
rieux, 1871. — N. 1882 . — Maudirai ,
1883 . — Aubert, 1884 . — N . 1887 . —
Boury, 1889 . — N. 189o .

Maires : J .-Pierre Beausseron, curé ,
puis officier public . — Pierre Brossier ,
officier public, an IV . — Pierre Granda-
my, officier public, 1802. — Jacques
Bellande, maire, 18o6 . — Grand-Amy ,
1837 . — Augis, 1846 . — Besnard, 1853 .
— Aubert, 1855 . — herron, 1865 . —
Gaudineau, 1871 . — Perron, 1878 . —
Gaudineau, 1882. — Roussineau, 1884 .
— Auguste Augis, 1888 . -- Ferrand -
Blond, 1904 .

Avant la Révolution, la psse (le Portai i
était du diocèse (lu Mans, archidiacon é
de Montfort, doyenné (le S t -Calais, (l u
bailliage et de l'élection de Vendôme ,
coutume d'Anjou . L'abbé de ,S I -Calais
présentait à la cure, qui était un prieuré -
cure dépendant (le son abbaye . 1,a cure
au xvrn" s . passait pour rapporter Guo li-
vres de rente .
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(,'église du Portail il pour patron Sain t
Calais . Mais d'après 1 .e I'(o,:(, cette églis e
II 'éIait d'abord qu'une simple chapelle
pl iuri,de sous l'invocation de S I . Blaise .
(I'uur la vie de Saint Blaise, voir S i -
Blaise chapelle! à la Chapelle-Vicomtesse )

Calais (C,u'ilephus), vivait au vi e s .
Il est né au diocèse de Clermont d'un e
lamine riche et de bonne heure se fi t
moine dans le monastère de 1llénat oit i l
Ieneuntra Avilus, qui devint l ' apôtre
perrheruu . 'l'eus deux se rapprochèren t
du patis chartrain . Avit [ulula le monas-
tère qui porte son none près Châteaudu n
et Calais se séparant de lui vécut en er-
mite sur les bords de l'Aiiillc en un en-
(boit appelé ( 'usa ( ;ai((lli, (la oraison de
t 'aianus) oit se forma un collège de moine s
qui fut, depuis, l'abbaye de S t -Calais e t
donna naissance à la ville de ce nom .

Cette église de Fortan paraît ne date r
que du xv e s . Elle a du être détruite
au temps des guerres et rebâtie à cette
époque. I1 y a là de remarquables fonts
baptismaux cil pierre (lui représenten t
Samson un genou en terre, soulevant l e
tuoude et tenant dans sa main droite un e
ulaeh)ire d ' âne. I,e globe en pierre qu i
simule le !lunule est scindé en deux par-
ties, une cuve et tai couvercle . Le cou-
vercle est eu bois et est surmonté de deux
personnages finement sculptés représen -
Innt le baptême du Christ . — Le portai l
de cette eglise porte les statues de S t-
Calais et de saint Blaise . -- Saint Calais
étoulfc dans ses bras lut monstre qui es t
censé représenter l'Idolâtrie . — Saint
Calais et saint Blaise out encore leurs sta-
t tics chias l'intérieur, ainsi que sainte Anne
et saint J ae(Iucs, toutes statues en pierre .
Il y a sur les murs quelques traces d e
l'emplis qui s ' effacent tous les jours . —
I,a cloche est de 1851, ayant pour parrai n
et marraine, M . de Brunier, fils, de la
Montellièr-c, et sa smur Mlle Marie-Caro-
line de lirunier .

	

(Bollée, fondeur) .
(, 'ancien bâtiment du prieuré, sort e

de petit manoir est devenu le presbytèr e
xIx" s . Il est aujourd'hui désaffecté .

I,a seigneurie de la paroisse était an-
nexée au prieuré, avec moyenne et bass e
justice . Elle relevait à foy et b . siut il e
de lu Sgie des Roches-l ' Fves(pte, membr e
du coupé et duché (le Vendôme, et à ré-
tribution du divin service . Elle cour-
prenait les deux tiers de la psse de Portai l
et s'étendait sur I,umly, Savigny e t
Mazangé .

Ce sont prolmblenicnt les Sgrs primitifs
(les Roches qui ont fondé cc prieuré à
une époque ira uunue et tris nueleune ,
( ►u n'a pas de noms de prieurs (le Portai l
a\altt le xV" s,, époque lai le curé avait

hérité du titre de prieur et connue tel ;
par délégation de l'abbé de Si Calais, ren-
dait aveu aux comtes et ducs de V ( ' lldoall e
lesquels étaient Sgrs des huches I ' I ;vequ ' .

Le véritable ►rieur de Portail étai t
l'abbé (le S I -Calais . On voit celui ci au
xnt" s ., y percevoir toutes les dîmes (le bl é
sauf cieux mnids par an, tut de froment ,
l ' antre de seigle chic percevait le curé .
L'abbé y avait en outre les deux tiers (l e
toutes les prémices, et aux cinq fête s
annuelles les deux tiers des offrandes e t
les deux tiers des dîmes de vin tandi s
que le curé n'avait qu'un tiers (le toute s
ces choses ; sauf pourtant sur certaine
vigne appelée Chaloneeau, où le curé avai t
toute la dilue .

Les Arch . pat ., série P, donnent (le s
aveux des prieurs-curés de Portail, pou r
les années 1443, 1157, 1458, 1507, 1550 ,
1553, 1554, 1601, 1607, 1634 et 1671 .

Au xvni e s ., les biens du prieuré (le
Portan portaient sur 17 tenues de terre
dont 12 étaient sur la paroisse même d e
Fortan, c'étaient : La Bezardière, Chculi-
ron, Les Chenevières, l'Augisière, l a
Hirlière, la Landasière, les Naudières,
le Chesnay, le Petit-Léon (Lého11), le s
Bidonnières, la Gasselinière, la lliatlière ,
la Chalopinière, Champhorée, la Plan-
chette, la Cochetière (plusieurs de ce s
tenues étaient réunies en une seule) . -
Sur Savigny : La Roulièrc aux Au écri s
et la tenue des Guinebaults. Sur Ma-
zangé : La Roulière-aux-Guinebaults, le s
Bodaines, la Budinière, la Girardière .
Sur Lunay : Le fief du Cibot et le fief ( e
Pesle .

En 1791 les bâtiments du prieuré furen t
vendus pour 365o livres et le domain e
lui-même pour 3 .000 livres . Le reste de s
biens portant sur des tenues féodales lu t
amorti .

On rencontre quelques notaires ré s i
dant à Portail aux XvII e et xvni" s .
Hameau, 1624 . — Mathurin I lao eau ,
1661 et 1698. — Prouard, 1727 à 17 {7 .
Pierre Noulin, notaire royal en Vcnd-l-
mois, colloqué à Portail et notaire eu l a
prévoté de Mazangé, y résidant 1759 .

Cart . S'-Calais, 27 . — Cart . Trinité, 738, n" 41 .
Arch . Nat . P61

	

n", 1.2à22 ;1'613 n"t ;I'nr4o"1 ;
P 712 n" 234 ; P 714 u" 158 . -- Bulletin renddnunl ,
1866 p . 194 ; 1879 p . 83 ; 1901 p . 163 . - lieuse du Maine ,
Ill, p. 325 . — Arch. 1,cdret, A 1624 et 1625 .

	

Arch . d u
Cogner, b; 2u et 27 ; 11 n" 68 . — Abbé 1'rogrr, HLsfnir~
de St-Calais, pp . 139 et 383 . -- Arch . 1, -et-Cher,
1l 1498, lla ggr de In fabrique de 1«ortan et Q. (Mond'm -
blrnu) 142 rl 2 44 . l'alig ne, p . 711. Knehnmbruu ,
Le f'endlmois épigraphique, li, p. 546 . - . I,uunuy ,
Répertoire, p . 111 . -•• ()unie ,lu (aunaie dan, h' VendAmoir ,
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Collet lion
I ;ug Vall( e,Notes ms,,lr IlIl13 Ii Iii Ilylulssut 4' Cubds ,

Itibliulhéque dr l'end,lsu . , visnusnits . s") lléuudres
de Uurhrwiu, Il, p . tqn ; 2") .■Ionie I,»nutay m . p .
I") Titres anciens de la ltouavcuttue (Fonds Bout lui) .

Fort-de-Beauchêne (Le), nous donné à
l'ancien château de Beauchène, c"

	

c e
nom .

	

Voir Molle de leecauchéne .
Fort-du-Boulon (Le), lieu (lit, au villag e

du Gué-du-Loir, c e de Mazangé. -- On
donne ce nom à un rocher où sont creusées
des grottes autrefois habitées et qui au-
jourd'hui servent de caves et de celliers .
— Ce rocher se trouve terminer le platea u
que coupent en ce lieu les deux vallées
du Loir et du Boulon . Il forme ainsi u n
angle droit ou éperon dominant les deu x
vallées . — Ce rocher a été utilisé comm e
système de défense en 142I par une
troupe de la petite armée du dauphin
(futur Charles VII) qui vint là s'opposer
au passage des Anglais et les mit en dé -
route Ce combat heureux sauva Vendô-
me d'un siège, et sans doute d'un pillage.
Ce rocher en a conservé le nom de Fort.
On l'appelle le Fort du Boulon . — (Neils,
La Condila de Naveil, pp . 115 à 117 . —
Bulletin vendômois, 1 9 05, p . 259 [Art.
Martellière]) .

Forte-Pièce (La), aujourd'hui deux
feux, c e de Romilly . — Ce lieu relevait
censivement de la baronnie de Mondou-
bleau et avait été formé d'un défrichemen t
de la forêt dudit Mondoubleau. — En
1563 la Forte-Pièce est à Jacques Ruer
qui la laisse à sa fille Marie Ruer . — En
Ibio elle est à Françoise Authier, fille de
Joachim Authier et de Marie Ruer qu i
la vend à cette date à Nicolas Mérillon .
— En 1633, les héritiers Mérillon venden t
la Forte-Pièce à Pierre Crosneau, avoca t
à Mondoubleau et Marguerite Rousseau ,
sa femme, qui la laissent à leur fils ,
Pierre Crosneau, avocat à Mondoubleau ,
époux de Gabrielle Certain . — En 1693 ,
Gabrielle Certain, veuve de Pierre Cros-
neau achetait les fief et seigneurie de
la Petite-Mézière et leur réunissait la
Forte-Pièce qui fit alors partie de cette
terre jusqu'au xIx e s . — (Voir Mézières) .
— (Collection R . de S t -Venant, Liasse
de Romilly-S t -Mars, Dossiers Mézières et
Forte-Pièce) .

Forterie (La), f ., ce du Plessis-Dorin .
Fortes-Têtes (Les), anc. mét ., psse de

Troo. — Elle fut incendiée en 1750 . —
(Carte de Cassini . — Malardier, p . 1347) .

Fort-Girard (Le), château, c e de la Ville-
aux -Clercs .

	

- Forum - Girardi ( ? ) , (au
moyen âge) .

	

Fur-Girard, 1581 (Vente
par lierre de Saltun) .

	

Le Chdleuu de l a
l'ille . auX-Cleres, (21 oct . Ib. l o, Registres
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de S I -Mau-tin de Vcntliiluc), Le T t -
Girard, (fatal major et Service vicinal) . -
Ancien fief (lui (laralissait relever en parti e
de la seigncnru' (le lit Ville aux Clerc s
apJI Il tenant à l'évoque de Chartres et en
partie de la seigneurie de Lisle .

Voici comment s'exprime sur le Fort -
Girard, 1)ucheniin de la Chesuaie (qu i
écrivait vers 182o : . . . Le château, bat i
sur le côté gauche de la cour en entrant ,
est précédé d'une autre cour servant d e
basse-cour, accompagnée de fossés larges
et profonds revêtus de pierre, avec u n
grand portail au milieu . On remarque
encore au-dessus de ce portail des vestige s
d'armoiries brisées en partie lors de l a
Révolution . Au haut du grand portail
de la cour du château on voit aussi de s
restes d'armoiries détruites dans le mêm e
temps, avec ces mots latins au-dessus e t
très lisibles : hic terminus . On a ignoré jus -
qu'à présent à qui ces deux mots peuvent
faire allusion . Aux extrémités de ces
cours on voit encore quelques vieilles
tourelles avec la chapelle en face d u
château attenant aux jardins et à un
bois ee .

De ces anciens bâtiments, il ne reste
plus que de vieilles écuries construites
dans la première enceinte, avec quelque s
vestiges de douves et le portail du xviI e s .
isolé sur une pelouse. Le reste a disparu .

On s'est livré sur l'étymologie du no m
de Fort-Girard à diverses appréciation s
desquelles il résulte que pour ce lieu, l'ap-
pellation de fort, comme signifiant lie u
fortifié doit être abandonnée, cette appel-
lation spéciale attachée aux lieux fortifiés
ne datant que du xvII e s . — M. H. de
Boismarinin, érudit berrichon qui a fai t
un travail sur les verreries et les gentils -
hommes verriers français penchait ver s
l'idée que ce château tirait son nom de
For, prononcé ainsi pour Four-Girard e t
que là avait du se trouver un four a ver-
rerie à l'instar de ceux répandus dans l a
forêt de Fréteval . Mais l'origine du no m
paraît autre, et provenir de Forum -
Girardi, le For-Girard, comme on dit L e
For-l'Evêque ; c'est-à-dire la Cour de
justice de Girard ; Girard étant supposé
seigneur du lieu. — Le For-Girard paraî t
s'être trouvé le chef-lieu du fief du prévo t
de la Ville-aux-Clercs et sa résidence,
alors qu'il était chargé de rendre la jus-
tice aux vassaux de la chatellenie . Ce s
prévots, devenus inévitablement héré-
ditaires, partageaient avec les chanoines ,
puis les évêques de Chartres, les droit s
seigneuriaux du lieu . Ils durent cesse r
leurs fonctions au uunn'n1 de l'établisse -
ment des baillis et leur fief se transmi t
couine les autres de la région .

l'( IR'l' GIRARI )

(111 ne rencontre de Sgls de V . (~ . quali -
lits ainsi (111 ' ;1 la fin du xv e s . A celle
épiaque, cc Iicf est à 3 ; (tiges ( ;aslou ,
conseiller et maître d'hôtel du Roi ; il es t
boulin clos partagc5 des tilles de Jean d e
Vendôme, Sgr de lionrguériu, le 7 star s
1 .141,1 .

I ;n I5ub le h .-( ; . est à Louis de Racine ,
qualifié Sgr (le bort-Girard, alors qu'i l
reçoit à bail le moulin de Palteau de la
pana du C'it • de Dunois ; - En 1575 a
I :tienne de Racine, gentilhonnue de la
chambre (lu roi, Sgr de For-Girard, épou x
de Renée ou Roberte de Tascher . Il a pour
lits Jitrtlucs de Racine .

I';n 1565 Claude, fils de Louis Racine,
époux de Françoise de Canipo-Basso
prenait encore le titre de seigneur de
F . ( ; i rard et de Palleteau . Sa fille Louise
épousait à cette époque Vincent de Tasché
Sgr de la Pagerie .

D'après la Revue de Loir-el-Cher, (1899 ,
p . 111), en cette même année 1565, un
certain François Allard ou Hallard se
serait qualifié sieur de Fort-Girard alor s
qu'il prenait à bail emphytéotique de
1 abbé (le Citeaux la métairie de la Con-
volière . Mais cette qualification donnée
à ce François Allard doit être fautive ; on
a voulu dire sans doute Sgr des Diorières ,
et non de F. G .

C'est peu après cette date que les Ra-
cine, Sgrs (le Fort-Girard, durent vendre
la plus grande partie de la seigneurie ave c
le domaine et le manoir à la famille d e
Saltun, Sgrs de la Ville-aux-Clercs . Mais
ils continuèrent à se qualifier Sgrs d e
F . G . tout en habitant Palteau, psse d e
Ilusloup, et conservèrent même ce titre
après que Palteau eut quitté leurs mains .
C ' est ainsi quc l'on voit le 19 févr . 1665 ,
Robert de Ratine, éc r , se dire Sgr de
l'«(rgirard, connue fils de feu André d e
Racine, vivant écuyer et Sgr dudit
Forgirard et de Dlle Elisabeth de Gobé,
alors qu'il épouse Jeanne Lardé, fille d e
Alathieu bardé, lieutenant criminel en
I 'élecliun de Chartres (Ardt . communale s
de Chartres) ; et eu 1674 Michel Racine ,
écuyer, Sgr de Forgirard être condamné
pai n défaut dans un )rocès avec J . Char-
roi (Arch . Loir-et-Cher, l é, 415) . -- Cette
famille de Racine ne peut plus alors pos-
séder le bort-Girard qu'en partie et le
chef lieu du fief était dieu certainemen t
depuis au moins 1 575 aux seigneurs de l a
Ville aux-Clercs et notanuueut au sui-
van t

Pierre de Salluu, second fils de Mathu-
rin de Saltun et de Jeanne de la 'l'uusche .
Il avait hérité de sou frère Antoine, les
Sgics de Fonleua►illes, La Ville-aux Clercs
et le Plessis Barthélemy (l i as C(ur) .
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Le 17 IltarS 157 .5 il achetait de la famill e
de Courcilitti Dangeau les terres, vigne s
et lotis de h'inc~ral~' Corbigny e1 lui cédait ,
eu échange les moulins à veut et à eau d e
la Ville-aux- Clercs ; luis le 31 niai 1581 ,
avec sa belle-stère Madeleine (le Villars ,
seconde femme de son père, qui avai t
des droits sur le Fort-Girard et la . Ville-
aux-Cl ., il vendait ces terres à François
de q uignon, où plutôt les échangeait con-
tre la terre et seigneurie (le Chantosute ,
psse (le Binas en Blésois, et cclà d'aprè s
un acte dont la teneur suit :

Devant Jehan Cuillumet, so l, " à Blois, conquit u t
Dame Magdcleine de Villars veuve dél' mess . Maillai l n
de Saltun en son vi v t chev., Sgr de 1 >onteuailles, . . ., c•I de
la Ville-aux-Clercs et Messire Pierre de Saltun, chevullc i
Sgr de la dite Ville-aux-Clercs et Fortgirard (.sic) et (laus e
Rester de Rochefort, son épouse demeurant an lieu d e
Forgyrard (sic) en la paroisse de la Ville-aux-Clercs d ' une
part, et Messire François de Guignon, chevalier, gentil -
homme ordinaire de la Chambre du roy, Scigr de Sc Itou -
haire, Sougny, Thiervillc et Chantosmc et dame Marie de
Menou, son épouse, demeurant au lien seigneurial d e
Thierville en la paroisse de Cltrray, d'autre part . . . —
Les dits (le Saltun, etc, cèdent . . . aux dits de Cniguos, le
lieu, terre, seigneurie et chatellenie de la Ville-aux-Clercs
assis en la paroisse dudit lieu et au dedans (lu bailliage
de Chartres, ainsi qu'il se poursuit et comporte, savoir est
le droit de Chatellenie et de Justice à cause d'icelle te l
que à un seigneur châtelain apartient dont les appella -
tions sortissent directement par devant le juge et garde
de la juridiction temporelle de Monsieur l ' évesque de
Chartres .

Item . un château et maison seigneuriale du d i git lieu ,
autrement appelé le Fortgirard (sic), couvert seaeois es t
le nouvel bastiment d'ardoyse, et l'ancien de Munie ,
ainsy qu'il se poursuit et comporte d'une grande nulle ,
deulx cuisines, chambres basses et hardies, fournil, es -
curyes, court, tours, portail, pont-levis, le tout clos si
fossés, avec la basse-cour dedans laquelle y n logis, d'ail e
granges, estables, bergeries et aultres apptrtemuars .

Ilcm, les jardins clavant et derrière lediet chumteu u
et maison seigneuriale avec sa garenne et colombie r
tout en ung tenant .

i(em, en cinquante-sept septrées ou environ dr lotie s
labourables à la mesure du pays, qui est douze lm'ieselèrs
pour chascune septrée, qui sont en domaine du dlc•t lie u
(le Forgirard (sic), au dedans de la ‘licte paroisse de l u
Ville-aux-Clercs .

Item, en quarante quartiers de pré et noue en plusieur s
pièces, dont la plupart des prés sont à deux gerbes aussi
assis en ladite paroisse .

item, l'ancienne maison de la Ville-aux-Clercs assise
audit lieu de la Ville-aux-Clercs, couverte de bardeau x
ainsi qu'cllc se poursuict et comporte en maison mutabl e
contenant trois chambres, cuisines, fournil et un corps
de logis ou il y a des greniers, jardins, vergers et court ,
et de mules et (lacunes ses uultres appartenances e t
dépendances, sans antenne chose en excepter, recense r
ui aetenir, contenant le tout troys septs-état de terre o u
environ .
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11, m, l'rslung du clic( lieu de la Ville-aux-Clures avec( '
la rivière .

item, deux moulins a bled qui sont bauniers . l'unit a
eaux et l'autre à veut, garuys de tournons et moulants
et saures ustensiles servant à iceulx, assis, scavoir celuy
a eau sur la rivière de la Ville-aux-Clercs en lu paroiss e
du dict lieu, lequel se consiste en ung corps de logis cour t
et jardin, et ledict moulin à vent assis près ledict chas-
tcau eu la dicte paroisse de la Ville-aux-Clercs, couver t
de bardeau .

Item, le droit de terrage et champart deppendant d u
dict lieu terre et seigneurie de la Ville-aux-Clercs, que le s
seigneurs et dame du dict lieu ont droit lavoir et prendr e
par chascun an, à raison de neuf gerbes l'une sur tous les
gains cuillis et perceur en onze cens septrées de terre o u
environ ,assis au terroir de la dicte ville aux-Clercs ,
subjectes au dict droit en et au-dedans des fins et lymites
de la dicte paroisse, ledict droit de terrage et champar t
payable et rendu par chascun an par les seigneurs et dé-
tenteurs des dictes terres subjectes au dict droict en l a
grange champaresse du dict lieu et seigneurye, a peyne
de soixante sols tournoys d'amende, et outre, lesdite s
terres chargées envers la seigneurye de la Ville-aux-Clerc s
du droict de gands et ventes advenant ventes et aliéna-
tion d'icelles tout ainsi que lesdits sieurs et dames de l a
dicte V.-aux-C . ont droit de les avoir et prendre sur le s
:mitres terres subiectes et chargées envers eulx a droi t
de cens, sur lequel droit de terrage et champart est deub
par chascun an au curé de la dicte V .-a .-Cl . pour son gros
dculx muids de bled mesteil, mesure du dict lieu, pour
toutes charges .

Item, le censif du dict lieu payable par chacun an au
dict lieu, le jour et feste S t Remy, par les subjects aux
dits droits, a raison de leurs maisons, courts, jardins,
assis en et au dedans de la dicte seigneurie de la Ville-
aux-Clercs et se monte le dict droit de cens en menus
deniers, à la somme de onze livres quatre sols tournoys
quatre chappous et soixante sept poulies .

Item, les menues rentes drues par chascun an par les
dits subjects à cause de la dite seigneurie, payables l e
jour des morts, et rendus au dict lieu seigneurial, les -
quelles rentes le dict seigneur de la Ville-aux-Clercs
a droit d'avoir et prendre, sur certaines maisons, courts ,
jardins et aultres héritages assis en la dicte seigneurie ,
montant les dictes rentes par chascun an à la somme de
vingt-quatre livres tournoys en argent, onze chapon s
et quatre poules .

Rein, le four à ban du dict lieu de la Ville-aux-Clercs
assis au dict lieu ainsi qu'il se poursuit et comporte
de toutes et chacunes ses appartenances et dépendances ,
couvert de bardeaux, a présent affermé à la somme d e
quarante huit livres tournoys, deux chapons, six poulets,
un gâteau et deux testons dessus iceluy par chacun au
payable et rendu au dict lieu de Forgirard (sic) .

lient, le droict de boucherie de la dicte Ville-aux-Clerc s
affermé à présent à la somme de dix livres tournoys pa r
chacun an, payable et rendu comme dessus.

Item, le droict à la prévosté des deffaux et amendes de
la justice de la dicte Ville-aux-Clercs, droits de marcs ,
adjucts, mesures. étalages, pesages de vins, et droicts de
foires et mar q ué app'rtrag ue à la dicte seigneurie, le tou t
:affermé avec les jours de quatre foires leu un et le marché

taus les huit jours au diet lieu, il la somme de trente cin q
Ilvrrs tournoys .

lieu, le greffe et tubellfonage du tllct lieu qui poul t
valoir de ferme par chascun au la ,(aune de soixante
livres uurnuys ,

lient, k droict d'usage que le dict sieur de la Ville-aux -
Clercs u droict d'avoir et prendre à boys mort et mort
boys en trois cents arpens de terre plantés en boys d e
haulte hulaye appelé le petit Gratclou et les quatre-ving t
chesnes en la dicte paroisse pour son chauffage, des quel s
boys n'y a que ledict sieur de la Ville-aux-Clercs et le s
paroissiens de la paroisse du dict 'den qui aient droict de
prendre ledit boys mort et mort boys, esquels boys de
haulte fustaye ci-dessus le seigneur du dict lieu et les dict s
paroissiens peuvent mener pasturer leur bestial .

Item, le droict d'usage et pasturage pour tout le bestia l
du dict sieur de la Ville-aux-Clercs en cent cinquant e
arpens de terres vagues près le dict lieu de la Ville-au x
Clercs, appelés les Usages du Perche .

Item, un hommage deppendant du dict lieu appel é
le Dommaine, avec les profficts qui en peuvent venir e t
eseheoir quand le cas y eschet, lorsque les protlict s
féodaux et censifs deppendant du di et lieu de la Ville-aux-

,Clercs peuvent valoir par communes années la somme de
deux cents livres tournoys par an.

11em, onze quartiers de vigne, partie plantés de plant s
d'auvernats et l'aultre partie en plant commun, assi s
au-dessus de Pezou .

Item, les cens et rentes deubs à la dicte seigneurie à
cause des lieux de Richeray et Corbigny assis en la dict e
paroisse de la Ville-aux-Clercs, les dicta lieux consistant s
en huit cent cinquante arpens de terre en ce comprin s
trente-cinq arpens d'aultres terres baillées au prieur d e
l'Escotiére par le droict d'usage qu'il prétendait audict
Richeray, assises toutes les dites terres en la dicte pa-
roisse de la Ville-aux-Clercs, lesquelles terres de Richcra y
et Corbigny ont despiéca esté baillées à cens et rente en
emphitéose par les seigneurs du dict lieu de la Ville-peux
Clercs, à deux sols six deniers tournoys pour chascu n
arpent, à la charge que par défaut de paiement du dic t
cens et rente per trois ans consécutifs le Sgr foncier des
dictes terres s'en peult ressaisir et reprendre icelles fors
celles qui ont esté baillées au dict prieur de l'Escotièr e
qui ne sont chargées que de troys deniers tournoys de cen s
et oultre esdicts cens et rentes, sont icelles terres chargée s
de droict de disme envers la dicte seigneurie de la Ville-
aux-Clercs, à icelle disme avoir et prendre sur torrs e t
chacuns les grains qui sont cuillis esdites terres à raiso n
de treize gerbes l'une, portant les dicts cens et rentes le s
droits de grands et ventes quand le cas y eschet, connue le s
aultres terres tenues à droict de cens d'icelle seigneurie ,
payables les dits cens et rentes par chacun an le jou r

St Louis et rendus au dictlieu de Forgirard, et se monten t
les dicts cens et rentes à cause desdictes terres de Riche -
ray et Corbigny à la somme de cent troys livres ts,, . . . .
Tenues les dictes terres et seigneuries en fief raeltapt e t
cheval de service quand le cas y esche, par la coustumc e t
sans droict de quinte et requinte de Messieurs k Cardi-
nal abbé de Vendôme à cause de sa chastellenie de
Lisle, et l' évesque de Chartres . Richeray et Corbigny de
Monseigneur de i,ongueville à cause tir sa terre et chu-
telleuye de Prélevai, et pareillement les usages des qua -

I'(1k'1' I11 .Ak1 )

Irr-vingU vitriole« et Irs usngrs de Gurkha' du sieur de s

I tvorit'rrs,
Item, tous les droits qui peuvent leur appartenir	

(Inn* et au lieu apla•lé la liard tmutère assis en la psse d e
Iialluu, lequel lieu et uplxtrtetuuuces, les dits Srs tiennen t
it titre de ferme des Religieux tle la Su i-Trinité (le Ven -

tlosme . Mouvants iceulx lieux terres et Agies	 partie dut
pan Mutine du dit de Saltun et mètres partie d 'acquet s

par p uy faicts .
four récompense et contre eschan ,ge .., le lieu terre et

seigneurie de Chautosme assis en la paroisse de Binas, etc .

La soulte rapportée par François de
l ;oignon était (le 7 .666 escus et deux tiers
égalant 23 mille livres tournois . — Les té-
moins de cet acte passé à St -Bohaire en
Blésois, étaient Messires Jean de Roche-
fort, chevalier, seigneur d'Ermilly (Ar-
millv), demeurant audit lieu, pays de
Tollrallie ; Jean Guisehard, aussi che-
valier, seigneur (le Perav, demeurant à
Renay en Vendômois ; Claude Baranger ,
seigneur de la Verrerie, conseiller du ro i
(le Navarre et maître des requestes ordi-
naires de son hostel, président en la cham-
bre (les comptes de Vendôme ; René Sac-
tluin, procureur au présidial de Blois ;
Raoul ou Arnoul Dupuy, lieutenant de l a
Ville-aux-Clercs demeurant à Fréteval . --
3 1 Irai 1581 . — (Extrait lies Archives de
Loir-et-Cher, E, n a 6) .

François de Gaignon, écuyer, chevalier
de 1'l )rdre du roi, gentilhomme ordinair e
de la défunte reine mère ( Jeanne d'Albret )
seigneur de la Ville-aux-Clercs, S t -Bo-
haire, etc ., époux de Marie de Menou . Ils
ont pour fille Marie de Gaignon qui paraî t
(«mime marraine à la Ville-aux-Clercs en
1583 et disparaît depuis . — François
de Gaignon meurt avant 1596, époque o ù
sa veuve, Marie de Menou, qui hérite
(le lui, rendait aveu le 13 septetbre de
cette année-là à l'abbé de Vendôme, Sgr
(le la chatcllenie de Lisle . Elle même
mourait le 28 avril 1599 et était enterrée
le tuai dans l'église de la Ville-aux-Clerc s
à côté (le défunt son mari . — Elle laissai t
pour héritier Jean de la Chataigneraie ,
chevalier, qui cédait ses droits à Amblard
de (l'adieu, Sgr dudit lieu, vicomte d'Azé
le Chaulieu en Touraine et de Thierville
pr(':s Charré (non loin de la Ferté-Ville-
uellil), gentilhomme de la chambre du
roi, époux de Jeanne de Gaignon, leque lde Gaignon, leque l
le 13 (lé(•eulhre 1600, vendait cette terre
ail suivant :

Antoine de Loménie, conseiller du ro i
en ses Conseils d'Etot. et secrétaire de se s
ordonnances, époux de Anne d'Ausbour g
(le forcira(, 'elle-ci, en 16077, fait tu t
legs à lu chapelle S t Michel de lu ville (l e
Cloy'es . Ils ont pour fils le suivant :

Ilrnri-Auguste de I,onlénie, C ttt de
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Montbrun, Sgr de la Ville aux Clercs ,
secrétaire ti ' I ;li►l, (houx de Louise d e
Iléon de lliassir. . (Voir sa notice) . I,e
27 janvier i(t,lu, il échangeait la terre de l a
Ville-aux-Clercs et Forgirard contre l a
seigneurie de Boussac que lui cédait l a
suivante :

Françoise de Lorraine, duchesse d e
Mercoeur, femme de César, duc de Ven-
dôme. Elle paraît avoir acheté ce châ-
teau comme maison de campagne pou r
ses enfants, alors que leur père était réfu-
gié en Angleterre . César s'y retira mènl e
un moulent avec sa famille en 1652 à ré -
poque des troubles de la Fronde, et c'est
là à qu'il reçut une députation des bour-
geois de Vendôme qui venait 1'entreteni r
de la nécessité de s'occuper (le la défens e
de la ville .

Françoise de Lorraine, veuve de Césa r
en 1665, mourut le 8 septembre 1669 lais-
sant le Forgirard' à ses petits-fils Louis -
Joseph et Philippe, fils de feu Louis, (lu e
de Vendôme, qui venait de mourir u n
mois auparavant . — Ceux-ci, en 1670 ou t
1671, vendaient au suivant :

François de Verthamon, chevalier, C lt '
de Villeménon, conseiller du roi en se s
conseils d'Etat et maître des requeste s
ordinaire de son hôtel, époux de Marie -
Anne de Goury. Il eut pour fils : 10)
François, qui suit ; 2 0 ) Michel de Vert lia -
mon, mort chevalier de Malte à l'âge d e
61 ans, et dont l'épitaphe se voit e n
l'église de la Ville-aux-Clercs . (Voir l'ille-
aux-Clercs, église) .

François de Verthamon, conseiller a u
Parlement, Sgr de la Ville-aux-Clercs, etc .
— Cette terre fut saisie par ses créanciers
et vendue le 19 août 1730 au suivant :

Jean Grison, écuyer, conseiller du roi ,
maison, couronne de France et de ses
finances, châtelain de la Ville-aux Clercs ,
Richeray, Corbigny, Grand-Gratreloup ,
la Champignelle, les Vieilles-Métairies ,
le Neufmanoir, la Couetterie, S'-Marti n
de-Briconart et autres lieux . C'est alun i
de ces titres, qu'il faisait en 1716 dédi t
ration censière au seigneur des I)ioriére s
pour sa métairie de St-Joudry, paroisse
de Chauvigny . Il était époux de Françoise
Châtelain, dont il paraît avoir eu deu x
filles, la première, Marie-Anne Grison d e
la Ville-aux-Clercs, qu'on rencontre eu
1762 comme légataire de son mari Pierre
François de Maissat, M I8 de I,evéville
en Chartrain, et la seconde ((pli peut titre
l'aînée) Françoise-Iliacintlle Grison d e
Champignelle qui est marraine en 1 73 .i
à St-Martel de Vendôme .

hu 1749, jean Grison revendait l e
Fort-Girard et la Sgie de lu Vice-uux-
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Clercs avec tous les domaines qu'il possé-
dait dans la contrée au suivant :

Charles -Antoine - Armand - ( )(kt (l'A y
die, C te de Ribeyrac, et le 12 avril ( 777 ,
ces domaines étaient encore vendus pa r
Louis-Charles-Gabriel de Chapt de Rasti-
gnac, chevalier, M is de Chapt, C 1e de
Ribeyrac et de Lambertye, V te des Plu-
ches et de Montagnie, M18 de Laxion et
Besnardière, seigneur de la Ville-aux -
Clercs et autres lieux et darne Henriett e
de Javerlhac, Ctesse d'Aydie d'Abjac de
Savignac et autres lieux, sa belle-mère ,
veuve de Jean, comte d'Aydie, seigneur d e
la Baurie-Saulmières, Champagnac, S t -
Laurent, les Roches et autres lieux en
Perigord. Ces domaines leur appartenant
en leur qualité d'héritiers et légataire s
universels du Cte de Ribeyrac leur oncle
et cousin . — L'acquéreur était le suivant :

Louis-Auguste Fournier de la Chatai-
gneraie, chevalier, ancien mousquetair e
du roi de la première Cie , écuyer de main
ordinaire de la feue reine, écuyer de main
honoraire de la reine régnante, époux de
Augustine-Eléonore Leconte . — Il étai t
inhumé dans le caveau de l'église de la
Ville-aux-Clercs le 22 sept . 1780 âgé de
61 ans laissant pour fille la suivante :

Angélique-Augustine Fournier de la
Chataigneraie, dame de la Ville-aux -
Clercs . Elle épousait en	 Louis-Marie
de Johanne de la Carre, MI8 de Saumery,
bailli de Blois, gouverneur de Chambord
en survivance. Ils eurent pour enfants :1 0 )
Louis-Marie-Auguste-Bernard de Johanne
de la Carre, C te de Saumery, capitaine
de cavalerie, qui le t er juin 1824, épousa
Marthe-Françoise-Léocadie de Perrochel .
Il eut le château de Saumery près Cham -
bord ; 2 0) Augustine qui suit ; 30) Marie -
Rose-Ernestine, née en 1803 qui le
21 oct . 1822 épousa à la Ville-aux-Clercs
François-Christophe-Gustave d'Estienn e
de Chaussegros, baron de Léry, âgé d e
20 ans, officier aide-major au régiment
des Hussards de la Meurthe .

Augustine-Henriette-Marie de Johann e
de la Carre de Saumery, née en 18oI .
Le 5 juin 1818 elle épousait à la Ville-
aux-Clercs Eugène-Anne-François, Vte de
Louvencourt, âgé de 31 ans, chef d'esca-
drons au régiment de cuirassiers d'An-
goulême, fils de Jacques-Eustache d e
Louvencourt et de Antoinette-Elisabet h
(le Campagne et lui apporta le Fort -
Girard. — C'est à ces e poux que l'on
(levait la reconstruction du château . —
Ils curent pour fils : Marie-Auguste-Raoul ,
né le lo juillet 182 ; et Louis-Marie -
Georges, m' le 25 sept . 1824 .

Le .1 mars 1851, M . et Madame de Lott-
vencotlrt, vendaient le Fort-Girard à

FORTIN lt',Rl l e,

M . Artus . Charles, V ie de la l'anomie ,
épnnlx de Mine Oriaue-Marie-Blanche (le
I'Iavigny . Ces derniers, vers 188o re-
vendaient. le Fort-Girard à M. Stanisla s
de la Rochefoucauld, due (le Doudeati-
ville qui annexait ce domaine (le Port -
(lirar(I à sa grande terre de la Gaudinière .

Le plan du château, des communs e t
(les douves de Fort-Girard est donné pa r
Launay dans son album sur le Vendô-
mois, à la bibliothèque de Vendôme .

I,e duc de Doudeauville abattit ce
château et le remplaça par un gran d
chalet construit en arrière sur la hauteur .
Ce chalet, meublé, est resté inhabité .

Arch . L .-et-Cher, E 6 (1581), 207 (1546), 415 . — Bibl.
nat., ms . français (Prieur de Mondonville), n° 24124, I,
p . 1 34 ( 1 5 2 5), et n° 24126, (1499) . Merlet, Inventaire

des Archives communales de Chartres, 12 fevr . 1665 . —
Bibi . Vendôme . 1°) Manuscrits de la Société Archéolo-
gique, carton n° 2, n° 27 ; 2°) Dossiers Maréchal du
Plessis ; 3°) Mémoires de Duchemin, II p . 179 ; 40 ) Al-
bum Launay, III, p . 40 ; 5 0 ) Cahiers Trémault (Gédéon )
sur l'Etat-Civil des Communes, pp. 12o et 122 . — Arch.
Eure-et-hoir, 6413 . — La Thaumassière, Histoire du Berry ,
t. III . p . 19 . — Bulletin vendômois, 188r, p. 195 ; 1886 ,
p . 118. — D'Hozier, Registre I . Généalogie Tascher. —

Père Anselme, Généalogie d'Escars . — Reg . de la Ville-
aux-Clercs, passim . — Notes ms. d'H . de La Vallière sur
la Ville-aux-Clercs . — Collection R . de S'-Venant, 1°)
Dossiers Chéramy (Choue Alleray) ; 2°) Liasse de La

Ville-aux-Clercs . — Chartrier de l'Epau, Papiers de l a
famille Godineau . — Collection Bernault, liasse de la
Ville-aux-Clercs . — Reg . de S'-Martin de Vendôme ,
1640 et 1732 . — Passac, p . 68 . — Petigny, pp . 492 (1188 )
et 656 (1652) . — Launay, Répertoire, p. 89. — Rocham-
beau. Le Vendômois épigraphique, II, pp. 393 et 396. —
Guide du Touriste dans le Vendômois, p . 415 . — Journa l
l'Hebdomadaire, du 26 mars 1832 . — Journal Le Loir ,

du 21 mars 185r . — La Revue de Loir-et-Cher, 5899, p . III .

— Abbé Métais, Archives du diocèse de Chartres, no d u
25 févr . 1911, pp . 52 et 54 (Château de Levéville) .

Fortia (Famille de) . — Le Plessis-
S t-Amand et Cléreau, Fontenailles (de
Nourray), xviI e s . — Armes : D ' azur à la
tour d'or crénelée et maçonnée de sable ,
posée sur un rocher de sept coupeaux d e
sinople mouvants de la pointe de l'écu . —
(De Maude) .

Fortier (Famille) . — Varennes (de Sar-
gé), xIve s . — Pré patour, La Nourraie ,
Xv e s. — Armes : D'azur au chevron d'or ,
accomp . de 3 fers d'épieu d'argent . — (Adr .
Thibault) .

Fortier (2 e Famille) . — Le Pertuis -
Hennequin, XIX e S .

Fortin (Famille) . — La Loupe, "l'a/lo-
reau, ltoisrobert, XvI e s .

Fortinerie (L :1), anc., mét ., psse (l e
1 4 ignières .

	

- l,lle devait être située trou
loin du 'tertre .

	

168 . 1 elle apparie -
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liait indivisément aux seigneurs de I'tena v
et de Chappcd.lsue . Madame de ( ;nicil .rn l
et Madame de Mocgnet en faisaient bai l
I air ( )o livres à 'l ' oussaint 1 111( . 1 , fermie r
du ' l ' crtre . Mme de Iteniéou de Moque t
déclarait agir potin ses enfants en vert u
des partages faits entre M . Augry et eux .
— ('Pitres de la fabrique de I,ignières) .

Fortinière (La), ancien fief, aujourd'hu i
La. l?ouchrlydière, c e de Baillou . — Ce fie f
était déjà en 1468 uni à Paillon dont i l
relevait auparavant . Il lui apporta une
mouvance importante et fournit à la
seigneurie de Baillou la plupart des vas-
saux dont elle a pu se prévaloir dans la
suite .

En 1468, Gervais de Hallay, seigneur
(le Baillou par sa femme Marie de Baillou ,
faisait son aveu au seigneur de Mondou-
bleau et déclarait la Fortinière en ces
termes	 « Item, la déclaration de m a
terre de la Fortinière, qui était aupara-
vant de mon fief de Baillou et est à , pré-
sent mon fief ét domaine	 la maison
en ruine et démolition à l'occasion des
guerres . . . contenant 8 septerées de terr e
ou environ, joignant le chemin de Baillou
au pont de Rahay et le ruisseau de Piteau oo.
— Parmi les censitaires se trouvaient
les possesseurs de : l'Aitre de la Bouchar-
dière, la métairie de Boisvert maisonné e
d'une maison, les bordages de la Prévosté
et de la Cosnetière et la Ragoninière,
la Borde à la Bordelle, la Guyère, l a
I loussaye . . . ; Jeanne, veuve de Perrin
Sirent pour la moitié de la métairie de l a
Forest ; la métairie de la Sérandière, l a
I )oulcetterie, la Quérolière, Louvrenière ,
la Bigottière, la Borde des Hayes, la Chal-
lonnière, les Roberdières, la Grande-Mé-
tairie, le moulin à foulerets appelé le
Cohunbert en St -Cyr de Sargé, la Frogerie ,
le Vau .

Pour les terres hommagées de la Forti-
nière, on voyait : Thibault Brachet à
cause de Jeanne Floury, sa femme, pou r
sou fié de Maugasteau dont plusieurs ar-
rières vassaux qui étaient : La métairie
(le la Beschuère à Guillaume Vaudoir ;
la métairie du Boulay ; la Quarrelière ,
paroisse de Boursay . . . — Item daine
Ilourence de Villiers, daine de Villoiseau ,
religieuse de la Virginité	 — Messire
Girard Cousin, curé de Mondoublea u
pour la Souclterie . — Jean Deniau e t
Perron Voyer pour la Gauletière . —
l'hilippot. Denizot à cause (le Anne Flou -
rv, sa fcntuie pour la Moussuère	 La
( ;alocherie	 la Rousselière, etc . — On
voit ainsi (lue la plupart des vassau x
et censitaires de (Baillou provcuait (l e
l'annexion faite :nt domaine, du fief de l a
Fortinière .

	

(ArcH. Nat ., I' 70o, u" 23,

(( ;
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I' 7o1, n" 1 ; l'I' 5o, vol . 1o2, n" 22 .
lluflelru r'errrlrirrrois, 181)6, p . 167) ,

Fortinière (I,a), ou les l'orliilir'res, lieu -
dit, ce de Gontbergean, anc . mét ., au-
jourd'hui disparue et dont les terres son t
divisées . En 1367 Guillaunu' de Cour-
benton, écuyer, Sgr de Noyers et Vs : t
beau sa femme vendaient cette métairi e
à l'abbaye de la Trinité pour « le prix e t
somme de quatre-vinz et diz florins d ' O r
appelez francs de bon or et juste poi x
et loial « . Cette vente était faite à rénlcré
pour 9 ans . Les vendeurs tenaient cett e
métairie par héritage (le T,ouis'l'nrlain .
En 1374, Philippot Turlain, sans (iodt e
fils du susdit Louis, demeurant paroisse
de Lazenay en Berry, avait sur ce fiel'
la suzeraineté qu'il vendit à la Trinit é
pour 40 florins d'or appelés francs .
En 1383, l'abbé Guillaume du Plessis e t
les religieux assemblés en Chapitre en
firent don aux chanoines de S1 -Georges
moyennant l'obligation par eux souscrit e
de faire participer les moines de la Trinil é
à leurs prières et de faire célébrer la nu. sse
de la S teTrinité tous les ans sous certaine s
conditions énumérées dans l'acte de dona-
tion .

Cette métairie était louée en 14( .4 pa r
les chanoines pour une rente de 10 setiers
et une mine de froment et 6 setiers d e
seigle . — En 1708 elle était affermée à
M e Michel Guenette, notaire de l'ab -
baye de Vendôme et à Scolastique de l a
Place, sa femme, pour 6o livres . - I 1 test e
de cette métairie un bois dit des l ' orli -
nières .

Toutes les dépendances des Portiniéres
furent vendues nationalement en t 741 1
pour 3.025 livres . Il est évident ((ue ce
n'était plus là que le résidu de la melalri e
déjà morcelée . — (Cartul . Trinité, 7 ' ) 1 .
Arch . Nat ., P 621, n o 34 . — Ardt . I, . e 1
Cher, G 268 ; 0 [Vendôme], 3 .1 1
Bulletin vendômois, 1887, p . 350 .
Titres de la Maison Barillet, 17, rue Fernl e
à Vendôme, pièce ii, pag . 22) .

Fortinière (Le lieu de la), proche l'église
de Naveil . — (Ce lieu paraît celui ((n i
devint au xIx e s . le presbytère de Naveil )
— Ancien fief relevant du château d e
Vendôme à foy et h . C'était un dénieulbre
ment de la primitive seigneurie de N i■ vil ,
Les Vénages se trouvaient en partit . glati s
sa censive . — La Fortinière se composai t
au XvII e s . de oo maison, colombier, etc ., l e
tout enclos de murailles joignant au x
niaisons des Anliotteries . . . « et .l 6 sep-
terées (le terre . - Ce fief suivit toujour s
le sort de la Grande-Métairie de Naveil à
laquelle il était joint . Voir Navei l
(seigneurie) . - (Arch . Nat ., l' 7n" . 1 1 .
— Arclt . Loiret, A 162 .1, 1625, 1(,6),



l .Oh'l ' INIÎ?RI?

	

64

Fortinière (l i a), anc. nii•t ., psse de
Romilly . Ille avait été donnée à ri los
pice de Vendôme par deux bourgeoi s
appelés Chaillou et Noury, le 7 uoîi t
1631 et le t er juillet 1667, et était estimé e
en l'an XIII valoir 15o livres de revenus .
— (Loir-et-Cher Historique, 1894, col . 48 .
— Collection R . de St -Venant, liasse Ven-
dôme, dossier Maison-Dieu) .

Fortunas, h . et moulin, c e de Pezou et
Lisle, 39 hab. dont 25 sur Pezou . (L'usine
et le moulin sont sur Lisle) . — Fortune-
sum, xl e s ., Fortunays, xlv e s ., Fortunas,
xvIII e s ., (Cart . Trinité) . — Fortunat s
(Cassini) . — Fortunas (Etat-major) . —
Ce hameau contient un moulin sur le Loir ,
et une scierie à vapeur .

Au gué de Fortunas passait l'ancie n
chemin de Blois à la Ville-aux-Clercs .

Fortunas appartenait à l'abbaye de la
Trinité . Il fut rattaché à la Sgie de Lisle .
— Il est nommé pour la premièze fois
en Io56, époque ou une veuve appelée
Aremburge ayant perdu son mari Téduin
le borgne, et aussi ses deux fils tué s
dans les combats, donna à la Trinité plu-
sieurs biens en différents endroits et entre
autres cinq arpents de prés à Fortunesum .
Ce don paraît être l'origine de la terre d e
Fortunas .

Ce moulin comptait parmi ses banniers
jusqu'aux habitants de la paroisse de la
Ville-aux-Clercs . Ceux-ci, quand l'eau
manquait au moulin du lieu, étaient forcés
(l'aller faire moudre à ce moulin de For-
tunas, et devaient au besoin attendre là
un jour et une nuit que vint leur tou r
de passer au moulin ; après quoi il s
pouvaient aller faire moudre où bon leu r
semblait .

Sur ces moulins de Fortunas les moine s
constituèrent une rente de 8 septiers de
seigle en faveur de Renaud de Graçay
en paieraient de partie de la seigneurie
de Lisle que celui-ci leur vendait en 1372 .

Au-dessous du moulin de Fortunas se
trouvait la rivière qu'on appelait la
Rivière de Lisle qui se terminait en face
St -Firmin . Elle formait un fief qui fut
vendu à part de la seigneurie même d e
Lisle .

I,e moulin de la Trinité à Fortunas
fut vendu nationa l t en 1792 pour 11 .100 1 .

Au xixe s. on adjoignit à ce moulin
une scierie à vapeur . Le tout fait partie
aujourd'hui de la terre de la Gaudinière .

Cari . Trinité, rit, 733 (notes pp . 152 et 1 53), 771, 785 ,
789, 8 5 6 , 857, 859 . — Cart . N .-D . de Chartres, 196 . –
Arch . Nat ., 1' 627, n"' 57 et 58 . — Bulletin vendômois ,
1886, p . 124 . • Ara . I, .-et-Cher, Q (Vendôme), 951 .

Fortunière (La), anc. mét ., dont l'em-
placement s'est perdu, qui paraît s'être

hussi .

Mil) (I'abord .i)►1►el&' Lu l ,,,I it u l :,slt r
et fut («de« eit 1371 par les moines
de l 'abbaye de Vendôme ft Renault d e
( ;raçny etl paienr('nt (pour partie) de l a
seigneurie (le Lisle et dit Rouillis à eu x
vendue. - (Cart . Trinité, 785, note, p .
258) .

Fossardière (La), éc ., ou f ., ce de Ville-
chauve. -- La Foussarderie, (Cassini) .

Fossaye (Le bordage de), à Ternay, —
Ce lieu appartenait à la Virginité et fu t
vendu national e en 1791, 4 .0001 . — (Arch .
L.-et-Cher, 0, [Vendôme], 68o) .

Fosse (Famille de la) . — La Bouchar-
dière (de Naveil), xlv e s . — Anseys, Le
Tertre-Foureau, la Salle-Marion, xve s .
— Courtozé; La Taradonnière, Les Bi-
gotteries, La Couetterie, Villée (de Songé) ,
La Varenne (de Vendôme), xvIe s . —
Villemalour, Putibal, XVII e s . — Armes :
D'or à la tour de gueules . (Adr. Thibault) .
Mais un sceau de 1535, donné comme étan t
celui de Guillaume de la Fosse, au Dossier
Coulommiers, layette de la Trinité, au x
arch. L.-et-Ch ., fournit pour armoiries :
De . . . à une bande de . . . à 2 étoiles en chef,
celle de dextre sur la bande .

Fosse (La), anc. fief, psse d'Ambloy . —
Ce fief en 1512 est à Mathurin de Vimeu r
qui épouse à cette date Christine de Belon ,
dame de Rochambeau . — En 1693 l a
Fosse d'Ambloy est la résidence de Dll e
Madeleine Desmiers, veuve de Jacque s
Dufour, écr , sieur de la Brosserie, qu i
lègue à la fabrique d'Ambloy une somm e
de Ioo livres . — (Arch . L .-et-Cher, G 916 .
— Rochambeau, Monographie de Thoré ,
p . 3 6 ) .

Fosse (La), h., c e d'Azé, 24 hab., anc .
fief . — La Fousse, xive s . — On l'appell e
encore Fosse-Martin . — En 1278, ce fie f
était acquis par les religieuses de la Vir-
ginité . Il était vassal de Philippe de
Noyers, écuyer (peut-être seigneur d'Azé) ,
et celui-ci délivra aux religieuses des let-
tres d'amortissement de droits féodaux
pour le fait de leur acquet . — Les dite s
religieuses étant devenues dans la suite
dames d'Azé, la Fosse devint le chef-lie u
de leur seigneurie et le lieu où se rendai t
leur justice . — Le moulin à bled sur le
Boulon, près du manoir de la Fousse, fai-
sait partie de ce domaine ; il a aujour-
d'hui disparu. — En i6o8 dans leur aveu
au duc de Vendôme pour leur seigneuri e
d'Azé, les religieuses indiquent que leur
manoir de la Fosse possédait une fuye à
pigeons . — Le fief S t -André, à Villiers, re -
levait de celui de la Fosse d'Azé (14o9) ,
— La hbsse fut vendue nationaleulent eu
1791 pour 11 .100 livres . — (Arch . nat . ,
I' 6o8, fe 49 . — Arch . 1, .-et-Cher, Il [Vir-
ginité] ; 0, [Vendôme], 361 . -- Bulletin
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Pitres (le l a
Routière . )

Fosse (l i a), ér c e de Ilusloup .

	

Ce
lieu était autrefois appelé Reine-Bergère .

(Voir Reine-Bergère) .
Fosse (La), f ., c e de Chauvigny .

Ce lieu en 1653 était à Pierre Pauchette ,
éc r , et à Charlotte Denault, sa femme . —
(Reg. de Chauvigny) .

Fosse (La), f ., c e de Choue . — Elle fai -
sait partie du domaine du prieuré de
Guériteau. — Elle semble avoir été
donnée au xI e s. aux moines de Tuffé e t
affectée à l'église Ste Marie de Mondou-
bleau qui était dans l'enceinte du châtea u
et dont les biens allèrent à Guériteau . —
(Notes manuscrites de l'abbé Chéramy,
curé de Choue, d'après Dom Martèn e
et le Cartulaire de St -Vincent du Mans) .

Fosse (La), château, c e de Fontaines . —
La Fousse, xvI e au xvIII e s . — Ancien fie f
relevant à foy et h . de la Roche-Fronde-
boeuf . Le fief d'Echoiseau en relevait lui-
même à foy et h .

A cette Sgie étaient annexés certains
droits honorifiques sur l'église de Fon-
taines qui donnaient à son possesseur l e
titre de Sgr de Fontaines, au moins à
partir du xvIIe s .

En 1408 on voit le fief de la Fosse entre
les mains de Jean de Fay qui est dit pour
cela vassal de la Roche-Frondebceuf . —
l,n 1451 il est à Huet de Voré, Sgr de la
Fosse et du Fief-Tafforeau .et à Jeann e
de Ronsard, sa femme qui est sa veuve en
[4.56 . — En 146o et 1471 à Jean de Voré,
fils des précédents, époux d'Augustin e
de Cissé, qui en 1484 est dite tutrice de
ses enfants, René, Isabeau et Catherin e
(le Voré .

René de Voré, mineur en 1484, est dit
en 1500 seigneur de la Fosse et de Taffo-
reau . Il rendit aveu en 1509 au château
(le Montoire auquel avait été annexée l a
Sgie de la Roche-Frondebœeuf « pour son
domaine, justice et seigneurie dudit lieu
de la Fousse . . . maisons, chapelle, fuye ,
cours, vergers, caves, etc . . . e — Le fief
d' F,choiseau en relevait féodalement e t
parmi les censitaires, on voyait un fief
appelé la Roherderie et un autre dans l a
►laine S t-Laurent de Montoire appelé le
fief de Tourmont et des Rochers qui se
montait à 48 sols 6 deniers tournois	
Il avait encore justice et grosse voirie . —
Une pièce annexée à cet acte expliquait
que le fief (le la hbsse et celui de Monsei -
gneur (le Cee de Vendôme, seigneur d e
Montoire), c'est-à-dire celui de la Roche-
frondebo.'uf étaient enchevêtrés .

René de Voré épousa lutonde (le l a
Chataigneraie, laquelle est sa veuve en
1546 et eu cette qualité fait acte de foy
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et lie à I,avar(lin pour son titi de Nlaugas -
teau . I';lle est bien dite la veuve de Reli é
de Voté et non de I,ouis, ainsi gnou l' a
cru à tort . Elle vivait encore elt 1 553 .

I ;tt 1536 la Fosse est à Barnabé de Voré ,
Sgr (le la Fosse, sans doute fils de la
précédente . Il est envoyé par le roi Prat t
çois Ier auprès de Illélauchton en All e
magne, pour traiter (le la paix religieuse .
— En 1558 à Louis de Voré (lui paraît l e
frère cadet du précédent . Il possédai t
à Tréhet un manoir qu'il a )pelait l a
Petite-Fosse et qu'il vendit à rut (le l a
Curée, sans doute quand il lterita de l a
Fosse, c'est-à-dire vers 1S5o. Il était alor s
prisonnier politique (huguenot) ait cllate-
let de Paris . De sa femme, probablemen t
sa cousine Ednionde de la Chataiguerai e
qui portait le même none que sa propr e
mère, à lui, il eut le suivant :

Jean de Voré, Sgr de la Fosse, époux d e
Jacqueline du Plessis, fille de Pierre, Sg r
de Périgny et de Marguerite des Barres .
lequel laissa la Fosse à la suivante :

Marguerite de Voré, soeur du précédent ,
épouse de François Piédefer, chev ., Sr d e
Bois-de-Pré. — C s derniers, vers 1 5 6 .1
(et non 1554 comme le dit M . de Trénault )
vendirent la Fosse au suivan t

Antoine de Chapuiset, Sgr de la Richar -
dière, époux de Marie Savary, veuve de
Jean de la Bonninière, dance du Fresne -
Savary ou Fresne de Rortlte . Cette der-
nière était veuve de lui en 1595 . Ils eurent
pour enfants (qu'on rencontre aux regis-
tres de Fontaines) : 1 0) Jean qui parait
l'aîné et qui suit ; 20) Françoise qui est
marraine a Fontaines en 1587 ; 3°) Jac-
queline, baptisée le 4 mars 1584 et qn i
epousa Lotus de Jossant, éc r, sieur (li t
Mesny-les-Fontaines ; 4 0) Marguerite, I►up -
tisée le Io décembre 1587 ; 5°) Fr,uiçoise
(2 e), baptisée le 14 mars 1588 ; 6 e) René ,
baptisé le 2 juin 1589 ; 7 e ) Aune (fille) ,
baptisée le 17 janvier 1593 .

Jean de Chapuiset, Sgr de la Fosse e n
1595, à la mort de son père, et aussi d e
Montreuil-le-Henri . Il est dit en 16 l l , elle
valier des ordres du roi et (le N . 1) . d u
Mont-Carmel . — Il épousa d'abord, à tua .
date inconnue, Catherine de Fougères, qu i
fut inhumée à Fontaines le 5 juin it►i 1 ;
elle est dite dame de la hbsse et de Mo n
treuil (Montreuil-le-Henri, Sarthe) ; en
1622 (?) Jacq ueline de Malherbe, fille (l e
Pierre de Malherbe, Sr d'lluchigny et d e
J acqueline de Montausier . Il rend ave u
a Moratoire vers 163o pour la Fosse ,
Champoiseau, Boispoulam et les l' u i
veaux, Ils eurent pour enfants : 10) 1 a -
therine, née en . . . qui en 1640 entrait 0) 1
nie religieuse an couvent de la Virginit é
de Montoire . Ses parents constituaient
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à cale occ'asi)n hile relui' le 100 livres el l
faveur (lu couvent ; elle n(turut en 1611 ;
2 o) Pierre, baptisé à motlt :dues le 1 .j avri l
1626 ; il fut (d'après Trémault), religieu x
bénédictin ; 30) François, baptisé à I lon-
taines le 19 avril 1627 ; 40) Claude, bap-
tisé à Fontaines le 4 févr. 163o ; il fut
(d'après Trémault), Sgr _de Montreuil-le-
Henri ; il épousa Felice Coisnon ; 50) Loui s
qui suit ; 60 ) Marie, baptisée à Fontaines ,
sans doute à l'âge d'un an, le 13 févrie r
1633, daine des Coupes ; elle épousa en	
Joseph le Boucher, Sgr de Martigny en
Touraine, dont elle est veuve en 168r ;
7 0) Jean-Baptiste, sieur des Coupes, bap-
tisé le 8 novembre 1633 ; il eut pour héri-
tière sa soeur Marie, femme de Joseph Le
Boucher .

Louis de Chapuiset, né (d'après Tré-
mault) le 26 juillet 1632 . Il devint Sgr
de la Fosse après son père (après 1656) .
On le voit comme parrain à Montreuil-le -
Henri en 1673 . En 1689 il était convoqu é
comme Ser de la Fosse avec l'arrière-ba n
du Vendomois .

En 1699 la terre et seigneurie de la
Fosse était saisie sur Joseph-Louis Le
Boucher, sans doute fils de j eau et d e
Marie de Chapuiset et neveu de Louis d e
Chapuiset. Il était qualifié capitaine d e
cavalerie, chevalier de St -Louis, seigneur
de la Fosse et de Martigny, époux d e
Marie Le Meusnier . — Le manoir com-
prenait alors « la maison seigneuriale com -
posée de plusieurs chambres basses e t
hantes à cheminées et sans cheminées ,
greniers dessus, étables, granges, cave s
en voûtes, pressoir à vin, chapelle cou-
verte d'ardoises et tuiles et bardeaux ,
hautes et basses cours, puits, jardins, le
tout en un tenant, enclos de murailles ,
une fuye couverte de tuiles ; terres, vignes ,
prés, bois de haute futaie, taillis, garenne ,
droit de pêche dans la rivière du Loir
autant qu'en portent les droits seigneu-
riaux de Choiseau, cens, rentes et devoirs
seigneuriaux et féodaux, des métairies
de la Touche, les Courbière (?), les Epi-
neaux et leurs dépendances, le moulin
de Choiseau et domaine en dépendant ,
plus les fiefs de Maugasteau, Boispoulin ,
Brehonnière, Mellienne, etc . (Arch . de L -
et-Cher, H [Virginité]) .

En 1720 cette terre était adjugée à
Louis Le Pelletier de St -Gervais, qui eu t
pour fille et héritière Hélène Le Pelletie r
de St-Gervais, mariée à Pierre Godard ,
chevalier, marquis du Belboeuf, et en 1751 ,
les héritiers de ce dernier vendirent l a
Fosse à N. Frédureau, Sgr de la Buis-
sonnière, qui était (d'après Le Paige) ,
officier de la Chambre (les Comptes d e
Paris .

66
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Au montent de la Révolution, la terr e
(le lu Fosse était à Sébastien Gérard, pr o
cireur à lit ('h ;ultltre (les Contples (l e
Paris, époux (le Charlotte Frédureau qu i
eut cieux enfants : l( s) Marie-Louise-An-
gélique ('érard (lui épousa en 	 Jeau-
lia))tiste-Louis-Vespasien G)ssart, ntar-
quts (1'I,sl» és dont elle fut la second e
femme ; 2 0 ) Alexandre-Sébastien Gérard ,
né en 1778, qui fut ingénieur des 1'outs-
et-Chaussées et président du conseil d'ad-
ministration de la Manufacture des glace s
de S t-Gobain, mort en 1863. — C'est lu i
qui hérita de la Fosse qu'il embellit pa r
es plantations d'arbres rares et pourvu t

des accessoires dont l'idée était due à se s
connaissances d'ingénieur . — Ce dernie r
eut deux fils : f o ) Léon, qui fut déput é
de Loir-et-Cher en 1848 et décéda en 189 6
à l'âge de 8o ans ; 20) Marie-Louis-Alexan-
dre, né en 1818, ingénieur civil, époux
de Mme Valentine-Louise Foy . Il est dé -
cédé en 1899 étant vice-président de l a
Société de S t -Gobain . Il était propriétaire
de ' la Fosse . — Il laissait deux enfants :
10) Madame d'Aillières, femme du déput é
de la Sarthe ; 20) Alphonse Gérard, pro-
priétaire de la Fosse après son père . I l
est ingénieur civil et administrateur de
la Société de S t-Gobain (1909) .

Arch . Nat ., P 6o8, n° i, 639, 11°s 6o et 61, 644, n° r ,
647, n0 I ; 652, n09 25 à 28 ; 6 57, n " 74 ; PP 50, vol. 41 ,

n° 56, vol . 114, no 4o . — Arch . 1, .-et-Cher, H, layette d e
la Virginité, G 1463 . — Bulletin vend,mois,1866, p. 113 ;
18 79, PP . 4 0 et 49 ; 18 74, P . 48 et 51 ; 1891, p . 70 . —
Revue du Maine, 1881, p. 213 ; 1 884, p . 93 . = Bibl. Ven-
dôme, Fonds Trémault cartons Familles au mot foré et
cartons Fiefs au mot Fosse et Fiefs divers d'après De -
camp, t . ro?, fo" 107 et 180 . — 1,e Paige, au mot Fontai-
nes . — Passac, p. 76 . — Guide du Touriste dans le Ven,lô-
mois, p . 373 . — P . Clément, Notes manuscrites sur Cou-
ture et sur la Rocheturpin . — Malardier, pp . 416 et 423 ,
— Launay, Répertoire, p rio . — C 1e de Beaumont .
Généalogie de la Maison de la Bonninière, p . 17 . — Père
Anselme, Généalogie de la maison du Plessis de Périgny ,
xvI' s . — Collection I;ug . Vallée, ms . Party, notes di -
verses, 1, f° Ira .

Fosse (La), lieu-dit, c e de Fréteval. —
Fousse, xviI e s . — Ancien fief, dont le
manoir était situé proche la Buzellerie . --
Ce fief relevait à foy et h . de l'Ormois, puis
de Fréteval directement à partir de 1580 .
— Il avait dans sa censive une parti e
de la Mauballière et des maisons à Fré-
teval même, une partie de la Haie-Co-
chereau, etc . — Au xv e s . il est aux sei-
gneurs de Fontenaille . --- Au xvi e s . il ap-
partenait à Pierre des Bayes, éc r, sieur
de la Saussaye . — En r 58o celui-ci le
vendit pour deux mille ficus, plus une
liesse atuiverstire en l'église S t Victo r
(le Fréteval, à jean Anlde, maître d'hi)lel
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de la reine tilde seigneur de I'Oruutis ,
Il consistait alors en I septerées de terre
et (,o arpens de lois Iiiillis avec la moiti é
(I,. la 'l'llierrie et (l( la . Véronii rc .
seigneur de l'réll'val exigea alors que l a
Fosse fut tenue en plein fiel lie Preteva l
111('111(', oit («mjoiiltetttellt avec l 'Ormois .

I,es bâtiments de la I.ossc tombèrent
en ruine nul commencement du xvii e s . et
sou domaine fut réuni à celui de l'Ormois .
Il suivit (lès lors la fortune de l'Ormois .
(Arch . Nat ., O' 495, fol 93 et 99 . — Arch .
1, .-et-Cher,

	

157, 162, 16 1 , 178 ; ( .
15 1 r [xv e s . ]) .

Fosse, éc., c e de Lavardin .
Fosse (I,a), f ., ce de Meslay. — La

bosse-aux-Nopers, xviII e s . — Ce lieu
n'est pas indiqué sur la carte de Cassin i
(T)it l 'on peut induire qu'il n ' a été bâti qu e
dans la seconde moitié tout au plus du
xVIII e s . — (Chartrier de Meslay) .

Fosse, village, c e de Montoire, 148 hab .
- Pousse, xili0 s . (Cartul . de Marin .) . —

Ancien fief relevant de Ranay . — A
Housse existait une métairie que les moi-
nes de Lavardin avaient reçue du C te de
Vendôme et sur laquelle ils assignaient
en 1276 une rente de seize setiers de seigle
en faveur (fies frères de S t -Jean des Aizes,
en échange du moulin de Maubert . —
Au xv e s . ce fief est aux Sgrs de Fargot .

Il leur appartient encore au xviiI e s . --
I,a métairie de Fosse fut vendue par le s
héritiers Marescot à la fils du XVIII e s . —
(Arch . Nat ., P 661, n os 36 et 37 . — Char-
i nier des Minières, papiers des Marescot ,
(les Iiogu et des Taillevis) .

Fosse [iL e ] (La), h ., c e de Si -Martin-des-
24 hab. -- Ce hameau est situé su r

la route de Moratoire à la Chantre, proch e
Ranay . --- Il s'y tient une assemblée an-
nuelle le dernier dimanche de ratai . —
l?n 1700, ce lieu paraît servir de résidenc e
à Raphaël l,snault, not . et huissier . —
(A ne pas confondre avec antre Foss e
située influe commune) . (Reg. St-Martin, 1700) .

Fosse [2 e] (l'A), h ., c e de S t-Martin-des-
Bois, sur le chemin (le S t -Georges à Mon-
thodon . — Ancien fief relevant à foy e t
h . de la Sgie des Rayes. — En 1445, i l
appartenait aux héritiers feu Geoffroy
de Vallaines. 1.157 à Pierre Che-
valier, à cause (le Ambroise de Vallaines ,
sa femme. - Dans le premier quart du
xvI e s ., il est à Jac((ues (le Ilaul)ergeon ,
Sr de la Chevaliniere, --- Fm 1528 à
Françoise I)ronin, veuve (lu précédent . —
111 1627 à A1111V Menou, fenum' de Claud e
haubert qui est. dit Sr de la Fosse et es t
inhumé à S'-Martin des-Bois . 1. 11 1617 ,
A Philippe l,cutoine, Sr de la F ., of l r chez
la reine régente, époux (le Marguerite

Ilidouet de S,uu'é . Il est inhumé lt ( '(aIt -
lW'e le 15

	

1086, rtpn"S ;noir cu n eu
laids, tous baptisés à Couture . I'; n
1688, René de jussac est (lit . Sgr IIc. I ; ,
Fosse . — Ce fief rusa ensuite aux Sgr s
(les I layes . - (Aral . Nat ,1' 66 t , n'' 36 .
Malardier, p . 963 . -- Arch . I, . et l' her ,
I ; 102, pp . 853 ('t 801) .

Fosse (I,a), anc. mét ., psse de S I -Cy r
de Sargé . — Elle faisait ;t-tic au xvI e s .
et depuis, de la terre de la Bcrruèrc, auj .
les Radrets . — (Pug . Vallée, Notes gr)t«rl .
sur la famille dl/tiers, p . 92) .

Fosse (La), ancien fiel, psSe de Songé .
— Il relevait à foy et h . (le la Sgie (le s
Roches de Sougé et un demi-cheval d e
service et 6 sols . — Peut-être est-ce (le c e
fief qu'était Sgr au xvii e s . Françoi s
Crespon, éc r, Sr de la F ., garde du corp s
du roi, époux de Marie Gaudineau, inhn
nié à Montoire le 16 juill . .1657 . . beur
fille Marie épousait à Montoire à l'âg e
de 15 ans, le 8 oct . 1668, François Ne j lt. ,
Sr de Puteaux, proc r du roi en 1'11 . ( . t io n
de Vendôme. — (P. Clément, cotes uns .
sur les fiefs de Sougé . d'après les Arch .
de L.-et-Cher . — Malardier, p . 37 .1) .

Fosse (La), ou Pelile-Fosse, ancie n
manoir et fief, situés psse (le Tréhet .
La Petite-Fousse, xvi e s . — Au XVI" . ,
ce fief appartenait à la famille de Voré ,
ainsi que la Fosse de Fontaines . Il est à
croire que le manoir a reçu d'eux ce no m
de Petite-Fosse par rapprochement . Ivee
le nom du principal fief (le leur famille .
— En 1540, Isabeau (le Voré, dame de l a
Petite-housse, veuve de jean (le la Cou-
ture, Sr de la Courbetière, portail sa . ht v
au Sgr de Montoire et I, tvardin, pour l a
part qu'elle avait clans la sergent erie t fie l
fée de la forêt de Gastines . I,a ]'ente ;I n
née elle faisait son testament et léguai t
certaines sommes à l'église (le ('out tire ,
Par acte devant Ini)ert et Aragon, lu t
taires à Paris, le 9 février 1558, bonis (I, ,
Voré, Sgr de la Fosse en Veu gj inuois, do l .(
prisonnier au Chat,'let (le Paris, léguai t
par testament la Petite-Fosse à jea n
léilhet de la Curée, fils aîné de Pierre de I I
Curée, Sgr de Chambray et de lit Roch e
turpin . — Ce dernier devint ainsi Sg r
de la Petite-Fosse, et lui-menu (levait , e n
1565, être emprisonné à Paris, sur I (
soupçon de complicité dans le menthe
(le son frère Gilbert de la Curée, Sgr (Ic- l n
Roche Turpin .

C'est en effet, dans sou manoir de li t
Petite-Dosse, paroisse (le'Créhet, «ne r(.
sidait Jean (le la Curée lorsqu'il illvllu so u
frère Gilbet'l. (le la Curée, Sgr de la Rocl, '
tur )iu a venir le voir chez lui à 'l'réhct .
Gilbert partit pour s'y rendre le In loin
156 .1 ; mais il l' ut assassiné dans la plain t .
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de (enture par des meurtriers soudoyés
par les gentilshonnnes catholiques (le l a
contrée .

En 1647 la Petite-Fosse paraît titre
à Philippe Lemoine, sieur (le la Fosse,
garde du corps de la Reine, époux d e
Marguerite de Sancé . -- (Arch. Nat ., 1 '
652, n08 61 et 62 . — P. Clément, Note s
manuscrites sur Couture et sur la Ro ; he-
turpin . — Bulletin vendômois, 1872, p .
280 et 281 ; 1899, p. 109 . — Malardier ,
P. 373 )

Fosse (La), écart du bourg, c e de Villa-
vard, anc . mét ., appartenant à l'abbay e
de St -Georges-du-Bois. — (Arch . I, .-et-
Cher, H, St -Georges) .

Fosse, éc ., c e de Villebout . — La Foss e
(Cassini) . — Ancien fief paraissant releve r
de Rougemont . — En 1471, ce lieu appar-
tenait au Sgr de Rougemont et Bourguéri n
(Philippe de Vendôme) qui donnait alor s
à bail la Sgie des Fosses, psse de Villebous t
à Collin Michaut pour sept livres en ar-
gent, 2 porcs, 4 chapons et deux poules . —
Le 14 novembre 1596, Dame Antoinette
de Cléry, veuve de Guillaume de Fours ,
Sgr de Rougemont, vendait un fief noble
appelé Fosse, paroisse de Villeboust ,
consistant en droits de cens, rentes sei-
gneuriales, grains, volailles et tous autres
droits féodaux, droit de justice haute ,
moyenne et basse etc ., à Thomas de Bel-
langier, seigneur de Bellande qui déj à
en avait acquis une partie de André Lecat ,
Sgr de Corval, en cette même année 1596 .
— Depuis ce temps le fief de Fosse fut
uni à celui de Malitourne . (Voir Mali -
tourne) . — (Arch . L .-et-Cher, E 153, 1 54 ,
171, 179 . — Merlet, Inventaire des minutes
des notaires de Dunois, 489 . — .Reg . Ville -
bout, passim) .

Fosse-à-l'Aumônier (La), f ., c e de Ven -
dôme. — On l'appelait encore la Fosse -
Pitié . — Elle formait une partie des reve-
nus temporels de l'office d'Aumônier d e
la Trinité . En cette qualité, cette ferm e
a été vendue nationalt en 1791 pour 1 7
mille 1 . — Près de cette ferme, se trouven t
des excavations assez considérables que
la tradition populaire tient pour d'an-
ciens fossés de fortifications, et qui ne
paraissent autres que d'anciennes fosse s
où l'on a pris de l'argile pour alimente r
une tuilerie . — (Cart . Trinité ; 856, 858 ,
859 . — Arch. L .-et-Cher, Q . [Vendôme] ,
207 . — Bulletin vendômois, 1886, pp. 11 3
et 122 . — Pétigny, p . 86) .

Fosse-au-Marchais (La), éc., ce de
Souday .

Fosse-aux-Aigles (1,a) . --- Voir Fosse-
des- iligles .

Fosse-aux-Auberts (La), éc., c e (l e
Mazangé .
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Fosse aux Loups ( I La), éc ., c" du Messis -
I)(ain .

Fosse aux Loups (La), f . ou écart, c e de
Son g ay . Ce lieu fait auj . partie (lu
domaine (le la Cour (le Souday .

Fosse-aux-Prêtres (La), anc . niét ., psse
(l ' Azé. - Elle était clans la censive d e
Bcllatour et appartenait en 1636 à Pau l
(e Planche . — (Arch . Nat ., P 621, n° 9) .

Fosse-aux-Prêtres )La), écart du bourg
de Busloup . — (Carte de Cassini) .

Fosse-aux-Sangsues (La), closerie, c e de
S 1e -Anne .

Fosse-Boissière (La), anc., mét ., psse de
Songé . — Elle relevait censiv t de Villée .
— (P. Clément, notes ms . sur les fiefs de
Songé) .

Fosse-Charon (La), éc ., c e de Périgny .
Fossé-Chevrier (Le), lieu-dit, ce de Ven -

dôme. — C'est le fossé qui permet
d'écouler les eaux de la plaine S t-Deni s
au Loir vers l'Arche du Mauvais-Pas, au x
Murs . — Il forme ainsi un petit thalweg
dans les jardins et coupe les rues de l a
Bretonnerie et de la Mare . Il est d'un
grand secours pour vider le faubourg
Chartrain à l'époque des grandes crues .
Il existait déjà en 1441 . — (Arch . Nat . ,
P 609, no 31) .

Fosse-Claire, f ., c e de S t -Martin-des -
Bois. — Fossa Clara, XIIe s . , (Cart . Tiron) .
— Ce lieu relevait à foy et h . de l'abbaye
de S t-Georges du Bois . — En 1135, i l
était cité comme limitant en ces parage s
les possessions du prieuré de Croixval . --
Au xVI e s., il est aux Sgrs de Boisfreslon .
— La ferme de F .-C. passa plus tard aux
mains des Soeurs de la Charité de Mon-
toire avec celle de Fosse-Morand . — Le
bureau de bienfaisance de Montoire l a
vendit en 1845 . — (Arch. Nat ., P 651 . —
Cart. Tiron, 209. — P . Clément, Note s
ms. sur la Rocheturpin. — Bulletin
vendômois, 189o, p. 206 ; 1899, p . 2 47 . —
Le Loir, 14 févr . 1845) .

Fosse-Coulon (La), f ., c e du Plessis -
Dorin .

Fosse-Courtin, h., c e de Mazangé, 90 h .
— Ce lieu était autrefois des paroisse s
d'Azé et Mazangé en tournée, c'est-à-dire
de deux années l'une, de chaque paroisse .
— Les chanoines de S t-Georges y avaien t
une métairie et un censif . — (Arch. Nat . ,
P 609, n o 44 . — Arch . L .-et-Cher, G 321) .

Fosse-Couverte, éc ., ce de Mazangé .
Fosse-Darde, moulin sur le Loir, c e (l e

St -Firmin . — On a découvert là en 188 o
et 1881, des sépultures gallo-romaine s
dont les objets ont été offerts par M . G .
de I,avau au Musée de Vendôme . — Ce
lieu relevait (lu duché à foy et h . simple .
-- La rivière au-dessus (le Fosse-Dard e

jusqu'aux moulins (le Lisle appartenait
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.1 la Trinité . l,i' moulin appartenait a u
Xvl'' s . aux Sgrs de la Grapperie, lesquel s
avaient r►mslllué sur ce lien une rente d e
(feux ninids (le blé seigle et un (Inarterou
d'anguilles . Cette rente appartenait au
xvn" s . aux Sgrs (le Moncé entre les
nl .tius (lcs(Incls, en 11)70, Elisabeth 1)arde ,
veuve de I t rbain Bodilteau, Sgr (le Mesl é
et la Grap))crie, abandonna et déguerpi t
ledit, nuutlut .

	

il fit depuis ce temps
partie dit domaine de Moncé .

A la fin du xvin'' s . il appartenait à
I lenri Guérin de Villiers, époux (le Marie
de Chabot, fille (lit Sgr de Moncé . Il de-
ttR urait à Conrtalaiu et le vendit en 18o 8
à M . François Rousselot-Chevé . I1 passa
ensuite à la famille Marais . F,n 190o il es t
au colonel Marais . - (Arch. Nat ., P 714 ,
ii" 155, 276 et 2 77 ; P 773, 65 a (Naveil) .
Arch . 1, .-et-Citer, E 554. — ArcH . du
Loiret, A 1625 . -- Bulletin vendômois ,
1880, 1) . 246 ; 1881, 1) . I22 ; 1890, p. 188 .

Chartrier (le Meslay, titres de la Grap-
perie . — Le Loir du 21 févr . 1845, an -
nonces . — Collection J . Martellière, pa-
piers de Lisle) .

Fossé-de-la-Vove (Le), vallonnement ,
c e de Baigneaux . -- Il prend son nom du
lieu de la Vove où il commence, au village
ti t i Buisson . -- Il sert à l'écoulement des
eaux de ce plateau vers la rivière de la
Cisse, arrondissement de Blois .

Fosse-des-Aigles (La), anc. mét ., pss e
(le Souday, entre le Grimouard et les
Chevernières . --- (Carte de Cassini) .

Fosse-du-Bois (La), éc ., c e de St -Agil .
Fossée (La), IL, c e de Lunay, 21 hab . —

Ce lieu appartenait aux (laines de la Vir-
ginité, qui eu 1559, en donnèrent à rent e
I5 arp . à Jean de la Chataigneraie . —
Cet te métairie passa ensuite aux'l'aillevis ,
(lui eux-mêmes la donnèrent à bail perpé-
t uel en 1679 à Pierre Boyvin . -- La h`os-
sée retourna aux (laines de la Virginit é
au )(Vill e s . --- En 1788 elles la donnaient

hait avec les terres (le la Possetière qu i
lui étaient jointes . — (Arch . L.-et-Cher ,
I I 'Liasse de la Virginité]) .

Fosse-Fée, f ., c e de Morée .
Fosse-Garnier (La), h ., ces de Fortan e t

de Savigny . — Fosse-Ganier (Cassini) . --
l .a bosse-Gasnier (Etat-major) .

Fosse-Genevais (La), lieu-dit, c e (l e
I,unay. Il existe là un dolmen qu i
par aît avoir été jadis enfoui sous tu t
tumulus, lequel est aujourd'hui éventré .
Ce lieu est clams un bois nommé le Bois de
la l'errirlue, non loin de la Vaudourière .

Fosse-Horvet (It), maison, au bou r g (l e
Souday, ou se tenait 1'l ;cale de chari t
(Voir .ti'oudav) .

	

(Huile/in vendomois ,
1 9( 1 .1,

	

p . 995) .

l)-Sl?RON1)F,

Fosse Landault, h ., c e de M .v.angé ,
23 hab .

Fosse-Martin Ode lieu de), psse d ' Azé ,
était un lieu habité au xvu" s . Il se tro u
vait joindre les Irais de S t -(leorges . . I l
fut vendu eu 1615 par Mené 'l'ar(Iivcau ,
vigneron à Haye de Champs, à Pr .tn`)i s
Oucllaiu, sieur (le Io g inièrc, bailli de
Mondoubleau et Sgr de la Roulière e t
détruit par lui peu après. - Il relevai t
(le la Sgie de Nuysei ce nt jusqu'cu ►6O7 ,
épo(lltte ou Ferdinand-Brossier, Sr de la i
Roulière l'amortit entre les mains (lu S r
(le Nuysemeut . - (Titres de la Roulière) .

Fosse-Mineuse, lieu-dit, c" (le Viller o
main . — Anc . mét . faisant partie de la
terre et Sgie (le Villeronntin . (Ardt .
Nat ., P 618, n08 53 à 64 ; I' 619, n" 1) .

Fosse-Morand (La), éc., c" de arti n
(les-Bois . -- Ce lieu, avant la Révolnlion ,
était une Métairie appartenant aux sieur s
de la Charité de Montoire . . Elle appar-
tint ensuite au bureau (le bienfaisauc ;
de Montoire et fut vendue avec Fosse -
Claire en 1845 . --- (Bulletin vendômois ,
1890, p . Io6) .

Fosse-Poudrière, f ., c e de Lavardin .
I'ovea-pulr'erulosa, xvi e s .

	

l~o,tis r
Poudreuse (Le Courvaisier) .

	

l'rr :rssi'
Poudrière (Cassini) . - I'ossc-Cou(lrièr e
(Carte nouvelle de l'Etat-Major) . -- Cett e
ferme se trouve à l'origine du ravin (li t
des , Reclusages ou de S t-Éloi . Elle for-
mait le principal du temporel (le la cha-
pelle S t -Eloy, edifiée sur le bord dn susdi t
ravin, aujourd'hui disparue, et qu'e u
appelait S t-Lloi de Fosse-Poudrière .
Ce nom de Fosse-poudrière ou poudreus e
vient évidemment de l'état (le desséehe-
ment où se trouvait la plupart (lu temps
cette fosse, à cause de sa situation . Ille a
été vendue national t en 1701 pour 19, loi I
— Elle appartient aujourd'hui à la fa nnull e
Roulleau, — (Voir S t -IEloi) .

	

(Arch
L.-et-Cher, Q, [Vendôme], 32o .

	

11l t
lardier, p . 753 et suiv .) .

Fosse-Robert . — Fossa-Roberli, 11 11 ,
-- Lieu, près Mondoubleau, où, en l ' a n
née 1133, les moines de Tiron na:lutait d e
Geoffroy, vicomte de Châteaudun, un e
terre de deux charrues . Ce mont s ' es (
perdit . — (Cart . Tiron, 185) .

Fosseronde, h., c e de Baillou, ancien
fief relevant de Mondoubleau it foy et h .
lige . C'était un démembrement de l a
Sgie de Baillou . — Les détenteurs de c e
fief devaient contribuer pour leur par t
aux deux mois (le garde (lus par ln se i
g~neurie (le Haillon au château (le Mon--
doubleau . Ait xive s ., ce lieu est à
Jeau de l .()sse-Ronfle, bienfaiteur d e
l'église (le Haillon .

	

Il appartenai t
au xVII e s . aux Sgrs des l 'ouls et suivit
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alors le sort du t'clit l'ont et la Javal iére •
Il y avait là aussi une métairie appe-

lée le l'ait-Fosscrondc, qui lut acquise
en 1739 par 1)cuis François Angrair (l'Al -
leray, alors Sgr de la Tabaise et cédée pa r
lui en 1743 au Sr Lambert devenu Sg r
de la Tabaise . Elle fut réunie alors à l a
terre de la Tabaise . — (Voir Tabaise) .
(Arch. Nat., P 701, n° i . -- Collection
Eug. Vallée, Dictionnaire manuscrit de
Pasty de la Hylais sur les fiefs de St -Ca-
lais, au mot Pcnt-Javarière . — Collection
R. de S t-Venant, liasse de Baillou, dossier
Fosseronde) .

Fosses (Les), anc . mét ., psse de Choue ,
au nord du Petit-Bouchet . — (Cassini) .

Fosses (Les), f ., ce de Sargé, rive gauch e
de la Grenue.

Fossés (Les), f ., c e d'Epuisay . — Anc .
fief et manoir dont il reste encore des
douves . — En 1619 et 1658, ce fief es t
à Michel Jourdain, Sr des Fossés, épou x
de Marie Galibourg. — En 1662, à autre
Michel Jourdain, époux de Marie Roger .
— En 1702, il est à Jean Hubert, Sr des
Fosses, époux de Marie Bégin . — (Rég . d e
S t -Martin de Vendôme, 1619 et 1658 ; de
Villiers, 1662 ; d'Epuisay, 1702) .

Fossés (Les), f ., c e de Sargé, rive droit e
de la Braye.

Fossés (Les), h ., ce de Savigny, 32 hab .
— Ce lieu en 1618 paraît être à Charles
Denizot, sieur des Fossés . — (Bulletin
vendômois, 1905, p. 223) .

Fossés (Les), h ., ce de Villebout . —
Les Foessés (Cassini) .

Fosse-S t -Martin (La), anc . mét ., c e de
Choue. — Elle appartenait au prieuré de
Guériteau et fut vendue national t en
1791 pour 9 .500 1 . — (Arch . L .-et-Cher, Q ,
[Mondoubleau], 44) .

Fossés-Rouges (Les), éc ., c e de Fréteval .
Fosses-Rouges (Les), éc., ce de Mon-

trouveau .
Fosses-Rouges (Les), éc., c e de Troo .
Fosses-Rouges, éc ., ce de Vendôme,

proche la Fonderie de St-Ouen .
Fosses-S t -Martin (Les), ancien fief,

parois: e de Lunay. — Il appartenait,
avec Langlois, à la fabrique de l'église de
Lunay (xviiIe s .) . — (Notes ms. de M .
Georges Renault sur Lunay) .

Fossetière (La), éc ., c e d'Epuisay .
Fossettes (Les), éc., ce d'Authon .
Fouardières (Les), h ., ce de Souday ,

2 5 hab. — Il y avait là plusieurs métai-
ries . — L'aveu du Petit-Souday en 146 6
donne deux bordes de ce nom : l'une
étant du domaine de Montjoly, et l'autre
relevant directement du Petit-Souday, e t
appartenant alors à Guillaume I,e Vas-
scur . - (Arch. Nat ., 1' 704, n" r02) .

Fouasserle (I,a), éc ., c e de l'unn y .

Foucanière (I,a), aie. mit ., psse d e
( ' houe, dans la tenue de la . Rolichoamière .

F,Ile relevait féodaleuuut du I'cti l
Bouchet et en 1405 appartenait par moiti é
à ( ;eoffroy le Gentil et à Geoffroy Fayau ;
en 1 .158 à l'errin le Rétif . - - (Arch . Nat . ,
1' 700, n os lo et 32 . --- Collection R. (t e
S t -Venant, liasse Choue, [Notes abbé
Chéra►uy J) .

Foucaudière (1,a), f ., c e de Naveil .---
Ancienne métairie appartenant au cha-
pitre de S t -Georges de Vendôme. — En
1267, Pierre Sorre, bourgeois de Vendôme ,
avait 3 deniers (le cens sur des terre s
assises à la Foucaudière dans le fief (l e
Renault d'Amaurice, habitant Ville-
domer, lesquels 3 deniers lui avaient ét é
constitués par Pierre de Thoré, prêtre . Il s
furent échangés par lui contre 2 deniers
de cens appartenant au prieuré de La-
vardin sur deux maisons de Vendôme ,
l'une à Gilet Clément, bourgeois, e t
l'autre à défunt Harpin, toutes deux
proche les frères mineurs et que ces frère s
mineurs ont acquises . — Plus tard cett e
ferme arriva en la possession des Ctes de
Vendôme, et en 1516 fut remise pa r
Charles de Bourbon, premier duc de Ven-
dôme au chancelier du chapitre S t-Geor-
ges, ainsi que la métairie de Nioche à
S t-Ouen, en remplacement des 12 denier s
par livre que le chapitre percevait sur les
ventes de bois, possons et glandées d u
duché de Vendôme . — Cette ferme fu t
attachée à la Chancellerie du Chapitre . --
Elle fait aujourd'hui partie de la terr e
de Rochambeau . — (Cart . vendômois de
Marm ., 59 A. — Arch . Nat ., P 609, nos 52 ,
53 et 54 ; PP 50, vol . 116, n e 20 . — Arch .
Loiret, A 1624 . — Bulletin vendômois,
1879, p . 78 [1516]) .

Faucaudières (Les), h ., c e de St -Agil ,
26 hab. -- Ce lieu relevait du châtea u
de S t-Agil à foy et h . — En 1405, la nié-
tairie de la Foucaudière était garantie e n
paraige par le Sgr de St -Agil à Guillaum e
de S t-Martin . -- En 1469, cette métairie ,
jadis à Geoffroy Le Gentil, était alors e n
la mana du Sgr de St-Agil pour défau t
d'hommage . — En 1645 et 1659 elle es t
à Jean Angeneau, Sr des F . demeuran t
à Mondoubleau . — Au xviii e s . les F.
sont retournées aux Sgrs de St -Agil .
(Arch. Nat ., P 700, nos 86 et 87 . — Note s
ms. de l'abbé Cliéramy sur Clioue e t
Oigny . -- Reg. St -:Mars du Cor, i6S9) .

Foucaudières (Les), h ., ce de Souday .
— Ce lieu était en partie, au xvi e s ., du
domaine de Glatigny . — Iine métairie ,
aux F., appartenait à Lancelot Lesueur ,
chanoine (le Paris en 154 .1 . Il léguait .
alors à la fabrique de Souday, pour L t
fondation ou l'entretien (le la chapelle

I .(11Il ' A( 1,1 )

S r '' Geneviève, une rente de .1 H sons mu r
cette ulituille . Srs aimes r►e vnienl. su r
un vitrail du ehu'ur d( l ' église (le Scnulay .

(Rullrtin vendômois, 181)7, p . 262 .
Abbé Blanchard, Nolicr sur Souday, p. 75 )

	

Foucauld (Famille de) .

	

Le !'lessis -
I'orlia, xvt1I" s. Armes : ale gueule s
(), une lascif d ' or etc( om/ragnée etc trois
molettes de mérri.e, ou croissant d'argen t
en clic/ .

	

(1,a Chesnaye) .
Foucharias (La), h ., e" (le Sargé .
Foucher le Riche, l et' (lu nom, ou

Foucher de Vendôme . l"ulchcrius Dive s
ou fichus, I . 'uleherius clr. i ' indocino . —
Ce personnage tenait un rang considé-
rable dans le Vendômois et dut naître
dans la 2" moitié du(kl,`siècle . Sa richesse
semble telle (11'011 est en droit de suppo-
ser qu'il était cadet dans la famille de s
premiers comtes de Vendôme ; celle qu i
tomba en quenouille dans la personne
d' Elisabeth, femme (le Foulques Nerr a
et . de sa fille Adèle, laquelle fut femme de
()don de Nevers . — S'il en était ainsi ,
Foucher, né vers 96o, pourrait être fil s
d'un frère de Bouchard le Vénérable ,
comte de Vendôme en 96o, lui-même fil s
cIe Bouchard Ratepilate. Mais ce n'est l a
qu ' une simple hypothèse ; .il est de fai t
alpe son origine est inconnue.

Foucher, sous ce simple nom de Fou-
cher (Pulcherius), sans surnom, paraît ,
scnrhie t il pour la première fois entre

a 002 et roo8 ('l'rin . 27) comme témoin
dans une charte relative à Thoré. Il étai t
déjà d'un certain âge à cette époque e t
sans doute bien près d'être, par Adèle ,
sa fille, grand-père de Foucher de la Tou r
et d'Agnès ('l'rin . 23 et note) . Car Adèle
était d ' abord veuve de Roger de la Tou r
rv .u11 (I ' etre fennne de Hugues .Doubleau
aloi uaonrnt entre 1030 et 1040 .

A tme époque indéterminée, on voi t
moucher mis au nombre des chevalier s
qui devaient chacun un mois de garde au
château (le Vendôme à cause de ses fief s
de Nourray et (le Lancé . Or étant donné
le centre connu des' possessions de Fou-
cher-le-Riche, on est en droit de croire
qu'il fut le véritable fondateur de l'im-
portante seigneurie du Bouchet, appel é
dans la suite le Bouchet-Touteville don t
le manoir fut construit sur la paroisse de
Crucheray, entre Crucheray et Nourray .

Entre les années 1037 et 1047, 011 voi t
Foucher, cette fois sous le nom de Ful-
cherius dives, être témoin de la fondation ,
par Salomon (le I,avardin, du prieur é
de S'-Gildcrie de ce lieu . Cette chart e
(Marin . blésois 8 et vendômois i i A) est
signée par 1lubert,évêque d'Angers (1 0 ,1 2
à 10 4 7) et par Albert, abbé de Marmoutie r
(1037 à 1047, ee (pli poulet de la dater

I .(1111'11I ;h
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;rppr0xiuurlivenlent de 10 , 1 0. Vulgrin I' ' r ,
tliii parait fils de I oucher, signe auss i
(elle (harle .

1111 le voit ensuite vendre à Agnès de
l'oiticrs, foutue de Geoffroy-Martel, cg «
te de Venden e, la moitié de l'église d e
Villerable, afin (111'ellc puisse en faire do n
à la Trinité . Il est qualifié là Ili certai n
chevalier vendômois appelé Fouche r
Ceci a lieu entre 1040 et 1047 ('l'riu . c '1 )
et nous croyons plus près (le 1o ;o '(m o
de 1047, car Foucher I er aurait été bie n
vieux en 10.17 . Il devait être né vers '1tm .

Vers la même époque (plutôt :i tri t
1040, car 1-lildéarde ou Adélarde, fcnrnr c
de Foucher dut mourir avant r 0,11'Manu .
blésois 94 et Vendômois 311, avec s a
femme Adélarde, Foucher de Veuclnua c
donne à Marmoutiers un alleu assis dan s
la villa appelée Ruciacus en Venlôrnoi s
(soit Rocé, soit plutôt Villeruche, psse d e
Landes) .

Il est difficile (le savoir l'époque de 1 ; 1
mort de Foucher le Riche . Sa feunue elle -
même, sur le point de nrourir, se disan t
alors femme de Fulcherius de I ' indgu iuo, ,
donnait à Marmoutiers le moulin de l a
Chape. Cet événement qui est porté ai r
Marin . blésois comme, ayant eu lieu ver s
io66 (ch . 94) est en réalité bien antérieur ,
puisque entre les années io5o à i o t ,
c'est-à-dire au temps où Foulques l'( )ison
était comte de Vendôme, Adele, fille d e
Foucher le Riche et Foucher de la ' four ,
fils d'Adèle, réclamaient ce moulin qui let ;
moines disaient avoir reçu de IIildiardc ,
femme de Foucher, au moins vini'l-ciuti
ans avant cette date . (Marin . Vendômois ,
34) . Cela reporterait sa mort à elle, a n
plus tard à l'année 1041 . Comme null e
part elle n'est dite veuve, on peut croire ,
ou que son mari lui survécut, ou q u ' i l
mourut vers le même temps qu'elle .

C'est peut-être après la mort de sa fou r
me qu'il donna Pinoche à Marna ail ie r
(Marin . vend. 105 et blésois 95) . Cc don ,
marqué par l'abbé Métais comme étan t
fait vers io66, doit être en réalité d( ." o
ans antérieur. Trémault, plus prudent ,
le date seulement du x i e siècle . 1)ans Il tus
les cas, il provient bien de Foucher I " r ,
puisque là, Foucher le fils parle de lu i
comme étant son père. (Marin . Vend . r 1 r ) .

Nous pensons dans tous les cas qu e
toutes les chartes postérieures à 1'(0110" (
1057 où il est question (le Foucher l e
Riche, ne peuvent s'appliquer qu'à son
fils que nous appelons Foucher Il Ir
Riche .

I)e sa femme IIildearde ou Adélarde o u
1Iildiarde, qu'on a, à tort pensons-nous ,
confondu avec Adèle (11ii était sa propr e
fille, Foucher le Riche, I er du nom, eut
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llhtsieurs enfants : 1") Adèle, qui doit etre
]'aînée, fut d'abord mariée à Roger (le l a
Tour (le ier de cc nom), puis à Iiuguis
Doubleau, premier seigneur de Mon -
doubleau . (Voir la notice Doubleau) ;
2 0) Vulgrin, qui fut d'abord chevalier ,
puis moine, puis évêque du Mans (voi r
sa notice) ; 30) . Foucher, appelé Foucher 1 I
le Riche (voir sa notice) ; 40) lersende ,
femme de Gradulfe le Blanc de Montigny ,
que MM. de Trémault et Métais (Marin .
vendômois 3o, note ; Trin . 595, n . )
donnent comme fille de Foucher II ; mai s
nous verrons à l'article de celui-ci pour-
quoi nous la croyons fille de Foucher l et ;
50) Gauscelin qui est dit positivemen t
frère d'Hersende (Marin . vend . 126) ,
mais peut-être son frère bâtard, car on
rencontre plusieurs fois un Gauscelin le
bâtard qui pourrait être celui-ci ; 60) peut-
être Hildegarde ou Domitille, femme de
Ingelbaud le Breton ; mais pour cette
dernière, elle pourrait bien etre plutô t
fille de Foucher II et petite fille de Fou-
cher Iei. C'est la plus croyable des deux
hypothèses .

MM. de Trémault et Métais lui donnen t
encore pour fille mie autre Adèle . Mais
nous croyons bien que cette seconde Adèle
est la même que la première, qui en pre-
mières noces aurait épousé Roger de
la Tour et en tes noces Hugues Doubleau .
- (Cartul . Dunois de Marm., 102 et note .
— Cartul. blésois de Marin ., 8, 15, 94, 95 .
— Cartul . vendômois de Marin ., 30 note,
3 1 , 32 , 34, 105, 126 note, 1617, il A . —
Cartul . de la Trinité, 2, 23, 27, 69, 98 note,
201, 22 5, 595 note) .

Foucher le Riche, 2 e du nom . — Il étai t
fils du premier de ce nom, du surnom d e
Dives . Comme son père, il porta le nom de
Foucher le Riche, Fulc/aerius Dives, c e
qui fait que p our les distinguer, on est
obligé de les pour par les chiffres I
et II .

Il est très difficile de savoir à partir
de quelle époque les actes relatifs à
Foucher le Riche doivent lui être attri-
bués . Probablement vers l'an 1045 . Car
de cette époque doit dater la mort de
Foucher Ier ,

On ne voit comme émanant positive-
ment de Foucher II que le don fait à
Marmoutier de la terre de Savonières ,
proche celle que son père avait déj à
donnée, près Pinoches (Marm . Vend . i i 1) .
Mais c'est à tort que M. de Tremault dat e
cette charte du xII e siècle ; elle doit êtr e
du milieu du xi e s .

Comme le Cartulaire vendômois de
Marmoutier est amputé (le vingt-neuf d e
ses chartes égarées (du u0 131 à 158) on
est en droit de croire que nous sommes
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privés de Li connaissant « . ► le lais 111 ;1l de s
lails et gestes de ce Foucher . 1,e (arlul .
de lu Trinité nous fournit deux fois (ch .
234 et ,105) des signatures d ' un Foucher ;
il n'est pas autrement qualifié_ Mai s
eouune les faits se passent eu 1070 et 1 10 2
ou 1103, il est évident qu'il s'agit ic i
de Foucher il et non de Foucher I er ,

Il y eut aussi un Foucher III le Riche ,
fils de Foucher I1 ; car, en 1118, date ins-
crite, on voit Foucher de Vendôme, sur -
nommé le Riche, touché de l'amour divin ,
donner aux moines de Marmoutier, pour
l'entretien du prieuré de Lavardin, u n
alleu à Nioches (psse de Landes prè s
Herbault en blésois) ainsi que quarante
arpens de terre et un moulin situé su r
la rivière de Landes, près Nioches . —
Comme témoin, on voit là Fouquet le
bâtard, son petit-fils (nepos meus) . —
(Marm. vendômois 34 A) . — Or à cett e
date il est presqu'impossible que Fou-
cher II soit encore vivant et agissant ,
s'il était fils d'un homme qui avait ét é
contemporain de Hugues Capet et d e
Bouchard le Vénérable .

Sans compter ce Foucher III, on a at-
tribué à ]ouater II le Riche, trois en-
fants : D'abord Hersende appelée lier-
sende de Puteaux, femme de Gradulfe
le Blanc de Montigny . La charte 102 du
Cartul . dunois de Marmoutier n'est pas
datée et elle y est nommée avec ses fil s
Foucher, Pierre et Guy . Mais nous savons
que cette charte est de l'époque ou
Geoffroy-Martel et Thibault de Blois
eurent une entrevue à Chapelle-Vendô-
moise, pour traiter d'une paix qui devai t
être rompue peu après . Mabille dit qu e
cet événement se passa peu avant 1044 ,
époque où Martel fit prisonnier Thibaul t
ce qui mit fin à la guerre . — M. de Tré-
mault, dans son Carlul. vendômois de
Marna . (cil . 126), reproduit une pièce qu i
traite du même sujet, mais est établi e
sûrement postérieurement à ce fait . Dans
les deux, Lancelin de Beaugency signe ;
niais il y a plusieurs Lancelin ou Landr y
de Beaugency ; le premier occupe la sei-
gneurie de 1029 à 1040 OU environ ; l e
second de 1040 à io6o, et enfin le troi-
sième de io6o à io80 . Celle du Carlul .
dunois est signée évidennnent par Lan-
celin II et celle du Cartul . vendomois pa r
Lancelin III ; voilà qui doit expliquer les
différences d'époque .

Faisant ainsi confusion entre deu x
Lancelin, le père et le fils, M . de Trémaul t
croit Hersende fille (le Toucher 11, car ell e
est positivement dite tille de I .oneher l e
Riche. Pour nous, nous la croyons bic u
fille (le Fotu'her I er ; et (car suite sou frère
Gauscelin (peut-être batard) qui parait .
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dans l,1 mente charte («mime frire d'llcr -
sendc est aussi Iils de Faucher t er.

En sorte que Foucher IJ, d'une femm e
,lui nous est inc(nnue, aura eu seulemen t
pour enfants : I") I ourla iII le Riche ,
celui qui parait en 1118 et n 'aura pas
laissé d'entants connus, usais seulement .
un petit-fils bâtard, 1'ouyuel (Marat .
vend ., 3 .1 A) ; 2°) I l ildegarde ou I )omitille ,
lentille de. Iugelbsnul le Breton (Marna .
Ve11d,°muais 128) .

Ce qui concerne ce Foucher Il es t
tare, confus et incertain . Il faut prendre
garde (le le confondre avec Doucher d e
la Tour, son neveu, fils de sa soeu r
Adèle, appelé aussi 1' 'uleherius de Vin -
)lm iuo .

	

(( - arial . dunois de Marin, to2 .
( ensui . vendomois de ItIarm., 30 note ,

105, I 1 1, 126 et note, 128, et 34 A . ---
1 «tard . blésois de Mann ., ( 15, 136 . —
r arial . rie la Trinité, 234, 405, 595 note . --
I'ellieux, Essais historiques sur Beaugency ,
1, p . o2 et suiv .) .

Foucher (Famille) . -- La Henrière, xvI e
et xVl1" s .

Foucher de la Tour . - Voir Tour .
Foucherle (La), anc . mét ., psse de

Couture .

	

Elle était dans la censive du
Portai .

	

(Arch . Nat ., P 653, 11° 1) .
Foucherie (La), anc . mét ., située psse

(1'( )iguy . -- Elle était en 1586 du domaine
de la Verrerie . - En 1663 elle est à
Antoine de S t-Loup, époux de Françoise
de Guérin, qui fut inhumé à Oigny le

nov . 1665 . Sa veuve en 1669 se remari a
.1 ver François d'Asie ou d'Assé . — Sa
tille Marguerite de St -Loup épousa Henr i
de Malnoue et fut inhumée à Oigny en
1716 à 63 ans . — (Reg . d'Oigny) .

Foucherie (La), éc ., c e de Prunay .
Foucherie (I d a), f ., c e de .Savigny . —

Elle relevait féodalement de Baillou e t
appartenait en 1468 à mess . Girard
Cousin, curé de Mondoubleau . — (Arch .
Nat ., P 700, n°'23) .

Foucherle (La), éc ., c e de Villechauve .
r Foucquetière (La), aile . mét ., psse d'Au -

Thon .

	

Elle relevait de l'Etoile et e n
appartenait à une famille Leclerc . --Arch. I' 605) .

Fouetterie (ha), anc. mét ., située pss e
i'rinlhon on de Prunay . -- Elle faisai t

partie au xIVE' s . de la terre du Messis -
( ;odchonst . (Arch . Nat ., P (48, 110 3 4
bis) .

Fougère (I d a), éc ., c e de S I -Agit -- -
Ce lieu en 17,1 .1 était saisi uationalemen t
sut l'émigré Courtarvcl . (Arch. I, .-et-
l ' ll ., (2, émigrés) .

Fougères (Les), lieu-dit, c'' de 'l ' a(o .
I d es lares des fougères dèpend,licnt d u
domaine de la Chapelle S I -Nicolas, unie
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au l'hapitrc (le'l'r(H► .

	

(Arch . du l'Ogurr ,
( .1,

	

11"

	

15) .
Fougerets (I d es), f ., r e de Morée .

1 .es Fougerais, xViI e s . (Reg. de 1lnréc) .
1,es Fougerels (Cassini) .

	

Le Jaugea' !
(Etat-Major) .

	

Les Fougerets (Cadastre) .
Ancien manoir et fief relevant d u

prieuré de Morée .
1 ;n 1592, ee fief appartenait à Claud e

Deniau, sieur des Fougerets et aussi d e
l,aubrière à I d unay, époux de ('iuillcnlin e
I'ointvillaiu, père et mère de André D e
niau, époux de Isabelle de Baugé et ti c
Claude qui épousa en 159.1 René 1 4efcl ru ,
sieur des Forges . - 1 ;tu 1636 et 1644 il es t
à Henri de Lorin, écuyer, sieur de Se
merville et des F(ugerets, époux d'abord
de Marie d'Fschelles, décédée le 18 oct .
1644, puis de Anne de Merlin, décédée ell e
lnënle en 1640 ; -- en 1671 à Marie I de
Vieil ou le Teil, veuve de autre 1 Icuri d e
Lorin, sieur (le Seinerville ; ctt 1671 à
Jacques de Lorin sieur de Scuterville ,
fils des précédents . I1 vendit en 167) ait
suivant :

Jean Tiéüot, avocat en la cour du Par-
lement, demeurant à Blois, époux d e
Françoise Mesnard . Il vendit lui-mêm e
en 1697 au suivant :

Jean Noyer, procureur fiscal de la J us-
tice du prieuré de Morée, époux de Mari e
Ragot, dont trois enfants : i°) Amie su r
laquelle on ne sait rien ; 20) Pierre, qu i
suit ; 3 0 ) Henri-Auguste, qui suivra aprè s
son frère .

Pierre Noyer, Sgr des Fougerets, avoca t
au parlement, lieut t gal au bailliage d e
Marchenoir et à la maîtrise des Eau x
et Forêts du Comté de Dunois, é poux ,
d'abord de Marie Quartier ; puis de époux

,
A d'abord

	

Reneauhne . Il ne parait lit s
avoir eu d'enfants, et les Fougerets vont 11
son frère qui suit :

Henri-Auguste Noyer, Sgr des Fo u
gerais, frère du précédent, né en 11,88 ,
mort à Morée à 67 ans le 13 juillet 1755 ,
époux de Charlotte Vermillcre, décédé e
à Morée le 14 nov . 1766 à 66 ans, 11 étai t
officier de la Prévosté de l'Hôtel (ln roi .
Il eut b enfants parmi lesquels 1" )
Charles-Gabriel-Claude Noyer, Sgr de l a
Perdue ; 2°) Jeanne-Charlotte Noyer, qu i
épousa le 3 septembre 1754, j art lues 1)111 n ,
Sr de la Boissière, notaire à Morée, don t
sont issus tous les Duru de la Boissière ,
encore représentés à Morée ; 3") Jea n
Pierre qui suit :

Jean-Pierre Noyer ales Fougerets . I l
était alors, en 1760, garçon majeur e t
ancien maréchal des logis d'une coilps l
gaie de cavalerie au régiment royal ètran
ger . I',n 1771 il est agent d'altaires d u
11 1 1, de la Chesmtye à RougetuO it .I ;I I

-- 7 .1
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1790, il (s til (lit auci(u ((111(1(1 dal roi cil Id a

prévosté de Il lote!, et i'pol x de Madelein e
Goudct . Il est alors Sgr de la Terrine .
Les Fougerets paraissent en cette seco r
de moitié du xviii e s . être aux mains des
seigneurs de la Terrine . — (Voir l .a l'r r
vine) . — (Reg. de Morée, passim .
Collection Bernault, liasse de Morée ,
papiers de la famille Noyer . — Merici ,
Inventaire des Minutes des Notaires du
Dunois, nos 1025 [1592] et 1027 [ 1 594] .
— Titres de la Blotinière) .

Fougeil, h ., c e du Gault, 39 hab . —
Aue. mét ., faisant partie du domaine (le
Courtalain . — (Arch . Nat ., Q 495, fo 31,e) .

Fouillet, h ., c e de Lancé, 25 hab .
Foujoint, anc. mét., psse du Gault ,

dont les grosses dîmes appartenaient au
Sgrs de Courtalain . (xvi e s .) . — (Bulletin
Dunois, II, p . 292 . — Arch. Nat ., Q 495 ,
fo 28, V 0) .

Foularque, ancien fief et métairie
situés au lieu de Gallienne, psse de Lavar-
din . -- Ce fief relevait censivement de La -
vardin, et appartenait à la Virginité, et de
lui relevaient de même deux autre s
métairies situées au même lieu . — (Voi r
Gallienne . — Arch. L.-et-Ch ., H, Titre s
de St-Georges et de la Virginité) .

Foulques l'Oison, Fulco Anserulus (Cart .
Tin .), sixième C te de Vendôme : 1 0 de
1029 à 1032 (pour moitié), puis 2 0 de
)050 à 1o66. — Il succédait à son frère
Bouchard en 1029 . niais la moitié d u
comté appartenait alors à sa mère. — So n
surnom d'Oison (Anserulus) lui provenai t
de ce qu'il se conduisait sans discerne -
ment . Il fut assez insensé pour refuser à
sa mère les droits qui lui revenaient sur
le comté de Vendôme. Celle-ci, après . bie n
des représentations, désespérant de vain-
cre son obstination, se décida à s'adresser
à son frère, Geoffroy-Martel, fils d u
comte d'Anjou, qui déjà avait donné des
preuves de sa puissance . Voulant punir
son fils, elle offrit donc à son frère la
totalité du comté de Vendôme, qui étai t
son propre héritage à elle .

Geoffroy se hâta d'accepter, et envahit
le comté à la tête d'une armée . Son neve u
osa tenter contre lui le sort des armes .
Il alla à sa rencontre, et les deux armées
se trouvèrent en présence dans la plain e
d'Huisseau, à deux lieues au sud d e
Vendôme . La troupe des Vendômois lâcha
pied aussitôt, et Foulques lui-même n e
trouva son salut (lue dans la fuite . Il alla
se réfugier à la cour d'Henri I er , roi de
Franc(', qui l'accueillit au nombre de se s
chevaliers (1032) .

Geoffroy Martel tint le Comté pemnh it
1'espaee de 17 ;MS et. 11e SC décida à le
rendre à son neveu (pie sur les instances

du toi Henri i er , en Io5o . Il ne lui en
rendit d'abord que la moitié, celle qu'i l

avait réellement prise par droit d e
)ugni'te, gardant l'autre moitié, cell e

qu'Adèle, mère de Foulques, lui avai t
cédée en io32, puis il eut soin (le faire
jurer à houlques de respecter les proprié-
tés de l'abbaye (le la Trinité, qui ne pou-
vait être aucunement vassale du Comte ,
niais (levait relever directement du St-Siège
et rester sous la protection directe des Cte8
d'Anjou. Geoffroy stipulait en outre que
dorénavant le comté de Vendôme rele-
verait féodalement et directement du
comté d'Anjou . C'est là l'origine véritable
de la vassalité du Vendômois vis-à-vi s
de l'Anjou et aussi de la coutume de s
appels de la justice du Vendômois à l a
Cour de Baugé .

Ce n'est que quand Geoffroy Martel eut
vu que son neveu paraissait être réelle -
ment revenu à des sentiments plus sensé s
qu'il se décida à lui rendre la moitié d u
comté qu'il avait encore retenue dans sa
main. Il est bien probable, du reste, que
cette moitié ne portait que sur la percep-
tion des revenus, car on n'a aucune idée
que le comté ait été partagé réellemen t
en deux parties égales .

La vie de Foulques, depuis son retou r
à Vendôme, ne se signala que par l a
guerre d'escarmouches qu'il entretin t
contre Thibault, etc de Blois, qui dura
sept ou huit ans, et dans laquelle les
populations eurent à souffrir tellemen t
que le pays en fut littéralement dépeuplé ;
et encore par les dommages qu'il caus a
à la Trinité, ce qui fut cause que l'abbé ,
retour de Rome, le menaça d'excommuni-
cation . Il dut se soumettre, et faire
amende honorable en plein chapitre du
monastère .

Foulques l'Oison, sans doute après
son retour à Vendôme, épousa Pétro-
nille, fille de Renault de Château-Gon-
thier, seigneur de Château-Renault . I l
en eut quatre enfants : i o ) Bouchard ,
dit le Jeune, qui fut comte après lui ;
20) Geoffroy, qui disparaît ; 3 o ) Euphro-
sine ou Nifrane, qui fut comtesse aprè s
son frère ; 4°) Agathe, qui, d'après l'abbé
Simon, épousa Raoul de Beaumont, Vt e
du Lude .

Il mourut à la Ferrière, le 21 novembre
1o66, et fut enterré par les soins de s a
femme Pétronille dans l'église S t -Georges
de Vendôme .

('art. Trinité, 1, 6, (et note 1, p . 16), 36 (nolc 1), 43 bills ,

95, 1 5 2 , 1 53 (,10111'ees), 171, 1 74, 1 75, 1 79 (note 1), 'Sei

(note 1), 271, 37(1 ; CI I, IV, 11 .441 . (' Murex venrlAn(oisos ,

(voir table, nu mot Foulques l ' )ison) . -- Abbas Simon ,

1, pp . 41 11 46, e1 65 ,l 77,

	

l'éligng, (voir table ou male
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i'aclul, vamhlmai .r dv Marris . (unir bible an nui t

l eG”, (101(11 I 'tin l '' u(re+i,►,

	

l'art . Illrsois rie Martin ,
,n rl
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Foulques Nerra, riante x'« s t
xi" siècles. II avait épousé Elisabeth ,
tille de Houchard le Vénérable, so eur de
I'euanl(I, évi'que de Paris et C Ie de Veil-
don11,' . Il la fit muttreà mort ( p our crime
d'adultère(sup p osé) Mais il en avait.
en une fille, Allèle, qu'il maria avec Odon
on Bodon (le Nevers, lequel par le fai t
devint ainsi C h« le Vendôme . Il faut croire
(lue flexion étant apanage en Bourgogne ,
car les deux époux habitèrent peu l e
Vendiaiois . Laissant ce comté à Bouchar d
leur fils, sous la tutelle de son grand-pèr e
Foulques-Nerra .

Celui-ei fit plusieurs fois acte d'admi-
nistration sur le Comté de Vendôme ,
notaurnlent. eut donnant eut fief la Ville-
l'I'vegne (auj . l'rtulay) à un chevalier
nome'' Hamelin . Plus tard nu-tiques re-
mit le comté à sou petit-fils Bouchard l e
Chauve devenu majeur, niais il voulut
qu'il en partageat les revenus avec sa

1)e sa seconde femme Ermengarde d e
Vertuan(lois, foulques-Nerra eut pou r
Iils k fameux Geoffroy-Martel ; il mourut
ell Io .lo .

()n a pu croire que Bouchard le Vieu x
avait cédé son comté de Vendôme à c e
I"oalgnes avant de mourir, et que c'était
l(1 la cause de la prise (le possession dudit
1 .«alli cs ; riais les chartes qui rapportent
c(' fait ont été reconnues fausses .

Salies a publié une vie très complèt e
et détaillée de courte Fotil(Iues-Nerra .

Salles, l ' in de Fouques-Nerra, comte d'Anjou. (Tours,
Unirvèse, 11474) . ('art . Trinité, voir table onomastiqu e
an noie de bbulques•Nerru . - Abbé Simon, 1, p . 36 . —

l', I l ny, voir table au noue de Foulques-Nerra, etc . . .

Foultière (i d a), éc ., c e de Souday . —
la I' 'onh('re, (Flat .-luaj .) .

Fouquerle (I d a Ifaute et Basse), h., ce
de Savigny, (i d e Petit S .) . -- Ce lieu rele-

ail iensivement (le la Frogeric-Bouviers .
tfl :,ll lin vendômois, 1900, p . 325) .

Fouquet ide Belle-Isle] (Famille) . --
I a ( 'oucllerie, xVII e s .

	

Montoire ,
xvui" s .

	

Ar g ues : D'argent à l'écureuil
de gueules .

	

(t tigniéres, (Estampes ,
Vit I2o .

	

I :ne vclo/)édie, blason) .
Fouquet (Famille) . - (,orgeat, xIxe s .
Fouquotière (La), f . ou éc,, r" de Sou-

day . ('e lieu fait partie du domaine
de Glatigny ,

Fouquots (I d es), II ., c e de I'runay, écar t
dal bourg, Io ha ) .

Fouquols (I d es), Il ., c" de S L Jeau-Pré -
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Foui« Famille du) .

	

l"rangeu .r, xvI" ;4 ,
Four à ban ( I d e), ou i",'uv banal, éc .r l

(lu bourg, (I'A/.é . C'était le lotir
banal de la Sgie (l'Aré, appartenant a u
couvent de la Virginité .

Four à Chaux (I d e), éc ., c" de Cornu '
non . Il était déjà nommé ainsi sut l a
carte (le Cassini .

Fourateau (I 7 iuiille (Il'), ou Forato () u
Foresto .

	

Girardel (de Songé), l r .,
landes (de Montrouveau), xvn" s .

	

1 r
mes : l) 'or à un aigle éjp loyé de sable .
(1)e Marl(i(') .

Four-Carré, lt ., c" de Troo .
Fourellière (I d a) . --- Voir l"onrreit,ir' .
Fourerie (La), aise . fief, psse Il(' Coulure .
Il relevait (lu Portais (le Vnlcnncs ;t

4 Sous de service, le jour de la file à
l'Angevine (I .lot)) . -- II appartenai t
ctt 1493 au Sgr de la l'ossoulière .
(Arch . Nat ., l' 652, n o 39 (t 653

	

1) ,
Fourmilière ( I da), anc . mét ., située pss e

de Beauchesue, aujourd'hui disparue .
En 1776 elle appartenait à Philippe Flot -
té .

	

(Arch . I, .-et-Cher, G 96o) ,
Fourmillère (La), appelée aussi li t

Ilrll.tberdière, paroisse des Ilay(s . - - Voi r
.1 uberdière .

Fourmonderée ( I d a), éc ., ce de Villellieu .
Fourmonière (Id a), anc . mét ., située

psse de Sasnières . Elle était unie à l a
Racinière . — (Titres de Sasnières) .

Fourneau (Le), éc ., c e de Choue . I l
y avait 1à anciennement un four à chau x
et à briques . — Excavations dams le vo i
sillage, pour extraire la marne ou l'argil e
à l'usage du fourneau . — (Notes mana s
cuites de l'abbé Cliéramy, curé (le Choue) .

Fourneau (Id e), f ., ce de 1)roué.
Fourneau (Le), c e de Fréteval. C ' es t

le lieu où est établie la Fonderie de F r é
teval . -- Voir Fréteval, (Forges) .

Fourneau (Le), anc,, mét ., 1>ssc d e
I,unay. — Ce lieu relevait de la Sgie (les
Roches et fut acquis en 1687 p ur le cou
vent de la Virginité . — (Arch . I d .-et ('1111 ,
II, layette de la Virginité) .

Fourneau (Le lieu du), sur la carte III '
Cassini, psse de Marcé . — 11 est c( lo n g l u
aujourd'hui dans le hameau de la, Vente ,
c e de Montrouveau .

Fourneau (Le), ou les Fourneaux, nia i
sou au hameau de la Chape, commun e
de Vendôme . -- (Le Carillon, 9 juill . 1 89)) .

Fourneaux (i des), :tue. mét., ] passe (Il i
Gault .

	

1 llc relevait (le la Sgie-cure d u
lieu .

	

(Arch . Eure-et-Loir, IT I lo .l) .
Fourneaux (id es), éc ., ce de S t-Arnoul .

— Ancien manoir et fief . I( ap aarteuait.
en 1636 à Jean Michelin, époux (de Judit h
Buisson. l~,u 1661 1 , le 21 avril, était.
inhumé dans l'église N .-I) . de Pitié à
Montoir(', Pierre Michelin u garçon ( I ' uune
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rare vertu n, âgé de 55 ans, en ! p résence
de M . Michelin, sieur (le la Richardière
et de N. Michelin, dame des Fourneaux .
— En 1732, les Fourneaux sont à René
de la Touche, conseiller du roi, substitu t
de ses avocats et procureur au bailliage
de Vendôme. — (Reg . d'Authon, [1636] .
— Malardier, p . 895) .

Fourneaux (Les), f ., c e de St -Gourgon .
Fourneaux (Les), écart du bourg de

Sasnières . — (Carte de Cassini) .
Fournerie (La), h., ce d'Authon . —

Ce lieu paraît être la Frouarderie de la
carte de Cassini .

Fournier (I re Famille) . -- Les Henni/es,
xvi e s . — Armes : De sable au chevro n
d'argent . — (Carré de Busserolle) .

Fournier ( 2 e Famille) . — La Madeleine .
(de Fontaine-Raoul), Les Marnas, xvII e
et XVIII e s .

Fournier (3 e Famille) .

	

La Verrerie
(de Montrouveau), xIxe s .

Fournier de la Chataigneraie (Famille) .
— La Ville-aux-Clercs et Fort-Girard ;
Neufmanoir, xvIII e s . Armes : D'azur
à un gerfault d'or saisissant une colomb e
de même . — (Magny, article Johanne) .

Fournil (Le), maison au Gué-du-Loir ,
psse de Mazangé, qui en 16o6 était cité e
dans le testament (annulé par un autre
postérieur) dicté par René Augry le père .
— Elle était destinée à faire une école
pour les habitants de Mazangé . On ne
sait si cette clause a été mise à exécu-
tion . — (Bulletin vendômois, 1903, p . 216) .

Fournil (Le), f ., ce du Gault .
Fourreau (Famille) . — Bois-la-Barbe ,

xviI e s .
Fourrelière (La), ancien fief, situé psse

de Lunay ou de Fontaines . — Il relevait
de la Roche-Frondebeeuf à foy et h . —
I,n 1408 il était à Yvon Prudhomme,
Sgr de la Marquerie . — (Arch. Nat . ) ,
P 639, n° 61) .

Fours (Famille de) . — Voir Fors .
Fours-Carrés (Les), éc ., c e de Troo .
Fousteau (Famille) . — Aubemare ou

Bonmars, Prépatour, xvII e s . — Armes :
D'argent à un hêtre de sinople sur une
terrasse de même, écartelé d'azur à une ci-
gogne d'or . — (Trémault et Malardier) .

Fousteau (Antoine), Sr de Prépatour e t
de Bonmars, né à Mortagne de l'Orne e n
1591, et mort à Vendôme en 1665 . — Il
devint Vendômois par son mariage, con -
tracté avant 1623, avec Catherine, fille
de Raymond de la Livre, S r de Prépatou r
et de Bonmars, valet de ch . et apothicaire
du roi et de Esther Authier. — Il étai t
lui-même valet de chambre de Gaston
d'Orléans, frère du roi, et devint alors
Président des (rands-Jours du Vendô-
mois, (1623) . Eu 1647, il est qualifié (s ou -

seiller cl. Maître des Requesles du du c
d'(Irlénns . (Reg. (le Faye, 3 févr .) . Se s
travaux historiques le firent nommer (lè s
avant 1627 (( I listoriographe (lu Ro, (( . I l
est parfois aussi qualifié euntuussaire
receveur général des saisies du duché .

C'est (laits sa retraite (le Prépatour, à
une époque oit il s'était défait (le sa
charge de Président des Grands- Jours .
qu'il composa le livre curieux qui de-
vait le rendre célèbre et qu'il intitula :
(( Les Curieuses Singularités de France » .
mité à Vendôme par François de l a
Saugère, imprimeur du Roy, lut)cxxxt ,
avec privilège du Roy, (in-80) . — Ce
livre est dédié à Mess . Dominique Séguier ,
doyen de l'église de Paris et évêque d e
Boulogne . Il est fort rare et on n'en con -
naît que deux éditions (1631 et 1633) . Il
contient huit dissertations historiques
intitulées : — 1 0 De la diversité du nom
des Français ; — 2 e De l'origine des Fran-
çais ; — 3 0 Moeurs, piété et religion de s
Gaulois . — 4 0 De la Loi Salique ; — 5 0

Des Armes de France ; — 60 De l'excel-
lence du Royaume de France ; — 7 0 Des-
cription du royaume de France ; — 80 I) e
la prééminence des roys de France sur le s
autres roys.

Antoine Fousteau n'a pas laissé d'en-
fants . Par sa femme, Catherine de la Livre ,
il était donc Sgr de Bonmars, et de plus ,
celle-ci hérita, de sa soeur Louise de l a
Livre, la Sgie de Prépatour. Il habitai t
en 1623 l'Hôtel de la Livre, rue Poterie
(auj . n0 5o), appartenant indivisément à
tous les héritiers La Livre, mais il eu
céda le bail à cette date aux soeurs Cal-
vairiennes qui venaient s'installer à Ven-
dôme. Il paraît s'être alors retiré dans un e
autre maison à côté, portant auj . le n0 4 6
(maison Faton), et qui pour ce fait peut
être appelée Hôtel de Bonmars . — (Bibi .
de Vendôme, Fonds Bouchet . — Notes iris .
de A. de Rochambeau sur les hommes
célèbres du Vendômois . — D'Hozier ,
Arm . Gén . Rég. V, [Fousteau] . — Reg . de
Faye, 3 févr . 1647 ; de S t-Martin de Vend . ,
6 juill . 1655 . — Malardier, p . 375) .

Fouteaux (Les), f ., ce de Bouffry, su r
l'Egvonne ou ruisseau de Droué . —
F(etelli, 1125 ; Sanctus Nicholaus d e
Footellis, 1159 ; Faguli, xII e s . ; Fostelli ,
xvie s . ; St-Nicolas des Fouteaux, xvIII e s.
(Cart . Tiron) . — Fagores, xvIe s . (Id .
préface, p . cxxi) . — Prioratus, seu baro-
nia de Fustellis seu de Fagulis, xvII e s .
(Table du Cart . de Tiron) . — Ancien
prieuré de Tiron, ayant droit de haut e
justice et titre (le baronnie, au moins à

p artir du xv e siècle . Sa chapelle étai t
partir à saint Nicolas . - - Saint Nicolas
est le patron des écoliers . Il vivait au

1v" s . et lut évêque de 111yre eu Asie -
Mineure . Ses act ions les plus célébres et les
plus populaires furent : t° d'avoir dot é
de ses deniers (rais tilles pauvres (lui n e
trouvant pats à se marier allaient tombe r
(buts ln mauvaise conduite ; 2 0 (l'avoi r
ressuscité deux entants qu'un hôtelie r
ava,il tm5 eI dép(4•és pote' eu conserve r
la chair dams le saloir . C 'est pour cel a
(pt'iI est représenté tantiît avec troi s
bourses déposées à ses pieds, tantôt ac-
eontpagné d'un baquet oit l'on voit deux
enfants les mains jointes . Saint Nicola s
Inl un des plus grands évé(ptes (le l a
(hrét écalé primitive et l'un des plus po-
IIntlaires . Il fut emprisonné par l'empereu r
I,icittius s et délivré pair Constantin . On
Pla quas . surlemt en Orient et il est l e
patron (le la Russie. Mais son culte est
très répandu en France, notait tuent en
Lorraine oit on lui a élevé une ntagni-
tique église appelée Saint-Nicolas du
l'ort,

	

Nicolas mourut vers l'an 332 .
( ' e prieuré de St-Nicolas des houteau x

passe pour avoir été fondé par un comt e
de Blois vers l'an to80 . Et, d'après Bor-
das, par Thibault I i I, comte (le Blois .
Mais il n'en donne aucune preuve et les
chartes du pays ne fournissent aucun ren-
seignement sur ses commencements .

I tés avant l'année 1115, les moines d e
Piron étaient établis sur les bords (l e
Pgvonne, tuais sans doute d'une manière

précaire et peu importante, lorsfe'u n
personnage appelé Guérin sans Barbe
(4 uarinus sine barba) leur fit don cette
année-là d'une terre d'une contenanc e
d'une charrue à six boeufs, au lieu appelé
Vauuumsel (apud r'allem Nlanselli) avec
1111 plessis et un domine pour y établi r
leur demeure .

Vers 1131, Iléntcric de Bouffry et sou
liure Ilugues (qui était justement moin e
(le 'Piron) augmentèrent considérable -
ment les possessions des moines sur l a
pa t pisse de Bouffry en y ajoutant le don
de la t erre des Châteaux de Bouffry, le boi s
et Ioute la plaine appartenant à ce fief . Ce
domaine était (imité par les terres d e
Jérémie, de Jean (le Secourras et ( '
(',eoffro). Normand .

De p lus ils ajoutèrent. à ce dort celu i
du vallon initial de l'Egrettnc, ou l a
;rainne (bu g nunem de Acrania) et tout e

ln terre qu ' ils possédaient autour de ce
vallon ainsi qu'aux Plains de Bouffry ,
terre et bois, tout cela limité pair le s
i(os4cssiotts d ' Eudes de Montigny et d e
Itaitluélenty de Vendôme, et consl)reuant t
aix clulrrui. es de terre (environ 268 hcet) .
Geoftrov, vicomte de Chateautl►ut, e t
sa fettuue I léloise, suzeraine de ces lieux ,
donnèrent leur approbation, ainsi (lue

leurs fils lingues et l'aven . Plus tard, vers
t t i i, ils (levaient eux-mêmes augmente r
encore les biens (le ce prieuré naissait .
La seconde partie (le cet te donation, cell e
qui regarde le vallon (le l'I ;grenne étai t
si importante, que bien (u'('lle ail . ét é
faite ait profit (les moines des hameaux ,
ceux-ci crurent devoir eu faire le sièg e
d'uni nouveau prieuré (lui prit peu aprè s
le motu (le Chapelle-Vicomtesse .

I1ne partie (les possessions des moine s
des Fouteaux était sur la ) p aroisse d e
Ruan ; or l'église de Ruait etait depui s
longtemps abandonnée . i,es moines de s
Fouteaux demandèrent à l ' évc(lue d e
Chartres qu'il la leur cédat . C'est alors
qu'intervint un chevalier appelé Geut-
froy (l'Arrou qui prouva (pic cette églis e
lui appartenait et qu'il l'avait a1siuudon-
née aux chanoines de la Madeleine (l e
Châteaudun. L'évêque de Chartres, (lu i
par ignorance de cet état de choses, avai t
déjà concédé cette église àTiron, fut oblig é
de revenir sur ses décisions et présid a
à un accord qui partagea les terres (l e
cette paroisse, de telle façon que les
hommes des moines de Tiron furent sous -
traits à la juridiction paroissiale de Ruai t
pour relever uniquement de Bouffry ; et
c'est là la cause du découpage bizarre des
paroisses de Ruan et Bouffry en ces
parages .

Les générosités des chevaliers de l a
contrée ne s'arrêtèrent pas à ces premier s
dons . — I?n 1159 le prieuré des houtcau x
reçut d'un appelé Robert (le Vallon le
don de tout ce qu'il possédait sur un de s
moulins de Bullou (canton de Bruit, I ; .-et -
Loir) .

A la même date, Rallier, seigneur d e
Montigny et de Viévy, donna aux mêmes
moines une maison (ju'il possédait au x
Fouteaux avec ses dependances .

Quelques années plus tard, les moine s
des Fouteaux qui sont nominés Le s
Moines des Plains (Monachi apud ►'loto!(
habitantes), firent un échange avec Rallie r
(le Montigny qui leur abandonna lu terr e
appelée la Queue-(anelou, située en ces
lieux, et pour cela reçut en échange a u
tant de terre qu'il en abandonna . Lu i
charte qui constate ce fait ('Piron 324) es t
obscure au point qu'on ne sait si Ics mo i
tes en cette affaire reçurent on donnèren t
la métairie de Pressenville (]tri leur étai t
proche . Et l'on ne voit pas bien si les
moine s habitant aux Plains ne sont pila
ceux du prieuré (le la Chapelle-Vicom-
tesse, qui profitant (le la Queue-( ;atuclnn ,
abandonnèrent à ceux des Fouteaux les
droits de mouture sur toute l it lem . de
Potltatine-Raoul, A cette époque, qu e
le Caur tul :tirc estime être vers :16o, niais
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ans quand il succéda à soit père, sous li t
tutelle de Louis de Joyeuse, seigneur d e
Ilolhéou son bcati-frète, époux (le sa
sueur aînée Jeanne (le Bourbon-Vendôme .

A Reine âgé (le~I .l lots, il représenta l e
confite de 'l'oulouse, pair de France, au
sacre (lu roi Charles VIII, en 1484 . En
cette même année, la baronnie de Mou-
doubleau fut déclarée par le roi, en faveu r
(le François de Bourbon, affranchie de
la juridiction du comté du Maine, pou r
être unie à celle du comté de Vendome ,
et ce comté devint fief direct de la cou-
ronne et fut soustrait à la vassalité de s
ducs d'Anjou .

C'est à ce comte qu'on doit, en 1492 ,
la réédification de l'église Saint-Lauren t
(le Montoire .

Le C fe François fut un des fidèles les
plus dévoués du roi Charles VIII qui étai t
son contemporain et de la sœur aînée e t
tutrice de celui-ci, Anne de France, dame
de Beaujeu. Il rejoignit le roi en Italie ,
après la bataille de Fornoue à laquelle i l
n'avait pu assister, mais il mourut d e
maladie, à Vercelli, dans l'Italie septen-
trionnale, le 30 octobre 1495 . Il était âgé
de 25 ans . Le roi Charles VIII qui le trai-
tait en frère, fut extrêmement affligé de s a
mort . Il lui fit faire de magnifiques funé-
railles, et son corps fut ramené à Vendôm e
et inhumé dans l'église St-Georges où s a
femme lui fit élever un beau mausolée ,
(lessivé par Gaignières) .

François de Bourbon était, dit-on, l e
prince le plus accompli de son temps .
Mais sa mort prématurée fut cause qu'i l
ne put donner toute la mesure de ce qu e
ses contemporains attendaient de lui .
On peut dire que s'il fit honneur a u
Vendômois, sa femme lui en fit encore da -vantage .

Il avait épousé par contrat da. 8 sept .
1487, Marie de Luxembourg, veuve (l e
Jacques de Savoie, C te de Rouiont, alor s
âgée d'environ 25 ans . Aux comtés e t
seigneuries possédés par François, qu i
étaient Tendônie et Epernon, cette prin-
cesse ajoutait les comtés de S t-Pol (prè s
Arras), de Marie (près Laon), de Soissons ,
de Conversan (?), la vicomte de Meaux, e t
les seigneuries de Gravelines, de Dunker-
que, de Ham, de la Roche, de Bohain, (l e
Beaurevoir et de bille en Flandre .

Elle avait pour armoiries : D'argen t
au lion de gueules, la queue nouée, four-
chée et passée en sautoir, armé, couronne
et lama passé d'or .

A la mort (le son mari, elle prit la
tutelle de ses enfants et régit le cuml é
de Vendôme tisqu'à la fin (le sa vie qu i
fut longue . I',lle en avait probablemen t
l'usufruit comme douaire . IIIc gouverna
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qui est imprécise, les biens lies Fouteau x
et (le St-Michel-des-Plains (Clutpcllc -
Vicomtesse) ne paraissent pas être encore
séparés . Nous croyons que la date en es t
plutôt antérieure à la moitié du xn'' s .

Un bail, en 151 I, passé ,par Jean (l e
Rocachier, prieur des Fouteaux, fait con -
naître l'étendue des biens de ce prieuré :
— Les lieux et métairies des Grand e t
Petit hallier, avec les métairies appelée s
la Mare-Ferrée et la Gastine et encore les
lieux de Larcif (Larcy) et la Roullière ;
un pré situé au-dessus du vieil étang de s
Fouteaux, un manse de terre située
entre les domaines de la Sinelière et les
Noues de hallier avec deux pièces de
terre et un pièce de pré appelées la
Noue-aux-Florins .

En 1720, le revenu du prieuré des Fou-
teaux était estimé être de 300 livres e t
ses charges de 145 livres 12 sous . Il étai t
dit alors du diocèse de Blois et du ressort
du Parlement de Paris .

Les prieurs de S t-Nicolas des Fouteaux
qui nous sont connus sont peu nombreux :
Michel de Vauhernu, 1482 . — Jean d e
Rocachier, 1511 . — Pierre de Thiville ,
1528 . — Laurent de Thiville, 1542 . —
Antoine des Personnes, 1576 . — Valentin
du Raynier de Boisseleau, abbé de la Ma-
deleine de Châteaudun, de S t-Laurent d e
l'Etoile et de S t-Jean-d'Angely, prieur
baron de S t -Nicolas-des-Fouteaux, 1646 .
- - Don Antoine Perrault, 1710 . — Tou s
ces prieurs paraissent commendataires .

Le prieure des Fouteaux fut vendu
nationalement en 1791 pour 15 .200 livres .

N . Séguin était notaire aux Fouteau x
en 1527 (Arch. L .-et-Ch ., G 221) .

Cart . de Tiron, préface, page Cxx1 et chartes 69, 157 ,
186, 189, 312, 324, 326, 419 note, 426, (et table) . — Bulle -
tin vend6mois, 1900 pp. Ir et suiv . ; 1902, p. 39 . — Cart .
Madeleine de Chdteaudun, Introduction, p . r,xIv . — Reg .
de la Fontenelle, 1647 . — Arch . L.-et-Cher, G 221 et liasse
de la fabrique de Bouffry ; Q, (Mondoubleau), nO 125 . —
Bordas, II, p . 46 . — Bulletin Dunois, XI, p . 262 .

Foutière (La) ou la Foultière, éc ., c e de
Souday . — La Fouquetière, (Cassini) .

Frabinière (La), ancien fief, psse du
Temple, appartenait au xvI e s., à la
famille de Coutance de la Fredonnière . —
(Collection Bernault, Titres de la Fre-
donnière) .

Frabot (Famille) . — L'Ilot et moulin
Frabot, XIV e s .

Frabot . — Voir Rot et Moulin Frabot .
Fraiches (Les), deux fermes, c e d u

Plessis-Dorin .
François (de Bourbon), vingt-quatrièm e

comte de Vendôme, (de 1 .178 à t 4 t 15) . -
Il était fils et successeur de jean VIII, et
"luit cu 117" . Il n ' avait (joue (lue sept
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avec nue grande sagesse et laissa. lut e
mémoire bénie pour ses bienfaits .

I?Ile agrandit et orna I'église S t-1 leorges
il laquelle elle fit . un bien considérable .
Elle présida il. la reconstruction de l'églis e
S t -Ma r tin, à l'établissement (lu fameu x

portail de la Trinité et à l'achèvement (l e
~,r chapelle St-Jacques . Elle offrit aux
bourgeois de Vendôme la porte St-Geor-
ges pour eu faire nu 1lôtel-de-Ville, c e
qu'elle est encore maintenant . I;lle?établi t
clans la ville une fabrique d'aiguilles dans
la rue qui longtemps s'appela rue d e
l'Aiguillerie et est maintenant la rue a u
Blé . -- L'époque (le Marie de Luxem-
bourg est la plus brillante (le l'histoir e
de Vendôme .

Elle mourut au château de la Fère e n
Picardie le I er avril 1546, âgée d'enviro n
85 ans, après 51 ans de veuvage . Son corps
lut ramené à VendôMe et enterré à côt é
de son Inari dans l'église St-Georges .

I rançois de Bourbon et Marie de Luxem -
bourg eurent cinq enfants : 1 0 ) Charles ,
qui lui succéda ; 2°) Franççois de Bour-
bon, C 1 ° de St-Pol et de Chauinont, qui
épousa Adrienne d.'Estouteville et devin t
duc d'Estouteville ; 3 0) Louis, cardinal
de Bourbon, né en 1494, qui fut successi -
■ entent évêque de Tréguier, de Laon,
(le Luçon, du Mans, etc ., puis archevêque
(le Sens et mourut en 1557 ; 4°) Antoi-
nette (le Bourbon qui épousa Claude de
Lorraine, duc de Guise ; 5°) Louise (le
Bourbon, qui fut abbesse de Fontevrault .

François de Bourbon, bien que marié à
17 ans, avai t eu néanmoins un enfan t
naturel, nommé Jacques de Bourbon ,
dont la mère était Isabeau de Grigny .

I,e tombeau de ces personnages en .
l'église S t -Georges fut violé et démoli en
1703 . Des fragments nombreux en ont été
recolistitués au musée de Vendôme . —
Ce tombeau a été dessiné par Gaignière s
(Bibi . Nat ., Estampes, Pe, II c, fol . 35) .

Bulletin vendÔmois,1862, pp . 21 ;1865, p .1 95 ; 1866 ,

P . 7 .1 ; 1867, P . 203 ; 1869, PP . 2 45, 265, 288 ; 187r, P . 5 ;
1871, p .13o ; 1880, pp . 56, 59, 70, 71 ; 1881, pp . 195, 321 ;
1896, pp . 278 6 280 . -- L'Art de vérifier les dates, II, p .

8 io .

	

Abbé Simon, pp . 276 à 296 . — Pétigny, pp . 57o à
583 .

	

Rochambeau, I.e l'endô,nois épigraphique, I, p . 2 6
('art . de la Trinité, 811, note 3 ; 815, note 2 ; 817 et

note 1 . - Collection R . de S I -Venant, Liasse des C" et
nues, Dossier François . de Bourbon . - Père Anselme ,
Généalogies de Bourbon-Vendôme, de Luxembourg, etc .

Itihl . de VendOme, Manuscrits : 1") Fonds Trémault ,
CnNon des Comtes et Ducs ; 2") Album Launay, 1, p . 39 ;
1") Chanoine du Bellay, p . 57 . Compte rendu des
o'ancn du Gougrés ds Vendduu en 1872, article Dupré ,
p . 3o8 . - ( 'art . de S1-Calais, 36 .

	

Bouchot, Inventaire .
Gaignières, n" np,o .

	

Ilibi. kat ., 14lunq es, Pr, Il e ,
bd . 15 .
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Franlanges, aie . ulél ., paroisse de
14bazaugé . — Elle avait été acquise par les
frères de lit Maison-Dieu sur Michel Bell e
teste, et fut échangée par eux («mire li e
Borde du Marchais-Roux, _psse de l(eé
en ri99 . -- (Biblioth . de Vendôme, Ms .
287) .

Francboucher (Famille) . -- (ilatig►m
(de Savigny), xve s. — Armes : D 'azur
à deux rencontres de cerf d ' or rangés e n
chef , et en pointe une demie-anille rie ,nâne .
(Busserolle) .

Francesqui (Famille), ou Franceschi .
Vimoy, xvI e s . -- Rougemont, Assée ,
xvIIe s . — Apues : D ' azur à la croix /leu r
delysée d'or . -- (Chanoine IIubert e t
église S t -Jean-Fréutentel) .

Francheville, nom ancien du prieuré d e
Morée . -- Franca-villa, xii e s. (Cart .
de Marot .) . — Voir Morée .

Franchet (Adrien-René), botaniste, né
à Pezou en 1834, et mort à Paris en t000 .
Il travailla d'abord pour être pharmacien ,
puis entra au séminaire, mais il se dé -
tourna des études théologiques pour se
consacrer exclusivement à l'histoire-Na-
turelle . Pour vivre, il accepta la place
de conservateur des collections du mar-
quis de Vibraye, à Cheverny . Il y rest a
jusqu'à la mort du marquis en 1878. i l
entra alors au Museum, d'abord Commu e
botaniste auxiliaire, puis en titre . 11 v
resta jusqu'à la fin de sa vie. I1 a publié u n
grand nombre d'ouvrages sur les flore s
de l'Europe et de l'Asie . La nomenclature
çn a été donnée au Bulletin (le la ,Sociét é
d'Histoire naturelle d'Autun en 100o .
pp. I10 à 119, ainsi gll ' iltle notice sur li t
vie de Franchet par M . Nau (id ., pp . l(1 1
et suiv .) . Dans ces publications, on di s
tingue mie flore de L .-et-Cher, très est i
niée . — (Bulletin vend6mois, 19o1, I► .181) .

François (Famille) . — La ( 'hesnup e
(de S t -Gourgoti), La Roche- Rourgagne ,
xvI e s .

Françoise d'Alençon, femme de Charle s
de Bourbon, premier duc de Veidôntr ,
xvI e s. — (Voir Charles) . - Arum' :
D'azur à trois fleurs de lis d'or posées 2 et 1 ,
à la bordure de gueules, chargée de 8 4 .
sans d'argent, posés en orle, c'esl-à-dir e
3, 2, 3 . — (ha Vallière) .

Françoise de Lorraine, feuune de César ,
duc de Vendôme, xvI I e s . •-- Armes : 1)'or
à la bande de gueules, chargée de 3 alérions
d'argent . - - (Voir César) .

Frangeux, éc ., ce (le Lancé . — Ancie n
fief qui eu 1596 appartient à Florentin d u
Four, écuyer du roi . Il est époux d e
Marie Blitnchecotte et fit pour fils man .
Florentin du Four, baptise à Villeehauv e
cu 1507 .

	

- (Reg . Villechamve, 16 févr .
15(e) et Io févr . 1 597) .
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Francqueville (Famille de) . Les Palis ,
la Panachera, xIxe s . — Armes : !) ' azur
à l' étoile d ' )r surmontée d ' un iambe/ du
même. — (La Vieuville, Le Billet de part ,
mars 1912) .

Fréchines, ancien fief situé paroisse (l e
Périgny. — Il relevait à foy et h . du
Bouchet-Touteville . — (Chartrier de
Meslay, papiers du Bouchet) .

Frécul, f . et ancien moulin sur la Braye ,
c e de Baillou . — En 1490, il était à Dll e
Marguerite de Tuffé, veuve de Jehan d e
Villiers . — En 1607 au seigneur de la
Quentinière . — En 1795, eut lieu à Frécul
une scène de chauffeurs lacontée par
M. Alexandre au Bulletin vendômois ,
1894, p . 221 . — (Arch. Nat ., P 691, n° 59 .
— Collection R. de St-Venant, liass e
Baillou, notes ms . de l'abbé Chéramy) .

Fréculière (La), f ., c e de la Chapelle -Vtesse , — La Frieulière (Cassini) . — Elle
relevait censiv t du prieuré du lieu. —
(Arch. L.-et-Cher, G 2520) .

Fredonnière (La), éc ., c e de Savigny
(le Petit) .

Fredonnière (La), château, c e du Tem-
ple . — Villa Fredonerioe, 1211 (Cart .
Madeleine de Châteaudun). — Ancien
fief et Sgie avec manoir, relevant à foy
et h . d'abord de Vendôme, puis de Mon-
doubleau depuis l'an 1242 .

La Fredonnière passe pour avoir ét é
le lieu où, en 156o, s'ourdit la conjuration
d'Amboise, qui avait pour but de sous -
traire la France à l'influence des Guise et
la mettre sous celle du prince de Condé ,
Cette conjuration échoua. Les conjurés
furent presque tous mis à mort . Leur che f
appelé La Renaudie fut tué dans u n
combat dans la forêt d'Amboise, d'autres
disent dans celle de Châteaurenault . Ces
derniers paraissent plus près de la vérité .

En 1211 une certaine darne Dionisia
de la Fredoneria, qui tenait son fief de
Guillaume de S t-Martin, avec le consen-
tement de Hugues et Geoffroy ses fils ,
légua, étant à l'article de la mort, aux re-
ligieux du prieuré de S t-Denis de Mon -
doubleau, pour une messe annuelle à
l'époque de son anniversaire, une rente
de trois mines de seigle sur sa grange de
la Fredonnière ; Guillaume de S t-Martin,
Sgr du fief, approuva cette donation . On
est ainsi en droit de croire que la Fre-
donnière appartenait en suzeraineté à
Guillaume de St-Martin, qui en 11 99 ,
avait non loin de là, donné Belleland e
aux Templiers . Il avait pour fils Geoffroy
et Guillaume .

En 1242 la Predonnière fut comprise
(laits les fiefs cédés par Pierre, C R, de
Vendôme, à Geoffroy, V 1î de Château-
dun, en échange (le certains fiefs que le

Ii' RI e,DONNI ER i

vicomte l►(tss(dait à Vendôme mêlue et
aux envions .

lit 14to, d ' après Beauvais de S t -Paul ,
lit Fredonnière appartenait à un Sire d e
'l'usé, appelé Guillaume, époux de Jeann e
(le Maille (?) .

En 1 .15o ce fief est à Jean de Baillou ,
Sgr (lu (lit lieu et de la Fredonnière, neve u
(le Jacques de Baillou, sieur de la Basse -
Varenne, et frère d'autre Jacques d e
Baillou qui a lui-même pour fille la sui -
vante :

Marie de Baillou, dame de Baillou, d e
la Fredonnière et de la Varenne par suit e
d'héritage de son père et du legs de ses
oncles (voir Baillou et Varenne) . — Elle
épousa en 1456 Hardouin de Coutance ,
Sgr de Négron en Touraine, fils présum é
de autre Hardouin de Coutance, Sgr d e
Négron et de Guyonne de Maillé (? )
(C'est par erreur que Beauvais de S t-Paul
dit que ce mariage eut lieu en 1300) . —
Etant veuve en 146o elle épousa en se-
condes noces Gervais de Hallay qui paraît
Sgr du Pressoir et devint par elle Sgr d e
la Fred. — Elle paraît mourir vers 1470 .
— De son premier mariage elle eut deux
fils : I°) Jean, qui fut Sgr de Baillou ;
2°) Macé, qui suit .

Macé de Coutance, Sgr de Fredonnièr e
et de Maugasteau . Il épousa, par contrat
du 5 janvier 1483, Girarde Le Vayer ,
fille de Jean Le Vayer, Sgr de Peschera y
et de Girarde de Tiersant . Elle était veuve
de Jean Quentin, Sgr de la Quentinière .
Macé de C . est encore Sgr de la Fred .
en 1494, époque ou Jean de Courcillon est
bailli de la Justice du lieu . Ils ont pour
fils le suivant :

Calais de Coutance, chev ., Sgr de la
Fredonnière et de Vausson (1513) qu i
épousa Louise de Longueau, fille d e
Pierre de Longueau et de Marguerite d e
Champ-Girault . Ils ont pour enfants :
I°) François, qui suit ; 2°) Magdelon d e
Coutance qui fut Sgr de la Maillardière ;
3°) Jean de Coutance, Sgr du Clos-Rouge ,
qui fut chevalier de Malte en 1551 et laiss a
le Clos-Rouge à son neveu Jean, fils d e
Madelon. — Jean Bontemps était alors
bailli de la Fredonnière (1513) .

François de Coutance, chev ., Sgr de l a
Fredonnière et des Personnes en 1 553 ,
huguenot fougueux . Il créa un prêche à l a
Fredonnière et Dont 'Piolin dans sou
Histoire du diocèse du Mans, prétend
qu'on possède encore au xrx e s . les re-
gistres des actes de baptêmes, etc ., dressés
par les ministres calvinistes de la Fredon-
nière et d ' autres . Il en était encore Sgr e n
[56o et prêtait sou château au sieur de l a
Renaudie et autres, pour les conciliabulcs
relatifs à la conjuration (I'Autboise . 11
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semble lui même avoir péri dans cell e
affaire . I )ans tour les cas, sit lemme Mar-
guerite de la Vove paraît com pte veuv e
en 1565 . I?11 1575 elle (St encore tutrice
(le ses enfants sous la euralclle de ses
beaux-frères Madelon (le Coutance, Sg r
de la Maillardière et Jean (le Coutance ,
Sgr (lu Clos-Rouge, -- A cette occasion
la Fredontière fut donnée à bail judi-
ciaire . Dans ce bail sont énumérées les
métairies dépen(lattt de cette terre : Le
moulin à vent (le la Courcillouière, l a
Renardière, Vausson, le Grand-Boulay ,
lac Vove, les Fontaines, la Iluguenottière ,
la Rochette, Bourdigale et Baufray (psse
de Sargé) . i,e détail donné sur chaqu e
métairie indique que chacune possédait
an moins une jument poulinière et deux
paires de boeufs . — I)e sa femme Mar-
guerite tic la Vove, François de Coutanc e
eut plusieurs enfants, dont le suivant :

Paul ou Raoul de Coutance, Sgr de la
Fredonnière et des Personnes, bailli d u
pans et duché de Vendômois en 1586 e t
1590 . Il est époux etc 1592 de Madelein e
de Chambray, qui paraît sa cousine
comme étant fille de feu Gilles de Cham-
bray et de défunte Esther de Coutance .
I ;n deuxièmes noces, après 1602, il a pour
femme Madeleine Le Pelletier, fille de
I'ierre I,e Pelletier, avocat au Présidial de
'l'urs, et soeur de Elie Le Pelletier, sieur de
la l'huilière, résidant à 'l'ours et parent (l e
Isaac 1,e Pelletier, ministre réformé à
Vendôme . -- Il vit encore en 1616 et
meurt avant 1618 . — Eu 1615 il avai t
donné à l'église réformée de Mondoubleau
tac terrain pour y établir un prêche et u n
cimetière. Mais ce prêche, etc 1648, étai t
déjà en ruina Sa veuve paraît en 162 3
comme ayant la garde-noble de ses en -
laids . Elle lotte cette année-là l 'habita-
tion (le la Fredonnière à François d u
Ravier, âgé (le 26 ans, fils de François d u
Ravier, sieur de Vallières et de Anne d e
Voré (le 1'Epicière . Elle vit encore en
1632 . Elle avait pour enfants : 1°) Elie
de Coutance qui suit ; 2°) Madeleine de
('ontance (pli épousa (avant 1632) Jean
de ( ;svelte, Sgr d'Arpentigny, demeuran t
p sse de'l'hvnu'rt. en '1 hymerais ; 3°) Mari e
de Coutance, qui en 1632 épousa Jona-
than de 'I'1liautges, Sgr de St-Georges ,
demeurant d'abord à Courdemanehe, e t

I lus tard à F(ntenay, )►5s(' de Raillé-
sur-m ir , dont survint. Et naine de Thiange ,

S r de la Vove (de Beauchêne) . Ces troi s
enfants partagèrent en 16 .1 .1 à la mort de
Madeleine la . Pelletier .

Elle oie Coutance, Sgr (le la Fredon-
nière et de In lta iifrière . En 1618 il es t
sous ln tutelle de sa mère . Il achète en
1633 mie niais( i rue (lu Change près (le la
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Clntpelle•Si Jacques . En 16.18 il (lisai t
être obligé de reb âtir chez luit le pria ch e
de Mondoubleau tombé en ruine faute d e
répand ion, déclarant avoir Pintent ion (l' y
faire enterrer les nu'nthres de sa famille .

D'après la généalogie de la famille d e
Vaulogcr, il aurait épousé en première s
noces en 1634 Françoise, fille de Jacque s
(le Vaulogcr, Sgr de Neuftnauoir, gentil -
homme ordinaire (lu duc de Vendôme e t
de Marthe de Vauloger ; il ne paraît pa s
en avoir etc d 'enfants, et en 16 .11 (ou
avant) il épousait en secondes noces Eli .
sabeth de Gasselin, qui mourut avan t
1658 . En ►663, étant lt l'armée (lu roi, i l
loue à son gendre, Henri de la Verrière ,
cour quatre années, sa terre de la Fre-
onnière . Il meurt entre 1673 et 168 o

laissant les deux enfants suivants : 1" )
Paul de Coutance, (lui suit ; 2°) I ;lisahetl ►
de Coutance qui épousa le 15 juin 1658 ,
pair contrat devant Charles Deniau, no -
taire au Maine, Ilenri de la Ferrière, Sg r
de la, Turlière, et mourut en 1663, laissan t
un fils, Elie de la Ferrière, qui devin t
Sgr de la. Boulaie et du Désert . 1,e di t
Henri de la Ferrière, la même année 166 3 ,
épousait en secondes noces M n adeleine de
Liré, avec laquelle il demeura d'abord à
la Fredonnière, puis au Vivier, psse
d'Epuisay .

Paul II de Coutance, chev ., Sgr de l : t
Fredonnière en 1680 . Il épousa Mari e
Grenus, de Genève . Eu 1685 ou t 686 i l
passa à l'étranger au moment de la Ré vo '
cation de l'Edit de Nantes. Ses biens fu-
rent distribués à ses enfants et sa femm e
en demeura directrice . Il mourut avant
1695 époque où sa femme est dite s a
veuve . Il paraît laisser pour enfants : t" )
Flic-Louis, qui suit ; 2°) Marie-Catherine ,
qui est marraine au Temple le 241 oct .
1700 .

Elle-Louis de Coutance, fils des pré 'é
dents, Sgr de la Fredonnière . Il p arai t
être revenu comme sa soeur à ht n'llgio n
catholique, attendu que le 6 niai 1686, i l
est parrain en l'église St-Bienheuré d e
Vendôme et en 1714 à la Chapelle \ ' t
comtesse . Il mourut en octobre 1736 I I
avait épousé eu avril 1720 Marie-Cal la-
rine 1 4e Boulx ou Leboultz, fille (le Fla n
çois Le Boulx, Sgr des Chauvellières et d e
lut Chapelle-V tesse et de Marie Dahus . Ell e
est qualifiée dame de la Predonnière e n
1730 et 17335 et mourut en 1749 après
avoir hérité de sou frère François i, e
Boulx, lieutenant de dragons .

ha Fredonnière ]rossa à N . (le Cool suive ,
lent-être la soeur du précédent, épouse (l e

N . Deschelles, dont une fille Marte-Mad e
leine Deschelles (puisa le suivant :

I,Quis Charles Le Pellerin de Gauville,
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chev . de S t-Louis, ancien car' au régi -
ment de Bourbonnais, Sgr du kouvre ,
Merville et de la Fredonnière à cause d e
sa femme . — Il est qualifié S r (k la Pre-
donnière en 1754 . En 1759 il donnait à
bail la terre de la Fred . pour 1 .400 livres .
(N. Lebreton était alors bailli du lieu) .
— Le 4 octobre 1774 le sieur de Gauville
ou ses héritiers vendaient la Fredonnièr e
avec sa haute justice de la Beaufrière au
suivant :

Antoine-Michel Tourtier ou Le Tour-
tier, Sgr de Bellande, fils de Antoine
Tourtier et de Marie de Thullières, cap"
au rég t de Navarre, époux de Louise -
Henriette-Suzanne de Meaussé de l a
Rainville, fille de N. de Meaussé de l a
Rainville, chev ., Sgr de Villebeton et de
Anne-Marie-Henriette de Montigny, la-
quelle Suzanne fut inhumée au Temple ,
le I et' juin 1781, à l'âge de 26 ans. I l
mourut lui-même en 18o6, âgé de 64 ans ,
et fut inhumé au Temple le 30 septembre ,
laissant pour héritière la suivante :

Henriette-Constance Letourtier qui le
let brumaire an VII (22 oct . 1798) épou-
sait au Temple Jean-François, fils majeu r
de Jean-François [del Salvert et d'Angé-
lique-Victoire Vaucasson (de Vaucanson) .

Leur fils Louis-Gédéon-Alfred, Vte de
Salvert, épousait en 1831, à l'âge de 2 7
ans, Adélaïde-Philippe-Anaïs Laurens des
Ondes fille de J ean-Elisabeth Laurens des
Ondes et de Marie-Jeanne-Tévenette
Botereau-Roussel, née à l'Ile-de-Marie -
Galande (Guadeloupe) en 1807 . — C'es t
lui qui rebâtit le château de la Fredon-
nière vers 1855, dans les grandes dimen-
sions où on le voit aujourd'hui . Il mourut
le 13 nov. 1862 et elle le 14 avril 189 7
dans sa 91 e année . Ils avaient eu pour
fille la suivante :

Adélaïde-Louise-Marie de Salvert, né e
en 1833, qui le 24 mai 1851 épousait au
Temple Abel-Louis de la Barre, âgé d e
23 ans. Elle décéda à la Fredonnièr e
le 18 mai 1888, et lui à VendôMe le 4 nov .
1902 .

La Fredonnière est aujourd'hui (1902 )
à leur troisième fils, M . Xavier, C 1e de la
Barre de Carroi, ancien capitaine d e
cavalerie, époux de Mme Marthe Brac
de la Perrière, dont plusieurs enfants.

Cart . Madeleine de Châteaudun, 65 (1211) . — Arch .
Loiret, A 1708 (4 out . 1774 ) . — Bulletin vendômois, 1866 ,

pp . 54, 222, 223 ; 189 1 , p . 1 53 ; 18 94, p . 38 . — La Pro-
vince du Maine, juill . 1878 (l;ug . Vallée sur les Sire s
de Pescheruy, 1583) . -- Chartes vendômoises, 345 (1242) .

Biblioth . Nut(", Cabinet d'lIozier, Ira (Coutance )
dossier 2913, f" 5 . — Jing . Vallée, Notes généalogiques
sur la /"mille d'llliers, p . 90 (1592) . -- R . de Vanloger,
(iinéulugie de a famille de i'aulager, p .1.6 . — Bulletin

dwnuis, VII, p . 796 . — L' llermitr-Souliers, La Nobless e
de Touraine, (Coutance) . -- Collection R . de Sr -Venant .
liasse du Temple et liasse Oigny (1623), (notes ms . de
l'abbé Chéranty . — Collection Bernault, Titres de lu
Vrcdonnlc're et du Moulin de Baufray . Arch. I, .-et-
Cher Il, (layette de la Virginité) . — Reg . du Temple ,
1"" juin 1603, 29 oct .1700 et xviii e et xIxe siècles, passim .
- Reg . de la Chapelle-V"P1°", 1714 ;,de Chauvigny, 1709 ;
(le Sa-Mars du Cor, 1730 ; d'Epuisay, 1735 ; de la Made-
leine de Vendôme, 3 janv . 1784 ; de S'-Bienheuré d e
Vendôme, 6 mai ,686 . — Titres de la maison rue d u
Change, n" 46 (1633) . — Passac, p . 73 . — Beauvais d e
S(-Paul, pp. 402 à 404 . — Pétigny, p . 613 . — Rocham-
beau, Le Vendômois épigraphique, pp . 471 à 473 . —
Launay, Répertoire archéol . de l'arrond. de Vendôme, p .31 .
— Guide du touriste dans le Vendômois, p . 309 . — Abbé
Métais, Les Templiers en Eure-et-Loir, (Arch . du Dioc . de
Chartres, VII, passim . — La Chesnaye des Bois, art .
Coutance .

Frédullerie (La), ou l'Aitre-Frédureau ,
anc. mét ., c e de Ternay ou de St -Martin-
des-Bois . — Ce lieu relevait censivt de la
seigneurie de Fains . — (Arch . L .-et-Cher ,
E 99) .

Frédureau (Famille) . — Fleurigny ,
Villedrouin, Le Grand-Gué, Beauvallon ,
Les Luisets, La Verrerie (de Montrouveau )
La Pommeraie, Le Vivier (de Villedieu) ,
Le Chaillou (des Hermites), La Béchar-
dière, La Maison de la Justice ( à Mon-
toire), xvIIe s . — La Fosse (de Fontaines) ,
La Richardière (de Prunay), Vaupian ,
xvlu e s . — La Pommeraie (encore) ,
xIx e s . — Armes : D'azur à 3 épis hampé s
de blé posés en coeur et liés en gerbe, le tou t
d'or . — (Bulletin vendômois, 1894, p . 283 . )

Frélanderie (La), anc. mét., psse de
Sasnières. — Elle relevait de la Barre de
Sasnières et appartenait en 1678 à Rober t
Michelin, sieur de la Richardière, fermie r
de la terre et Sgie de S t -Armand. — (Titre s
de la terre de Sasnières) .

Frélonnière (La) . — Voir Freslonnière .
Frémellière (La) ou Fresmaillière . —

Cet ancien fief, non autrement indiqué ,
était donné comme relevant à foy et h .
de la Sgie de Faye . — (Titres de la terre
de Faye à Maugué [Partage de 1612]) .

Frémenteau ou Frémentel ou Froid-
mentel . — Voir S t-Claude ou St -Jean -
Frémentel .

Frémonnière ou Monourière (La), anc .
fief qui relevait de Mondoubleau à fo y
et h. lige et était situé sur le chemin d e
Lavaré à Semur (Sarthe) . — Il y a d e
nombreux aveux pour ce fief, qui es t
divisé dès le xv e s . -- Arch . Nat ., P 704 ,
11 08 22 à 61) .

Frémont de la Merveillère (Famille) . ---
Bellassise (de Pezou), Belle- Vallée, 1 . a
Grisellière (de Pezou), La liche aux
Chais, Lu 1Jiunnièrc, xvIi e s . -- Armes :
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n 'argent au chevron, surmonté d'une étoile
ri accompagnée de , j épis der froment, 2 en
(-he/ et un en pointe, Ir tout d 'azur .
(I„tvicuville, I912) . _ (1)e Mande donne
j celte famille ries armes différentes, ce
qui paraît une erreur) .

Frémont ( I d e), f ., c" (lu Plessis-Doria .
Frêne (Le) .

	

Voir Presse .
Froschlnes, château, c" (le Villefran-

coeur, arrond . de Blois . - Aux xv e et xvI e
siècle ce château a appartenu aux Sers d e
Chicheray . - A la fin (le l'ancien regilue,
il était au grand chimiste Lavoisier .
(Voir sa notice) .

	

- Voir Chicheray,
( hanteloup (de Renay), les Effets, la
/t, ;ne/ière, etc .

Frésllière (I da) .

	

Voir la Grisellière .
Freslon (Famille) . . .. I .es Bruyères (de

S I Martin-des-B .), L'Habit, xiVe s . —
Armes : l)e . . . à 3 fleurs'de lis et un lambe l
à j pendants . — (Sceau, d'après Le Cor-
vaister, p . 526) . - Mais Geoffroy Freslon,
évêque du Mans au xin r' s ., paraît avoir
(les armes différentes . Et l'abbé Simo n
dit qu'un chevalier de cette famille était
enterré à la Virginité et que sur son tom -
beau se voyait lui écu chargé de 6 fleurs
de lys . (Abbé Simon, III, p . 358) .

Freslon (Geoffroy), 46" évêque du
Mans, de 1258 à 1269 . -- On s ' accorde à
dire qu ' il naquit vers les Roches-l'Evêque,
et qu'il était de famille noble vendô-
uu lise . L'abbé Simon pense que sa famill e
possédait Fargot . Mais Fargot, de son
lenil)s, paraît plutôt être à la famille
l'oint villain . Il est plus vraisemblable
qu'il naquit au petit manoir du Tertr e
(pli relevait féodalement de Fargot, e t
autour duquel . au xv e s . certaines terre s
appartenaient encore à des héritiers du
noie de Freslon, ou encore à la Chauvi -
Kntéte qui relevait aussi (le D'argot .

( ;col trot' Freslon fut lui évêque re-
nouuné polir ses vertus . Il s'appliqua à ré -
los met les abus et donna un statut aux
chanoines (le sa cathédrale. Il était en
l,t aide estime, paraît-il, auprès (lu pape
Piratent IV .

Selo i la . Corvaisier, ses armoiries ,
d'après son sceau, seraient : 1)e . . . . à

/leurs de /vs, et 1111 lambel à ; pendants .
L'abbé Siutoit lui attribue un écu char-

hi' de 6 lI . de lys, parce qu'un membre
(h . sa famille entera dans la chapelle (le l a
Virginité avait sculpté sur sots tombea u
un pers(ntuage arillé d'un écu ainsi gravé .

(Abbé Suwon, III, p . 357. -
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( rani . Trinité, 709, e t
IV, ,►, 4 .1,1, note 2 .

	

Bondonnet, Ilist ,
dea ev((111e'4 du Mans) .

Freslonnlère (Lit), h ., écart (lu bourg;
de 'I ' rél►cl,

	

l .0 I'rélonnir're, (Ela' uutj .
et cadastre) .

	

Auden fief appartenant

Viti''„SNAYE

au chapitre S t-I h.orges de VendôMe qui y
avait construit une chapelle souterrain e
dont les ruines subsistent encore . Ce
fief relevait rie Moratoire à I . et h . et à u n
paon doré (le service . -- Les chauvines .
au xvr s ., l'avaient donné à bail, car ou l e
voit eu 15 46 aux héritiers de (tél. . (lain e
Ysaheau de Frouu'ntières, (faute de fin s
et de la Freslonnière, veuve (le N . de l a
Chatai(;neraye, Sgr de la Chesnuère et d e
la Blotunère, lesquels héritiers sont dévi a
rés relever du chap . St-Georges, à I . e t
h . et à un paon doré de service .

	

(Ardt .
Nat ., p . 609, f o 41 et l' . 610, f" 1u) .
Bibl . Vendôme, Album Launay, qui re-
produit les ruines de la chapelle . II, p l' .
1 43 à 145) .

Fresnals (Joseph-Pierre), I101111ne ri e
lettres, né à Fréteval dans le premie r
quart du xvIIIe s ., mort vers t 7 85) . I l
a traduit, tant de l'anglais que de l'alle-
mand, nombre d'ouvrages dont la no-
menclature est donnée par Michaud dan s
sa Biographie . Ces traductions sont auss i
remarquables par l'élégance que par l a
précision . Il a en outre publié deux traités,
l'un sur l'art de faire de la bière et l'autre
sur la fabrication du pain de pointue d e
terre. — Fresnais avait pour gcn(I re
N . I'arisot, profess . de musique à Ve n
dôme, qui lm-même fut père d'Octave e t
Valentin Parizot sur lesquels des lu )t ive s
ont paru au Bulletin vendomois en r 8 9 o .
(Biographie Michaud . — 1)ictionn . l .r r
rousse . — Bulletin vendômois, 1882, p . 1 .18 ;
1890, pp . 265 et suiv .) .

Fresnay (Famille) . — l'répatour, xvul "
siècle .

Fresnay, f ., c e de Cloyes (Eure-et Loir) .
— Ancien fief relevant féodalement de y
Turets . Aux xv e, xvr" et xvie" s . il ap-
partenait à la famille de Taix ; au xvlll "
siècle à un M . deBlainville . -- Cette ferm e
fait aujourd'hui partie de la terre de
Beauvoir . — (Arch. I,.-et-Cher, F,
158, 171) .

Fresnay (Le Petit), ancienne mu é tairie ,
psse de Souday . — Cette métairie rel u
vait féodalement du Petit-Souda y e t
appartenait en 1:166 à Dreux Butté .
(Arch. Nat ., P 704, 110 ro2) .

Fresnaye (Pauuiille (le la) . -- ,Arras, xIV "
s . — St-Eloy (de CorMenon), xvlr" s .
Villanmoy (il'l,spércuse), xvnl" s .
Armes : l)e gueules au lion d'or, au chef
d'argent, chargé de trois moucheture s
d'hermines . - (1)e Mande) .

Fresnaye (I d a), aujourd'hui Boisvinet ,
c'' de St -Avit . - C'est le nunc ancien d e
la métairie du domaine de Iloisvinet .
Il semble avoir donné son nom à l'an-
cienne famille de la Fresnaye qui posséd a
Arras au xiV e s . -- Voir Arras ('t lfois ..



1 t 111 t,SNAYE

	

8, 1

vine/ . - (Chartrier de Glatigny, Aveu d e
Boisvinet en 16 33) .

Fresnaye (La), f ., c" de Souday .
Cette L composait une partie (le la cha-
pelle des l'esc'hards en l'église (le Souday ,
et fut vendue mttional t en 1793, pou r
19 .200 1 . -- (Bulletin vendômois, 1903 ,
p . 95 . — Abbé Métais, Les Petites Ecole s
en Vendômois, p. 59 . — Arch . L .-et-Cher ,
L . 9 2 7, Il " 34 8) .

Fresne (Le), ancien fief, paroisse d'Ar-
tins . Il était situé au hameau de Pineau
et relevait de Montoire à foy et h . simple .
— M . Clément dans son travail sur Artin s
exprima l'idée que ce Fresne pourrai t
bien avoir été le Fraxinidus in Belsia ,
fondé au ix e siècle par saint Aldric ,
évêque du Mans, comme colonie agricole ,
mais il est plus probable que la susdite
fondation fut faite au Fresne de S t-Ar-
noul . — Le Fresne d'Artins était encore
appelé le Fresne-S t -Amand par suite de
sa possession par les Sgrs de S t -Amand au
xve s. — On l'appelait encore Le Fief-
Bertrand. — Il est, dans les titres, telle-
ment confondu avec Pineau, que nou s
sommes obligés de renvoyer à Pineau pou r
avoir quelques données sur ses seigneurs .
— (Charles et Froger, Gesta Aldrici, pp .
40, 178, 179 . — P. Clément, Analyse
manuscrite des titres de la Rocheturpin .
— Bulletin vendômois, 1896, p . 190 et
265 ; 1900, p . 41 . — Arch. Nat ., PP 50 ,
vol . 54, n° 83 ; vol . 114, n° 64 ; P 662 ,
n° unique ; P 712, n° 177 bis . — Arch .
1, .-et-Cher, E 126) .

Fresne (Le), château, c e d'Authon . —
Le château actuel du Fresne a été bât i

en 1766 par François-Joseph Legrand
(le Marizy en remplacement d'un autre
que l'on croit avoir été construit pa r
Raoul Chabot et Jacqueline de Monti-
gny sa femme, seigneur et dame du Pies-
sis-Godehoust et du Fresne de St -Arnou l
(ou Vieux-Fresne) entre 1543 et 1 549 . —
Des dessins de ce premier château du
xvie s . se trouvent dans l'Album Launay
à la Bibliothèque de Vendôme, reprodui t
en partie, par Rochambeau dans son
Vendômois épigraphique, t . II, p. 437
(tirés de Gaignières, Bibl . Nat ., Estampes ,
V° 81) . — Gaignières donne encore l e
plan de ce château et la vue du pavillon
d'entrée en 1695. Il y ajoute la port e
d'entrée de la chapelle surmontée des
armoiries écartelées de Montigny et de
Vendôme ancien ; niais par une singu-
lière erreur il donne ces armoiries comme
étant celles des Illaligny, écartelées de
Vendôme (ibid) .

Bien que ce château (lu Fresne ne soi t
quit un kil . N.-O. de l'emplacement (le
l'ancien Plessis-G(xleht (ust, il est pour -
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tant ) probable qu'il a été construit sut' u n
terrant situé clans la mouvance du Vieux -
I t r('sne (le S t -Arnoul qui s'étendait fort d e
ce côté, et cela suffirait pour justifie r
son nom. I)e plus, l'aliénation (lu Plessi s
à jean Moreau, au xvI e s ., laissait les
possesseurs (lu lieu avec cette seule quali-
fication (le Seigneurs du Fresne, ce qu i
explique qu'ils aient cru devoir donner
ce nom à leur nouveau manoir, l'ancien
étant depuis longtemps en ruine . — On
a donc confondu ce Fresne d'Authon avec
le Plessis-Godehoust qu'il remplaça, e t
avec le Fresne de S t -Arnoul ou Vieux-
Fresne dont il prit la succession . Nous
n'indiquerons donc les seigneurs d u
Fresne (d'Authon) qu'à partir de celui qu i
est censé l'avoir bâti, c'est-à-dire Pau l
ou Raoul Chabot. (Voir pour l'époqu e
antérieure : Le Plessis-Godehoust et le
Vieux- Fresne . )

Paul ou Raoul Chabot, seigneur d e
Clervaux, Baussay, Galardon, Maison -
celles, Longé et Boulouère, et, par sa
femme, seigneur du Fresne, du Plessis-
Godehoust et d'Auffains, chevalier de
l'Ordre le 16 nov. 1567, gentilhomme de la
Chambre le 27 janvier 1558, lieut t gén .
de Touraine, capitaine de gendarmerie l e
16 nov. 1567, fils de Robert Chabot e t
d'Antoinette d'Illiers (mariés avant 1505) ,
était né le 12 octobre 1518 . Il épousa l e
12 oct . 1537 Jacqueline de Montigny . Ell e
était fille de Jacques de Montigny et d e
Léonie de Ferrière ; de son père, elle avai t
hérité des deux terres du Fresne de St -
Arnoul ou Vieux-Fresne et du Plessi s
Godehoust . En 1543, à la mort de son
père, elle les porta à son mari .

Paul Chabot en 1544 portait son aveu
et sa foy au duc de Vendôme pour l e
Plessis-Godehoust, le Luisant, Clairmar-
chais, la Guyerie, l'Abit et les Essarts ,
tous mouvants de Montoire et pour l e
(vieux) Fresne, mouvant de Lavardin . —
Il renouvelait son aveu pour le Plessis -
Godehoust eu 1571, ce qui prouve qu'il
avait récupéré ce fief qu'il avait vend u
environ 27 ans auparavant . Il mourait e n
cette même année 1571, laissant sa femme
Jacqueline de Montigny, veuve sans en-
fants . Cette dernière mourait elle-même le
18 février 1599, non sans s'être remariée le
12 août 1572 à l'âge d'environ 45 ans avec
François de Daillon, seigneur de Saultrait ,
chevalier de l'ordre et capitaine d'une
compagnie de gens d'armes, lequel mouru t
lui-même sans postérité en 1596 . Il étai t
alors qualifié comte du Lude, Sgr d e
Chant pchevrier, la Ferrière et Rilly, e t
Sénéchal d'Anjou .

Jacqueline (le Montigny ne laissai t
pour héritiers que des collatéraux éloi-
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Louise de Villiers, devenue da g ue du
Fresne, était alors veuve tic Jean (le
Launay, chevalier des Ordrus du Roi, sei-
gneur d'l)uglée, la Illaliudule, Menuet ,
Craou, le Rois Cassin, Iit,ulloirc, la Costc ,
Mé r.it''re et le Loulou, g 01verncur de
Meaux . Elle était . fille de Jacques d e
Villiers, seigneur de Mondai et de Foy d e
Montigny, elle-même fille de Fraut,'ois d e
Montigny et de Madeleine des Fiez, lequel
François était fils de Pierre de Montigny ,
seigneur de la poisse (la Boicl►e), maître
des i .,aux-el-Forêts (lu Vendômois et de
Muthurine de Vendôme, fille elle-même
de J eau de Bourbon, bâtard de Vendôme ,
seigneur (le Bonnevau et de Gilette Per -
d riel . I,c susdit Pierre de Montigny étai t
tils Re Jacques de Montigny, seigneur du
Fresm' et (lu Plessis-Godehoust en 1 43 7
et 1468, et de Jeanne de Créaux (ou d e
Piéaux)• irouise de Villiers était don c
bien cousine de là défunte Jacquelin e
au septième degré, eu comptant les deu x
lignes . C'est elle qui eut le Fresne et l e
Plessis ('.txlehoust .

Un aveu à Montoire, non daté, fait
savoir que Louise de Villiers est dain e
Ru Plessis-Gaudehoirs (sic), le Luisant,
l'A il re Re I,anneau, Clairutarchais, la
(~uyerie et l'Abit . Cet aveu sans date est
sans doute de peu postérieur à l'an 1600,

et la Rhune du Fresne était alors veuve d e
Jean de Launay qu'elle avait perdu dè s
avant 1 5 1,1 , date du mariage de sa fille .
File urut elle-même en 1612 et fut in-
humée le 15 décembre à Authon . Elle
avait eu pour enfants : 1°) Marie de
i,aunay, qui épousa le Io octobre 159 4
Pierre du ~iois, ér r , Sgr de Bordeaux et de
lu Val péon ; 1") 1 .`oy de Launay, épouse de
Jacques cru Fresne ; 3°) Pierre de Launay ,

suit ; ,(") Nicolas de Launay, chev . ,
Sgr de lu l hère et (le Mondan, prieur d e
S t -Merlin de Lavardin en 1640, lequel ,
k' tn intût I6 4 t► , épousait à Authon mêm e
Marie Chardtai, dite Marie de Valence ,
afin de légitimer la naissance (le leur fil s
Pierre de Launay qui fut dans la suit e
seigneur de la Chère et de Nouzillé e t
(levait. devenir lui-même prieur de La-
vardin cu cette même année 1649. -- Ces
quatre enfants avaient partagé les biens
de leur père le 29 déc . 1610 .

Pierre de Launay, chev ., Sgr (i ' ( )uglée ,
lurlay, etc . 1)u vivant même de sa aut r e
il rendit, aveu à I(t châtellenie (le Mon -
toile en 162o pour le Plessis-Gudeltoust ,
Clainuarcllais, le I,uisuut et la Guyerie,
niais peut-être n'eût-il jamais le Fresne,

45 .--

	

FRISN 1

car il nututul avant 164, laissant pou r
veuve Anne Itesuurll, I tin( II'I !ennui ,
(lui à celle (lute, demeurait psse S -
I .;usl,u'hc à Paris et . était . (lite veuve d e
Mess . Pierre de Launay, b;uou (1'I Ierua'I .
Ils laissaient au moins un fils, le suivant :

Pierre II (le Launay, fils des précédents ,
qualifié seigneur du Fresne en 1613, gen-
tilhomme ordinaire (le la Chambre du ro i
et lieutenant. de la Cie du maréchal de
Lavardin . 11 décéda le 13 août 1644 étant
veuf d'IJnlstnc de la Ilaye, qui elle-nuè nu '
était décédée le 13 déc . 1633 . Ils furen t
tous deux enterrés à Authou, oit leurs
tombes se voyaient encore dans l'ai
tienne église au xix e s ., avec leur effigi e
et leurs armoiries gravées sur la pierre .
Gervais Launay les repr(xluit en dessi n
dans son album à la bibl . de Vendôm e
ainsi que Rochambeau dans son l'cn-
dôntois . 'fous deux les out pris dans ('a g i -
gttières (voir sources) . — Ils laissaien t
une fille qui suit :

Urbane de Launay, femme de Nicolas
de S te-Marthe, (et non (le S t -Mai t .iu ,
comme différents le nomment), chevalier ,
Sgr de Bochière (?), lieutenant général à
Poitiers, dont elle fut la seconde femme .
— I,tn 1645, elle était déjà veuve et rcu-
dait aveu à Montoire et Lavardin pour
ses terres . Elle était dite dans cet, aveu
fille et principale héritière, sous bénéfice
d'inventaire, de Pierre de Launay, sou
père . (C'est par erreur que le Bulletin
vendômois en 1869, p . 273, donne re l
acte comme étant de 1445 On 14 .16) . I ls
laissaient pour fille la suivante :

Marie-Urbaine de S te -Marthe, dama d u
Fresne en 1644, fille unique de feu Nicola s
de Ste-Marthe, lieutenant général dt '
Poitiers, seigneur du Fresne, c t ( l' I r
baille de Launay, dame d'Onglée, marié e
le 10 novembre 1652 à bonis Françai s
Lefèvre de Caumartin, couscillt'r 111 1
parlement, maître des requcates et rol l
seiller d'Etat . Elle mourut peu après, l e
15 janvier 1654 . Son mari vécut jusqu'e n
1687 après avoir épousé eu seconde a
noces en 1659 Marie-Mlgdcleiue de Ve r
thatnon dont il eut plusieurs enfants ,
entre autres Jean-François-Paul Lefèvre
de Caumartin, évêque de Blois de 171t l
à 1733 . (Voir sa notice) .

1)e son premier mariage avec urbain e
de Launay, Louis-François Lefèvre d e
Caumartin avait eu un fils, ITrl►uin, n é
en 1653, (lui est qualifié seigneur d u
Fresne et d'Authon, marquis de S t-Ang e
courte de Moret, baron de 13a.igneux ,
seigneur de Boissy, 'Pariages-le I oei l
lonx, etc ., conseiller au parlement l e
16 février 1674, maître dtw requcstcs eu t
1682, intendant des finances en 1690
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et conseiller d'l ;tat en Ittt7 . 11 mouru t
en son château de S t-Auge près Fontaine-
bleau le 2 déc . r72o, après avoir épousé l e
6 juin 168o, Marie-Jeanne Quentin (l e
Richebourg, fille uni(lue de Charles
Quentin, seigneur de Richebourg, baron
de Saint-Ange, maître des requestes, et de.
Marie Feydeau de Brou dont quatre en-
fants qui n'ont vêcu que peu d'années e t
sont morts avant lui . En 1717 il avai t
vendu le domaine du Fresne et du Plessi s
avec la plupart des terres en dépendant ,
tant dans la paroisse d'Authon que dans
celle de St -Arnoul et Prunay au suivant :

Louis-Joseph Legrand de Marizy, avo-
cat au parlement . On le voit en 1731 faire
foy et h . au Sgr de la Rocheturpin pou r
la Berthelinière et la Chaise qui relevaient ,
en partie au moins, de cette seigneurie . Il
dut mourir en 1734 laissant enceinte s a
femme Augustine Petiot . Un certain
Charles Legrand sans doute frère du
défunt était son « curateur au ventre » e t
Joseph Petiot de la Luisant, sans doute l e
père ou frère de la veuve de Marizy étai t
tuteur de ses filles Auguste-Félicité e t
Anne-Françoise-Charlotte .

François-Joseph Legrand de Marizy ,
fils posthume des précédents, baptisé à
Authon en 1734, seigneur du Fresne a rès
son père sous la tutelle de sa mère . Il es t
qualifié chevalier, Sgr d Authon, S t-
Arnoul, Vautourneux, Clairmarchais, etc . ,
conseiller du roi en ses conseils, grand-
maître des Eaux-et-Forêts de France au
département du duché et comté de Bour-
gogne ; (alias : de Haute et Basse-
Bourgogne), Bresse, Haute et Basse -
Alsace . Il fit reconstruire sur plans nou-
veaux le château du Fresne, sur l'em-
placement même où se trouvait celui du
xvI e s . La première pierre en fut posée e t
bénite le 23 août 1766 . Les douves et le s
pavillons d'angle de la cour furent néan-
moins conserves, ainsi que différents bâti-
ments de service . (L'album Launay à l a
bibliothèque de Vendôme, t . I, p . 52, en
donne le dessin) .

Legrand de Marizy, en 1791 et 1792 ,
acheta nationalement les terres de l'ab-
baye de l'Etoile situées dans la commune
d'Authon et environs et les annexa à son
domaine du Fresne où il avait formé un
grand établissement agricole et sylvicole .

Le 2 avril 1793, il fut arrêté comme sus-
pect . On l'enferma d'abord à Blois, puis
on le conduisit à Paris où il fut écroué à l a
Conciergerie . Ses biens furent mis sous
séquestre et dilapidés . Il ne recouvra s a
liberté qu'en août 1793 liais il ne put
obtenir qu'en thermidor in III (août
1795) la mainlevée des scellés sur se s
biens, sous prétexte flue son fils, âgé de

l 7r arts, av ;lit émigré, alors qu'il ép rit sinl -
pl('ilieiit cul Itl'llslttll .'

	

Cul"lu'iI .
Le 1,i floréal an I I1, I,egrantl de ;Il trir. y

él :(it nouuné uu'ulbre correspondant d e
la commission d ' agriculture et des Arts ,
j uste rémliipeuse (le ses efforts ltour le s
pro g rès qu'Il avait poursuivis Clans le s
mét Iodes (le culture en Vend mois .

I avait épousé A(lélvde (le la Fontaine ,
dolit il eut : 1°) I~,ulilie-Frarçoisc-Victoire ,
qui épousa J ules-Alexandre Arnoul - d e
Illisphau, Sgr d'Aucourt, qui devint colo-
nel d'infanterie ; 2°) Marie-Adélaïde -
Victoire, (jui devint femme (le Louis -
Thimotée-Charles-François, C te de ('u -
mont, offr au Royal-Cravates ; , 3°) I,ouis -
François-Marie-Joseph, â.gé de 15 ans e n
1 793 . — Legrand de Marlsy mourut e n
1803 .

Ses enfants, en 1804, vendirent l e
Fresne et l'Étoile au suivant :

Pierre-François Cueiller Perron, dit l e
général Perron, ancien commandant des
armées d'un prince de l'Inde . Il vint s'éta-
blir au Presne .

La terrè du Fresne, se composait alor:s
de 3 .500 arpens . Les fermes suivantes e n
dépendaient : Le Houssay, Clairmarchais ,
h Plessis, les Garions, Russon, la Roche -
rie, la Chaise . la Bellangerie, la Chaussée ,
la Charreterie, ou Charterie, la Guinar-
dière (moulin), le Luisant, la Pilonnièrc ,
Vautourneux, la Boissière, les Trois -
Chênes, la Grange, l'Épine, la Daniellerie ,
la Renarderie, les Pierres, Bure, le Mouli n
du Comte, toutes à Authon ou environs .
De plus le moulin de Prazay à Moutoirc ,
enfin la Hubaudière et la Grange réunies ,
situées à Sasnières. — La terre de l'F,,toil c
unie alors au Presne comptait 58o ar-
pens environ et les fermes suivantes :
L'Ftoile, la Clergerie, le Coup-de-Pied ,
la Rabatterie, la Fagotterie, la Fruiteri e
et les prés de Nouvet .

Le général Perron mourut le 23 ma i
1834 à l'âge de 81 ans. (Voir sa notice) .
— C'est à lui, araît-il, c u'on doit l a
plantation du fameux cèdre du Liba n
qui décore la pelouse de façade du châ-
teau et aussi sans doute le dessin remar-
quable des jardins du Fresne . — Il avai t
épousé en premières noces Madelein e
Daridan ou d'Eridan (?) et en secondes
noces, , le 14 octobre 1807, Adélaïde -
Joséphine du Trochet, fille de N . du
Trochet, ancien officier, chevalier de
S t-Louis et de N . de Gallois de Bezay . I )e
son premier mariage il eut une fill e
Madeleine-Barbe, née en 18o I , qui épousa ,
en 1817, M . Charles-Félix-Alfred, C t° de
Montesquiou-Fézensac qui décéda c u
1847, et un fils, François-René-Jose t h
Perron, né eu i 8o j, qui épousa M lle N .
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1)udinol de Reggio, tille (lu Maréchal ,
et moulut s,m, enfants en 1801) . I) e
son second mariage avec Mlle d u ' l ' rochet ,
il eut trois filles qui épousèrent l'une l e
C t° Frédéric rie la Rochefoucauld, l a
seeon(lc le C'' Olivier de la Roche-
foucanld, la troisième le C t '' de Nansonty
et tut fils qui entra dans la C 1e de Jésus .
I,e Fresnc, à la mort du général Perron ,
devint la propriété de sa fille la comtess e
de Montesquiou, pais de la fille de celle -
ci, Mlle Madeleine-Louise-Marie-Cécile d e
Montesquiou-Fézensac qui le 7 octobre
18 .1,1 épousa à Authon François- Jean-
Chrysostome-Charles-Gérard I,acuée, vi-
comte (le Cessac, décédé etl 1885 . Sa
fille épousa vers t865 M . Roger Sauvage
de Brantes qui mourut d 'une chute de
cheval le Io septembre 1875, et dans l a
f :tutille duquel se trouve encore la terre
du Presne aujourd'hui (1907) .

1)'après l 'abbé Simon, t . I, p. 34, i l
y aurait eu, de son temps, dans la grand e
salle (lu Presne une généalogie très com-
plète des anciens comtes de Vendôme a u
xiv° s . ; et d'après les mémoires de
I )►chemin, ç'aurait été leurs portraits.
Mais généalogie ou portraits, tout cela a
disparu à l'époque de la Révolution .

Le Presne possède aujourd'hui une
chapelle domestique dans le style du
xvii e siècle . il est probable qu'elle exis-
tait auparavant . Sa cloche nommé e
Françoise-Adélaïde fut bénite le 13 août
17,8o, aya.ut pour parrain et marraine les
seigneurs du lieu . Le général Perron orn a
cet te chapelle tic divers tableaux et pièces
artistiques intéressants et curieux .

Il f,1ut pIrendre garde de confondre ce
Fresno (l'Authon avec celui de S t -Arnou l
u Iuel il a succédé, et aussi avec celu i

de hnrlhe appelé aussi le Presne-Savary ,
enfin avec le Fresno l'Artius appelé aussi ,
ce dernier, le l"resne-S t -Amand, pour
avoir été possédé par les seigneurs de
S t -Amand .

Arch . Nat., 1' 605, n" r ; 1' 606, n° I ; P 657, n" 9 ;
I' 662, n" 1 ; l' 712, n° 164 ; P 714, n" 199 ou XXI ;
PP 50, vol . 52, n" , i à 7 ; vol . 1 r4, n" 31 . — Bibl . Ven-
dMuc, Manuscrits, 1" Fonds '1'rémault, Carton des Fief s
(I,c Presne) ; 2° Album i,aunay, H, PP• 5o à 52 ; 3" Mé -
moires de nucheutht, l 11, p . I06 . — Annales Norbcrtines ,
'886 à '889 (Abbaye de I'l ;toile (passim) . — Rocham -
beau, Le l'enddnrois épigraphique, iI, PP• 4 2 .5, 4 2 7, 428 ,
4 17 à 440 . . - Fleury-Vln,lry,1)ictionnaire de l'Étal-major
Irargais au xve^ N ., Gendarmerie, pp . 123 et 188 . —
I,r i,nlx,u'eur, Additions aux mémoires de Castelnau, III ,
p . (70 . - 1.' Intermédiaire des Chercheurs et Curieux,1906 ,
n" "t1 .
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1, .-rt (''her, II, Titres de S'-Ocorges (Biser de Fose- Pou -

lt'R1;TAY

(111h4r) . — nnurtitt renddmaia, 11169, p . 271 ; '899, p .27n )
Reg . d'Auth°n, trot, i6ao, t62t, 1625, t61o, 1M1 ,~2 ,

1(43, 1649, 1616, 1659, 1790 . -- I,tuumy, Répertoire ar-
cltéo' . de larron! de, I'endômc, p . 93 . -- Guide du I'o u-
rid e dans le t'enddm,is , p . 260 . — Iu'Achun , Las Sei-
gneurs de Courreriers, pp .' 6 t et 162 . (T,aunay- Villiers) . --
Carré de 13nsserolle (au mot Touraine, p .153) . - I1lbliot h .
de la Soc . Archéol., Mémoires de rtuchendu (Brouillon) ,
P . 355 in fine . -- Bibl . Nat . : r° (I ;slnmpcs) Gaigniérce ,
Oa 18, fol 7r à 72, 1'c rb, f° 88, Va 8o ; Pe, uc f" 13 ; 2 "
(Imprimés), Bouchot, Inventaire de Gaignières, n"e 535 4
à 535 6 .

Fresne (Le vieux), c e de S t-Arnoul . -
Voir Vieux-Fresno .

Fresne (Le), c° de Valennes (Sarthe) .
Ce lieu passe pour être le Fraxinus i n
f inibus I3aliau, c'est-à-dire le Frêne sur le s
confins de Baillou, où S t-Aldric, évêque
du Mans au Ix e s ., avait formé nn (le se s
établissements agricoles . -- (Charles aett -
domoises, 17) .

Fresnes (Le lieu des) ou la (-roix d e
Pierre, c e de S t-Amand, écart du bourg .

Fretay, château et fermes, c e de Savi-
gny . — Freté, xv e au xvI11° s . - - Ancien
fief relevant à foy et h . de Savigny .
En 1545 il se composait de trois métairie s
comprenant 480 septerées ou environ .

Au xve s ., ce fief est à la famille de li t
Beschère ou la Beschière. — Avant 141,7
à Jehan de la Beschière, Sgr de Fretay et :
du Jardin . — Iân 1467, a Pierre de l a
Beschière . — En 1470, à Jehan de la
Beschière, Sgr de la Fertière, du Itruci l
et (le Fretay, qui rend aveu à Savigny .
En 1545 à Jacques de la Beschère, é p(ou x
(le Jeanne ou Jacqueline de Tibivilliers ,
laquelle, étant veuve avant 1550, ép(ous a
en secondes noces lingues de Vlulcé, Sg r
de Villiers, cinquième fils de Calais d e
Vancé, Sgr de la Barre et de J canne d'Ac e
mont . C'est à lui qu'on attribue lit cons-
truction du château de Fretay, bien que l e
style paraisse en être d'une date post é
rieure . Il mourut à Fretay en t 5(2 après
avoir fait donation de tous ses biens à so n
épouse. — Fretay alla à sa fille, la
suivante :

Jacqueline de la Beschère, fenuue d e
François de Salmon, Sgr du Chatellicl ,
qu'elle épousa en 1563 et à qui elle a p
porta la I''ertière, puis Fretay . F,lle légu a
ou vendit au suivant :

Antoine Mellet, Sgr de Fretay et te e
Landes, cité dans lut aveu du Cltatellier e n
1 ,583 . Il est époux de Antoinette de li t
Bonninière et meurt avant 1588 ltisslult .
iule fille, Antoinette, qui fut marraine e n

I .587 et. un fils posthume, (nt du moin s
ha ►tisé a ] p rès la mort de sort père, qui suit :

s eau de Mollet, éc r , baptisé i1 Cellé l e
i .t janvier 1588 .

	

Il est Sgr de Frétay
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FItAl ,

et de lai Borde (IC$ I,oulles (lés son bup-
ténle, puis de la Tnuutssièrc et des or
gères, et en .1627 gouverneur hotu- le ro i
du duché de Vendômois . 11 avait épousé
vers 1607 Suzanne, baptisée à Savigny l e
22 février 1587, fille et 6 e enfant de Cilles
de Ronsard, Sgr de Glatigny et de l a
Linoterie et de Françoise-Marguerite d e
Taillevis . Il mourut avant 1638 et elle
fut inhumée à Cellé le 12 octobre 1661 . Il s
avaient eu onze enfants, (d'après Pasty) ,
parmi lesquels les suivants : 1°) Antoi-
nette, née en 1609 ; 2°) Jeanne, née en
1610 ; 3°) Jean, qui suit ; 4°) Charlotte,
née en 1613, dont le fils fut Sgr de F .
après sols oncle ; 5°) François, né en 1616 ;
6°) Charles, né en 1617 ; 7°) Renée, née
en 1619, marraine à Savigny en 1667 ;
8°) Suzanne, qui est marraine à Savigny
en 1651 .

Jean II de Mellet, Sgr de Fretay . Il est
capitaine au régiment de Périgord en
1643 . II semble n'avoir pas eu d'enfants
et avoir laissé Fretay à son neveu le sui-
vant :

Louis de Jousselin, qui paraît comm e
seigneur de Freté et des Landes en 168 7
dans un aveu du Chatellier (Arch. Nat ., P
695, n° 1) pour cause d'héritage de son
grand-père maternel . Il est fils de Ma-
thurin ou Martin Jousselin, seigneur de l a
Roche, demeurant paroisse de Giseux au
diocèse d'Angers, et de Charlotte de Mellet .
11 épousa en premières noces, le 2 févr .
1676, Elisabeth; fille de N. du Bellay, chev .
Sgr du Plessis-Ragamte et de Renée de
J uiteau, et en secondes noces, le 21 mars
1685, Françoise Aubry, veuve de Henr i
Quirit, écr, S r de Vauricher, dont il eut
les enfants suivants qui partagèrent le
15 déc . 1714 : 1°) Louis-François, qu i
suit ; 20) Louis-René, qui fut seigneur d e
la Roche et dont sont issus les MMrs de
Jousselin actuels ; 3°) Madeleine-Fran-
çoise, qui, le 3 oct . 1734, épousait à st-
Quentin, Balthazar de Marescot, Sr d e
Chalay et mourut en juin 1 747 .

Louis-François de Jousselin, Sgr d e
Fretay et de la Charmoie . Vers 1736 i l
rendit son aveu à Savigny pour son fief de
Fretay qui était dit d'un revenu d'envi-
ron ioo livres . Il vivait encore en 1756 . I l
avait épousé Françoise de Berthé ou d e
Bertheré, qui fut inhumée à Savigny l e

oct . 1761 âgée de 72 ails, et dont il avai t
eu : 1") François, qui suit ; 2°) Anne-
Louise, inhumée à Savigny le 9 avril 1788 ;
3°) Geneviève, bapt . le 5 janv . 1724 et
inhumée à Savigny le 22 juil . 1791 .

François de Jousselin, chev ., Sgr de
Freté, les Orgères, Landes, etc ., officie r
au régiment (le Chartres-Infanterie, bap-
tisé le 7 juin 1726 à Savigny . Il épousa

au Mans pan contra( devant Mbu•ligné, l e
18 février 175 .1, Marie-Marthe Négrier d e
la (uériuiére, fille de Gabriel Négrier ,
eonseullcr au présidial (lu Mans et (le dé-
funte Jeanne Foucauld . Il en eut : I")

François-Gabriel-René, baptisé à Savi-
gny le 13 nov . 1 754 ; 2°) Louis-Gabriel -
François, le 24 mars 1756, à Cellé ; ,3°)
Marie-Flore-Françoise, baptisée à Savi-

rny, le ► i niai 1757 ; 4°) François-Gabriel ,
e e 25 sept . 1761 ; 5°) Charles-François-

Adrien, le 15 févr . 1765 .
Au montent de la Révolution, Françoi s

Jousselin et Marthe Négrier se retirèren t
à Montoire . Leur bien de Fretay fut sais i
sous prétexte qu'ils étaient père et mèr e
d'émigrés . Ils avaient abandonné la terre
de Fretay à leur fils aîné, moyennan t
rente viagère . Ces biens se composaien t
alors de la terre de Fretay, la métairie du
Bois et celle des Orgères, mais étaien t
mis sous séquestre ; les vieillards tom-
bèrent alors dans le dénuement . On leur
rendit leur pension après quatre année s
de réclamations et de misères . A cause de
cette rente, ces biens ne furent pas vendus .
— En 1821, Fretay était à Marie-Flore -
Françoise Jousselin de Fretay, veuve d e
Joseph-Nicolas Després de Maupertuy ,
marraine de la cloche de Savigny le 2 oc-
tobre, avec comme parrain, Philippe-Jé-
rôme-Gaucher de Passac, chevalier, ancien
chef de bataillon d'Artillerie, chev . de
S t-Louis (l'historien du Vendômois) .

La terre de Fretay, de même que l a
Fertière, paraît passer ensuite à la famill e
de Sarrazin . — F,n 1846 elle appartenait
à Jean-Baptiste Barbat du Clozel et à
Adrienne-Marie-Denize de Sarrazin, son
épouse . Elle fut saisie sur eux et vendu e
à la requête de Jules de Clinchamps,
créancier, le 7 avril 1846 . — Elle se com-
posait alors du château et de la basse -
cour, de la ferme du Petit-Bois et de cell e
du Puits . Elle fut alors achetée par M .
Guiauchin, officier de cavalerie en re-
traite, demeurant à Montoire .

Le château se compose d'un bâtimen t
de cinq fenêtres de façade flanqué de
deux tourelles, bâti dans une enceint e
circulaire de douves de 4o ni . de diamètr e
environ . Les douves d'environ Io m. de
large sont maçonnées des deux côtés .
Une lithographie représentant le château
de Fretay se trouve au journal Le Loir ,
du 7 avril 1846 .

Arcll .Nat .,P615,n"1 ;1'(x7,u"1 ;P698,n " 1 ;P699 ,
u" 2 ; P 700, n"" 9 à 13 . – Arch . I, .•ct-Citer, I? 276 ; I,13 1
(F ,migrés de Moadouhleau), pp . 164 u 167 . Arch . d u
Cogner, 1, 33, n° 3 . - ltuIlcliu retdrinmis, 1866, p . 199 a
190°, p .321 . -- Revue du Maine, 1884, pp . 125 et 126 .
Mairie de Mou toire, Papiers des l ;mlgrFs . - P . Clément,

Murs Mi. mur les 1 ,,n1Igt's dr ilotllolre .

	

Collection
1'(M . Viiii e, Manus( Ms I'udp sir lu Illhdi (Cellé) .
Abbe no ter, L ut'alogiN da I'an.t .taY, P . 22 (155o) ,
It ' II'rlti, Regimbe IV, Généalogie do Saloum (1563) •

t 6"111(4 , ( 1111 château des Minières, (lFtthuloglr u1N, de la
6anllle Marrseol (1734) .

	

Rochambeau, La famille de
IOaoard (1627) .

	

Collection R . de 5t •Vrnant, liasse
t llh utble, dossier Chuulrl,"ip ( :nt À) .

	

Carré de Busse-
iode, fo I'au, p . 375 ( 1 7e')) .

	

Le Loir, du 16 janv . e t
aelll 1646 .

	

I'u$Nne, p . 73 . - 1?Nnnult et l'handxds ,
inventaire des Minute) des Notaires du Mans, V, p. 15 9
(t 754) . Pet: Mies de tiavlgny, xv[I" et xv(11" s, ,
pat'nn, et I oie( 18 :1 . -- Cs " Charles de Beaumont ,
r„'n,'alogie de la tonale de la llouninilrc p . 24o. – Ro -
, l'ambrait, 1.c I ' c,uidmois épigraphique, I1, p . 515 . –
Reg . de Celle, 1587, 1(109 à 1619,1629,11 juin 1657, 164 r ,
1 '43, In49, 1 6 97, 24 mars x716, 23 sept . 1761 . Notc9
ms . d, M . Regnault de llcaucuron sur famille de Jousse-
II u .

Fretay (l,e), h ., c o de Villeromain . —
Pie/cil, (Cassini) . Cc lieu relevait cen-
siveinent (le la seigneurie de l'ray . —
(Arch . Nat ., I' 704, n" 141) .

Fréteval (Famille dc) . -- Fréteval e t
Alt,►Nlr,l4l+lr'rlt4, XI", XII ( ' et Xlll e siècles. —
Armes : D'argent à deux fasces de gueules ,

l'orle de 6 ou 8 merlettes . -- (Sceaux des
Cal hilaires) .

Fréteval, bourg et c e du canton de
Morée, à 2 kil . sud-ouest de ce chef-lieu e t
à 18 kil . nord (le Vendôme . — Freteval-
lunr, xi' s . (Cartul . Blésois de Marin . 44) .

ferre trrt+ollts, xi e au XIii e s . (Cartul .
dnnuis ale Marin .) . — Fratevuallum ,
x 1l'' s . (Cart . vendômois (le Marin ., 33 A) .

1'reIoeollis, xii s . (Cart . de Tiron ,
Locus f raeleltallensis, 1216 ;

1 ►r'levau, X111" s . (Cart . Dunois de Marin . ,
2 (i et 282) . Frecteval, Freiteval,

lia(/t v will, X111" s . (Cart . de la Madelein e
de Châteaudun) . Freileval, xve s .
(Cali, blésois ale Marin .) . ---- Frecteval,
xvit" s . (Ardt. 1, .-et-Cher, G 151o) . —
Fréteval, (Cassini, Ilat-Major, etc .) .

t ►n s ' est livré à bien des dissertation s
sui l'é'I ti luologie du p lot Fréteval . La plus
ptobuble de ces étymologies est la sui-
vante Fra(ta vallis, vallée enfrettée ou
brisée (eufractée) 'au mot l'raicte ou
I're/le qui veut (lire Anfractuosité (Die-
th mu . de (',odefroid) . Ce nota viendrai t
de la fnrnuc ()risée ale son ravin dont l e
coins t ( " le quelque peu régularisé, redress é
et Ct)ldvntu au XIX" dans le huit d e
préael ver l'usine située au bas du ravin ,
des (légats causés pur l'invasion des eaux .

Cette commune est bornée au nord
var S 1 Hilaire, à l'est par Morée et l a

liasse (tel te dernière étau) de l ' arrondis -
statuait de Blois) ; au sud par l,ignièrcs et
('fion, i1 l ' ouest leur Huston!) . Dlle es t
uiIm)$ée par le Loir qui la traverse du

nord est 1111 sud unes( et la sépare en
(feux parties à peu Inès égales . I l n e
fontaine uuuéengense l ' arrt, e encore tu t
nord du bourg et fournil un pelit ruissea u
(lui va se jeter dans le Loir . Une autre
arrose ses anciens fossés, vers le nord . l l n e
troisième se trouve à l'Ornloise, ((ont le
ruisseau se jette im«nitiueut flans le hoir .

l,a route du Vans à Orléans traverse
son bourg et passa' sur sou pont jeté su r
le hoir . La grande route nationale d e
Paris en Espagne la coupe aussi at l'ouest .
-- Le bourg de Fréteval possède us e
station élu chemin (le fer de Caris à 'l'ours
par Vendôme (C ie d'( )rlé:ms) .

Lieux habités . -- Le bourg qui compt e
610 habitants en 1906 (en y comprenan t
la Perriue et Pontenaille-les-Forges ou
le F)urneau) . — Le Messis-Hamelin ,
acte . fief, 86 hab . — La Buzellerie, 211 hab .
— La Montballière, 35 hab . - Cour-
celles, aile. fief, 53 hab. -- Les Iloullels ,
ancien manoir et fief. — 14'( )rutois ,
ancien manoir et fief. -- I,a NIaladric ,
ancienne chapelle . -- Villée ou Villez .
La Galardière . — Le Ihtits-Sonriou .
La Chouarderie . — La Maçonnerie .
Les , Closeaux. -- Beauregard. -- Mor
ville, ancien manoir . — La Musse, ancien
manoir . — La Montpitière ou Maupit.ière ,
ancien manoir. --- Les Fossés-Rouges .
Pallouel . — La Ilaie-Cochereau. - La
Tuilerie . — Rocheux, château, ancie n
fief . — La Louisière . — Et en plus, le s
maisonnettes du ch . de fer n°8 1 1, 112 ,
I13, 114 et 115 ,

Lieux dits : La Perriuc (ancien fiel) ,
le Clos-des-Gardes, la Gueule-Noire ,
l'Usage-d'Alicante, la Vallée-aux-Roux ,
les Thurets, la Cohue, la Fosse aul x
Renards, le Tertre-Judas, la Baroche, le
Bouclou, les Louettes, la Sola, la G r i
maudière, les Clos-Chabris, la Guellerie ,
la Fosse-à-Roulleau, la Fosse-Iriveau ,
Rambouillet, la Goutte-d'Or, les Ce r
cueils, les Mardelles, la Noue-ailé, S I
Lubin, (ancienne église et paroisse), l e
Carcan, le Temple, la Tarauncrie, les
Près-St-André, les Prés-du-Gouffre, l a
Tour (ruines), les Belles-Mesles, la liant e
Tasse, le Patabois ou la Pâte-à Bois ,
la Canadrie, le Champ-Morin, le l'ale s
A ulard, la Vallée-aux-Cerfs, la F(>.ss e
aux-Chats, la Rue-Creuse, la Carbon
uière, la Iluchaillerie, l'I,paulc-de-Mon-
ton, la Sourderie, la (rosse - Borne, b 1
'Grogne - Nouzillard, la. Moulière, li t
Fosse-(lu-Goutet ont du Garulet, 1'l',n-
creuse, le Château-Martinet, le Ibis de l a
Tirelle, la I 1 éalu(1ière, la Butte, la lange ,
les Noues-Salées, les Noues de 1,1 . de
Bouville, l'l,ta ng},-(illard, la Noue-Chi
tréc, la Noue -Salomon, la Butellerie, le
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Clos-aux-Auteurs, le Buisson-Truand, l e
Clos-Chubliu, la Pièce (lu Pasteur, l a
l'roustière, la Vallée (le la Ganardcrie ,
l'E tang-Cohaire, le Bois-Fargault, Ilali-
gan, les Raffaux, le Regard, la Iluiher-
dière, la Fontaine-Chevroleau, le Bois -
de Refuge, le May, la Cerbonniêre, l a
Maçonnerie, les Fousserets, la Quellerie ,
la Chouardière, la Fosse-Griveau, la Joli-
vière, l'Eureuse, les Buissons-Deselles ,
le Poirier des Careaux, la Mesnaye, la
Haie-Rotrou, la Noue-Grenouilleau, la
Noue des Hardouins, Yvonneau, le Puis-
soreau, le Bois-Molière, le Chemin de
Bourfin (ou de Bois-Ru/fin), la Chevalle -
rie, la Quellerie ou Clos-Chabin, les Etrets ,
ancien fief, le Platard, la Caladrie, l e
Gué-St -Lubin, l'Arrivoir, les Arches, les
Chimuids, les Cermois, la Rabisière, la
Côte de Brise-Col, le Bourg-aux-Moines ,
la Motte du Mée, le Champ-au-Dieu, le
Clos de la Bazoche, le Buisson de Che-
vernay, la Prairie-St-Nicolas, le Jardin-
des Poullyes, la Ticherie, la Jameterie ,
la Chabinière, le Chemin-Bertault, le Pré
de la Bouteloue, l'Etang de la Cohaire, l e
Chemin de Monseigneur, l'Islot des Bre-
cheri;aux, le Buisson des Fourches, l e
Gouettement, le Génebrement, Boule -
bonne, Lairie, le Marchais-au-Collard ,
la Thierrie, Villeboislin, la Sinellière ,
(ancien fief), Lorsendière, la Bazoche, le
Temple, la Tour de Grisset, la Motte d e
May, S t -Evroult, la Fontaine des Poulies,
la Morteveille, les Fossés-Martinets, l'Es-
pau, etc .

Superficie : 2 .176 hectares dont 1 .328 d e
terres, 116 de prés, 436 de bois, ces der-
niers presque tous dans la forêt . — Alti-
tude du bourg : 88 n1 . — Cadastre termin é
en 1832, par Pluchard, géomètre . — Poste
du lieu. — Perception de Pezou . — As-
semblées le premier dimanche de niai e t
le dimanche après le 15 septembre .

Population : Loo feux sur la paroisse
seule de S t-Nicolas au xIII e siecle . —
16o feux au xvIII e s. (sur S t-Nicolas e t
St -Victor réunis) . — 378 habitants en
1805 (avant la réunion avec S t-Lubin-des-
Prés) . — 624 hab. en 1812 (après l a
réunion) . — 764 hab . en 1823 . — 762 en
1831 . — 896 en 1838 . — 900 en 1841 . —
847 en 1846. — 871 en 1851 . — 909 en
1856 . — 979 en 1861 . — 1 .025 en 1866 . —
973 en 1872. — 975 en 1876 . — 945 en
1881 . — 1 .020 en 1886 . — 1 .012 en 1891 .
— 976 en 1896 . — 957 en 1901 . — 957 (? )
en 1906 . — 1 .092 en 1911 . — (Les fluctua -
tions assez grandes de la population d e
cette commune proviennent en général d e
la plus ou moins grande prospérité de so n
industrie (fonderie et papeterie) .

Les registres de l'1?rat-civil de Fréteval
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(S t -Nicolas et S t-Victor) conuucnc( . nt en
l'année 16 p t avec plusieurs interruptions .
Ils paraissent confondus avec ceux d e
S t Lubin c iii fut annexé à Fréteval e n
1811 . Noms principaux qu'on y ren-
contre : I)e Bruet, Graffard, Aulde, Le -
maire de la Motte, du Plessis-Beaujeu ,
D'igné (notaire), Ste -hère de Blancaffort ,
Fraucesqui, Le Porquier, Desercily-d'Ar-
chemont, du Plessis-S t -Hilaire, Belar-
mont, Renty, de More, Certon de Ver-
rière, Beauxoncles, Rochechouart, Lou-
vet de Grandmaison, du Plessis de l a
Motte, Remilly, Marvilliers, d'Orléans
duc de Longueville, Françoise de Lor-
raine, duchesse de Vendôme, Béquignon
des Bretonnières, Vignon (lieutt gel de
Fréteval), Baudron (notaire), Libérault ,
Noyer (notaire), Sarcilly de Beauregard ,
Michaux d'Harbouville, Ragot (procu-
reur fiscal), Connabert, de Lormaye,
Pelissier de Boiscargue, Liauzu de la
Devèze, Baillehache, Goulaine, de Bruc ,
de Laage, Goulliart de Pellouelle, Le
Trosne, Feuquières, etc .

Curés de S t-Nicolas et de St -Viclor de
Fréteval : (Les deux églises ayant le même
desservant) : Benedictus, presbiter sanct i
Nicholai, 1142 (Cart . Tiron 267) . — Jean
Hue, 1485 (avant Jousseaulme) . — Gilles
Jousseaulme, curé de St-Nicolas et de
St -Victor de F ., 1485 (Cart . blés . de Marm .
570) . — Nicolas Mallemert, 1582 (Arch .
L .-et-Cher, E 39) . — Gilles Ragot, 1599 . —
Jean Bigot, licencié en droit canon, 1618 .
Il teste en 1635 . — Pierre Voysin, prêtre ,
maître es arts, curé des églises S t-Nicolas
et S t -Victor de Fréteval, 1641, — Pierr e
Boutheroue, prêtre, religieux ancien d e
S t-Benoit, bachelier en droit canon ,
prieur-curé, 1643 ; accusé de crimes, il fut
emmené prisonnier à Vendôme par ordre
de l'évêque de Chartres le 24 mars 164 7
(Registres paroissiaux de Morée) . —
Courtin, 1671 . — René Bernier, vicaire
desservant, puis curé, 1655 . — Bruneau ,
curé, 1689 . — Claude Pardessus, 1689 . —
Pellissier de Boiscargue, curé de S t -Lubin
et de S t-Nicolas de -Fréteval, 1710 . —
Louis Vénier, 1722 . — Guillaume Baillet ,
1734 . — Lecestre, 1734 . — Jean Liauzu
de la Devèze, prêtre du diocèse de Castres ,
bachelier en droit et chanoine de la Ste -
Chapelle du Dunois, 1754 et doyen rura l
en 1766. — Chatignier, curé de Lignières
et de Fréteval puis de Fréteval seulement ,
1779 ; doyen rural en 1780 . — Jean-Loui s
Rafarin, 1781 . — Oury, 1783 . -- Digo-
ville, 1787. -- Chaillou, 1787 . - Buffe-
reau, curé de S t -Lubin, desservant Fréte-
val, 1792 . -- Constard, curé (le Fréteval ,
desservant S t-Lubin, 1792 et 1793, pui s
officier pul►Iic	
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Curés de l'rélec'crl et .S 1 l ubin,.'c

	

Tho -
mas Muraille, 18o2 .

	

Jacques Ferre -
!seul', 18 Il

	

ltruvi"re, 1838, deven u
curé nni,luc'ncc'nl de Fréteval vers 1851 .

ï'von, 1878 .

	

Ilangaeeau, 1882 . —
Semai, I(113 .

,1ticiireS : Jean Chancpion, 1790 .
Nicolas Couslard, officier pul►lie, 1793 .

François-Pierre Paul Boys, 1793 . -
.I Itaplisle tlagis, 1707 .

	

)eau Ira (► -
Iislc II( p lm'an, 1805 .

	

I,e 'Crosne (l e
Murville,

	

1815 .

	

I)avezé,

	

183o .

	

---
Il(1Ie, 18 .3 .1 .

	

I )a vezé, 1837 .

	

l,oiseau ,
18 . l n .

	

linière, 1870 .

	

1)avezé, 1878 .
I)esvaux, 1888 .

	

J)oré, 1896 . —
IreSVanx, 1c)00 . —'l'aurcan, 1(104 .

Avant la Révolution, la paroisse d e
;;1 Nicolas de Fréteval était le siège d'u n
dovenué (le l'archidiacoué (le Vendôme
(lui comprenait les onze paroisses sui-
vanlcs : S t-Nicolas et S t-Victor de Fréte-
val, Iignières, I,isle,114oisy, Morée, Pezou ,
S c Firmin-des-Prés, S t -Hilaire-la-Gravelle ,
S t Lubin-des-Prés et S t -Ouen . — Elle
était p lu Bailliage de Blois, F,lection d e
('lt itea.udnn . (,'abbé (le Marmoutier pré-
sentait '1. la Cure S t-Nicolas, qui a n
mut e siècle était d ' un revenu de 12 livres
et (I(' 400 livres au xvm e .

L'église (le hréteval a pour patron
saint Nicolas . (four la vie de saint Nico-
las, voir l'i)uteaux) . Elle se compose d'u n,nul bâtiment de 3o mètres environ d e
1011gueur sur 11 111 . de largeur . ()n y voi t
des traces du xii e' ou XiII e siècle . Mais l a
net liai-ait n ' être pas antérieure au xve et
est acc(anpaguéc d ' un clocher (lui sembl e
seulement du xvw e

Cette église possède deux cloches . La
plis grande est de 1834, bénite par M .
I ,cure des Essarts, vicaire gênerai d e
Blois (qui fut depuis évêque du diocèse)
et nonouéc Madeleine-Césarine, ayan t
pour parrain M . Jean-Jacques Davezé ,
maire, et marraine Mlle Césarine Loiseau .

I, .1 plus petite est de 1817, ayan t

k
mur parrain M . Mathieu-Jean-Félicité d e
lontntorenev-I,av,tl, vicomte de Mont-

mmency, pair de France, et pour mar-
raine haute et puissante Dame Pauline -
11(a tance (sic) d 'Albert de Luynes, vi -
(«antesse de Montmorency . -- Thomas
Moi aille, curé, et I,e'l'rosue de Morville ,
maire .

Ces cloches en remplaçaient d'autres
dont mention est faite aux registres pa-
roissiaux avec leurs. inscriptions .

1,41 prellcière, bénite le (r nov . 17(,7(( mis e
sous l'invocation de la Très Sainte Vierg e
Matir, par très haut et très puissant sei-
gneur 1\lon,tieil ;nc nr Marie-Charles louis
d'Albert, (suc de Luynes et de Chevreuse ,
pair (le France, prince de Neufchâtel et

de Valengin en Suisse et d'( )range, mar-
quis de Seillac et de Dangeau, («mite d e
'l'airs et de Dunois, baron de Frétev,cl e t
de Marchenoir, chevalier (les Ordres (h l
Roy, lieutenant général de ses armées, co-
lonel général des dragons, gouverneur e t
lieutenant général pour le Roy de la ville ,
I'révosté, Viconclé de Caris et. par trac
haute et très puissante Baum e Madam e
I leuriette - Nicole d'I?gmont - I'ignatelli ,
duchesse de Luynes et de Chevreuse ,
dame d'honneur (le la reine .

l,a seconde cloche était bénite l e
10 ruai 1787 et nommée Charlotte Hor-
tense-Joseph-Dunois, par Charles-Mari e
Paul-André d'Albert (le Chevreuse et pa r
1)11e Hortense d 'Albert, tous deux enfant s
mineurs de Monseigneur Louis-Joseph -
Charles-Arnable d'Albert, chic de Luynes
et de Chevreuse, pair (le France, princ e
de Neufchatel, comte de I►unois, baron
de Fréteval, et de dance Elisabeth (l e
Montmorency-Laval, son épouse, dr1 -
chesse de Luynes et de Chevreuse, dans e
du Palais de la Reine .

Dans cette église, se voient deu x
plaques funéraires en marbre noir su r
lesquelles on lit les inscriptions suivantes :

I re : « Cy davanl gisent les corps rte
honn" tes personnes Guillaume Vignon ,
vivant marchant bourgeois de celle ville e t
Jelcanne Salmon sa femme . Lequel Vigno n
décéda le XXIX janvier M . D. X( ;1, et la
dite Salmon le X VIII may M . D . C . l'1 .

— Gist aussi le corps dehon . femme ('lande
Moron, vivant femme de honorable illoislr e
Claude Vignon, conseiller et secrétaire d u
Roy, laquelle, âgée de XXI1 ans décéda ln
XI avril M. D. XCV. — Il y a fonda-
tion en ceste église par les prédécesseur s
du dict Vignon pour célébrer chacun e
septmaine une messe au jour (le jeudi, et les
prières tous les dimanches que les /'ro( u-
reurs de la dite église sont tenus de /air e
dire et célébrer . Le dia Vignon, secrétaire
du Roy, décéda à Paris le V de /ebvrie r
1623 et gist à S t -Germain de L'Auxerrois ,
— Priez Dieu pour leurs âmes .

La seconde plaque : — I . M . (' v
Bavant gisent honorables personnes matt e
René Vié et Marie Guerrand sa femme .
décédez le mary en 1587 et la femme e u
1623 . — Reg. in Pace. — jean ean Vié, leu r
filz, procureur du présidial de Blois, leu r
a faict dresser cette épitaphe en 1628 .

Cette église S t-Nicolas de Fréteva l
n'était pas paroissiale tout d'abord ; elle
avait été simplement chapelle (lu prieuré
et était construite sur ic territoire de l a
paroisse S t -Lubin-des-Prés, qui couvrai t
tonte la rive droite du Loir et mêm e
partie de la rive gauche sur le coteau ;

-_ 9o ._
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sur le sol tk cette paroisse m'est formé k
village do Fréteval .

Mais cette église dut obtenir de deveni r
paroissiale, tout d'abord pour les habitant s
du Bourg-aux-Moines, puis de toute l a
petite agglomération infra muros . Les
moines fournissaient un curé à la paroiss e
S t -Victor qui se trouvait en face sur l e
coteau et ce curé était dit en même temps
curé de S t-Nicolas et St-Victor de Fré-
teval, avant comme après la destruction
de l'église S t-Victor au xvIe s . — Voir
S t -Lubin - des - Prés et S t- Victor- de -Fré-
teval .

Dans le bourg de Fréteval se rencon-
trent plusieurs plaisons des xv I e et xvIIe s. ,
qui temoignent de son ancienne impor-
tance . Ce bourg lui-même est composé de
plusieurs parties. Deux rues principales le
coupent en forme de croix . La première
qu'on appelle la rue Vendômoise va de
la Porte Vendômoise à l'église . Elle prête
son sol en partie à la route du Mans à
Orléans . Elle a, sur la droite, le faubourg
de l'Arche qu'on appelle Bourdelache qu i
s'adosse aux prés longeant la rivière . A
gauche est le pâté de maisons appelé La
Véronnière ou Bourg-Neuf, puis après
la rue transversale, qui mène de la gare
au pont, se trouve le Bourg-aux-Moines ,
parce que ce pâté de maisons se trouvai t
dans la censive de Marmoutier, c'est-à-
dire du prieuré . Ce fut là l'embryon du
bourg de Fréteval . Ce Bourg-aux-Moines
possède un mail planté de tilleuls en i8o 1
par les soins de M . Morais, prêtre, qu i
peu après devait devenir curé .

La rue transversale, appelée auss i
Grande Rue et encore Rue du Pont, coupe
la première à angle droit . Elle mène de la
gare au pont et à partir de la rue Vendô-
moise prête son sol à la grande route d u
Mans à Orléans qui tourne ici à angle
droit . Les maisons à droite de cette rue
en allant au pont étaient dans la censiv e
(lu château et celles à gauche étaient dan s
celle de l'Orniois . — Une troisième rue
traverse encore la Véronnière et auss i
le Bourg-aux-Moines, parallèlement à l a
rue Vendômoise . Elle s'appelle la Rue des
Prêtres ; elle longe l'église et sort par l a
Porte du Prieuré pour aller à Morville e t
St-Lubin par le chemin dit de Monsei-

neur .
Le bourg de Fréteval avait été fortifié

au moyen-âge, on ne sait au juste l'épo-
que, probablement au xiv e s . Une partie
des remparts existent encore niais dé -
formés et appropriés aux besoins de s
propriétaires riverains entre lesquels il s
sont partagés . Il en subsiste encore quel-
ques tours.

Les fossés de défense de l'ancienne ville

fortifiée subsistent encore, eu p artie
comblés ; leurs boulevards ont été planté s
de tuurronniers en 1825 par les soins (le
M . I,etrosue (le Morville, alors maire de
Fréteval . Ces fossés et boulevards con-
tribuent à donner à cette petite ville u n
aspect (les plus pittoresques. — Hors des
remparts se rencontrent les restes d'un e
chapelle dédiée à Sainte Philoinène . Cette
chapelle est aujourd'hui convertie e n
maison d'habitation. Elle avait été bâti e
par M. Ferrebeeuf, curé de Fréteval, vers
1835 et fut vendue par son successeur ,
M. Bruyère, vers 1850 . Les reliques de la
Sainte en avaient été rapportées de Rome
en 1802 . Elles sont aujourd'hui déposées
dans l'église où un autel est dédié à son
culte .

Le bourg de Fréteval se prolongeai t
de l'autre côté du Loir au pied du châ-
teau et les murailles qui descendaient du
château formaient ainsi, entre le coteau e t
la rivière du Loir, un enclos qui servai t
de baille extérieure au château, comm e
la rue Ferme à Vendôme. Cette partie
était défendue par deux portes, la port e
S t-Victor et celle de l'Halleau ou Lalleau ,
appelée aussi Porte-Moutonne et encor e
Porte-Blésoise, parce que le chemin d e
Fréteval à Blois sortait par cette porte .
Dans cette baille étaient compris deu x
fiefs, ceux de la Perrine et de Fonte-
naille. Sur Fontenaille a été établie au
XvIII e siècle une fonderie de fer . (Voir
Fontenaille) .

A deux kilomètres à l'ouest de Fréteval
se rencontre un dolmen situé dans un e
sablière . Par le fait qu'on a tiré du sable
jusque sous ses supports, ce dolmen es t
aujourd'hui renversé . Il a été décrit pa r
Launay dans sa brochure Dolmens	 du
Vendômois .

La voie romaine du Mans à Orléan s
passait non loin de Fréteval et venait s' y
croiser avec celle de Châteaudun à Blois .
Sur le territoire de la commune, à un kilo -
mètre au nord du bourg se rencontre un
petit temple romain en ruine, niais assez
bien conservé. On l'appelle La Tour de
Grisset (voir ce nom) .

Faits historiques . — Pétigny, dans son
Histoire du Vendômois, prétend que Fréte -
val avait fait partie du Vendômois jus -
qu'au xe siècle, époque où Thibault l e
Tricheur, C 1C de Blois, s'en empara pour
réunir cette contrée à ses Etats . Mais
Pétigny ne fournit pas la source de ce
renseignement et comme il dit le châtea u
de Fréteval construit par Thibault l e
Tricheur, alors qu'on sait aujourd'hui qu e
ce château ne date que du xi e s ., il ap-
paraît que l'étigny est dans l ' erreur .

11 n'est vraiment question tau nom de
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Fréteval qu'au otiriônie siècle, époque o ù
lurent fondés le prieuré et le cluttenti .
(Voir phis loin ( 'lit frt u et Seigneurie» .
1111 siècle pI11s tari', en 1154, cnt'frit 1101 1
loin (le 111 un combat qui n 'a pas laissé
grand souvenir et fut pourtant impor -
Iant . Le roi d'Angleterre Henri II vou-
lant se venger de 'l'Iiibant V, comte d e
Mois, qui avait fait p érir Sulpice d'Ant-
boise datas les supplices, assembla ses
troupes à Vendôme qui alors lui appar-
tenait et marcha sur Fréteval . Il ren-
conitra au sortir (les marais de Chicheray ,
dans la plaine de Lignières, la garniso n
tle Fréteval qui attaqua les troupes
anglaises et les défit complètement . Le roi
parvint à regagner Vendôme, mais so n
ferre Geoffroy d'Anjou fut pris et resta
prisonnier du Comte ale Blois . Pour le ra-
cheter, le roi d'Angleterre fut obligé de
céder Chaumont au Cte de Blois qui fi t
raser cette forteresse .

( )mat re ans après (Il 58.) eut lieu un
traité entre Louis VII, roi de France et
Henri I1, par lequel Fréteval fut une des
places remises à Henri H . La forteresse
tissa ainsi de la main des comtes de

pissa à celles du roi d'Angleterre .
1',u 117o eut lieu ce que l'on a appelé

l ' h:nuevue de Fréteval . Cette entrevue se
non à Fréteval même, mais dans un

r
é verdoyant entre Fréteval et Viévy.

se rencontrèrent les deux rois de
Bramer et d'Angleterre, Louis VII et
Ileuri II, pour traiter de la paix entre le s
deux nations . -- C'est là que se fit sur le s
instances du roi de France la réconcilia-
tion entre le roi d'Angleterre et l'arche-
vêque ale Cantorbéry, Thomas Becket, qu i
avait été sou chancelier et s'était réfugié
en France pour fuir la colère de son ro i
auquel il avait résisté alors que ce ro i
voulait se mêler des affaires de l'église .
Peu (le mois après, l'archevêque de Can-
Iorbéry était assassiné sur les marches
de l'autel de sa cathédrale, par quatre

gt ml ilshnmuues . dont tin, appelé Renaul t
Filz I 1 rse, passe pour être le fils de l'rsion
de Fréteval . M. l'abbé Métais contest e
l'assertion de ceux fui voient dans Re-
nault Fitz Ilrse un fils d'lrrsion de Fré-
teval e1 croit ce Renault plutôt deven u
moine de liea ulieu . Mais il se pourrai t
bien que ce personnage se fut fait moin e
précisément pour expier son forfait . Ces
assassins furent désavoués par le roi ,
mais il est pourtant certain qu'ils agiren t
fi son instigation .

Le ►ré de l'entrevue de Fréteval s'ap-
pela depuis le I'ré des 'l'raitres, (l'ralum
tr(ulihwu»t), Il a été inipo,ssible ale le re-
trouver . Si ee pré était al moitié chemi n
entre FréleVal et Viévy, il y a chance pour

l t k t, 'I'It,VAt ,

flue ce soit relui placé près de la ferme de
la (,uigmardière, sur la c e de la Ilosse, à
mm ►oint roté 138 au-dessus de la me r
par ~a carte (le ''' ;titi-major .

Fit 1178 se fit encore A. Fréteval l a
deuxième entrevue qui porte ce none . Ell e
rut lieu eut re les mêmes rois Louis V
et Ilenri II, et pour sceller la paix, Alix ,
fille de Louis V II, fut promise en mariage
à Richard Cteur de Lion, fils du roi d'An-
gleterre . Mais ce mariage n 'eut jamai s
lieu et la jeune princesse emmenée en
Angleterre fut en butte aux obsession s
du vieillard qui aurait dû être son beau -
père . Cette situation fut la cause ou l e
prétexte d'une reprise de la guerre entr e
Henri d'Angleterre et Philippe-Auguste
fils de Louis VII .

1?n 1187 les villes de Fréteval et d'Is-
soudun furent remises au roi de France
par suite du traité de Châteauroux . Mai s
Fréteval retomba ensuite aux mains d u
roi d'Angleterre sans doute par le fait tju c
son seigneur, Nivelon IV, avait passe à
son service . Il dut être repris par Philipp e
Auguste peu de jours avant le comba t
du il juillet 1194, qu'on appelle le deuxiè-
me combat de Freteval . (.e combat eu t
lieu comme la première fois non à Fréte-
val même, mais entre Lignières et l'ezou ,
à 4 kil . de Fréteval, là même ou s ' étai t
donné le premier combat, celui de 1154 ,
en un lieu appelé Beaufeux, en face
Pezou. Mais le sort en fut bien différent .
Le roi Philippe-Auguste tomba là dan s
une embuscade que lui avait tendu e
Richard Coeur de Lion, roi d'Angleterre ,
et perdit tous ses bagages et ses archives .
A grand-peine parvint-il à sauver sa p er -
sonne. (Voir pour la description d u
combat, Petigny, 2 e édition, pp. 504 et
suiv . ; et Bulletin vendômois, 1905, pp .
24 et suiv .) — (Voir Beaufeux .

A la suite de ce combat, Fréteval fu t
dans la dépendance du roi d'Angleterre .
Au moins y . était-il encore en I t uo . Mai s
il rentra sous le domination du roi d e
France en 1197 et y resta depuis, sau f
au xiv e s . où il subit encore les vicissitu-
des de la guerre. Il dut être abandonné
à cette époque aux soins des capitaines
gouverneurs .

Le château abandonné par ses sr i
gneurs fut encore habité, semble-t-il, a u
xvi e s ., par TacqIueline de Rohan, veuv e
de Louis Il t1 ' Orléans, duc de Longuevill e
et C I " de Dunois, qui paraît avoir eu l e
château et la baronnie dans son douaire .
I)11 moins Ott y remontre des actes tle
sou administration eu 155 .1 et 1565 .

l ' endaiit les guerres de la 1,ig!u', Frét e
val ainsi que Morée curent particulièr e
ment A. souffrir des déprédations des
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gens (le guerre notamment d'un capitain e
(le la Ligue appelé La Châtre, vers les
années 1592 et 1 593 .

Il ne semble pas après cette date (lu e
Fréteval ait eu a jouer un rôle dans l'his-
toire générale, sauf de nos jours .

En 1792, un escadron du onzième régi -
ment de cavalerie, ci-devant de Rous -
sillon était cantonué à Fréteval sous le
commandement de M . de Feuquières,
chevalier de S t -Louis .

Le 14 décembre 1870 eut lieu le fameux
combat de Fréteval entre les Allemand s
et les troupes du XVII e Corps de l'année
(le la Loire, combat à la suite duquel l a
petite ville de Fréteval fut réoccupée
momentanément par les troupes fran-
çaises . Ce fut un des épisodes les plus
sanglants de la campagne . Ce combat
a été décrit par M . Alfred Wuillième a u
Bulletin vendômois, (1903, pp . 136 à 190) .

Tous les ans à Fréteval avant la Ré-
volution, il était couru la Quintaine . Tous
les vassaux du comte qui tenaient de lu i
une portion de la rivière du Loir étaien t
soumis à cette obligation. Voici ce qu'en
(lit Bordas : « On entretient un gros po-
teau carré stable au milieu du Loir, à un e
portée de fusil au-dessous du pont. Il
excède de quelques pieds la surface de
l'eau . Chaque tenancier ou homme pour
lui est conduit dans une chaloupe pous-
sée raide, à force de raines, dans le fil d e
l'eau, vers le poteau ; il tient dans sa
main une petite perche d'aulne longu e
de cinq pieds, plus ou moins ; et lorsqu'il
se trouve à portée du poteau, s'il manque
en trois essais de casser sa perche en la
poussant à l'encontre du tenue, il encourt
l'amende de trois livres » . Cette pratique
prit fin à la Révolution au grand cha-
grin de la population 'lui y voyait un
motif de réjouissance .

Fat 1790 eut lieu le 18 septembre, une
délibération du directoire de Vendôme ,
sur une requête présentée par quarante -
sept habitants notables des paroisses de
Fréteval, la Chapelle-Enchéry, I,ignières,
Lisle, Pezou, Busloup, St-Firmin et S t -
Lubin (les Prés aux représentants de la
nation assemblés à Paris, tendant à ob-
tenir le changement du chef-lieu d u
canton (le Morée pour l'établir à Fréteval .
Le directoire fut d'avis de faire droit à
cette demande. L'affaire ne fut pas suivi e
(l'effet .

Au commencement du xIxe siècle, la
c e de Fréteval possédait une brigade d e
gendarmerie .qui fut transférée à Pezou
en	

Justice de Fréteval . — Les baillis de
Fréteval portèrent (l'abord le titre (l e
prévôts . A partir du mi l e siècle, les baillis
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de Dunois devinrent en réalité baillis (l e
Fréteval, charge (qu'ils cumulèrent ave c
l ' autre . Mais ils déléguaient leurs pou-
voirs à un lieutenant qui résidait en l a
ville même et prenait le titre de lieutenan t
général ou simplement de lieutenant .
-- Voici les doms de quelques officiers
de justice de Fr . — Andreas, prépositus
fractevallensis, 1216 . — Guillaume Le -
doux, prévôt, 1 333 . — Jean de la Beauce ,
bailli de Dunois et Fréteval, 1367 . — Elie
Dugué, lieut . de la baronnie de Fréteva l
et contrôleur des Eaux et Forêts du Comt é
de Dunois, 1554 . Philippe Poirier, lient .
gén ., 1561 . — Jean Menneret, proc . fiscal ,
1584 . — Louis Graffard, époux de Marie
Noury, lient. gén., 1609 . — Toussaint
Vénier, lieut . gén ., 1614 . — Raymon d
Vénier, id., 1621 . — Jean-François Dugué ,
époux de Léonore Graffard, lieut ., 1656 .
— Louis Vignon, lieut ., 1677, inhumé à
66 ans en 1679 . — Jacques Gorteau, bailli ,
1700 . — Philippe Baudron, lieut . gén . de
la baronnie de Fréteval et bailliage de
Morée, 1720 . — Pierre Lorin, lieut ., 1748 .
—N. Cadot, bailli de Fréteval et Marche -
noir, 1787 .

Cartan. danois de Marm ., 226 . — Bulletin dunois, t . VI ,
pp . 42, 427 . — Titres des terres du Breuil, de Baigneux ,
etc . — Reg. de Morée, de Fréteval, de St-Georges de
Vendôme, de I,ignières, etc . — Collection Bernault, Pa-
piers de la famille Noyer . — Arch . L .-et-Cher, iti 16r,
169, 178, 179, 733 ; G i510 et 151r . — Bibl . de Blois ,
Archives Joursanvault, — Etude Taillebois à Vendôme ,
Inventaire de la famille Cadot en 1787 .

Notaires de Fréteval : T. Gontier, ta-
bellion à Fréteval, 1472 . — Raoulet Lan-
dault, prêtre et notaire à Fréteval et
fermier du prieuré de Morée, 1481 . —
Garçon, 1481 . — Jean Gaultier, 1499 . —
Gilles Allain, 1503 . — Chantosme, 151o .
—Vignon, 1520 . — André Egret, 1520 . —
Ambroise Trécul, 1525 . — Noel Brunet ,
1533 . - André Egret, 1543 . — François
Guerraud, 1547 . — Nicolas Egret, 1549 .
—Méneret, 1 554 . — Chantosme, 156o . —
Robert Grain, 156 4 . — Jean Cochereau ,
1570 . — Raymond Vivet et Jehan Thon-
neau, 1 579 . — Isambert, 1590 . — Simon
Grenon, 1593 . — Nicolas Guerraud, 1 597 .
— Mathieu Vignon, 1604 . — Toussain t
Barboteau, 1612 . — Benoit Branlard ,
1618 . — Jean Noyer, 162o . — Alexandre
Dorseinaine, 1631 . — Jean Dugué, 1635 .
— Louis Graffart, 1644 . — Souin, 165o .
— Louis Courtin, 1659 . — Louis Baudron ,
1663 . — Jean Noyer, 1669 . — François
Connabert, 1671 . — Charles Béquignon ,
1686 . — Jacques Duru, 1695 . •- Pierr e
Petit, 1696 . — Louis Connabert, 1701 . —
I,éon 1707 . — Relié Baudron, 1701 ) . —
Simon Boys, 1733 . — Michel Iloudebert,
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1745 .

	

Jean - Pierre I ►rivet, 1 755 .
Pierre-Joseph I,('verul, 1 777 .

	

j . P .
Bois, 1778 à 1797,

	

B01111ean, 17417 à
1812 .

	

(Arch . I, .-et-Cher, I', 6, 4 1 , 4 .1 ,
155, 160, 161, 161, 1 79, 3 .i 2 ; Terrier (l e
l')ratoire . - ' Pitre des terres (le Renay ,
du Breuil, (le Baigneux, etc . -- Collection
Bernault, papiers de la famille Noyer . —
Mat sommaire des Notaires de l'arrond t
(le Vendôme, 1861) .

Le Château et la Seigneurie . — Le châ-
teau est aujourd'hui en ruine et ne s e
compose plus que d'une tour éventrée
entourée du reste des remparts. Cett e
tour domine la contrée et s'aperçoit de -
puis Cloyes jusqu'à Vendôme . — Plu -
sieurs plans de ces ruines ont été faits a u
xix e s . Le meilleur est par Launay, dans
son Album, à la Bibl . de Vendôme, repro -
duit par Métais dans son Cartulaire de
Marmoutier pour le Blésois (Introduction,

1
p XL) .

Voici la description faite de ces ruine s
par M. de Dion dans la brochure sur Fréte -
val (Tours, Bousserez, 1874) ; nous la
reproduisons presque littéralement . —
« le château se compose de plusieurs en -
ceintes concentriques et d'une haute tour
cylindrique . Il ne reste que les fondations
à peine apparentes de la chapelle castrale
et des batiments d'habitation. La pre-
mière enceinte à peu près circulaire, e t
d'un diamètre moyen de 140 mètres, était
formée d'un mur sans tours flanquantes
1,lle était suffisamment défendue du côt é
du Loir et du côté de ravin par la pent e
abrupte du terrain et elle était isolee d u

plateau par un fossé dont la largeur étaitplateau
25 à 30 mètres . De ce côté la

muraille était construite au sommet d'une
levée de terre. On voit très bien l'entrée
princi pale qui coupait le rempart . La
chapelle et la plupart des bâtiments d'ha-
bitation se trouvaient dans cette enceinte ,
niais du côté de la rivière, protégée pa r
le donjon et par des murs transversaux .
Nous avons déjà (lit que deux murs j oi-
gnaient cette enceinte au pont, au-del à
duquel se trouvait le bourg . — La se-
conde enceinte circulaire, placée à pe u
près au centre de la première, a environ
7 0 mètres (le diamètre . I,e mur d'enceint e
avait l m . 5o (l'épaisseur et était défendu
du côté du plateau par un fossé (le 1 2
mètres (le large . Entre cette enceint e
et la chemise du donjon, une levée d e
terre en forme de croissant, permet d e
supposer un obstacle intermédiaire, for-
çant à un nouveau détour l'assaillant
qui aurait franchi la porte . I,a troisièm e
enceinte on chemise du donjon à 29 à
3o mètres de diamètre ; son mur n'a (pu e
1 nl . 10 d ' épaisseur et est flanqué A.
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I'onest d'une tourelle ronfle (le 5 métre s
de diamètre (ri devait sans (tonte (ouvri r
l ' entrée (lare' pr("s de là .

Le donjon est une belle tour criai .
(lri(pue de 15 ut . de diamètre . Sa paroi a
2 111 . 50 d'épaisseur ou /5" du diamètre . .
i,a hauteur devait être, selon tete règl e
invariable en nos pays, double du di a
urètre, ou de 3o mètres . i,es ouvertures
sont seules appareillées en pierres (l e
moyenne grandeur séparées par des
joints minces ; le reste de la maçonneri e
est un blocage de pierres dures liées pa r
un excellent mortier rougeâtre, mêlé de
fin gravier . Dans quelques-unes des ou-
vertures, des pierres d'une couleur forcée
alternent en damier avec des pierres
blanches . La tour est percée (le 12 à 1 5
rangs superposés de trous de boulin s
d'environ 20 centimètres de côté qui tra-
versent toute l'épaisseur du mur . N' .ivan t
vu nulle part de chainages longitudinaux ,
je suis persuadé que ces bois n'ont pas ét é
placés pour consolider la nt■1ÇO11 rie ,
niais que, dépassant les mur (le deux côté s
ils ont servi pendant la construction à
soutenir un double échafaudage intérieu r
et extérieur, et ont été recoupés après .
Au-dessous de la cheminée du premie r
étage, cinq trous rapprochés, de 3o à i 5
centimètres de côté traversent égalemen t
toute l'épaisseur du mur	 Le vide
intérieur de la tour étant de 10 mètres, i l
est à croire qu'un pilier central dont il n e
reste nulle trace portait les planchers	
Cette tour n'était divisée qu'en trois éta-
ges d'une très grande hauteur . Chaqu e
salle était éclairée par plusieurs fenêtres
en plein cintre, dont aucune n'est ac-
compagnée du banc que l'on retrouv e
dans les constructions postérieures . A
chaque point cardinal du rez-de-chaussée ,
est une meurtrière voûtée, en plein cin l t e
dont la largeur de ni . 30 à l'intérieur, s e
réduit à une ouverture de 1 p iètre de Iunit.
sur 30 centimètres de lare . I, ' ouvertuiu '
qui se voit au nord à moitié hantent (l u
rez-de-chaussée était probablement l a
porte du donjon . Une chçitinée à hott e
cônique est placée à l'Est et au Sud, u n
puits en partie comblé se trouve devant .
une large niche plate qui (levait conteni r
une roue servant à monter l'eau . I,a vue
perspective (le la tour fait voir au 1' ' r étage
trois fenêtres très rapprochées, et à calé ,
une cheminée sembllable à la première .
Le second étage montre deux fenêtres ;
sa cheminée et l'escalier qui y montai t
devaient se trouver dans les parties dé -
truites	 » — (Extrait du Bulleti n
monumental, 187 .1) .

Ces ruines sont surtout intéressantes
en ce qu'elles fournissent encore le modèle
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complet (le l'architecture utilitaire (l u
xI e s ., et qu'elles n'ont jamais été rema-
niées depuis, pour se voir adjoindre de s
bâtiments plus modernes.

La chapelle du château dont on dis-
tingue à peine la forme dessinée par de
vieux murs en ruine était tout d'abord
dédiée à Saint Firmin. Les moines du
prieuré en avaient l'entretien . En 1190 ,
Nivelon IV, Sgr de Fréteval, exempta à
perpétuité les religieux de cet entretien . I l
est probable que de là commença la ruine
de la chapelle qui fut réédifiée au commen -
cement du xIve s . par Guy de Châtillon ,
C te de Blois et de Dunois, sous le vocabl e
non plus de saint Firmin, mais de saint
Georges . Il y installa un petit collège d e
chanoines pour la desservir. — En 1330 l e
chapelain, appelé Pierre Dupont, donnait
quittance de la somme de 12 livres to sous,
qui lui étaient dus au terme de Noël,
pour la chapelle du château de Fréteval.
— En 1398, autre quittance d'un autre
chapelain de Saint-Georges au receveu r
du duc d'Orléans, alors Cte de Dunois e t
seigneur de Fréteval, pour ses gages se
montant à 25 livres comme desservan t
de cette chapelle. (Archives Joursan-
vault) .

Cette baronnie de Fréteval était une
des quatre qui composaient le comté d e
Dunois avec Marchenoir, la Ferté-Ville-
neuil (?) et la Vté de Châteaudun . Les
principaux vassaux de la baronnie d e
Fréteval étaient les seigneurs de Romilly ,
près Cloyes, de Rougemont, de Rocheux ,
de l'Ormois et la Fosse, du Plessis-Hame -
lin, du Breuil-St-Jouin, de Richeray, d e
Boisgarnier (en la paroisse d'Autheuil ,
près Cloyes), de S te -Cécile à Fontaine -
Raoul), de Lignières, etc .

Cette baronnie s'étendait sur les pa-
roisses de S t-Victor et S t -Nicolas de Fré-
teval, S t -Lubin-des-Prés, S t -Hilaire, par-
tie de Fontaine-Raoul, partie de Busloup ,
partie de Lignières, partie de St-Jean-
Frémentel, partie de Pezou, partie de l a
Bosse et par extension sur les paroisses
éloignées de Romilly, Autheuil, S t -Jean
d'Oucques, Beauvilliers, etc .

En dehors des principaux vassau x
établis ci-dessus, Fréteval recevait encor e
la foy des Sgrs des fiefs suivants : Fe-
nouillet, Baigneux, Courcelles, le Breuil
et Pierre-Véron, la Grande-Métairie, l e
Fief-Beauxoncles, (le tout à Lignières) ;
le Noyer, la Vannerie, Langaut, les Dé-
trets, (à S t -Hilaire) ; la Perrme, Fonte-
naille, Bazoches, Villers ou Villez, les
Vallées, les Boulets, la Musse, la Salle-
vière, Pallouel, la Sinellière, (le tout à
Fréteval et S t -Lubin des Prés) ; le Petit -
Bredollain à Romilly ; Ouchette à Ouc-
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qu(s ; et (1('s terres à (1uzouer-le-Marché ,
à S t -Léonard, Beauvilliers, etc 	

La date de la construction (le ce châ-
teau de Fréteval est fournie par la chart e
1 55 du Cartulaire Dunois de Marmoutie r
qui fait savoir qu'en 1097 il existait deu x
vieillards qui avaient connu l'emplace-
ment du château quinze ans avant qu'i l
fut construit . L'abbé Métais pense très
judicieusement alors que ce châtea u
date de 1023 à 1035, soit 1030 . — Le
constructeur fut le comte de Blois, Eudes
de Champagne, qui confia la forteresse
à un de ses chevaliers appelé Nivelon ,
lequel vers 1033 était déjà dit Sgr de Fré-
teval. Il paraissait déjà comme chargé d e
la défense du château de Chaumont avan t
la fin du xe siècle . Oit le croit d'une famille
chartraine descendant de Giroard, vidam e
de Chartres en 928 .

M. l'abbé Métais dans l'Introduction
de son Cartulaire de Marmoutier pour l e
Blésois donne la nomenclature de ces
seigneurs de Fréteval, en appuyant ses
dites sur les documents déjà parus de l a
région. Nous lui empruntons la chrono-
logie suivante, corrigée pour le x ne siècl e
par la note de la charte 513 de la Trinité
du même auteur), et aussi par divers
documents que nous avons rencontrés
depuis .

SEIGN1uRS DE, FR1'r'I VAI,

1 . — Nivelon IeT , appelé Nivelon l e
Chartrain, premier seigneur de Fréteval ,
de 1030 à 1090, semble être le même que le
personnage appelé Nivelon le Sénéchal, qu i
paraît dans la charte 11 du Cart. de la
Trinité, comme témoin à Baigneaux ver s
Io3o . Il aurait été ainsi sénéchal du C te de
Chartres et de Blois . Il se vit ravir par
Geoffroy - Martel en 1042 la forteresse
qu'il gardait pour son seigneur Thibault ,
comte de Blois . Et en 1044, Payen son fil s
ainé fut tué eu voulant la reprendre . —
Nivelon se fit moine à la fin de ses jours ;
il avait épousé une chartraine appelé e
Ermentrude, dont il eut les quatre fils qu i
suivent : f o) Payen, susnommé, qui avait
épousé Adierne ou Helvise de Mondou-
bleau, dont il' eut Ilbert-Payen qui fu t
seigneur de Mondoubleau (voir Mon -
doubleau) ; 2°) Foucher, qui suit ; 30 )
Girard, qui habitait Montigny-le-Gane-
lon ; 40) Nivelon - Payen, qui épous a
Frédésende, fille cadette d'Iudes Dou-
bleau, seigneur de Mondoubleau et soeur
par conséquent d'Héloïse qui avait
épousé son frère aîné. Il en eut un fil s
appelé comme lui Nivelon-I'ayen, qu i
dut mourir jeune. On croit en outre
Nivelon, père (le deux bâtards a p pelé s
Milon de Fréteval et I ;livand de Fréteval .
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Il . Foucher, (de l05o it Io(t5), (levé ..
nu l'aiué a uès la mort (le son frère I'ayeti .
Il était clerc et renonÇtt à I,t cléricalnr e
((nand il se vit rainé et accepté par h '
t. I ' ' (le Blois pour succéder à son père . (l e
préférence à IIbbert l'ay( .n, son neveu ,
alors enfant . Il épousa Iildeburge, soeu r
de Guillaume Gouet, comte du Perche ,
dont il eut : t(') Nivelon, qui suit ; 2°) Ha-
melin, qui fut Sgr de Montigny par son
mariage avec Adèle, fille de Ganelon, Sgr
de Montigny ; 3() Agnès, plus connue sous
k nom de Comtesse qui fut la femme d e
1 fugues, vicomte de Châteaudun, dont ell e
eut Geoffroy III qui épousa Helvise d e
Mondoubleau, sa cousine au 6 e degré ;
4") Hildeburge, qui épousa Bernard de la
Ferté ; 5 0) Payenne, qui épousa Payen
de Frouville ; 6°) Foucher, qui paraî t
entre 1064 et 1084 et dont le sort es t
inconnu. mais qui, d'après Métais, se fi t
moine en 1087. — Avec ces personnages
en paraissent d'autres, appelés aussi de
Fréteval et qui semblent bâtards : Guarin ,
Rentbert, Etienne, Mathieu et Hubert-
I'iel, son frère . — Mathieu eut lui-même
une longue descendance et fut père
d'Odon, lui-même père de Salomon qui
fut régent de Fréteval au temps ou Nive-
lon Il alla en Palestine .

Ill . — Nivelon II, fils aîné de Foucher ,
Sgr de Fréteval de 1087 à 1122 . Il fit un
voyage en Terre Sainte vers l'an iioo et
confia la garde de Fréteval à son cousin
bâtard Salomon, laissé comme curateu r
à t T rsion, fils unique de Nivelon, trop jeune
) pour gouverner la seigneurie . Revenu de

erre Sainte vers i i ro on voit ce Nivelon
gouverner jusqu 'en 1122 et se faire ex-
c(» meunier pour déprédations commise s
sur les biens de l'abbaye de la Trinité . I l
fit alors amende honorable dans l'église
du monastère et mourut en 1122 . — I l
avait épousé Eustachie, dite Comtesse, qui
paraît etre morte (le bonne heure et don t
il eut ITrsion, qui suit, et Hamelin-Payera .

IV . -- I T rsion I e C, quatrième seigneu r
de Fréteval, (le 1122 à 1143 . — Il paraî t
être né en 1093 OU environ et avoir gou-
verné la seigneurie pendant que son pèr e
Nivelon était en Palestine, d'abord sou s
la tutelle de Salomon, puis seul en i io8 .
Mais il n'en fut possesseur qu'à la mor t
dC soit père &'ii 1 122 . --- Vers 1116, gou -
vcrnant la seigneurie en l'absence de son
père, il fut déjà excoumtuuié avec sor t
oncle Ilainclin-l'ayen, pour avoir aussi
causé dos déprédations sur les biens (l e
l'Abbaye de la Trinité . 1132 il fu t
nn des guerriers qui, alliés de Sulpic e
d'Amboise, se portèrent au secours (l e
celui ci et t((rcèrcnl le C l " d'Anjou à leve r
le siège du cluiteuu d'Amboise. - - l ;n

•
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1131( il eut une guerre contre l e
Cluite,aulutt (qu ' il

	

prisonnier et ret .iu t
longtemps (fans son château (le Fréteval .

(h► a cru cet tTrsiou vivant presqu e
centenaire encore en 1188 . Mais oit l ' a
confondu avec son petit-fils a pp elé connu e
lui ITrsion et qui vécut en effet jusqu'en
1188 . L'abbé Métais a rectifié la chos e
dans son Cartulaire de la Trinité (elt . 13 ,
note 1) . Ursion ter (le Fréteval ne vécu t
en réalité que jusqu'en 1143 au plus tard ,
c'est à-dire qu'il mourut âgé (e 5o ans
ou environ . — Il avait épousé Béatrix ,
qu'on a crue être la soeur de Aymeri c
Gaymar, sire de Lavardin, niais qui, e u
réalité était fille de Jérémie de Lisle . Mais
il peut bien avoir épousé d'abord Béatri x
de Lavardin, puis Béatrix de Lisle . I l
eut au moins 6 enfants : 1 0) Nivelon III ,
qui suit ; 2°) Hamelin qui suivra aprè s
son frire ; 3°) Philippe ; 4 0 ) Rainald Oi t
Renauld. C'est ce Rainald qu'on a iden-
tifié avec Renaud Fitz-Urse qui avec
Guillaume de Morville en 117o prit part à
l'assassinat de Thomas Becket, archevê-
que de Cantorbéry . Il se serait fait moine
ar repentir et serait mort ermite prés d e

fa Flèche en 1190, d'après une légende
rapportée par les Annales Fléchoises (t ( lu l ,
p . 33) ; 5°) Hersende ; 6°) Béatrix .

V. — Nivelon III, paraît succéder à
son père en 1143 et mourir vers t 145 d'Un e
blessure reçue dans un combat, sans lais-
ser d'enfants de sa femme Agathe qu'i l
avait épousée vers 1136 .

VI. — Hamelin de Fréteval, frère d u
précédent, lui succéda vers 1145 et du t
mourir vers 1160 . C'est à lui sans dout e
qu'on doit la fondation du Plessis-Il ;t-
melin, psse de St -Lubin-des-Prés, tut de y
principaux fiefs relevant de Fréteval . I )e
son temps eut lieu le premier combat d e
Fréteval (1154), où la garnison de I .réte
val attaqua la troupe de Henri, Court e
d'Anjou, qui allait devenir roi d'Angle
terre, faillit le prendre lui-même et pri t
son frère Geoffroy. — C'est encore de
son temps qu'eut lieu, en 1158, la remise
de la forteresse de Fréteval aux main s
du roi d'Angleterre, en même temps que
celle d'Amboise, en vertu du traité de
Paris . Hamelin clut suivre son suzerai n
le comte de Blois et abandonner son chil-
teau . C'est pourquoi les chartes du temps
ne parlent pas de lui connue possesseur d e
Fréteval . --- D'une femme non nommée ,
ratais indiquée par l'Art (le vérifier le s
dates (T . 11, p . S1 4), et qui paraît êtr e
la fille de Geoffroy Grisegonuclle C te de
Vendôme . et (le Mathilde de Châteaudun ,
il eut pour fils le suivant :

VII. - ITrsion II, dit Ursion (le Meslay ,
(lutsuccéder àsonpère av ;mt 116oet1110u -

9(► _
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sir vers 1187 . Mais le véritable seigneu r
(le Fréteval à cette époque était le roi
(l'Angleterre . Il (lut commettre un de ses
fidèles au commandement (le la forteresse ,
qu'il mit en état (le défense en 116o . O n
rencontre plusieurs fois Ursion comm e
seigneur de Meslay (le Vidame) et il s e
nonne lui-même Ursio de Mellaio .

C'est de son temps, niais lui n'étant pas
en possession de Fréteval, qu'eurent lie u
les deux entrevues de Fréteval entre les
rois de France et d'Angleterre, la pre-
mière en 1170, la seconde en i 178, qui sont
relatées plus haut . — On ne lui voit faire
acte de seigneur de Fréteval qu'en 1186 .
Fréteval était rentré alors en la posses-
sion des comtes de Blois ce que confirm a
le traité de Châteauroux en 1187 . Il dut
mourir cette année même 1187 ou 118 8
au plus tard . — Il avait épousé avant
1177, Gricie ou Grescie, fille de Raoul ,
seigneur de Faye-la-Vineuse en Touraine
par laquelle il devint seigneur du dit Faye .
Il en eut onze enfants dont les 5 premiers
étaient nés avant 1177 : 1 0) Nivelon, l'aîné
qui suit ; 2 0 ) Foucher, qui fut clerc et pri t
part à la croisade de 1190 ; on le rencontre
moine de l'abbaye de Bonneval, on l e
trouve aussi chanoine de Chartres san s
doute avant d'être moine, il paraît encore
en 1214 ; 3 0 ) Philippe qui fut chevalie r
croisé de 1190 à 1192 ; 4 0) Mathieu qu i
paraît encore en 1214 ; 5 0 ) Richer ; 60 )
Bernard ; 7 0 ) Isabelle ; 80) Philippa qu i
petit bien être P . de Fréteval, dame en
partie de Lavardin, qui eut des difficultés
avec les comtes de Vendôme (Voi r
Lavardin au commencement du xiii e s .) ;
9 0) Agnès ou Comtesse ; Io n ) Persais ,
femme de Foucher de Friaize ; 110) Alix ,
(fui épousa Geoffroy, lequel fut V 1 ( de
Châteaudun de 1194 à 1218 ; elle vivai t
encore en 1226, et pourrait bien être
l'aînée .

VIII . Nivelon IV, Sgr de Fréteva l
de 1186 à 1214 . Il était en outre Sgr de
Meslay le Vidame, et aussi de Faye-la-
Vineuse, par sa mère Gricie . 11 se mit au
service de l'Angleterre et fut un des fidèles
de Henri II, puis de Richard-Coeur de
Lion . — C'est de son temps qu'eut lieu
le fameux combat, dit de Fréteval, leque l
en réalité se donna à Beaufeux près Pezou .
Nivelon était probablement alors d1)ns
les troupes anglaises. Il avait épousé
Alix ou Adélicia qui vivait encore en
1214 et dont il eut plusieurs enfants :
i") Ursiolus, qui devint Ursion III et qu i
suit ; 2 0) Hugues, qui fut vidame de
Chartres, épousa 11 labile, fille (le Milon
(le Lèves, et dont il eut plusieurs en-
fants ; 3") Geoffroy, (lui fut vidame d e
Chartres après son frere et épousa vers
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1215 Ilélisen(le, fille de ('uiliannu e i1I d e
Ferrières, dont il eut plusieurs cillants ;
40) Marguerite, (lui épousa f,:obert (le
Tachenville et mourut en ► 237 ; 5" )
Isabelle .

IX . •— Ursion III, fils aîné de Nivelo n
et d'Alix, seigneur (le Fréteval et d e
Faye-la-Vineuse, de 1214 à 1240 . Il paraî t
avoir abandonné son château de Fréte-
val pour vivre à Meslay en Chartrain, qu i
commençait à être appelé Meslay-le-
Vidame . Il donna à l'Aumône de Châ-
teaudun 300 arpens de bois dans la fo-
rêt de Fréteval . Comme la Ctesse de Bloi s
lui reprochait d'avoir excédé son droi t
à ce propos, les seigneurs n'ayant pas le
droit de donner plus du dixième de leurs
terres, il répondit que son domaine étai t
plus de 20 fois plus considérable que ce
don de 300 arpens . Ces trois cents ar-
pens, sous le nom de Bois de l'Aura ne ,
appartiennent encore à l'Hospice de Châ-
teaudun. — Il avait, dès avant 1186 ,
épousé Emma, dont on ne connaît' pas le
nom de famille et qui mourut en 1223, e t
en secondes noces Mahaut ou Mathilde ,
qui en 1240, étant veuve de lui, rendait
aveu pour le château de Fréteval au Ct e
de Blois . Il eut d'Emma trois enfants :
Philippe qui mourut avant son père ;
Alice et Marguerite qui suivent après
Nivelon . De sa seconde femme Mathilde ,
il eut une fille nommée Isabelle et u n
fils Nivelon, qui était en bas-âge à la mor t
de son père, car Mathilde sa mère gou-
verna la seigneurie pendant sa minorité .

N. — Nivelon V, seigneur de Fréteva l
de 1240 à 1264 (au plus tard) . 11 était
encore sous la tutelle de sa mère en 1252 .
Il épousa Jeanne, non autrement connue ,
de laquelle il n'eut pas d'enfants . En
1264 ses soeurs étaient déjà dites ses hé-
ritières . Ce sont les suivantes : 10) Mar-
guerite, femme de Enlery d'Argenton qui
eut dans son lot le château de Fréteval et
qui suit ; 2 0) Alix, femme en premières
noces de Guillamne de Beaucé et en se-
condes noces de N . de Montsoreau ; sa
part n'est pas connue, on sait seulemen t
qu'elle avait une partie de la seigneurie ;
30) Jeanne qui fut femme de Pierre Mau -
voisin ; celle-ci était peut-être la même
qu'Isabelle, fille de Mathilde, seconde
ferme de Ursion ; le lot de cette dernière
est connu par un aveu de son petit-fils
Guy ou Guiot Mauvoisin au C1e de Bloi s
vers 1320 ; c'était : 1° 3 .500 arpens de
bois dans la forêt de Fréteval ; 2" deux
étangs ; 3" une motte de terre entre la
Forest et Groschesne ; 4" le moulin (l e
Palleteau et son bois ; 5° une métairi e
sur Fréteval en la paroisse S t -Lubi n
(probablement l'( )rnrois) ;
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hie . ity, sis aa (',n( pirillettx ; 7" cinq
;u lien île vigne ; 8" toits les moulins (l e
Fréteval (1 blé et tl drap ; 9" le pressoi r
(le la ville de Fréteval ; 1o" la tierce
partie des halles de la ville de Fréteval .

Voir /1 lui, o(sin ,

XI. I$nm'rv I'Ai'genlom, seigneur (l u
thateu► et de p.u'tie tl( la seigneurie (l e
Prélevai pa,r sa femme Marguerite, héri-
tière pour un tiers de Nivelon sort frère
vers 12(4 . Ils curant (feux fils, I u►ery e t
Geoffroy. Cet. En►erv, l'aîné, ne paraî t
pas avoir possédé Fréteval . Il mourut
heur-être avant son père laissant pour
fils (aty, qui suit :

XII. - Guy ('Ar; enton, petit-fils d u
j)rédéecnt . En 1293, de concert avec Al-
ain de Meulant, peut-être son beau-frèr e
ou sou neveu, il vendit le château avec
toutes leurs possessions (le Fréteval, a u
cou p le de Blois (lui suit :

Maison de Chklilloa .
X I I I . - lingues de Châtillon, comte

(le Blois et de Dunois et sire d'Avesnes ,
seigneur dit château et partie du domaine
de Fréteval par suite de l'acquisition qu'i l
en fit, en 1293, des précédents moyennan t
joo livres parisis de rente que le dit comte
avait sur le'l'etuple, à Paris . Il avait pri s
alliance avec Beatrix de Flandre, soeu r
(le '.millaume de Flandre, I e T du nom, qu i
lui même par sa femme était V 1e (le Châ-
teaudun . - Le même comte en 1297
achetait encore la sénéchaussée de Fréte-
val à Iléloys, femme jadis de feu Pierre
( ' oguegucux ; laquelle sénéchaussée con-
sistait en différents privilèges énuméré s
en l'acte de vente . Malgré cette acquisi -
1 ion . on voit néalltilolns Cil 1320, Alix ,
venue de Jeau Mauvoisin, (fils de Pierre )
ae dire dame de Fréteval . Elle ne l'était
qu 'en partie .

X I V . ( p uy de Châtillon, comte de
Itlois et seigneur de Fréteval (1307 à 1342 )
C'est lui qui fonda dans l'enceinte d u
chaIcau turc chapelle dédiée à sain t
;rorges, desservie par une petite collégial e

de chanoines . On voit encore les quatre
nnus (le cette chapelle composée d'une
crypte et (fuite chapelle haute . Elle suc -
cédait . à la chapelle de S t -Firmin fondée
par les l premiers seigneurs de Fréteval .
Au XVI" siècle (?) ses revenus furent an -
nexés à ceux des (feux collégiales de
Châteaudun, et elle fut supprimée . Il fi t
saisir les biens (le ( ;uy oit Guiot (lc Mau -
Voisin, fils de Jean et d'Alix (de Ville -
bon l), lequel ét ait dans les prisons du roi ,
ou me sait pour quelle cause . Ces biens
étaient soles séquestre en 1152 (v)i r
ltlaur'oi.'in) . 11 est probable (lue de cett e
époque (Lite la main mise des comtes de

I hI ; ' l ' l,Val ,

liloi ;+ :an luule la seignent'ir de Fréteval .
Guy de ('hot ilion avait épousé en 12( ) S
Marguerite de Valois, sertir du roi Phi -
lippe VI .
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bonis (le Châtillon, comte d e
Blois, fils du précédent . (1 , 1 .1 ' .,1
trouve trace (le son adnministration pa r
quelques titres de la chapelle du château .
Il avait épousé eu 13 .10 Jtantic de liai-
tmu1lt et fut tué en 1316 à Crécy .

XVI . Lorris 1I de Châtillon . fils aîn é
du précédent ([346 à 1372) . Fréteval étai t
administré alors par rut gouverneur . II est

p robable que le château fut alors mis e n
etat de défense, car on était au plus for t
de la guerre (le too ans . Il était célibataire .

NVII. — Jean de Châtillon, frère e t
successeur (le Louis (1372 à t ;8o) . Il fi t
faire encore de grandes réparations a u
château en 1377 . Il était époux «al 1372 )
de Mathilde de Gueidres et mourut san s
enfants en 1380 .

NVIII . — Guy II, frère du précédent
(138o à 1391) . Ayant perdu sort fils unique
en 1392, il vendit, du consentement de s, ►
femme Marie de Namur, le comté d e
Blois et celui de Dunois avec la seigneurie
de Fréteval à Louis, duc (le Touraine ,
frère puîné du roi Charles VI qui fu t
depuis duc d'Orléans . Ce dernier devin t
ainsi seigneur de Fréteval, mais l'usu-
fruit appartenait au vendeur et à s a
femme, leur vie durant .

llïaison d'Orléans .
NIN. — Louis, duc d'Orléans, né l e

13 mars 1371, comte (le Blois et de Dunois
et seigneur de Fréteval de 1395 à t .1071 .
C'est lui (lui donna aux habitants d e
Fréteval, S t -Lubin-des-Prés et S(-Iiillir e
un droit (l'usage dans la partie (le l a
forêt de Fréteval appelée Les Pois 1V'0 ►
mands . Il avait épousé en 1389 Valentine
Sforza, fille du duc de Milan . Il l'ut ass:t s
siné par le duc de Bourgogne le 21 n o
vembre 1407 .

XX. — Charles d'Orléans, fils ;tillé d u
précédent (1407 à 1439) . Il fut l'ait p u
sonnier à la bataille d'Azincourt en 1 1 1
Le roi nomma alors un capitaine du cit a
teau de Fréteval . Ce fut le sire I'hili pe
de Mauvoisin ([468) . En 1 1 3o, il ta1ln l
faire des ouvrages (le charpente à l a
chapelle du château pour la réparer .
Charles d'Orléans avant recouvré si t
liberté fit don le 21 juillet r .13o du coud é
de Dunois à son frère bâtard, Jean d'I )r-
léans, (lui suit :

X'XI, Jcati, (lit le Bâtard d'Orléans ,
devenu courte (le Dunois eu 1,114) pa r
suite du dot . de sou frère le dur il« )rléans .
Ce don consistait en les comté et vicoml é
de Dunois, les clu(1el terre et ehatclleni c

t lO
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(le Châteaudun, les villes, terras cl clmt-
tcllenies de Fréteval, Marchemoir, Pré-
ntenteatt, etc. » . Cel acte fut confirmé e n
1141 par un acte postérieur (lui stipulai t
que « si le donataire ou ses successeurs
venaient à se départir du comté de I )u-
nois et apanager leurs enfants de la châ-
tellenie de Fréteval, celui qui en sera
apanagé la tiendra en plein fief du do-
nateur, etc . ». Il était aussi comte de
Longueville en Normandie, par don d u
roi . — Ce Dunois fut le plus grand
capitaine de son temps (voir sa notice) . I l
avait épousé Marie, fille de Jean Louvet ,
président en la Chambre des Comptes de
Provence, ministre d'Etat et intendan t
des finances, et en secondes noces, le
16 novembre 1439 Marie de Harcourt .
Il mourut en 1468.

XXII . — François I ° T d'Orléans, Cte de
Longueville et de Dunois et seigneur de
Fréteval (1468 à 1491), fils du précédent .
Le 6 juin 1486, il vendit à réméré, pour
6 ans, sa seigneurie de Fréteval à Jean
Boudet, contrôleur des finances du duc
d'Orléans, pour 5 .500 écus d'or. Le rachat
en fut exercé par sa veuve le 18 novembr e
1491 au profit de ses enfants . Mais il faut
croire que la vente fut renouvelée, car
Michel Boudet, fils de Jean, se disait en-
core seigneur de Fréteval et de Rouge -
mont en 1508 . (Bibl . de Vendôme, Ms .
285, p,p . 254 à 274) . François d'Orléan s
avait epousé Agnès de Savoie qui lui sur-
vécut 17 ans et lui avait donné quatre
enfants : 1°) François, qui suit ; 2°) Louis ,
(lui suivra après son frère ; 3°) Jean, ar-
chevêque de Toulouse ; 4 0) Anne (l'aînée) ,
(lui fut dame de Châteauroux.

XXVII . — François II d'Orléans, fil s
aîné du précédent, comte, puis duc de
Longueville et comte de Dunois et seigneu r
(le Fréteval de 1491 à 1512 . Pendant une
partie de sa vie, la famille Boudet fut en
droit de se dire en possession de la sei-
gneurie de Fréteval qu'elle avait a réméré
renouvelé . Pourtant en 1497, François ,
rentré momentanément dans ses droits ,
donnait à bail, moyennant 400 livres, la
posson des bois de Fréteval, la Haie -
Cochereau, le Pertuis-Aulart, Brisecoul,
la Buzellière et autres bois dépendant
(le cette seigneurie . — En 1499 il accom-
pagna le roi Louis XII à la conquêt e
du Milanais . Il était grand chambellan ,
gouverneur de Guyenne, lieutenant gé-
néral des années du roi . Il mourut en
15 t 2 . Il avait épousé Françoise d'Alençon ,
fille de Cltt}rles, dernier duc d'Alençon ,
qui étant veuve, se remaria avec Charles ,
premier duc de Vendôme, dont elle eu t
treize enfants, parmi lesquels Antoine (l e
Bourbon qui fut le père du roi Ilenri IV .

II0()
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François d'Orléans ne laissait qu'un e
fille, qui suit :

X X1 V . Renée d'Orléans- Longue -
ville, comtesse (le Danois . Elle n'avai t
que 4 arts au n'ornent (le la mort (le so n
père et mourut le 23 mai 1515, âgée (l e
7 ans .

XXV. — Louis d'Orléans, I e L (lu nom ,
frère cadet de François, héritier de sa
nièce Renée avec son frère Jean d'Or-
léans, archevêque de Toulouse . Il étai t
comte de Rothelin et de Neufchatel e n
Suisse par sa femme Jeanne de Hochberg .
Il avait été prisonnier à la bataille de
Guinegate en 1513 et fut racheté pou r
10o mille écus. Il assista à la bataille de
Marignan et mourut en 1516 . De sa femm e
Jeanne de Hochberg qui lui survécut
jusqu'en 1543, il laissait quatre enfants :
1°) Claude, qui suit ; 2°) Louis, qui sui-
vra après son frère ; 3°) François, dont
les enfants succédèrent à Louis ; 4° )
Charlotte, qui épousa en 1528 Philippe
de Savoye, duc de Nemours .

XXVI. — Claude d'Orléans-Longue-
ville, né le 9 novembre 1508 succéd a
à son père en 1516 et fut tué à Pavie e n
1525 à l'âge de 17 ans laissant déjà un
fils naturel, appelé Claude, qui épous a
une Marie de la Boissière dont il eut pos-
térité . Claude d'Orléans fut grand cham-
bellan comme son frère .

XXVII. -- Louis II d'Orléans-Lon-
gueville né en 151o, héritier de son frère ,
en 1525, fut connue lui grand chambella n
de France . Il épousa le 4 août 1534 Mari e
de Lorraine-Guise dont il n'eut qu'un
fils qui suit, et mourut en 1 537 .

XXVIII. — François III d'Orléans ,
duc de Longueville, C te de Dunois, etc .
après la mort de son père en 1537 . Il était
né en 1535 et mourut en 1551 . Sa mère
passe pour s'être retirée à Fréteval après
la mort de son mari pour y demeurer tout
au moins ses premiers 'temps de veuvage .
Elle en conserva le gouvernement et y
nomma pour receveur en 1554 un certai n
Girard Ménard . Elle s'occupait encor e
de l'administration de Fréteval en 1565 .
François III laissait pour héritiers les
enfants de soin oncle François d'Orléans ,
Mis de Rothelin, 3 e fils de Louis I er et de
Jeanne de Hochberg et qui était mort en
1548 . Ce Mis de Rothelin avait épousé
en juillet 1536 Jacqueline de Rohan ; i l
en avait eu mn fils nommé Léonor, (fu i
suit, et une fille, Françoise, qui devin t
femme de Louis de Bourbon, prince d e
Condé .

XXIX. — Léonor d'Orléans, due (l e
Longueville, comte, puis prince de Neuf-
châtel, C 1C de Dunois, époux en 1564 (le
Marie de Bourbon-Vendôme, duchesse

d'I ;stouteville, tilt d(' I~tauçois d(' Rom -
bon V('i(Itone ((lui éleut tiere cadet d e
Charles, l'entier duc etc V('nthilm') et (l e
Adrienne d ' Estouteville . Celle Marie de
Il)nrbou était yeti'(' un !inq uiètes 'mec s
tle Jean de Hom bon, 0" de S()issous ,
tué t1 la Irtlaille tic S' Quentin (1557) e t
('il seconde~ noces (le l"r,um,)is die Clèves ,
tué A la bataille de Dreux (1562) . 1)e c e
dernier elle n'eut pas d'enfants . I',lle
mourut ('n 1601 âgée (k«)5 ans, et I,éouo r
1110111 iiI 1 57 .1 . Ils laissaient deux
Iils : 1") Henri, qui suit. ; 2°) François ,
(2 1 i de S 1 1«)l ut duc de Fronsac, mort
en 1611 ; cl .1tuttre filles, ]] p armi lesquelles
ii seconde, Antoinette d'Orléans, après
avoir perdu sort mari Charles de Gondy ,
se fit religieuse et fonda l'ordre du Cal-

X X X . — Henri I er (l'Orléans, duc de
Longueville, prince souverain (le Neuf-
chatel, C i" de I)uuois, Sgr de Fréteval, etc . ,
élail culant citeorc à la mort de son père
en ► 5 7 . 3 . 11 devint ensuite grand chatu -
it elhtn d(' France et gouverneur de Picar-
die . Il fut tué d'une balle, dans une salv e
'née eu son honneur, à 1)ourlens, en avri l
t ,595, laissant veuve Catherine de Gon-
fugue, sa fcumte qui était accouchée
deux jouis avant la 'tort de sou mari .

X X X I . -- Henri 11 d'Orléans, duc d e
Longueville, prince de Neufchatel, Ci e
le 1 luuois, Sgr de Fréteval, etc ., se trouva
Itériler de sou père 2 jours après sa nais -

(1595) .
595)

. II fut pourvu (le suite de la
chai g(' de grand chambellan . I1 épousa l e

1 .~cuil 1617 Louise, fille de Charles de
Ilon1 bon Soissons, qui mourut en 1637 ,
laissant une fille, Marie d'Orléans, qui
nuit' ra après ses frères ; et etc secondes
neict's, en 16 .1 2, Aune-Geneviève de Bour -
Itttn Ceaulé née en 1619, fille de Henri I I
tle Ilourbon Coudé, premier prince d u

I I mourut en 1663, laissant (le sa
,teonde femme quatre enfants dont deu x
Kilt' nurrtes jeunes, et : n°) Jean-Louis -
( hurles (I'( )rléans, né le 12 janvier 164 5
Iui fut l'abbé (le Longueville et qui suivra

,qpnés son fière cadet ; 2°) Charles-Paris,
qui suit .

X XII . Charles-Paris d'Orléans,
né le 2() janvier 164t), devenu duc de
Longueville et C t " de Dunois en 1663 à l a

t ltin (~
n son père .

cu(m marié .
au passage

du l t
X V I I . J eau-louis-Charles d'Or -

!éons, connu d'abord sous le nom d'abb é
(le Dunois, pais d'abbé de Longueville .
Il hérita de son frère Charles-Paris, e t
mourut, dans un couvent de bénédictins
le .1 II'rier 1691 . ~t 11rréS qu('Ign('s altltées
de démence
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Après lui ,
le duché de Longueville retourna à la

couronne ; niais le comté de 1►unois et l u
l'amimie de I rét'val allèrent à la sui -
vante :

XXXIV. Marie (I't)rléais, sieur d u
premier Id des précédents, héritière de so n
Irère l'abbé (le Longueville en 169 .1 . Dll e
était alors veuve, sans enfants, lie IIcnr i
de Savoie, duc de Nemours, qui étai t
mort en 1659. 11le fit donation entre vifs
de tous loti biens qui lui venaient . des
Longueville à son cousin Louis-Ilenri (l e
Bourbon-Soissons à l'occasion de son ma -
riage, accompli le 7 octobre 1694, 'et '
Angélique-Cunégonde (le Montmorcuev -
Boutteville-J,uxcmtbourg . Ce dernier était ,
fils naturel, légitimé en 16 .13, de Louis d e
Bourbon, courte de Soissons, et d'un e
fille d'un ministre protestant (le Sedan .
Il prit à l'occasion (le son mariage le titre
de Prince de Neufchâtel . Mais il mourut
avant sa bienfaitrice en 170 ; laissant de
son mariage deux filles héritières d u
comté (le Dunois, qui vont suivre .

Marie d'Orléans, usufruitière (lu I )'unis ,
négligea d'entretenir le château de Frét é
val dont elle nomma le dernier gouver-
neur, Hector du Plessis, en 1095 . l,c châ-
teau tomba alors tout à fait eu ruine .

XXXV. —.Marie-Charlotte (le llou r
bon - Soissons, dite Mlle (1' I?stouteville ,
qui mourut en 171 r, et Louise-1,éoitime -
Jacqueline, dite Mlle de Neufchâtel ,
furent alors toutes deux comtesses (l e
Dunois, cette dernière seule survivant e
en 1711. Elles étaient filles du susdi t
prince de Neufchatel .

Louise-Léontine-Jacquelite de Ilur -
bon-Soissons, comtesse de Dunois, vi-
comtesse de Châteaudun, dance de Nouers ,
de Chamuont . . . et de Fréteval, épousa . l e
24 février 1710 Charles-Philippe dd ' AIbcu 1 ,
duc de Luynes et (le Chevreuse, pair (l e
France, Cie de Montfort, seigneur de
Bonnétable, Coulommiers, Itonc►til, e t
marquis de Dangeau par Aune de Cou u
cillon, sa mère . Elle mourut le 1i janvier
1721 à l'âge de 25 arts, laissant un fils qu i
suit :

'Maison de Luynes .

XXXVI. — Marie-Louis-Charles d'A I
Bert, né en 1717, Cte de Dunois par sa
mère et duc de Luynes, etc . . ., après l,i.
'tort de son père, le 10 octobre 1758 . I I
était ainsi qualifié sur le registre de Fr é
teval où il se trouve inscrit comme pa r
raie d'une cloche en 1767 : Due de Luynes
et de Chevreuse, pair de France, princ e
de Neufchatel et de Valengin en Suiss e
et d'Orange, marquis de Seilliu ('t di e
Dangeau, comte de 'l'ours et de Dunois ,
baron de Fréteval et (le Marchenoir, che-
valier des ordres (lu roi, lieutenant gétté-
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cal de ses armées, colonel général de s
dragons, gouverneur et lieutenant généra l
pour le roi de la ville, prévoslé et vicomt é
de Paris. Il épousa le 25 janvier 1735 N t
cousine Thérèse-Pélagie d'Albert qu i
mourut l'année suivante, et en deuxièmes
noces, en 1738, Henriette-Nicole Pignatell i
d'Egmont, fille du duc de Gueldres et (l e
J uliers, prince du S t -Empire, duc de
Bisaccia au royaume de Naple., etc ., dont
il,,eut : 1 o ) Charles-Marie-Léopold qui
porta dès son enfance le titre de comt e
de Dunois et qui mourut en 1758 à l'âg e
de 18 ans ; 20) Marie-Pauline-Angélique,
née le 7 Sept . 1744, qui épousa son cousi n
Marie - Joseph - Louis d'Albert, vidam e
d'Amiens ; 30) Louis-J oseph-Charles qui
suit ; 40) Pauline-Sophie, née le 16 dé-
cembre 1716 .

XXXVII. — Louis-Joseph-Charles -
Amable d'Albert, duc de Luynes et Ct e
de Dunois, etc ., après son père, né le 4 no -
vembre 1748, épousa le 24 mars 1768
Guyonne-Elisabeth-Joséphine de Laval -
Montmorency, née le 14 février 1755, fill e
(le Guy-André-Pierre, duc de Laval, lieu-
tenant général des années du roi et de
J acqueline-Hortense de Bullion-Ferva -
(lues . 11 mourut à Paris en 1807, étant
comte de l'Empire et sénateur. Il avait
pour enfants : 1 0 ) Charles-Marie-Paul-
André, qui fut duc de Luynes après son
père et pair de France ; 2 0) Pauline -
Hortense, qui suit .

XXXVIII. — Pauline-Hortense d'Al-
bert de Luynes, fille des précédents, né e
.n 1774, qui épousa son cousin Mathieu -
J eau-Félicité de Montmorency-Laval dit
le duc Mathieu de Montmorency . Elle
hérita de la terre de Fréteval à la mort
de son père en 1807 . Le duc de Montmo-
renev bâtit, au milieu de la forêt de Fré-
teval un rendez-vous de chasse au lieu
appelé la Gaudinière qui en 1753 avai t
éte acheté par le duc de Chevreuse, de l a
famille Robin-Duval . Dès lors, ce fu t
là le chef-lieu de la terre et ancienne
baronnie de Fréteval . Ils eurent pou r
enfants, entre autres, la suivante :

XXXIX. — Elisabeth-Hélène de Mont-
morency-Laval, qui épousa le 4 février
1807 Louis-François-Sosthène de la Ro-
chclouc,uld, due de Doudeauville, gran d
d'Espagne, etc . Elle mourut le 26 jui n
183 .1 et lui en 1864 après avoir en se-
condes noces épousé en 1842 Angélique -
Françoise (le la Brousse de Verteillac ,
couve de Irancois Félix, comte de Bour-
bon-Conti, dernier fils du prince de Conti ,
11 eut de son premier mariage : 1(t )Marica
Augustc-llat.ltieu-Stutislas qui suit ; 2° )
11aric-Charles-l',alricl-Sosthène, qui sui -
I ra 11prèS sont frère .
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XI, . Marie-Auguste-Mltthieu-Stuuis-
las de la Itochefoucau kI, fils aîné des pré -
cédents, né le 9 avril 1821, d'abord vi-
comte (le la Rochefoucauld, puis duc (l e
llondeauvilic à la mort de son père e n
18() .1 . 11 hérita (le sa mère eut 183 .1 la terr e
de Fréteval-1,a Gaudinière . 11 rebâtit l e
château (le la Gaudinière de 1865 à 186 7
et mourut le 4 avril 1887 après ses deux
fils, Sosthène (mort à 19 ans en 1875) e t
Mathieu (mort à 18 ans en 1881), lttissart t
veuve Madame Marie-Adolphine-Sophi e
de Colbert qu'il avait épousée le 22 sep-
tembre 1853 et qui conserve l'usufrui t
de la terre de Fréteval-La-Gaudinière ;
la nue-propriété étant au frère du du c
décédé, le suivant :

XLI. — Marie - Charles - Gabriel - Sos-
théne de la Rochefoucauld, d'abord duc de
Bisaccia, puis duc de Doudeauville après
la mort de son frère, mort lui-même l e
28 août 1908 au château de Bonnétable ,
laissant Bonnétable et la Gaudinièr e
à un des fils qu'il avait eus de son second
mariage avec Marie - Georgine - Sophie -
Hedvige, princesse de Ligne et qui suit :

XLII. — Armand de la Rochefoucauld ,
d'abord duc de Bisaccia, puis duc (l e
Doudeauville, époux de Mine Louise -
Adèle, princesse Radziwil, dont plusieurs
enfants .

Capitaines gouverneurs du château d e
Fréteval . — (Ces officiers étaient par abu s
nommés par les seigneurs . Ils n'avaien t
pas le commandement des troupes, leque l
était réservé aux officiers du roi . Ils
commandaient seulement les gens du sei-
gneur résidant dans la localité) .

Macé de Villerlevault ou Villennenaux ,
1383, 1392 . — Jamet Autier,écuyer d'écu -
rie du Comte de Dunois, 1451 . — Jean
Authier, seigneur de Villebeton, 1 477 . - -
René du Plessis, seigneur des Boullets ,
1637 . — René du Plessis, seigneur de s
Boullets, fils du précédent, 1666 . — I1ec-
tor du Plessis, officier de marine. fils du
précédent, 1695 .

Le Prieuré .

Ce prieuré de S t -Nicolas de Fréteva l
appartenait à l'abbaye (le Marmoutier .
De lui relevaient les églises paroissiale s
de S t -Nicolas et S t -Victor de Fréteval ,
de S t -Lubin-des-prés et de S t -Hilaire-la -
Gravelle .

L'origine des possessions de Mlrnroutic r
dans ces parages parait être la concession
faite vers 1045 par une daine de Château-
dun appelée Emmeline et par sa famille ,
(le la moitié des revenus de l'église S i -
Lubin de Morée (St-Lubin-des-Prés) ave c
lut moitié de tout cc qui appartenait à cett e
église en terres et prés, ce qui donna lieu

it la fondation du prieuré de Morée, n'(•lcu -
ditut 5111 les 11t'11X rives du hoir,

Mais la Iondal ion 1111 prieuré n'Unie de
Fréteval semble résulter de la donation
laite par deux hèles appelés Robert-
y lichael eI A h u are . Ils abandonnaient au x
moines tout ce qui leur appartenait depui s
le château de Fréteval jusqu'àVernouillet ,
ainsi qu'une plia«. de moulin à Morée à
ci"até de celui des nmt,ines . L'acte en fu t
passé à Vendd n . munie en ('année 1096 .
Sur cette terre concédée qui était dan s
le fief de IlcnaultI I,c Roux et arrière-fie f
de Nivelon, fils de 1 .« nicher, alors seigneu r
de Fréteval, les moines durent construire
leur prieuré . Nivelon de Fréteval pri a
son oncle Girard de Montigny ale veni r
établir les limites ales lieux concédés e t
tour les agrandir encore il donna tout

~c bois situé entre Fréteval et un lieu ap -
pelé l'clra Si,gillaria et un autre nommé
Man/gentil . Ces deux noms se sont perdus .
1,'uu des frères donateurs, Robert Michel ,
étant parti plus tard pour la Palestine
;nec l'adnée des chrétiens, son frère
Alunir qui restait an pays, se porta for t
pour lui, ainsi que Renauld le Roux pou r
garantir aux moines la sécurité de cette
concession . Plus tard, vers 11o1, Salomon
de Fréteval, pour achever l'ouvre de s
deux frères susdits, accorda au prieuré
tous les droits qu'il avait sur les fiefs con -
cédés, depuis le gué de Rcpussé jusqu' à
Vt ouillet .

I',u 1097 avait surgi une contestation
aviser. );rave entre les moines de Marmou-
I ier resalant à Fréteval et ceux de l'ab -
baye de Bonneval . Ces derniers se consi-
IIér,aient couture étant en possession de
l'église S t-Victor de Fréteval, établie su r
le coteau, en face S t -Nicolas, de l'autre
coté de la rivière et tout proche l'enceint e
du château de Fréteval . Pour ce fait, il s
soutenaient que les habitants du châtea u
leur devaient des droits paroissiaux at-
teud0 que le château était sur le terri-
toire de la paroisse S t -Victor . Les moines
de Marmoutier prétendaient d'abord
avoir lit moitié de cette église S t -Victor e t
un sixième de l'autre moitié, par suite
(le donations antérieures, et affirmaient ,
eu outre, chic jamais les habitants d u
tuileau n'avaient été paroissiens de S t -
Victor niais bien paroissiens de S t-Lubin ,
église qui appartenait à Maruroutier, c e
qui lut en eff e t prouvé par témoins .

1,es nu ques de Bonneval n'abandonnè-
rent leurs prétentions sur cette église
S a Victor ale Fréteval (lu«in 1118, et e n
imam' temps cédi rente l'église (le S t -1 li -
l,tire I ;t l cayeu., l ;n rcv,uttlu• ('eux d e
Marmoutier leur abandonnèrent leu r
obt'dit nce ale I'oa n v r,iv (sans doute Ron

vracy St Flureulin) que la charte mtmnu •
Itul►ru-ehnrt et liullnreli Vinan t , I i 1
sorte (lue, par suite de ('el accord, Ic s
moines ale 111,trluontier devinrent seul s

p
ossesseurs de biens ecclésiastiques dan s
a paroisse S i -Lubin et à Fréteval . () t

peut faire dater de ce commencement d u
x n t ' s . le véritable établissement du prieu -
ré St -Nicolas ale Fréteval .

En 1139 Ilrsion de Fréteval, fils de N i
velou, fit encore le dont (le tout le cours d u
hoir depuis Villeprover jusqu'à ses mou -
lins (de Fréteval), qu'on appelait. les Mou
lins-Neufs . 1 ;t il leur couceda le droit d e
rebâtir leur bourg-neuf (à Fréteval ntèntc )
alors incendié, renonçant à ses prétenrt iota s
antérieures à cet égard .

En 1186 l rsion de Fréteval, fils tI'I I, t
nrelin, confirma aux moines dut prieuré d u
lieu le droit de la dixième semaine (un e
semaine sur dix) sur tous ses moulins ,
chose qu'ils possédaient de longue date ,
du don de ses ancêtres .

En 1190, Nivelon de Meslay, fils du pré -
cédent, Sgr de Fréteval et de Faye lu t
Vineuse], exemptait les moines (le Fréte -
val de l'obligation de réparer lut chapell e
S t -Firmin établie dans son château et leu r
permettait d'établir un moulin à foulon
proche leur moulin de Villeprouver . Fi n
1196 le même Nivelon de Meslay, confir -
mait au dit prieuré les dîmes de Fréteva l
que de longue date le panetier de Mar -
moutier remettait aux curés (le S t -Lubin
et de S t -Victor . Et la chose fut réglé e
ainsi par G[eoffroy], abbé de Marmoutie r
en faveur dudit prieuré, alors presqu e
désert à la suite des longues guerres de
ces temps .

Le prieuré reçut encore en 1258 cer-
tains terrages appelés les Terrages de s
Normans, à S t -Hilaire-la-Gravelle, de l a
part de Geoffroy de Lessart .

Enfin en 1300, Jean Mauvoisin qui étai t
seigneur de Fréteval en partie, conftrnntil .
au prieuré les droits qu'il avait sur l a
foire de Fréteval à la mi-août, parce qu'ell e
échéait à la dixième semaine qui était ,u 1
prieur en vertu de la coutume .

Le prieuré, en 1322, était visité par de s
inspecteurs envoyés p ar l'abbaye et se
trouvait en état satisfaisant et florissant ,
de même en 1325 . Mais au xvt° siècle ,
le prieur n'avait plus t)uam conpagaou .
A cette époque le prieuré (levait à li t
mense abbatiale 10o sous par an, au x
offices claustraux 19 SOUS, et pour dîm e
de ses revenus, au couvent lui-urt'ule ,
bo sorts .

In 1522, Pan de I'eigué, prieur, don-
nait à bail tes revenus des paroisses S t -
Nicolas et St -Victor de Fréteval, S t Lubi n
et S,-llilaire, sauf toutefois les oblation s

ail
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églises c't les revruis Ili clos 111 '

igue de la ( ;outtc d'(h , puer lu livres .
l ;i 1529, les iti'I11CS revcniS él,lil'iit Ilo i
nés à bail par Pierre de Moutailler pou r
sept-vingt et quinze livres et deux dou-
zaines de quenouilles de lin . Et (le plu s
le fermier devait faire dire et chanter l a
messe à S t -Hilaire et payer le gros du
curé .

En 1535 le prieur se fit confirmer dans
son droit d'avoir les revenus de la dixième -
semaine sur les moulins de Fréteval et d e
Courcelles, et en 1539 le bailli de Dunois
condamnait les meuniers à payer c e
droit au prieur . — Lii 1540, le prieur étai t
(lit devoir à l'évêque de Chartres pou r
l'exemption du droit de visite, une somme
de 28 livres lo sous . — lin 1547, au lieu
de la dixième semaine, le prieur Pierre l e
Montaillé obtenait une sentence qui lui
allouait 15 septiers de froment et mouture
sur le moulin de Fréteval . — En '1549
enfin, en vertu d'une sentence du lieute-
nant général de Blois, les détenteurs de s
moulins de Fréteval et de Courcelle s
étaient obligés de paÿer annuellement au
prieur du lieu le nombre de 16 septier s
de blé froment et mouture par moiti é
et en plus la somme de six vingt écus dix
sols pour les arrérages et frais du procès.
En 1791 les bâtiments de la cure S t -Ni -

colas de Fréteval et ses appartenances fu-
rent vendus nationalement pour 13 .00 0
livres .

Les bâtiments du prieuré sont encor e
debout, joignant l'église au sud-est . Il s
paraissent dater du xvie s . mais avoi r
été reconstruits avec des matériaux plu s
anciens sans doute provenant de la dé-
molition des bâtiments antérieurs . On y
rencontre certaines pierres sculptées re-
présentant des personnages du moyen -
âge, jetées au hasard sur les murs exté-
rieurs . — A l'intérieur se trouve une
poutre sculptée d'un écusson à trois
feuilles de chêne ou de houx, qui doit repré -
senter les armoiries d'un prieur . — Ce bâ-
timent a été affecté au xixe siècle à un e
école de filles dirigée par des soeurs d e
S t -Paul de Chartres, puis désaffectée vers
1890 . I1 sert auj : de presbytère et appar-
tient aux propriétaires du château d e
Rocheux .

Les prieurs étaient à la nomination des
abbés de Marmoutier, puis du roi lui -
même, depuis la réunion (le l'abbaye d e
Marmoutier à la mense de l'archevêch é
(le Tours .

('rieurs de Fréteval : ( :auterius, 1186 . —
Auteliuls, 119 t . - - I lanlcricus, poitevin
de nation et cousin de torsion, seigneur d e
Fréteval, 121(1 et 1222 . Raginaldus ,
1293 . — Simon-Robert de S t-Sigismond,

I ;

	

l';tiemur (lu l .1 Haye, 1 .192 .
I ;lunur 1,c Mayé, vers 1500 .

	

_luttai t
de I'cigié, 1522 .

	

fieras de Mont tillé ,
1521) et 1 517 . -

	

JCali Arnoul, 1601 .
Pierre lloutheroue, prêtre, religieux au -
rien de S t -Benoit, bachelier en (Imit
canon, prieur curé, 1643 . — Georges d e
Be ;tuvolr, priet►r, 1669 .

Depuis la fin du xvii e s ., on ne ren-
contre plus de prieurs aux registres pa-
roissiaux .

fonderie et Forges de Fréteval . — On
rencontre cette industrie déjà établi e
à Fréteval en 1701 en un lieu appelé Fou -
tenaille, au faubourg de Laleau sur l a
route de Fréteval à Courcelles, au-dessou s
de la rue Creuse . Mais il ne semble pas en
être question depuis . On sait seulemen t
qu'en 1770 les moulins de Fréteval qu i
étaient déjà moulins à fouleret au xiv e s .
furent transformés en usine métallur-
gique .

En 1778 cette usine fut acquise par
César Mottra, écuyer, secrétaire du Roy ,
Maison et Couronne de France et de ses
finances, demeurant ordinairement en
sa terre de Poisrond .

D'après Duchemin, cette forge de Fré-
teval consistait au commencement d u
xixe s . en deux parties, celle de Fréteval
et celle de Courcelles . — Elles apparte-
naient toutes deux au sieur Bessirard -
Latouche, propriétaire de Rougemont . Le
minerai provenait surtout de la Ville-
aux-Clercs et Danzé . Le sieur La Touch e
fils, en 1814, a continué à s'occuper de ces
forges . — Vers 1820, elles étaient entr e
les mains d'un entrepreneur d'Orléans
(Duchemin, t . II, p . 181) .

En réalité les forges et les moulins d e
Fréteval appartenaient én propre au x
seigneurs de Fontenaille, qui furent auss i
Sgrs de 1'Ormois . C'était à Fontenaill e
que la forge et fonderie avait été établie .

C'est comme propriétaire de l'Ormois
et Fontenaille que les propriétaires de la
Gaudinière-Fréteval sont aujourd'hui e n
possession de la fonderie de Fréteval .

Aujourd'hui l'usine de F. emploi e
env;ron 120 ouvriers . — Son oeuvre prin-
cipa'e est la fonte d'objets pour construc-
tions mécaniques et construction ordi-
naire (fenêtres, lucarnes, etc) . . Elle y
joint encore l'émaillage sur fonte .

Cartul . N .-D . de Chartres (voir table au mot l'racla-
vallis et Fréteval) . -- Cartul . de S t -l'ère de Chartres, Pro-

légomènes, p . 297 et suiv . — Cart. Tiran (voir table a u
mot Fraclavallis et Fréteval) . -- ('art. blésois de Marin .
id ., et Introduction . -- Cart . vendômois de Marné ., id . —
Cari dunois de Mat-nt ., id . — Cart . Madeleine de Chd-
leandun, id . - ('arle de la Trinité, id, ('arlul . Maison-
Dieu de Châteaudun, id . • Charles vcluldnwiscs, J40 . —

Arch . Nat ., K t2n1, u" 18 ; l' Gay, u"" 21 et .4 . • .. Arch .
I, . rl Cher, 11 68, 6111, 696 IS, 6, 39, 40, 41, 44, 1 .15, 160 ,

161, I6J, 164, 172, 178, 17n, .1 1J , 582 ; (I 1509 â 152 3
I) (vo-nd'iuue) 51t ;

	

Au'h, I,ulrrl, A 1624 . -

	

Met let,
Inventaire des :I rihive, ho,pilahèrrs de Châteaudun,
I : ;,) t ; rt In,entatre des minutes des notaires du Dunois ,

.11 cl 61 . 11161 . Vendôme, Ms . 285, p . 2 54 . —
III61 . Mois, Catalogue de pièces achetées en 1867, u° r 2 2

et 14 . — Ilulletln monumental, 2874 (article de Dion) . --

Bulletin vanda tais, 2 86,1 , pp . 207, 11 ,5, 116, toi ; 1865 ,

pp . I-I'), 197, 211

	

1866, I,p. 1(12 et 174 ; 1868, p . 93 ;

1871, p. 40 ; 18 75, p . 212 ; 1878, pli . 168 et 389 ; 1895,
p . s5 ; 19o .I, pp. I36 et suiv . ; 1'10 7, p . 210 . — Bulletins
,Iu,Ious, t . V, pp, 155, 1 5 8, 159, 281, 427 ; t . VI, pp. 30 4 ,

1 1,e , 4 .13 ; t . Vil, pp . 2(i, 151 ; t. Vlli, article Cuissard
sur les VI,é (le Chàteaudun, passim ; t . 1X, pp . 49 8 e t

499, - Mémoires de la Société des Sciences cl lettres d e
l oir ,'l-Cher, 1901, p . 80 . -- Bordas, t . I, pp. 191, 194 et
1 . II, pp . 77 à 83 . -- Pansae, p . I . — Souchet, Histoire

1111 diocèse de Chartres, t . 11, pp . 15o et suiv . . p . 463 . --
Omaha', Essai sur le diocèse de Blois, Introduction, p.

v-- Métais, Archives du diocèse de Chartres, t. III ,

I1p 282 et 28 .1 . —Annales fiée/toises, janvier 1904, p . 26.
Père Anselme, voir tables au mot Fréteval . — Collec-

I leu Iirlunult, papiers de Morée et de la famille Noyers . —
I,uunuy, Répertoire archéologique de l'arrond i de Vendôme,

p . 71 . -- Rochambeau, Le Vendômois épigraphique, pp.

11t et au v . -- Guide du touriste dans le Vendômois, p . 278.

1,uiscuu, Essai historique sur Fréteval . — Abbé Gau-
tier, Monographie de Busloup. — Alf. Vuillième, Les
„tubais de Fréteval en décembre 1870 . — Bonnin, Institu-
teur à Fréteval, notes manuscrites sur Fréteval . — Regis-
tres paroissiaux et de l'l ;tut-civil de Fréteval, Lignières ,

Morée, etc . — Archives des châteaux et terres de Ro-
cheux, Rougemont, Renay, le Breuil,Baigueux, etc . —
l'i•liguy, voir table de l'ouvrage aux mots Fréteval ,

((inon, Nivelai, etc. — 1)e Dion, Le Château de Fréteval
(1 8 7.( — ltibh de VendOme, 1”) Mémoires de Duchemin ,

1 . I, pp. 210 et 3(>8, t . II, p . 181 ; 2 0) Album Launay ,
1 . 1 1 1 , pp . 13 à 18 . -- La Chennayc des Bois, articles su r

noua bon-Conti, Orléans Longueville, Albert de Luynes ,

rte .

	

Nuées de M. (umnevée sur la fonderie de Fréteval .
I, . I,ulseuu, Essai historique sur Fréteval, (Bull. Soc .

sciences et lettres de Blois du 26 nov . 1887) .

Fribourgs (I d es), éc ., ç a de Danzé .
Frieaudières (I des), nue. mét ., psse de

I,umay .

	

Ille appartenait au prieuré-
cure de Fortalt . -

	

(Arch . 1, .-et-Citer ,
I .l a ) i) .

Friches (Ides), écart, ç a de Choue . —
()Il l'appelle aussi La Butte-aux-Lièvres .

(Notes lus . de l'abbé Clléranty) .

Friches (I d es), f ., ce de la Fontenelle . --
Cc lieu paraît R «. Il 1672 à 'René Mer-
cier, ,S r des l e rinces, procureur généra l
de lit baronnie de la Bazoche . - A l ' épo-
que de la Révolution, il était saisi sur la
laitille du Bosch (2) émigrée . -- (iteg . du

( :atilt, 16/2 .

	

Arch . I d .-et-Cher, (,, I ;uti -
KI US) .

Frlcodlère (I d a), ana . ilét ., psse de
I,mnuy ou Fortan .

	

Elle dépendait du

prieuré de Mariai .

	

(Arrlt . Nat . ; I' 6t1 ,
n 6) .

Frieulière (I d a) .

	

Voir Frérllliu l re' .
Frilardière (I d a), aie . mét ., sur la cart e

de Cassini, psse d'Authon . Cette mé-
tairie parait être (levmne la I lottcltcric ,

Frileuse, f ., c'« de la Chapelle-V tesne .

l'riolesiusn, xu" s ., (Cartul . Tiran, 32I) .
Ancien fief relevant à foy h . de

Mondoubleau et censiv t du prieuré (lu l a
'Chapelle . (C'est par erreur que Mcrle t
attribue ce Friolesium à F Frileuse, pa-
roisse d'Arrou) .

1166, Mathieu de Lange), et l' é
trouille sa femme donnaient aux reli-
gieux de 'Piron toute leur terre de Fri-
leuse, retenant silupleurent la moitié de s
revenus . A cette occasion, il. y eut un ré-
glelnent des droits réciproques des mutine s
et de Mathieu sur ce lieu même de Fri-
leuse . Pour cet accord, Mathieu reçut
8o livres angevines et sa femme I 'él ro .

aille dix sous . Hugues, vicomte de Chu î

teaudmi, donnait son consentement à ce t
accord ainsi que sa femme Marguerite ,
comme seigneurs de Mondoubleau .
Fn 1250, Garnier de Langey, chevalier ,
donnait ce qui restait à sa famille su r

Frileuse aux religieux (le la Madelein e
de Châteaudun pour faire sou anniver-
saire . — (Arch . 1 d .-et-Cher, G 2520 .
Cart . Tison, 312 . — Cart . Madeleine de
Châteaudun, 161 . — Boudevillain, Notic e

sur Ruan, (d'après Bordas) . -- Notes
manuscrites de M. l'abbé Pescltot, curé d e

Langey. — R. de S t-Venant, La l'llroissc
de la Chapelle-Vicomtesse et sa fondation ,
pp. 129 et 130 . — Bulletin vendômois ,
1904, p . 142 et 1 43) •

Frileuse (La), h ., c e de Fontaines. Cc

hameau paraît être la Houssaye de l a
carte de Cassini .

Frileuse, 11 ., ce de Mazangé .
Frileuse, f ., c e de Tourailles . -- Ancien

fief et manoir dont les douves existan t

encore . Il relevait à foy et h . de la Sgir th '
Fontenailles à Nourray et les sires d u

Fontenailles le reportaient à (Inuit rlou p

de Villerable . Une partie appelée I d e s
Roncerets ou le Petit-Frileuse relevait à

foy-h . et 6 livres de cire de service tir l u
sgie de Villebadin . La partie de Frileuse
qui relevait de Iontenailles s ' apprl ;ti t
aussi la Theuse .

Dans le quatrième quart du (iator-
ziènle siècle, Frileuse etait à 1'h1lip put
Mâlon, fils mineur de feu Gervais Malt a i
et d'Agnès Copelet, alors remariée à jea n

de Beauvoir, lequel Jcat1 se déclarai t
vassal de l ultenallles coulure avant k bai l
de soir filiastre l'Itilippot. Mâlon, pou r

cette métairie de Frileuse située paroisse v
de 'An-alles (sic), Pré et Villcroutain .
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L'acte qui constate le fait est un aveu d e
Fontcnaillcs, fait par Jean (le 'Prou, e n
1399 . Mais à cette date Philippot Maha l
devait être depuis longtemps majeur, ca r
sa mère était déjà veuve en 1363 et l ' aveu
du Sire de Fontenaille, s'appuyait sur de s
faits antérieurs .

En 1409 Frileuse est à Thibault Re-
bours et est dite contenir environ 4 nouée s
de terre. — En 1438 cette métairie est à
Jacques Rebours, de même en 1468 .
En 1517 à Gilles Rebours, marchand à
Vendôme — En 1583 et 1585 à Nicolas
Bouchard, époux de Mal ie Rogier et père
de Claude Bouchard. — En 1610 et 1619
à Charles Hardouin, conseiller au prési-
dial de Blois, qui la tenait de sa mère feue
Marguerite Bouchard . — En 1637 à
Pierre Hardouin, sieur de la Bretesche,
premier valet de chambre de Monsieur ,
frère du roi . — Au xvill e siècle cette mé-
tairie était à la famille de Gallois de Bezay
et au xixe à la famille de Sarrazin, elle -
même héritière des Gallois .

Arcit Nat, P 623, nia 92, 93 : P 625, n°e r, 79 bis, 82 .
8 3, 85 ; P 626, n° 2 ; P 627, le 34 ; P 73, 66b (Tourailles) ,
— Bibi. de Vendôme, ms . 28 5, p. 39 (1363) . — Titres de
la terre de Maugué, vers 137o . — Registres de St-Marti n
de Vendôme, 1583, 1585 . — Bulletin vcnd6,nois, 1866,
p. 121 ()vIII e S.) .

Frileuse, lieu-dit, c e de Ruan et de
Villebout . — On trouve en ce lieu des
vestiges d'habitation avec des puits, ce
qui fait dire à l'abbé Boudevillain, d'aprè s
une vieille tradition, que là peut-être se
trouvait jadis le bourg même de Ruan
avec une église dédiée à saint Valérien .
Mais il est probable que Frileuse n'a ja-
mais été que simple hameau. — (Abbé
Boudevillam, Notice sur Ruan, p. 15) .

Froger (Famille) . — La Gde-Pilonnière ,
XvIII e s .

Frogerie (La), anc. métairie, psse de
Baillou . — Elle relevait . censiv t de la
Sgie du lieu (1467) . — (Arch. Nat . ,
P 700,10 23) .

Frogerie (La), f., c e de Savigny (Le
Petit-S .) . — Ancien fief relevant ave c
Bouviers, de la Sgie de S t-Calais . — En
1565 il est, ainsi que Bouviers, à Madelein e
de Baïf . — Au xvII e s . il est aux Sgrs de
Monthodon et Marcé (les sires de Cour-
tenvaux) . — En 1674 il fut réuni à Bou-
viers pour former la terre de la Frogerie -
Bouviers . — Cette terre fut vendue na-
tionalement en 1793 sur l'émigré Le
Tellier-Conrtenvaux 16 .500 1 . — (Bul-
letin vendomois, 1900, pp . 323 et 325 . -
R . Gr-affin, !,a Seigneurie de la Cour d u
!rois, p . 17. - Collection i ;ug, Vallée ,
Documents l 'asty, notes (livclses,
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At('In . I, .-et-Cher, 1, ()31, [Mondoubleau]
,86 ,

rogerle (I,;1), 1' ., c" de ,Souday .
Froide-Teste (I,c lieu (le), à Villiers . - -

Il était donné eu 1455 par Matiluril l
Maslou ù Jean Esnault, en échange (l e
la Mouline à S t -Firmin, — (Ardt . L .-et -
Cher, G 2 . 15) .

Froidmantel, ou Frornentel, Fvémentel,
Frententeau. -- Voir St-Claude et St-Jean -
Frémentel .

Fourmaugé, h ., c e de Mazangé, 27 hab .
— Froimaugier, 1399 . — Fortma tgev
(Cassini) . — La métairie de F . était cédé e
à l'Hôtel-Dieu de Vendôme en 1399 par
Michel Belleteste et Joachime, sa femme .
— Plus tard, l'Hôtel-D . dut la donner à
rente, car on la voit en 1638 appartenir à
Jean Arnoul, S r de F. — (Bibl . Vendôme,
Ms. 285, p . 78 . — Reg. Mazangé, 1638) .

Fromagère (La), anc. mét ., située au
hameau de Villanmoy, psse de Villemardi .
— La Fromachère ou Fermachère, 161o . —
Ce lieu était vendu en 1648 par Pasquier
Rigault à Nicolas Chauvelin . — (Arch .
Nat ., P 773, 65 b [Dossier de Villemardi] .
— Titres de la Blotinière) .

Fromagerie (La), anc. niét ., au bourg de
Coulommiers . — Son nom paraît venir
de la famille Fromage, dont les représen-
tants sont répandus aux reg . de Coulom-
miers au xvIII e s .

Froménière (La), anc. mét ., psse d e
Sasnières . — Elle paraissait au x v e siècle,
être au seigneur du Chesnay . — (Titres
de Sasnières, 1 47 1 ) .

Fromentières (Famille de) . — Meslay ,
Pineau, Le Plessis-St-Amand, Faye ,
Le Chatel de Lisle, La Grapperie, Marti-
gny, Claireau, xve au xvII e s . — La
Freslonnière, La Hallaudière, xvIe s . —
Armes, D'argent à 2 fasces de gueules, ou
de gueules à trois fasces d'argent, ou mieux ,
fascé d'argent et de gueules . — (Pierre
tombale, dans l'église de Meslay) . —
Cette famille parait tirer son nom du lie u
de F., en la psse de Bauné, auj . canto n
de Seiches, arrondt de Baugé (Maine-et -
Loire) . — (Marc Saché, Les Livres de
raison de J . du Bellay . abbé de St-Floren-
tin de Saumur, p . 16, note) .

Fromond, (Fronlundus), sixième abb é
de la Trinité, de 1132 à 1139, du temps du
Cte Geoffroy Grisegonelle . — A cette
époque, l'abbé avait à régir, outre la mai-
son-mère, pas moins de 3o prieurés, ré-
pandus en Vendômois et ailleurs . C'étai t
les suivants : Dans le Poitou et la Sain-
tonge, S t -Nicolas, S t-Agnan-lus-Marais ,
l'uyravauld, Surgères, Availles, ()tonne :

(lais l'Anjou, 1(' prieuré eouvel1tue l
d ' I ;vières, S t Satnrniu, Craon, Mayelnu' ,
Cheviré, l'hassi ;unt ;

	

cu N0III1 .111di(',

t I i stol

	

et

	

uth iellx ;

	

('n (I, lé guais ,
PA ielllle (le Beaugency ;

	

('Il Vendô -
mois, It ;ugue .nlx, Boisseau, Chapell e
.\ll :,)II('r1', ( ' IIInl(HIIn1u('rs, ( 'ulll'tozé,

	

(.' 1)r -
menu n, I►anzé, ( ;onlbergeul, 1loussay ,
I ,;un - snu', Monthodon , Pezou, I'run►ay ,
' .I Vi ;tiuy, \'i11(4lieu, Vilieluarlly . 1/abbé
Ilomond !parait lavoir, par exception ,
\tell en Iollne illlelligem'e avec le Courte .
Il obtint plu (pape Innocent III une bull e
ennlirnultive des privilèges de sou abbay e
ei un règlement qui exemptait les églises
dépendant de Ia. Trinité de payer flu x
eveques Ics droits de rcléoation (droit s
d(' ,gale) en quelque (li(((vse qu'elles fus -
sent situées .

	

i,c monastère, (lu temp s
de tel abbé, se tiut dans toute sa ferveur .

(,'abbé Fronton(' mourut le 20 sept .
1 1 1 ' ( i l cut pour successeur Hubert . —
(( ut . 't ilt,lié, voir table onomastique e t
l al)lc du 1" volun►e, aux mots hrontundu s
c) Fronunul I .

	

Abbé Simon, II, p . 164 .
G,rllia ( ' lo'islimto, VIII, p . 1370) .

Frontière de S'-Ouen (ha), nota donné
.1 un cabaret proche le cimetière de Ven-
4haue, sur la c'' de St -Ouen . Ce nous s'es t
étendu à plusieurs plaisons nouvelle-
Inenl construites aux alentours.

Fruitière (ha.), f ., c e d'Authon . — La
i'rr'l,ére (Cassini) . - - Cette ferme est du
dep nlaine (le 1 ' htoile .

Fuie (ha), à I,avardiu . — Voir Grande -
1

Fuie (La), f ., c" de Faye . --- C ' est l ' an-
cien manoir de la seigneurie de Villema-
resl . - I 4a fuie qui lui a donné sou non e
a été démolie au xix e siècle . — Voir

l ' illemar'est.
Fuie (I,a), arc. mét ., psse de Ternay . ---

1 a Fuye, XV I e an► xvII I e S . — lin 1585 ,
ce lieu est à Jacques (le Boyer, é c r, Sgr de
ti f -n ;lpice (le Ro(luelueur . Il signe l'acte

Gablllées (1,cs) .

	

Voir Gals (de S t-
Iran I" réumntel) .

Gabilloux (Famille) . - - Moulins de
l'r ~urr, xVs .

	

l .rr /arrluclinièrc, xvII e s .
Gabino (1,a), 11 ., c'' de S t- Jean-Fré-

meulel ,
Gaboterlo (1,a), éc ., e" de Pezou .

( ;,olmliève (Cadastre) .
Gabriellerles (I,es), éc ., e" de Boursay .
Gacottorio (La), h ., c" d'Authon .

l ,r Gasserie, (Reg. I'Antium) .

	

L a
(,),o'rllertr (Carte tic Cassini) . Ancien
Iicl qui semble ('I le le In i q ue (lu eclui ap -
pelé I,I Gasserie, su, les registres d ' Au -

d(' renon('ial ion de lierre du Ronsard
.lu prieuré de S I Gilles en faveur (le Jeu n
('alland ; il est époux de Reliée des Croix .

I ;n 1631 nl Jean de !loyer leur fils .
l',n 1657 il est à jean Illuli're (lui est da l
sieur ( 'h' la Fuye, ('poux de I léléue N .
l ;n 1694) il appartenait à ( p eux muni s
appelées toutes deux Marie I 4clièvre, filles
(le Joseph !,chèvre, Sgr de la Voute. et.
(le Geneviève de Tullières . Cette métairi e
leur avait été assurée par jntrtage e n
date du _ .i. aout 1699 . Mark la lcum'
épousa à Troo, le 1 I février 170(1, 11rb ; p i n
(I'Argy, veuf (le Aune Bigot . l,lle en cu l
Ilrbailn d 'Argy qui fut capitaine à Cla n
deruagor et Pelice (l'Argy qui alla demeu -
rer en l'abbaye de Bouliers, paroisse d e
Château-cu-Loir . -- (Robert Charles ,
Revue du Maine, V, p . 85 et suiv . Reg.
Ternay, 1613, 1618, 1631 . — Malardier ,
1100, pp . 1234 et 12 37) .

Fullardière (La), anc . mét ., psse de
Chauvigny, qui relevait de la seigneuri e
du lieu. — l'n 1490 elle était à Marti n
Poussin . — (Arch . F, .-et hoir G, (u) .

Fumée (Hardouin et Martin), prévôt s
de Mazangé, xvI e siècle.-- Armes :
D'azur à deux fasces d'or accompagnées d e
6 besants de même 3, 2, 1 . -- . (l'asty de la
Hylais) .

Fumée (Famille de) . — Les Bordes (d e
la Fontenelle), xvIi e s. -- Armes : D'azur'
à z fasces d'or accompagnées de 6 besoin s
de même, 3 en chef, 2 en coeur et un e n
pointe . — (Busserolle) .

Fusellières (Les), h ., c e de 1lontrou-
veau. — La Fusellière, (Cassini) . — Ce
lieu relevait de Croixval, et en 1635, avec
la Huberdière, était déjà divisé entre plu -
sieurs particuliers . — (Arch . Nat ., l' 639 ,
110 38) .

Fuye (La) . — Voir Fuie .

thon et dont était Sgr en 161 9, Messir e
Jean Le Blanc, Sgr de la Gasserie, qu i
signe La Gasserie . -- (Reg . (l'Authou) .

Gagneries (Les) . -- Voir Ganevies .
Gahinière (Le lien de la), )use de Sa-

vigny . — Il était dams la censive (le Vill e
proyer au Bois . — (Ardt, Nat ., P 691 ,
n" lot) .

	

Gaignereau (Famille) .

	

L' l s picière ,
xV e s .

	

Gaignon (ramille (le) .

	

l e fief-du -
(jué-de-la-t'Ille,

	

xv e s .

	

Asnières ,
Soignu',

	

liicherci , la

	

Ville-aux-('lvres ,
l art Girrrrrl, Poulines, xvi e s.

	

. Am p les
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D 'hermines à la croix de gueules .
(Filleau, Les anciennes faucilles (lu l') i
tau) .

	

('aiguières donne à cette famille
pour armoiries : D'hermines à la croix
chargée de 4 croisettes . — (Bouchot, In-
ventaires Gaignières, 3028) .

Gaignot (Famille de) . — L'Augerie ,
.11arcé et la Garelière, xvIe et xvn e s . —
Monthodon et La Rue (de Savigny), La
Boitfardiere ou Bellay, xvIIe s .

Gaillard (Famille) . — Les De f f aits
(de Selommes), Villeluisant, xve et xvIe s .
--- Le Chatelet (de Selommes,) xvIe s . —
Armes : D'argent à la fasce de gueules ,
accomp . de 3 trèfles de sinople 2 et 1 OU

encore de 3 feuilles de chêne . — (Adr .
Thibault) .

Gaillard (Famille) . — Poirier (de St-
Ouen), xrx e s .

Gaillardière (La), anc. mét., psse de
Selommes, citée dans les minutes de s
notaires, aux titres de la terre de Renay ,
année 1697 .

Gaillardière (La), anc. mét., psse de
Savigny. — Elle était dans la censive
d'Auvines . — (Arch . Nat ., P 695, 11 0 6) .

Gaillottière (La), f ., c e de Cellé. — Cette
ferme appartenait au xvIIe s ., à Joseph
de Lestenou-Chambrière, prieur com-
mendataire de Cellé, qui en 1713 la légua
au prieuré de Cellé, avec l'usufruit à sa
nièce Madeleine de Lestenou . Ce devint
la maison de campagne des prieurs barons
de Cellé . — Elle fut vendue nationale -
ment en 1791 pour 12 .400 livres . — (Abbé
Martin, Monographie de Matval ou Bon-
nevau, p . 28, d'après les archives de
Cellé . — Arch. L.-et-Cher, Q, [Mondou-
bleau], n° 60 )

Gaing (Famille) . — La Tri f lardière ,
xvIIe s . — Armes : D'azur à 3 dagues
d'argent, acconap ; en pointe de 3 molette s
rt ' or . — (Adr . Thibault) . — Alias : D'azur
à la croix d'argent cantonnée de 4 fleur s
de lys d'or . (J . Denais) .

Gaironnière (La), éc ., ce de Villechauve.
— La Gairionnière, (Cassini) .

Galasière (La), f ., c e d'Oigny . — La
Golasière . — (Cassini) .

Galbaudière (La), éc ., c e de Villechauve .
Galembert (Famille de) . — Voir Bodi n

de Galembert .
Galetière, f., c e du Poislay . — Galtière

(Cassini) . — En 1676, Ambroise Meusnier ,
sieur de la Galetière, fondait une mess e
à Courtalain . — (Bulletin dunois, IX ,
p . 422) .

Galette, h . et moulin sur le Boulon, c e
d'Azé, 53 hab. -- Le Moulin-Guillon ,
autrement Galette, xvI e s ., (Titres de la
Roulière) . - Ancien fief de pêche et ri-
vière avec moulin, relevant à foy-hotu .
ale celui des Créneaux de Thoré, lui -

(~11i,E'i"l' I

même réuni au comté (le Vendôme en
t .I, l o .

Ce fief, en 1530, appartenait à Charle s
Bruneau, Sgr des Bellesevries, contrôleur
au grenier à sel à Vendôme . 11 portai t
sa foy-h ., cette année-là, au duc de Ven-
dôme « pour raison du moulin, fief e t
appartenances d'icelui [lieu] ainsi qu'il s e
comporte en la rivière du Boulon, pa-
roisse d'Azay, appelé le Moulin-Guillon ,
autrefois baillé à 10o sols tournois de
rente inféodée par défunet maître Jean-
François à feu Jean Hémon ». (Titres de
la Roulière) . — En 1539, le même per-
sonnage en refaisait à nouveau la foy ,
dans les mêmes termes, au duc Antoin e
« pour le Moulin-Guillon, autrefois Ga -
lette » (id .) . — En 1576 Madeleine Bru-
neau, veuve feu Jean de Ravenier, valet
de chambre du roi, avait acquis de Jacque s
Bruneau (sans doute son frère), seigneur
de la Roche, le moulin de Galette . — A
partir de cette époque, le fief de Galette
suivit la fortune de la Sgie des Bellesevries
et de la famille Bruneau, et passa au x
mains de celle de Ravenier qui lui succé-
dait aux Bellesevries .

En 1594, le roi Henri IV, comme duc
de Vendômois, donna au sieur de Rave -
nier une « sauvegarde pour conserver s a
pesche en la rivière du Boulon » . — Cette
pièce faisait savoir que «quatre-vingts ans
sont plus que les aïeuls et prédécesseurs
du sieur de Ravenier ont toujours jou i
paisiblement d'un moulin à eau appelé
le Moulin Guillon autrement Galette, assis
en la paroisse d'Azay, avec la rivière du-
dit moulin qui continence depuis la
planche de Galette pour finir à une ile au -
dessus du grand gué sur la dite rivière,
etc . » (Titres de la Routière) .

Le droit de pêche des sires du Boulo n
sur la rivière d'Azé qui paraissait porter
sur toute la rivière depuis sa sourc e
jusqu'au moulin des dames de la Vir-
ginité, subissait ainsi une enclave . Aussi ,
en 1631 y eut-il procès entre les sires de l a
Mézière, seigneurs du Boulon et le sieu r
des Bellesevries, propriétaire du moulin
Guillon, au sujet de cette pêche, ce
dernier prouvant que lui appartenait le
droit de pêcher entre le moulin de Ville -
neuve et la planche du moulin de Ga -
lette .

Eli 1713 Charles Hilaire, écuyer, sei-
gneur de la Broue, des Bellesevries, Va-
reilles, le Boulon et autres lieux, et Cathe-
rine Daussouin, son épouse, donnaient à
bail à messire Jean Godouet, curé d'Azé,
le droit (le pêche cet la rivière du Boulo n
depuis sa source jusqu'au moulin des
dates (le la Virpuute. - Cc dernier
moulin paraît avoir remplacé plus bas le

CAI,Il,l',l e,

nuadiu Guillon, avoir luis le noua de

Itlurdi p r de Galette et l'avoir gardé .
I';nfin, en 17 11, le 1'1 janvier, les susdit s

Ililaire de la !troue et son épouse ven-
daient devant Jean Nonrv, notaire e n
Ven(loamois, col(o(iué à Villiers, à Mes-
sire Pierre-Christophe (l'Avcsgo, écuyer ,
sieur (le Conlollges, et (laine Jeanne -
Françoise limssier, son épouse, demeu-
rant en la ville (le Bellesne, absents, re-
présentés par M . Jean-Ferdinand Bros-
sier, seigneur de la Routière, leur pèr e
et . beau-père, « leur droit de rivière e t
pesche dans la rivière du Boulon, située

p
aroisse d'Azé, depuis sa source jusqu'à
'ancien moulin de galette situé en la

dite paroisse d'Azé, de présent démoli ,
avec le droit de faire rebatir le dit mou-
lin si bon leur semble sur le lieu dont les

p arties conviendront qui sera acheté pa r
parties sieur et dame de Coulonge desdits
sieur et daine de la Broue	 relevant les
dites choses du fief des Créneaux dépen-
tant du duché de Vendôme	 » Le prix
était de deux cents livres . — Les ache-
teurs s'engageaient en outre à prendre l a
suite du procès pendant entre le sieur
(le Ilellatour et celui des Bellesevries au
sujet de la pêche de la rivière d'Azé .
( ' Pitres de la pêch

e

I l seuil de, que depuis cette époque le fie f
de Galette qui p renait parfois impropre-
ment le nom de Boulon, ait appartenu
rjJus(lu'à la Révolution aux seigneurs d e
la Moulière . — Mais le moulin fut vendu
uationaleulent en 1791 sur les clames de
la Virginité pour 8 .050 livres .

il a été trouvé à Galette en 1874 plu-
sieurs cercueils en pierre (Bulletin, 1824) .

Titres de ln terre de la Roulure, — Arch. Nat., P . 629 ,
n" 92 et 93 ; P 714, n" 183 . — Bulletin vendômois ,

1889, pp . 82 et 83, 1874, p . 286 ; 1889, p . 82 . — Arch .
I,elre(, A 1624 et 1621 ; et (ronds des Iliens Nationaux d u
dlsUlet de Vendôme, n° 478 . — Titres de la terre de
Uenay, nrle'ntage de Chélivau . — Titres de la terre (le s
Rlluh'rrn • Arch . i, .-et-Cher, (Vendôme), n" 478.

Gaulée (La), à Vendôme, none ancien
(l'Une des dépendances de l'abbaye de l a
Trinité, ( p is l'enclos même p lu couvent ,
017 se trouvait le cimetière des étrangers.

Voir I'enddme, Trinité . — (Pétigny ,
pp . 2 ' ► S et 35 2 ) .

Caltais (Famille) . — Voir Le Gallais .
Galland (Faucille) .

	

Fallières, xvi e e t
xvIi e M . La Bouchardière, xvn e . —
La Grande Métairie, l'aileron, xvIi e s . - -
Armes : D ' azur (1 ;l crémaillères d'or . —
(itnsscrolle) .

Gallardlère (La), deux fermes, c e de Fré -
teval .

	

La Guillardière, xvii e s .

	

L a
( ;aillardi('re (Cassini) .

	

l .a ( ;allardic'rc
(lait Major) .

	

Ce lieu relevait de la

MI)
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seigneurie du Plessis Hamelin, lisse ' t
Lubin (les ('rés et aussi de relie d e
l'Orutois . En 1680 )arques Bourgogn e
vendait lit (atillardière à Claude Maflnrl ,

rvoyemr ordinaire de Madame l a
Il était frire de Louis 1laffard ,

officier du roi, demeurant au Ilouehe t
I'ellegruau. I ;n 1688 Claude Raff ;tr i
la vendit à jean Noyer, procureur (I ' il I ic e
du prieuré (le Morée . Mais l'usufruit en
restait à sa veuve Marguerite Goislard ,
(tipi en 1697 en était encore daine .
Ce lieu, en 1750, appartenait à jacquet.)
des Jardins, marchand, demeurant tl li t
Borde, psSe (le Concriers, près Marche -
noir . -- Il fut acquis en 1751 par la dam e
de Rougemont . (Arch. (le 4-et-Cher, I ,
162, 174 et 179) . -- Collection Bernanit ,
Papiers de la famille Noyer . -- Chartrie r
de Renay, minutes des Notaires, 1697) .

Gallas (Le (,rand et le Petit), ferrites ,
c e du Poislay . - Le ( .rand Gallas parai t
avoir été du domaine de Courtalain ains i
que son étang . Le Petit-Gallas était d u
domaine de Chaussepot et fut saisi en
1716 sur Nicolas de Boisguyon, Sgr (l e
Chauchepot . — Le grand étang (le (' ;alla s
ou l'étang du Grand-Gallas contenai t
environ 35 hectares et fut vendu na-
tionalement en 1793 sur l,éou Mont» )
rency-Laval, émigré, moyennant q t o
livres en assignats . — Le Petit-Gallas
avait aussi un étang d'environ , ; hectares .
Ces étangs sont desséchés . --- (Bulletin
Dunois, II, pp. 292 et 294. — iulleti n
vend5mois, 1870, p. 87. — Bibliolh . (l e
Vendôme, Dossier Mondoubleau, liass e
Ferrand (1793) . — Journal Le ( 'g rillon ,
13 sept . 1900 [Lettres Percheronnes 17901 •
— Arch . d'Eure-et-Loir, B 56o 1177161) .

Gallery de Limbleville (Famille) .
La Haie aux Chats, xvIII e s .

Gallichet (Famille) . — La J .e eonnière ,
xvIII e s .

Galienne ou Galiénot, ancien fief, esse
de Lavardin, situé là où se trouve auj . l a
Grande-Métairie . — Il y avait là pl u
sieurs métairies dont l'une, appelée I'ou-
larque, appartenait à la Virginité, et le s
autres relevaient de celle-ci . Une
d'elles en 1608 appartenait à Jeanne Git l
land, femme de Jean du Perray, S r d e
Beaulieu . — Une autre fut réunie à li t
Fuye ou Grande Métairie, à une dat e
antérieure à 1595, épogle oi►, avec l a
Fuye, ou Grande Métairie de Lavardin ,
elle fut vendue par le roi Ileuri IV. Cet t e
dernière relevait (le Foularque à raison
(le 3 setiers (le froment et 3 de seigle d e
rente et 5 sols 6 deniers de cens . . .. Voi r
loular(!ue et Granule /Métairie . -- (Arch .
I, .-ct-Chi e r, II, Layette de ti f -Georges d u
Bois, dols. (le lit C,dc-Métairie et Layette
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de la Virginité .

	

Arch . Nat ., 1' (,u8
[1602]) .

Gallière (ha), lien-dit, ce de Naveil .
Duchemin, dans ses mémoires, préten d
que cette localité aurait été autrefoi s
de la psse de Villiers . niais qu'au temp s
d'une épidémie, le curé de Villiers aurai t
refusé de visiter cet endroit que le curé
de Naveil au contraire, n'écoutant que
son zèle, t.vait cru devoir entourer de
sollicitude et gratifier sans marchande r
des secours de son ministère ; depuis lors
la Gallière serait restée de la psse de
Naveil . Duchemin a du confondre ce lieu
avec la Garelière . — (Bibl . Vendôme ,
Mémoires de Duchemin, II, p . 86) .

Galliot (Famille de) . — La Boissière
(de Villiers), xvI e s . — Armes : De gueules
à 3 bandes d'or, au chef de même, chargé de
3 fleurs de lys de gueules . — (Adr . Tlii-
l►ault) .

Gallois (Famille de) . — Bezay, Ville -
marchais, Bromplessé, Les Tourelles, Mi-
gneray, Frileuse (de Touraille), Le Petit-
Bois (du Temple), xvIe au xvm e s . —
Armes : D'or au fraisier de sinpple, fruité
de gueules, au croissant de sable accompa-
gné de deux molettes d'éperon de même e n
chef . — (Busserolle) .

Gallois (Famille) . — La Vacherie et la
Guignardière (de Ste-Anne) et Pied -
tondu, XVIII e s .

Gallon ou de Gallon (ramille) . — R e
vay, La Meunerie, les Galouries, xve
Armes : D'azur à 3 étoiles d'or, 2 et 1, e t
un croissant de même montant en chef . -
- - (Hérault d'armes, 2 e série, n o 26, et
pierres tombales en l'église de Renay) .

Galoche ou Galechisius (Famille de la) .
— La Galoche et le Chatelet, Brochepois-
soM, xII e au XIV e s .

Galoche (I,a), f ., c e de Ste-Anne . —
La Galloche, xv e au XVIII e s . — Ancien
fief relevant « à foy et hommage lige et à
lige estaige du château de Vendôme à
semonce convenante » . Il avait droit de
moyenne et basse justice . Mais sa basse
justice relevait, non de Vendôme mai s
bien de Villeromain . ainsi qu'en témoi-
gnent les aveux de Villeromain au châ-
teau de Vendôme en date de 1405, 140 9
et 1504 (Arch . Nat . P 618, n09 53 et 57 e t
P 620, n o 1) . .

A ce fief de la Galoche était en outre
attaché un privilège spécial à l'égard de s
mégissiers privilèg

e
Vendôme et aussi le droit

de change de monnaie dans la ville, ainsi
qu'on le trouve en plusieurs aveux, don t
entre autres ceux de 1399 et de 1540 faits
dans les termes suivants :

« Premièrement la franchise des mégis-
siers et baudroyers de Vendosme qu i
sont francs (le toute coustume en la ville
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de V('I1dos111t' et dehors cil ►marché e 1
hors n►urcllé . . Item cinq sols tournois (h '
service que nue doivent rendre chacu n
an nues dits mégissiers et baudroyers d e
Vendôme à la Nativité S t Jean-Baptiste
pour le cuyraige . C'est assavoir pour ce
que nul tanneur ne doit achapter en l a
(lite ville (le Vendôme pour tanner cuyrs
de bestes chevalines ou bouvines tan t
que les mégissiers ou baudroyers de la dite
ville soient premiers reffusans au ca s
qu'ils les vouldraient premièrement achap -
ter . Et pour cause de ceste franchise
nie sont tenus faire la garnison et four-
niture de cuir blanc nécessaire pour mon
harnais (le guerre ou de mon serviteur
quand j'envoye en la guerre pour mou
dit seigneur si mestier estoit pour l a
défense de son pays ou du royaulme . —
Item la franchise de mes hommes qui son t
demeurant en ceste tenue du Chastele t
et en ma terre de la Galoche qui son t
francs [à] Vendosme de toutes coutume s
en marché et dehors . . . — Item une table à
changer en la dite ville de Vendosme . . .
(Suit l'énumération des divers cens du s
au Chatelet et à la Galloche dans la ville
et dehors) . — Item ma garenne a connils,
lièvres, faisans et perdrix	 Ma justice
de 6o sous », etc . . . — (Extrait des Archive s
nationales, P 629, n0s I et 7) .

I,e chef-lieu de cette seigneurie se
trouvait au Chatelet, qu'on a appelé auss i
Le Chatel de la Galoche. C'est ce Chatele t
qui finalement, une fois séparé de la terre ,
conserva le privilège des mégissiers de
Vendôme comme aussi le droit de change ,
ce que témoignent divers aveux des sei-
gneurs .

Seigneurs de Galoche et du Chalelet .

Bouchard Galloche, vers 1109 . Il donne
à Marmoutiers 8 arpens de terre à Pray .
On n'a de cette charte qu'une traduction
française . Il est probable qu'il était nom-
mé Burchardus Galechisius .

Paganus Galechisius ou Galechisiu s
(Payen de la Galoche) en 1120 . Il a pour
frère Ulric. Tous deux font des accords
avec Marmoutier au sujet des cens de
Pray .

Eudes, fils de Salomon, vers 1190 ,
partant pour la Croisade fit don à l'ab -
baye de Fontaines-les-Blanches de la dîme
de la Galoche, ce qui indiquerait un
droit de seigneurie sur ce lieu .

En 1334 Robert de la Galoche donn a
aux frères de l'Hôtel-Dieu de Vendôme
une sesterée de terre derrière la Galoch e
sur le grand chemin de Vendôme à Blois .

Colin de la Galoche est cité par son suc -
cesseur Jean (le 'Prou comme ayant pos -
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lm et' fiel de la Galoch e
(111t)i1ié (Iu X11"'' ;14'cl4'1 .

Juan de ' l ' eau ('Il 134)8 e1 1399, 1 .105 e t
I 444) . On l'appelle aussi 1\I11cé d(' ' l ' ru n
(aux Archives du Loiret, A 16.18), mai s
sans (lotit(' par ('rien►• . Il r('ud aveu pou r
la Galoche et le Chatelet dans les termes
établis ci-dessus. Il est en même temps
seigne ur de 1 toutemailles et aussi de la
Flotte (1409) .

Iii 1437, 1443 et 1444 Jeanne de Tro u
damne de la Galoche et de Fontenailles
(canne héritière de son frère Jean . Elle
est veuve de Bouchard de Lespine .

En 1469, la Galoche est à Jean de
I,espine sans doute fils de la précédente .
Il est (lit vassal de Villeromain pour l a
basse justice de la Galoche .

En 1504, elle est à Bertrand de l a
Boissière, à cause de Hardouine de Fon-
tenay, sa femme ; il est vassal de Villero-
main pour la justice de 7 sols 6 denier s
de la Galoche ; en 1516, 1526 et 1540 ,
à la dite Hardouine de Fontenay, veuve
de Bertrand de la Boissière ; elle rend
aveu eut château de Vendôme en 1540 .

I',u 1571 à Charles Gault .
En 1583 aux héritiers Charles Gault .

Ils sont dits vassaux de Vendôme pou r
leur terre et seigneurie du Chatel de l a
Galoche, la justice de 6o sols (moyenne
justice) et la franchise des mégissiers, etc .

En 1584, ces héritiers Charles Gaul t
partagèrent la Galoche en deux parts . Il s
s'appelaient Françoise Gault, veuve Don -
kilt et Jean Thuault comme époux d e
Marie Gault . Jean Thuault eut le Chate-
let, et Françoise Gault la Galoche même .

Le Chatelet de la Galoche . — Le 4 jan-
vier 1609 maître Jean Thuault, avoca t
à Châteaudun, époux de Marie Gaul t
rendait aveu pour le Chatelet, paroisse
de S 1 '-Anne comme étant par sa femm e
héritier en partie de feu Charles Gault ,
vivant sieur de Lestang et de la Galoche .
II répétait les termes des aveux de 1399 et
1,104 pour les mégissiers de Vendôme et
ajoutait encore : « Item, j'ai droit d'avoir
et tenir une table à changer en votre dit e
ville de Vendôme » . En 1610 il payait
les droits de francs-fiefs pour le Chatelet .

En 1634 le Chatelet est à Jeann e
Thuault, veuve Jacques Peschard, vivant
avocat au siège de Vendôme .

En 1668 à Marie Peschard, fille des
pré('(xlenls . 1761 elle est déclarée fill e
majeure .

En 167() à Catherine Peschard, veuv e
François Pineau, officier du roi, sur la
démission (le sa sieur Marie Peschard .

I,li 1714) ait ►nî'me François Pineau .
I ;n 1 735 à François Pineau, conlule hé -

ritier (le son pure François . En 1751 il
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rend un aveu dont le détail lape!- . le s
ternes sus nu'ntiunnés entre antres :

Item j'ai droit d'avoir e1 tenir à cause
de mon dit fief du Chatelet en votre vill e
de Vendôme une tille ou larcin ,'t
changer les ' i)èC(s » . ., suivait encor e
1'énun►ération des franchises des ba n
droycrs et mégissiers (le V('ndôuu' (lu i
devaient toujours au Chatelet leurs 5 sol s
de service .

Eu 1778 le Chatelet est à boni s
Alexandre-Jean Pineau .

Quant à la métairie même de la (àaloehe'
dont la justice moyenne continua à rele-
ver de Vendôme et la basse justice, d e
Villeromain, en 1587 elle est à Charles
Gault sans doute héritier de François e
Gault, veuve Doulcin . Sa femme Ca-
therine Bouchard est marraine le 15 ja n
vier à St-Martin ; en 1595, elle est a u
même ou autre Charles Gault, licencié è s
lois, sieur de la Galoche, époux de Caill e
rive Peschard. Ils font baptiser à S I -Ma r
tin leur fils René le 21 octobre .

La Galoche en 1701 est au sieur F m
ment, prêtre de l'Oratoire . Elle est cha r
gée d'un septier de blé de rente envers
le prieuré de S te -Anne . — En 1717 et 172 9
aux héritiers du sieur de Villethiery qu i
étaient Froment (de Brest), la veuve 11i 1
sieur Boisron (Bourgogne) et Gérard Fr u
nient . — En 1734 à N . Bourgogne, sieu r
de Boisrond et la Dlle sa soeur puis a n
dit sieur Bourgogne seul . — Sur lui, e n
1739, la métairie de la Galoche fut saisi e
féodalement .

En 178o elle est encore aux enfant s
de Jacques Bourgogne .

Cari blésois de Marm .,131 . — Cart . vendihnois de Mann .
64A .—Arch . Nat .,P618, nos 53l57 ;P(uu,n° t ;
P629,1e s 1à7,76et77 ;P714,n"59,6oet141.
Revue des Sociétés savantes, juillet 1874 pp . 67 et 7 t .
Bulletin vendômois, 1879, pp . 90 et 180 ; 1880, p . 162 ,
Arch . du I,oiret, A 1625, 1637, 1638, 1648 . -- lieu . per .
de S t -Martin de Vendôme, 15 janv . 1587 et _ t ut-) . 17 s
— Collection R . de S -Venant, dols . S t "-Anne, Pièce Ilg'
la fabrique du xvii e siècle.

Galochère (La), h., ce d'Artins. An
cien fief relevant de la Rochetnrpil► à
cinq sols de devoir annuel . -- Au coin
mencement du xvI e s . il était aux Sgr s
de la Roche-Turpin . — En 1528, lierre
de la Curée, Sgr, de la Rocl►eturpin l e
vendait à rémere à dame Alizou d ' A I
gouges, veuve Jean Georget, Sr du Va u
et des Roches de Songé . -- Il resta depui s
en la possession des Sgrs de la Roch e
turpin et fut vendu nationalemcnl .. le
29 fructidor an II sur le citoyen I,a Roche -
boisseau, émigré, moycunamt 8 . 1 taill e
livres . (Guettier, acquéreur) .
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1grés], 581 . -- bulletin vendOmois, 18()9 ,
p. 243, (art . P . Clément) .

Galocherie (I,a), f ., c e (le Baillot' . -
Ancien fief relevant de la Sgic de Haillon
à foy et h . et demi cheval de service. —
(Collection R. de St-Venant, Liasse
Baillou, dossier de la Mussière) .

Galocheries (Les), h ., c e de Choue . —
Le prieuré de Guériteau avait là une mé-
tairie qui fut vendue en 1791 pou r
15 .000 livres . — Une autre métairie a u
même lieu appartenait aux seigneurs
d'Alleray et s'appelait aussi la Hardan-
gerie au xvm e s. — (Arch . Nat ., P 700 ,
no 54 . — Arch. L.-et-Cher, 0, [Mondou-
bleau] 43 . — Terrier de S t-Agit, 1731) .

Galouderie (La), ancien fief, paroisse d e
Choue . — Il était uni à la Godardière .
— (Terrier de S t-Agil, 1731) .

Galoudries (Les), h ., ce de St-Agil,
38 hab . — La Galaudrie (Cassini) . — Ce
lieu relevait à foy et h . du château de
S t-Agil et en 1469, une métairie à la Ga-
loudrie appartenait à Gervais de Hallais ,
à cause de Marie de Baillou, sa femme . —
Au xvIIIe s., elle est encore au seigneur
de Baillou . — (Arch . Nat ., P 700, n° 87 .
— Terrier de St -Agil, 1731) .

Galouderies (Les), f ., ce de Montrou-
veau .

Galougère (La), f ., c e de Savigny. —
Ce lieu relevait censivt de la Basse -
Roncherie . — En 1673 il est à René
Charlot, curé de S t-Agil . — En 1695 à
André Neilz, sieur de Bréviande, maire
perpétuel de Montoire comme époux d e
Marie-Catherine Crosneau . — (Collectio n
Eug. Vallée, Chartrier de Coulonges . —
Collection R. de St-Venant, Liasse Fa -
milles [Neilz]) .

Galougerie (La), f ., c e du Gault . —
La Galougère, 1 595 . — La Galousière
(Cassini) . — Ce lieu relevait de Courta-
lain et était en 1586 du domaine de la
Verrerie du Gault. — (Bulletin Dunois ,
II p. 298 — Arch . Nat ., Q, 495, fo 33, vo) .

Galougerie (La), lieu-dit, anc . mét . ,
ce de St-Mars du Cor. — La Galougère ,
XVII e s . (Reg. de Cormenon) . — La
Galoucherie, (Cassini) . — Ce lieu en
1633 est à Charles Rousseau, Sgr de la
Galougère, tanneur à Cormenon, inhum é
à Cormenon en 1648 . — En 1658 il es t
à Charles Rousseau, Sgr de la G ., épou x
de Marie Gannery, dont la fille Catherin e
Rousseau épouse à Souday, le i1 juin1658 ,
Daniel Hudan, notaire . — (Reg . de Cor-
menon et de Souday) .

Galouries (Le bois des), c e de Sargé. —
La Galourie, xve s ., (Aveu) . — Ancie n
fief relevant à foy-h. de Mondoubleau . —
En 14q60, il est à Pierre (le Gallon qui, e n
1477 le vendait à Jean de la Berruyère . --

Depuis ce temps, il resta aux nutins de s
Sgrs de la lierruère . - Près (le là se
trouve la fameuse Pierre (14 Breuil, qu e
décrit Pétigny, et qui, selon la supersti-
tion populaire e tourne sur elle-mêm e
tous les ans, le jour de Noël à minuit » .
--- (Arch . Nat ., P 700, n° 57 ; P 704, n° 18 ;
P 706, n° 2 . — Biblioth . de Vendôme .
Fonds Bouchet, Chem . vii, Boss. 10 ,
pièce 4 . — Abbé Blanchard, Perche et
Percherons, p . 579 . — Pétigny, p . 230) .

Ganche (La), ancien fief, psse de Ter-
nay . — Il relevait censiv t de Croixval. —
(Arch . Nat ., P 639, n° 3 8 ) .

Gandillière (La), éc ., c e de Villeporcher.
— La Grandilière, (Carte de Cassini) .

Gandonnerie (La), h., écart du bourg,
ce de Sougé .

Gandonnière (La), éc ., ce d'Authon .
Gandonnière (La), éc ., c e deSt -Gourgon .
Gandonnière (La), h., c e de Sargé, sur l a

rive droite de la Grenne, en face Corme-
non, 22 hab . — Les Gandonnières, Gran -
des et Petites, (Cassini) . — Ce lieu appar-
tenait à l'abbaye de St-Calais . — Il faut
éviter de le confondre avec les Gandon-
nières, même commune, au sud du bour g
de Sargé, rive gauche de la Braye . —
(Collection Eug . Vallée, Papiers de Pasty
de la Hilais, Notes Diverses, II, f° 30) .

Gandonnières (Les), deux fermes, ce de
Sargé, rive gauche de la Braye . — Les
Gandonnières, Grande et Petite, (Cart e
de Cassini) . — Au xvIn e s ., la Grande
Gandonnière est à Jean de Gallois, Sgr
des Grandes G. et du Petit-Bois ; il est
époux de Marguerite Gaudin, qui est s a
veuve en 1739 et est inhumée à S t-Martin
de Sargé en 1758 à 85 ans . — La Gandon-
nière, à l'époque révolutionnaire, fu t
vendue sur Salmon de Courtemblay ,
émigré, pour 22 .700 1 . — (Registres St -
Martin de Sargé, 1 737, 1 739, 1 75 8 . —
Arch. L.-et-Cher, L 93 1 , n° 143) .

Gandoubert, h., partie d'Authon e t
partie de Monthodon, 30 hab . sur Au-
thon. — Gandoubard (Cassini) . — Gon-
doubard (Etat-Major) .

Ganerie (La), anc. mét ., psse d'Artins .
— La Gasnerie, XvIIe s . — Les Ganerie s
(Cassini) . — Cette métairie en 1591 est à
la famille Souchay, et dans la première
moitié du xvII e s., à la famille de Guiber t
après Jean Souchay, bailli de l'abbaye
de S t-Georges, qui le possède encore en
1605 . — En 165o elle est à Jacques de
Coutance, fils aîné de feu François de
Coutance et de Marguerite de Guibert .
— $n 1726 elle est à Louis Frédureau de
Beauvallon, vicaire à Marçon au Maine .
— (Arch . L.-et-Chier II, liasse de S t -
Georges, cheni, VIII, p . 2 . - - Notes de
l'abbé Chéramy d'aires les minutes du
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molaire Itcni,ul, I6ulou 1650, - bulletin
vend(in1((iS, t 8(46, J) . 116) ,

	

Ganerle (Lit), écart, c" (l ' Azé .

	

- 1 . a
Gasnerie, la G(rg,,eru' ( ' l ' itr('4 divers) ,
I?n 147h, cette métairie appartenait avec
le Vignon à la famille Saluer de la Mou-
lière . - )'lus tard elle fut réunie à la Sgi e
de la l(►sse d'Azé, a) ►j) (rtenant aux darnes
de la Virginité . -- ( litres (le la Routière) .

Ganerie (La), h ., c'' rie Lancé.
Ganerie (ha), c e de Sargé, rive droit e

de la Braye . -- La Gasnerie, xvll" s . —
Les Ganeries (Etat-Major) . --- Ancien fie f
relevant de la Morottière à 2 sols et un
denier de service . — Il appartenait e n
1636 à jean Souchay, conseiller du roi .

1?n 1673 et 1681 à Jacques 14e Tessier .
sieur (les Caves . — Au XVIII e s . aux Sgrs
de Montmarin . — Cette métairie fut ven-
due national , en 1793 sur l ' émigré Mont -
marin . - (Ne pas confondre avec les
Ganeries, rive gauche de la Braye, mêm e
(ommune) . — (Arch. I, .-et-Cher, I; 41 3
1, n o8. — Bulletin vend(3mois, 1901, p . 73 .

I ;t1g . Vallée, Registre censier de Mont-
marin . - - Archives du Cogner, E 3 et 28) .

Ganerie (ha), h ., écart du bourg, c e de
Songé .

Ganeries (i,es), deux fermes, c e de
Sargé, rive gauche de la Braye . — —
1 (1 Ganerie (l ;tat-civil de Savigny 1629) .

I ii x494 ce lieu est à Alain I,e Vasseur ,
Sr du Fief-Corbin . — En 1629 à Claude
Vallée qui est marraine à Savign y
ensuite à la famille de Coutance. — Au-
trentent. (lit le lieu des Ganeries est au x
seigneurs du Fief-Corbin . — Il y a encore
un lieu appelé La Ganerie, même corn -
mime, rive droite de la Braye et que
l'I?rat-Major nomme aussi Les Ganeries .

(Arch . Nat ., P 704, n° 21 . — Reg. de
Savigny, 1629. --- Bulletin vendomois ,
1861, p . 75 ; 1866, p . 116) .

Ganeries (I,es), anc, mét ., psse de Sa-
vigny, sur la carte de Cassini . — Elle re-
levait censiv t du Chatellier . -- (Arch .
Nat ., I' 697, n° t) .

Ganery (Mantille) . -- Montluisard, Mon -
ré, Me/air (de S t-)ien), xvll e s . — Les

I ' irboulins, xVli" et xvIII e s . — Armes
" Tiercé en bandes d'argent, de vair e t
(l'lur►rtines .

	

-- (Atm . ms .) .
Gani ère (i,a), anc. mét ., psse d'Authon .

Elle relevait de l ' abbaye (le 1'I ;toile . --
(Arch. Nat ., l' (4o5) .

Cannes (Famille) . -- Villemardi, xvii e s .
Ganochère (ha), éc ., c" de l'runav .
Ganiellerie (1,a), éc c('de S I-Martin-des -

Bois .

	

La Goulellerie, (Cassini) .
Gapalllere (I,a), ancien fief, psse (l e

Couture . Ce fief eu 1 6 3 8 est à Ambroise
de Guibert, fils (Ir lac(lurs de G . et de
Madeleine I,e Gentilhomme, Ledit Am -
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broise épouse celte année-là, Ià foulure ;
Louise (e Haussait, fille rie Jurrlucs de Il .
et de feue Jeanne de Ronsard . Il eu eu t
(feux enfants : 1°) Geneviève de G . Ou i
devin) femme (e Louis de Morate ;nl, tig r
de Girardet ; 20) René de Guibert, rit e
fut après sort père Sgr de la G . (en u01,5 )
et paraît t'tre pire de Joseph-Ambroise d e
Guibert, qui se rencontre cumule Sgr de
la G . en 1675, veu(Ialtt le lieu de Helair ,
psse de 13eauchesne, et époux de flaire d e
Tascher (lui est sa. veuve en 1676. (l' .
Clément, Notes tns. sur Couture, d'aprè s
les reg . du lieu. -- Reg . de Nlaz urgé, 2 1
juin 1668 ; id . d'i?spércuse, 18 oct . 1(467 .
— Collection K . de S t -Venant, liasse
Beauchcne, 1675 et 1676) .

Gapiellerie (I,a), h ., ce de Houssay ,
3 T hall ., (avec la Verrière) .

Garance (Famille de). - ! .a .`'rrllr (ri e
Lancé), xvII e s . — Armes : Girouué d ' (rr-
gent et d ' azur . — (Adr . Thibault . )

Garaud (Famille) .

	

ti'( hilaire l n
Gravelle, xii e s .

Garaudière (La), anc . mét ., psse d e
Danzé . — Elle faisait partie, avec Bourg -
joli, du domaine du Clos-Rouge . (Ar-
chives du Cogner, 1 ;, 1 5, 7) .

Garault ou Garrault (Faucille) .
Villemisson, Beauvoir (de Villeutardi) ,

Magny, XV e s. -- L ' Arable (de Songé) .
xvi e s . — Pourchassis, XVl" et X1'tl'' S .
La Vallée d'Olbeau, xvIIie s .

Garault (Michel), chanoine de la coll é
giale de Troo, né bers 1521, auteur de l a
Chronique de Michel Garaull . - Celte
chronique donne des détails sur ce qu i
s'est passé d'intéressant à 'trou et env i
rons de 1 543 à 1j98 avec toutefois nouur e
de lacunes . Un y voit notamment des
remarques sur la température el les pri x
des denrées et plusieurs tueuus I ;ul ' r
historiques . — Une copie de cette dao
nique dont l'original s'est p erdu, se
trouve à la bibliothèque de Vend( nue . Ill e
a été reproduite au Bulletin c'end( p rnnr, ,
(x878), p . 226 et suiv .

Garde (La), h ., c" de Vendôme, 71 lul b
ancien manoir et fief . - 13n 1602 et 16 1
ce fief est à René Caillaut, fourrier de l a
maison du roi, époux en prent . lunes d e
Anne de Charcigné, puis (le Marguerit e
de Rotelles, dont une fille Renée, et tu t
fils, Michel Caillaut, chef le fourrière che z
le Roi, Sgr de la Garde eu 16i3 . Il it lu i
même pour fils Rehé Caillant, chef d e
fourrière chez la reine régente. I3,n
1687, ce fief est à François I'cillot, ("cuver ,
Sr de la Garde, gentilhomme serrant d e
Monsieur, frère du roi ; il épousait, ver s
168,), Catherine, fille de Pierre Fei-rand ,
sieur de ' ) T eillé et de Catherine Vivet : ell e
était veuve de Michel Rouget, Sr des
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Vénages . Il meulent en 1702, luiss11ii t
quatre enfants (voir Teillé), durit un fils ,
François-Claude 1'cillot, Sgr de la Garde ,
auditeur en la Chambre des Comptes à
Paris Cri 1762 . — (Bibl . Vendôme, Ms .
286, pp .39 et 151 . — Arch. de L .-et-Citer ,
H,1"'litres de la Trinité, Doss . Vendôme ;
2 e Terrier de l'Oratoire, 1 . 185 . — Arch .
Nat. P 625, n" 31 . — Collection R. de
St-Venant, Liasse de Baillou, Titres de la
Tabaise . — Reg . S t-Martin, de la Made-
leine, de S t-Georges, etc ., passim) .

Gardonète (La), hameau ou ferme, su r
la carte de Cassini, psse de Villedieu ,
paraît être aujourd'hui Les Fontaines .

Gardonnière (La), anc . mét ., psse d'Au-
thon. — Elle appartenait au prieuré
Notre-Dame des Marchais de Troo . —
(Arch . d'Indre-et-Loire, H, 358) .

Gare (La), c e de Fontaines. — Ce nom
est donné à la station du chemin de fer ,
à 800 m. environ du bourg .

Gare (La), station du Plessis-Dorin ,
à 6ô0 111 . du bourg .

Gare (La), c e de S t -Jean-Frémentel . —
C'est la station du chemin de fer .

Gare (La), h., c e de S t -Amand, 123 hab .
— C'est l'agglomération qui s'est formée
autour de la station du chemin de fer .

Gare (La), h., c e de Sargé, 21 hab . —
C'est l'agglomération de maisons autour
de la station de Sargé .

Gare (La), c e de Villechauve . -- C'es t
la station de Villechauve .

Garelière (La), f ., ce de Savigny, (le
Petit-Savigny) . — La Garrelière, xvIe e t
xviie s ., (Vieux titres) . — La Garlière
(Cassini) . — La Carlière (Etat-Major) . —
D'après les archives du Cogner, la Gare-
lière n'aurait pas été un fief, mais un
simple domaine dépendant de Marcé .

En 1420, Gervais Ronsart, époux de
Jeanne de Vendômois était dit Sgr de
la Possonnière et la Garrelière . Ce fut
cette Jeanne qui, maîtresse de Jean de
Bourbon-Carency, Sgr de Savigny, fini t
par l'épouser et faire légitimer les enfant s
qu'elle avait eus de lui .

En 1628, Jean de Gangnot ou Gaignon ,
seigneur de Marcé, demeurait à la Gare-
lière . — Dès cette époque la Garelière
paraît être devenue le manoir habitable
de Marcé. — Il faut donc voir l'histoire
de Marcé pour connaître celle de la Gare-
lière .

En 1734, on voit y demeurer, probable -
ment comme locataires, Philippe Ignard
de la Channois et Renée Anjubault, so n
épouse. — En 1770 Jean-Baptiste Piédor ,
marchand et fermier général de Bonne-
vau, y demeurait comme locataire du
Mie de Courtenvaux, Sgr de Bonnevau.
A cette époque, le domaine cle la Garelière -

Marré se conmposait. de : 1") le château e t
lieu seigneurial de lit Garelière, etc . ;
2") les métairies dépendant de la Gare .
hère qui étaient celles de Marcé, de Ville -
l'énu►u, de la Ilutonnière, de la li,ulssan-
nière, de la Basse-Augerie et de la Rue .
1,e bail portait de plus sur les fiefs et sei-
gneuries de la Garelière, Marcé et Mou-
thodon et leur mouvance féodale, cens ,
rentes, services, lods, ventes, amendes ,
rachats et autres profits de fief jusqu' à
concurrence de 50 livres seulement . — E u
1793 ce lieu fut vendu sur Le Tellier ,
émigré, 6o . ioo livres .

Collection Eug . Vallée, Documents Pasty de la Hâlais ,
Dictionnaire des fiefs de S'-Calais (Marcé, Monthodon ,
la Garelière, etc .) . — Rochambeau, La Famille de Ron-

saul, p. 16 . — Arch . 1; .-et-Cher, I,, 931, (Émigrés du dis-
trict de Mondoubleau), n° 192 . — Passac, p . 75• — Bulle-

tin vendômois, 1900, p . 323 (Eug. Vallée) . — Couvertur e
-parchemin . du reg. de Selommes de l'année 168o (1628) .

Garelière (La), village, ce de Villiers ,
172 hab . — La Garlière, la Garrelière ,
xvII e et xvme s . — Ce lieu relevait en fie f
de l'infirmerie de la Trinité . — Il faisai t
partie des paroisses de Villiers et Navei l
en tournée, c'est à dire de deux année s
l'une . — Ce fief au xvIIIe était aux Sgrs
de Rochambeau . — La Trinité y avai t
aussi une closerie qui lui avait été donnée
en 1656 par le chanoine Michel Dupon t
et fut vendue national t en 1791 poli r
14 .000 livres . — (Cartul de la Trinité, 85()
et 859 . — Rochambeau, Monographie de
Thoré, p. 27 . — Reg. de Naveil et Villiers,
passim. — Bulletin vendômois, 1886, pp .
113, 117, 124) .

Garenne (La), éc ., c e de S t -Martin-des-
Bois .

Garenne-au-Duc (La), lieu-dit, c e de.
S t-Ouen et de Vendôme, au dessous du
château de Belair. — La Garanaudu ,
xvIII e s . (Titres de Belair) . — C'était une
garenne dépendant du domaine du duché .
Elle contenait les fourches de Justice . —
La garenne aux conils de la justice d e
Vendôme était, en 1583, affermée 6 livre s
tournois. — (Bibi . Vendôme . ms . 285 OU

286, p . 89 . — Bulletin vendômois, 1879,
p . 209 . — Titres du château de Belair) .

Garenne-Bofard (La), lieu-dit, c e de
Savigny . — La dîme de ce lieu apparte-
nait à l'abbaye de S t -Calais . — (Cart . de
S t-Calais, 27) .

Garenne-Guesdon (La), ancien fief, pss e
de Faye, relevant de Noyers . — Ce fief ,
en 161o, appartenait à Madeleine Maslon ,
veuve de Berthault Lambert . — (Arch .
nat ., P 773, 65 b, Dossier S ie -Gemmes) .

Garenne-S t -Lubin (La), lieu dit, ce de
Vendôme . — C'était un domaine appar-
tenant au chapitre S t -Georges. 11 fut ven -

(,Akle,Z

	

--- '

	

M

du ttat ional l en 171) I Four 2 .825 I .
(Arch . I, . et Cher, (,►, Biens nationaux d u
District (h . Vendonit . , n" Ho) .

Garez (Moulin (h . ), psse (le Morée .
C'était un des moulins de Villeprove r
qui appartenaient à marmonner .

	

(( ' (tri .
blésois (le Alcuin . 239 [ 12 (71) .

Garges (Famille (lc) . - ! .a 'Fileuse (dit
Gaula), xvi e s .

Gargesse (La), h ., c" de Beauchesnc,
25 hab. -- l .a ( ;argeresse (Cadastre) . —
En ce lieu se trouve une motte féodale
entourée de douves dont Launay a donné
le plan dans son album . On n'a aucun e
notion sur ce que fut ce château . — Il y
avait peut-être là, connue à Gastines, l e
chef-lieu d'une de ces sergenteries fieffées
(Mondoubleau) telles que les seigneurs
féodaux en établissaient pour la garde d e
leurs forêts au moyen-âge. Le manoir d e
celle-ci paraît s'être transporté à la Vove ,
même paroisse, à une époque inconnue .
(Itibl . — Vendôme, Album Launay, II ,
p . 4 1 . — G . Launay, Répertoire, p. 15) .

Garionnerie (La), h., c e de Villechauve .
La ( ;arionniêre (Etat-Major) .

Garlière (La) . — Voir Garelière .
Garnier (Famille) . — L'Ilot et Moulin

Frabnt ., Les Haies (de S t-Agil), Villepor-
cher «le S t-Ouen), Le Marchais -Vert ,
xv" s . — Bordebure «le Marcilly), xv e
et xvie s . — Armes : De gueules à une
(loche accostée de deux dagues, la pointe
en haut et accompagnée en pointe d'u n
froissant, le tout d')r. — (Titres - de Ville -
porcher) .

Garnier (2 e Faucille) . — Le Plessis-Ha-
melin, xvIII e s .

Garnier (3 e Famille) . — Pican, xIxe s .
Garottier (Le), lieu-dit proche Chesue -

Carré, c" de Pezou . — L'Aitre qui fut fe u
Garrolier, 1458 (Titres de l'Oratoire) . —
I . ' l ;slre du Garollier, 1647 (Id .) . — Anc .
mét . appartenant au xv e s . aux Sgrs de
Villcniarest . - F;n 1496, Philippe Milon ,
Sgr de Villemarest, assigne sur le G . une
rente (1'1111 setier de froment et une poul e
(lue son père avait léguée aux frères d e
IHôtel -Dieu pour la fondation d'un e
messe le vendredi de chaque semaine eh
I'église de la Madeleine . Cet acte fut con-
fircé en 15o8 par son fils, à la charg e
nouvelle de deux anniversaires en l'égl . de
I'11( ;tel-l) . - l~,tc 1647, ce fief est à Jac-
ques Breton et Nicolas de Lespine e t
autres .

	

En 1790 il est aux héritier s
Jithre des Belles . (Bibl . de Vendôme ,
Ms . 285 ou 28(,, pp . 135 et 139. – Col-
leelion Iternault, 'Pitres du Plessis de
( ' rncheray (1790) .

	

Arch . 1 4 .-et-Cher ,
II, Terrier de l'( hiloire) .

Garoullére (1,a), éc ., c" de Sargé .

	

1. a
( ;urnuillièrc (Cassini) .

(,A'i' le,

Garraull. (Famille) .

	

Vuir ( ;,t)

	

!? .
Garroliôro (I,t) .

	

Vulf (,olrltr're ,
Gasnerle (I,a), ou les (ôi . t ;erles .

	

Veil'
( ;rlleYtt rm (,a p aries .

Gasselln de Bompart et de la Charmoi s
(Famille) .

	

1 .11 Charmas, Xvl" s .
Born art (de la Chapelle-11mm), L a
Borde (de Montoir'O, La lllrtssul're, XVII "
siècle . - 1 .a Morde (de Villerable), xvttI "
siècle . -- Armes : 1)e gueules à la lase r
d ' or, chargée de 3 lêles d ' aigle de sable et
accompagnée en chef de deux coqs d ' argen t
et en pointe d'un lion de même . . (II est à
remarquer que ces armoiries sont celle s
attribuées à la famille Godimeau sur ses
plaques mortuaires en l'église de la 'l'rinil é
— (Morthomier, Armorial français) .

Gasselinière (La), ancien fief, psse d e
Mondoubleau . - Il relevait à foy et h .
de la tour de Mondoubleau et appartenai t
aux religieux du Gué-de-Launay ( 1 53 0 ) .
Il joignait la Maléclèche. - (Ardt. Nat . ,
P 700, 85) .

Gasserie (La), anc, mét ., psse d'Ai n
bloy. — En 1694, un Pierre Regnard
de la Gasserie est témoin en l'église d e
Villerable .

Gassetterie (La) . -- Voir ( ;rrcellerit .
Gast (Famille du) . — La- ('hevalinière ,

La Roche-1 ermand, xvii e s. -- Arrimes :
D'azur à 5 besants d ' or, 2, 2 e! i, (A(Ir .
Thibault) .

Gastebois (Famille de) . . Le Pie/
Corbin, xixe s . — Armes : 1)c gueules à
la tour d'argent maçonnée de sable, eto t
tonnée de 4 arbres arrachés d'or .

	

( p lan
chard, Perche et Percherons [art . Sargé)) .

Gastelier (Famille) . -- l,a ('arillifr e
ou Carlière, Le Bouluy (le la Moulinière, à
Boursay, xv" s .

Gastevin (Famille) . -- La Mlolinir're ,
xve s .

Gastine ou Gastines . -- Voir (;aunes e t
Forêt de Castines .

Gastines (Famille de) . --- I .e l'lessi .s
(de Sargé), xv e et xvI e s .

Gaston (Famille de) . — Belle/onlaime ,
Les Moulins de la Ville, xv" s . - 1.e l'o r
Girard, xvi e s . — Les Mussels, reine ,
xvIie s . — Armes : D'argent à une r u f; e
de sable, au chef de même . (Armoria l
chartrain) .

Gat (Le), éc ., c e de Ste -Anne .
Gate (La grande et la p etite), ferrites e t

h , ce de Boursay .

	

Ce petite) ,
était dans 1 : 1

censive de la Sgie du Bonlay . (Colle,
tion R. de-S t -Venant, Liasse Boursav ,
Notes de l'abbé Chéramy) .

Gate (lm), deux fertues contigues, c'' d e
Choue . Anciennes métairies dont l'un e
appartenait . au prieuré de Guérit ea u
(1531) .

	

Sut' ce lieu 'le la Gâte, la (abri



GA'I'INI+'S

	

. 117 •

	

( ►̀ AI ► I)A,SEllll ;( ;AT1 e,

que de Choue percevait nue rente au-
nuelle de .1 livres 5 sous O deniers, suit e
(lu legs (le Marin hancher ait xvnr" s .
(Arch . Nat., P 700, ne 54 .

	

Collectio n
R . de S t-Venant, liasse de Clame, Notes d e
l'abbé Chéranty) .

Gate (ha), f ., c e de Droué .
Gate (La), c e d'Epuisay . — La Gasle

(Cassini) . — La Gathe (Cadastre) .
Gate (La), f ., ce de St-Avit. — La

Gasle-Durand, xiv e s . — Ce lieu relevai t
en fief de la commanderie d'Arville et
parait avoir de tout temps appartenu au x
Sgrs d'Arras . — Elle semble avoir serv i
de maison de retraite aux Sgrs d'Arras
dans leur vieillesse . — En 1618, elle est
à Antoine de Montlibert, de la famill e
des Sgrs d'Arras ; au xvI e s ., il signait
Montlibert d'Arras . — (Arch. Nat . ,
S 5001 b. — Reg. de S t -Avit . — Abb é
Blanchard, Perche et Percherons, p . 454) .

Gate (La), f ., c e de Sargé . — Elle fait
partie du domaine des Radrets .

Gatellerie (La), aile . mét ., psse d'Au-
thon. — Elle appartenait ainsi que la
Touche, au xviI e s ., à la famille de Tou-
tans de Belair . — (Voir Belair) . — (Arch .
de I 4.-et-Cher, H, layette de l'Etoile) .

Gaterie (La), anc. mét., psse de S t-
Jacques-des-Guérets . — (Arch. de L .-et-
Cher, G 885, {178o]) .

Gates (Les), f ., c e de la Chapelle-V tesse ,
— Les Gattes (Cassini) . — Ce lieu relevai t
censiv t du prieuré de la Chapelle-Vtesse.
(Arch. I4.-et-Cher, G 2520) .

Gatien-Arnoult (Adolphe-Félix), né à
Vendôme en 1800, mort à Toulouse e n
1886 . — Il fut élève du collège de Ven-
dôme, puis devint professeur agrégé de
l'Université . Après avoir professé dans
plusieurs lycées de province, il finit pa r
obtenir la chaire de philosophie à l a
Faculté de Toulouse (1830) . Il se. lança
alors dans la politique, fut maire de
Toulouse en 1848 et représentant du
peuple pour la Haute-Garonne ; il siége a
a l'extreme-gauche. Il reprit en 185o se s
fonctions de professeur à Toulouse où i l
devint recteur de la Faculté . Il était
aussi secrétaire perpétuel de l'Académi e
de Toulouse et un des 40 mainteneurs
de l'Académie des Jeux Floraux. — Il a
publié divers ouvrages : Un Programme
d'un cours complet de Philosophie (1830) ;
et une brochure politique qui eut d u
retentissement : Le Ministère expliqué e t
justifié (1830) . Et en plus nombre d e
publications diverses dans les recueils d e
la région . — Rochambeau a publié un e
notice sur G . A . en 1886 . — (Bulletin
vendômois, r886, p. 169) .

Gall»,

	

ce de Villedieu, 21 hab .

IIb
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Gallneau, (Gotinellu)n), ancien prieur é
de la Trinité, c e de Cheminé sut Déni e
(Indre et Luire) . Ilttpré, par errent", l e
donne cuuuue étant lisse de Villedieu .

Trinité, voir table au mot Cali-
ne/han . - Bulletin vendômois, 18(4, p .
25,) . (Art . Dupré!) .

Gatines, chalet et maison forestière ,
c e des Hayes . — Le Fort de Gastines ,
xvii e s . (Titres de la Roclteturpin) .
La Cour de Gastines, xviie s . (Reg . des
Hayes) . — Gastine (Cassini) . — Galines
(Etat-Major) . — Il ne reste du manoir de
Gatines que l'enceinte des douves qu i
enclot un terrain de 20 .250 nt . carrés (soi t
plus de deux hectares) , un puits et des fou -
dations de bâtiments . Mais cette étendue
de terrain clos donne l'idée que le manoi r
était fort important . M. Clément, institu-
teur à Artins, a donné le plan de l'an-
cienne enceinte de Gatines dans son
travail sur les Hayes au Bulletin vendô-
mois, 1905, p . 1 75 . — Dans les titres de l a
Rocheturpin aux Archives de Loir-et-
Cher, série E, 91 à 152, on parle quelque -
fois de Gastines en l'appelant le Port d e
Gastines niais il se peut que le mot for t
soit employé là pour four, car c'es t
ainsi souvent que prononcent ce mot le s
paysans vendômois . — L'emplacement de
l'ancien manoir a servi certainement de
four à verre ainsi qu'en témoignent le s
nombreuses scories de verre qu'on ren-
contre en ce lieu . Mais il est évident
qu'une enceinte semblable ne peut avoi r
etc établie pour un simple four à verre
et cette enceinte a du contenir un château .

Il n'existe aux Archives nationale s
aucun aveu pour la Court de Gastines .
Cela semble provenir de ce que ce manoi r
était partie intégrante du domaine du
comté ou plutôt de la Sgie de Montoire o u
Lavardin . Peut-être était-ce là le sièg e
de la justice de la forêt de ce nom.

Ce lieu a été confondu avec l'Épine-en -
Gastines, paroisse des l'ermites, dont
on possède différents aveux aux Archives
Nationales (P 639, n os Io à 19) .

Néanmoins on rencontre en 1526, Mar -
tin Ronsart, écltyer, comme seigneur
de Gastines . Il est veuf d'Eustachie de
Gallon, soeur de la dame de Renay (no n
pas de Ranay) qui s'appelle Marie d e
Gallon et est épouse de Guillaume Amé-
nard. Ce Martin Ronsard a pour fils
Marin Ronsard et pour filles Catherine
Ronsard, épouse de Olivier Goullet e t
Jeanne Ronsard, épouse de Jean Mail -
lard . Ces Ronsard, qui paraissent bien
être de la famille du poète ne se rencon-
trent pourtant sur aucune des généalo-
gies de cette famille . (Bulletin vendômois ,
1895, p . 114) .

	

Au xvIII e s ., François

du Bellay, Sl ;t de I )10uilly les !layes, etc . ,
époux (te Mali(' du 'Pille(, est aussi Shi
d,Gastines (lit,

	

p . IO'l),

	

Mal s
il s ' agit laob,tblcnn•nl là d'une )Vitr e
Custine, située en ' l 'out,line•v t+nf,r) n

Au xvtlI" s ., lu métairie

	

Gastinc es t
aux Sgrs de Montoire

	

I,1. 2,) octobr e
1 738 l )esn0yers de borine, Sgr de 141on -
10ire et I,.lvardin eu paSsail bail devan t
I'icheré, notaire à Montoire . Cc lie u
pillait donc bien ryal'. suivi le sort d u
douzaine de la baronnie de Montoire
.l IaV,trdin c( dit marquisat de ()uer -
Iboetat, ;avec la forêt même de Castines .

Il appartient aujourd 'hui à la famille
de Cauuecaude, qui, par les Beaucorps e t
les (, ;talon est elle-même héritière des
( ►uerhocul . . M. de Cannecaude y a
bâti un chalet vers 1905 . — Voir Forê t
de Castines . - (Bulletin vendômois, 1895 ,

1
11 . 1 ; 1905, PP . 167, 175, 176. — Ma-

ar(lier, p . 70. - Arch. Nat., P 639, nos
1u à 1,) [pour l'l ;piue en Gastine]) .

Gatines, h ., c e de Sasnières . — Ce lie u
televait (le la Barre (le Sasnières . —
(Titres de Sasnières) .

Gatines ((acs), pays qui comprenait
des paroisses relevant des diocèses du
Vans, de 'l')urs et (le Chartres . On y com -

r
end pour ce (lui regarde le Vendômois ,

s anciennes paroisses de Villedieu, Mon-
t ronveau, Marcé, les Ilayes, Saint -
Martin-des-Bois, toutes aujourd'hui de l'arron -
dissement de VendôMe et celles de la Fer-
rière, Montholon, le Sentier, encloses
dans l'ancien Vendômois et aujourd'hui
dans le département d'Indre-et-Loire . —
(( cartul . de N .-l) . de Chartres, Introduc-
la,,u, p . A I,I X, [d'après Mabille]) .

Galinette (1,a), f ., c e de Prunay . — Ce
lieu en 1704 appartient à Philippe Cadot ,
sieur de la (,atinette, receveur général

u Vendômois . — l n 1706, à François-
Philippe Cadot, prévot de l'abbaye d e
Vendôme. (Reg. de St-Laurent d e
Montoire [170 .1] . -- Bulletin vendômois ,
181)7, p . 1 77 [ 1 7 obj ) .

Gals (lacs), h ., c(' de Brévainville .
Gats (Les) . a.ue . mét ., psse de Coulom -

'Mels . Celte métairie appartenait aux
Bénédictins de Vendôm.. et était affectée
.1 l 'entretien de la chapelle S I-Jean e n
I«'.glise de lu. Trinité .

	

(Bulletin uen -
,l, ;uaws, 1886, p•

	

19) .
Gats (Les), h,, c e de Danzé . 4 :1 hab . —

l r ., (,a.s, (Cassini) . Ancien fief avec
métairie et moulin, dépendant du prieur é
de I) .uv.é . Les moines paraissent le donne r
par bail emphytéotique au xvI e s . (?) aux

l ;rs des Minières, du n0nt de Barentin .
Le moulin al cau de Danzé en dépendai t
ainsi (lue le nluuliu à vent qui le rem -
plaçait en temps de sécheresse, - Au

svn" s . il est donné a1 bail aux Sers de l a
( ' oucllcrie. I';n 17,)1 hi niét . des Gal s
fui vendue uut.iunul• pour . . . (prix no n
inscrit) .

	

(( ' cart . Trinité, 528, note .
Arch, 1, .-et-Ch . II, liasse (le la Trinité .
Il" 37 ; !1 Mondoubleau, Dalle
fnuéraire des Barentin en la chapelle ac-
tuelle dit Calvaire (le Vendôme) .

Gais (bris), h ., ce de Iluisseau, 31 Bal) .I,à se trc:)uvc un dolmen qui a été d é
crit par I,auuay . -- (Bulletin ve,dr ;ur,)is ,
18 7 8 ) P . 1 74) .

Gats (Les), f ., c e de S r -Jean-Frémeutel .
Les Gats-Berrv, les Gabillies, les Gals -

xvI e et xvu e s . (Titres de Roug e
mont) . --- I.es Gals (Cassini, Btat Major
et Cadastre) . — Ancien fief relevant dis
Buisson . — (Arch . de L .-et-Cher, 1 ; 16 2
et 164) .

Gats (Les), f ., c e de Sargé . --- l .es Ca s
(Cassini) .

Gats ou Gazards (Les), éc ., c e (le Villa-
vard .

Gats (Le lieu des), écart du bourg, c e
de Villeroi-nain .

Gats-Billées (Les) . — Voir Gats (de S t -
Jean-Prémentel) .

Gats-Fleuris (Les), éc ., c e de Iluisseau .
Gaubardière (La), f ., c e de Chauvigny ,

dans le bourg. — D'après la tradition, c c
lieu servait de résidence au notaire de la
châtellenie .

Gatte (La), métairie, sur la carte d e
Cassini, entre la Borde et le Brulé, pss e
S t-Cyr de Sargé .

Gaubert (Famille) . — Baigneux (de
Lignières), xve s . — Le Liaaadon, xve' s .
— Armes : D'azur, à 2 macles d'argen t
et une coquille de même en pointe, écartel é
d ' argent à 6 billettes d ' azur 2, 2, 2 et un '
croissant de même en pointe . -- (Adr . Thi-
bault) .

Gauchardière (La), f ., ce du l'oislay ,
Les Couteaux de la Gauchardière, 15(1 .5 ,
(Aveu de Courtalain) . — Ancien fie f
relevant à foy-h . de Courtalain .

	

I ; u
1510, ce fief est à Hardy de Pâris, épou x
de Françoise de Bières . -- l~,u 15O)) à
Louis de Pâris, sieur de la G ., qui Ocs nu l
Sgr de Chaussepot vers 1575 . 1 ;11 11, 1
René des Pierres, sieur de la G ., y décé,l c
à l ' âge de 18 ans . — (Bulletin danois, II ,
p . 2 99 [1595] ; X . P . 1 .}0 [15101 ' 1) . 1 .1 1
[15601 et 146 11672]) .

Gaucherie (La), anc• mét ., psse de
Lignières . - En 1717 elle était dite situé e
au-dessus du château de I,igIlares (Le
Tertre) et appartenait à I,éonard Ilucl ,
sieur de Ilenthault, of f r de feue ut la(la h i c
la Dauphine .

	

(Arch . I, .-et -Cher,

	

.p ) ) ,
Gaucherie (1 4a), éc ., c e de Villiers .
Gaudaserie (La), f ., c e de S t -Avit .
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Caudellerie ou Gautellerie (I,a), anc .
mét ., c(' de 1 iillou. Ille est citée
(Om111e joignant les terres de Baillou
(huis un aveu de Baillou de 1529 . —
(Arch . Nat ., P loi, no i) .

Gaudinerie (La), h ., ce de Boursay, 3 2
hab . — La Boudinière, (Cassini) . — La
Gaudinière, (Etat-Major) . — La Godi-
nière, (Cadastre) . — Ce lieu relevait du
Mée, paroisse d'Arrou (Eure-et-Loir) . —
EII 1209, Robert du Mée avait donné
à la Maison-Dieu de Châteaudun, moyen-
nant un certain cens, tout ce qu'il possé-
dait sur un moulin à Boursay, avec l e
consentement de Pétronille, sa femme ,
de son neveu Guillaume de Morville et d e
Robert de Membrolles, neveu du dit
Guillaume . — En 1616, déclaration était
faite à René du Plessis, seigneur du Mée ,
pour la Gaudinerie . — En 1660, ce lieu
est au seigneur de Bois-la-Lande. —
[Cartul . Madeleine de Châteaudun, 63 ;
note . — Arch . d'Eure-et-Loir, E 562) .

Gaudinière (La), château, c e de la Ville-
aux-Clercs . — La Godinière, xvIIe s . —
Ancien manoir et métairie paraissant
relever censiv t, pour la plaine, de la Sei-
gueurie de la Ville aux-Clercs, et pour l e
bois (172 arpens), de la seigneurie de
Rieheray-Corbigny.

Jusqu'à la seconde moitié du xvm e s . ,
les terres dépendant de la Gaudinière e t
le manoir lui-même étaient en plaine .
Cette plaine entourée de trois côtés pa r
la forêt formait pointe au nord et étai t
soudée à celle ou se trouvaient les mé-
tairies de $eauvoir, Malabry, la Barr e
et l'Ecottière (Cassini) .

La Gaudinière n'a jamais contitué u n
fief . C'était un manoir acheté vers 153 0
par Georges Allain, Sr de la Bichetièr e
(au Gault) qui en fit sans doute sa rési-
dence et le chef-lieu du fief appelé l'Aitre -
Allain, ou le Domaine de la Ville-aux -
Clercs . Il resta le manoir des Sgrs de ce
domaine . — C'est ainsi qu'à la fin du xv I e
siècle le manoir de la G. est habité pa r
Claude de Vaillant, Sr de Lestrallain, fils
de N., demoiselle de Belleville, laquelle
était inhumée en 1596 à la Ville-aux-
Clercs Il mourait lui-même en l'an 1600 .
Il était époux de Louise de Brossard .

En 1638, ce lieu est occupé encore par
Louis de Tascher, écuyer, Sgr de Bois-
gonthier . Il faisait cette année-là un ac-
cord avec l'abbé de la Trinité au sujet des
bois de Mornas .

La Gaudinière avec le fief du Domain e
de la Ville-aux-Clers, passa aux main s
de la famille Chaufourneau et particu-
lièrement de Louis Chaufourneau, ,Sr de
la Binetière, bailli de la Ville-aux-Clerc s
en 1666, époux de Marie Hersant dont

la Bile Calherine eu 1676 èpons+lit. A Cour -
talain I t rançois-César de I,ardière, fil s
de François-César de l,ardièr(. , lui-mêm e
seigneur d ' une autre Gaudinière située à
Courtalain et (le Marie Moussu d'Andillou .
— Du fait que ce sieur de I,ardière étai t
Sgr de la Gaudinière (de Courtalain), o n
en a conclu, à tort, qu'il portait le titr e
de seigneur de la Gaudinière de la Ville-
aux-Clercs .

En 1692, Catherine Chaufourneau ,
alors veuve, porte sa foy pour le Domain e
au seigneur de la Ville-aux-Clercs . Elle
semble avoir aussi la Gaudinière .

Le 27 mars 1753, le lieu et métairie d e
la Gaudinière, annexes et appartenances ,
situés entre la grande et la petite forêt
de Fréteval et ès environs, étaient vendu s
par naître Michel Robin-Duvalet, con-
trôleur des rentes de l'Hôtel-de-Ville d e
Paris, se portant fort des enfants mineurs
de lui et de sa défunte femme, François e
Bassée. Avec cette métairie de la Gau-
dinière étaient encore vendus : I o ) 172 ar-
pens de bois dépendant du dit lieu ; 2° )
le lieu, maison et métairie appelées l e
Domaine de la Ville-aux-Clercs apparte-
nances et dépendances, le tout situé au
bourg de la Ville-aux-Clercs et ès envi-
rons, etc .

L'acquéreur était le suivant : Marie -
Louis-Charles d'Albert, duc de Chevreuse
et baron de Fréteval, seigneur de l a
Forêt de Fréteval, etc . . . — Le 18 févrie r
1755, par acte devant m e Roger, notaire
à Paris, le duc de Chevreuse cédait le fie f
du Domaine de la Ville-aux-Clercs au MI s
de Chapt, seigneur de la Ville-aux-Clercs ,
Forgirard, Richeray et Corbigny et pre-
nait en échange la terre de la Petite Ma-
deleine dans la forêt de Fréteval, que lu i
cédait le Mis de Chapt, mais il gardait l a
métairie de la Gaudmière qu'il annexai t
à la forêt de Fréteval après l'avoir plan-
tée en bois et avoir transformé les bâti-
ments de la métairie en rendez-vous d e
chasse . Dès lors les seigneurs propriétaires
de la Gaudinière furent les barons d e
Fréteval . — Voir Fréteval (Seigneurie) .

Le duc de Luynes ou sa fille, la duchesse
de Montmorency bâtirent, dans la pre-
mière moitié du xix e siècle, à la Gaudi-
nière, une grande et vaste maison avec
des écuries spacieuses, le tout destin é
à abriter de nombreux hôtes à l'époque
des chasses .

C'est à son petit-fils, Stanislas, V te de l a
Rochefoucauld, plus tard (lue (le Dou-
deauville, que l'omi doit la construction en
les années 1864 à 1867 du magnifique
château de la (andiuière, tel (111')11 le voi t
aujourd'hui . (t 4 androu, architecte à s t -
Calais) . Il appartient en usufruit à Mule
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:tare (le Colbert, duchesse Stanislas de
Doudeauville et en nue llp r0priété A. son
neveu, Armand de la Itocicef0ucaul(1, duc
de Doudeauvillc (1910) .

Voir Fréteval (seigneurie) .
Actuellement la terre de la Gaudinière

se compose de 4 .691 hectares dont 3 .14 6
hectares de bois et forêt et le reste en
plaine (terres, prés, bâtiments, usines, etc . )

I,es domaines, fermes, métairies e t
lieux divers qui composent actuellemen t
cette magnifique terre sont les suivants :

- L'Asile La Rochefoucauld (ancienne
ferme de la Gde-Borne) aujourd'hui hos-
pice de vieillards . (Voir Asile La Roche-
foucauld) ; l'ancien château du Fort -
Girard, aujourd'hui chalet, avec ses
anciennes servitudes, le château de l a
Blotterie, les pavillons de chasse de l a
Convertière et de la Verrerie et les ferme s
ou métairies et bordages dont les noms
suivent

Sur la Ville-aux-Clercs : outre le Fort-
( :irard, les fermes de Beauvoir, la Tuilerie ,
le Moulin ancien de la Déconfiture (a u
bourg de la Ville-aux-Clercs), le Thierry ,
les Petits-Grandchamps, la Touche, la
Haie, la Coudraie, Beaulieu ou Nid de
I'ie, la Thévoterie, plus un certain nombre
(le maisons dans le bourg et hors du bourg.

Sur Busloup : outre la Blotterie ; le s
fermes de l'Ecottière, des Barres et de l a
I'outée et plusieurs maisons, y compris
la maison de l'école libre de Busloup .

Sur Fréteval : La Fonderie avec des
maisons ouvrières et les fermes de l'Or -
mois, des Boullets, de la Buzellerie, d e
Bcauregard avec plusieurs plaisons au
bourg et hors du bourg et les ruines d e
l'ancien château de Freteval .

Sur Pezou et Lisle : des maisons ouvriè-
res à Fontaine avec le moulin de Fortu-
uas et sa scierie .

Sur Lignières : la papeterie de Cour -
celles avec des plaisons ouvrières et la
maison de l'école libre de Lignières .

Sur Chauvigny : outre le pavillon de la
Convertière, les fermes de S t-Gildéric et
(le la Louvatière réunies, de la Petite
Convertière, avec les bordages des Rotte s
et de la Guiche et le chalet de la Con-
vertière .

Sur Fontaine-Raoul : Les fermes des
l'lumauviers, des Cirardières, de la Pi-
geonnière, et les bordages de la Briderie
et de la Joubardière, avec l'ancien or-
phelinat (e Fontaine-Raoul .

Sur Saint-jean-Frémentel, la ferme de
la Blancicetterie .

Et tout autour du domaine, les maison s
de garde (le Fort-Girard, (le la Petite -
Forêt, (le Corbigny, de la Vieille-Verrerie ,
de Iticlieray, (le la Blot terie, (les Ormeaux,
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(le la Convertière, des Huis, des Rochcttes ,
de la Blauehetterie, (le la Vallée-Ra-
got, etc .

La forêt (le la Gaudinière se compose (l e
la plus grande partie de la forêt de Fréte-
val et compte 2 .827 hectares, répandu s
sur 8 communes : La Ville-aux-Clercs ,
Busloup, Chauvigny, Fontaine-Raoul, St -
Jean-Frémentel, S t-Hilaire-la-Gravelle e t
Fréteval . — (Voir Forêt de Fréteval) .

Cart . Trinité, 528, note . — Titres de la terre de la Gau-
diniére (1692, 1753 et 1755) . — Bulletin dunois, x, pp .

41 et 48 . — Chartrier de la terre des Minières, titres des
bois de Motteux . — Reg. paroissiaux de la Ville-aux-
Clercs, 1 570, 1 575, 1 577, 1580, 1588, 1589, 1596, 16,,, ,
1618, 1676, 1678, 1691 ; Id . de Romilly, 1595 . -- Bibi .
Vendôme : 1° Mémoires de Duchemin de la Clusnaic ,
II, pp . 180 et 384 ; 2° Album J,aunay, III, p . 41 ; 3" Ms.
soc. archéologique, cahiers G . de Trémault sur registre s
des communes, p. 120 . — Journal le Loir du 19 uni 1854 .
— Rochambeau, Le Vendômois épigraphique, II, p . .118.
— Launay, Répertoire, p. 88 . — Guide du touriste dans le
Vendômois, p. 416 . — Renseignements locaux .

Gaudinières (Les), deux fermes voi-
sines, ce de la Fontenelle . — Ce lieu (l é
pendait du domaine du château de l a
Fontenelle (1850) . — (Journal Le Loi r
du 7 juin 185o) .

Gaudonnière (La), f., c e d'Authon .
Gaudonnière (La), éc., c e de Villavard .
Gaudrières (Les), éc ., c e de Villechauve .

— Les Gaudrières (Cassini) .
Gaulay (Le Grand et le Petit), h ., c e de

Cormenon . — Au bas du Gaulay se
trouve la source du ruisseau (le la Tui-
lerie .

Gaulerie (La), anc . niét ., psse de Haillon .
— Elle faisait partie de la terre (le l a
Tabaise . — (Collection R . de S t -Venant ,
Liasse Baillou, titres de la Tabaise) .

Gaulerie (La), f ., ce de Sasnières.
Gaulay (Le), éc ., c e de Cormenon .
Gaullier (Famille) . — Martigny, 1 .1 e

Soucy, xvIII e s .
Gaullière (La), aile . nlét ., psse St -Mars

du-Cor. — Elle était dans la censive d u
prieuré du lieu . — (Arch . Nat., l' 70 1
n o 116) .

Gaullies (Les), ancien fief, relevant (l e
l'Étoile, psse d'Authon . — (Arch . Nal ,
P 605) .

Gault (Famille) . — Les Moulins de
Pezou, xvIe s . — La Galoche, xvi e au
XVII e s . — La Gouabellière, xvn0 e t
xvIII e s .

Gault (Le), bourg et commune (lu eau -
ton de Droué, à io kil . N .-1, . (le ce chef -
lieu et à 40 kil . N. de Vendôme . -- Gaudu s
Sancli Stephani, 1162 ; Gaudus 7'hesau-
rarii, 1169 ; Gualdus Sancli Stephani ,
1 173 ; Gaudus Sancli Stephani, 1175 ;
Le Gaulé S t -Elienne, '245 ; Gauq, 1300 ,
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(Cari . N. 1) . de Chartres) . Soue/u s
_' le/(huuu .s (le (,'((►(d,(, x113" s . (PUillé d u
diocèse de Chartres) . Le Gatti/ (( u
Perche, XVi e s. - Le Gaul, 1762, (Expilly) .
— Le Gault, (Cassini, l,tat-Major, etc . )

Cette comniune est bornée au nord pa r
celle de la Basoche-Gouet, arrond . de
Châteaudun ; à l'est par celle d'Arroi' ,
même arrond t , et par le Poislay ; au sud
par la Fontenelle, Arville et Oigny ; à
l'Est par St-Avit et la susdite conmiun e
de la Bazoche-Gouet. — Aucune rivièr e
ne passe sur la commune du Gault ; niais
au Petit-Gault, au bas du bourg, se ren-
contre une fontaine qui se trouve dans l e
vallon initial du Coitron et doit avoir
jadis été la source véritable de cette
rivière alors que le pays était couvert d e
forêts . — Le bourg est traversé par la
route départementale n° 9 de Château-
renault à Brou . — Elle possède à 2 kil .
au sud du bourg une station de chemin d e
fer, appelée Arville-Le Gault, sur la lign e
de l'Etat, de Courtalain à Connéré.

Lieux habités Le Bourg qui compte 6 8
maisons et 212 hab . — Les Jubaudières ,
42 hab . — Les Ermitages, 51 hab ., ancien
fief . — La Rougerie, 35 hab . — La Gélou-
sière, 31 hab . — Fougueil, 30 hab . — Les
Bois . — La Bouquetière . — Les Bidaudiè-
res . — I,es Thoinnières . — La Gonetterie .
— La Vallée . — Launay . — La Tasse . —
Montfrat . — Le Petit-Gault . — Le Gault-
des-Moines . — Les Martinières. — I,es
Herbages . — Les Trousières . La Croix-
Verte. — La Milletière . — La Gougetière .
— La Vallée-aux-Jahaires . — Les Mous -
sonneries . — Le Petit-Bois. — Les Bé-
chardières . — Les Charrons . — Les Aul-
nays . — Le Ruisseau . — Les Coujartières .
— Le Charmoy. — La Heutière. — La
Chapellière . — La Célanerie . — La Gran-
de-Touche. — La Pilière . — Le Patis . —
La Broudière . — La Tuilerie . — La Bal-
tière . — Les Hardonnières . — La Grande -
Borde, château . — Le Bisson . — La Borde -
Baron . — Les Tesnières. — Le Fournil. —
Bellevue . — La Blottière . — La Couture -
rie . — La Galougerie . — Le Broussis . —
Le Bois-Rouge . — Le Houx. — La Grande
et la Petite Verrerie. — Le Bois S te -Anne.
— La Touche. — Le Cormier . — Le
Chesne, — La Trébuchetterie . — Les
Terriers . — La Réchignerie . — La Gran -
Cour . — La Gravasière . — La Haute -
Bichetière, aile . fief . — Le Tertre . — Be-
lair . -- Les Pivardières . La Theuse . —
La Bosse . — Villeval ou les Brousses . —
La Pilleterie .

	

Le Préau . — La Tonne-
rie .

	

La Petite-Porte . -- La Conterie . --
La Bréclterie .

	

La Réauté . — Les Guil-
loisières .

	

i,a I'elletrie . - La Chignerie .
1,e Petit Gault (lu Pressoir . -- I;t en

plus, les (p maisonnettes ii"" 57 it 62, su r
la ligne de clt . de fer de Thorigué à Cour-
talain .

lieux-dits . - l,e Cliautp-l)uriu, l a
llruuerie, le Champ-aû-Fèvre, les Rouge -
ries, les Edilles, les Martinières, la Riche -
rie, le Preault, le Chanip-Girard, l e
Champ-borin, le Chant p -l'ican, la Gilière ,
le Champ-Colas, le Champ-Godillou, l a
I,ongère, les Boudière, la Heutière, le Pré -
Gallas, le Courcil, le Champ-Chauveau, l a
Bétausière, les Moussonnières, le Champ-
Godard, les Filanderies, le Champ-Durand ,
le Clos-Bigot, le Pré-Desvaux, le Champ -
Chaillet, la Noue-Gilet, le Champ des
Bouillons, le Champ-Jacquelin, les Faux -
Pas, Mémulon, les Toquets, la Pivardière ,
la Chaponerie, La Louveterie, les Annu-
seaux, le Becquet, le Point-du-Jour, la
Morellière, les Croulets, les Douaires, l a
Fauvellière, le Clos de la Rondelle, l a
'friperie, le Clos-Charlet, la Gougère, le
Champ-de-Gasselin, la Milletière, Beu-
roy, les Richeries, les Charrons, le Chesne -
Gervasière, la Fosse de Paris, les Com-
manderies, les Paroisses, les Fortaluches .

Superficie : 2844 hect . — Cadastr e
terminé en 1827 par Crépin aîné . — Alti-
tude du bourg : 220 M. — Poste du lieu .
— Perception de Droué. (Le Gault était
chef-lieu de perception jusqu'au milie u
du xIx e s .) . — Deux assemblées, l'un e
au dernier dimanche de mai ; l'autre au
dimanche qui suit la S te -Anne ou 26 juil-
let . (Cette dernière assemblée avait lie u
le no thermidor pendant la Révolution) .
—Jusqu'en 1847, brigade de gendarmeri e
à pied, aujourd'hui à Droué . — Résidenc e
d'un notaire .

Population . — 114 feux au xIII e siècle .
— 700 communians en 1738 . — 200 feux
en 1762 (Expilly) . — 1213 hab. en 1806 .
— 1302 en 1825 . — 1292 en 1831 . — 131 9
en 1836 . — 1348 en 1841 . — 1352 en
1846 . — 1270 en 1851 . — 1211 en 1856 . —
1220 en 1861 . — I209 en 1866 . — 105 8
en 1872 . — 1077 en 1876 . — 1028 en
1881 . — 1040 en 1886 . — 1053 en 1891 .
— 1107 en 1896 . — 1124 en 1901 . —
1136 en 1906 . — 1091 en 1911 .

Les registres d'Etat-civil du Gaul t
commencent en l'année 1577, avec inter-
ruptions fréquentes . Voici les noms prin-
cipaux qu'on y rencontre : xvi e et xvue s . :
Grattemesnil, des Loges, du Buisson ,
Laneey, Montsoreau, Beaumont, Beau-
xoncles, Phélines, Bourdin, Voré, Bail-
leul, Léviston, 'nicher, Perreau, du Boul-
lay, Gabilleux, Sanssavoir ou Sansavoir ,
Saiut-Avoye, des Pierres, dl uval Brois-
sin, Saint-Méloir, (le 11ullot, Cactus, l )i-
tcnay, (I'Allouville, la Vove, Savignac ,
(le More , Cambre ou Candolle, Maigrct,

Monllila'rl, Ilrossnid, Grailard, des Li-
gotais, I,ardiére, Guy né, I,e More, (le l a
Brosse, de Fontaine, (,mulrion, Chabot . ,
11otc,tn de la Rose Bruneau des Fossés ,
( I' I? schal Lan ds, d(' Pâris, Le Breton, 14t .
Basoche, I,abassnle, I ' oylevii, Conuuar-
gon, (le Sertieux, des Marais, Mercier
de la ( ;alardière, :Ilalnone, Iloutarville ,
de I,ouhes, Proust de la Brosse, Paris d e
11eleslrtt, des Radrets, de Villiers, (le
Neveu, Girondeau, Villevert, Mortagne .

xviii e s . Bailleul, Leroux de l a
Cou( urièrc, d' Arlangc, de Rosne, Comntar -
gou, Villiers, Lancé, Maigret, Boulay, Sa -
t igny, Breton (le la Baronnière, Loge r
de Villiers, Montlibert, Philippe des Ra -
tirets, Ilallot, Loubes, Malnoue, de Ne -
v cu, Méline, Graffard, Rats' de la Mairie ,
I,ardière, Cabassole, nie Jouffroy, de
Fauchais, i,éviston, Mangot de Bouard ,
de Faillit, (le Mathieu, Girondeau, d'Alès ,
de Itcrcher, Boisguyon, Guichard d e
Nlo iteuctin, d'Eschallards, Bois du Ter-
tre, Belligny, Florentin, de Magny, etc .

Curés : Raginaldus de Bellornonte ,
chanoine de Chartres, mort vers 1250 . —
Juan I'oustier, 1571, mort tombé d e
non cheval en 1590 . -- Denis Alliphonse ,
1590. - Lefranc, 1620 . — Desprez, 1622 .

J . hoyau, 1623 . — Boullay, 1624 . —
Pierre Savigny, 1652. — Bailleul, 1683 ,
inhumé le 8 août 1705. — François de
Fontenay, religieux mineur, desservant ,
1717. N . Lecornu, desservant, 1717 . —
Moreau, 1718 . --- Auvray, 1729 . — Nico-
las-Joseph Florentin, 1 747 . — Garnier
1780	 Provost, 1818 . — Charon ,
1828 . -- Roussineau, 1833 . — Silvestre ,
1838 . -- Rochette, 1858. — Sabard,
1888 . -- Gentils, 1892 .

Blaires : Nicolas-Anne Montlibert, of-
lieier public, '792 . — hallier,id .,anIl . —
( ;crntonl, agent, an IV . — Niau, adjoint ,
" VI . —. Charles-Louis-Henri Robinet ,
l'aire, an VIII . — Gabriel-Anne d e
Monlliherl, 1813 . -- Pierre-Louis-Chris-
tophe 'l'heuaisie, 1831 . — Jean-Baptiste
Guellier, 184o . — Pierre-François-Por-
phyre Hallier . — Adrien-François Rous -
seau . 18 .18 .

	

Etienne-André Taranne,
1852 .

	

-

	

l e raxçois-Augustin-Arme d e
l'l'tbot-Magny, 185 9 . - .- Arrondeau, 1864 .

Gontran de Chabot, 1865 . — Adolphe
I,(niis Brtullt, 1871 . Pierre-Raphael
Girard, 187i . — Gontran de Chabot, 1888 .

Louis 1' rauçois Charron, 1892 . —
Alexiuidre Jourdain, 1900. -- I)e La-
forcade, 1(► I n .

Avant la Révolution, la paroisse d u
Gcull était du diocèse de Chartres, ar-
cHidiaconé de 1►nuuis, doveuné du Perche;
du bailliage de Mondoubleau, de l'Elee-
tion de Bonneval, puis de Châteaudun .

(Le Mouillé du diocèse de Chartres en
1 73 8 , la niellait de 1'EIection de Chartres )
Le Chapitre de Chartres présentait à l a
Cure et iuhuiuistrait directement li t
}} p aroisse par le moyen du curé .

	

A li t
l(évolutio►f, la cocmnutc du (',au1t devin t
chef-lieu d'un canton qui comprenait le s
7 ('oumnntes suivantes : 1,e Gattlt, A r -
ville, le Plessis-Doria, Oigny, ,S 1--Agil ,
S t -Avit au Perche, Souday (auquel o n
avait réuni la paroisse (le Glatigny) . Ni-
colas-Anne de 14fotitlidert fut juge d e
paix de ce canton en 1792, et hallier
en l ' an ViI1 .

L'église du Gault, sous le vocable ti c
S te -Amie, autrefois St -F,ticntte, est d u
xI e ou xII e siècle . C'est une des phi s
longues nefs de nos contrées . Elle ne
mesure pas moins de 55 mètres de loi
gueur sur 8 mètres de largeur . Elle a été
consacrée, ce que prouvent les croix pat-
tées qui ornent ses murs . Elle possèd e
un beau rétable Louis NIII . La voût e
de cette église a été repeinte au xixe siècle .
On a peint sur le faitage de cette voûte, à
chaque travée, un écusson, au tota l
huit écussons, dont la plupart sont asse z
bizarres et nous sont inconnus . Les voic i
décrits :

Le 1 er au dessus de l'autel, armoirie s
de Mgr Pallu du Parc, évêque de Blois ;
soit d'argent au palmier de sinople sur un e
terrasse de même, accosté de deux mouche-
tures d'hermines ; le 2 e : De gueules, à
deux clefs d'or en sautoir ; le 3 e : Ecartelé
d'azur et de gueules au premier quartie r
chargé d'une coquille et d'un bourdon (lr
pélerin mis en barre et muni de sa brsu( e
pendante, brochant, le tout d'or ; le .0' ,
D'azur à la croix pattée d'or ; le 5', i ) e
guet les au gond ou à l'équerre d'or ; le n" ,
Ecartelé de gueules et d'azur à trois ►co u
chetures d'hermines d'or 2 et I ; le 7", i) r
gueules au sautoir d'or ; le 8e , De Frais( r
(3 fleurs de lys d'or sur azur) .

Les deux cloches sont du xix e s . ; l'un e
de 1826 a pour parrain M . Julien- J ca n
Baptiste Guellier, maire, et marrain e
Dlle Rose-Félicie-Clémentine Boullay .
(Husson, fondeur) . — L'autre est d e
1850 . Elle a pour parrain et mai r ,
M. M . de Chabot et Mlle Maria A .-1,nd o
vica de Montlibert . — (Bollée, fondeur) .

Sur la commune du Gault, au lieu a p
pelé La Réchignerie, existait n peti t
dolmen n'ayant plus que deux supports ;
il a été détruit en 1890 .

L'ancienne voie romaine, appelée Che -
min de César, limite la commune au sud
et la sépare d'Arville ,

1,e territoire du Gault appartenait to i
xI e siècle aux seigneurs de Montign y y-le -
Ganelon et avait pris le nom de Gault-du-
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Trésorier, (G ;uulus Therausarii) du fai t
(lue Ganelon, seigneur (le Montigny a u
xt e siècle, avait été trésorier (l'abord de l a
cathédrale de Tours, puis de S t-Martin
de la même ville. — Les seigneurs d e
Courtalain y avaient aussi "de grandes
terres et quatre étangs qui étaient :
l'Etang des Thionnières (12 arpens) ;
l'étang du Petit-Gault (1 arp . i / 2) ; et les
2 étangs de l'Hermitage (9 arpents et -
' arp . 1/2) .

Vers i 130, la dîme du Gault-S t-Étienn e
appartenait à Geoffroy III, Vte de Châ-
teaudun et fut donnée par lui au chapitre
de Chartres ; ce sont là les premiers biens
possédés par le chapitre en ce lieu .

Vers l'an 1150, Eudes Borel, seigneur
de Courtallain, avec le consentement d e
Berthe, sa femme, et de Hugues, son fils ,
faisait abandon au chapitre de Chartres
par l'intermédiaire de Richer, l'archi-
diacre, d'un territoire de 12 charruées
de terre, situé dans la forêt appelée Bois
du Gault S t -Etienne, (Silva Gaudi sanct i
Stephani), chaque charruée étant de
neuf mesures (soit 43 hectares la charruée)
La charte de donation (88 du Cartulaire
de Notre-Dame) entre dans de grands
détails sur l'accord fait entre le bienfai-
teur et les chanoines à propos de cette
donation, réglant les rapports des colons
avec le seigneur du lieu . On peut y voi r
l'origine des coutumes locales du Gault .
— Cette charte peut être regardée comme
la fondation de la prêtrière ou précairie
du Gault-S t-Etienne, autrement dit réel-
lement la paroisse du Gault .

Cette fondation donna lieu à un accord
fait en 1169 devant Guillaume, archevê-
que de Sens, entre les chanoines de Char-
tres et Rahier de Montigny, seigneur du
lieu, dont le père Eudes avait concédé aux
chanoines la dinie et les prémices de tou t
le Gault du Trésorier depuis le Gué de
Tronche jusqu'à la terre d'Oigny et de la
nouvelle Fontenelle (appelée par erreur
dans la charte Juvenis Foresta et non
Juvenis Fontanella) . — La charte d'ac-
cord (82 de N.-D. de Chartres) réglait
avec minutie tous les droits des parties .

Ces biens de Notre-Dame de Chartres
au Gault formèrent dans la suite ce qu'o n
a appelé la Prébende de Charonville . Ils
constituaient une seigneurie qui compre-
nait non seulement la prêtrière du Gault,
niais encore celle de la Fontenelle .

L'importance de cette seigneurie fut
augmentée au xIII e s . par un chanoine de
Chartres, prêtre du Gault, mort vers
1250, qui après avoir acheté la moitié d e
la justice du Gault, avait édifié en ce lie u
des maisons importantes (domos pul-
rherrinras), y avait construit un nionlill

et lieux grands étangs, et cela à ses pro-
pres frais, le tout pour le Chapitre al e
Chartres, ce (lui motiva de la part (le s
chanoines apres sa mort la fondation de
son anniversaire . Mais les seigneurs d e
Courtalain restèrent les hauts justiciers
du lieu. Ils y faisaient tenir leurs assises
par leurs propres officiers, tous les ans ,
sous le non" de Chevauchées du Gault . I l
résulta (le cet état de choses que les cou-
tumes du Gault participaient de deux
origines ; celle du Dunois pour les vas-
saux du seigneur de Courtalain et celle
du Cliartrain pour les hommes des cha-
noines .

Voici d'après un registre terrier de l a
Sgie du Gault au Perche, établi pour Yves
Guerrier, lieutenant général du Gault au
xVI e s ., quels étaient les héritages relevan t
des chanoines de Chartres en cette pa-
roisse et les paroisses voisines : L'Hôte l
de la mairie du Gault, la Borde du
Cormier, le Buron, la Grange-Sarrazine ,
la Grange-aux-Brizards, la Maison-Rouge ,
Montfracq, la Trébuchetière, la Rougerie ,
la Bonde, la Gélousière et la Hidouzière ,
l'Etang, les Fourneaux, les Vignes, l a
Tournerie et la Réchignerie, la Cave ,
la Vallée-Bordebure, la Baltière, le bourg
du Poislay .

Toute la partie nord de la paroisse
paraît relever de la Sgie de Courtalain .

En 1675 la compagnie colonelle de M .
du Viguan tenait son quartier de guerre
en la paroisse du Gault . — (Reg. du
Gault, 27 avril 1675) .

Au xVIIe s ., la famille de Graf fard pré -
tendait avoir des droits sur la Sgie du
Gault et par elle, au xvIII e siècle, la famill e
de Reviers de Mauny . — Louis de Réviers
était Sgr du Gault au commencemen t
du xvIIi e s . par suite de son mariage ave c
Angélique de Graffard, et Jacques d e
Reviers de Mauny en 1750 se disait
Sgr du Pré-S t-Martin, du Gault, du Val
et de la Fournerie . — En 1789 Jacques
Vincent-François de Reviers de Mauny
était encore Sgr du Pré-St-Martin et d e
St -Etienne dti Gault .

Le Cartulaire de S t-Père de Chartres
(charte 323 et Prolégoménes, p . xxxviii) ,
confond le Gault au Perche avec le Gault
en Beauce, ou Gault St -Denis, canton d e
Bonneval .

Noms de quelques baillis du Gault :
François Le More, bailli du Gault et d e
la Theuse et lieutenant d'Arville, 1626 . —
Marin Boulay, bailli, époux de Margue-
rite Le Breton, 1675 . - Nicolas Floren-
tin, bailli, 1708 .

Notaires du Gatti/ : Jean Gaultier
1663 à 1712 (le pare el. le fils) .

	

Mari n
Moulas, 1712 .

	

Jean l 7urest, 1717 à

I75 .1 .

	

Michel Charbonnier, 17 .5 ; il 1 750 ,
(époux de Mari(' 1 4011 t' I lorest (il 175,1) .

Robinet, 141)0 ,1 1821,

	

Goudouiu ,
182l à IM .to .

	

I,ab(nnde!ie, 1811 .

	

I,c
(ouche, 1886,

	

Itraull, 189,1 ,
Pierre Millet était maître l'I ;cole au

Gault ell 17 41 .
Dans le bourg du Gault se trouve tal e

villa importante appartenant à lh famille
de I,aforcade .

.\ic11 . Nid ., (2 495, 1 " .7, v" . _ . Arch .T, .-et-Cher,

	

3 4
1 ; 91' 1, 92.1, 925, 1525 . fart . ,le N .-Il. de Chartres, I ,
hamacs 4'), 69, 82, 87, 88, ii) ,}, 288, 313 ; II (Polypticon) ,

p l' , 0 . 1, .17 .1 37 6 , 395 ; III, Obitaire, 1)1) . 19, 86, 190. —

( rua . ,ti'_l'ére de Chartres, prolégomènes, p . XXXVIII,et
( .1 .1 .1 . -- fart . Dunois de Marin ., Introduction, p .

XXVI . Arch. Enrc-el-I,oir, G 1102, 1103 et 1104 . —
Md/dm veudlimai,s, 1878, p . 189 ; 1896, pp 176 et 289 . —

ltullelin Dunois, II, pp . 293 et 304 ; IV, P . 117 ; 1'I, pp .

t 2 ', ! ; VII, p . 180 . - Ilib1 . Vcndôluc, mss . : 1" Dossier
dr Ahnulouhlcau, (I,iasse du district) ; 2" Album Launay ,
I I, p . 21 .

	

Courgibel, Notes ms . sur les paroisses d u
llunols. 1(xpill', Ilicl,onn . géographique, 1762 . —
l'auewr, p . 09 . -- Launay, Répertoire, p. 9 . — Rochanr-
hvau, I.e l'endemois épigraphi1 11C, p. 2 77. — Guide d u

l'urate dans le l ' endimois, p. 277. — Bordas, II, pp . 11 0

rl sulc . Re); . paroissiaux du Gault, passim ; de l a
Ihn,tcnclle, années 1626 et 1756 . — I;tat des études des

Nolulrvs de l'arrondissement de Vendôme en 1861. —

Armorial chartrain, nu nom de Reviers.

Gault (I,e Petit), éc ., c e de Boursay . —
Le l'elil-Gal (Carte de l'Etat-Major) .

Gault (Le Petit), éc ., c e du Gault . —
Ce lieu relevait à foy et h . de la Sgie de
:Marigny . — (Chartrier (le Glatigny, 1727) .

Gault-des-Moines (1,e), h., ce du Gault .
Launay l'indique comme ancien prien-

té et . avaut. une vieille chapelle à absid e
demi-circulaire détruite . — Nous n'avons
lien rencontré sur ce prétendu prieuré ;
peut être faisait-il maison de campagne
au curé du Gault . — (Launay, Répertoire ,
p, (►) .

Gault du Pressoir (l,e Petit), h ., c e du
l ~ ;aull .

	

Le Petit-Gaula, (Cassini 'et
I';Iat-Major) . I,à se trouve la source
(lu Coitron litais sou cours est intermit-
tent sala' la commune du Gault .

Gaulterel (Famille) . — Le Breuil-
l'alIIe)laf, XVI e s .

Gaultier (Famille) .

	

- Le Gripperay ,
XVs .

	

Les l 'oIo'nberts, XvII e siècle .
Gaultrie (l,a) ou Coudray-héron .

Voir (,,u(Ira l'-!l éru)l .
Gaultron, f ., ou éc ., c e (III'Pcnlplc .
Gaults (Les), II ., et moulin sur la (renne ,

r'' (I(' Clame, d(' Il>LIrs;ty et de la Cha-
pelle VICO11I1CSSe, (I,(' nunlliu (*st. sur la
Chapelle) .

	

Le 11h'u!,)l (lu ( ;aull, (Cassi -
ni), l .('s Gois (I't ;tt Nl ;ljor) . 1,e mou -
lin 1),p,uiennil au prieuré de la Chapelle ,
11 un1 ;n1 XVIII" s . a la mense du séminaire

(le (Blois .

	

11 lut vendu cil 174)1 an (' i
toveu I' 011bé de la ('.range, propriétaire
du Grand-Bouchet pote- n .000 livres .
('Pitres de la terre du Grand Bouchet .
Abbé Clérauly, Notes manuscrites su r
Chouc .

	

- Arch. 1, .-et-Cher, G 221 ; (
IMondoublcauj, 320) .

Gauluet . - Voir Mornay (Pierre (le) .
Gaussant (Famille) . — La Cunaillc ,

Xvnr" s .
Gautellerie (La), f., c e (le S t -Martin-des -

Bois .
Gautelleries (Les), deux fermes, c r d e

Baillott . — Les Grandes et l'etilcs•Gaa-
lcries, (Cassini) . -- Ce lieu relevait d u
Baillot' à foy et h . simple . Il était situé
sur le chemin (le Baillou à la taladeri c
de Mondoubleau . - Fm. 1520 il était au x
héritiers Jean Gauthier de la 1,atale .
I ;tt 1596 à René Gauthier et J ulienn e
Lehoux . — Bit 1636 à honn . hontute Jea u
Gauthier, sieur (le la Gautellerie, épou x
de Renée Lucas . — 1)e ce lieu relevai t
à foy et h . celui de la Bustière, et à cen s
le lieu des Ilaies-Huré . --- Ces fermes son t
du domaine de Baillou . - (Ardt . Nat . ,
P 701, no 1 . — Reg . de Cormenon, 1636) .

Gauterie (La), f ., c e de Savigny (1, c
Petit S.) . — La Gaulterie, xvI e et xvii e s .
— Ancien fief qui relevait de Marré à
foy et h . et chev . de service et i 2 deniers
de devoirs . — Au xvIe s . (?) ce fief ave c
celui de la Mérie appartenait à la famill e
de la Fons . — En 1685 il était à Yves d e
la Ferrière, chev ., seigneur de la Verrière ,
la Mérie, la Gaulterie, demeurant a u
lieu seigneurial de la Gaulterie . 1?1 t
1731, il était à Jacques Michel de Niell a
lert, Sr de la Brtmellière, ancien oit r d u
roi . Il l'avait acquise du Sr Médard l, e
nain et cohéritiers . — (Collection I ;ng ,
Vallée, Documents Pasty, 1 0 Notes Ma r
Familles, [La Ferrière et la l"onsj ; 2"
Notes diverses, II, f o 38) .

Gautheron (Famille) . — La 1 .im)uuerit' ,
XVIII e s .

Gauthier (Famille) . — La Gaulelleri r
(de Baillou), xvI e et xvii e s . -- i .e 1 /tell ,
XVIII e S .

Gauthier (Le), ou Le Gonthier, f ., c e de
la Chapelle-Vicomtesse .

Gauthier, quatrième abbé de S I Sa u
veur de 1'Etoile, (1178 à 1211) . . - II sue
céda à jean Guasco et eut pour sncec s
seur Michel . --- Sous sa Prelature, l'al e
baye fut détruite par le feu (1210 et l a
cure de St -Mars de Locquenay fut donné e
à son abbaye . — (Annales Norberlines ,
1887, P . 9) •

Gautray, éc, . c e de Baigneaux .
Gautron ou Gaultron, f ., c e (lu 'l'enlplc ,

- Cette ferme, au Xvt e s ., aeparteuai t
à J

	

(le COUtance, sieur (le la l roix et de
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Gaulrn i ; puis à Madelou de Coutauce ,
sieur (le la Maillarclière et à Paul de
Cout;uiee, sieur (le la hredouuière, son
neveu . — (Collection Bcrnault, Titres d e
la Fre(louuière) .

Gauvain (Famille) . — La Gauvennerie ,
XVIII e siècle ,

Gauvennerie (La), écart, c e de Beau -
chêne . — La Gauvainerie, xvIII e s . —
Au xvIII e s . ce lieu appartenait à une fa -
mille Gauvain . — (Arch. L .-et-Cher,
G 96o) .

Gauville (Famille de) . -- Marcé (d e
Savigny), xvi siècle .

Gauville (2 e famille de) . — Voir Le
Pellerin de G .

Gauvin (Famille) . — Naveil, xvI e s .
Gavin de S t-Berthevin (Famille) . —

Les Varendés, 1404 . — Challay, Souday ,
Villenoble, Les Essarts, Le Plessis-Dorin ,
xv e et xvi e s . — Armes : D'azur à 3 can-
nettes d'or . — (Bulletin vendômois, 1891 ,
p. 267) .

Gaynier (Famille), ou Le Gaynier . —
La Bonaventure, xvI e s . — Armes : D'azur
à la bande échiquetée d'argent et de gueule s
de trois traits, au chef d'or, à l'aigle éplorée
de sable . — (Bibi . de Vendôme, ms . 233 ,
fo I er )

Geffrard (Famille de) . — La Voute ,
xIxe s .

Géherbrant ou Gheerbrant (Famille) . —
La Challoire, La Choupardière, Les Noue s
(de Souday), xvm e et xIx e s . — Armes :
D'argent à deux pals écimés d'azur, som-
més chacun d'une étoile de gueules, à un
annelet brisé de même entre les deux étoiles .
— (Titres de la Choupardière) .

Géherbrant ou Gheerbrant (Jean-Laû-
rent), né et mort à Mondoubleau ou à la
Clioupardière près Mondoubleau, 1 737 -
1791 . — Il fut bailli de Mondoubleau e n
1764 (c'est le dernier bailli) . — Il fut nom -
iné délégué de Mondoubleau à l'assem-
blée de Vendôme, préparatoire aux élec-
tions à l'assemblée nationale . Il s'y fit
remarquer par la sagesse et la modéra-
tion de ses idées . Il fut nommé procureur
syndic de Mondoubleau en 1790 . — La
ville de Mondoubleau a donné son no m
à une de ses rues . — (Beauvais de St -Paul ,
pp . 204 et suiv .) .

Gélinet (Famille) . — Prépatour, xIxe s .
Gélinière (La), ancien fief, psse d'Am-

bloy (?) aujourd'hui disparu . — Il relevai t
de la seigneurie d'Ambloy . En 1528 i l
appartenait pour partie à Jean de Vimeur ,
comme héritier dans la succession de
Gilles de Vimeur et Jeanne de la Roche e t
aussi de Pierre de Vimeur et pour autre
partie à Guillaume Raffart ou Rossard .
-- (Arch . Nat ., l' 639, Il » 8) .

Gélinlère (La), aile . mét ., esse de S ie -
Geuumes . Ce lieu, de mente que l a
Maison-Rouge, relevait de Viévy-le-Ra-
hier, (xv e s .) . -, (Collection Sa!froy a u
Pré S t-Gervais, n o 34 .007 du catalogua (l e
1907) .

Gelotinière (La), anc. mét., psse de
Crucheray . — Elle est citée dans les titres
du xvIe s ., comme étant proche le Plessis .
— (Collection Beruault, titres du Plessis) .

Gelousière (La), h., c e du Gault, 31 hab .
— La Géloustière, (Etat-Major) . — Ce
lieu relevait de la Sgie du Gault . — La
tenue de la Gélousière appartenait en 163 3
à la famille Breton des Bordages, et fut
cédée au xvII e s . par Alexandre d'Alès ,
Sgr de Corbet, au chapitre N.-D. de Char-
tres, dont elle relevait cnsivement . Elle
était jointe à la Hidousière qu'elle paraît
avoir absorbée . — Elle a été vendue na-
tionalement en 1791 pour 20 .000 livres .
— (Arch. Eure-et-Loir, G 1103, I104 ,
11o6 . — Arch. L.-et-Cher, Q, [Motidoh-
bleau], n° 63) .

Gelroim, nom de lieu, près Mondou-
bleau. — En ce lieu Hugues Doublea u
donnait en 1030 OU environ une métairi e
à l'église N .-D . de Mondoubleau . —
(Chartes vendômoises, 33) .

Gemmetière (La) . — Voir Jametière .
Gendrerie (La), h., c e de Sargé, riv e

droite de la Braye .
Gendron (Famille) . — L'Arrêté (d e

Rahard), La Touche (de S t -Firmin), La
Varenne (de Vendôme), xix e s.

Gendron (Pierre-André), né à Beuil e n
Touraine en 1765, mort à Vendôme en
1814 . Il était fils d'un notaire . Il fit ses
études au collége de Vendôme, fut d'abord
médecin à la Chartre, et en 1800 se fix a
à Vendôme où il avait été appelé par l e
principal du collège pour soigner une
épidémie de scarlatine . — Le docteu r
Gendron était tout autant connu par s a
grande charité que par sa science incon-
testée . Il avait neuf enfants dont un fil s
déjà médecin à Vendôme au moment de
sa mort . Pierre-André Gendron était mem -
bre de la Société de médecine à Paris . I l
était arrière-petit-neveu de Claude Des-
hayes-Gendron, docteur de la Faculté de
Montpellier, médecin de Monsieur, frèr e
de Louis XIV et du Régent et un des
plus célèbres oculistes de son temps ,
(166o-175o) et ami de Boileau . — (Bibl .
Vendôme, I° Mémoires ms. de Duche-
min, III, p . 1 4 2 ; 2 0 Notes ms. de Ro-
chambeau . — Annuaire de Loir-et-Cher ,
1815, p . 48 . — Dictionnaire Busserolle
[Gendron]) .

Gendron (Arsène), fils du précédent ,
docteur médecin, membre corres pondan t
(le l'Acad . de Médecine, mort

à correspondant

	

111?NItS 'l'I t,

	

--

en 1854 à l'clge de 60 ans (?) . II était mé-
decin (le I ' Ilospice et du lycee à Vendôm e
et fut le premier Vendomois qui obtin t
le titre (le Correspondant du Ministère
(le l'Instruction publique . Il est l'au-
teur d'une notice historique sur la Cha-
pelle S t -Jacques et le Collège (le Vendôm e
(VeudîHne, r847) . Il a en outre fourni à
Pétigny de nombreux documents pour sou
Histoire du Vendômois . --- (Bulletin ven-
dômois, 1899, p . 193) .

Geneste (Famille de la) . — La Gras-
sière, xvtu e s .

Genetais (Le), éc ., e" d'Ambloy . —
Le Geneste, xII e s . (Chartes vendômoises) .

- i .e Genelav, xv I e s . (Titres (le Sasnières)
-_ Le Geneté (Cadastre) . -- Ce lieu paraî t
être le même que la Geneste, terre qui fut
(baillée par l'abbaye de l'I ;toile en 1146
à Marmoutier en échange d'une autre
proche l'abbaye (le l'I ;toile . — (Chartes
vendômoises, 90) .

Geneteix (I,es), f ., c e de Chauvigny . —
i .e Genelé, (Cassini) .

Geneterie (1 4 a), éc ., c e (le Faye .
Geneterie (1 4 a), h ., c e de S I -Martin-du-

Dois .
Genets (Les), h ., c e de Savigny . (Le

Petit S .) . — Les Genais, (Cassini) . — Ce
lieu relevait censiv t de Bouviers . — En
161 il est à Charles de Ronsard, 2 e fils
de Jean et d'Hélène de Perey, capitain e
au rég t de Périgord, tué à S t -Orner avan t
1654 . - Ce fiel était déjà à son père e n

- (Bulletin vendômois, 1900, p. 3 2 5 .
IZeg . (le Prunay, 1635 . — D'Hozier ,

registre IV, Généalogie de Salmon) .
Genlère (1 4a) . — Voir ,Juinière .
Genièvres (Les), h ., situé c eA de Lavar-

din et (le Villavard .
Gennes (Famille (le) . — Authon, La

hibochère, Cherchenois, Le Vigneau (d e
M(ntrouveau), l')isellerie (de Sasnières) ,
xvi e s. . / . Ormeau (de Villavard), L a
Rivière du Boille, La Pointe ou Ville -
marchais, L'Ormois et les Noues (de Sou-
duy), xvie s . - Armes : D'hermines à un e
fasce de gueules . -- (Malardier) . — Alias :
D'or à une fasce d'azur chargée de 3 besan s
d'or . -- (Armor . de l'Anjou) . — Alias :
11'argent au chevron accomp . en chef d'un e
étoile flanquée de deux roses . le tout de
gueules et en pointe d'une coquille de sable .

(Bibl . Vendôme, ms. J . Alexandre . )
Gennetière (I,a) .

	

Voir Jametière .
Gentil (Pierre), né en Vendômois au

xvi" siècle, fut secrétaire de ( .iusep])e
Cantbiauo, ambassadeur de l'ordre d e
Malte à Route eu 1565 . Il est auteur (le
divers opuscules italiens . - (Les Fran-
çais italicrnisanls au xvI" siècle par l ;utile
Picot, 19o7 ; cité aux Annales fléchoises ,
1 9u9, P• 169) .
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Gool?ro de Chabrignac (Famille ale) .
Itro(hepoisson, XIXe s .

	

Armes : l'ale'
d ' argent et de gueules (le 6 pièces, au (lie /
/ascé d'azur et d'or de 6 pièces .

	

(Busse -
rolle) .

Geofiré-Martin (Pauline (le), appelé e
encore Martin (le Geoffre . - Le. I'lessis -
Sasnières, xvie au xvul e s . • - La rllas-
sarie, Putereau, xVUIe s. -- Armes :
D'azur au chevron échiqueté d'or et d e
gueules, accompagné de trois étoiles d'o r
et chef, et d'un cerf passant au nature l
en pointe . — (Chan . Hubert, t . VI, p . 171) .
— L'armorial ms. donne à cette famill e
les armoiries compliquées qui suivent :
De gueules au lévrier contourné d ' argen t
marchant sur deux gantelets de soie de
même et tenant entre ses pattes un casqu e
d'argent grillé d'or et doublé d'an ge au -
dessous duquel est un pot-en-fête d'argent .
(De Maude au mot Martin) .

Geoffré-Martin, appelé le ('opilaia e
Geoffre - Martin (pour Geoffroy - Mari iii) ,
né à « Coubers en Bourdeloys », vers 156o .
— Il était premier capitaine an régimen t
de Navarre (composé en grande partie d e
huguenots) lorsqu'il acheta eu 1602 l a
terre du Plessis-Sasnières . - En 162o i l
était lieutenant-colonel au même rég i
nient . — En 1622 il se distingua tou t
particulièrement au siège de Mont pellier ,
— En 1624 le capitaine Geoffré-Martin ,
lieutenant-colonel au régiment de N a
varre, était nommé gouverneur de Bea u
gency et chargé de la garde du pont d e
cette ville . Sa famille, sons le nom d e
Martin de Geoffre ou de Joffre-Marti n
posséda Sasnières jusqu'à la Rév dtiti ni -
- (Biblioth . de Vendôme, Fonds Iton
chet, chemise I re [1624] et Fonds é
maint, carton Familles, au mot Rostaiu g
d'après le Duc d'Aumale, histone de .%
princes de Condé, t . I, p . 208, note, e t
les Mémoires de Bassompierre, C(illeu 1 in i
Petitot, t . II, p . 465) .

Geoffroy 1 e1, dit Geoffroy-Martel, ci u
quiéme comte de Vendôme, (clé I o t
1050), né en ioo6, mort en I o6o . 11éI ai t
fils de Foulques Nerra, comte d'Anjou e t
d'Hildegarde, sa seconde femme, et pa r
conséquent, demi-frère de la comtesse
Adèle, elle-même mère (lu jeune comte d . '
Vendôme Foulques l'Oison .

Geoffroy devint comte de Vendôm e
en 1032, époque où sa soeur la («mil esse
Adèle, inécoutente de sou fils Foulques ,
coupable d'ingratitude, se décida à vendre
à son frère la moitié du comté qu'ell e
avait conservée, et de lui abaulouuer se s
droits sur l'autre moitié, voulant ains i
punir un fils dénaturé . Geoffroy accept a
avec empressement et envahit le comt é
de Vendôme avec une troupe urméu
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((aulne il eu entretenait toujours tl sa
suite .

Son neveu (lui déjà s'était ri (le ses re-
présentations quand il l'engageait à avoi r
(les égards pour sa mère, fut assez fou pou r
aller lui offrir la bataille . Les deu x
troupes • se rencontrèrent dans la plaine
d'Huisseau à deux lieues au sud de Ven-
dôme. Les Vendômois ne purent teni r
devant les soldats aguerris de Martel, e t
presque tous furent tués ou pris . Quant
au jeune comte, il fut heureux de pouvoi r
trouver son salut dans la fuite . Geoffroy
devint ainsi maître de tout le comté d e
Vendôme .

Geoffroy était né le 14 octobre i oo6 . I l
n'avait donc que 26 ans lorsqu'il s'em-
para du comté de Vendôme ; mais il avait
déjà reçu en 1030, de la part de son père ,
la garde du château de Saumur . Il avai t
épousé le ter janv . 1032 Agnès de Bour-
gogne, veuve de Guillaume de Poitiers ,
duc d'Aquitaine, et sous prétexte que la
Saintonge faisait partie du douaire de sa
femme, il attaqua Guillaume II de Poi-
tiers qui retenait cette province et le fi t
prisonnier à Moncontour de Poitou l e
20 sept . 1033. Ce Guillaume était le fils
d'un premier lit de celui dont il avai t
épouse la veuve ; il le garda cinq années
prisonnier, ce qui lui permit de com-
mander en maître pendant ce temps l à
en Aquitaine . Le malheureux Guillaum e
fut, dit-on, enfermé dans la grosse tour
du château de Vendôme, qui, de lui, pri t
le nom de Tour de Poitiers . Il mourut
peu après avoir recouvYé sa liberté .
L'Aquitaine fut alors assurée aux fils
d'Agnès (1038) .

Geoffroy et Agnès firent leur résidenc e
au château de Vendôme dont les rem -
parts furent réparés par Geoffroy . Mais
il est peu probable qu'il ait construit la
grosse tour, ainsi que l'avance Pétigny .

On doit à Geoffroy et à Agnès deu x
fondations fameuses, savoir : Le monas-
tère de la Trinité et l'église collégiale d u
château qui prit le nom de S t -Georges .
Pour cette dernière, elle paraît être plus
spécialement due à la comtesse . La fon-
dation de la Trinité est de 1034 au plus
tôt mais sa dédicace n'eut lieu qu'en
1040. Quant à la Collégiale, elle paraî t
dater de l'an 1037, au moment du voyage
à Rome de Geoffroy . C'est à son retou r
qu'il y déposa le famaux bras de S t -
Georges qu'il avait rapporté d'Orient ,
avec la relique de la S te Larme dont i l
gratifia la Trinité .

En 1035 et 1036, Geoffroy fut occupé
dans une guerre d'autant plus malheu-
reuse, que lui-même s'étant cassé l a
jambe, était retenu sur son lit dans son
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(-bateau rie Vcud'»uw, et qu'il était trah i
par un (le ses principaux vassaux, Nihard
de Montoir(, lequel aVail cu l'art (l'inler-
resser à sa cause le C°' d'Anjou, propre
père de Geoffroy . l,e Cte (le Vendôme ,
vaincu, dut demander la paix aux condi-
tions onéreuses et humiliantes, que son
père exigea de lui (io36) .

C'est peu de temps après qu'il parti t
pour Rome offrir au Saint-Siège le con -
vent de la Trinité . I,à il se joignit au x
autres chevaliers chrétiens qui se ren-
daient en Sicile pour combattre les Sar-
razins, et ne quitta ce pays qu'aprè s
la défaite et le rembarquement des infi-
dèles (1037) . C'est à la suite de ce service
que l'empereur de Constantinople, à qu i
appartenait la Sicile, lui offrit les reliques
susdites, le bras de saint Georges et l a
Sainte Larme, qu'il se hâta d'accepter
comme le plus inestimable des trésors .

Geoffroy -Martel perdit son père l e
21 juin 1040, peu après la date de l a
dédicace de la Trinite, et le comté d'An-
jou lui appartint ainsi sans conteste . Il en
avait du reste le gouvernement depuis un
an que Foulques-Nerra était parti pour l a
Palestine. Le château de Vendôme fu t
dès lors moins habité par lui et sa rési-
dence principale fut à Angers.

Dès que Geoffroy fut comte d'Anjou, i l
songea à faire valoir ses supposés droit s
sur la Touraine, et réussit à en obteni r
du roi Henri I er l'investissement légal .
Alors, fort de son droit, il vint assiége r
Tours qu'il bloqua pendant un an . Thi-
bault, C te de Chartres et de Blois, à qu i
appartenait cette ville étant surven u
avec une année pour la débloquer, fu t
battu à plate couture et fait prisonnie r
(1042) . Il ne recouvra la liberté qu'eu
abandonnant la Touraine, et plusieurs
autres villes .

De ce moment, Geoffroy-Martel fu t
le vassal le plus puissant du roi de
France. Peu après, l'empereur d'Alle-
magne Henri III sollicita la main de sa
belle-fille et pupille Agnès (voir sa notice) ,
fille de la comtesse Agnès. Ce mariag e
s'accomplit en 10 43 .

En 1044, les deux fils du premier lit
de la comtesse étant devenus majeurs ,
Geoffroy convoqua les Etats de Poitier s
et remit à ces jeunes comtes le gouver-
nement de leur patrimoine. L'un eut
l'Aquitaine et l'autre la Gascogne .

En 1045, Geoffroy était à Rome pou r
assister au couronnement du gendre (le
sa femme Agnès, l'empereur Henri III .
Revenu dans ses Etats, il eut à souteni r
une guerre très longue contre Gervais ,
évêque du Mans, (lui s'était déclaré contre
lui plusieurs atmees auparavant et avait

réussi à lui rependre une partie (III lia s
Vendésuois . ((tl( t ;nerrc finit par le tr i
«nsl(h( de ( ;()llroy (psi s ' (nlparat (l n
Maine, dont le jeune («suie, protégé d e
Gervais, venait d( mourir, laissant . une
veuve (t tira "l'ami (lui durent fair de -
Vain I( vain(1u(ur.

Matis Gervais résistait (n(orc ; c'est
alors que Geoffroy commit rote actio n
(lui sl elle seule suffit à jeter lut discrédi t
sur tout( sa vie . Désespérant de s 'empa-
rer du prélat, il l'attira dans tut guet -
apens, sous prétexte de traiter (le la paix ,
et s'empara de sa personne qu'il retin t
prisonnière .

I'ur avoir sa liberté, Gervais fut obligé
de céder Château-du-Loir dont la sei-
gneurie lui appartenait (u propre (t qu i
depuis 7 ans soutenait héroïquement un
sWge de la part des troupes de Geoffroy -
Martel . Gervais fut obligé de s'exiler ;
suais, réfugié à la cour du roi, il fu t
nominé archevêque de Reims, et plus tard
devint même Chancelier (le France .

Geoffroy réussit alors à faire nomme r
év("«lnc dit Mans un Vendômois appelé
Vulgrii, fils d( Foucher le Riche, seigneu r
(lu Bouchet de Crucherav. Ce Vulgri n
rebâtit la cathédrale du Matis, tout a u
moins le transept et le choeur qui furen t
eux-mêmes remplacés au xIII e s .

Pendant (pie Geoffroy était occupé à
cette guerre avec Gervais, il crut devoi r
(étier aux instances du roi IIenri Ier qu i
l'invitait à rendre le comté de Vendôm e
a soin neveu .

Foulques l'Oison revint donc à Ven -
(l((uue, et là Geoffroy l'investit à itou -
V(an► du comté, à condition qu'il se re -
(omnaitrait vassal des comtes (l'Anjou
pour tout sou comité, lai et ses descen-
dants, à perpétuité . I)e plus, il lui fi t
cirer de reconnaître les privilèges de l apuer

soustraite à la vassalité de s
(onites de Vendôme pour relever immé-
diatement du S I -Siège, et placée sous le
protectorat direct des Ctes d'Anjou. Et
eueur( il obligea les VendômOis à reporte r
les appels de la justice de Vendôme au
présidial (le Baugé eu Anjou . Ceci se
passai( est l ' année to5o .

Les actes d'administration de Geoffroy
Martel et d'Agnès à Vendôme, pendan t
les 17 ans qu'ils occupèrent le comté ,
portèrent presque tous sur des choses
relatives à la fondation de la Trinité .
I'(irtant on voit Geoffroy réunir une
sorte de conseil d'arbitres, dans les pre-
miers tetul)s de sots séjour à Vendôme et
le charger de régler la question des emt -
Ii( . 1emenls (tes («Ions sur lus lotis d u
domaine du («tnté dams la foret (lc I,as -
Iitw,
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C ' est encore à Geoffroy (due l'on alla i
b111' le 1(Iève111e111 (Ie l ' abbaye (l e
Georges des (lois dans le (las Ven(linin is ,
et aussi la destruction de celle de S (
Itintay tombée en décadence . Ouanl à lu t
fondation d( l'église S t Martin (le ' l ' r0o ,
elle est bien (lue aussi à Geoffroy, mais i l
agissait là, 11011 (o usnée comte de Veiilàii e ,
tuais comme comte du Maine, al tendu (lu e
'l'roo ne fit partie (lu comté de Vendôm e
titre bien postérieurement à cette date .
Cette construction de l'église de ' Prou
ne peut dater (lue de l'époque oit Geof-
froy eut l'adnuuistration (lu Comité d u
Mante par droit (le conquête, vers 10 55 .

En 1057, Geoffroy eut c11core à s ' en-
tremettre pour obtenir la pïtix cuti( sou
neveu houlques et le C t (' de Blois . C'es t
là sort dernier acte (l'autorité sur les ,af-
faires du Vendômois .

I1 eut encore une guerre eu t 0 .58 contr e
son beau-fils Guillaume, duc d ' Aquitaine ,
fils (l'Agnès, mais celui-ci mourut d e
maladie sur ces entrefaites et eut pou r
successeur son frère Guy-Geoffroy, (hn '
de Gascogne, qui fit la paix .

Cette paix faite, Geoffroy se retira dan s
l'abbaye de S I -Nicolas d'Angers oit i l
mourut sous la robe de moine, le 1 .1 no-
vembre io6o, âgé seulement de 55 ans .

Sa première femme fut dotas Agnès (l e
Bourgogne, fille de Othon-('nillaunte ,
comte de la Bourgogne -'rra nsjtu'stn e
(Franche-Comté) . Elle m'ait épousé eu
premières noces Guillaume III, surnom
nié le Grand, duc d'Aquitaine et C ap ' de
Poitiers, mort en 1029, dont elle fut l a
troisième femme . Ce personnage avai t
d'abord épousé Almodie, veuve de Bison ,
C 1e (le la Marche ; il est eut Guillauuu IV ,
duc d'Aquitaine, qui fut le prisonnier d e
G .-Martel et mourut en 1o38 . En se
coudes noces, ce Guillaume le Gran d
épousa Brisca, soeur de Sanche, due (l e
Gascogne . Il en eut Eudes qui après Sa n
elle son oncle fut (lue de Gascogne . Celu i
ci aussi mourut jeune . Lcs fils (L'Agnè s
devaient les supplanter tous deux .

Enfin vint la dite Agnès, sa troisièm e
épouse, qu'il quitta au bout de 12 an s
pour se taire moine, et (le qui il eut le s
3 enfants suivants : t(() I'icrr(( ;uilluntne ,
qui fut Guillaume V comme duc (l'A(Itl i
taire et qui périt en 1058 ait siège d e
Sauteur flans sa guerre contre Geofl'r m
Martel ; 40) Guy-Geoffroy, qui d'aabon l
hérita de sort (leuti-frère Eudes («aulne (lu e
(le Gascogne puis (le son frère germai n
Pierre-Guillaume, comme duc d'Aquitain e
eu 1«58 ; 3°) enfin Agnès, élevée au (lia
Ivan (le Vende°mie, qui fut Impératric e
(l'Allemagne, (voir sa notice) .

Agnès de Bourgogne, dite impropre .
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tient Agnès de I«)lliers, parce qu'elle
était, par son premier mari, comtesse (le
Poitiers, (levait avoir au moins 6 ans (l e
plus (lite son second mari t froy-Martel ,
car elle se rencontre déjà mariée en ioi8 ,
alors que Geoffroy n'avait encore (lue
12 ans ; et elle n'épousa Geoffroy que
le Ier janv . 1032 . Comme Guillaume de
Poitiers était frère, paraît-il, de Hilde-
garde, mère de Geoffroy et par conséquen t
oncle du dit Geoffroy, ce mariage fut
déclaré incestueux par certains docteurs
du temps. Ce dut être là le prétexte saisi
par Geoffroy pour répudier Agnès lors -
qu'il lui plut de le faire, ce qui survint e n
1049 . Malgré cette répudiation, la com-
tesse Agnès paraît encore à côté de Geof-
froy en Io56, alors qu'ils fondent à An-
gers un nouveau couvent qui prit l e
nom de l'Evière (Aquaria), et fut maiso n
filiale de la Trinité . Le fait, que ce nouvel
établissement était pour la Trinité d e
Vendôme, engagea Geoffroy, pour la ré-
daction de la charte de fondation, à s e
faire assister de la compagne qui avai t
été avec lui associée, 20 ans auparavant ,
dans la fondation de la maison-mêre .
Quant au titre de Comtesse que prenai t
encore là Agnès, il était justifié en ce
sens qu'elle était parfaitement comtess e
de Saintonge par son douaire . Elle avai t
même choisi Saintes comme résidence ,
et c'est là qu'elle mourut le io nov . Io69 ,
sous l'habit de religieuse .

Cette seconde apparition d'Agnès
comme comtesse, aux côtés de Geoffroy ,
en Io56, a fait dire qu'après avoir été
répudiée, elle avait été reprise, puis ré-
pudiée encore ; mais le fait paraît plus
simple, et s'explique, sans scandale, de l a
manière que nous avons dite . La raison
de cette répudiation paraît être la stéri-
lité d'Agnès et le prétexte, une union
supposée incestueuse .

En secondes noces, Geoffroy épousa
Grécie (Graecia), vers 1050 ; on la trouve
aux côtés de Geoffroy et qualifiée com-
tesse en 1052 et 1053 . Comme Agnès
paraît encore après celà avec son titre de
comtesse de Saintonge, on en a de même
conclu que Grécie avait été aussi répudiée ,
puis reprise encore, car on la retrouve
toujours comtesse, en 1057 . La vérité
pour cette seconde femme paraît être que
Geoffroy fit annuler son mariage en Io5 8
pour la raison que Grécie ne pouvait plu s
avoir d'enfants . Elle se fit alors religieuse
et mourut, (d'après Grandmaison), en
io68 . Grécie était veuve en prem . noces de
Berlay, seigneur de Montreuil (Montreuil -
Bellay en Anjou) . Elle avait, de son pre-
mier mari, trois fils : Giraud, qui mouru t
en to67, ligues et Renaud .

Geoffroy, après épousa en 105( 1

une troisiè me femme qu'on appelle Adèle
la 'l'entonne . I I n'était plus jeune alors ,
mais pourtant à un âge oit il lui étai t
encore très possible d ' avoir des enfants ,
environ 53 ans . Peut-être était-il affaibl i
par une maladie inconnue, car se vouant.
sur le point de mourir en io6o, il laiss a
à cette troisième femme, en douaire ,
la ville de Saumur . Adèle la Teutonne
venait évidemment d'Allemagne . On ne
sait quelle était sa famille . Geoffroy
mourut le 14 nov. 1o6o, s'étant depuis
peu retiré au monastère de S t -Nicolas
d'Angers .

Ainsi, d'aucune de ses trois femmes, ce
personnage n'eut d'enfants . On ne lu i
connaît pas de bâtards. Un portrait de
G. Martel se trouvait dans la salle capitu-
laire du couvent de la Trinité . Rocham-
beau l'a reproduit dans le Bulletin ven-
dômois, 1873, p . 193, et dans son Ven-
dômois épigraphique, et de même Chan-
teaud, p . 2 . Ce portrait datait tout au
plus du xIIi e s . Un autre portrait du
même personnage existait à l'Hôtel d e
Ville de Vendôme et fut brûlé par les
Parisiens en 1 793 .

Les Etats de Geoffroy-Martel, . après
sa mort . passèrent à ses neveux, fils d e
son frère, qui s'appelaient Geoffroy le
Barbu et Foulques le Réchin . Ceux-c i
occupèrent leur vie à se faire la guerre .

Quant à Foulques l'Oison, fils de s a
soeur, il continua à jouir sans conteste
du comté de Vendôme jusqu'à ce qu'i l
mourut lui-même en io66 .

Cart . Trinité, voir table onomastique, aux mot s
Agnès comitissa, Gauf/ridus, Gaufredus, Gaufridus ,

Gausfridus, Gosfredus, Geoffroy Martel, Gricie, Graecia ,

Adèle la Teutonne, etc . . . et tome IV, pp. 443, 45 6 , 457 . —
Abbé Simon, pp . 47 à 77 . — L'Art de vérifier les dates ,

II, pp . 8w et 811 . — Pétigny, pp . 261 à 333 . — Cart .

saintongeais de la Trinité, Introduction, p. 4, note . —
Bulletin de la Soc. archéologique de Touraine, IX, p . 329 .

— Revue du Maine, VII, (1882), tu Sem ., p . 269 . --

G. d'Espinay, La légende des C. d'Anjou, 2 e partie ,
pp. 98 et suiv . — Bulletin vendômois, 1863, p . 93 ; 1865 ,

p. 215 ; 1 86 9, p. 235 ; 18 7 2 , p. 18 ; 18 73, p . 193 . — Bio-
graphies diverses, etc . — Loiseau de Graudmaison ,

Geoffroy, dit Martel, comte d'Anjou (1887) .

Geoffroy II de Preuilly, dit Geoffro y
Jourdain, huitième comte de Vendôme ,
de 1085 à I Ioz . Il fut comte en sa qualit é
d'époux d'Eufronie, soeur aînée et héri-
tière de Bouchard le Jeune, mort en 1085 .

Il était fils de Geoffroy, seigneur de
Preuilly et d'Almodie, non autremen t
qualifiée . La stère de son père était Aile-
lme de Blois, qui paraît proche parente
des comtes de Blois . Sa famille possédai t
héréditairement en Touraine les s e i g n e tl -

ries d(• Preuilly' et de la koeheposav .
Il parait tivoil eu ( h , sa . grand-mère Ante -
hue (le Blois des terres à Selommes (lu i
prirent . le nota de I'etit-Preuilly. Ce
non) de Jourdain, il (levait le tenir (l'u n
pèlerinage fait dans sa jeunesse aux lieu x
saints .

A peine courte (le Vendôme, il fut en -
gagé clans la guerre (lui existait entre les
princes d'Anjou, I ,oulgites le Réchin e t
Geoffroy le Barbu. Il y fut pris par le sire
de Beaugency qui le retint prisonnie r
dams sa tour pendant plusieurs années .
(1086 à 10[30) .

C'est alors qu'il eut recours aux bon s
offices des moines de la Trinité, à qui, au
moment de sols mariage, il avait donné l a
terre de Baigneaux en Vendômois, terre
qui était de son propre héritage . Pour
se les rendre favorables, il obtint de l a
comtesse qu'elle leur donnât l'église d e
Savigny, là où déjà ils avaient un prieuré .
C'est à la faveur de ces dots qu'il dut
obtenir le prix de sa rançon .

C'est alors qu'il put faire dans sa bonne
ville de Vendôme son entrée solennelle
(1090) .

1,'abbé Simon rend compte de cette
cérémonie où les sires de Lavardin, de
Montoire, de Poncé et de Courtiras ser-
virent, dit-il, d'écuyers au comte .

Geoffroy eut encore une guerre mal-
heureuse avec le sire d'Amboise, et son
allié ( .nicher de Château-Renault y fu t
fait prisonnier (1096) . Il dut implorer l a
paix et céder la seigneurie de St-Cyr-du-
(';attlt qui dès lors fut soustraite au comt é
de Vendôme.

I'eu après recommencèrent entre le
comte et l'abbé de la Trinité, les mêmes
querelles qui avaient occupé leurs prédé-
cesseurs . Celles-ci eurent la même fin, e t
Geoffroy fut obligé de s'humilier devant
l'abbé pour obtenir la levée de l'excom-
munication qu'il avait encourue .

C'est alors que pour expier ses fautes
il dut partir pour la Palestine, où il re-
joignit l'armée des croisés en I101 . L'an -
née suivante il fut pris dans un combat
près (le Jaffa et périt dans les tortures
( 1102) .

Aussitôt après sa mort, la comtess e
s'empara de nouveau de l'église de Sa-
vigny qu'elle avait pourtant donnée elle -
même à la Trinité en 1090, et fut pour
cela à nouveau excommuniée . Elle fut
obligée encore de se soumettre, et de
rendre cette église au monastère .

=eof froy de Preuilly et i,ufronie eurent
deux fils : Geoffroy-Grisegonelle qui fut
comte, et l ;sebirard qat fuit seigneur d e
Preuilly . Quant à un troisième fils qu e
quelques-uns lui supposent en h) personne

(le I ;ngebaull, nrcheve mie' de ' futur s, i l
est tout-à-fait coitluitve . Cet I~iigebaud
de Vendôme étant. réellement. fils d e
l,euffroy-l'a en (le Vem b u te, et petit-fils
(le ligelh ;md le Breton . (Voir sa notice) .

Pétigny. P P . 3 2 4, 344, 3 1 8 , 38 9, 39 o , 3 9 2 , 399, 4 00 , 4"4 ,
4 i2 , 4 1 4, 4 1 5, 43 5. - Cart . Trinité, 11, 215, 3 18 , 331,'414 ,
355, 356, 400, 402, 405 . - l'art . vendelmois de Mann .
28 A . et 65 A . — L ' Art de vérifier les dates, II, p . 8i 2 .
Abbé Simon, I, p . 84. - Busserollc, Dictionnaire, art .
Preuilly, et Tours (archevtqucs de), p . ton. - Bulleti n
vendômois, 1910, pp. 144 à 172 et 183 à 208 .

	

R . a c
St -Venant, Etude sur les Ciel de Vendôme de la Illaiço n
de Preuilly, 1910, pp . 6 à 9 .

Geoffroy III, (lit Geoffroy-Griscgonelle ,
neuvième comte de Vendôme, (le ) 102 à
1145 . (Ganfridus grisa-ttwtica ou gt'isa-
gonella) . Il portait ce surnom à cause (le l a
tunique grise dont il était généralemen t
revêtu . — Il succédait à son père Geof-
froy- Jourdain, du vivant meute de su
mère, niais on ne le voit qualifié comte
qu'à partir de 1105 .

Le premier acte connu de Geoffro v
est son mariage que l'évêque de Chartre svoulut empêcher sous prétexte d'un e
parenté qui n'a jamais été prouvée .
Il épousa en 1105, Mathilde, fille d e
Hugues IV, surnonumé Capelle, vicomt e
de Châteaudun, et de Agnès de Fréteval ,
surnommée Comtesse, fille elle-même d e
Foucher, second seigneur connu (le Pré-
teval . Cette Mathilde était veuve de
Robert, vicomte de Blois, dont elle u e
paraît pas avoir en d'enfants .

Presqu'aussitôt après son mariage ,
Geoffroy eut avec Thibault, C 11 de Blois ,
une guerre malheureuse dans laquell e
il fut fait prisonnier (i Io() à 1107 ?) .
Tout comme son père, il eut recours à
l'abbé de la Trinite pour arriver à paye r
sa rançon. Mais de même encore (lue d u
temps de son père, la querelle inévitabl e
recommença entre les deux forces rivale s
qui se partageaient la possession des
terres vendômoises, le Comte et l'AMI►(• .
Ces difficultés nouvelles n'eurent pu s
des suites aussi graves, néanmoins, l e
comte n'eut jamais que des rapport s
tendus avec les monastères de la region ;
ce qui fait que, voulant comme ses pères
se livrer à des fondations pieuses, il ét a
blit près d'Authon, sur les frontières d e
la Touraine, dans un ancien prieur é
de Marmoutier, un monastère véritable ,
auquel il accorda (les terres nombreuses ,
et situé assez loin de Vendôme, pou r
qu'on ii ' ait pas à craindre les mêmes in-
convénients (lui rendaient le voisinag e
(le la Trinité aussi insupportable au x
suzerains du pays . Ce fut l 'abbaye d e
1'l,toile .
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Outre la guerre malheureuse qu'il avai t
eue avec le comte (le Blois au commence -
ment de son mariage, Geof fcoy prit encor e
part à d'autres expéditions. Il suivit
son suzerain le C te d'Anjou dans la guerr e
du roi Louis le Gros contre le roi d'An-
gleterre en Normandie, en 1118 . De cett e
guerre, il rapporta la fameuse châsse
avec les reliques de S te -Opportune qu'il
fit déposer dans l'église S t-Georges. Cett e
châsse y resta jusqu'à la Révolution.

Il eut encore en 1134 une guerre par-
ticulière avec Sulpice, seigneur d'Arn-
boise, afin de porter secours à Renault,
Sgr de Château-Renault, son allié et son
parent . Mais cette guerre fut encore mal -
heureuse ; il fut battu et pris. Il resta
près d'un an prisonnier .

En 1136, il prit encore part, avec l e
Cte d'Anjou, Geoffroy Plantagenet, à la
guerre de celui-ci contre Etienne de Blois ,
roi d'Angleterre, guerre qui fut portée en
Normandie . Elle se termina par la défait e
des Angevins ; ils durent demander la
paix .

Vers 1140, le comte Geoffroy parti t
pour la Palestine, où, d'après l'abbé Si -
mon, il serait resté près de 8 ans . Mais
en réalité il ne paraît pas y avoir guerroyé
plus de 4 années et mourut non en 11 34 ,
mais en 1144, au plus tôt, à son retour
de Palestine, dans le couvent de S t -Gilles
en Languedoc où il s'était arrêté. Il est
certain qu'il vivait encore en 1144 (Trin .
499 )

Quant à Mathilde de Châteaudun, bien
que la forme de rédaction de la chart e
486 de la Trinité semble la faire consi-
dérer comme morte en 1139, il apparaît
néanmoins qu'elle survécut à son mari .
C'est elle qui, vers 1130, alors que soli
mari était prisonnier de Sulpice d'Am-
boise, s'avisa d'acheter la Sgie de La-
vardin à son possesseur Aymeric-Gaylnar
dont les descendants néanmoins en con-
servèrent une faible partie .

Avant de mourir, Mathilde de Château-
dun fonda dans la ville de Vendôme, o u
plutôt en dehors de la ville, au delà d u
Pont-Perrin, le couvent des Templiers ,
qui fut depuis celui des Cordeliers, au-
jourd'hui le Calvaire . Cette fondation ,
faite vraisemblablement vers 1140 serai t
une des premières maisons des Templiers
de France . La comtesse s'y fit enterrer.

De son mariage avec Mathilde, Geof-
froy Grisegonelle avait eu trois enfant s
1 0) Jean, qui lui succédait ; 2 o) Geoffroy ,
dit de Lavardin, parce qu'il fut apanagé
de cette seigneurie, qui ne vécut pa s
vieux et n'eut pas d'enfants, s'il faut en
croire les Chartes qui ne parlent de lu i
(Ille deux fois, eIt 1130 et 1 140 (Trin .

470 et 484) ; 3(") 1 1 11e fille,qui aurait épousé
vers 11401 Hamelin, qui fut Sgr de Fréteva l
après son frère Nivelou 111, et qui lui -
même mourut vers 1160, laissant pou r
fils Ursion II . Cet Ursion II continua l a
descendance, et lui-même eut pour fille ,
entre autres, Philippa, qui paraît se ren-
contrer plus tard sous le nom de P . (l e
Fréteval ou P . de Lavardin . Cette dernièr e
eut procès avec les comtes de Vendôm e
au commencement du xIIIe s . — L'abb é
Simon donne encore pour fils à Geoffro y
Grisegonelle, Barthélemy de Vendôme ,
qui fut archevêque de Tours ; mais ce
Barthélemy fut plutôt son petit-fils, fils
du C te Jean et de Richilde de Lavardin .
— Voir Lavardin .

Abbé Simon, I, pp. 94 à 103 . — Pétigny, pp. 200 ; 42 1
à 423 ; 433 à 435 ; 450 à 453 ; 457 . — L ' Art de vérifier les
dates, II, p . 812 . — Bulletin vendômois, 1910, pp . 149 à
153 ; 1912, pp . 189 et suiv. — R . de St -Venant, Plude sur

les comtes de Vendôme de la maison de Preuiily, pp . 9 à 14.
— Cart . Trinité, 470 et 484 et voir tables, aux mots
Gof tridus III et Grisagonella .

Geoffroy I er , cinquième abbé de la Tri-
nité (1093 à 1132) . C'est le plus célèbre
d'eux tous . Il vivait du temps des comtes
Geoffroy-Jourdain et Geoffroy-Grisego-
nelle . Il succédait à Bernon .

Il était fils de Henri, seigneur du Lion
d'Angers, et petit-fils de Robert le Bour-
guignon, seigneur de Craon et de Sablé ;
si bien que la Revue du Maine (année
1886, 2 e semestre, p . 349), l'appelle Geof -
froy de Craon . — Mais il est plus connu
sous le nom de Geoffroy de Vendôme . —
Il avait un frère appelé Hugues-Baudoin .

Il était moine à Vendôme même et par -
mi les plus jeunes, lorsque son mérite et
ses vertus, non moins que sa haute nais-
sance, le firent élire abbé le 21 août 1093 .
On pense qu'il n'avait alors que 25 ans .

Ce choix fut heureux . L'Abbé Geoffroy
peut être regardé comme le type le plu s
accompli des grands Abbés du moyen-âge,
caracterisant une époque .

Il se fit bénir par Yves, évêque de
Chartres, l'année même de son élection .
Mais ayant eu l'imprudence de lui jurer
obéissance comme les autres abbés du
diocèse, sans plus penser aux privilèges
de son abbaye qui relevait nuemen t
du St-Siège, il eut de tels reproches d e
ses moines qu'il dut partir incontinen t
pour Rome afin de se faire relever de son
serment . Il fut reçu par le pape Urbain I I
qui lui accorda ce qu'il désirait et le trait a
avec beaucoup d'honneurs . Il l'investi t
comme ses prédécesseurs du titre d e
cardinal de S te -Prisce et confirma les
privilèges de son Abbaye .

Geoffroy, pendant sou séjour à Rome,
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('11t l ' 111'casi(,II de tendre de signalés set
VlCiS an J'al,r I ,.lutin, Celui ci avait 1l s e
défendre contre la tact ion de Pauli ball e
('Illl,t'rt (IIII 1(11'111 .11'ee Yeti pailis .tlis tall e

p artie (le la ville de Route . I,',tbbé de l apartie
par l ' ascendant de sou ca r actère ,

sa volonté, ('tllltite :uIssi pal' S()11 argent
(lui lui permit (le lever des troupes, réussi t
A. reconquérir pour le pape Urbain l a
ville de Route, et aussi le palais du Latran ,
résidence des papes, resté jusqu'alors
aux nulius (le son compétiteur . 1 ;11 109 4 ,
Geoffroy rentra (tans son abbaye, comblé
(le gloire et d'honneurs ; et en 1096, il eut
la satisfaction d'y recevoir le même pap e
urbain 11 et cela pendant 12 jours, du
I (é février au 3 mars .

I,'Abbé de Vendôme, au cours de so n
existence, passa jusqu'à douze fois les
Alpes pour rendre au S t-Siège l'hommage
qu'il lui (levait . Trois fois il fut fait pri-
sonnier en chemin, et (d'après l'abb é
Simon) fut souvent en (langer de perdre
la vie .

Maintes fois, le roi Louis le Gros, qu i
l'estintit fort, l 'employa dans les plus
grandes affaires de l'Etat, et le consult a
en de nombreuses occasions .

Ce qui donne à l'abbé Geoffroy une
physionomie à part de tous les autres ,
c'est l'extrême énergie qu'il déploya pou r
défendre les privilèges (le son abbaye ,
tant contre les comtes de Vendôme qu e
cont re les évêques . « II sut ainsi conserve r
ces droits et même les augmenter consi-
dérablement » . (Abbé Simon) .

Il fut d'une extrême sévérité au suje t
du maintien de la discipline parmi se s
moines et se montra impitoyable dan s
la répression des fautes .

Sa querelle avec le comte Geoffroy -
Jourdain fut si grave, qu'il fut oblig é
ale fuir, non sans avoir mis tout le Veu -
(IIIIi )ls cil interdit (1 0 0 7) ; et cet interdi t
ne fut levé que plusieurs années après .

I)n temps (le l'abbé Geoffroy, l'abbay e
de Vendôme fut une des plus illustre s
du royaume et aussi une des plus régu-
lières, et l'abbé lui-même s'en vantai t
avec orgueil .

Mais ce qui rendit surtout célèbre
ce persotuulge, ce sont ses lettres . Elles
sons divisées en cinq livres et ont ét é
1ntbliécs par le père Sirutout en 161o .
.,les sont adressées aux Papes, aux

évêques de Chartres et autres, à (le s
abbés, et. enfin il des particuliers . I,a )lu s
connue est, celle adressée à Robert d Ar-
brimsel, nbbé•(le I r ontevraull, dans la -
quelle il lui reprohhe (injustement . d u
reste)), de tolérer dans son monastère
le In 'lange (les deux sexes .
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I,t' nléna . abbé a laissé plusieurs ou-
vrages de liure iustructiou religieuse .

Il mourut le 26 mars 1132 (1133, N . S .) .
I1 eut pour successeur l'abbé Fronuanl .

Cart . Trinité, 354, note (1096) . et voir table aux uu't *
G . abbas ; Gaufrrdus, abbas ; Gauf fridu.s, abbas ; Gau •
fridus,abbas ; Gof/redus, abbas ; Ga/tridus, abbas ; Geof -
froy, abbé ; et tome IV, P . 413 nu mot Go/tridus, abba .v
l'indocinensis. -- Abbé Simon, I1, pp. ma (1 163 ,
Gallia Christiana, VIII, p . 1368 . --- Compte rendu dot

séances du Congrès archéologique t Vendôme en 1872 ,
pp . 171 à 27 4 . — I,uc Compain, Laide sur Geoffroy the
Vendôme, 1891 . — Bulletin vendômois, 1884, pp. 140 à
158 ; 1892, pp. 28 à 43 et 162. - Dupré, Lande local, .
sur les lettre s , de Geoffroy de VeadÇme . -- Abbé d e
Préville, Appréciation de l'abbé Geoffroy de Vendôme ,
d'après ses lettres . — Biographies diverses, etc ., etc .

Geoffroy II, treizième abbé (le la Trinit é
I222 à 1223 . — Il succédait à l 'abbé lia-
melin ; Jean IV était alors C te de Vendôm e
— Il mourut le 27 novembre 1223 et eu t
pour successeur l'abbé Hugues . - (t « art .
Trinité, 558 note 1, 663 note 1, 66() note
5 ; t . IV, Pp . 447 et 449. -- Ga/lia (
tiana, VIII, p . 1373) .

Geoffroy-Payen, Goffridus ou Gaufre -
dus Paganus . — Ce personnage parai t
assez souvent dans les chartes de la fi n
du x I e et du commencement du xit" siècle .
A propos de ce nom de .l'aven, Merle '
dans son Cartulaire de Tison (Charte t to ,
p . 141 note 1) se livre à une dissertatio n
assez étendue de laquelle il résulterai t
que Payen voulait dire paysan, celui qu i
portait ce nom étant généralement u n
riche propriétaire rural mais roturier . I l
confond Geoffroy-Payen avec Gautie r
Payen et le dit tout de même de l'en
dôme et ajoute que son fils Barthélem y
arriva à la noblesse, tandis (lue le frév e
de celui-ci, autre Gauthier, conserva sti l
nom de Payen et vécut bourgeoisemen t
à Vendôme . Il y a là plusieurs erreurs . I .;I 1
réalité ce nom de Paye'', ou plutôt ce su r
nom, porté au mitoyen-âge par un tisse/,
grand nombre de personnages, sembl e
avoir été donné à ceux dont le baptêm e
était, pour une cause ou une autre, dif tété ,
(ils étaient sans doute ondoyés) . On lem
gratifiait alors du surnom de poven ,
qui veut dire homme non chrétien ; et ce
surnom leur restait .

Geoffroy-Payen, cela est surabondan t
nient prouvé par les chartes, était fil s
(sans doute le 2 (') de Ingelbaud le Breto n
et (le Hildegarde ou Ilontitille ; ses frère s
étaient Vulgrin (que nous appelons 11'•) ,
Ilugues et boucher le Clerc .

On le voit paraître pour la première
fois vers 1o6o chues la charte 177 d u
Marmoutier i'i',idôMois ; avec. SU nier( ,
femme d'lugelbaud, et .ses frères Vulgrin
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et h'oucher, il reçoit (les moines certaine s
sommes qui le désintéressent pour l a
terre de Boiselle ou Boisseau ; il paraî t
encore avec sa mère en 1079 dans un e
charte (le la Trinité ; en 1094, avec son
frère Vulgrin, il donne à Marmoutier
l'église de Lancé . En iio8 ou 1ria, il
est témoin des dons de son propre fils
Barthélemy, qui avec sa femme Guiburg e
et son beau-père Payen, seigneur de Mon -
doubleau, donne à Marmoutier certaines
terres à S t -Hilaire . Il paraît encore vers
1125, à moins que ce ne soit un autr e
Geoffroy-Payen, dans la charte 77 d e
Tiron relative à Melleray .

D'une femme inconnue, Geoffroy -
Payen eut les quatre enfants suivants :
10) Barthélemy (le Riche ou de Ven-
dôme) ; 2 0) Ingelbaud ou Engebaud 9ui
fut archevêque de Tours après avoir et é
prévost de Vendôme ; 3°) Vulgrin (qu e
nous appelons III e ), et 40 ) Maria, femm e
de Aymeric-Gaymard de Lavardin, pèr e
et mère de Richilde qui fut comtesse d e
Vendôme et de Jean de Lavardin .

Nous n'avons pas pu trouver le nom
de la femme de Geoffroy-Payen ; null e
part les pièces qui parlent de ses fils
nombre de fois, ne nomment leur mère .
— Voir Bouchet-Touteville .

Carlu? . Dunois de Marna., 69, 17o, 182, 225 . —

Cartul . blésois de Marna ., 112 . — Carie vendômois de
Mann ., 12, 128, 177, 187, 6r A . — Cartul . de la Trinité ,
288, 3 1 9, 4 20 , 433, 521 . — Cart. Tiron, 77 note, 119 note.
— Pétigny, p . 358 .

Georgerie (La), écart du bourg, c e de
Cellé .

Georget (Famille) . — Les Créneaux (de
St -Quentin), La Hotterie, La Voute, Pins-
cl-Turnay, La Cunaille, Les Roches (de
Songé), Le Vau de Sougé, Les Quatre-
Seigneurs, La Roche-Vermand, La Pi-
cottière (de Villetrun), Villemisson, xv e au
xvie" s . — Armes : D'azur à une fasce
d'or, accomp. de 3 pointes de dard d'ar-
gent .— (Busserolle) .

Georgetterie (La), f ., c e d'Authon . —
Ancienne métairie qui relevait censive-
ment de l'Etoile . — En 1549 elle est à
Colin Cochon . — En 1634 à Marin Cochon
et consorts . — Plus tard elle est du do-
maine de Conichard . — (Arch. Nat ., P 605
et 606) .

Georgetterie (La) ou Georgettière, f . ,
c e d'Epuisay . — En 1590 ce lieu est à
Jean Deniau . — En 1643, au même ou
autre Jean Deniau, officier de Sa Majesté ,
mari de Anne Poulard, qui marie sa
fille Anne à René Belot, fils de Jacques
Belot, notaire . — (Registres de Mazangé,
1590 et 1643) .

Georgetterie (1,a), éc ., c e de Villedieu .

Georgettière (I,a) ou Georgetlerie, h ., ce
de St -Gourgon. — Les George/fières
(Cassini) .

Gérard (Famille) . — La Fosse (de Fon -
taines), xvIIIe et xix e s .

Gérard, abbé de la Trinité . — Voir
Girard .

Gerbault, anc. mét ., psse de Lancé . —
Elle relevait censivement du Bouchet -
Touteville . — (Bibl . de Vendôme, terrie r
du Bouchet, p . 304) .

Gerberon (Famille) . — Les Vaux (de
Sargé), xvI e s . — Vaublusson, xvII e s .

Gerbettière (La), ancienne ferme au-
jourd'hui détruite, c e de .Troo.

Germaude de la Courbe (La), ancien fief ,
paroisse de Selommes . — Il relevait à
foy et h. du Bouchet-Touteville. —
(Chartrier de Meslay, papiers du Bouchet -
Touteville) .

Germenet (Le Grand et le Petit), fermes
situées : le Grand, sur le Plessis-Dorin et
le Petit, sur Souday. — Germenay ,
chapelle, (Cassini) . — Il existait au Gran d
Germenet une chapelle dédiée d'abor d
à N .-D ., puis à saint Eutrope . — Or, Saint
Eutrope était l'apôtre de la Saintonge ;
il vivait au premier siècle de l'église e t
subit le martyre à Saintes ainsi qu e
sainte .Estelle, vierge, qu'il avait con-
vertie . — Au temps du moyen-âge, la
tête de saint Eutrope fut transférée dan s
l'église de la Trinité de Vendôme d'o ù
vint le culte qui lui fut rendu dans l a
contrée .

En 1304, les dîmes de la seigneurie de
Glatigné furent données à Jean de Vilett e
ou de Villiers, prieur de Souday et curé
et administrateur de la chapelle N .-D. de
Germenet, pour l'entretien de la (lite
chapelle ainsi qu'une place de terre pou r
y bâtir une grange dimeresse . Les cha-
pelains de cette chapelle paraissent avoi r
été toujours depuis cette époque le s
prieurs ou curés de Souday . — En 1398 ,
Jean Foucauld, curé de Souday, laissai t
par testament une somme de 5 sous (de
rente ?) pour l'entretien de la dite cha -

pelle . La chapelle de Germenet, en 1741 ,
etait dotée d'une nouvelle cloche don t
le parrain était Julien- Pourmarin, no -
taire royal à Souday. — Cette chapelle
existait encore au temps de Cassini qui
l'indique sur sa carte .

Elle dut disparaître au commencemen t
du xix e siècle . Elle fut vendue nationale -
ment en 1795, comme appartenant à l a
cure de Souday, pour 9 .000 livres . Elle a
aujourd'hui complètement disparu et
n'est plus représentée que'par une croix
de bois qui porte une double niche con -
tenant les deux statues très mutilées de
Saint 1,utrope et de Saint Nicolas . —

(1l UMI,IZA111)E

(Collection Iug . Vallée, Ms . l'asty de l a
Ilylais, Notes diverses, II, f" t4, d'aprè s
les Arclr . de la Sarthe, Il 18, n o 1 .1 [Il 304] .
-- Abbé Blanchard, Perche et Percheron s
I I,c Plessis-Dorin, p . 6! . -- Arch . (le L .-et -
Cher, Q [Mondoubleauj, no 284. -- Ren-
seignements locaux . — Abbé Blanchard ,
Notice sur Souday, p . 68) .

Germeraude ou Germerande, anc. fief,
p sse de Faye . — Il était uni au fief de

psse et relevait comme lui du Bouchet-
'l'outeville à foy et h . Il s'étendait auss i
sur la paroisse de Selommes et ses terres
de Selommes relevaient censivement d e
Cornailles . — En 1474, le bois de Germe-
rande est à Jehan de Lespine . — Aux
xvie , xvii e et xvie" s . il est aux Sgrs de
Faye et n'en fut détaché que momenta-
nément pour apanager des membres de
la famille de ces seiglieurs . — (Chartrie r
de Meslay, liasse du Bouchet-Touteville .
-- Titres de la terre de Faye . — Archive s
nationales, P 635, 11 93) .

Germinerie (La), éc ., c e de Prunay .
Germont (Famille) . — Les Julianières ,

xvill" siècle .
Gervaise de Mayenne, Ctesse de Ven-

dôme, femme de Pierre de Montoire ,
quinzième C te de Vendôme . — Voir
Pierre . — Ses armes étaient : De gueule s
à o écussons d'or, 3, 2 et 1 . — (H. de la
Vallière) .

Gervasière (La), f ., ce d'Arville . —
Voir ( ;irrrrdière .

Gervasière (La), anc. mét ., paraissan t
située psse de Bonnevau, et qui apparte-
nait au xvi e s . à Marie de Boustillac,
s cu► e de Pierre Macé, bâtarde . — Ses
biens, à sa mort, survenue en 1536, reve-
naient au duc de Vendôme qui les aban-
donna, y compris la Gervasière, à Pierre
de la Curée, Sgr de la Rocheturpin, gou-
cerneur dit Vendômois . — (Arch. de la
Soc iété archéologique du Vendômois ,
Titres de Sasnières, carton 2, chemise 9,
pièce .I) .

Gésinière (I,a), ancien fief, psse de s
Itoebes-1,'Ivesque . Il relevait des Roche s
;i foy et h . simple . — Jusqu'au xvI e s . ,
am l'appelait aussi Johannet . Il était situé
au bourg mêiiie des Roches .

Val 1370, Robert de Courval, prêtre ,
\enflait la Gésinière à Jean le Charron ,
aussi guêtre, mais dès 1418 ce fief était à
Motel Dieu de Vendôme . — Dans la
leux k 'u►e moitié (lu xvi" s ., les frères de

I't b'tel Dieu le vendirent à Raphaël de
'l'aillcvis, Sr de la Mézière, dont le fie f
(de la Mézière) relevait de la (ésinière .

I )ii des aveux des Sgrs de la Mézière
ü lu ('ésinièrc cri lnoo et: 163o .

	

La
1 'ésiuière plissai connue les lettres bien s
de l'Hôtel Dieu de Veto toute aux pères
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de l'Oratoire. Mais ceux-ci paraissant;
l'avoir donnée à bail à long ternie, et ,
vers 1700, on voit Dlle Aune Esnault ,
veuve Pierre Ebert, sieur de la Gésinière ,
procureur à Vendôme, être parmi les cen-
sitaires de la Blotinière .

"De la Gésinière relevaient en fief troi s
autres qui étaient la Mézière, les Monts e t
la Boissière . Ces deux derniers furen t
réunis à la seigneurie de la Mézière .

Arch . Nat ., PP 5o, vol . 6, n0" 30 et 31 . — Arch . I,0ircl ,
A 16 24, p. 5 5 . — Titres de la Blotinière . — Bibi . de V'e n .
dôme : 1°) Ms . 285, pp . 67, 88 et 109 ; 2°) Ms 286, pp .
37, 73 et 208 .

Gestas (Famille de) . — Saint-Georges-
du-Bois, xixe s. — Armes : D'azur à l a
tour d'argent maçonnée de sable (St - Allais) .

Gestres . — C'était le nom d'une métai-
rie située près Baumé, psse d'Arènes, et
cela aux titres de l'Oratoire. — (Bibi .
Vendôme, Ms . 285, p . 366, année 1537) ,

Geuffron, Gueffron ou GuilTron . (Va -
mille de) . — Beauregard (de Lunay) ,
xv e s . — Armes : D'azur au chevro n
accompagné en chef de deux étoiles et e n
pointe d'un trèfle, le tout d'or . — (Lam-
bron de Lignim) . — Alias : D'argen t
au lion passant de gueules, armé et lakn-
passé de sinople, traversant une branch e
de sinople fruitée de cinq pommes de pin de
sable . — (Busserolle) .

Gherbrant. — Voir Géherbrant.
Gibaudière (La), f ., ce de la Chapelle -

Vicomtesse . — La Hubaudière, xvI e s .
La Hibaudière (Cassini) . — Ce lieu faisai t
partie de la terre des Matras . — (Arcli .
Nat . S, 5001 B .) .

Giberdière (La), écart du bourg, c e de
Villemardi .

Gibert (Famille) . — S t -Agil, xvn►" et
xixe siècle .

Giffart (Famille) . — La Quaiiière ,
xviii e siècle .

Giffay . — Ce lieu nous est présent é
comme un fief vendômois, acquis sur l n
fin du xvi" s ., par Benjamin de Vignolles ,
gouverneur de Vendôme. Mais nous n' a
vous pu en trouver l'emplacement .
(Bulletin vendômois, 18 75, p . 37) .

Gigon (Famille) . — La Manière ,
xixe siècle .

Gigoul (Famille) . — Les Batailles ,
xvie et xvie" siècles. — Armes : !)'azu r
à deux épées d'argent garnies d'or en sau-
toir, la pointe en haut . — (Party (le la
1-Iylais) .

Gilbert ou Gillebert (Famille (lé) .
Blanchétoile, La Barre et la Rivière (d e
Sasnières), le Chesnay (de Prunay), xvtt e
siècle .

Gilbert-Gaulmin (Famille) . -- lflarcilly
ovin" 5 .

1 3,1 ----
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Gilette (Mantille) .

	

La Mézière, xv e s ,
Girardière (La), f ., ce rie Mazangé .
Gilardières (Les), deux fermes, c" d'Oi -

; ;rt)' .

	

La Girarderie, (Cassini) .
Gilles (Famille) . -- Les Sablonnière s

(de I)roué), xVI e et xvII e siècles .
Gilles de Fontenailles (Famille) . '—

La Grue, xvI e au xvIII e s . -- La Roulière
(d'Azé), Le Vigneau (d'Epiais), Le s
('lnrurellières, Teillé, Martigny, xIx e s . —
Armes : D'argent à 3 biches de gueule s
passantes, posées 2 et 1 .

	

(Busserolle) .
Gilottière (La), h ., c e de Savigny . —

Ancien fief relevant de Savigny à foy-h .
et demi-livre de cire de service . — I l
avait pour censitaires les métairies de l a
(iillottière, de la Richardière, la Croche-
tière, la Cailletière, la Bicherie, la Hu-
berdière . — En 1467, il est à Renault
de Courcillon qui en fait l'aveu . — En
1493, il est à Claude Salmon, trésorier
du Vendômois, Sgr du Chatellier. — I l
paraît ensuite rester entre les mains des
Sgrs du Chatellier . — (Arch . Nat ., P 691 ,
n° 8o ; P 695, n° 2 ; P 697, n° 2 . — Arch .
du Cogner, E 33, 3 . — Bulletin vendômois ,
1900, p . 252 . — Arch . L .-et-Cher, E 17 . —
Bibl . Vendôme, Terrier du Chatellier au
xvIIIe s .) .

Ginestous (Famille de) . — Challay ,
xvIII e s . — Armes : D'or au lion de
gueules . — (La Chesnaye) .

Gingueletterie (La) . — Voir Guignelet-
terie .

Girard (Famille de) . — Les Bidaudières ,
xvll° s . — Armes : D'or au lion de sabl e
surmonté en chef de deux fasces de gueules ,
chacune chargée de trois besants d'or . —
(Bulletin dunois, V, p . 168) .

Girard (Familles) . — Dourdan, xvII e s . ,
La Nardoussière, xvIII e s .

Girard-Allard (Famille) . — Belair (de
St -Ouen), xvIII e siècle .

Girard-Billard (Famille) . -- Bourguei l
(de S t -Ouen), xix e siècle .

Girard ou Gerard (Girardus), dixième
abbé de la Trinité, 116o à 1168 . — Il suc -
céda à Guillaume I er et vécut au temp s
(les comtes Jean I er et Bouchard IV. C'est
lui qui institua, après la disette de 1161 ,
la coutume de distribuer des vivres aux
pauvres depuis la Quadragésime jusqu' à
la saint Jean . — De son temps, l'abbaye
eut encore à souffrir des exactions du
C te Jean (lui fut excommunié pendan t
trois ans . L'abbé Girard obtint son ab-
solution et prescrivit en 118o son dépar t
pour la Palestine dont il ne devait pas
revenir . Cet abbé mourut le 28 sept .
1188 . Il eut (tour successeur hue ou Ltt -
cas .

	

(('art . Trinité, 1- voir table des
dindes et du nécrologe aux noues ( ;irard

1 , .1
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Abbé Simon, II, p . 193 .
(,allia ( hristi(cnrr, VIII, p . 71) .

Girard de Salmet (Faucille) . - La
Bonaventure, xvI e s . -- Armes : D'azur
à 3 flammes d'or, au chef de même chargé
de 3 geais de sable . — (Adr . Thibault) .

Girard du Thil (Famille) . -- Glatigny (d e
Souday), xvII e s .

Girarderie (La), éc ., ce de Bouffry .
Girardet, ou Giradet, alias Le Croil ou

le Croix . — Voir Croil (Le) .
Girardière (La), anc. mét ., psse d'Ar-

ville . — Elle appartenait à la Comman-
derie d'Arville . On l'appelle aujourd'hu i
la Gervasière . — (Arch. Eure-et-Loir ,
G 1109) .

Girardière (La), ancien fief, psse d e
Mazangé ou de Fortan . — Au xvm e s ., il
est à la famille de Villezan . — En 1705 ,
à Charles-François de Villezan, Sr de la G .
et du Coudré (en partie), né le 27 août
1677 à Mazangé, fils de François de V . ,
écr , Sr du Buisson et de Elisabeth N . —
En 1705, il est époux de Marie-Louise de
Vézien, et meurt au plus tard en 1717 ,
ayant eu pour enfants : 10) Paul-François ,
bapt . à Mazangé le 25 sept . 1705 ; 2° )
Alexandre, bapt . à id . le 26 mars 1711 qui
eut la Girardière et épousa le 17 août 174 4
à Mazangé, Madeleine Barillau, veuv e
Gilles Deniau, et en tes noces, le io janv .
1765, à St -Martin de Vendôme, Margue-
rite Moussault, veuve de Claude de Brois-
sin ; 3°) Marie-Ursule, née en 1713 et
bapt, à Fortan le 3 mars 1717 . — (Reg .
S t-Cyr de Sargé, 27 août 1677 ; id . de
Mazangé, 1705, 1711, 17 1 7, 1 7 28 , 1 74 4
id . de Fortan, 1717, 1742) .

Girardière (La), anc. mét., psse de
St-Firmin, au hameau de la Grapperie ,
citée en 1547 comme étant grevée d'une
rente au profit des seigneurs du lieu . —
(Chartrier de Meslay, Carton n° 9, [L a
Grapperiel) .

Girardière (La), anc. mét., psse (l e
Villiersfaux, fut saisie révolutionnaire -
ment sur Pierre Adam, prêtre reclus, e t
vendue en 1795 en détail. — (Arch . L .-et-
Cher, Q [Vendôme, Einigrés] 1056 à
1082) .

Girardières (Les), anc . mét ., psse d'Epui -
say — Elle relevait censrveuieut (l e
Courtemblay (1541) . — (Arch . Nat ., P
700 ( n° 64) .

Girardières (Les), f ., c e de Morée .
Girardin (Famille) . — Cheverny, xvi e s .
Giraud (Famille) . --- Villaria, xvII e s .
Giraudeau (Famille) . -

	

Le Hêtre ,
xIxe siècle .

Giraudière (La), f, c(' d ' Autbloy .
Giraudière (ha), h ., c" de Savigny .

Ce lieu était aux Sgrs du hélion, puis d u
Chatellier, du none (le Salmon, dés le

xv" s. I ;n 1113, il est A. Antoine d e
Salmon du ('h ;itellier, seigneur (le l a
Giraudière et de la, Brosse, qui fut . I'a, u
leur (le la branche des Salmon (le l a
Brosse . -

	

(Arch . Nat ., l' 691, n° 8r ;
I«)97, u° r .

	

Reg . de Savigny, 1673 .
1)'!Iozier, Registre IV, Généalogie de Sal -
mon) .

Giraudière (I,es), f ., c e (le Souday . —
Au xvrue s ., elle était aux Sgrs de Cou -
longes . — (Arch. L.-et-Cher, Série Q ,
l'anigrés) .

Girault (Famille) . — Le Gd-Lehon ,
xv e siècle .

Girault (2 e famille) . — Petit S t -Mars
(de Vendôme), xIxe s .

Girodon (Famille) . — Le Plessis -
Sasuières, xvnl° siècle .

Girois (Famille (le) . — La Popelinière ,
les ('laies, xvi° et xvII e s . -- La Trousse -
rie, xviie s . -- Armes : D'or à 4 fasces
(t ' acur, «lias d ' argent à la fasce d'azur . —
(Busserolle et Cauvin) .

Girondeau ou Gireaudeau (Famille de) .
Arras et Carcassonne, Le Verger (de

S t -Avit), Maulhu, Les Arpens (de Ro-
milly), xvu e s. - Bellassise, Le Tertre -
l'oureau, Champs, xvIiI e s . — Armes :
Gearlelé au 1 et 4 de gueules, à 2 losange s
d 'argent ; au 2 d'azur à 2 losanges de
même, au ; ; d'azur au lion d'or . — (Ami .

Girondeau, f ., c e de Souday. — Ancien
I ni relevant féodalement du Petit-
Souday. — Au xiv e s . il est à la famille
l'esrlt,trd . En 1466, il appartient à m e
1)reux-Budé, tandis que le bois du mêm e
non' est du domaine du Petit-Souday e t
qu ' une horde a.0 même lieu appartient au
Sr de Montjoly . - En relevait la métairie
de ( ' lwnchepot, qui en 1166 appartenait
.tu Prieur de Souday. Girondeau passa
plus tant entre les mains des Sgrs d e
S t-Agil, niais fut retiré féodalement e n

1 7 21 par le Sgr de Souday ; la métairi e
(lu lieu resta seule au Sgr de S t-Agil . — On
a cru à tort que ce lieu avait donné so n
nota à la famille de Girondeau ou Girau -
(Iv,ur, répandue dans les environs aux
xvie et xvIII e s. - (Bulletin vendômois ,
1003, p . 92 . - Arch. Nat . P 704, Il° 102 .

Notes de l'abbé Chéranly sur S t -Agi l
d'après les minutes de l'Etude du lieu . —
Chari nier de S'-Agil . -- Id . de Glatigny) .

Girondiers (Les), éc ., c e de Souday . —
Les ( ;ir((udières, (Cassini) .

Girondin, h ., ce de Morée . - - . Ce lieu, en
1(ai ( t , ;(pltartenait aux héritiers de Jac-
(Jces V,lssur, officier de Mgr le Prince
(le l'ondé, (Collection Iternanit, liass e
(le Morée) ,

Girouardière (1,a), f .,

	

de S'-Avit .
La ( ;irouaraière (Cassini) .

	

- Ce lieu en

1549 appartenait à N. de )Vlontlihert: .
I ;n 1611, Abraham de Brossard, Fc r , e t
Mark. du Gastcl, sou épouse, léguait à
I'église de S t -Avit une rente sur ce lieu d e
la G . - F,u 1672, y habitait Pierre d e
l'hélices, éc r , sieur (le Carcassonne, élxnl x
de Suzanne de Graf fart . --- (Couverture d u
registre de S t -Avit qui va de 16o8 à 163 1
[an 1 5491 . -- Reg. de S t-Avit, 1671 e t
1672 . -- Chartier de Glatigny, Aveu de
BoIsvinet en 1504) . — Arch. L.-et-Cher ,
G 1963 [1618]) .

Giroyne de Berry (Faucille) . — Les
Murals, xive siècle.

Givès (Famille de) . — Le Breuil-S t -
Jouin, xvIII e s . — Armes : D'azur au
chevron d'or, chargé de 5 annelets de
gueules . — (St -Allais) .

Glacerie (La), éc ., c e de Villechauve .
Glacière (La), f ., c e de S t-Martin-des -

Bois .
Glacière (La), éc ., ce de Vendôme .

Le Tertre de la Glacière, xix e s . — Ce lieu
est sur les hauteurs de la rue de la Grève .

Glaise (La), ruisseau, affluent de droit e
de la Brenne . — Glandensia, Glandessa ,
xie s ., (Cart . de Marri . et de la Tin .) .
Barbelinge, (Cassini) . — Il prend sa
source non loin du Sentier, c e du Boula y
(Indre-et-Loire), et va se jeter dans l a
Brenne au moulin de Villée, après 111 1
parcours d'environ 8 kil . — Il sépare l a
c e d'Authon de celle du Boulay . Il fai t
plutôt partie de cette dernière commune .
— (Cart . vendômois de Mann., 37, 48 ,
65, 78, 104, 117 à 120 . — Cart. Trinité, 13 )

Glandas (Famille) . — La Champilon-
nière, xvII e s . — Pie-Huche, xvii e et
xvIII e s .

Glapion (Famille de) . — La Moussièrc
(de Droué), la Rachée, xviii e s . — Armes :
D'azur, à 3 fasces alaisées d'or, bordées de
gueules . — (Adr . Thibault) .

Glasserie (La), anc. mét ., psse de Sou
day. — Elle fut saisie nationalemen t
en 1794 sur l'émigré Courtarvel . — (Arch .
L .-et-Ch ., Série Q, Emigrés) .

Glatigny, éc ., ce de Morée .
Glatigny (Le Petit), f ., c e du Plessis -

Dorin. -- Le 24 juin 1526, ce lieu du
Petit-Glatigny était donné en avance -
ment d'hoirie avec les terres et seigile u
ries de Hodebrun et de S te -Radegonde à
René du Bellay, le futur évêque du Mans ,
par son père Louis du Bellay, seigneu r
de Langey et de Glatigny, dont il étai t
le sixième fils . — (Bulletin vendômois ,
1897, p . 188 [art . Blanchard sur les 1) u
Bcllayl) .

Glatigny, h ., c e (le l'runay, 26 hab .
Ce hameau a. été confondu avec le ehii -
teiu1 du même nom, ce de Savigny ,
parce que les Ronsard de la I,inoteric ha -

du
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bitant la paroisse (le Prunay possédaien t
aussi le manoir (le Glatigny (le Savigny ;
niais il est ] possible que le nom (le Glati-
gny ait été donné i\ ce hameau par le s
Ronsard habitant Prunay .

Glatigny, deux fermes, c e de Ruan .
Glatigny, château et ferme, c e de Savi-

gny (Le Petit), 24 hab . — Glati gné, xive,
xve et xvie s. — Glatigny (Cassini) . —
Eglatigny, (Etat-Major) . — Ancien fie f
relevant à foy et hommage de la Chatelle-
nie de S t-Calais . Le fief de la Rochett e
en relevait féodalement .

Le domaine et fief de Glatigny formai t
le bénéfice d'une chapelle S t-Jean, qu i
dans le principe dut avoir été édifiée su r
les lieux mêmes et avoir formé un prieuré ,
mais dès le xv e siècle fut transportée en
l'église abbatiale de S t-Calais, de laquell e
elle était membre dépendant . Elle conti-
nua à avoir ses chapelains titulaires jus -
qu'à la Révolution . — Glatigny, fief et do -
maine, fut affermé par baux emphythéoti-
ques dès le xvi e siècle, d'abord aux La
Chataigneraye, puis aux Ronsard, qui
prirent le titre de Seigneurs de Glatigny .

On cite le prieuré de Glatigné dès l e
xive siècle . (Abbé Froger, Histoire de
S t-Calais) . — Le Iz décembre 1 573 ,
Julien Moreau, qualifié prieur de Glati-
gné, donnait à bail emphythéotique le s
dîmes du prieuré St-Jean de Glatigny à
Gilles de Ronsard, écuyer, moyennan t
une rente foncière annuelle de 6o livre s
payable à la Toussaint . Ce bien se compo -
sait alors des choses qui suivent : Le fief,
domaine et seigneurie de Glatigné, com-
posé d'un manoir « estraiges, roches ap-
pelées Roches des Pinsons, bois au-des-
sous de l'houstel », le tout d'un arpent et
demi de terre « plus la garenne a connins
deffensable en plesses et en gast, la vign e
de la Rochette contenant une journée à
Io hommes bescheurs ; une journée à
20 hommes de gast de vigne ; trente sep-
terées de terre arable en plusieurs pièces ,
trois pièces de vigne au lieu appelé Les
Boivinays » ; droit de justice et seigneurie
foncière, épaves, dîmes de blé et de vin ,
hommages, cens, rentes et autres devoirs .
(Pasty de la Hylais) .

Ce bail emphytéotique (de 99 ans sans
doute) dut prendre fin en 1672 . Les cha-
pelains paraissent ensuite avoir donné
ce fief à bail à vie .

En 1729, le chapelain de la Chapelle d e
Glatigny, Claude Symon, prêtre, docteur
en théologie en la Faculté de Paris ,
principal du collège de Séez fondé en la
dite Université, donnait à bail le lieu et
métairie de Glatigny avec les terres des
Maisons-Neuves en dépendant, pour 800
livres et 24 boisseaux de froment de
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rente A. servir à ln fertile de Mont-Saint -
Se réservait le bailleur : « 1 4 a

chambre boisée, avec celle au-dessus, l a
cuisine, la cave et le jardin, la chasse ,
pêche et droits seigneuriaux » . (l'asty) .

Le manoir était composé d'un grand
corps de bâtiment flanqué à l'ouest d'un
pavillon à toit aigu avec fenêtres or -
nées de moulures et grillées de fer . A
l'intérieur, les armes de la maison de Ron-
sard étaient sculptées en plusieurs en -
droits, à la cheminée de la salle à manger
et au-dessus de quelques portes .

Bien que devenue simple chapelle des -
servie dans l'église abbatiale de Savigny ,
ce bénéfice S t-Jean de Glatigny continua
à laisser prendre à ses titulaires le titr e
de Prieurs de Glatigny .

Prieurs chapelains de S t-Jean de Gla-
tigny, d'après l'abbé Froger (Histoire de
S t-Calais), et aussi d'après les aveux des
prieurs aux Archives nationales, les ma-
nuscrits Pasty de la Hylais, les Archive s
du Cogner, etc . : — Jean de Favières, 1409 .
— Guillaume de Favières, 1411 . — Jean
Poireteau ou Perroteau, 1463 . — Roger
Francbourchier, 1482 . — Jacques ou Jean
Francbourcher, 1509 . — Jacques Rac-
cappé, 1516 . — Yves Bordier, 1529 . —
François ou Geoffroy Ferrand, 155o . —
André Leroux, 1559 . — Pierre Gerbèron ,
1562 . — Jean Guillon, 1573 . — Gatien
Moreau, (il loue par bail emphythéotique) ,
1573 . — Simon Dhuisseau, 1595 . — Fran-
çois Philippes, 1622 . — Charles de Ron-
sard, 1624 . — René Angevin, 1625 . —
Christophe de Lamire, relig . de St -Calais ,
1626. — Louis Lefebvre, 1651 . — Amédée
de Vallères, avant 1657 . — Jacques Ser-
tier, sous-diacre de Paris, 1657 . — Samue l
de Ronsard I n ", né en 16or, fils de Jean
Ronsard et de Guyonne de la Bonninière,
qui est dit (par le Cte Charles de Beau -
mont), prieur de Glatigny . On le rencontre
connue tel aux registres de Savigny e n
166o . — Hercule Toche ou Taché ou
Tacher, 1662 . — Félix de l'Hommeau ,
curé de Fortan, 1679 . — Samuel de Ron-
sard 2 e , prêtre, docteur en Sorbonne, bap-
tisé à Savigny le 20 avril 1636, né bâtard
de Samuel de Ronsard, seigneur de Gla-
tigny et de femme dont le nom est illi-
sible dans l'acte où le nouveau baptisé
est nommé lui-même Samuel de Glatigny .
Il est rencontré comme prieur de Glati-
gny en 1689 . — François-Antoine Villain ,
frère du bailli de St -Calais ; il prend pos-
session en juillet 1710 âgé de 16 ans, e t
le 12 octobre de la même année résigne
au suivant : — Pierre Georges, 12 oct .
1710 . — Claude Simon, doyen de Troo ,
principal du collège de Séez, 1729 . —
Jacques-Thomas Leconte de la Martel -
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Julien Mette ('Ii ibrint o u
C)Iabrière, pracuII III du ( ' allège du Mans
'l Paris, 1'/(,( ) .

	

gant Manet, 1766 e t
178n, dernier tituluile ,

,s.(.1 )(rlrr,~ rie ( ;latiti'utg (~1ur baux des
prieurs chapelains) : Edmond (le la
(Iadaigm'raie, seigneur de GLatigny, en-
ru'igne (le 5o hommes (l'ar g ues (les or-
donnances du roi, premier mari (le Eran -
('aise de Taillevis, fille de Raphaël (l e
Taillevis, seigneur de la Mézière et (le Ma-
t ie Rouer, xvI" siècle . Gilles (le Ron-
sard, second fils de Claude (le Ronsard e t
de Catherine 'l'ierceliii, né vers 1540 ,
écuyer d'écurie (In roi, maréchal (le cam p
eu I ti(1•I . 11 (,rit de ( ;atien Moreau, prieur
de ( ;Iatiguy, le 12 déc. 1573, sans dout e
pour ()(1 ans, le bail de Glatigny (111i avai t
pris fin par la mort sans enfants, d'I;d-
moud de la Chataigneraic . Le 16 mai
1576 il épousa l erançoise de Taillevis,
veuve du susdit Edmond de la Chataigne-
raie, en sou vivant Sgr des Pins et de
( ;bit iguv . I1 fut aussi seigneur de la Lino -
terie achetée par lui vers 1600, et de
I l leurign y - Chcrchenois avec Vauboyon .
Il mourut en 'no() et sa femme en 1642 .
Ils ('111('111 au moins onze enfants (énu-
mérés à l'article de la Linoterie) et don t
l'aîné fut le suivant :

Jeun de Ronsard, seigneur de Glatigny
et la l,inoterie (voir 1,inoterie) ; il paraî t
avoir, sans doute par suite de partages ,
cédé ( latigny à son frère le suivant :

Samuel de Ronsard, écuyer, seigneur
de 1lrévillude, puis de Glatigny, né e n
t 5(15 ; à l'âge de 36 ans il partagea e n
16 ,31 avec son aîné Jean . En 1638 on le
voit . capitaine au régiment de Périgord .
I,e 20 avril 1636, il avait fait baptiser
à Sa viguv un bâtard qu'on nomme Sa-
muel tic Glatigny, niais dont le nom d u
père et de la (aère sont illisibles . Ce bâ-
lard a pour parrain et marraine Josep h
I 4(1kVre, seigneur (le la Voute et Hélèn e
de l 'ensy, lemme de Jean de Ronsard ,
sieur de La I,inotcrie, belle-sœur de so u

IHaine .lSotislle prêt de Sanmtel ydelRmi-
sa g d, , on le trouve prieur de Glatigny en
164(► . Samuel de Ronsard le père, fai t
rneaie baptiser a Savigny tut fils nommé
k an le 1 . 1 niai 16 .11 . I hi ne nomme poin t
lu men . I )'après Rochambeau cette mère
se serait uonunée Marie ltarhereau . Le
(réal' vivait encore en 165 . ; et paraît avoi r
laissé dal igny à sou 11eveu, le suivant :

Louis de Ronsard, quinzième enfan t
et rinquiéme fils de Jean de Ronsard ,
p eigneur de LI I,inoterie, de Pleurigny ,
puis (le Glatigny, né eut I(rq, devenu
l 'allié tl la suite de 1a liant prématuré e
de Nl'S r( ''1(•s . Il 111011111 (ii lio n ) Ît 62 ails
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et lut inhumé ,1 l'inlay . (Voir lu Lino -
brie) .

domaine (le Glatigny dut . faire re-
tour aux prieurs st 1 ;1 fin dit bail emphytéo -
tique, et Samuel de Ronsard, prieur, étai t
condamné par les Grands-Jours (In Ve n
((»mois, en 16(1 ) , à payer à l'abbaye d e
Veudenie certaine rente de 21 boisseau x
de blé qu'avait jadis léguée, en I 50, ( ;alle s
de Ronsard, seigneur (le Glatigny .

Au conuuerc('utent (lu xvIiI e s, cctl e
terre et Sgie est prise encore à bail pa l
une famille de Moloré, et notamment pa i
René de Moloré, anobli en 170t qui parai t
père du suivant : Gabriel-René de Moloré ,
premier président cil l ' Plection du Man s
en 1714, échevin du Mans en 17'1,, ,Sg r
de Glatigny, Villaines-la-G(nlès (?), che-
valier des ordres du roi ; il est encore Sg r
de Glatigny en 1736 et a pour fille Ga-
brielle-Renée de Moloré (lui épousa, e n
1635, Louis-Georges de Maumescllin d u
Lac, chev ., Sgr des Patis, la Entière e t
autres lieux . (Voir Les Patis) .

Glatigny dans la seconde moitié d u
XVIII e siècle était encore retourné à ses
prieurs . — Jean Brunet, prieur (le ( ;tat a
gny, donnait ce lieu à bail vers 1780 pou r
300 livres, et il fut vendu uationalcluen t
en 1791 sur les Moines de S t -Calais, pou r
32 .200 livres .

Sur la fin du xixe s ., Glatigny a appar-
tenu à M. Quentin, éditeur à Paris, qu i
a rebâti entièrement le château et l a
ferme sur plans modernes. Cette (Icruièr c
peut être considérée comme une ferm e
modèle avec bâtiments perfectionnés .
Autourd'hui (1911) le château de G . ap-
partient à la famille Liger .

Arch. Nat ., 1' 66r, n 01 41 à 59 ; P 713, n" ( ; l' 714 ,
n° 44 ; PP 50, vol . 116, n° a 132 à 137. — Arc11 . I, .-rt-Ch('i ,
Q, (Mondoubleau), n° 53 . — Cart . Trinité, 334, noi r
p . 53 . — Arch . du Cogner, E, 11° 6 ; E 27, n" 20 ; t ; ,11 '
n° 28 ; 44 . — Bulletin vendômois 1876, p . 125 . • Revu s
du Maine, 1884, pp . 12o et suiv . — Esnault et l'humto,Ii ,
Inventaire des minutes des notaires du Maris, V, p . 1 H .
Abbé Froger, Histoire de S t -Calais, pp . 1 99, 3 4 6 i1 3 4 N ,
D ' Ilozier, Registre I, Généalogie de Tascher, - 1((K'I o m
beau, La Famille de Ronsard. — Collection b;ug . Vullee ,
Documents I'asty : 1° Notes diverses, 1 , n" 465 ; I l ,1'° 1 r a ;
2" Inventaire féodal de la chatellenic de S'-Cuisis, p . ui.

I 5leury-Vindry, p. 107. — Collection R . de S(-Veiulul ,
(,lasse Bnillou, Dossier de la Tabaise . -- Abbé Chérunly ,
Note ms . sur Clatiguy, tirée de l'1 ;61dc Collier 11 Mou -
doubleau (16.3) . — C(° Charles de Beaumont, Généalogi e
de la famille de la Bonninière, p . 94 . - Bibi . de Vendôme ,
1n8 . 322, Méta, de Duchemlu, 1, p, 110. Bibi . Nat, ,
ms . 20688, fol . 41 (1631) .

Glatlgny, château, ancien chef-lieu d e
paroisse, cu de Souday. - Glatiniacuut ,
xI e ' s . (Cartul . de S t -Vincent) .
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tes fenêtres cit pierre it meneaux et cru i
sillons . Il a (té construit en 1 5 , 14 par Mar -
tin du Bellay, sur les plains, (dit-on, d u
lain e ux I.Z ibelais .

La terre de Glatigny était considérable .
Elle comprenait encore au xv111" s . le s
lieux, domaines, tenues, moulins, mé-
tairies et fiefs qui suivent :

La seigneurie de Glatigny, qui rendai t
en cens et. rentes et profits de fief, envi-
ron 381 livres .

I,e domaine de Glatigny et celui de l a
Violerie ensemble, 69r 1 .

Le moulin de Glatigny, 265 1 .
1,c moulin de Nouvel, 236 1 .
1,a ferme de la Bergerie, 405 1 .
1,e fief et Sgie de Mainneuf à Melleray,

2I 1 .
La ferme de la Feuillards, 191 1 .
1,e fief et Sgie de la Chopinière, 191 .
f,e fief et Sgie de Boisvinet, 39 1 .
1,a ferme de Pontguillet avec les Beaux-

Regards, 144 1 .
I,es étangs de Boisvinet, de la Chopi-

nière, de la Cerclerie, des Brières e t
I'Elang-Neuf, 611 1 .

l,e fief et Sgie de Marigny, 140 1 .
I,e moulin ce Marigny, 258 1 .
Le fief et Sgie de la Feuillée, 62 1 .
I)roits de terrage sur trois cents arpen s

sur les fiefs de Marigny et de la Feuillée ,
15o 1 .
.Rentes foncières sur divers héritages

à Souday et environs, 34 1 .
)e plus les bois de haute venue situés

sur l'etem(lue du domaine et de la sei-
gneurie estimés près de 42 mille 1 ., soi t
environ 2 .000 1 . de revenus .

I,e tout formant un total d'environ
5 .650 livres de revenu .

SE;IGNI;URS :

1 . Robert de Glatigny (Robertus d e
laiiniaco), vers l'an silo . Il concède au x

moines de S t -Vincent, établis dans la
contrée, tout ce que Eudes le Riche leu r
avait donné, situé dans son fief ; c'est
pourquoi le moine Ranuiphe lui donn a
par générosité la somme de six sous .

1 1 . - lingues de Glatigny (de Glatinio) ,
qui, vers le milieu du xii e s ., doline 6 de-
niers de cens au prieuré (lu Gué de Lau-
nay, dépendant du monastère de Trou .

(Au xnr" s . la seigneurie de Glatigny
passe entre les mains des seigneurs d e
Souday) .

111 . ( ;authier de Souday, Sgr de
Souday et de ( ;latiguy, surnommé l'Abb é
II paraît e m puse Sgr de Glatigny en 1225 ;
il ,1 pour femme Isabeau, el . pour en-
fants : 1") Guillaume (lui fut Sgr de Sou-
day ; 2") Jean qui suit ; 3") Alix .

IV .

	

Jean de S(nulay, Sgr de Glatigny ,

nium, x11" s . (Canut . de 'Piron) .

	

Glra -
ligné, xIV e siècle .

La paroisse (le Glatigny était du doyen -
né de S t-Calais et de l'archidiaconé de
Montfort, diocèse du Mans, comme celle
de Souday dont elle était un démembre-
ment opéré au xvi e s . Les seigneurs du
lieu présentaient à la cure . — Il existai t
là une chapelle domestique dédiée à
sainte Barbe, et à laquelle, en 1499, Louis
du Bellay et Marguerite de la Tour, s a
femme, seigneur et dame de Glatigny ,
avaient affecté une dotation assise su r
le lieu de la Péchardière, paroisse de
Souday, plus une rente de 7 livres 10 sou s
sur la métairie de Beauvois, en S t-Agil ;plus un arpent de vigne à Langey en
Dunois, plus la moitié appartenant au
dit du Bellay dans les dimes sur les pa-
roisses de Cloyes . Cette dotation devint
celle de la nouvelle église paroissiale de
Glatigny .

L'érection de la nouvelle paroisse en
1547 fut obtenue de Jean Brouiller, vicaire
général du Mans, gérant le diocèse en l'ab -
sence de l'évêque, qui n'était autre que
le cardinal Jean du Bellay, frère de Mar-
tin du Bellay, lui-même seigneur dudi t
Glatigny, postulant l'érection . Ce cardinal
se chargea de l'approbation en cour de
Rome, où il résidait . Le prieur commen-
dataire de Souday qui était Jean Moreau ,
ancien évêque du Mans, alors chanoine de
Paris, et les moines de S t-Vincent qui
étaient réellement en possession du
prieuré de Souday (et à ce propos alors
en procès avec Jean Moreau), n'osèrent
faire opposition à l'acte qui fut passé au
presbytère de Souday le 30 octobre 1547 ,
et moyennant lequel le curé de Souday
obtint une rente de lo livres en compen-
sation de la diminution de son casuel .

Cet acte ne pouvait s'accomplir san s
le consentement tout au moins tacite de s
seigneurs de Souday ; car l'érection en
paroisse d'une partie du territoire située
dans leur seigneurie devait diminuer leur s
prérogatives seigneuriales . Mais l'embar-
ras dans lequel se trouvait alors la famille
de ces seigneurs par suite de l'assassina t
récent de Jac9ues de Marescot, Sgr de
Souday, qui laissait une veuve âgée de
19 ans et un fils d'un an, dut faciliter l a
chose ; et le fait paraît avoir eu lieu san s
réclamation de la part du curateur de
l'orphelin .

La nouvelle paroisse se composait seule-
ment de sept feux : le château de Glati-
gny, sa ferme, son moulin, et les métairies
de la Vente, la Iécliardière, la Grande-
Vallée et l'Arrêté . (Cette dernière mé-
tairie n'était plus de Glatigny déjà en 17 , i 9
et se trouvait (lu l'lcssis-l)oriu) .

GI,A'l' IGN V

L'église de G . avait pour patronne
sainte Barbe qui vivait au I11° siècle d e
notre ère à Nicomédie (aujourd'hui Isntid )
en Asie Mineure . Elle était fille de Dios-
core, personnage important de la cité .
Elle resta vierge et mourut martyre ,
encore jeune, et au milieu des plus cruels
tourments . Son propre père se fit son
bourreau . Elle est la patronne des ar-
tilleurs et des artificiers ; on la fête le
4 décembre .

Cette église paroissiale de Glatigny fu t
donc l'ancienne chapelle seigneuriale, éri -
gée par les seigneurs du lieu . Elle fut re-
construite, menaçant ruines, en 168o, par
Jean Perrault, Sgr de Souday et de Glati-
gny ; mais elle tomba encore en ruine
faute de bonnes fondations, et fut édifiée
à nouveau en 1743 par la famille d e
Chenevières, qui possédait alors la sei-
gneurie . C'est le bâtiment encore existant
et qui sert aujourd'hui de grange .

Cette paroisse fut supprimée à l'époqu e
de la Révolution, et son territoire réuni
à la commune de Souday . Elle avait e n
1775 environ 25 communiants .

Nous ne connaissons, comme curés d e
Glatigny que les suivants : — Louis
Texier ;il teste en faveur des églises d e
la contrée en 1602 . — Caillère, inhumé l e
11 mars 1670 . — Ferrand, 1679 . — Mé-
haron, 1693 . — Gilles Lejanvre, 1694 . —
Pontillon, 1695 . — Le Marchand, 1702 . —
Fontaine, 1718 . — Audebert, 1719 . —
Sébastien Posté, inhumé le 19 janv . 1729 .
— Etienne Costé, inhumé le 4 avril 1740 .
— Mathurin-Joseph Coqueret, 1740 ; i l
bénit l'église reconstruite en 1744 et es t
inhumé le 9 dec . 1769 . — Siméon Beau -
chef, inhumé en 1764 . — J. Fréboil, 1765 .
— Mathurin Babin, 1777, inhumé en
1782 . — De Berthé, 1784, décédé le
16 déc . 1792 . — La paroisse fut supprimée
à la Révolution et ne fut pas érigée en
commune . Son territoire fut réuni à
Souday.

Château et seigneurie . — La seigneurie
de Glatigny relevait à foy et h . de la
Cour de Souday . Elle avait droit de haute ,
moyenne et basse justice . Sa haute justice
seule paraissait relever directement de
Mondoubleau. Une partie des métairie s
dépendant du domaine ou qui avaien t
été annexées à la seigneurie relevaien t
encore, partie de Vibraye et parti e
d'Arras .

Le château est une vaste construction
du milieu du xv i e s ., d'environ .ao mètre s
de façade, coiffé d'un toit aigu, surmont é
(1'un camlpanilc (modcrmc) à () 1),1s . I )eu x
ailes perpendiculaires le flanquent a u
nord . Sa. maçonnerie est à appareil ré
ticulé en briques, avec (le larges et bau
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buis de Souda), après sou frère, vers 1 2 , 0 .
TI a, à Vendôme, des fiefs dont iltt hérit é
de Gnillauule de S , -Martin . Sa femme es t
Isabelle de S t-Marlis . Il paraît parc d u
suivant :

V. — Ifugues de S(nulay qui paraî t
aussi être Sgr de Glatigny . Il est épou x
(le Clémence de S t-Agil qui lui apport e
cette terre . Ils paraissent avoir pour peti t
fils le suivant :

VI. — Jean de Souday, surnouuué I,e
Gallois ou le Galais, surnom qui devai t
rester à ses descendants . Il est d'abord
Sgr de Glatigny et de Pontaine-Milon, d u
temps de ses parents, puis de Souda y
après eux, vers 1305 . -- ;n 1304 il dorant ,
en sa qualité de Sgr (le Glatigny et d e
Boisvinet, à Jean de Villiers ou Villette ,
prieur de Souday et curé administrateur
de la chapelle N.-D. de Gerutenct, pour
l'entretien de la dite chapelle, toutes les
dîmes de sa seigneurie de Glatigny, et us e
place pour construire une grange (1 iul e
resse . Il mourut en 1314, âgé (le 40 ans ,
laissant une fortune embarrassée pa r
suite de ses prodigalités (Voir Souduv) .
Il avait épousé Jehanne, fille d'Aftuutry
de Noisy, dont il eut deux fils : lin
gues, gui fut Sgr de Souday et (le S t -Agi t
et 2°) rriboulard, qui suit .

VII. — Triboulard de Souday, fil s
cadet de Jean le Galais . Il avait 10 ans
seulement à la mort de son père en 1314 .
Celui-ci laissait une succession obérée qu i
ne fut partagée qu'en 1355. Triboulard
fut seigneur de Glatigny et de Boisvinel .
D'une femme inconnue, il eut lui-Même s
un fils appelé comme lui 'l'ribosla d ,
et qui suit .

VIII. — Triboulard II de Souday, Sg r
de Glatigny et de Boisvinet . Il a. été év i
dennnent confondu avec son père, a l
tendu que celui-ci étant né en 1 30 1 , ne
pouvait pas guerroyer encore en i if)) ,
On voit en effet ce second Tribosl+uvl ,
en 1392, homme d'armes de la suit e
du roi Charles VI, lorsque ce roi tomb a
en démence dans la forêt (lu Mans a n
cours de son expédition coutre le (Ise
de Bretagne . Triboulard avait épous é
Catherine de Pathay, dame de Ligu e
rolles, qui étant veuve, fit le 18 juin 1 . I 0 I
son aveu à Jean de Souday son suzerain ,
pour son hébergement de Boisvinet . 1 ;11e
fit son testament en 1410 . Elle laissai t
pour fille et héritière la suivante :

IX. -- Jeanne de Souday, héritière d e
son père vers la fin du xrv" siècle . Ell e
épousa en premières noces Jean de Tré
magon, chevalier, chambellan du du c
d'( )rléans, dont elle était veuve en 1 f19 ;
et en secondes noces, Charles de la 'hotu• ,
qu 'un rencontre en 1410 achetant à lit
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duchesse Yolande d'Anjou la terre (le l a
Roche de Serrant pour 11 .000 livres .
Charles de la Tour est dit, en 1412, possé-
der des héritages à Rucheville, paroisse
d'Ouzouer-le-Breuil et aussi l'usage de la
forêt de Marchenoir, du fait de sa belle-
mère Catherine de Patay . De son premier
mariage, la dite Catherine eut deux fils :

1 0) Yves ou Yvonnet de Trémagon ,
échanson du duc d'Orléans qui se ren-
contre en 1401 et 1402 donnant quittance
de ses gages . (Archives du collège héral-
dique, 1866, nos 3, 416 et 428) ; 2 0) Loui s
de Trémagon, qui va suivre. — De son
second mariage, elle eut Thibault e t
Raoulet de la Tour, qui suivront après le s
Trémagon .

X. — Louis de Trémagon ou Trimagon ,
seigneur de Glatigny, qui le 16 juin 141 4
épousa Catherine du Bellay, fille de
Hugues du Bellay, Sgr de Langey et de
Isabeau de Montigny, dame de la Jousse-
linière . Il semble n'en avoir pas eu d'en-
fants et Glatigny alla aux suivants :

XI. — Thibault et Raoulet de la Tour ,
qui tous deux paraissent héritiers de
Louis de Trémagon leur demi-frère . Il s
gardent d'abord indivisément la haute
justice de Glatigny ; niais la terre elle -
même paraît être à Raoulet, le second .

Thibault de la Tour-Landry, seigneur
de Lacesson, rendait aveu à Mondoubleau
en 146o pour la moitié de la haute justice
de Glatigny tenue du Cte de Vendôme ,
baron de Mondoubleau à foy et h . lige
et un mois de garde « autant qu'il y en
a ès fiefs qui viennent de votre seigneurie
de Mondoubleau et de M t de Montfor t
et de Vibraye » . Il réitérait en 1461 « pour
la moitié par indivis de la haute justice
de la terre et seigneurie de Glatigny e t
tous mes charrois qui me doivent êtr e
faits en ma dite terre de Glatigny . . . e t
suis tenu pour les dites choses à 15 jours
de garde » . etc . Pareil aveu est fait en
1473 par Raoulet de La Tour, cadet de
Thibault pour l'autre moitié de la haute
justice qui lui appartenait. Mais dès 146 6
il était nettement qualifié lui-même Sg r
de Glatigné et Boisvinet dans l'aveu qu'i l
faisait au Sgr de Souday pour cette terre
et sa moyenne et basse justice. Il avait
épousé, vers 1467, Anne-Henriette d'Avau-
gour, veuve en prem . noces de Fouque t
Pezay et en secondes noces de Jean d e
Beauxoncles et fille de Louis d'A ., Sgr de
Boisrufin et de Cath . de Rouvray . Il en
eut trois enfants : 10) Jean, qui suit ; 20 )
Marguerite qui suivra après son frère ;
3 0 ) Catherine qui épousa en 1487 Guil-
laume de St -Berthevin, Sgr de la Cour de
Souday .

XII. — Jean de La Tour-Landry, Sgr de
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Glatioy, après son père. On le voit le
8 nias 1485 qualifié Sgr de Glatigny et (l e
Mainneuf dans un aveu qu'il reçoit . pou .[
une terre relevant de sa seigneurie (le
Mainneuf, paroisse de Melleray . Il paraî t
mourir jeune .

XIII. — Marguerite de la Tour-Landry ,
fille de Raoulet de la Tour-Landry et d e
Henriette d'Avaugour, fut dame de Glati -
gny après son frère Jean . Elle porta cett e
seigneurie à son mari, Louis du Bellay ,
3 e fils de Jean du Bellay, Sgr de Langey ,
et de Jeanne de Logé. Il reçut de son
frère aîné la seigneurie de Langey e n
Dunois, et était déjà Sgr de la Jousseli-
nière en Vendômois . Il donna des preuves
de ses talents militaires sous les rois
Charles VIII et Louis XII, et mouru t
à Glatigny en septembre 1522 . C'est à ces
époux qu'on doit la dotation de la cha-
pelle de Glatigny en 1499 . Mais leur plus
grand titre de gloire ce sont leurs enfants .
Ils en eurent huit, tous nés à Glatigny et
qui sont les suivants : 1 0 ) Guillaume,
qui suit ; 2 0 ) Jean, cardinal du Bellay,
né en 1492, mort en 156o qui fut ambassa -
deur de France (voir sa notice) ; 3 0 ) Mar -
tin qui suivra après son frère Guillaume ;
4 0 ) René, évêque du Mans, mort à Pari s
en 1J46 (voir sa notice) ; 5 0 ) Jacques,
colonel de deux mille hommes de pied ,
tué en 1528 à Sassari, en Sardaigne ;
60) Nicolas, qui fut chevalier de Malté ,
et qui mourut à l'armée en Sicile auss i
en 1528 ; 70) Jeanne, qui fut abbesse
d'Estival en Charnie ; 8 0 ) Louise, qu i
épousa Charles, Sgr de Villeneuve-la-
Guyart .

XIV. — Guillaume du Bellay, seigneur
de Langey, de la Jousselinière, et (pa r
sa mère) de Glatigny . né en 1491, mort en
1543, sans enfants de Anne de Créqui ,
daine de Pont d'Orly . (Voir sa notice) .
Il testa en faveur de ses frères .

XV. — Martin du Bellay, Sgr des mê-
mes terres après son frère aîné (voir auss i
sa notice) . Son frère, par son testamen t
en date du 13 nov. 1542, lui avait légué
le tiers de ses biens. Mais il dut rachete r
les deux autres tiers à ses frères . Il étai t
seigneur du Bouchet-Touteville, et par s a
femme, prince d'Yvetot . Il avait en effe t
épousé Isabeau Chenu, princesse d'Yve-
tot . C'est à lui qu'on doit la reconstruc-
tion du château de Glatigny, tel qu'il es t
encore aujourd'hui, et cela, d'après les
plans de Rabelais qui était parfois so n
commensal ; mais la chose n'est aucu-
nement prouvée . C'est lui aussi, avec
sa femme, qui fit ériger en paroisse l a
terre de Glatigny et la chapelle SE e -
Barbe de Glatigny en église paroissiale ,
en 1547 . Il mourut à Glatigny en 1 559,
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laissant l ' IIMIIIruit th . Glatigny à sa
'cuve qui y mourut en 1 1389 . Ils avaien t
en trois filles : t") Marie qui suit ; 2" )
Catherine, qui fut thune (e I, :migev Cl de

Jousselinière, et m'étant faite protes -
tante, épousa un hnf;uenot, Charles de
Itcimnnanoir, tige de Lavardin ait Maine ,
qui fut massacré :i la S I Barthélem y
0572) ; ,t") Jeiinme, qui était morte en
15()o ,

XVi . Marie du Bellay, princesse
('Yvetot, dame de 1 4angey, Glatigny, le
Itouchet- 'l ' outeville, etc . i'lle épousa en
1558 soit cousin René du Bellay, baron (le
la Lamie de T(uarcé, fils de Jacques d u
Bellay, baron (e Touarcé et. comte (e
Tonnerre, et d'Antoinette de la fallu . I l
mourut le 26 mars 1606, et sa veuve le
7 tua 161 1 . Ils avaient eu au moins neu f

enfants, los suivants (d'après Moréri )
1") Jacques, mort jeune ; 2 0 ) Pierre, ba-
nal (le'l'ouarcé, capitaine de cent homme s
d'armes, mort sans lignée de Madeleine
I 'Ai ig 'ii tics ; 3 0 ) Martin, prince d'Yvetot ,

qui suit ; .10) Claude, abbé de Savign y
") Madeleine, femme de Georges Babo u

ilc la Bourdaisière, grand maître de l'Ar-
t illerie ; 60) Anne, femme d'Antoin e
d'Appelvoisin, Sgr de la Chataigneraie ;
") Renée, mariée à Gilbert (le la Hay e

8") Anne, abbesse de Nidoiseau ; 90 )
1'sabeau, prieure de Beaulieu .

XVII . - Martin II du Bellay, princ e
souverain d'Yvetot, marquis de Touarcé ,
hiatal de la IIaie-Jouslain et du I'lessis -
Muré, Sgr (le l,angey, du Bouchet-Toute -

et de Glatigny, etc ., chev. du St -
l,spril, Maréchal (les Camps et années du
Roi, lieutenant général au gouvernement
de l'Anjou. Il mourut en 1636, après
y'rtrc marié trois fois ; d'abord avec
Louise de la Châtre dont il n'eut pas
d'enfants ; ensuite avec Louise de Sa-
vonnières, fille de Jean de Savonnières ,
Sgr de la Bretesche et veuve de Jean d e
Villequier ; 3" avec Louise du Mée. De
son second mariage, il avait eu cinq en -
laids dont deux seulement lui survécu-
rent : i") René du Bellay, marquis d e
'I'uuurcé, lieutenant de Roi en Anjou qui
en 1623 épousa Antoinette d'Avaugour
dont il n'eut »as d'enfants, et fut tu é
en 1629 au siège de la Rochelle ; 2 0 )
Charles, qui suit :

XVI I I, - Charles du Bellay, resta seu l
héritier des biens de sa famille, qu'i l
dilapida royalement . Il était de taill e
contournée par suite ('accident (le jeu-
nesse . Ou le voit en 1610 ainsi qualifié
('httrleM du Bellay, chevalier, conseiller
('l e,tid, prince souverain (I ' Vvetot, mar-
quis de ' I 'omirré, baron du Plessis-Mat é

Ici Hai e aie J ousluiu, Sgr châtelain des
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châtellenies de ( ;iscux, Mous, Venins, l e
Bellay, Avrillé, I ' arcey, Le Puy de Serre ,
keuumeil, Iliblères et 141issé, Sgr (ln Bou s
cl►et-'fueville et dus terres et ligies (r
('Iatignv, Iti►isvinet, Marigny, la Feuillée ,
la Chopinièr - , Maiumeuf et antres lieux . I I
avait épousé, le Iot septembre iii t2, ('limit e
Hélène de Miens, file de Jean de Mieux ,
marquis ('Assérac, dont il n'eut luis d'e n
farts, et qui se fit remarquer par se s
débordements . -- 11 mourut le 8 juillet ,
1661 . — Dès l ' année 165 . 1 , devant l a
ruine imminente de son mari, Ilélène cl e
Riettx, par sentence arbitrale (lu 18 févr . ,
s'était fait adjuger la terre de (,latign v
et annexes en représentation (le ses ap-
ports matrimoniaux . Elle mourut en 1671 ,

Après la mort d'Ilélène (le Rien x,'t un e
époque dont la date exacte nous rest e
inconnue, niais avant 1671, la terri' d e
Glatigny, saisie par les créanciers, étai t
adjugée au suivant :

XIX. — Jean Perrault, chevalier ,
baron de Montmirail, Authon au l'erell e
et la Basoche-Gouet, conseiller du roi e t
président en sa chambre des comptes .
C'est lui qui, en 1680, rebâtit l'église d e
Glatigny qui menaçait ruine . Il motu-u t
en 1687, ou peu auparavant, laissan t
Glatigny et la Cour de Soudas' qu'il avai t
acquise en 1675, au suivant :

XX. — Louis Girard, Sgr du Thil, con
seiller au Parlement de Dijon, ilui dan s
son aveu rendu en 1688 pour Boisvinet ,
se déclare légataire universel de Jeiu i
Perrault . Il paraît vendre l'année mêm e
au suivant :

XXI. — Jean de Thésut, chevalier ,
secrétaire des commandements de S . A . R .
Monseigneur, fils du roi . Il rend aveu
l'année même pour Boisvinet et en t6t► t
affermait ses terres pour neuf ans . 11 1
1628, il vendait Glatigny avec Sutnla v
au suivant :

XXII. — Charles-Laurent de Chial e
vières, président en l'I lectiou (le

	

is e t
Marie-Anne Bodineau, sa femme, tille d e
Pierre-Paul Bodineau, Sgr (le Meslay, e t
de Marie Guionneau . I1 dut mourir ver s
1720, et sa veuve vécut j usqu 'en 17 ; ; .
Il avait eu deux enfants, Charles I,a n rem t ,
qui suit, et Marie-Elisabeth, qui eu t
Cour de Souday.

XXIII. — Charles-Laurent. II ( i
Chenevières, chevalier, seigneur de Glat i

r
ity après son père (peut-etre est-il mus t
e premier, et (huis cc cas ce serait ses

enfants qui auraient recueilli Glatign y
dans la succession de leur grand-père) . I l
avait épousé Marie Renée Trochon qui ,
en 1725 était dite veuve, et avoir la garde -
noble (le ses enfants qui étaient : Charles-
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Laurent, qui suit, et Marie-Angéliqu e
qui fut religieuse aux Clairets .

XXIII. — Charles Laurent III de
Chenevières, qui en 1737 partagea avec
sa soeur les successions de leur grand'mèr e
Anne Bodineau et de leur père . Il eut les
deux tiers de Glatigny, et elle le tiers
qu'elle céda à son frère moyennant ar-
rangement entre eux . Il était président
au présidial du Mans, et épousait en
1739 Marie-Françoise Chouet de Mauny,
fille de défunt Denis-François Chouet, écr,
Sr de Mauny, capitaine au rég t de Charost
et de Marguerite Marest . Il décéda san s
enfants en 1789 et sa succession alla aux
petits-enfants de sa tante Madame d e
Brayer, dame de Souday, en 1745, repré-
sentés par les suivants :

XXIV. — Jean-Baptiste-Gaspard Bo-
chard de Saron, Sgr de Glatigny pour l a
plus grande part, et qui pour une cer-
taine part était indivis avec ses cousins ,
et notamment une dame de S t-Chamans,
veuve de M. de Pâris, lequel était fils de
Marie-Anne Brayer, et aussi une Madame
de l'Escalopier, non autrement désignée .
Le dit Bochard de Saron étant fils de Ma-
rie-Anne Brayer et cette famille Brayer
issue de Marie Elisabeth de Chenevières,
dame de la Cour de Souday en 1 745 . —
Le président Bochard de Saron fut guillo-
tine a Paris en 1794 (voir sa notice), et Gla -
tigny fut vendu nationalement le 19 bru -
maire an III (9 nov . 1794), ainsi que tou-
tes les terres composant le domaine . Une
partie était pourtant réservée, qui appar-
tenait à d'autres que Bochard de Saron ,
ce dernier seul étant saisi comme con -
damné ; mais le reste de la terre paraî t
finalement avoir suivi le même sort . Les
biens vendus par la Nation étaient les
suivants : Le grand et le petit domaine
de Glatigny adjugé au citoyen Pierre
François-Louis Aubert, pour 66 .000 livres .
De même étaient vendus les lieux de l a
Violerie, de la Pichardière, de Mont-
joly et du Tertre rouge . — L'acquéreu r
de ces terres fut un nommé Trécul .

Au commencement du xixe s ., ce châ-
teau fut acheté par un membre de la
famille Chamillart, Mis de la Suze, qui le
vendit au suivant : Amédée-Claude-Simon-
Thibault Poullin, Cte d'Arsigny, né en
1799, qui fut conseiller général de L .-et-
Cher pour le canton de Mondoubleau ,
époux en 1827 de Léonie - Henriette de
Chabot, dont un fils, Amédée-Marie-Fran-
çois-Oscar Poullin, Cte d'Arsigny, époux
de Mme Marie Goupil de Préfein .

Leur fils Henri, Cte d'A . . possède auj .
le château de Glatigny (1909) .

I,es lieux, fermes et métairies faisant
partie (lu domaine de Glatigny au xtx° s .

sont les suivants Glatigny (château) ,
les Foucaudières, la IIoudonnière, l a
Fouquetière, le Pavillon, la Violerie, le
Petit-Pigray, le Patouillard, le moulin
de Nouvet .

Cartul. de S°-Vincent du Mans, ch . 172 et fo, 35, 36 et
91 du cart . ms. — Cart . de Toron, 306. — Vo de Souancé ,
Cart . des Clairets, (Table au mot Chenevières) . Arch .
de la Sarthe, H 18, no 74 ; H 84 et 87. — Arch . paroiss . de
Souday, passim, et Notes du curé Brès. — Biblioth . d'Or-
léans, Ms. 489, f° 96, (Dom Verninac) . — Bibl . de Ven-
dôme, 1° Fonds Bouchet, che)n . V, doss . 2 (d'aprè s
Bilard) ; 2° Album Launay, II, p. 63 . — La Province d u

Maine, 1894, 2 e sein., pp. 240 et 244 ; 1901, (juillet) ;
1902, p. 144 . - La Revue du Maine, XVi (1884), pp . 6 4
à 103 ; et 1886, p. 306 . — Bulletin danois, 1902,,, p. 43 ;
1907, p . 437 . — Arch . nat ., P 700, n°o 61 à 63 ; et PP 5o ,
vol. 115, no 9. — P . Moulard, Notice sur Souday, (passim) .
— Lepaige (Souday et Glatigny) . — Bibl . du Mans, ms.
95 . — Bibi nat ., ms. français, no 20265. — P. Anselm e
et Moréri, Généal. du Bellay . — Merlet, Inventaire de min .
des Nol. du Dunois, E 23 . — Collection Eug. Vallée,
Manuscrits Pasty, Notes diverses, II, fo 118. — Rocham-
beau, Antoine de Bourbon et Jeanne d'Albret, p . 80. —
Reg. par. de Souday, de Glatigny et de S°-Avit, passim .

— Passac, p. 72 . — Pétigny, p . 582 . — Rochambeau ,
Le Vendômois épigraphique, II, p. 463 . — Le Guide du

touriste dans le Vendômois, p. 344. — P . Laumonier,
Vie de P. de Ronsard, p . 119 . — Hallopeau, Le Bas-Ven-

d6mois, p . 9o . — D'Achon, Notice sur Courceriers, p . 127.
— La Chesnaye des Bois, Généalogie Perrault. — Abb é
Métais, Les Petites écoles en Vendômois, p . 31 . — Fleury-
Vindry, p . 49 (Martin du Bellay) . — Célestin Port, (art.
la Roche de Serrant, 1410) . — Chartriers de la Cour (le
Souday, de Glatigny et de S°-Agil . — Beauvais de St -Paul ,
p. 370 — Bulletin vendômois, 1863, p . 44 ; (La Hautière) ;
1866, pp . 211, 220, 222 ; 188 5, p. 229 ; 18 90 , p p . 1 3
à 52 (Dupré) ; 161 à 173 (Trémault) ; 1894, p . 32 ; 1896 ,
pp . 63 à 89 (Blanchard) ; 1897, pp. 63 à 83 ; 95 à 117,

187 à 200, 259 à 279 (le tout de l'abbé Blanchard) . —
Launay, Répertoire, p . 30. — Magny, Nobiliaire universel,

XVIII (Art . Poullin d'Arsigny) .

Glatiniaco ou Glatinio (Familia de) . —
Glatigny, xIIe S .

Gletterie (La), anc. mét ., psse S t-Mars-
du-Cor . — Elle . était dans la censive d u
prieuré du lieu . — (Arch . Nat., P 704 ,
n° Ii6) .

Glocherie (La), anc. mét ., aujourd'hu i
disparue, psse de Sougé.

Glomerie (La), f ., c e de Boursay.
Glonttières (Les), éc., c e de Montrou-

veau .
Goar, lieu dit, ce de Pray . — Goar ,

(Broscia, Haia de), [Bois de Goar], 1212 .
— Cette Brosse de Goar était à Marmou-
tier . — (Cart . blésois de Marm . 209) .

Gobe-Navet, éc., c e de Villechauve .
Goberge (Famille) . — Langeron, xixe s .
Gobert (Famille) . — Les Essarts, xvie

— Armes : De gueules à 6 croissant s
d' argent, 3, 2 et 1 . — (Adr .Thibault) .

Gobet (Famille) .

	

l a l nusrrir, lu Tour
de Coulonuuicrs, xix' s .

Gobetière (leu), une . nué l , paraissan t
située fris(' du (,nul1 't qui an xvi►" s .
étiiit à hi ('initie de I'héliucs .

	

V de -
nu urail, en

	

11,7 .1 , l,olliS(' de l'hiliues ,
épouse de Marin J anneau .

	

Isaac de.
M'élimes, Sr de la ( était inhumé eu 167 6
al S t -Avit . I,a G . passa ensuite à
François de l'hélines, dont la veuve ,
Marie de Brossard, était en 1688 femme e n
secondes miCCS (le François Chéramy . Ils
sont aussi Srs de la Godasière. - .- (Reg .
(lu Cault, cie S 1 -Avit, etc . --- Aveu d e
Boisvinet, 1688) .

Gobinet (Famille), dont était Guillaum e
Gobinet, sommelier d'échansonnerie d u
roi de Navarre en 1583 et que l ' on ren -
(ontre à Villenlardi et Rocé, xvIIe et
XVlll e s . -- Armes : D ' azur à une fasc e
d'or chargée de trois coquilles de gueule s
accompagnée en chef d'une étoile d'or, et en
jointe d ' un croissant de même . — (Bulleti n
héraldique, 1892 . — Bulletin venddmois ,
1877, p . 189) .

Godard, éc ., c'' cl'l,puisay.
Godard d'Aueour (Famille) . — L e

( ;rand-liouchel, xix° s. — Armes : 1) e
gueules, à la bande losangée d'argent, ac-
e out pttgnée de deux poissons de même e n
/ gal .

	

(S 1 -Allais) .
Godard de Belbœuf (Famille) . — La

h'osse (c1(' Fontaines), xviii e s .
Godardière (La), anc . mét ., psse d'Epui -

say , Ce lieu relevait censivement dla
Bo-mère de Sargé .

Godardières (Les), h ., c e de Choue . —
l .n Godardière (Cassini) . — La Godar-
diére relevait à foy et 11 . de S i -Agil et dè s
le xv" s . appartenait aux Sgrs de Baillou
ainsi que le Bioulay et la Galoudrie . — Ce s
lieux au xvni" s . étaient encore aux Sgr s
de Ifaillotl . — Sur la Godardière, l a
fabrique (le Choue percevait une rente
de deuxc livres Io sols . — (Arch. Nat . ,
I' 700, n" 87 . --- Notes ms . de l'abbé
Chéramy d'après le chartrier de S 1 -Agi l
et les titres de la fabrique de Choue) .

Godaserie (La), f ., c" de S t-Avit . — La
Gaudozerie, xvne s . --- Ce lieu relevait à
cens de la Sgie de Boisvinet . -- Il avait été
donné à bail perpétuel à François d e
l'hélines, Sr de la Gobetière, par un sieu r
I,e More, au XVll" s. --- (Aveu de Boisvi-
net en 1688) .

Godaslère (i,a), deux fermes, c e d'lptli -

Godée (ha), éc c" de S 1 -Firmin .
Godelln (Famille) .

	

l .a Godelinit're ,
Niv e et xvi' siècles.

Godellnlère (La Granule), et alcali et f . ,
c" de Bonneval' ; 2 i hab .

	

Ancien ma -
et fief reluVainl de It0111i1'an li lu

c1 Ii . et cinq sils de service, Lu ch u
tc ul est moderne, mais reconslrnil su r

1 'Cniplaceuicul de l'ancien manoir I,a vu e
est tris étendue sur lai taillée h . la Braye'
et les collines eu face .

	

A ses pieds se
ironVu' la petite Ville de Bessé .

En Jacques de la Godelinière ,
(salis doute un (,odelin), rend aVei1 au ( 'i ''
de Vend(iuu', Sgr de Bonneval pour so u
fief de la Godelinière .

En 1 .112, eC fief est à jean Goilelin ,
l'aîné. Il fut prisonnier des Anglais l e
15 août 1425 et étant sur le point d 'élre
pendu, se recoltlutanda à S ie Catherine d e
Fierbois par l'intercession de laquelle ,
affinue-t-on, il fut sauvé du gibet . 11 étai t
aussi Sgr de la. Garonière qu'il vendit l i
Jean de Vendômois, Sgr de Bessé. I?n
1436 et 1443, la G . est à René Thiburgeau .
— En 1451, à Jean Tliibergtau, Sgr de
la Godelinière, la Motte-iI ;uigé, Vermeil ,
'l'lioiré, etc . - - l ;n 1458, Jean ' flübergea u
rendait aveu à jean VIII, l'a '' tic Vendo
me, seigneur de Bonnevau pour son fi é
de la Godelinière, avec fuyc, garenne i i
connins, etc . . . — Pariai les censitaires
nommés dans l'acte, on voit la métairi e
de la Bardoulière, l'Aubraye, lai métairi e
de Chauvigué, les Griffains ou le Gref .-
faux, la Ruisbandière, l'Audignière, les
Prés à la Belle, la Iloudairie, etc . I,C
fief avait justice moyenne et. baisse, droi t
d'épaves, et de mesure à blé et à vin à
l'essief de Bonnevau. Il avait en outre un
fief vassal, l'Aitre-Jacquet qui en relevait à
foy et h . Le tout était relevant de lionn e
vau à foy et h . simple et 5 sous de service .

En 1484 et 1518, ce fief est à. René Th i
bergeau . — En 1552 à Jean ' l'liibnrgcaii ,
sieur de la Motte, Mangé, la Godelinière ,
etc .

A la fin du xVI e s ., la Godelinière est i i
Pierre de Taillevis, écr, Sgr de la J ndoi i
nière, époux de Anne de Justou, aille d e
Alexandre de Justou, Sgr du Petit I'o1 1
tenailles et de la Salle de Lancé. Ai t
conmiencement du xVIi e s ., à son I Il s
Raphaël de Taillevis né en 1585, Sgr d e
la Godelinière, Clrauffour, la Barre, l a
Blotinière, les Tourelles, Asuières, 1 . 1
Louppe, Tafforeau çt l'Audière, époux (l e
17 janvier 1616) de J udith dit Messis, i fill e
du Sgr de Périgny . — Par acte (1( . 0, A l
laire, notaire à Bessé, il vendit la ( ;od e
linière le 19 décembre 1616 au suivant :

René Guilloiseau, de l'Augerie, fermie r
général des chatellenies de Ilonucvaii e t
Vancé, époux de J acquctte Parrain . 1,e
prix eu etait, de .1 .200 1 . de principal e t
12o 1 . de vin de marché . L'alcte portan t
que l'acquéreur devait fournir des pierre s
pour la conslructiou de l'église (le Bossé .

Le domaine comportait Io arpens,
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tant en terres labourables qu 'en buis
taillis .

En 1632, à la mort de René Guilloiseau ,
le fief fut divisé en six lots, entre se s
héritiers ; mais par suite de rachats suc-
cessifs en 1644, il appartenait exclusive -
ment à Jacques Soulas, marchand à Bessé ,
époux de Barbe Boulay, fille de messire
Boulay de la Brosse garde du corps de l a
reine . — En 1667, Jacques et Marguerye
Soulas faisaient l'aveu à Bonnevau pou r
la Godelinière dont ils venaient d'hérite r
à la mort de leur père .

A cette époque, la Godelinière dut êtr e
reprise par le seigneur de Bonnevau, par
retrait féodal, attendu qu'en 16go, dans
un aveu de Bonnevau (Courtenvau) ,
François-Michel Letellier, marquis d e
Louvois déclarait les personnes qui rele-
vaient de lui à foy et h . « à cause de son
fief de la Godelinière, joint et incorporé à
sa chatellenie de Bonnevau » (entre autres :
M e Joseph Gasselin, sieur de la Charmois
et d'autres) . — Mais la Godelinière vers
l'an 1700 était à Marguerite Soulas, époux
de Arme de la Haye ou de Hallays . Elle
en était devenue seule propriétaire . — En
1712 ce fief est à leur fille, Barbe Soulas ,
épouse de Jacques Rossignol (de Mon-
toire) . — Marie-Arme Rossignol, fille de s
précédents, porta la Godeliniere a son mar i
René Boisseau, officier de panneterie du
roi . Elle fut enterrée en l'église de Bonne-
vau en 1720 et son mari en 1734 . Leur fille
Marie-Anne Boisseau, épousa Jacques
Lemoine de la Pillonnière, avocat a u
parlement et bailli des marquisats d e
Courtenvaux et Ouerhoent (Montoire) ,
veuf de Marie Mouchard et lui porta la
Godelinière, qu'il laissa au suivant :

Jacques Lemoine de la Godelinière, fil s
des précédents, d'abord lieutenant par-
ticulier, puis lieutenant général criminel au
bailliage de Vendôme, époux de Catherine
Haincque, mort à Blois, le g septembre
1827 dans sa 8o e année, laissant troi s
filles : I o) Catherine-Céleste, épouse de
Armand de la Bonninière, vicomte de
Beaumont qui fut sous-préfet de Ven-
dôme sous la Restauration (Voir s a
notice) ; 20) Barbe-Catherine, épouse de
J .-B. Guérineau de la Forêt, demeurant
à Arrou ; 30) Marie-Anne, épouse de
Pierre-Nicolas Blin de la Jousselinière .

Le 2 avril 1831, le Cte de Beaumont
vendit la Godelinière à Mme Marie-Er-
nestine de Mercy, veuve de M . Armand -
François, marquis de la Tour du Pin -
Montauban, maréchal de camp, lesquels
laissèrent la Godelinière à leur fille Marie-
Louise-Henriette, comtesse d'Houdouar t
de Thièvres. C'est pendant la posses-
sion de la Godelinière par ces personnages
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que la Garde Nationale cle Vendotuc vin t
faire en tuai 1832 une perquisition en c e
lieu dans le but (le chercher si dans los
caves ne se trouvaient pas cachés la du-
chesse (le Berry et ses chouans. Le C te de
Thièvres fut si saisi de cette scène qu i
lui rappelait celles de la Révolution aux -
quelles il avait assisté, qu'il en tomba
malade et mourut quelques mois après .

La marquise de la Tour du Pin, mèr e
de Mme de Thièvres mourut à la Godeli-
nière le 28 janvier 1848 et fut inhumée
dans le cimetière de Bonnevau . — Mme de
Thièvres, cette même année, épousa e n
secondes noces M . Alexandre-Louis d e
Laiglehoust, C te de Goinville, qui vendi t
la Godelinière en 1850 et se retira avec
sa femme à la Croix-Briffault, près Ven-
dôme. Tous deux y moururent entre
187o et 1880 .

L'acquéreur de la Godelinière était M .
Théodore Chesneau, industriel . Il rebâti t
le château en 1865 tel qu'il est aujour-
d'hui. Il mourut en 1877 . Sa veuve ,
Mme Zulmée Diot, y vécut jusqu'à sa
mort en 1892 . La Godelinière appartient
aujourd'hui (1908) à son petit-fils M .
Emilé Marquet, époux de Dlle Marthe
Conty .

Arch . Nat., P 600 ; P 69r, no' 84, 85 . — Abbé Martin ,
Monographie de Bonnevau, pp. 53 à 59 . — Notes manus -
crites de M . Marquet sur les archives (le la Godelinière .
— Annuaires de Loir-et-Cher, 1815 à 1828 (sous-préfec-
tures) . — Bulletin vendômois, 1874, p. 54 ; 18 93, p. 226 ;
1901, pp . 247, et 310. — Père Anselme, IV, p. 74 4
(Généalogie du Plessis, 161G) . — Titres de la terre (le
Viileporcher. — Collect on R . de S t-Venant, Dossier
Familles (Généalogie ms . de la famille de Taillevis) . —
Passac, p. 76. — Rochambeau, Le Vendômois épigra-
phique, II, p . 525 . — Guide du Touriste dans le Vendô -

mois, p . 3 1 4) .

Godelinière (La Petite) . f., c e de Bon-
nevau .

Godelinière (La), en S t-Martin de Sargé .
— Voir Jonchère .

Godellerie (La), anc. mét., proche les
Epineaux, psse de hontaines . — La Go-
dellière (Cassini) . — En 1559, jean Lau-
rent, prêtre de Lavardin fondait un e
rente de deux setiers de méteil assignée
sur ce lieu en faveur de la chapelle du
grand cimetière, dite de S t-Marc, pa-
roisse de Lavardin . — (Bulletin vendô-
mois, 1899, p . 202) .

Goderie (La), anc. mét., au hameau de
Villejumart, psse de Coulommiers . Elle
avait appartenu à un nommé Silvai n
Godde, de Blois, et en 1698 était à René
Fortin . — (Arch . Nat ., P 6o8) .

Godineau (Famille) . — Faye, L'Epa u
(de Lisle), La Tuinière (de Faye), L a
Poirière, La Rabattière, La Toise, Les

ii'oche/1es «le S t Ouen), I .C1 Grandes- I
Fougères, La Iltel tinette «le Vendôme) ,
l'illemarcltel (k' Villiers), l e 1 ;eniblay
((I'Autbloy), l''aye, I .a Charlot/crie, (d e
Vi :iiersfaux), xvin" et xtx e s . -- Armes :
1)e gueules à une fasce d ' or chargée de

té;es et cols de coq d'azur, rangés e n
fasce, accompagnée en chef de 2 coqs d'ar-
gent et en pointe d'un lion de même ram-
pant . -- (Plaque mortuaire à la Trinit é
de Vendôme) . — 1l est à remarquer qu e
ces armoiries sont aussi portées quasi
identiques par les familles Neilz et Gas-
selii► .

Godineau de Villechenai (Henri-Joseph) ,
né à Vendôme en 1731, fils d'André-Jean
Godineau, procureur du roi à Vendôme,
lui-même mort en 1793 dans sa centième
année, ainsi que le témoigne la plaqu e
commémorative de sa vie, placée dans la
chapelle de la Vierge en l'église de la
Trinité à Vendôme . — Henri-Joseph fu t
avocat aux conseils du roi . Il compos a
diverses pièces de théâtre ; niais elles ne
virent jamais le jour . Il mourut à Vendôme
le 27

jamais
1811 à 81 ans . Il est sur-

tout connu par son testament dans lequel
il légua à la ville de Vendôme io .600 livres
à l'effet de construire sur la place S t-Mar-
tin la fontaine qui porte son nom . Il fi t
en outre différents autres legs assez origi -
naux . — Il était frère cadet de André-
J ean-Henri, décédé en 1783, procureur
du roi à Vendôme, à 54 ans, et dont l'épi-
taphe se trouve aussi dans l'église de l a
Trinité en face celle de son père . — (Bibl .
de Vendôme, Mémoires manuscrits d e
1)uchemin de la Chesnaye, t . III, p . 142 .
— Bulletin vendômois, 1902, p . 77, art .
Chanteaud) .

Godinière (La), éc ., c e de Gombergean .
Godinière (La), h., c e de Songé, 42 hab .

— La Gaudinière, (Cassini et Etat-Major) .
— La Godinière, (Cadastre) . — Ce hameau
est situé dans le prolongement du bourg
sur la route de Poiit-de-Braye.

Godinières (Les), h ., c e de Sargé, 29 hab .
-- La Godinière, xve s . — La Gaudinière
(Loir, r i mai 1849) . — La métairie de l a
Godinière ainsi que la Pasquerie faisaien t
partie en 146o de la terre de la Galourie
et connue elle, était alors en ruine . —
En 152r, elle relevait à foy et h . de l a
Galourie et appartenait à Macé Cadayne .
— (Arch . Nat ., P 700, 11 0 57 et P 706, n° 2) .

Goevries (Les), éc ., c e de Sargé .
Gohardière ( I d a), lieu-dit, anc . mét ., psse

S t-Cyr de Sargé . — Elle faisait partie a u
xvIi e s . du domaine de la Berruère . --
(Arch. de la fabrique de Saint-Cyr d e
Sargé) .

Golllardlère (I da), f ., c e de bouffry ,
alias Goulardière .

	

Golar'deria, Mll e s .

lra (,oilardière, (Passau),

	

l .a ( ;oulaar -
rlière, xtx" s. Pc lieu entre 1663 et 1116 5
fut saisi féodalement sur René de Cor-
douan avec les seigneuries (le l,augey e t
Bouffry, à la rc(Iliî'te (le llenri (le I )ailloli ,
Cte du taule . - Au xtx" s., la Goulardière
a été achetée par la couuuune (le Cour-
talain en remploi d'une sonmte (le 6o mill e
francs à elle léguée en 1852 par le duc (l e
Montmorency . — 1,n i909, le 18 juillet ,
elle est mise en vente sur licitation à la
requête de Mme Elisabeth de Beauf re -
mont, M18e de Gontaut-S t-Blancard, pro-
priétaire du château de Courtalain . - -
(Arch. Eure-et-Loir, E 4184 . -- Bulletin
danois, janv . 1900, p . 399 . — Journal L e
Patriote vendômois, l e = juillet 1909, 1) . 40 .

Goinière (La), f ., ou écart, c e de Savi-
gny .

Goinville (Famille de) . — Voir Laigle-
houst de Goinville .

Goislard de la Picacellerie (Famille) . - .
Maugué, xvIII e et xIxe s .

Goislard de Montsabert (Famille de) . —
La Linoterie, xIxe s . — Armes : D'azur
à trois roses d'or . — (Busserolle) .

Goislard de Villebresme (Famille de) . --
Repussey, La Touche-Gonthier, xvII e s . —
Villebresme, l'Epau, Villeclèche, les Ruel-
les, les Ormeaux (de Selommes), xviI e s . -
Nuisement (d'Azé), La Pierre (de 1)auzé) ,
La Forge-Buffet, xvIII e s . — Rocheux «le
Fréteval), les Bouquets-S t -Claude, xix e s .
— Armes : Parti, au T er d'argent à la
fasce d'azur chargée d'une molette d'épero n
d'or et accompagne en chef de deux croi x
pattées de gueules et en pointe d'un lio n
léopardé de sable ; au 2 d'or, au drago n
volant de gueules, membré d'azur. - -
(Arni, chartrain) .

Goislinière (La), 1► ., c e de Saviguy .
La Goualinière, (Etat-Major) .

Goismière (La), f ., c e de Chauvigny .
Goisnerie (La), aile . mét ., psse d'A n

thon, relevait censiv t de l'abbaye d e
l'Etoile . — (ArcH . Nat ., P 6o6 l t634I) .

Goitionnière (La), f ., c e d'Authon ,
La Gointronnière, (Cassini) .

Gombault (Famille) . — Orgis, xvi e s .
Gombergean, bourg et commune d u

canton de S t-Amand, à 7 kil . Est de ce
chef-lieu et à 18 kil . Sud de Vendôme .
Villa-Cumberge, Villa-Gumbergena, l'i11r a
Gumberzena, xI e et xII e s ., (Cart . (le Mar -
moutier) . — Villa-Gumberge, Gumbe r
gen, Villa-Cumbergia, Gumberjam, l'a r
rochia de Gombergen, Gombergea, Gom-
bergien, Gombergean, Gobergent, Gombe r
gentum, Gombergen, Gombergeant, Gom ber-
gean, Gobergeait, xIe au xviii e s . (Clet .
de la Trinité) . --- Gombergen, ((.'assini) . -
Gombergean (Etat-Major et (udastre) .

Cette commune est ►ornée au nord par
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celles (le S t Amand, hune' et I'ray ; à
l'est par I,ancôme (arrond i (le Blois) ; ai t
sud par Praltçay et S t-Cyr-du-Gaul t
(même arrondt) à l'ouest par S t-Gourgon .
— La c e (le Gombergean , se trouve sur
un plateau et n'est arrosée par aucun
cours d'eau . — Le bourg est traversé pa r
le chemin de grande communication n° 8
de Montoire à Blois . — Sa station la plus
proche est S t -Amand (7 kil .) sur la lign e
de Paris à Tours par Vendôme .

Lieux habités : Le bourg, qui compt e
3o maisons et 93 hab . — Villechien, 45 h .
— Touchefleury, 31 hab . — Le Puits du
Quartier. — Les Perrés . — Le Cormier . —
Les Hardonnières . — L'Etang . — Le
Homas . — La Plante . — Putereau, an-
cien fief . — Soigny, ancien fief . — Mai-
son-Neuve . — Villetruie . — Chambord .
— .Bourgogne . — Précogné. — La Godi-
nière . — La Marquenéterie . — Bourgneuf .
— Mézé . La Majesté .

Lieux-dits : Gascoin, les Biards, la
Fosse-Grison, le Greffier, la Bordière ,
Hertault, Juton, la Bretagne, la Fosse -
Jambart, la Passe-Thierry, l'Ane-Mort, la
Grandière, Bicorne, la Fosse-Rucheux ,
Bardé, le Bouffre, la Fosse-au-Vin, le
Bois-des-Manières, l'Ognonné, le Mar-
chais-Besnard, les Défraynes, Cornu ,
les Fortinières (ancien fief), les Marnes ,
Lallier, Guinebault, le Ruisseau-de-Tou-
chefleury, la Chapelle, la Roubardière, les
Falaises, le Baignon, les Atelles, la Rous-
sardière, la Fripière, la Noue-Bernier ,
le Séran, Quéry, le Poirier de Crotet, l a
Margasse, Parvillain, Pan-Loppé, la Pec-
que, Malpoire, les Grils, Haute-Bure, la
bosse-Chrétienne, le Bois-de-Mégué, les
Acards, le Moulin .

Superficie : 1 .218 hectares . — Cadastre
terminé en 1835 par Delie . — Altidude
du bourg : 125 ni . — Poste d'Herbault . —
Perception de S t -Amand . — Assemblée le
dimanche 23 avril ou le dimanche suivant .

Population : 92 feux au xIII e s . —
59 feux en 1762 (Expilly) . — 239 habi-
tants en 18o6. — 255 en 1825 . — 285 en
1836 . — 279 en 1841 . — 282 en 1846 . —
286 en 1851 . — 300 en 1856 . — 292 en
1861 . — 351 en 1866 . — 330 en 1872 . —
34 0 en 1876. — 312 en 1881 . — 327 en
1886 . — 319 en 1891 . — 328 en 1896 . —
325 en 1901 . — 304 en 1906 . — 298 en
191I .

Registres de l'Etat-Civil commençan t
en 1617 . — Principaux noms qui s'y ren-
contrent : Tergat, Doulcin, Musset, La-
lain ou Latin, Le François, La Salle ,
Chicoyneau, Le Mesureur, Poidras, du
Bellay, Pichery, Bastar de la Fleur-
Chaulaiu, Ilurault, Péan, Gallois de
Bezay, Bcllanger de l'I,pinay, Debeure,

I,e Breton, I,e Conrtois de la Musse ,
Hilaire (le la Brune, huard de la l'o-
terie, etc .

Curés : Hugo, presbiter de Gumbergeit ,
1190 . — Gilles Tessier, 1617 . — R. Jan-
vier, 1663 . — Pillon, 1695 . — Fleuri
Payras, 1714, enterré à 64 ans le 6 ma i
1735 après 21 ans de fonctions . — Leroux ,
1735 . — Jean Delaunay, 1744, enterré le
25 sep t . 1 755 . — Louis Ouétin, 1756 . —
Renoir, 1766 . — Gagneux, 1784 . —
Mailloit, 1791, curé, puis officier public . . .
— Vessert, 1812 . — Valentin, 1823 . —
Templier, 1825 . — (N.), 1828 . — Roul-
leau, 1834 . — Bouilly, 1847 . — (N.), 18 5 5 .
— Brisebard, 1864 . — Couppé, 1876 . —
Pothée, 1879. — Berthe, 1880 . — Mestier ,
1883 . — (N.), 1885 . — Brault, 1886 . —
(N.), 1888 . — Lebon, 1894 . — Picouleau ,
1900 . — (N.), 1905 .

Maires : Jean Norguet, 1792 . — Jac-
ques Tardiveau, an V. — Jean Norguet ,
18o6 . — Jacques Tardiveau, 1825 . —
Laurent-Silvestre Louis, 183o . — Jou-
bert, 1834. — Tardiveau, 1847 . — Pierre
Norguet, 1849. — Debenne, 18 75 . —
Huguet, 1876. — Buisson, 1882 . — De -
benne, 1883 . — Eugène Girard, 1892 . —
Pézières, 1893 . — bug. Girard, 1899 . —
Octave Debenne, 1905 .

Avant la Révolution, la paroisse de
Gombergean était du doyenné de Landes ,
archidiaconé de Blois, du Bailliage et de
l'Election de Vendôme. L'abbé de l a
Trinité présentait à la cure . Sa Sgie rele-
vait à foy et h . de Montoire . Le domaine
de la cure fut vendu • nationalement en
1791 pour 4 .200 livres .

L'église, dédiée à saint Georges, est du
xie ou xII e s . remaniée plus tard . Ses
contreforts paraissent du xve s . Elle
possède plusieurs pierres tombales ave c
inscriptions parmi lesquelles on distingue
encore les suivantes : — 1 0 « Cy gis t
vénérable messire Jean-Charles, vivan t
prêtre vicaire de cette église, bienfaiteur
d'icelle, qui décéda le 2 febvrier 1652 . —
Priez Dieu pour son cime » . — 2° « Cy gis t
dame Marie Gille, en son vivant fame de
honorable homme Giles Bigot qui décéda
le XXe jour de septembre 1583 . Priez
Dieu pour son âme » . — Cette inscriptio n
était accompagnée de l'effigie d'une dam e
en costume de l'époque dont une parti e
est invisible, usée par le passage des
fidèles.

La cloche de Gombergean, très petite ,
possède cette inscription : « L'an 1771 ,
j'ai été bénite par dom Jean Flosceau ,
prieur, assisté de dom Busseret, cellérie r
de l'abbaye de Vendôme. M e Francoi s
Renoir, curé de celte paroisse . — Francoi s
Gaulard ». (Ce dernier doit être le fondeur) .

( ;( ►M111 :,IZ(GI~,AN

1?11 r8f+y on a Iromvé d 1,5o(tu mt tres a u
sud ~le Contl,ergean, en nu m(er)le a p
pelé le Moulin, là oit existait autrefois u n
moulin tl vent, des sultsttuellons impor-
tantes d'une villa tin aime . Celle d é
eut! 'erlu. a été décrite (avec plan) pa r
Rochambeau dans le Mu/le/in vendômois ,
(1887, p . iyo) .

Il est question de Gombergean, dè s
la premier ' . ((u,it1t (lu XI'' s . au C artulair e
de / lrrruroulier ,

Ili chevalier appelé 1t,von, Yves ou
Yvelin, fils de Salomon le Clerc, venai t
de mourir . Il s'était déjà signalé jrtr des
bienfaits envers Marmoutier . Ses fil s
voulant le faire enterrer chez les moine s
offrirent st ceux-ci les terres arables (lue
leur père possédait à Gombergean . Il s
étaient quatre : ( ;nicher, surnommé
'fallarl, Geoffroy Ilalivat, Rodolphe et
Salomon . Ce dernier était alors trop jeune
) polir part iciper à celte domttion . Quand
Il eut atteint l'âge d'honune, les moine s
lui achetèrent son consentaient en lu i
donnant un muid de froment . --- Et ce
mi'tne Salomon, fils d'Yvon, finit pa r
donner h Marmoutier ses alleux de Ville -
heur (villa Semttarts) et l'église même d e
Goutbergeau, avec l'autorisation de son
cousin, Gradulfe, fils de Foulques . Mai s
le don de l'église ne fut pas ratifié pa r
;mitroy Martel ainsi qu ' on va le voir . —

Les biens demeurés a Marmoutier su r
Gombergean sc composaient d'un boi s

u tatgé atvec la t '' rinite et de la métairie d e
Villelrttie, plus des (tîntes et terrages (lu i
en ►1157 étaient affermés 105 livres .

( ►uaut ;t la Trinité, elle avait reçu en
to,ï, de la part de Aremburge, veuve d e
' IYs duin I,e 'Borgne, après qu ' elle eut se s
Iils Liés à la guerre, plusieurs alleux situé s
tl Gontl,i rgean, entre autres celui (lu e
tenait d'elle Herbert, fils de Hugue s
(';veille Chiens, Mais les moines de l a
Trinité voulaient l'église (lu lieu et avaien t
uti t}},,é à ce propos des pourparlers avec
l'uttelier (surnommé Tallart), fils d'Yvon ,
tà qui cette église appartenait, pour la lu i
acheter . Sur ces entrefaites, Guicher vint
à mourir (vers 1o(o) . Salomon son frère
et son héritier écoula les propositions de s
moines de Marmoutier qui en offraien t
un j p rix supérieur et leur abandonna
l'église (le (,ontbermeau . Mais Geoffroy-
Martel ayant appris la chose, fit valoi r
p lue l'abbaye de la Trinité, qu'il avai t
lui mente fondée, avait le privilège de l a
ptétérence pour tout ce qu ' elle voudrai t
acquérir en l'étendue des terres vendô-
moises . Cette église de ('oml,ergcan fu t
ainsi acquise par les moines de la Trinité .

Richard de Montoir(', dans le fief d e
qui elle était . accord ;( sou consentement .

GOMI1PI«',FA N

(L'abbé Simon (III, p . 257), s'étend
sur cette dorme ion tl(ttl il a connu d'a u
Ires détails qui ne nous sont pas pu t
venus) .

Cette situation donna lieu à plusieurs
accords entre les deux couvents de 11l tr-
tuuutier et de la Trinité . (lit premier
Cà 1072 dcvturt Adrald, évêque d e
Chartres, au sujet de la dîme des cavale s
(lu lieu ; un autre plus tarde, en t t (p 7 ,
pour partager les pois de Goutberge,ttt .

1?u 1083, l'abbé David confia l'admi-
nistration des biens de Gombergean à u n
religieux appelé Renauld Godé letnv . C c
fut le premier prieur du lieu . 1,es bien s
de Gombergean furent alors affectés spi '
cialemeut à l'entretien (le la chapelle de l a
Majesté (ou de la Vierge), dans l'église d u
Monastère, (aujourd'hui S t -Joseph dan s
le transept de droite) . On les n'unit e u
tore métairie, appelée la Métairie de la
Majesté . (Voir Majesté) .

Comme si les moines de la Trinit é
n'étaient pas encore tout à fait paisible s
possesseurs de cette église (le Gonube r
gean, il fallut qu'en 1084 AdeleIuuc sur -
nommé Parchuut, époux de 11 :oneline ,
fille du susdit Salomon qui avait . vend u
l'église, confirmât encore la concession
faite en Io62 par sort beau-père . fuis
au commencement du xII e siècle, lingue s
d'Antboise qui avait, paraît-il, le droit d e
capture (des criminels) sur le territoir e
de Gombergean, en fit l'abandon à li t
Trinité . Les moines en outre de cela firen t
abandonner à un chevalier ap pelé t ~co f
froy Borel les prétentions qu'il avait te e
forcer les hommes des moines à moudr e
à ses moulins (1134) . -- Vers 11 .11, ils
obtinrent encore d'un chevalier appel é
Maurice de l'Erable le don de la dicte su r
sa terre de Pictavis, située à Gonrberge n ,
et de plus l'abandon de ses prétention s
à percevoir la taille sur les horaires di t
bourg de Gombergean .

En 1222 les moines de la Trinité ach e
tèrent encore de Philippe du (Quart ier l e
bois de Monfrain et celui de Conbun tin t
paraissent situés à Gombergean on à I,a n
Cosme . Mais les moines di e Marmoutier
avaient conservé certains droits sur les
hommes de la Trinité, en cette paroisse ,
attendu que, par un accord (le 1292, l'a) -
baye de Vendôme se reconnaissait devoi r
au prieur de S t -Médard (S t -Mars de Ve u
(hulule) 10 sous de relief à Imitation d'abb é
et 3 sous de cens annuel, poli' certaine s
de leurs terres en ce lieu .

Vat 1337, la terre dei moines tee lu Tri-
nité à Gomlu'rge n eut l'honneur d'êtr e
favorisée de lettres-rapmt .t émanées du ro i
Philippe VI (lui octroya lui même au x
religieux le (In)it tee tléltntruer le chemin
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leur permettre d'établir un étang .
1?u .1343,'CS biens (In ritênte couvent à

Gombergean furent. soustraits à leur pre-
mière destination qui était . l'entretien de
la chapelle de la Majesté en l'église d e
l'abbaye et furent réunis à l'office d'ar-
moirier (bibliothécaire) . L'acte de réunion
dressé le 24 novembre 1343, faisait savoi r
que ce bénéfice était devenu insuffisan t
Four l'entretien de deux moines et que le
frère Denys qui venait d'en être nomm é
prieur en avait fait la résignation . Cet
acte fut approuvé par une bulle de Clé -
ment VI, datée du 5 févr . 1 344 .

Ces biens de Gombergean furent aug-
mentés encore en 1373 par l'acquisition
faite à Guillaume de Courbenton, seigneu r
de Noyers, de la métairie de la Fortinière ,
qui paraît avoir été plutôt acquise pa r
l'abbé Guillaume du Plessis en son nom
propre et non par le couvent lui-même .
(Voir Fortinière) . Cette métairie ne fut
pas confondue avec les autres biens de
Gombergean et ne fut pas réunie à l'of-
fice d'arnoirier .

Les biens de Gombergean furent sous -
traits à cet office en 1488, par Louis de
Crévant, nouvellement promu abbé et
réunis à ceux de Lancosme et de Cour-
tozé . Ils servirent à former la pension d e
400 ducats abandonnée par le nouvel
abbé à son prédécesseur Aimery de Lou-
dun pour sa résignation ; néanmoins 1'ar-
n.oirier avait la jouissance de l'habitation
du pprieuré .

Et cet armoirier en 1621 était le prieu r
de S t-Mars de Vendôme . (Ce prieure avai t
donc alors passé de Marmoutier à la
Trinité) . Ce personnage qui n'est pa s
nommé, était alors fort âgé et au mo-
ment de la Réforme dite de S t-Maur
(1621), il eut permission de résider soit à
St -Mars soit en son prieuré de Gomber-
gean .

A la fin du xvIi e siècle, le Pouillé de s
bénéfices appartenant à la Trinité comp-
tait St -Georges de Gombergean (Lcclesia
Sancti Georgii de Gombergento) non par -
mi les prieurés, mais parmi les simples
églises . Ce bénéfice n'avait jamais ét é
traité de prieuré que par abus, semble-t-il .

Voici les noms de quelques prieurs de
Gombergean : Renauld Godélemy, Io83 .
— Dyonisius, 1 343 . — André du Val,
prieur de Gombergean et de Surgères,
1531 . — Macé Coulon, armoirier de la
Tria ., 1 554 .

I,es Jacobins de Blois avaient aussi à
Gombergean une métairie qui fut ven-
due nationalement en 1791 pour 11 .400
livres .

Uri trouve quelques notaires résidant

à (,oniberge ii : J asques l')idras, 1657 . -
Michel (uienette, 1706 .

Cart. b!/sois de Marin ., 97, 158, 3 6 4, 43 6 , 59 , . - Cart .

verdt1mois de Marin ., 68, roi, 162, 75 A . - Cart . de la
Trinité, u 1, 1 53, 1 54, 2 30 , 302 , 3 1 4, 3 1 7, 4 2 3, 454, 4 69 ,

50 3, 50 4, 53 1 , 535, 549, 5 80 , 59 8 , 646, 665, 6 73, 705, 720,
7 2 5, 726, 750, 7 6 3, 773, 79 1 , 82 4, 8 3 6 , 8 40 , 8 54, 8 5 6 , 8 59 ,
927 et t . IV, pp. 95 à 97, 220 , 38 3, 4 08 , 45 1 . — Iiulleii n

vendômois, 1865, Ni . 97, 98 , 1 51, 2 53 ; 18 73, p . 2 50 ;
1876, pp. 37, 11 3, 27 1 , 276 ; 18 77, p. 3 2 ; X8 79, p . 9 2 ;
1880, p. 264 ; 1886, p . 119 ; 1887, p . 35 0 ; X 895, p . 179 . --
Abbé Simon, III, p . 257 et suiv . — Arch . L.-et-Cher ,
1 579 ; Q (Vendôme), 569 et 712 . — Bulletin de la
Société d'Indre-et-Loire, Histoire de Fontaine-les-Blan-

ches, p . 189 . — Passac, p. 89. — Launay, Répertoire ,
p. 94 . — Rochambeau, Le Vendômois épigraphique, II ,

p . 449 . — Guide du Touriste (ans le Vendômois, p. 27o .

— Abbé Plat, curé de I,anthenay, Etat du diocèse de
Blois au xvur° s. (Copie du ms . 123 (le la Bibi . de Blois) .
— Bibi . de Vendôme, 1° Mémoires de Duchemin, Ii, p .
105 ; 2°) Album Launay, III, p . 55 . — Pétigny, pp. 350

à 355 ; 44 1 , 46 5, 489 . — Expilly, Diciionn . géographique ,
1762 .

Gomeleau, anc. mét ., psse de Rhodon .
— (Titres de la None de S t -Amand, au
Chartrier des Minières, xviII e s .) .

Gomer (Famille de), — La Noue (d e
St-Amand), xIxe s . — Armes : D'or à 7
merlettes de gueules 4, 2 et 1 . — (Arm . de
Normandie) .

Gonardières (Les), f ., c e de Boursay . - -
La Gosnardière, xvrr e s . -- Ancien fief
relevant à foy et h . de celui du Boulay ,
même paroisse . — On le trouve au xvie s .
appartenant aux Sgrs du Boulay . — Dans
sa censive se trouvaient les métairies de l a
Blanchetière, la Gaste, la Gougetterie
et la Tréculière . — En 1676, ce fief ap-
partenait à Isaac Chastain, garde de l a
porte du roi, époux de Marguerite Drouet .
— Voir le Boulas' . — (Collection R. de
S t-Venant, Dossiers Chéramy [Boursay] ,
d'après le Chartrier de Baillou) .

Gondonnière (La), f ., ce d'Authon .
Gondré (Le), ruisseau affluent du Loir .

— I.1 prend sa source à la Fontaine d e
ce nom, c e de S t-Rimay (autrefois, jus-
qu'en 1847, c e de Houssay) . — Il arrose
la c e de S t -Rimay, et se jette dans le Loi r
au-dessous de la Cochonnerie, après u n
parcours de 4 kilom. et avoir fait tourne r
deux moulins, celui de la Fontaine d e
Gondré et celui de St -Rimay . — Son nom
lui vient du monastère de Gondré, fotid é
par St -Rimay au xII e s . au-dessous de l a
source de ce ruisseau .

Gondré (Le monastère de), fondé pa r
saint Richin.er ou Rimay au xir0 s . dan s
la vallée de ce non ., là où se trouve au-
jourd'hui S t -Rimay . — Il dura environ
300 ans, fut ruiné une prent, fois au temps
(le Charlemagne, puis encore au temps des

Normands. Relevé de se( !unies, il fu t
définitivem e nt supprimé Isar I :roItioy -
Martel qui en folmii un simple prieur é
dépendrai'''. du monastère

	

5de

Ilne partir lies moines fut recueillie (I ;nl s
le monastère )laissant de la Trinité . -
(Vie de S t -Rimer par anonyme i1) . Bou -
quel, t . I11, p . 6241 .

	

Cart . 7 Trinité, 723 ,
note . . . Salies, Compte-rendu du Congrès
de 1872 (1 Vendôme, p . 121 . --- Bulleti n
rend( ;mois, 1869, 11 . 1o8) .

Gonetterie (I,a), f ., c(' dit Gault, — Les
Petites ltrou(lières, (Cassini) . -- La Ga -
(teltrie (I .,tat-Major) .

Gonnetière (I,a), f ., c e de Brévainville.
Gontaut-Biron (Famille de) . — Cour -

ta/am, linisru//in, ('A((usse,bot, xixe s . --
Armes : l :cartelé d'or et de gueules . —
(Armorial chartrain) .

Gontaut de Montlgnac (Famille de) . —
.Sougé, xvii e s . --- Armes : D 'or à troi s
lasses de sable, l'écu en bannière . — (La
l'hesiaye) ,

Gonterie (La), h., ce de Longpré .
Gonterie (La), f ., c e de Savigny. -- C e

lieu relevait du fief d'Auvine à 16 deniers
(le cens et 8 deniers de rente, 3 boisseau x
(le seigle, 3 de froncent, 18 boisseau x
(l'avoine, deux chapons et 3 corvées . —
II fut vendu m.tiom.len .ent en 1793 sur
J oseph (le Neveu, émigré, pour la somm e
(le 21 Mille livres . (Arch. L.-et-Cher,
1, 17 ; 1, 4)31, [Mondoubleau], n o 16o) .

Gonthier (Le), f ., c e de la Chapelle -

Confier (I,c), f ., c'' de Beauchênc .
Gorgeai ou Gorjat . ferme et villa, c e

d'rlré,

	

Gorgias, Gorgeas, xVI e s . ,
(l'art . Trinité . - F,n 1476, p ar suite
d'un partage (lets la famille Sallier, qui
posédait la Roulière et les Minières, Jea n
Saluer le jeune, l'un d'entre les eo-parta-
geants, eut pour sa part la métairie d e
( ;orjat . En 1493, il y demeurait . En 1496
il était aJ ppclé Sieur de Gorgeat . — Depuis ,
cette metairie vint en la possession de la
Ti Mité qui en 1577 se décida à l'aliéner
a lin de satisfaire à l'mtpositiou extraordi-
naire luise sur les biens du clergé en 157 6
par le roi Henri 111 pour soutenir ses
guerres . Elle fut alors vendue à Nicolas
1)aussouiu, valet (le chambre du roi ,
deme urant aux Bellesevries, époux d e
Claude de Ravenier .

1 ii 162o elle est à Michel Dupont . —
En 1720 à Louis-Auguste Rouget, asses-
seur civil ut criminel au siège (le Vendôme .

Au xvtlt e siècle, elle paraît être à l a
I unillc J alite de M ;tlitourue, puis à la
'ranale Godillera' de l'I?pan . Jacques -
Joseph-André Godillera', le dernier pro-
cureur du Roi au bailliage de Vendom e
et sa ferme Charlotte Rose y demeuraient

en 1813 ; cette (Ierniérc lut inhumée a
Azé en 1823 à 7o ans. Gorgeai . all . t
;dors à leur fille Marie-Françoise Godi ,
l'eau (le l'I',pau qui avait épousé en 181 .1 ,
à Azé, Jean-Alexandre des Fontaines ,
âgé de 45 ails, colon (le S t -l)ontingue .
Gorgeat est aujourd'hui à la famille
Fou( 'net .

'Pitres (le la terre de la Routière . — Cart . Trinité, 602 ,
603 et 833 . -- Bibl . Vendôme, Mémoires ms. de Melle-
min, II, PP. 71 et 77 . -- Etat-e1v11 d'Azé, passim.
Passas, p . 6o . -- Rochambeau, Le Vendômois épigra -
phique, I, p. 153 . — Titres de la métairie de la Bcrlhe -
lottiére de Villiers, xv° s . -- Arch . Nat ., P 773, 65 u
(Azé) . — Registres de St-Martin de 1'eudôule, 172o .

Gorteau (Famille) . -- Les Jubaudières ,
xviii e et xix e s . -- Cornront,1,es Métairies
(de la Ville-aux-Clercs), xIxe s.

Gortiére (La), f ., c e de Boursay .
Gossard (Famille) . — L'Ilot et mouli n

Frabot, xve s .
Gots (Les) . — Voir Gaulis .
Gouabelliere (La), c e d'Epiais . — I . i

Grésillière, 1505 (Arch. Loiret, A 1654) .
— La Gouabilière, La Grabellière, l .a.
Gresbellière, xvie s. (Aveux) . -- La Goua-
bilière (Cassini) . — La Guabellière (Vi ta l
major) . — Ancien fief, tenu à foy et h .
du Fief-Rorteau, lequel au xvI e s . fut un i
au duché de Vendôme . — $n 146r, ce fie f
appartenait à Marie de Courbenton, veuv e
de Jean de Marray, dame des Noyers e t
de la Grabellière, qui rend aveu au Sgr
du Fief-Rorteau pour ce dernier fief et n u
étang portant quatre cents de l oi,sso t .
En 1496 il est indivis entre J muet (l u
Tibivilliers, éc r , capitaine de Gournay el ,
l'un des cent gentilshommes de la maison
du Roi et Catherine de Marray, chacu n
pour moitié .

Janet de 'Pibivilliers vendit sa moiti é
(le la Grabellière à Michel Bouda, seigneu r
engagiste de Fréteval qui rendit aveu e n
1501 à Perrine Rorteau dame (lu Fie l
Rorteau . — I!;n 1515 la Gouabellière est à
Michel Boudet, Sgr de Roccon et de Vill e
luisant . Elle est alors saisie sur lui tante
d'aveu par Louis Vautnour, bailli du Fief .
Rorteau . Il fait alors son aveu. l ;u 152 3
à Perronelle Boudet, veuve d'Aignan d e
St -Mesmin, seigneur du Breuil, lieutenan t
au bailliage d'Orléans, dame de Roccon s
et la Gouabellière ; de même en 15 .( r .
I ui 1549 à Agnan de St -Mesmin, fils d e
feu François (e S t -Mesmin et petit-fils d e
Perrinelle Boudet . -- En 1554 à Cal terrin e
(le S t -Mesmin veuve de I Iector de Nançay ,
secrétaire du roi, sueur du précédent .

Eu 161o, la Gouabellière appartien t
pour un tiers à Claude Bry, à cause de s ,

Éeuuue Mar uerite Roger, héritière d e
Marguerite (,ault, sa mère. et pour deux
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tiers it Claude Gault, oncle (le Mitigne-
rite Roger . I?u 16{1 à François Gault ,
seigneur (lu ' l 'cil, demeurant A. I&ninxa y
(Raincé), paroisse (le I,ancosule . Dans so u
aveu il (lit que cette terre lui ap )artien t
comme héritier de son père Claude Gault
et sa mère Marie Jodon, qui en auraien t
acquis la propriété, partie de défunt
Claude Bry, vivant sieur de Guissay,
auquel elle appartenait à cause de dé-
funte dame Marguerite Roger, sa femme,
qui étaient au lieu de défunt Me Charles
Gault et les héritiers de défunt messir e
Michel Doret, prêtre, cjui était au lie u
de Michel Boudet qui etait au lieu des
hoirs Huet de Courbenton . — En 1723 ,
la Gouabellière est encore à la famill e
Gault . Claude Gault, lieutenant général
civil et de police au bailliage de Melu n
en est seigneur . — En 1729 ce fief est à
Louise Barillaut, veuve de Jacques Mu-
lard, regrattier à Oucques et consorts ,
héritiers de Claude Gault en 1726 . — En
1762, aux héritiers de la susdite Louise
Barillaut parmi lesquels Jean Volant ,
fermier général de la Guinière de Boursay .
— En 1765 et 1788, à Toussaint Yvon-
neau, marchand à Oucques, acquéreur .

De ce fief de la Gouabellière relevaien t
un certain nombre de terres situées psse
d'Epiais, entre autres celles pour les-
quelles faisait déclaration en 1610 Jean
Gondamin qui se disait restaurateur de s
corps humains . — (Arch. Nat ., P 627 ,
nos 9 à 3 1 ; P 773, 65 a, dossier 8 . —
Arch.,du Loiret, A, 16025, 1645 et 1654) .

Goualinière (La), f ., c e de Savigny . —
La Goalinière (Cassini) . — La Gouasli-
nière (Etat-Major) .

Gouardière (La), éc ., c e de Boursay .
Gouast (Famille de) . — La Roche -

Verman, xviI e s .
Goudé de Beaurepaire (Famille), rési-

dant à la Chapelle-Vicomtesse, xviIi e s . —
Armes : D'or à une bande de sable . —
(L .-et .-Cher historique, 1889, p . 52) .

Gouennerie (La), éc., c e d'Authon . —
La Goinerie, (Cassini) .

Gouespière (La) . — La Golipierre ,
xvii e s . — Ancien fief, psse tlu Gault . —
Sa grosse diane appartenait au Sgr d e
Courtalain (xvI e s .) . — En 1644, ce lieu
est à Jacques d'Allonville, Sr de la G . et
de la Ferté . — En 1671 à François d'Al-
lonville, écuyer . — (Bulletin Dunois, II ,
p. 92 . — Reg. du Gault, 1644 ; du Poislay,
1671) .

Gouévries (Les), éc ., c e de Sargé, riv e
droite de la Braye .

Goufardière (La), anc., mét . psse de
Selommes . — Les Gou f laudières, 1702 .
Elle relevait censiv t du Bouchet-Toute-
ville et appartenait à la Trinité . — En

15o -- G( )1I I II ER 1)1 t, FONTI',NA Y

rtmt les uutiues assirent. sur cette métairi e
en laveur (le François Noury, lieutenant
en I'I?Iurt1011 de Vendôme, une rente (le . . .
Ses enfants Georges Noury et Marguerite
Noury, feutute de François Iluet, Sr d e
Berthault, la donnèrent .à la fabrique
S t -Martin de Vendôme en 166o . — I,es
moines en 1700 donnaient à bail cette mé-
tairie sous le nom des Gou/audières autre -
ment La Borde . — Elle fut vendue su r
eux en 1791 pour 11 .000 livres. — (Bibi .
Vendôme, Ms 285 OU 286, p . 91 . — Arch .
L.-et-Cher, E 583 ; G 2345, f o 223 ;0 [Vendôme], 424 . — Bulletin vendômois ,
1886, p . 123) .

Gouffier (Famille de) . -= La Rochetur-
pin, xvIie siècle.

Gouffrande (La), ruisseau . — Il pren d
sa source (intermittente) au bois de l a
Charmoie, c e de Troo. Mais sa vraie
source est au-dessous de la Guignardièrc ,
et une autre qui l'alimente aussi s'appelle
la Fontaine de la Coudre . Il coule dans
un ravin étroit qui sert de limite aux ce s
de Troo et de Fontaines . Sa longueur es t
d'environ 4 kil . Il va se jeter dans le Loi r
à la Maladerie de Troo. — (Renseigne-
ments locaux) .

Gouffre (Le), lieu dit, ce de Danzé . —
C'est un gouffre où le Boulon se perd
après un parcours de 5 kil ., pour ressorti r
à 3 kil . plus loin à Azé .

Gouffre (Le), f ., c e de Fontaines .
Gougeaudière (La), anc. mét ., psse d'A r

tins . — L'aître de la Gougeaudière étai t
relevant de la Seigneurie du Fresne-S t -
Amand, psse d'Artins. Il était situé sur l e
chemin du Fresne à l'Aubuée. — Ce fie f
semble être aussi appelé le Fief-Bertrand .
— (P. Clément, Notes ms . 'sur la Roche -
Turpin) .

Gougeonnerie (La), éc ., c e de Baillou : —
La borde de la Gougeonnière et celle ap-
pelée la Borde, étaient tenues de la Sgi e
de Baillou en garde et ressort par le cur é
du lieu et à célébration du divin service .
— (Arch. Nat ., P 701, no 1) .

Gouget (Famille) . — La Trébuchetterie ,
xvII e siècle .

Gougetière (La), ou Gougetterie, h . ,
c e du Gault . — Ce lieu en 1720 est à Nico -
las Florentin, greffier de la haute justice
des Radrets, psse de la Basoche-Gouet
(Eure-et-Loir) et de la Sgie du Gault . —
Il est en 1725 bailli de Droué . — (Bulletin
danois, IV, p. 217) .

Gougetterie (La), h ., c e de Bonnevau .
Gougetteries (Les), f ., ce de Boursay . - -

Ce lieu était dans la censive du Boula y
(Arch . de L.-et-Cher, G, 1427 — Collec-
tion R. de St-Venant, dossiers Chéramy
Boursay]) .

[Gouffier de Fontenay (Famille) .

G( )I■II,I,ISI ?
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Goulllère ( 1 4 u), aie . n né t , psse de Bail -
lou .

	

I{lie était dans la censive du châ -
teau (lu lien .

	

(Arch . Nat ., 1' 7t)1, n" 1) •
Gouin, numlin sur la (tienne, c" d e

Villcclrauve .
Gouinorle (1 4 a), éc ., c" de iontaine-

Ilauul .
Gouinerie (La), éc ., c e d'Epuisay .
Gouinière (1 4 a), f ., c e de Savigny . ---

I .a Gauvnière, xv" s . La Guinière ,
(plan cadastral) . _- Ce lieu était dans la
censive de Villeprover-aux-Bois . — (Arch .
Nat ., 1«)9 1, n" rot) .

Gouiverie (La), f ., c e d'Arville . — La
Guuesicrie (Cadastre) .

Goujon (Famille) . — La Ilalluère ,
xvn"s .

Goujonnière (La), éc ., c e des ]layes .
Goulafré, f ., c e de S 1 C-Geuuue .
Goulaine (Famille de) . — Rocheux (de

Fréteval), xviIi e s . --- Armes : Parti de
Uranie et (l'Angleterre . --- (La Chesnaye) .

Goulardière (La) . — Voir Goillardière .
Goulée (La), éc ., c e de Villeporcher •
Goulerie (i,a), f ., c e de Savigny .
Goulet (1,e), h ., c e de S t-Mars-du-Cor ,

6u liai )
Goulet de la Mézière (Le), anc . mét ., fai-

sait partie (le la tenue des Mézières, psse
S t Mars-du-Cor . -- (Collection R. de
S' Venant, liasse Lunay, dossier ll7ontel-
l,c're) .

Goulioud (Faucille) . — La Perrine (de
Villetrun), xv" s .

Goultier (Le), anc. mét., psse de l a
Chapelle -V t''""" . Elle appartenait au prieu-
ré du lieu et fut vendue nationah en 179 1
lmur •1 .100 livres . --- (Arch . L.-et-Cher ,
1 I Montlrnrblea.0 1, n° 354) •

Goupillère (Famille (le la) . — A St-Agil,
xvn" s. Armes : D 'argent à trois re-
nards de gueules passant. — (Armorial du
Maine) .

Goupillère (La Grande), f ., ce de Choue .
La Gou p illerie, xve s . — Ancien fief

relevant à foy et h . du Petit-Bouchet . —
i'u 14o5, Marguerite, veuve de Geoffroy
tle la Bruyère, était dite vassale du Petit-
Bouchet pour son habergement de l a
(ïoul►illerie . - En 1450 CC lieu est aux
héritiers de ladite Marguerite de la Ber-
ruyère . Fui 1492, il est à jean Perdriau ,
écmver, à cause de sa femme, fille d e
Guillaume de la Berruyère . - En 162 3
à Antoine I)rouiu .

	

En 1626 et 165 0
A. François I )rouie, époux (le Madeleine
I,c Gallois. Eu 1665 à Jeanne I)rouin ,
Itulnle de Charles de Guérin, sieur d u
J ;u ricr et à Louise I )rouie, sa soeur, femm e
de Jac(lues de 'raffart .

	

Jean Neau,

(Al VF,l,l,() I)I, Ke,hIAVAI ,

sieur tI'Aller ;ty et Mat ie Férnult, sa Icuuu e
s'en faisaient donation mutuelle eu 167 . i
ainsi (lue d'Alleray et du Petit-Bouchet .

(Ardt . Nat ., l' 700, n" to, 32, .i i
Merlet, Inventaire des minutes des n o
taros (lu Dunois, i1" t)41 .

	

Notes nia
nuseritcs de l'abbé Chéramy, curé (l e
Choue, d ' après le Chartrier de S' Agil ut.
les actes (le l'Etat-civil des paroisses) .

Goupillére (1 4 a Petite), f ., c" de Choue .
()n l'appelle aussi La Vigne .

Goupillerie (I,a), éc ., c e de St -Ouen .
Goupy (Famille) . -- I,a Baudronuière ,

xixe S .
Gourdin (Famille) . — Villcbazin (d e

S t -Rimay), xiv e et xv e siècles .
Gournay (Famille de) . --- La Tutinière ,

Le Bois de Gournay, xvi e s . --- Armes :
De . . . à un écu de sable en abîme, à la
bande componée de . . . et de . . . brochant sur
le tout . — (Adr . Thibault) .

Gournay ,éc ., sur la carte de Cassini ,
psse de la Ville-aux-Clercs cotre l a
Touche et la Tutinière . i .e Ibis d e
Gournay, (Etat-Major) . - - Cc lieu pren d
son nom de la famille (le Gournay qu i
a possédé au xvI e s . la. Tutinière .

Goury (Famille) . — Le Plessis-l'ortia ,
xvIii e s . — Armes : D 'azur à ; bandes
(ou 3 fasces) d'or . — (Busserolle) .

Goussandière (La), ancien fief, psse d e
Selommes . — Il relevait à foy et h . du
Bouchet-Touteville et appartenait à l'ab -
baye de la Trinité . — (Chartrier (le Mes-
lay, liasse du Bouchet-Toutevill : .
Bibi . de Vendôme, Terrier du Bouche t
Touteville, p . 547) .

Goussault (Famille) . — La Ileschru're ,
xviii e s . — Armes : D'azur à trois gousse s
d'ail d'argent . — (Ms . Pasty) .

Gousserie (La), écart de Beaulieu, e 0
d'Azé .

Goutelleria (La), anc. mét ., psse St -
Pierre-des-Bois, auj . St -Martin . (Ctule
de Cassini) .

Gouterie (La), f ., ce de Longpré . -
La Gouterie, (Cassini) . — Ce lieu eu 1782 ,
paraît être au Sgr du Chevalet . (Arch .
L.-et-Cher, Eaux et Forêts, Conuuissi(u s
de garde 1782) .

Goutier (Le), f ., c e de Beaucicène .
Gouttière (La), éc ., c e de Bonneval, .
Gouttière (La), h ., ce du Ples is-J )oi in ,

26 hab .
Gouvello (Famille de) . — Le Plessi s

Fortia, Fontenailles, Claireau, xix e s .
Armes : D'argent au fer à cheval de
gueules, accompagné de trois molette s
d'éperon de même . -- (Gourdon) .

Gouvello de Kériaval (Charles-Dona-
tien-Amédée, M r" ale), né au château d u
1'h'ssis-Fortia, près S t -Amand, en 1821 ,
mort au château (le Kcrlcvenan e" d e

41
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Sarzeau (Morbihan) . en 1907 . Il étai t
fils (le Hippolyte, Mis (le G . (le K ., et (l e
Thérèse I,e Ray (le Chaumont, (lotit l a
famille p ossédait le Plessis-Fortia depui s
la fin du XvIII e s . Il tenait le Plessi s
(le l'héritage d'une grand'tante, Mlle
Thérèse-Elisabeth Le Ray de Chaumont .

Il fut conseiller général pour le canton
de St -Amand de 1853 à 1856 . Il a été aussi
président du Comice agricole de l'arrondis -
sement de Vendôme vers 186o et années
suivantes . Il fut élu député du Morbihan
en 18 75 .

C'est au Mi S de Gouvello que l'on doit
la création des orphelinats agricoles desti -
nés à former des travailleurs pour les
travaux de la campagne et du mêm e
coup soustraire les jeunes enfants; privés
de famille, à l'attirance néfaste des villes
et des usines . Dans ce but, il fonda à
Nourray, dans sa ferme de Fontenailles
une colonie agricole connue sous le nom
de Colonie de Nourray . — Voir Colonie .

Il fonda aussi à Huisseau un Orphelina t
de filles qui fut confié aux soeurs Blanche s
de Tours . Ces deux fondations priren t
fin en 1903 au moment de l'expulsion des
congrégations . Il organisa encore, peu
après la guerre, en Bretagne, deux autre s
orphelinats confiés aux soeurs de S t -Vin-
cent de Paul . Ces établissements existen t
encore .

Le Mie de G. avait en outre fondé, en
1864, avec le concours de M. Drouyn de
Lhuys, l'OEuvre des orphelinats agricoles
avec l'intention de faciliter dans toute
la France la création d'établissements
ayant pour but l'éducation morale e t
agricole des enfants pauvres . Enfin, âprès
la guerre franco-allemande, en 1873, il
fonda la Société de Patronage des orphelins
d'Alsace-Lorraine destinée à enlever aux
Allemands les petits enfants de ces pays
et à les conserver à la France . En 1893 ,
ces deux oeuvres fusionnèrent et devin-
rent la Société de Patronage des Orpheli-
nats agricoles et des Orphelins d'Alsace -
Lorraine, qui existe toujours .

Le MIS de Gouvello a laissé derrière lu i
la réputation d'un homme bienfaisant ,
dont la charité était intelligente et éclai-
rée . Il avait épousé en 1853 Mlle Octavi e
de Grouchy, dont il a eu plusieurs enfants .
Il avait habité depuis son mariage jus -
qu'en 1873 (?) le château du Plessis-Forti a
qui appartient toujours à sa famill e
(1912) . — (Notes de la famille et rensei-
gnements locaux) .

Gouzolles (Famille de) . — Boisfreslon ,
xve s .

	

La Petite Salle, xvi e s .
Goy (Mantille) . — Alleray, xvn[ e s .
Goyet (Famille) . - l'illecors, xvn" s .

Graçay ou Crassay (Famille de) .
A ovine, Lisle, Chesne-Carré, 1 .e 1?ouillis ,
Savigny, La Cossonnière, (de `' t-Arnoul) .
La fontaine-Estrée, xiv e s . — Armes :
De gueules au lion d'or . — (Chanoine
Hubert et Cart . Trinité, 787, note p . 264) .

Il est fort possible qu'à Savigny on ai t
confondu ces Graçay, qui furent bâtard s
de ce nom, avec les Crassay .

Graces (Les), lieu-dit, c e de S t -Arnoul .
— Le 30 mars 1713, Benoit de Marescot ,
Sgr de Chalay, consentait bail à ferme d u
lieu des Grâces, psse de St -Arnoul, con-
sistant en caves, logis, grange, vignes ,
terres ; joignant d'un côté le chemin de
Montoire à Prunay, d'autre côté les terre s
nommées Feuilles d'or ; d'un autre l a
traite allant de la Planche de Lorière au x
terres de Feuilles d'or . — (Malardier,
P . 8 95) -

Graffard (Famille de) . — Marcé (de
Savigny), xve s . — La Touche-Gonthier,
Les Tanneries (de Pezou), xvie s. —
Villanmoy (d'Espéreuse), Les Pluntau-
viers, xvn e s. — Aunes : D'argent à
3 pieds de griffon de sable, armés de gueules .
— (Chanoine Hubert) .

Graffardière (La), f ., c e du Poislay . —
La Grafardière, 1300 (Cartul . de N.-D .
de Chartres) . — Les Grandes-Graf far-
dières, 1586 (Aveu) . — En 1300 le chapi-
tre de Notre-Dame de Chartres avait sur
ce lieu une dîme dont les débiteurs de-
vaient battre eux-mêmes la récolte et pour
leur peine ils en gardaient le fourrage . —
Il relevait de Courtalain à foy-h. — En
1616, un certain Nicolas Leconte, sieur d e
la Graffardière demeurait à Montoire . —
En 1773 ce lieu est à René d'Arlanges,
Sr de la Graffardière . — (Cart . N.-D . de
Chartres, II, p . 376 [1300] . — Arch. L .-et -
Cher, H, Liasse de l'Etoile [1616] . — Reg .
du Gault [1773] . — Arch . Nat ., 01, no 495 ,
fo 32, ro) .

Grainière (La), éc ., ce de S t-Quentin .
Grainville (Famille) . — Le Plessis-Sas-

nières, XIx e siècle .
Graisne (La) . — Voir Grenue . .
Grambaudière (La), f ., c e de Montrou-

veau. — La Garembaudière, xive s . —
La Grabaudière, xvIe s . — La Granbau-
dière, xvIIe s . — La Grande Baudièr e
(Cassini) . — Ancien fief relevant de La-
vardin, à foy et hommage, et cinq sols d e
service . — Il appartenait au xvI e s . à l a
famille Bigot, dont était Charles Bigot ,
sieur de la Grabaudière, époux de Mi-
chelle N. - En 163 4 il est à Resté Bigot .

- Il passe ensuite aux mains de la famill e
Brée . -

	

(Arch. Nat,, 1' )57, n o 50 .

P. Clément, Notes manuscrites sur Mo u
trouveau .

	

Malardier, p . t f 1 5)•
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Grand Altre (I,e), Ir,, c e (le Sargé, riv e
l;au(bc rte la ( ;renne, , ., l .a Grande -
.-Irs(re, Xvtl" M,

	

La Grande-fslre ,
(Cassini) .

	

1a Grande 'I'Me (Plan cadas -
tral) .

	

1 .e Grand-Mire, (Etat major) .
Cc lieu relevait eensiv t (I'Auvinc et en
1687 appartenait, au tn►ins en partie ,
aux seigneurs (le la licrruère (les Radrets .

(Arch . Nat ., l' 60)5, n o b!

Grand Bois (I,e), é( ., c" de Souday .
Grand-Bouchet (I,e) .

	

Voir (Bouchet
K Il,' ( ;rand) .

Grand-Breuil (I,c) .

	

- Voir Breuil
(I,e ( ;rand) .

Grand-Champ (1,e), f., c e d'Epuisay .
Grand-Champ, terre proche Vendôme,

dans la plaine de S t -Mars . — Magnu s
( «trapus, 12 r 1 . -- En l ' année 1211, le s
dilues (le ce lieu furent données à Mar-
moutier, par tut certain Bouchard Le
Moine, du cousententent de Jean II, Ct e
(le Vendôme et avec la ratification d e
Renaud, évêque de Chartres . — (Cart .
blésais de Alarm ., 208 et 209i .

Grandchamp, éc ., c e de la Ville-aux -
Clercs .

Grand-Chesne-Creux (Le), h., ce de
S I-Avit .

Grand-Cimetière (Le), écart du bourg ,
c(' (le Couture .

Grand-Coulleu, éc . ou f ., c e de Savigny .
Grand-Cour (ha), f ., ce du Gault .
Grand-Cour (I,a), f ., ce de Sargé .
Grande-Borde (La), château, ce du

( ;ault . — Au xvine s ., ce manoir appar-
tenait à la faucille Breton de la Varislère .

Eu 1755, il a passé par alliance à.
Eustache- Joseph d'Arlanges, écuyer, Sgr
(le la Grande -Borde, époux de Marie -
I'rnnçoise (le Cosse . - - A la fin du
xviie s ., il est à la famille de Magtty . —
En 1837, à M . Augustin-Aime de Chabot,
('poux (le Mau Ifortense-Désirée de Ma-
l,uv. I)ans la seconde moitié du xIx e s . ,
,ut. C ie Gontran de Chabot, époux d e
Mme Amélie d'Ester-no . Il est présente-
ment à son fils aîné, le C te Sebran de
Chabot

	

(Registres de l'Etat-Civil d u
Gault et de S t-Avit, passim. — Rochant-

Le I "endnrrris épigraphique, I ,
p 178) .

Grande Borde (ha), f ., c e de Mondou-
Hein e

Grande Borne (ha), ancienne métairie ,
psse (Ir la Ville aux-Clercs . Elle avait ét é
()nstitu(e par un défrichement dans l e
bois du Petit l'.ratteloup . Sur soit empla-
cement le duc Stanislas de I)oudeauvill e
;1 bâti nn Hospice. Voir Asile La
I, rR lie/ana tttlrl .

Grande Brotesohe (lai), nom imaginair e
de Ili Vnlellrrie inventé par Ilalzac Clan s
Ir 1111111111 1111H11111 9n11M Cl' titre .
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Grande- Chesnaye (1,a) . -- Voir Ches-
naNr .

Grande Hale (ha), f ., c(' (le I)auzé .
La Grande-llat re, Les Grandes- payes ,
xvn" s . Ce lieu, au xv11" s ., était de l a
psse de Romilly, ainsi qu'on (veut le voi r
aux reg . (le Romilly, le ,;o juillet 1685 .
I1 relevait (le Mondoubleau à deniers (l e
cens . •- Il appartenait à cette date à l a
famille I,e Courtois, dont les membres
étaient Sgrs (lu Tertre ou (lu 'l'art re et (l e
la Grande-Il .

La Grande-II . ait couuuencenunt (l n
xvIe" s . est à Jacques Le Courtois, Sr du i
Tertre, d'abord époux (le Antoinette d e
I,orrin, puis (le Antoinette Leduc, qu i
mourut en r6rt) et dont il eut : t)) Charle s
qui suit ; 2 o) Jacques ; 3o ) Claude ; ,1 o )
enfin Madeleine, nee en 1616, qui en 165 3
épousa Etienne Chevallier, ée r , ,Sr de l a
laye .

Charles Le Courtois, fils aîné (lu précé-
dent, Sgr de la Grande-H . en 1656 . En
1668, il est curateur aux causes (les
mineurs de Lorris de St -Jacques . I l épou-
sa : 1 0 Marie de Tarragon ; 2 0 Françoise
de Bernardon ; De la première, il eut .
Jeanne-Catherine, qui suit ; et (le la se-
conde il eut Charles Le Courtois qui tu t
Sr de la Musse près Fréteval .

Jeanne-Catherine Le Courtois, baptisée
à Romilly le 24 sept . 1657, épousa
le 30 mai 1684 René Daussouin, é(.r ,Sr
des Bellesevries et de Vareille, à qui ell e
porta la Grande-H . ; il est qualifié Sg r
(le la Grande-Haye en 1685 . -- Catherin e
Daussouin, fille des précédents vendai t
la Grande-Haie en 1750 . Elle était alor s
veuve de Charles-Hilaire, Sr de la Brout . ,
L'acquéreur était Dominique Jabre d u
Plessis, écu, chef d'échansonnerie (lie r
le roi . Dans l'acte même, quittance étai t
donnée par Catherine de Bernardon d e
St-Marc, pour la somme de r .000 livres
qui lui était due sur cette métairie .
(Reg . de Romilly, passim ; de Bouffi v ,
1602 et 1605 ; d'Azé, 166o ; de Moi("e ,
166o, 1674 . — Collection R . de S t -Venant ,
liasses Beauchêne et Romilly, [Poss . Cit é
xanmy], — Bibi . Vendôme, ms., 1)ossie i
I,eroy sur Mondoubleau) .

Grande-Haie (La), h ., c e de Morée .
Grande-Halle (La), f ., ce de Monlro u

veau .
Grande-Maison (La), f ., c e de Souday .

Les Grandes-Maisons (Cassini) .
Grande-Métairie (La), c e de Baillot' .

Elle relevait (ensiv t de Baillot' ([468) .
(Arch . nid ., l' 700, n o 123) .

Grande Métairie (La), ferme, c" de
Clam e .

	

La Métairie ou Grand-Guéri -
'eau, (Vieux titres) .

	

Cette ferrite étai t
attenante à l'ancien prieuré (le ( ;nériteau
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et lui, Iplr.tttenait . Oie fut vendue natio-
nalcnlent (ir 1791, pour 27.700 livres . • -
Elle fait aujourd'hui partie de la grand e
tenue (le S t-Agil . (Notes (le M . l ' abb é
Cliéraniy, curé de Choue, d'après le s
minutes (les notaires de Mondoubleau) .

Grande-Métairie (La), sur la carte (le
Cassini, psse d'Huisseau, près le Plessis .
Elle faisait évidemment partie (le la
terre (lu Plessis et semble être aujour-
d'hui la basse-cour même du Plessis .

Grande-Métairie (La), h ., c e de Lavar-
din . — La Fuye, xvI e s . — La Grande -
Métairie de Galianot, xvI e s . (Titres d e
la Virginité) . — La Grande Métairie de
Galienne, xvIe s . (Titres de S t-Georges) .

La Fuye, qui est devenue la Grande -
Métairie était du domaine du château d e
Lavardin. Elle passait pour avoir ét é
la fuie à pigeons du château . Une autr e
métairie lui était proche qui lui étai t
jointe et s'appelait Gallienne ou Galiénot .
Le fief lui même portait ce dernier nom .
La Fuye devait par chaque année un e
rente de trois septiers de grain-fromen t
aux religieux de St -Georges du Bois . Cett e
rente avait été constituée par Alix de
Bretagne, veuve du comte Bouchard VI,
au xiv e s., alors qu'elle habitait le châ-
teau de Montoire, en rétribution d'un
service annuel pour le repos de son âme ,
en la dite abbaye .

La Fuye ou Grande-Métairie, avec
Gallienne et les prés de Lavardin, furen t
vendus le 22 mai 1595 par le roi Henri IV ,
seigneur de Lavardin ; la Fuye pour
2 .050 livres ; la Gallienne pour 1 .050 livres
et les grands près de Lavardin pour
1 .250 livres . — Depuis ce temps la
Grande-Métairie releva de Lavardin à
12 deniers de cens et les grands prés d e
Lavardin qui lui étaient joints, aussi à
12 deniers de cens .

L'acquéreur était le sieur Bouet de La
Noue, trésorier de France en la généralité
de Tours, syndic des créanciers de S . M.
en sa maison de Navarre, qui la retrocéda
aussitôt au sieur Jean Boeseron ou Boise -
rond, seigneur en partie des Gruais (le s
Gréez, psse de Monthodon) demeurant
au pont de Tours . — Celui-ci revend? t
le 29 nov. 16o5 à Dlle Jeanne Galland ;
usante de ses droits et séparée de bien s
de noble Jean du Perray, sieur de Beau -
lieu, demeurant à Vendôme .

La Grande-Métairie passa ensuite à
leur fils Jean du Perray, Sr de Beaulieu,
époux de François Sauvat ou Sauvet pui s
à la fille de ceux-ci, la suivante :

Madeleine du Perray, dame de Chança y
et de Vaunloriu en ' Touraine, épouse vers
1636, (le Barthélemy de Rigné, chevalier ,
Sgr (le I)anuucniaric (lu Bois et (le la
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Gnérinière, (•)ttsciller maître (l'hôtel or-
dinaire (lu Roi, qui étant veuve de lu i
en 1668, donnait ce lieu à bail .

l ;u 1 0 79 la ( ide-Mét . est it Jacques de
I'ruuclé, baron (le S t -Germain, Marvilliers
et autres 1 ., comme ayant épousé en 165 6
Jeanne-Agnès de Rigraé, fille (les précé-
dents . Il décéda cette même année 1679 ,
et cette terre passa à Jules de Prunelé ,
fils des précédents, Sgr de S t-Germain-le -
Désiré . — En 1691, elle est saisie su r
Julien ou Gilles de Prunelé, à la requêt 9
de Charles de Forges, sieur de Gern inot .
— En 1706, elle est saisie encore une fois
sur le fils de ce dernier, alors mineur, sous
la tutelle de M . de Vassé, par les dames d e
la Virginité, afin d'être payées d'une rente
constituée jadis par Jeanne Galland en
faveur des religieux de St-Georges e t
revendue par ceux-ci à la Virginité .

De la famille de Prunelé, la Fuye, o u
Grande-Métairie de Galliannot, pass a
à dame Geneviève Thizard du Coudray ,
veuve en 1757 de Hercule-Charlemagn e
de Taillevis de Jupeaux, sur laquelle ell e
fut encore saisie à cette date . — Elle fu t
possédée ensuite par Dame Elisabeth d e
Taillevis de Jupeaux qui l'apporta e n
mariage à M . Denys de Trémault . —
Elle était encore au commencement d u
xIxe s . à la famille de Trémault qui paraî t
l'avoir vendue en détail en 1843 . —
(Arch. L.-et-Cher, H, Layettes de S1
Georges du Bois et de la Virginité . —
Busserolle, Dictionnaire, aux mots Chan-
çay, Damrnemarie et la Guérinière . —
Journal Le Loir, du 3 octobre 1843 . —
Malardier, p. 772 . )

Grande-Métairie (La), c e de Marcilly . --
Elle faisait partie du domaine même de l a
Sgie de Marcilly et au xviie s . fut réuni e
à Bordebure . — (Voir Marcilly et Bor-
debure) .

Grande-Métairie (La), aile . mét ., psse d e
S t-Agit . — Elle appartenait au prieur é
du lieu et fut vendue national e en 179 1
pour 36.000 livres . — (Arch. L.-et-Cher,
0 (Mondoubleau), n e 73) .

Grande-Métairie (Là), anc. mét., qu i
paraissait située psse de Souday et au
xvIII e était du domaine de Glatigny . Ell e
était alors affermée 300 1 . — (Chartrie r
de Glatigny, Partages Chénevières 1739) .

Grande-Noue (La), éc ., c e de Selommes .
Grande-Planche (La), éc ., c e d'Authon .
Grande-Poutée (L,a), c e (le Busloup . —

Voir Poutée .
Grandes-Brosses (Les), ancien fief, pss e

de Prunay . Il relevait du Colonibier ,
paroisse de Landes et appartenait ave c
le Motteux au xviie s ., à un sieur (le Scillac .

-- (Bibi . de Vendôme, Notes lus. sur
i,andes, par Alcidc C'ouctte, instituteur) .
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Grandes Fontaines (l,es), éc., c e de
S e -Auuutd .

Grandes• Fougères (I,cs), 1 ., ce de Ra -haut .
Ce lieu au xvnl e siècle appar-

tenait à la famille Godiveau, — (Bulleti n
i'(luiùmois, 1885, I . 211) .

Grandes Hales (Les), 11 ., c e de S t-Agil .
Voir les Vicies .

Grandes-Herbes (Les), ancien fief, psse
de I'ruuay. - II relevait du fief du Co-
lonlbier, psse de bandes, et appartenai t
au xviI e s . au sieur (le Rochecorbon .
(IliH . Vendôme, Notes manuscrites su r
bandes, par Alcide Couette) .

Grandes-Maisons (Les), f ., c e d'Arville .
Grandes-Maisons (Les), f ., au hameau

du Buisson, c e de Baigneaux . — Jusqu'e n
18 .17 cette ferme appartenait à la famill e
de Bullioud qui paraissait en avoir hérit é
de M. Antoine Arthur Lhuillier, baron de
Hoff, lieutenant général . Parmi les an-
ciens propriétaires on rencontre une fa -
mille Petit-Jean d'Inville, et M . Jean -
Claude Guerineau, l t général du Bailliage
de Jauville, etc . -- (Journal Le Loir de s
t,l avril 1846 et 19 févr . et 3 sept . 1847) .

Grandes-Maisons (Les), éc ., c e de Bail-
lon .

Grandes-Maisons (Les), maison dans le
bourg (le Morée, qui appartenait au
xvil et xviii e s . aux seigneurs des Fou-
ght rets . Fille était contiguë à la maison
de Charité de M . (le Chaillou . — (Collec-
t ion Bcrnault, Papiers de Morée) .

Grandes-Maisons (Les), h ., c e de S t -
Ililaire . --- En était Sgr en 1681 Jacques
'l'ié(lot, avocat en parleraient . — (Arch .
I, .-et-Ch ., G 1826) .

Grandes-Noues (Les), éc ., ce de Ville-
chanve .

Grandes-Pierres (Les) . — Voir Pierres
(Les) .

Grandes-Vallées (Les), aile . mét ., psse
du 'l'eni(1le. l;lle appartenait en 1720 à
Clic de la Verrière, éc r , Sr de la Boulaye .

(Arch . de i, .-et-Cher, Is 493) .
Grandei'@te (l i a), c e (le Sargé . - Voir

Gr(' nd-il itre .
Grande-Vallée (i„a), éc ., c e de Souday .
Ce lieu était, avant la Révolution, de la

paroisse de Glatigny . -- (Reg. de Gla -
1igny) ,

Grande Voie (La), 11 ., c e de Songé,
68 hab., en y comprenant les annexes
Iluche`ne, Ilrullcux, le Grandet, le Petit -
Croix, le tout réuni en un seul hameau
polir le receuseuiellt . . .. La Grande- Voye
(Carte de Cassini) . i,à se trouvait une
métairie appartenant au prêtre émigré
Prévost, sur Iagtu•lk elle fut saisie e t
vendue uu Sr I'errori en 1791 pour
18 .ioo livres .

	

(Arch. I,. et-Cher, (2
Il,migrés du District de Vendôme (, 925) .
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Grande Volière (La), éc ., ce de Iltnune-
vau .

Grande Volière (La), éc ., c' «le Songé .
Grand Goulot (l,c lieu (lu), éc ., c e d e

Cormenon .
Grand-Gué (Le), c e (le S t -Martin-des -

Bois . -- Voir (;ué (G(1 et Petit) .
Grand-Halle (La), f ., c o de Mont roll -

veau . — Ancien manoir dont il reste le s
(louves, et dont nous n'avons pu trouve r
les possesseurs .

Grandin (Famille) . — Les Closeaux (d c
Fréteval), xvIe siècle .

Grandin (2 e famille), Le Vivier (d c
Villedieu, xIxe s .) .

Grandin (Jérome), doyen (lu chapitre
S t -Georges de Vendôme, 1698. -- Armes :
D'azur à la fasce d'or accompagnée (le
trois étoiles d'argent et en pointe d'une ros e
de même . — (De Mande) .

Grandin de l'Eprevier (Famille) .
Crilaines, Ho/ton, xix e s . -- Armes :
D'azur au chevron d'or accompagné (le
trois étoiles de même . -- (Busserolle) .

Grandineau (Famille) . — La Chailloire ,
xvii e s .

Grandinière (La) ou Grandinerie, a u
bourg de Danzé . — En 1748 c'était un e
métairie appartenant à César Martellière ,
marchand. — ,(Arch. L.-et-Chier, I ; 5 6 ;) .

Grandlay, f ., c e de Bouffry . - 1 ;11 160 2
on trouve Hector de la Berce connue Sg r
de Grandlay . — (Reg . de Bouffry (r6o2l) .

Grand-Lé ou Grand-Lay, maison a u
bourg de Lavardin . — Cette maison ap-
partenait au xvii e s . à la famille Frédu-
reau de Grandlay qui lui avait donné c e
nom qu'elle tenait du fief (le Grandlay
en la psse de La Bosse en Blésois près
Oucques . On a pu croire ainsi que c e
Grandlay de Lavardin était le fief mêm e
des Frédureau, ce qui paraît être un e
erreur. — (Arch. de L.-et-Cher, F, . ; . I o .
Malardier, p . 77 3 . — Reg . d'Authon, 11 , 11 ;
de Montoire, 163o, 1648, etc .) .

Grand-Logis (Le), au Gué-du-Loir ,
de Mazangé. — Ancienne résidence de li t
famille Augry. — Ce manoir qui portai t
le cachet du xve siècle, sur le bord de l a
route venant de Vendôme, vient d ' et re
modernisé . — (Bulletin vendômois, 1884 0 ,
p . 185) .

Grand-Maison (La), au hameau (In
Tertre, c e (le Moratoire . --- Maison d u
XIV e ou xv e siècle qui était le manoi r
même du lieu du Tertre . - Voir l'erira
(de Moratoire) .

Grand-Maison (La), villa, ancien ma -
noir, c e de St-Amand, écart du bourg .
La Grande-Maison (Carte de Cassini) .
C'est l'ancien chef-lieu de lit seigneuri e
de S t -Anuuul . Ou y voit encore (les reste s
(le douves et un portail avec écusson

I5 . 1 —
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sculpté aux armes des I,énoucourt.
Ce lieu appartient aujourd'hui à la faucille
Martin .

	

Voir S t -Amand, (Seigneurie) .
Grand-Maison (Le), f ., au bourg d e

Villeporcher . Elle semble être l'ancie n
chef-lieu du fief de ce lieu . -- Voir Ville-
porcher .

Grand-Marchais (Le), f ., ce de Romilly .
— Le Grand-Marché (Etat-Major) . —
Au xvIIe s ., ce fief est à la famille de S t-
Meloir . -- En 1625 à Charles de S t -Méloir,
éc r, Sr de Grand-Marchais, époux de
Françoise Lebreton . — En 1727 à André
Andras, procureur au Parlement . —
(Arch . L .-et-Cher, E 500 [1727] . — Reg .
de Romilly et de St -Avit, xvII e s . )

Grand-Marchais (Le), f ., ce de Ville-
chauve .

Grand-Mat (Le), éc ., c e de Fontaine-
Raoul .

Grande-Métairie (La), f ., au bourg de
Morée . — (Collection Bernault, Papiers
de Morée) .

Grand-Mortier (Le), hameleau, c e de
S t-Ouen. — Anc . mét. appartenant à la
Trinité de Vendôme. — Elle fut vendue
en 1792 pour 10 .500 livres . — (Arch. L . -
et-Cher E 578 ; Q [Vendôme], 129 . —
Bulletin vendômois, 1886, p . 123) .

Grand-Moulin (Le), ancien moulin, c e
d'Authon. — On l'appelait aussi le
Grand-Mesnil . — Il appartenait à l'ab-
baye de l'Etoile et fut vendu national t en
1791, pour 18.400 1 . — (Abbé Métais ,
Etudes et documents, III, p. 73) .

Grand-Passée (La), lieu-dit, c e d'Arènes .
— On l'appelle encore le Gué de Charré .
— Ce gue est aujourd'hui rompu. Jl es t
en face le débouché dans le Loir de l a
grande pièce d'eau dite la Ballastière de
S t -Ouen . — Ce gué, disait-on, était le
passage de la route romaine du Mans à
Bourges . — (Bulletin vendômois, 1865 ,
pGcnd-

et 1 6
Noyer (Le), f ., c e de St -Hilaire .

Grand-Poustée (La) . — Voir Poutée .
Grand-Pressoir (Le), lieu - dit, ce de

St -Ouen . — Ce lieu était autrefois une
métairie dépend t de la terre de Ville -
porcher . — Déjà au xvI e siècle, il est à
Berthault de Luynes, Sgr de Villeporcher .
— Bibl . de Vendôme, ms. 285 ou 286) .

Grand-Puits (Le), c e de Villemardi ,
écart de Villanmoi .

Grand-Ris (Le), h., c e des Roches . —
Voir Ris .

Grand-Ry (Le), f ., c e de Fontaines . —
Grandis-Rivus, Ecclesia Sancti Joanni s
de Grande-Rivo, xII e s ., (Cart . Tiron) . —
Domus de Grant-Ruyht, 1208 (Charte de
Rotrou de Montfort, Arch . Sarthe, H 25) .
— Grand-Ry, xv e au XVIIIe s . — S t-
Blaise de Grandry, xv e s ., (Cart . Tiron) .

La ( ;rands-Rie, (Cassini) . i .e Gd-
lii (Etat-Major) . - _ Le Grand-le t', (Ca-
dastre) .

Ancien prieuré de l'abbaye de 'Piron .
Il dépendait d'abord directement (le cett e
abbaye puis du prieuré conventuel du
Gué de l'Aunay qui appartenait au mêm e
monastère . — Il relevait en fief à foy e t
h. de la chatellenie de Montoire. La
chapelle du prieuré subsiste encore, niai s
convertie en grange . Un petit campanil e
la surmonte .

Vers 1125, ou tout au moins avant
1128, une dame nommée Eremburge d e
l'Aunay (de Alneio), voulant faire de so n
fils Arnulfe un moine de Tiron, donnai t
aux religieux de ce monastère toute s a
terre de Grand-Ris, avec le consentemen t
de son mari Guidon Bérard et de son autre
fils Robert de l'Aunay . Comme témoin d e
cette donation on rencontre Hugues d e
Montoire et Geoffroy son frère, Ranulfe
de Lunay, Nicolas, fils de Gisbert, Guiard
de Bonneval avec Josbert et Lambert ,
ses fils . — Peu après, en 1128, les moines
de Lavardin donnaient à bail à ceux d e
Grandry, les terres qui leur étaient pro-
ches outre celle de Robert, et cela pou r
15 ans ; et vers 1145, une certaine Sicilia ,
fille de Guy Turpin, constituait une rente
de 8 sous par an en faveur du prieuré de
Grandry pour le repos de son âme et de
celle de son mari, Mathieu de Trou .

L'église du lieu était dédiée à saint
Jean ainsi qu'en témoignent les bulles
pontificales qui la comptent parmi celles
dépendant du monastère de Tiron, a u
xII e s . — Plus tard, on la voit avoi r
saint Blaise pour patron et être dans l a
dépendance du prieuré conventuel du
Gué de Launay, lui-même appartenant à
Tiron.

Un aveu du prieur de Grandry à
Montoire fait connaître la consistance
du fief en 1551 . . . La métairie de Grandry ,
celle de la Cohue au-dessus du prieuré,
et celle de l'Anglechère . Parmi les censi-
taires : Les détenteurs de la Mauricière ,
de la Troterie, de Foireau, de la Véro-
nière et la Richardière .

La maison de Grandry et sa chapell e
ont été vendues nationalement en 179 1
pour 17 .000 1 .

C'est à Grandry que se trouve la véri-
table source du ruisseau qui prend so n
nom et qui le donne parfois à la commun e
même de Fontaines .

Noms de quelques prieurs de Grandry .
— Robert Chapuiset, 1503, (Aveu) . —
Mathieu Chapuiset, 1551 et 1567 (id .) . —
Etienne du Bossé, conseiller et aumônie r
du roi, 1602 (id,) . — Charles de Reauma-
noir, évêque du Mans, 1634 (Fonds Tré-
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lit'né (le S((hnou ,
(*curer, !tient (le ln Vignonnii"re, prêtre ,
11,72 et 1681) (l'n .d1 v et iiullelln 14,00) .
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i r apin, Sgr de Villem aloi, et prieur d e
S I Blaise (Ct,itul . (le 'Piron) .
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dr Mann, 35 A .

	

arcl,, Nat ., el' S'., vol . 54, n" I 24 à
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rouir, i'pm, p . 251 .

	

l'('tlmny, p, 466 .

	

eüsly ,le la
Ilylais, Fiefs de S . -Calais, (au mot Villée) .
dr Vendôme :

	

Fouis Trémault, e„ rton4 Fiefs (1,a
lhnMr) ; ." Mémoires de I)achemin, 1, p . I13 .

	

Arch .
I,. r( Cher, (1 (Vendôme), 44 .

	

Launay, Répertoire,
1 . . :Io .

	

t ;ui f, du touriste dans le I'endôn,ois, p . 373.

Grand- Ry (Le), ruisseau, prend s a
source au village des Fontaines, c e de
Fontaines et . g lus particulièrement au
village uû'ine de Grandry au-dessous de s
Fontaines . Il va se jeter dans le Loi r

111 moulin (le Papillon, après avoir fai t
tourner le moulin (1'l,choiseau, c e de
S 1 Ouent in . Son parcours est d'environ
six kilomètres . Il reçoit, rive droite, l e
ruisseau (le Héra ou du bourg de Fontaines ,
relui de Vau-Mignon et l'eau de la fon-
t aine de Villée . Cassini le donne commu e
baisant tourner le moulin de Papillo n
qui aujourd'hui est sur. le Loir . — Dans
le bas ('le sou parcours on l'appelle encor e
lérrrsseau

	

(le

	

I'illée .
Grands-Bois (Les), f ., c e de Danzé .
Grands-Champs (Les) ou les Champs ,

I ., c e d ' Epuisay .
Grands-Champs (Les) et les Petit s

Grands-('lumps, fermes, ce de la Ville-
aux-Clercs . l'ii 1726, cc lieu appartenai t
à Louis Darde, époux de Catherine
Rivière. Au xIxe siècle, la ferme des
l'elils-Champs fit partie de la terre d u
lori-Girard, aujourd'hui de la Gaudi -
nièm .

	

(ArcH . (e Loir-et-Cher, 1; 524 . . -
Journal Le Loir du 24 mars 185 r) .

Grands-Jardins (Les), h ., c e Oe Conne-
non (écart de Mondoubleau) .

Grands Maisons (Les), éc ., c e de S t-
Hilaire .

Grands-Marchais (Les), éc ., c e de S t -
Mars-du-Cor . C'est un manoir sur la
carte de Cassini . - Le bois des G .-M . se
t couve situé partie sur S t-Mars, partie su r
Iteaucheue . C'est tin reste de l'ancienne
forêt de Mon(loublcau qui t pris sou nou s
de la ferme (gui lui est proche .

Grands-Moulins (1,es), moulin sur le
Boulon, proche la Bonaventure, c e de
Illur.,angé . On l ' appelle auj . plus coin-
lutnllIuclt le mouilin de la Bonaventure .

Il appartenait à la Prévôté de Ma-
',111g ;(', Il hua ven(lunationalenu'ut en 1791

)un' 15 .700 I .

	

(Itibl . de Vendome ,
l ' ilres

	

la Bonaventure .

	

Arch . I,, et .
Cher, (► Veu,G,nmJ, 2 . 15) •

Grands Moulins (Les), h ., et mouli n
sin• la Itrtaye, c'' (le Savigny, - Ils appu i
tenaient à la Sgie (le Savigny .

Grands-Prés (Les), lieu-dit, c'' de Veau -
dôme. Ce sont loti prairies qui a't'ten-
dent entre tes deux bras du Loir appelé s
la rivière des Grands-Prés et, cule d e
S 1 -Denys . -- Ils appartenaient à l'abbay e
(le la Trinité . Ce que l'on appelle aujour-
d'hui le square ltelot est pris sur les
(,rancis-Prés . ..- Ils furent vendus nain) .
nalement en 1791 pour 130 .0001 .

	

(Arch .
del, . et-Cher, Q (Vendôme), 253) .

Grand-Vivier (I,e), éc ., c e de Droué .
Grande-Voie (i,a), h ., c e de Songé . -

Il existait là une métairie (Jtü, ('il 179 .1 ,
fut vendue national t sur le sieur Prévost ,
prêtre émigré, pour le 1,►rix de 18 .400 I .
(Arch . I,.-et-Chier, O, Fanigrés (lu distric t
de Veudôule, n e 927) .

Grange (La), f ., c e d'Authon . Elle
était à l'abbaye, de l'Etoile . • (Mairi e
de Montoire, Papiers des l ;migrés) ,

Grange (La), f ., c e de Cohue. ( )n
l'appelait aussi la (faste . --- Cette ferm e
faisait partie du fief et domaine de ( ;ué ri-
teau. Elle fut louée par les moines d e
Saint-Vincent du Mans aux Sgrs (I'AII e
ray, avec le moulin de Bouffeau, pur bai l
emphytéotique du 31 août 1587, pour l a
somme ale 140 livres de rente et 5 sol s
de cens . Ce bail rattachait la Grange e t
Bouffeau au domaine d'Alleray . (Notes
ale l'abbé Chéramy, d'après le Chartrier
de S t -Agil) .

Grange (La), f ., c e (l'B,puisttV . - Elle
était ale l'ancien domaine du chliten u
de Courteniblay, - (Arch . l,, et Chci ,
E. 31) .

Grange (La), anc. fief, e'' de I,iuiny ,
Il était contigu au fief de Villeprouvaite ,
dont il était probablement un démembr e
ment et appartenait en 1521 à t'initi e
Jean Soulas, époux de Marie de Dant p
martin, — En 1571 à Marie de Datai t
martin, soeur du seigneur de Villcpna t
vaire, probabl t alors veuve du précédent .
— (Bulletin vendômois, 1864, p . 74) •

Grange (La), éc ., c e de Mondoubleau .
Grange (La Petite), éc ., c'' d ' Oigny .
Grange (La), f ., c e de S t-Marini-des

Bois . — Elle appartenait à l'abbaye d e
S t-Georges et fut vendue national t e n
1791 pour 8 .95o livres . - (Arch. I,,-et -
Cher, O [Veudômej 528) .

Grange (La), éc ., c e de S1 - Oueu .
Grange (La), éc ., ce de, Sargé, rive droit e

(le la Itraaye . --- Anc . mét ., appartenan t
au prieure S t-Martin de Sargé . Elle lu t
Vendue ivationaal t ('ii 1791 pour 9 .000 li-
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(A tell . I, .-et-Cher, (l, [Murator i
bleuir), 198) .

Grange (La), h ., c e (le Souday .
Grange ( I d a), ]t ., c'' de Villiers, 63 hab .
Ce lieu relevait (lu fief (le la Boissière .

- I,n 173o il appartenait a la famill e
Berruyer (le Chanteloup . --- Y demeurai t
en 1731 Charles François de Taillevis e t
Aune-Berruyer son epouse . — (Arch .
I, .-et-Cher, G 307 . — Collection R . de
S t-Venant, liasse de Villerable, Dossie r
Chanteloup) .

Grange-aux-Brisards (La), anc. mét . ,
psse du Gault . Elle relevait censiv t de la
Sgie cure du lieu et semble avoir dispar u
aujourdhui . — (Arch. d'Eure-et-Loir ,

des-Bois . — La Grange-Date, xvI e s . (Arch .
de L.-et-Cher, E 99) . . Ce lieu relevait
de la Sgie de Fains, et paraît avec Nace
être un démembrement du fief d'Assé .
— En 1463, il est aux religieux de S t -
Georges et contient 40 septerées de terre
en non valoir . — (Arch . Nat., P 648,
n° 78 . — Arch . de L .-et-Cher, E 99) .

Granger (Famille) . — La Sinellière,
xVIII siècle .

Grangerie (La), autrement appelée la
Béguinière, au village de Villegrimont,
psse de Rhodon . — C'était un fief rele-
vant du château de Vendôme . Il apparte-
nait au XVIIIe s . à une famille Orillard .
— (Arch. Loiret, A 1624, p . 57) .

Grange-Rouge (La), anc. mét ., psse de
Coulommiers. — Elle appartenait au
chapitre S t-Georges de Vendôme et à sa
chapelle de la Madeleine . Elle fut vendue
nationalt en 1791 pour 14 .100 livres . —
(Arch. L.-et-Cher, G nos 265 et 266 ; 0
[Vendôme] 425. — Bulletin vendômois,
1885, p . 2II) .

Granges (Les), éc ., c e d'Artins . — Anc .
mét . sur la carte de Cassini, au bord du
Loir ; elle n'est pas sur la carte d'Etat -
major . — Peut-être est-ce de ce lieu qu'é-
tait Sgr au xvi Ie s . Joseph Broissin, Sr de s
Gr . dem t à Troo . — (Arch . L.-et-Cher,
E 282) .

Granges (Les), h ., c e de Bouffry, 37 hab.
— Granchim, 1207 (Cart . Maison-Dieu de
Châteaudun) . — En 1217, Geoffroy de
Droué concédait à la Maison-Dieu de
Châteaudun les menues dîmes en ce lieu .
- - En 1618, il semble appartenir à Sté-

phane l )raperon, sieur des Granges . —
En 1672 à Joseph Broissin et Madeleine
Beaugeldre, sa lemme . -- (Cart . ilTaison -
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Pieu de. Châteaudun, 1 t3, 114 et 115 .
Reg . de la Ville-aux-Clercs et (le D toué ,
passim.) .

Granges (Ides), h ., c e de Brévainville .
Granges (I des), h ., c e de Llunay .
Granges (Les), (Grandes et Petites) ,

deux fermes, c e de S t-Martin-des-Bois .
Granges (Les), éc ., c e de Souday .
Granges (Les), h ., ce de Troo . — En

1624, Gatien Moreau, sieur des Grange s
était parrain à Troo . — (Reg . à 'Troo) .

Granges (Les), f ., c e de Villedieu .
Grange-Sarrasine (La), anc. mét ., psse

du Gault ou du Poislay, qui relevait cen-
siv t du Chapitre N.-D. de Chartres e t
appartenait vers 1700 à Marie Savigny ,

accompagné de 3 croissants d'or . — (Ency-
clopédie) .

Grapellerie (La), éc ., ce de Houssay . —
En 165r, François de Gilbert, écr , Sgr
de la Barre, demeurait à la Grapellerie e t
y décédait le 18 février laissant pour en-
fants François et Françoise de Gilbert . —
(Malardier, p . 676) .

Grapinières (Le lieu des), sis psse de
S t-Jean-Frémentel, cité en un papie r
censif de 1649 aux titres de Rougemont ,
tenu à cens du prieuré de S te -Opportune .
— (Arch . L .-et-Cher, E 178) .

Grappée (La), f ., c e de Lisle . — En 1373 ,
l'aistrise de la Grappée, paroisse de Lisle ,
appartenait à l'abbaye de S t-Georges-du-
Bois et était donnée à bail pour 15 sous
de rente et une poule . — En 1739, l a
Grappée appartenait à Nicolas 011ivier ,
chanoine de St -Georges . — En 1748, au
même et à René Hogu directeur de s
carrosses de la Ville de Vendôme . — En
1754 à René de Chabot, Sgr de Moncé . —
En 1843, à Louis-Jacques-Vincent d e
Phélines, frère de Mme Mirleau d'Illiers . I l
la tenait de sa mère Anne-Elisabeth d e
Chabot, veuve de Jacques-Vincent de
Phélines . — Vers le miieu du xIx e s . ,
à Mme de Neveu, qui y demeurait. —
(Arch. L.-et-Cher, E, 554, 5 63, 56 9 . —
Titres de la terre de la Roche . — Charte s
vendômoises, 412, note) .

Grapperelle (La), anc. mét ., située à
S t-Firmin . — Elle relevait de Courtira s
à foy et h . — Elle est citée dans le bornage
des comtés de Vendôme et de Blois en
1329 en ces termes : « Item la Grapperelle
à la Grapperie et à Chappedasue, maiso n
et courtils valant 4o sols de rente, fie f
Jean Oiseau, rerefief le Prévost (le Ven -

GRAI'i'I .,RII e,
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I itte (l'11iIi) p pe (le foncé, seigneur d e
( 'otirtiras) tutsliet du comte de Blois ,
puis (le Veml(ane I)e Jean Oiseau
elle passa à la famille Mâlon . Elle se
composait alors d 'ut habergement e t
;o setterées de terre . Eu 1364 Gervais
Mâlon la cédait à Pierre Thierry (qu i
paraît aussi posséxler Champlain), mais i l
se réservait d'eu reporter la foy à Cour-
t iras .

I n r1,19, Jean Le Tillier, à qui apparte-
nait cette métairie, en fit don aux frères
de la Maison-Dieu de Vendôme qui possé-
daient le fief dominant . Elle était alors
chargée envers l'église S t -Georges d e
Vendôme d'une rente de 2 setiers de seigl e
qui fut amortie plus tard . Elle contenait
53 setterées (environ 33 hectares) .

i,es frères de la Maison-Dieu de Ven-
dôme baillaient en 1598 cette métairie à
un certain Pierre Guillon et à Marie
Ragat sa femme pour leur vie durant et
59 ans après la mort du dernier d'entr e
eux, mais s'en réservaient la justice . Ce
sont ces personnages qui paraissent avoir
rebâti la métairie à S t -Finnin même au -
près de l'église .

Avant la fin du bail emphytéotique ,
c'est-à-dire en 1649, les pères de l'Oratoir e
qui avaient eux-mêmes succédé à la
Maison-Dieu étaient obligés de faire re-
mise à la famille Guillon des arrérages et
(les dommages-intérêts qui leur étaient
(lus à cause de la pauvreté des dit s
I :nilion . Ils rentrèrent alors en la posses-
sion de cette métairie par jugement
du 23 mars 1649 . Id es Guillon en jouis-
saient pote 2 deniers francs, sans foy ,
sans loys, ni ventes ni reliefs et autre s
profits de fief mais moyennant 6 setiers
de froment et 8 setiers de méteil, plus
l'engraissement annuel de 6 moutons . —
A ce bien était aussi annexée une dîme
dans la plaine de la Grapperie .

Cette métairie fut vendue national t en
179 .3 sur l'Oratoire de Vendôme pour
20 .300 livres . — C'est dans les bâtiment s
de la Grapperelle que paraît avoir été,
depuis, installée la mairie de S t-Finnin
avec l'école des garçons .

Arrh . T,.-et-Cher, ii, Terrier de l'oratoire ; Q (Vendô-
me), n° Iliq. — Bulletin v~~itidMnois, 1887, p . 346 . —
Arch. Loiret, A 1624 . — Bibi . Vendôme, ms. 285, p . 44 ;
ms . 286, p . 76 .

Grapperie (1,a), f ., c e (le Couture . —
l it 1667, Jean Renon, époux de Anne Ga-
rault, était dit sieur de la Grapperie. I l
demeurait à la Forêt, paroisse St -Uustrille
(le Moratoire . Il était tilsde Pierre Renon ,
officier (lu due (1'( )rléans, et de Madelein e
Ilourgtiiueau .

	

(Malardier, p . 390) .
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Grapperle (i,a), village, c e de S t -Firmin ,
152 habitants . Ancien fief et manoir
relevant à foyy et 11 ., d'abord du Châtel de
Lisle, puis (le Savale ;tu, à partir de l a
séparation de cette dernière seigneuri e
d'avec le Châtel de Lisle au xiv e s .

Au xiv e siècle ce fief est entre les main s
des Courbentou qui possèdent auss i
Renay et Noyers. — En 1445, ' 1,0)'S
de Mourvilliers (1lorvilliers), époux d e
Jeanne de Courbenton, vendait la métairi e
appelée la Grapperie à Jeau de I,espiue ,
chev ., Sgr de Meslé et du Châtel (le I,isle ,
avec e le fief et domaine d'icelle . . . loti r
à ban, etc ., ainsi que le censif et taille s
du fief de Chamors » .

Depuis cette époque la Grapperie rest a
constamment dans la famille (les seigneur s
de Meslay et du Châtel (le Lisle et servi t
parfois à apanager leurs cadets . En 1 .18 .1
la Grapperie, avec le Châtel de Lisle, es t
entre les mains de Guyon de Fromentière s
fils aîné de René de Fromentières, Sg r
de Meslay et du Chastel de Lisle ; tuais i l
fait le partage des biens de sa mère Isa-
beau de Lespine et donne pour sa part, à
son frère cadet Jacques de Fromentières ,
la seigneurie du Châtel de I,ile avec la
Grapperie . Ce dernier est prêtre et seigneur
de Martigny près Huisseau, c 'est à la i
qu'on attribue généralement la construc-
tion du manoir de la Grapperie tel (ju'oi i
le voit encore aujourd'hui niais déflor é
par des aménagements successifs .

Depuis cette époque, les droits dus au
Châtel de Lisle dont le manoir n'existai t
plus depuis longtemps, furent portés a u
manoir de la Grapperie . Jacques de Fro-
mentières mourut vers 1522, no11 sali s
avoir constitué en 1521 au profit de l a
fabrique de l'église S t-Martin de Vendôm e
une rente de 22 livres Io sous, assise su r
ses métairies de Martigny et la Grapperie .
Son frère et ses neveux se partagèrent s a
succession. La Grapperie avec le Châte l
de Lisle revint à Jean de Fronu'nlières ,
Sgr de Meslay . Mais par suite de partages
faits en 1539, sans doute à la suite de l a
mort de Charles de Fromentières, S i—
de Faye, il fut obligé de céder la moiti é
de la maison de la Grapperie à jean de l a
Chastaigneraie, époux de Marguerit e
des Personnes, ce dernier étant sans dout e
héritier en partie du décédé . Cette moitié
de la Grapperie semble être revenue pe u
après aux seigneurs de Meslay .

A la fin du xvir e siècle, la Grapperie
avec le Châtel de Lisle sert encore à apa-
nager un cadet, François (le Fromentières ,
second fils (le René (le Fromentières et:
(l'Aline de Reuty . A sa mort ses bien s
furent vendus par décret et adjugés l e
2 déc . 16u8 à suit frère ;tillé Jôaclitu (l e

G

	

1104) . veuve de François de Lancé, sieur d e
Grange-Coupeau (La), ancien fief cen- Montsoreau.

	

—
1104

	

et

	

rIo5) .
(Arch .

	

E .-et-Loir,

	

G

(Famille

	

de

	

la) .

	

—
sif, situé au Bois-Marqueron,

	

psse de
Lavardin . — Il appartenait au couvent Grange-Trianon
de la Virginité et relevait de Lavardin . — Le Bouchet-Touteville, xvI I e et xviI I e s . —
(Arch. Nat., P 6o8, n° 1) . Armes : De gueules au chevron dench é

Grangedasse

	

(La), f ., ce de S t-Martin- d'argent rempli

	

d'un

	

autre

	

de

	

sable

	

et
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Fromentlères, Set- de Meslay . Ce dernie r
paraît avoir loue le p lanoir (le la (trappe -
rie à une famille Le Tellier, sieurs de
Paradis, qui y demeurait .

Dans l'acte d'acquisition fait le l et avri l
1656 de la terre (le Meslay et dépendances
par Urbain Bodineau, la Grapperie étai t
dite composée de prés, bois, rivière e t
moulin. Ce moulin était le moulin de
Fosse-Darde qui alors en dépendait . Son
manoir en 1685 était habite par un no -
taire en la Châtellenie de Lisle, appelé
Jean Vignette .

La terre de la Grapperie fit partie de l a
terre de Meslay jusque dans la second e
moitié du xix e siècle, époque où elle fut
vendue en détail par la famille de Roussy ,
issue du M ie de Roussy de Sales et de Mlle
de Lavau, fille elle-même des proprié-
taires de Meslay.

Ce manoir de la Grapperie possédait
une chapelle domestique qui paraissai t
fondée et était pourvue d'un chapelain. —
Se rencontrent comme chapelains de l a
Grapperie : Michel Vignette, 1700 ; —
Lambert Marganne, 1732 ; — Dominique
Gousse, 1734 et 1745 . — Dans cette
chapelle, au xIxe siècle, on avait établi
une forge . Elle est devenue, depuis, cellier
et magasin .

Il y avait à la Grapperie une métairi e
qui appartenait à la famille Le Tellier . En
1641 Charles Le Tellier, sieur de Paradis ,
et Françoise Doulcin, sa femme, demeu-
rant à la Grapperie, partageaient avec la
famille de Reniéon la succession de dé-
funte dame Claude de Réméon, veuve d e
feu noble homme me Jacques Doulcin ,
vivant sieur de Putereau, elu en l'Elec-
tion de Vendôme . — En 1671 cette mé-
tairie est à autre Charles Le Tellier qui
est époux de Marie Jourdain, fille d e
Michel Jourdain, sieur des Fossés et
(le Marguerite Gallibourg . Il paraît en
1698 comme major de la ville de Barce-
lone. — Cette métairie fut absorbée dans
la suite par la principale métairie du lie u
ainsi qu'une autre qui au commencement
du xvII e s . appartenait à René Asseli n
et fut partagée en 1638 par Jean Dupu y
et Françoise Thouars, sa femme, et leur s
enfants . Elle appartint plus tard à César
(le Girondeau et Marie Dupuy, sa femme ,
fille (le défunt Pierre Dupuy, sieur de la
Fosse .

Il existait à la Grapperie une manufac-
ture dont le genre n'est pas indiqué, plai s
qui est citée aux registres de St I''inuin
le 4 déc. 1730 .

Un seigneur de la Grapperie, au xV e ou
xvI e siècle, ou encore, dit la tradition ,
deux vieilles demoiselles laissèrent pa r
testament aux habitants (le lu Grapperie

une certaine quantité de terres eu pacag e
dans la vallée . Ces terres a(►partieunen t
aujourd'hui à la commune de S t -I P irutiu
et sont connues sous le nom de l'attires
de la Grapperie .

Bornage des deux comtés de Blois et Vendôme e n
1329 . — Registres de S t -Firmin, passim et spécialemen t
le 4 déc. 1738. — Chartrier de Meslay, carton n° 9 (La
Grapperie) . — Chartrier de Renay, Minutes des notaires ,
passim . — Arch . 1, .-et-Cher, E 509 ; G 2 345, 1° 89 . - -
Arch. Nat., P 6o8 in fine (Savateau) . — Notes manus-
crites de M . H . de La Vallière sur la Grapperie. — Char -
trier d'Huchigny, 1648 . — Bulletin vendômois, 1905, pp.
42 et 43 •

Grasse (Famille de) . — Le Tertre, le
Breuil et Lignières, xVIIIe s . — Armes :
D'or au lion couronné de sable, lampassé
et armé de gueules . — (La Chesnaye) .

Grassetière (La) ou Grastière, f., c e de
Couture . —La Grassetière, (Cassini) . - -
La Grastière, (Service vicinal) . — Ancien
fief relevant de la Ratellerie dont il paraî t
avoir été un démembrement . — En 1406
il est à Jean et Alexandre de Villers o u
Villiers . — En 1469, Jean de Voré, é c r, se
disait homme de foy de la Ratellerie pour
la Grassetière qui lui était garantie en
paraige par Olivier Ronsard, sieur de l a
Ratellerie . — En 1622 il est à Henri du
Mur, bailli de Villedieu . — En 1635 et
16.63 on la voit aux mains des Sgrs d e
Poncé . — En 1656 il est à Jacques d e
Guinebault, é c r, époux de Anne de Bedde .
— Vers 1680, Charles Lemoine, sieu r
de la Boullière, époux de Françoise d u
Mortier demeurait à la Grassetière . —
En 1696, Jacques de Bedde en était Sgr. —
(Arch. Nat ., P 652, n o 39 ; P 661, n o 26 ;
P 663, n o 1 . — P. Clément, Notes manus-
crites sur Couture et sur les Hayes et
Ternay. — Notes ms . de Pasty de la Hy-
lais . — Cart. Trinité, 463, note 1, p . 252) .

Grassetière (La), f ., c e de S t-Avit . --
La Grastière, 1397 (Aveu d'Arras) . -- L a
Glassetière, XVII e et xVIII e s . (Reg. du
Gault et de St -Avit) . — La Grassière
(Etat-Major) . — Ce lieu relevait à f . et h .
de Boisvinet. — En 1397, il est aux en-
fants de feu Ondin d'Illiers, représentés
par Collin de la Haye à cause de sa fenmle .
— En 1404 à Jean Sébille ; — en 150 4
aux héritiers Jean Lecorvaisier ; — en
1632 à Marie de S t -Méloir, fille de défunts
Marin de St -M. et Marie de Cyber . Elle es t
femme de Charles de Brossard, Sr d e
Marigny, fils de Abraham de B ., Sr de l a
Fresnaye et de Marguerite du Gastel . -
En 1652 à Pierre de Montlibert, époux d e
Renée de Brossard dont un fils, Pierre ,
baptisé au Gault le 18 avril 1652. - I ; n
1695 à Nicolas de Montlibert, c r , Sr des
Glassetières. — F,tl T722 ail Illêllte 011
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antre Nicolas, slni lait baptiser au Gaul t
Nicolas, fils de lui et de Marie ltoyer . -
(1 'l'llx d'Arras et de Boisvinet, 1397 ,

1 4 04, 150,1 . Reg. du Gault et (le S t -
Avit) ,

Grassière (i,a), lieu-dit, c e (le Vill('tliardi .
l .a Grasière, xive au xviii e s . (Aveux) .

-- Ancien fief et métairie situés au villag e
de Villannun, psse de Villemardi .

Ce fief relevait du château de Ven-
dôme à foy et h . lige et sept jours de
garde au dit château . Il est connu par ses
aveux aux comtes et ducs de Vendôme .

I)ès le xive siècle il est entre des mains
bourgeoises et son manoir a disparu . —
En 137o il est à Macé Roucineau, qui
avoue pour « les places d'un habergemen t ;
etc . » . — In 1374 et 1405 au même, qui

r
age avec Jean Chevrier, Sgr du

Bail à Pezou . --
Pendant tout le xvi s., la Grassière est

aux mains de la famille Chevrier . En
1 .16o ce fief était dit « n'avoir nulle mai -
son s . — Au xv I e siècle, il est divisé entre
plusieurs. — En 1583 la moitié enviro n
de la Grassière est possédée par maîtr e
J asques Viart (Sr de Villebadm) et Jean
l,asneau, successeurs de Angelot Four-
nier ; l'autre moitié étant à Philippe
Rue. — Au xvII e siècle, la métairie doi t
avoir disparu définitivement et les terres
divisées en une foule de morceaux qu i
paraissent appartenir en grande parti e
aux cultivateurs de la contrée.

Au xvII i e siècle une partie de ces terres
est à Jacques Randon, au lieu du sieur
de la Geneste . A partir du xv e siècle il
n'est plus question dans les aveux de la
Grassière des 7 jours de garde au château
(le Vendôme .

Le chapitre S t -Georges avait sur cett e
terre de la Grassière une rente inféodé e
pour laquelle il devait aussi foy et hom-
mage au duché de Vendôme . — (Arch .
Nat ., P 621, n 08 Too à 112 ; PP 50, vol .
114 11 0 91 ; vol . 116, n aa 253 à 269 . —
Ilulletin vend6mois, 1879, pp. 76 et 97
[1583) . -- Arch. du Loiret, A no 162 5
[xvni0 s .]) .

Gratelle (La), éc ., c e de Lancé .
Gratteloup (Le Grand), lieu-dit, c e de

la Ville-aux-Clercs. — Gratelu, 118 4
(Chartes vendômoises) . — Gratelou, Gra-
telou xIIi e s . (id .) . — La Corne de Cerf ,
xix e s . — Ancien fief avec droit de haute
justice et manoir aujourd'hui disparu . I l
relevait de Mondoubleau à foy et h .
sim p le, et deux mois de garde au châtea u
de Mondoubleau . — Il paraît avoir été
constitué ] p ar un défrichement de la forê t
(le Gratteloup, qui ait xIv e s . appartenai t
unir deux tiers au C t" de Blois connue
tact alors Sgr de Fréteval, et pour un

tiers ;l 1 aliol (le Man \ lu1sis . S ;.;r des huis (I('
Fréteval . Dans ces bois, les Clercs (le l a
Déconfiture avaient un droit d'usage, qu i
leur avait été donné un 1197 par Nivclon
tic Fréteval .

I ;u 1176 ce fief appartient à Jeanne d e
Villiers, veuve de J Mien Bcauvallet, e t
à Jean Beauvallet son fils ; - en 150'
à Jean Brossard, sire de Gralteloup ;
en 1518 à Guillaume Binet, chanoine d e
Tours ; — en 1545 à Catherine liourgoiti ,
qui, avec son premier mari Pierre Bros-
sard, l'avait acquis de Pierre Bodineau .
Elle porta cette seigneurie à sort secon d
mari Catherin de Brossard qui en fi l
l'aveu à Mondoubleau le 12 juin 1553 . I l e
son premier mariage, Catherine Bou r
goine avait eu plusieurs enfants . I l'ai tor d
Renee Brossard qui en 1553 est fenlnle d e
René de Belleville, puis François, Marie ,
Emonde, Louise, Léonarde et Gervai s
les Brossard . Ces cinq derniers sous l a
curatelle d'Etienne de Gaston et de Mare
Galliot, écuyers . Cette famille possédait .
encore le lieu de Sangeville, paroisse d e
Lutz en Dunois qui relevait aussi d e
Mondoubleau .

En 1587, le Grand-Gratteloup est à
François de Brossard, fils aîné de Pierr e
et de Catherine Bourgoing .

Il passa ensuite aux mains des seigneur s
de la Ville-aux-Clercs et Forgirard aux -
quels il resta jusqu'à la Révolution .

Les bois de Gratteloup au nombre d e
60o arpens étaient encore aux posses-
seurs de Forgirard au connneucemenl d u
xixe siècle et furent en 1832 acquis pa r
le propriétaire des Diorières, puis vers
1860, achetés avec la Convertière, par l e
Vte de la Rochefoucauld, qui les arme\ a
à sa forêt de la Gaudinière . - (Voit l e
Petit-Gratteloup) .

Chartes vendômoises, 225 (xu' s .) . – Arch . Nat ., l' i ., ,
n°55 ;P704, n°'9 à11P 7 1 3, 11 °4 ;Q .11 L
Arch . 14.-et-Cher, E 207. — Arch . du Loiret, .1 10, 1
(1776) et 1708 (1777) . — Bulletin vendJ,m,,, 1M .u7 ,
p. 1 4 6 ( 1 333 ) . — l épinois et Merlet, Cart . N .-P . de ('l a
Ires, 136 (x197) . — Beauvais de St-Paul, p . 133 . 1ici .
de la Ville-aux-Clercs, 1587. — Renseignement s

Gratteloup (Le Petit), lieu-dit, c e de l a
Ville-aux-Clercs . — Ancien fief relevant à
foy et h . de Mondoubleau . - Il joignait.
du nord le bois du Grand-(rratteloup et l e
Gué-Fillaut, de l'est la forêt de Fade val ,
de l'ouest le ruisseau de S t -Joudrv ou (l e
Gratteloup . — La ferme de la Grande -
Borne (aujourd'hui l'Asile I,a Rochet( u-
cauld) pc'raît provenir d'un défrichemen t
des bois de Grattelottp . Ce fief du Peti t
Gratteloup appartint (le torts temps au x
seigneurs (le lhauvi)mv-les-Diorières .
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(Arch . Nat ., I' 704, 11 0N 68 et ()9 .

	

Reg .
(le Chauvigny, passimq .

Gratte-Loup (,e), ruisseau, affluent d u
Loir . II prend sa source dans la forêt de
Fréteval près S te -Cécile et les ruines (l u
vieux château (lu Breuil-S t - J catin . 1 1
baigne les comluunes de Fontaine-Raoul ,
Chauvigny, la Ville-aux-Clercs, Buslou p
et Pezou . Il fait tourner plusieurs mou-
lins et se jette dans le Loir un peu en
amont de Pezou après un parcours d'en-
viron Io kil . — Il a trois tributaires inter-
mittents, qui sont les cours d'eau de
Chauvigny ou le Thierray, la Fleuriette
à la Ville-aux-Clercs et le ruisseau de l a
Verserie à Busloup . — La fontaine de
Montorson à Pezou passe pour être une
renaissance du Gratteloup. — Les moulins
du Moulinet, de la Déconfiture, du Fort -
Girard (sur la Ville-aux-Clercs) et ceux d e
Palteau, des Branloirs et de Pont-l'Asne
sur Busloup, sont alimentés par le Gratte -
loup. Mais les trois premiers sont aban-
donnés comme moulins .

Grattemesnil (Famille de) . — La Cha-
pellière (du Gault), 1620. — Armes :
Vairé d'azur et d'argent, au chef de gueules
chargé d'un lion léopardé d'or armé et
lampassé d'azur . — (Bulletin dunois, t . V ,
p . 168) .

Gravasière (La), f ., c e du Gault . — An -
cien manoir appartenant à la Commande -

- rie d'Arville . Elle fut vendue nationalt en
1793 . — (Arch. Nat ., S 5435• — Arch .
I, .-et-Cher, L 931, n° 92) .

Gravelle (Famille de la) . — Les Made-
leines, xIv e siècle .

Gravelle (Famille de), — Voir Guéaat
de Gravelle .

Gravelle (La), lieu-dit, c e de Coulom-
miers . — Ancien manoir aujourd'hui
disparu et fief . — En 1608, il appartient
aux héritiers Guillaume Fresne. En
1633, à N . H. Guillaume Buffereau, Sr d e
la Fosse, époux de Marie Soefve . — En
1650 et 1665 à Michel Buffereau, fils de s
précédents, lie. ès lois, qui en 165o épous e
a St-Firmin Jeanne Olivier, Vve Pierr e
Bry, receveur des tailles à Vendôme .
Cette dernière est veuve en 1678 . — (Arch
Nat ., P 6o8 [1608] . — Reg. de Lisle,
1633 ; de Villetrun, 1665 . — Arch. Fa -
brique de Coulommiers, 1678. — Reg .
St -Firmin, 1650) .

Gravelle (La), f ., ce de S t-Gourgon .
Gravelle (La), lieu-dit, c e de Villerable .

— Anc. mét., proche Bracueil . — En
1548, elle paraît être à Michel de Cherbeye
— Plus tard, on la voit appartenir au x
deux églises (le S t -Martin et de la Made-
leine de Vendôme . -•- Elle fut vendue
national t en 1791 pour 4 .975 livres . — Ell e
relevaàil . en fief avec Bracueil, de la collé -

-
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g aule S' Georges .

	

(Collection R . (le
Sc Venant, liasse (le Villerable, Titres (l e
Bracueil .

	

Mémoires Soc . Sciences e t
I,etIres (le ]alois, VI, p . 37. Arch. de
1, .-et-Ch,, Q [Vendôme 1, 347 ; G 2346, f "
73) -

Gravelle (La), anc. mét ., psse (le Vil-
liers . Y demeuraient en 1-694 Denys
Malntert et Madeleine Roussineau, sa
femme. — (Chartrier de Renay, Minute s
des mot . 1694, pièce I1) .

Gravier (Le), village et moulin sur l a
Grenue, c e de Sargé, 8o hab . — Le s
Graviers, xvI e s . (Reg. de Baillon) . —
Le moulin du Gravier, situé près de s
moulins « d'Estermorel sur lerivière
d'Egrenne » fut donné en 1233 par Geof-
froy, V 1e de Châteaudun et Sgr de Mon-
doubleau, aux moines de S t-Vincent du
Mans, avec Guériteau, pour compenser l a
destruction de leur prieuré situé dan s
l'enceinte du château de Mondoubleau .
Ses revenus furent spécialement affectés
à l'entretien du prieuré de Guériteau . —
En 1791, il fut vendu national t pour
27 .100 livres . — (Arch . Nat ., P 790, nit 54 .
— Arch. L.-et-Cher, 0 [Mondoubleau] ,
155 . — Bulletin vendômois, 1873, pp . 89
et suiv . — Beauvais de S t-Paul, p . 156) .

Gravils (Les) ou le Gavril, éc ., c e (l e
Naveil . — (Le Loir du 22 janv . 1893) ,

Gredinière (La), h ., écart du bourg ,
c e de la Chapelle-Anschéry .

Grefferie (La), lieu-dit, ce de Lignières .
Ancien lieu habité qui se trouvait êtr e
situé paroisses de Pezou et Lignières e n
tournee, c'est-à-dire une année de l'un e
et l'autre année de l'autre . — Il y avait
là un petit fief qui en 1592 appartenait
à Anne Deniau, veuve de Denis Laurent ,
demeurant à Vendôme, tant à elle qu' à
ses enfants mineurs . — Le prieuré d e
S t -Pierre la Motte de Vendôme avait auss i
à la Grefferie de Lignières une métairie
qui fut vendue nationalt en 1791 pour
I0.0oo livres . — Les bâtiments de la Gref-
ferie ont achevé de disparaître au xixe s .
— (Arch. L .-et-Cher, E, n e 332 ; O [Ven-
dôme], 343 ; H, Titres de la Fabrique (l e
Lignières) .

Gréletterie (La), anc. mét., psse de
Crucheray . — Elle était en 1594 à Ed-
mond Augry, sieur de la Gréletterie et
Mathurine Péreu, sa femme. — (Reg . (le
St -Martin de Vendôme, 14 févr . 1594 . —
Collection Bernault, liasse du Plessis-Bar-
thélemy . — Bulletin vendômois, 1905 ,
p. 23 1 ) .

Grelin (Famille) . — Beauvallon, xvii e s .
Grelordière (La), anc . mét ., non logée ,

psse de Naveil, qui appartenait au cha-
pitre de S t -Georges (le Vendôme . Elle
était unie à celle de la l'onunaudière .

Elles Entent toutes ►Ieltx vendues rial iona
leluenl t'It 1791 pour 21,300 1 . (Arch .
I . et Cher, ( ; 3 7 1 ; ( I Veu(lôutel, 115) .

Grenalserle (La), anc . uiét ., psse de
Bonnevau .

	

Elle paraît (laits l'aveu (1 e
Ilonuevau (Ie I(to0 .

	

(Arch . Nat ., 1' 599 ,
f" (t6) .

Grenne (I,a), rivière, affluent de l a
Braye .

	

Acranta, l:grcnna, xii e s . (Cart .
de'l'iron) . L ' lsgrenne, xvie au xviI e s .
(Vieux titres) . -- La Garenne, xvie s . —
l .a Graisne (Cassini) . -- La Grenne (Etat-
Major) . - - Elle prend sa source ce de la
Chapelle-Vicomtesse, au-dessous (l u
bourg, et dans les années pluvieuses, ell e
va chercher ses eaux jusqu'aux Quatre-
Vents et à S t -Jacques d'Aigrefin . — Ell e
arrose les communes de la Chapelle-
Vicomtesse, Boursay, Choue, Mondou-
bleau, Corutenon et Sargé et se jette dan s
la Braye au-dessous de Sargé, après un
parcours d'environ 30 kil . — La Grenue
,ttrel'ois alimentait de nombreux mou -
lins, mais la plupart ont aujourd'hu i
disparu . C'étaient les suivants : Les
Gaults, Conucbert, la Gaudinerie, Acces-
son, Quincantpoix, Ardon, Bouffau, Mon-
vallet, Moulin-Neuf, le moulin de Mon-
(beibleau ou les Grands-Moulins, celu i
de Corutenon, le Charme, le Gravier, le
Moulin-au-Voyer, Baufray, le Petit-Mou-
lin et le moulin (le Sargé ou Malitourne . —
Aujourd'hui cette rivière prête ses eaux
à de nombreuses tanneries à Mondou-
hlelt et Cormenon . — Elle reçoit comm e
affluents : sur la droite, le ruisseau de
l'ont nind et celui des Rouleaux ; sur l a
gauche, ceux du Couraillon et du Parc ou
du I'as, appelé encore ruisseau des Pi-
rouettes, et le ruisseau de la Tuilerie . —
(( 'art . Piron, 157 et 185 . — Bordas, II ,
p . 92. — Bulletin vendômois, 1900 ,
p . 171, etc .) .

Grenoullleau (Famille) . — La Bou-
eb((rdir're, La Sauneric ((le Thoré), xvI e s .

Grenouillère (La), anc., mét . psse de
(Ume, entre llifenbaf et Villemalgre . —
(Carte de ( 'assiui) .

Grenousche ou Grenousse, anc. mét. ,
psse (1'11uisseau . --- Le Pont de Grenousse ,
154(1 (Aveu de S t-Georges) . — Cette mé-
tairie relevait du Plessis-Cléreau, à 3 sol s
de cens et au xvr e s . appartenait à la fa -
mille Gallois . - (Titres de la Noue au x
chartrier des Minières . Arch. Nat., l '
(t10) .

Grès (I,e), h ., c e de I,tutay, entre l'oin-
dron et Asnières,

	

Le Gré (Cadastre) ,
Grésilllèro (let),

	

Voir Gouatellière .
Grossière (I,a), ;aue mét ., situé à Vi l

lanntov, psse de Villeiiiai'dy . Elle
contculail . l Iltollées et dt'lllie otl eut y irol l
et tIail aileruiée par l( chapitre de S I

(,11I';1'I',

Georges (le Vendome en 1,122 moyennan t
iule rente de 19 setiers ale froment .
I ;n 171) 9 , ee(le métairie était possédée pa r
19 propriétaires . • (Arch . I, .-et-('her ,
3 11 ) .

Grève (Famille de la) . -- 1 .a Crève (de
Vendôme, X I t'' et x l t t'' siècles .

Grève (I,a), ancien fief, devant au-
jourd'hui rote rue à Vendôme . • Gravia ,
Grevia, xI e s . (Cart . Trinité) . - l .agreiva ,
uzo (Cartul . vendômois (le Niante) .
La Greue, I I,lo (Cart . blésois (le Marot .) .
— La Grie/ve, 1385 (Aveu) . - lai Grèv e
autrement appelée S t -Venant, 1637 ('Pitre s
de la Jousselinière) . — lie/ S t - I ' enuvi ,
xve et Xvii e siècles (Aveux) . S '
Venant, xvii e et xviii e siècles ('Pitres de

la Jousselinière) . -- Ce lieu tire sort nou s
de ce qu'il était situé sur la grève ou
bordure du Loir . 11 l'a donné à une ru e
de Vendôme parallèle au Loir en ava l
(lu pont S t -Georges et aussi à tut nunuliu .
Il relevait du château (le Vendôme à f) v
et h . simple et Io sous (le service et avai t
droit de basse-justice .

En 1120, Thibault de la Grève ('('e l
baldus de Lagrevia) avec Vulgrin, fils (l e
Geoffroy-Payen, donnaient à Marmoul ie r
la dîme de la Vove, paroisse de Naveil .
En 1146, ce même Thibault de la (sèv e
est cité comme joignant le fief de l'abbay e
de l'Etoile (Le Colombier en Grève) .
On le rencontre encore entre ►1 2 .3 et 1 i ;t t
plusieurs fois comme témoin dans des
chartes de la Trinité . Il a pour fils R a -
dulfus ou Raoul, et pour successeu r
Geoffroy de la Grève qui se rencontr e
vers 1200, et ce dernier a lui-même poli r
successeur autre Thibault de la ( ;ré v e, 1111 1
en 1226 donna à la Trinité sa tinte de l a
Thibaudière ,

Ce fief, au xiiI e s ., paraît être à ( ;so i
froy Chauvin qui fondait la chapell e
S t-Léonard au faubourg S t -1,nhin e1 tori l
la fille Isabelle Chauvin avait épe l e r
Mathieu de S t-Venant qui est cité dans
le titre du xIIIe s . relatif à cette d+Huile ot s
et conservé parmi les papiers de I,t It t t
de la Jousselinière . Ce Mathieu de S t
Venant paraît avoir donné à ce fiel so n
nom, (lui aux XVII e et xviiI e s . avait Illl t
par remplacer celui de la ( ;lève .

Au conunencentent (lu xiv e s . les bien µ
de Mathieu (le S t -Venant et . sa hennie e n
ce lieu furent achetés par Pierre de I,c>,
pille et Jean de Lespine son frère . En
1362 la Grève est à Jeanne de I,espinc ,
fille de Pierre, et épouse de Jean dn Plus
sis, écuyer . En 1385 à ;utl ru Pierre de
I,espine, de hittite ('Il 1 .397 et 1 li, . l 'a l
1 38 5 il fait son aven a Vernlotue, pont ,
entre antres,
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mire les places (lu (lit hébergement et l e
Loir et les places (les marchaussiécs (le l a
Ruelle	 et la roiche et le pressouer de l a
Grieve, etc . » . l ;n 1397 il avoue en outre
pour (( les portait, murs et fossés et le ver-
gier que j'ai dès le pont S t -Liénart (S t -
Léonard sur le Mardreau) jusques au
loir . . . » — En 1409 il avoue pour « les
places ou souloit estre mon habergement
(le la Grève et une maison de bergier
et la place qui est entre le dit haberge-
nient et le Loir et les places des marchan-
dises de la ruelle . . . avec la voierie de
7 sols 6 deniers » .

En 1436, la Grève est à Jean de Les-
pine, Sgr de Meslé . — En 1484 à Jacque s
de Renty, Sgr de Montigny-le-Ganelon ,
comme époux de Marguerite de Lespine ,
fille du précédent, de même en 1507 Ol t
il rend aveu pour son Fief S t -Venant . I l
a en outre l'eau du Loir entre le pon t
St -Bié et le pont S t-Georges, pour la -
quelle eau il doit hommage lige .

Ce fief de la Grève passa ensuite aux
seigneurs de la Salle de Vieuxpont, qui
au xvII e s . étaient les Sgrs de la Jousse-
linière, et y resta jusqu'à la Révolution .

Il y avait dans ce fief, des moulins
appelés Moulins de la Grève ou Petits -
Moulins, (moulin de Mondan ou de La-
vardin et Moulin de la Virginité (Voir
Vendôme Moulins) .

(On a confondu ce fief de la Grève ave c
celui du Colombier en Grève appartenan t
au monastère de l'Étoile . — Voir Colom-
bier en Grève) .

Cart . blésois de Marm ., 161 (1146), 611 et 612 . — Cart .
vendômois de Marin ., 25, 66, 65 A (1x20) . — Arch. Nat . ,
l' 604, n° 41 ; P 621, n' a 36, 37, 4 6 , 47, 51 à 55. — Arch .
(lu Loiret, A 1625 et 1636 (années 1634 et 1728) . — Titres
de la terre de la Jousselinicsre et de la Salle de Vieux-
Pont . — A . de Trémault, Histoire municipale de Vendôme ,
p . 38 . — Bibi . Vendôme, Mémoires manuscrits de Du-
chemin, p . 152 . — Cart. Trinité, 390 (note,) 444, 5 2 4 ,
528, 550, 582, 600, 625, 633, 670 (note 1) . — Arch .
l, .-et-Cher, H, Maison-Dieu de Vendôme et (le l'Oratoire ,
p . 30 4 ( 1 3 6 4) a Q (vend(kme), n " 775 .

Grèves (Les), éc., ce de S t-Ricicay . —
Maisonnette du chemin de fer ne 29 à
l'entrée du tunnel vers nord .

Griffains (Le lieu des), ce de Bonnevau .
— Il relevait censiv t de la Godelinière
(1158) . — (Arch . Nat ., P 691, no 44 )

Griffonnières (Les), éc ., c e de Troo .
Grignerie (La), éc ., c e de S t -Hilaire . —

Ce lieu relevait de la Sgie de Rougeterre
a 3 deniers de cens et 47 sols et une poule
(le rente . — (Arch. L .-et-Cher, E 158) .

Grillardière (La), ancien fief, psse d e
Savigny . — Il relevait d'Auvine a foy e t
h . simple, et 1 2 deniers (le service . —
Il appartenait eu 1687 à maître Pierre

Rocl►cluau't procureur A. Veluhm►r e t
autres .

	

(Arch . Nat ., l' 6)5, n o 6) .
Grlllemont (Famille dc) . (ballay ,

I.es Créneaux ((le S t -Quentin), la Gruerie ,
xve s . — Armes : D ' argent au chevron de
sable, accomp . de 3 tourteaux de même . —
(Busserolle) .

Grillère (La), f ., ce de la Chapelle- V teee(' ,
— La Grillerie, xvIIIe s . — Anc. mét . ap-
partenant au prieuré du lieu . — Au xviii e
s ., elle fut donnée à bail emphytéotique e t
une certaine dame Isabelle Métivier se
disait dame de la G. — Elle fut vendue
national t en 1791 pour 6 .5od 1 . — Note s
ms . de l'abbé Chéramy. — Arch. L.-et-
Cher, Q, Mondoubleau, 327) .

Grilletterie (La), anc . mét., psse de
Crucheray . — Elle était peut-être au ha-
meau de la Roche . — Le 2 août 1641 elle
était saisie à la requeste du procureu r
du roi à Blois pour cause de devoirs non
rendus au Fief en l'air du Quartier, an-
nexé au dit comté de Blois . — (Arch .
L.-et-Cher, H, Terrier de l'Oratoire) .

Grilléteries (Les), f ., c e de Sargé . —
La Grilleterie, 1644 (Titres de la Fredon-
nière) . — La Greilleterie (Cassini) . —
Les Guerteries (Etat-Major) . — Le s
Grillettes (Plan cadastral) .

Grilletière (La), h., c e de Savigny .
Grillets (Les), éc., ce de S t -Jean-Fré-

mentel .
Grimaudet (Famille) . — La Croiserie ,

la Couetterie, xvIe s . — Villez, l ' Essert ,
Bellassise (de Pezou), Le Noyer (de St -Hi-
laire), La Pierre (de Danzé), XVII e s . —
La Blotinière, xvIII e s . -- Armes : D'or ,
à 3 lions de gueules . — (Busserolle) . —
Alias : D'azur à 3 lions d'or. — (Lambris
de l'église de Danzé) .

Grimaudières (Les), éc ., c e de Rahard .
— Anc. mét ., qui avec ses étangs appel é
l'étang du Milieu et l'étang du Soucy, étai t
du domaine de la Sgie du Rouillis, lors -
qu'elle fut vendue avec le Rouillis e n
1372 à l'abbaye de la Trinité par Renaul d
de Graçay, Sgr de Lisle et du Rouillis . —
Elle fut vendue national t en 1791 ave c
« divers bois et une tour nommée L e
Château-Fort (du Rouillis) entourée d e
douves et complantée de bois », et troi s
étangs, le tout pour 8 .ioo livres . — Au
xixe s . ses terres furent vendues en détai l
— (Cartul . Trinité 512, note, 733 note 1 ,
p. 1 53, 7 85, 7 86 , 8 3 6 , 8 57 . — Arch . L.-et -
Cher, Q [Mondoubleau] 107 à 115) .

Grimouard, deux fermes, c e de Souday .
— Grymouard, xvIe au xviiI e s . (Chartr .
de S t-Agil) . — Le Grimoard, (Cassini) . . -
Grimorra, (Etat-maj .) . — Grimois (Ca-
dastre) . — Ce lieu relevait du Petit -
Souday à foy et 11 . — Sur Grimouard ,
Jean Pesclard possédait, au xiv e s ., une

lente de .I setiers de blé méteil (10nl il dot a
(avec d'autres (luses) la chapelle qu'i l
fondu en 1310 en l'église de Sou(iay . I ; '

1 4 66 , ce lieu apjuulenait à Dreux Budé .
Il plissa ensuite aux mains des Sgrs d e

S I Agil qui le donnèrent à rente perpé-
tuelle. lem t 569, il est A. Guillaum e
Burton, prêtre . - l em 1656, il est A. Pratt-
çois Barré, marchand, époux (le Renée
Lange et fermier général tic Baillou, don t
le fils François est parrain à Mondoubleau
en 1664 . Au xviii e s ., Grimouard es t
annexé A. S t -Agit et comprend alors de s
bâtiments et 31 minais de terre . Sou fief
était de 4 deniers (le cens et 40 s . de rent e
foncière et seigneuriale . - En 1900 011
voit les fermes de Grimouard, ou tout a u
moins nue d'elles, appartenir à M . Bar-
rault .

	

(Arch. Nat ., l' 704, n 0 102 . —
nulle/in vendomois, 1891, p . 154 ; 1903 ,
p . 9S . Reg. (le Mond(mbleau, 1656 ,
1662, 1664 . V-- Reg. terrier de St -Agil ,
1 7 .3 1 ) .

Gringotterie (La), éc ., c e d'Authon . —
1r1 Gutltgotlerie, 1601 (Reg . d'Authon) . —
I a Graingellerie (Cassini) . -- Anc. mét .
qui eu 16ot appartenait à Guillaume d u
Tertre, Sr de la Gringotterie, qui décéd a
à Authon en 1602 . I,n 1604, la G . es t
à thune Marie Leconte . — (Reg . d'Au-
thon, 1601, 1602, 1604) .

Grlpperay (Ide), h ., c e de S t -Ouen et de
Vrndo'm . i .e Gripperé, xvI e s . (Reg.
de S t -Martin (le Vendôme) . — Ancien fie f
ccnsif relevant de celui des Pairles. —
En '583, Jean Gaultier, chanoine d e
S t Georges se (lisait Sr du Gripperé . —
(Reg . de St -Martin de Vendôme, 1582 . —
Arcll . 1,,-et-Cher, II, 'Pitres de l'Oratoire) .

Grlsardlère (La), h ., c e d'Ambloy et de
Sasnières . Ancien fief relevant de la
Barre (le Sasnières « à un brin (le marjo-
laine de franc-devoir, requérable le jour
et fête de saint Philippe, premier de mai ,
sans foy, salis loy, sans amendes, salis
charges » . F,u 1630 il est à noble homm e
jean Montigny, maître-queue ordinair e
en la maison du roi, époux de Marie
lt'iso((?) . l,e t9 avril 1656 ce fief étai t
vendu par jean Montigny, marchand
L'humeur se portant fort pour Claude
Rnuuiiuget- et Marie Montigny, sa femme ,
et pour Catherine Montigny, fille majeure .
(Le none de l'acheteur n'est pas donné) . --
(Ms . de la Soc. lirchéol . du Vendômois ,
'Pitres de la terre de Sasnières, années
I65) et 1656) .

Grlsardlère (La), anc. fief ceusif, pa-
raissant sauts nuuuoir, situé psse d'Arènes .

I?n 155 .1 et 1578, il est . à I ;ulerv de
('hnrchigny, (lui se (lit Sr de la Grisar(lit're ,

En 1596 et 1615 A. autre Eu1(. 1. y de
Chnrclligny .

	

('Pitres des Minières, '55 .1 .

Reg . de l'I-unny, 1578 ; Ile St Marti' d e
Vendimle, 1596 et 16'5 . Itill, Vendimu '
Manuscrits, Les Io dossicls Chnnlard ,
partages Lefebvre, 1656) .

Grlsardlère (I d a), ancien fief, psse d e
Savigny .

	

Il relevait IAuvine et e n
161() était divisé entre plusieurs .
(Arch . Nat ., P 773, 66b, I)tssier Savigny) ,

Grisellière (Ida), nue . Mét ., psse (l e
Pezou. Vers 1623 elle est à Ming .
Jourdain, feutnle de Pierre (le I a rénlo►tl ,
éc r , Sr de la Merveillère, qui crée sur cell e
métairie une rente en faveur de l ' églis e
S t -Martin de Vendôme . - Sa fille, Mari e
de Frémont, épouse à Pezou, en 1716, N i
colas de Brossard qui devint ainsi Sr de l a
G . et dont elle est veuve avant Il s
ont pour fils : 1 0 ) Nicolas (le Brossard ,
Sr de Bellassise ; 2 e ) Charles, qui suit :

Charles de Brossard, éc r , Sr de la G .
après sa acère, épouse à Morée en 171 1
Marie-Jeanne, fille ulaj . de feu Simon d e
Bernardon, Sr (le Lorière et de feue Mari e
Bigot . En 1753 il était tuteur des enfant s
de son frère Nicolas et de Marie de Itou-
tillon sa femme laquelle avait été in -
humée à St-Firmin le 7 Mars 1752 âgé e
de 25 ans. -- Jeanne (le Bernardou décéda i
elle-même à Morée le 25 nov . 1767, ;figée d e
53 ans. — (Arch. L.-et-Cher, l ; 55(( e t
557, G 2345, fo 134, --.. Reg. de Pezou, tl e
Morée et de S t -Firmin) .

Grisellière (La), f ., c e de S t -Avit .
La Grésillerye (Aveu d'Arras, 1397) .
La Frésillère, (Id . 1404) . -- Grise -
hère (Cassini) . — La Grésilière (Ela (
Major) . — La Grande et la Petite Grisel-
lière, XvII e s . — La Borde aux ('harruu s
ou Petite Grisellière, Xvii e s . (Aveu de
Boisvinet) . — Ce lieu relevait à fov et he
de Boisvinet et aussi d'Arras à 20 denier s
de cens . -- En 1397 il est aux loirs I ►cui s
Cointeau, parmi lesquels se trouve Pa u
de Cléraunay. -- F,n 1404 aux héritier s
feu Jean Baron . — Au cours du xv e' M à
Pierre de Mondoucet . -- Au commence -
ment du xvII e s . à la famille de Malines .
Jean de Phelines en est seigneur cil 161 7
et 1628 . I1 est époux de Françoise I, r
breton. Mais il parait partager cette te' l e
avec son frère Julien et sa saur Mari e
ainsi que l'indique l'aveu de Boisvinet c u
1633, qui dit que la G . est à jean, julie n
et Marie de Phélines . Ils paraissent vent li c
à cette date à Michel Rousseau, proc n
reur fiscal (le Boisvinet . l'dl 1688, la
grande et la petite Grisellière sont à
Jacques de Neveu, Sr (lu Gus, fils aîné
de Jac(lucs de Neveu, Sr (les Proust ières .
Ille paraît rester aux 'tains (Ir cell e
dernière famille .

	

On n confontln cell e
Grisellière avec celle de l'ezou, qui fla t
aux Fréinont puis aux Brossard .
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(Chatt : it'r de Gi tt i . n ,y, Aveu tl'llrrus ,
I t')7 ; Aveux (le itolsviII(t, I .1nI, x v 11 s . ,
1 1 ii i, etc .

	

Reg . de S t -Avit, xvlt" s . )
Grison (Faucille). - Neu/mawir, l a

Couperie, le l'or-Girard et la Ville-aux -
Clercs, xvilt e s . — Armes : D ' argent a u
sautoir de gueules, cantonné de 4 comète s
de sable . — (Adr . Thibault) .

Grison, éc ., ce de Villedieu . — Aue . mét .
appartenant à la Trinité de Vendôme e t
qui fut vendue nationaltt en 1791 pour
30 .700 1 . — (Bulletin vendômois, 1886 ,
p . 124 . — Cart. Trinité, 859, p . 501 . —
Arch. L.-et-Cher, 0 [Vendôme] 1214) .

Grisonnière (La), h., ce de Sasnières .
Grisons (Les), f ., c e de Chauvigny .
Grisset. — Voir Tour de Grisset .
Grivau, f ., c e de S t-Amand .
Grivetterie (La), h ., c e de Troo .
Grois (Famille de) . — Azé, xm e siècle .
Grois (Les), h ., ce de Sougé, près la ri-

vière du Loir .
Groisil (Famille) . — A Coutures, XVII e s .

— Armes : D'azur à trois pommes de pin
d'or . — (Malardier) .

Grollostière (La), ana' niét ., psse de
Périgny. — Elle joignait les terres de
Villemardi . — (Arch. Nat., P 653, n" 1 4
[ 1 437]) .

Gros-Buisson (Le), h., c e de Chauvigny .
Gros-Buisson (Le), éc ., c e de Montoire .
Gros-Chesne, village, ce de Busloup ,

95 hab . — Grossa-Quercus, Groux-Chesne ,
xIII e siècle . — Gros-Chesne (Cassini) . —
Gros-Chene (Etat - Major) . — Ancienne
commanderie des Frères hospitaliers de
Jérusalem (Malte) . — L'abbé Métais pense
que cette maison de Gros-chêne est l a
plus ancienne que les frères de l'hopita l
aient eue dans nos contrées .

On rencontre cette commanderie,- sous
le nom de Villa de Grossa-Quercu dès
l'année 1209 . A cette époque un person-
nage habitant Busloup appelé Hugue s
Vallin ou de Valle et qui paraissait pos-
séder une partie de la terre de Palteau
eut des difficultés avec les frères hospita-
liers au sujet des cens du lieu de Gros-
chesne . Leur différend fut aplani par l'abb é
de Ste-Geneviève de Paris . Hugues Valin
abandonna une partie de ses prétention s
sur les cens de Groschesne qu'il partagea
avec les frères, et sur le moulin de Pal-
teau. Il s'engagea en outre à n'avoir à
Palteau que la maison possédée par so n
propre père .

En 1210, il y eut un autre accord entre
les mêmes frères et Nivelon de Fréteva l
au sujet de leurs possessions au même
lieu . Manassès, évêque d'Orléans, étai t
en cela l'arbitre (les frères hospitaliers.
I,es frères restèrent en pleine possessio n
de Groschesne et (' I'alestina (Palteau),

GIZO,S l'I1INI ,

sala Ce (li appât (tu tu ('II ce Iie1I .I 111 1
glus de Vallc . Dans cil accord, il étai t
spécifié flue dans le cas ou le moulin des
frères ne pourrait pas 110501le, les censi -
laires du lieu pourraient faire moudr e
au moulin de Nivelon . Nivelon en outr e
accordait aux frères le droit (le pacage
dans ses bois jusqu'à Gratteloup et l a
Corne de Cerf en y comprenant Richera y
et Corbigny. L ' accord spécifie certain s
détails assez curieux au sujet des droit s
concédés . — Les lieux, relevant de Gros-
chesne, s'appelaient la Mallcbardièrc ,
le Courtil-Rigault, Tutinieu, Sausseux, etc .

La Commanderie, ou plutôt l'obé-
dience de Groschesne était une succursal e
de celle de Sours . Et le Commandeur d e
Sours, qui le devint aussi d'Arville aprè s
la suppression des Templiers, avait sou s
sa directe l'établissement même de Gros-
chesne .

Tout le territoire de Groschesne n'était
pas à la Commanderie . En 1249 un cheva-
lier appelé Jean de Courcelles vendait a u
monastère de la Trinité un terrain qu'i l
possédait à Groschesne . La Trinité paraît
avoir toujours conservé cette terre qu i
semble avoir fait partie de son fief d e
Fontaines .

En 1652, voici quel était « L'Etat géné-
ral de tout le bien qui dépend de la com-
manderie de Sours dans les dépendance s
de la chatellenie de Groschesne . — Pre-
mièrement : Le domaine consistant en
un logis seigneurial composé de chambr e
à feu ((ou s'exerce la justice de Mgr l e
commandeur), grenier dessus, etc . . . jardin
avec une prison, le tout en un tenant ,
assis au dit Groschesne, contenant un e
boisselée et demie, joignant d'un côté l e
chemin de Groschesne à Bulou et d e
toutes autres parts le pasty du dit lieu . —
Item, . . .droit de haute, basse et moyenn e
justice . — Item, appartient au seigneur
le depry au dit lieu seigneurial de toutes
les marchandises passant par ledit lieu . —
Item, la moitié de toutes les grosses dîme s
de toutes les terres de la dite seigneurie à
partager avec le curé de Buslou . — Item
tout le droit de cens deub à cause (les
dites terres	 se montant à la somme d e
15 livres 5 sols	 Douze poules	 Trente
sept livres tournois pour tous les usages ,
etc . — Le tout affermé quatre-vingts li-
vres à maître Marin Fuselier . (Suit un e
table des noms des soixante dix censi-
taires composant le fief) . — (Arch . Nat . ,
S 5420 et 5421) .

Nous n'avons pas trouvé le domaine
de la Commanderie de Groschesne parm i
les biens vendus natioual'ulellt . Peut-êtr e
ces titres sont-ils portés aux archives
d ' I ;urc-et-1,oir où se trouve Sours .

(Tollé'

	

lem 11011i,

	

tlt', „('1l ;Ilt'IIIS tll' ()1'0ti -
clu'r ;ne, ('u1111nandtnrt( de tiotirs et Arville ,
voir it

	

teille ( '''tutrrulrlt'rrt') ,
A (ll )schesue se IIonvail tulle aube s

11111' nlél,lilie (lui était acquise III 1507 p,t r
J uan tic ( ' I1it'', Sr de MI, tutletonr, eonlr t"t -
leur du grenier it sel de Veld(tule, licol .
général (lu Bailli du Vendômois (t Marie -
Bernard, sa hulule ; le vendeur étan t
frère Nicole Itricusnn, chapelain de Ville-
thiou, (lui la tenait de sou père, Michel
Itricuson .

arrlt . Nat ., S 500 : h, »'' 5 à 8 ; S 5420 et 54 :1 . - -
(art . Trinil,', 708 . - Abbé Gaulhicr, curé de Bnsloup ,
.11unographie de li :eduup (Blois, imp . Rivière, 1907) . —
Ihdhlitt vcndriulois, 1894, pp . 58, 99 à io: . — f,aunay ,
leiperIoire, I'. 70 ,

Gros-Chesne (l 4e), ferme et h., ce de
S''' . Aune . ( )n l ' appelait aussi le Iluvet.
(Voir lluaet) .

Gros Dos (I,e), h ., c” de 13eauchesue .
Grosellière (ha), lieu - dit, au village

du Messis, c e de Crucheray. --- C'était l à
t l u 'él ;lil jadis situé le four à ban de la Sgie
tau Plessis 1,a Cour . (Collection Ber-
nanit, litres du Plessis) .

Gros Grain (1,c), éc ., c" de S'-llilaire .
Gros Guignier (I,e), h ., c e de Droué ,

r .1

	

11 ;1b .

Gros Houx (Le), f ., c e de Baillou .
Grosmoulu (Famille) . — La Pointe (d e

`)urgé), xv e et xvl" siècles .
Grosse Pierre (ha), lieu-dit, ce d'Arènes .
("est eu cc lieu que se dresse le menhir

découvert en 1819 par MM. Renault et
I la berl sur le bord de la 1louzée et auque l
Ils (hantent le none de Menhir d'liuchi-
gny . Cette découverte a été l'objet d'un
lape tri de M . Renault au Bulletin vendô-
mi t l 1 ( ton . - Cette grosse pierre est cause
du fioul du fief (lit de la Pierre à Coulom -
miers .

	

Voir la Pierre .
Grosso Pierre (La), anc. mét ., psse du

l'oislay . Elle faisait partie (lu domaine
de 1 .1 Piquet ierr(1586) . - (Arch . Nat ., Q1 ,
l'l't, fo 57, v") .

Grosse-Pierre (ha), f ., c e (le Savigny . —
l rl Grasse-Pierre aux Saluions, xvII e s . -
Elle él1it dans la censive (lu Cluâtellier . —
(rcli . Nul ., l' 695, u" 1) .

Grossln (he lieu (le), psse de Cruclleré .
Il est cité aux titres de l'Oratoire

(Adam' titi lieu oit les Oratoriens perce-
vaient unedixuiequiétait confnudne ave c
celles tic l'inoche et de l'itlçay . (Bibi .
Vendome, Ms . 285 oui 286, p . 195) .

Gros Tromble (1,e), f ., c e de S'-Arn(ml .
Grottes des Vierges (I d es), c" de I,avar -

din

	

I,es habitants y sont tous (lumen -
u-ttltsdans descaves(al grotlt's. I) ' ;t1lié s
I'rlignv, ces grottes auraient été la
detuenit' de prêtresses du culte des I)rui -

des, c'est i]-dire dr pri'lresseM gauloises .
Il eu fait ]une remarquable description e t
s'attache à tlhunnlrer (pic ces grottes n e
peuvent avoir cu que cette destination .
Cette opinion est contestée par la pl u
hart des historiens modernes . On .1 t n
cote t)rétendu clac ces grottes ;Huaien t
abrite les demoiselles d'honneur de 1 ; 1
reine, quand Charles VI I a séjourné à la c
vardin, ce t1ui est absurde . I, ;► vérité c'es t
qu'on lie sait rien sur elles . Nous re n
voyons à Pétigny pour la description .
Elles ont du, au temps des Invasions, e t
plus tard au temps des guerres, abrite r
dans leurs cachettes les paysans de la n t
trée fuyant les exactions et le pillage ;
et de là vient salis doute la raison de ces
sortes de puits qui devaient être des ma-
gasins à provision . C'est au moins l'e x
plication la plus vraisemblable à dnune r
à ces singulières cavités. -- D' après tal e
tradition, ces grottes auraient servi de re-
traite aux femmes (les assiégés de I,avar-
clin et de Montoire en 11t3, alors (Ill e
Dreux de Mello faisait le siège de ces deu x
châteaux pour les reprendre à l'Anglais .
— (Pétigny, p . 57 . — Salies, Com/tte rendu
du Congrès de 1872 à Vendôme, p)1 . 12 7
et 495 . — Journal Le Loir du 61uat 18 .12 .
— Loir-et-Cher historique, 1890, p . 1 12 . - -
Guide du Touriste dans le Vendômois ,
P . .371 )

Grou (Famille du) . — Brévailcville ,
xVI e siècle .

Groulard (Faucille de) . — I,e l'rieu,u è
((le Morée), = e s . — Armes 1)e gueule s
à la croix brélessée d'argent . — (Note de l a
famille) .

Groulière (La), mét ., sur la carte tl e
Cassini, psse de la Ville-aux-Clercs, entr e
la Bancherie et l'Essert .

Grouteau . -- Voir Crouteau .
Grue (La), aile . li►ét ., psse de M ;trciliv ,

près Les Bordes . -- I?,n 1540, cette mé-
tairie était à François Carreau, Sg r
d'Autbloy. -- (Arch . Nat ., 1'610, f o t .1) .

Grue (La), f ., c e de S1-Martin,-des Bois .
-- Ancien manoir et fief . Il était situ é
sur le territoire de l'ancienne psse d e
S t -Pierre du Bois, aujourd'hui réunie tl
S'-Martin .

D'après II . (le la Vallière (Bull . tenu' .
mois, 1870, 1Pp . .10 et 49) la ( ;rue anta n
appartenu (lès l'an 139i à la famill e
Gilles qui en porta le noua ; tuais il doit y
avoir erreur et l 'auteur a (lit 13t)I pou r
14t)1 sans doute ; car en 1,181 on rencontre
Pierre (le la Chataigneraye, comm e
Sgr de la Grue et témoin d'un acte de
partage du Plessis Godehnust, deus l a
Iamille de Montigny . Mais il est . certai n
t1u'à partir du xvl" siècle, la (',rue est au x
suivants :
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1 . Gilles Cilles, sieur de la ( ',rue ,
procureur fiscal en Veruh i iris (llus -
Vencicîlnois ?) époux (le Jac(luette Itou-
vard (commencement du xv I e s .) . Il en eu t
le suivant :

II . — Claude Gilles, éc r , sieur de l a
Grue, époux de Gillonne I-Iéliant, fille d e
N . Héliant, sieur des Marais et de Ger-
maine Bertin, 1540 . Il était secrétaire du
Roi en 1561 au moment de sa mort .

III, — Jean Gilles, fils du précédent ,
é cr, sieur de la Grue, receveur général des
finances à Poitiers en 1573 puis présiden t
et trésorier général des finances à Tour s
en 1586, mort en 1602, époux de Louise ,
fille de Nicolas Denis et de Louise Gar-
nier .

IV. — Jean Gilles, fils du précédent ,
é c r ; sieur de la Grue, président et trésorier
général de France au bureau des finances
de Tours de 1593 à 1652 (?) et maître
d'hostel ordinaire de la reine Marie d e
Médicis, décédé à Tours le 2 janvier 1652 .
Il avait épousé : I" en 1600, Catherine d u
Tronchay, fille de Nicolas, maître des
Eaux et Forêts du Comté du Maine ; 2 e en
1626, Geneviève le Blastier du Bellay, fill e
de Claude, Sgr de Plaisance, maître des
comptes à Paris et de Françoise Nouveau.

V. — Jean Gilles, éc r , sieur de la Grue,
de la Bérardière et de S t-Péan, fils du
précédent et de Catherine du Tronchay ,
maire d'Angers en 1643 et maître de s
requestes ordinaire de la reine Anne
d'Autriche . Il épousa en 1638 à Angers ,
Marie Chotard, fille de René Chotard ,
Sr de la Chevalerie, conseiller au prési-
dial de cette ville .

VI. — Jean Gilles, fils du précédent ,
chev ., Sgr de la Grue, de la Bérardière et
plu Plessis-Rémond, page de la Petite -
Ecurie du Roi, servit dans les mousque-
taires et mourut à la Grue le 24 juin 1697 .
Il épousa à Angers en 1667 Louise Mo-
reau, fille de René Moreau, sieur du Pies-
sis-Rémond, dont il eut René Gilles, chev .
Sgr de Fontenaille en Touraine et la sui -
vante :

VII. — Louise Gilles, née à Angers l e
3o juillet 1668, qui épousa en 1705 Her-
cule-Victor de Berziau, chevalier, Sgr de l a
Marcillère, décédé à Marçon-au-Maine l e
21 110V . 1739, fils de Guillaume, sieur de s
Ilayes et de Renée de Meules, dont na -
quirent : I") Eugénie, qui suit ; 2 e) Elie -
René ; 3 0 ) Louise-Victoire qui suivra aprè s
sa soeur,

VIII. — Eugénie de Berziau, née à
Marçou en r 7o6, épousa à S t -Pierre-des -
Bois, le 1 r juillet r 74 1, Pierre de Courtoux ,
chev., l'un (les gardes (lu corps (lu Roi ,

puis capitaine (le cavalerie et chevalie r
(le S t -Louis, fils de Charles et de l'erriue
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I,e ,loyant, du Vans . Elle lui ;(,poila l a
( ;rue et décéda sans postéritc laissan t
four 1léiitiére Louise-Victoire sa sieur ,
en vertu de son testament en date (li t
. ; ii()vembrc 1762 .

1X. Louise-Victoire de Berziau ,
sieur et héritière de la précédente, (tant e
de la Grue après le décès de son Beau -
frère usufruitier, survenu en 1766 ou
1767 . Elle était femme de Joseph-Alexi s
Levacher, seigneur de la Chaise, demeu-
rant à Château-du-Loir . Elle en était
veuve en 1770 .

Le château de la Grue a été démoli a u
xIx e s . et remplacé aujourd'hui par un e
simple maison de campagne . — (Bulletin
vendômois, 1870, pp . 40 et 49 . — Malar-
dier, pp. 964 à 971 . — Busserolle, Dic-
tionnaire d'Indre-et-Loire, Supplément,
p. 46o . — Bibl . nat ., ms. 20.688, f" I o
[18 r

Grue (La), éc ., c e de Ternay .
Gruerie ou Griverie (La), anc. mét ., psse

de Fontaine-Raoul . — Elle se rencontre ,
en 1623 . — (Arch . L .-et-Cher, E 221, Dos-
sier 5, piècé 3) .

Gruetterie (La), h., c e de Fontaines .
Gruetterie (La), éc ., ce de Troo .
Guabellière (La) . — Voir Gouabelière .
Guarterie (Le lieu de la), psse de Sas-

nières ou de Houssay, cité au xvI e s .
comme étant parmi les estagers du mou -
lin de Croué. — (Cart. Trinité, 8 34) .

Guathe (La), anc. mét . psse de la Cha-
pelle-Vicomtesse . — Ce lieu est indiqué au
Cartulaire de Tiran comme étant en l a
possession de ce monastère ( 11 33) . — L .
Merlet dit qu'aujourd'hui la Guathe est
devenue la Bizolière, du nom de Jean Bi-
zolier qui fut son possesseur . C'est aujour-
d'hui la Gaste, qui avec la Maison-Rouge
forme ce qu'on appelle le Tronchet de l a
Chapelle, pour le distinguer du Tronche t
de Choue, tout voisin . — (Cart . Tiron,186 .
— Cart . Madeleine de Chc(teaudun7) .

Gubernensia, rivière citée au Cartulair e
de la Trinité, au xIe siècle, et englobant ,
avec la Glandesse (aujourd'hui la Glaise) ,
des terres sur les paroisses du Boulay e t
du Sentier (Indre-et-Loire) . — Il sembl e
que ce soit aujourd'hui le ruisseau d e
Gastines . — (Cartul . de la Trinité, 13) .

Gué (Famille du) . — Le Gué (de S t-
Martin des Bois), xiIi e s .

Gué (Le), anc . mét ., c e d'Arènes, démo-
lie en 1855, près la Bergerie . -- Ses terre s
ont été réunies à celles de la Bergerie . Son
nom lui venait de sa situation près d u
( g ué (le la Ilouzée. (A . Ilabert, Note s
manuscrites sur Arènes) .

Gué (Le), f ., c e (le la hOnienelle, proch e
le Puislay .

Gué (L e Gland et le Petit), termes, e e
de S I Martin des Bois,

	

Le Gué de l a
11r'rhe, I .
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(farte de Cassini) .

	

l .e Grand-
Gué, (Carte (le l ' Etat Ma oi et du servic e
vicinal) .

	

Le ( .ranci et le Petit Gué (Ca -
f lash y) .

	

Le Grand Gué était tut ancie n
f ici et manoir relevant it foy et hr>umutg c
rIe Ranay .

Ce manoir est. situé proche le ruissea u
du Manitou, là Oit existait un gué sur la
traite rte 111onloire à la Chartre ; d ' où so n
nota . Le I'etit Gué était une métairi e
détachée du (rand Gué .

(h1 renc(nttre dès le xIii e siècle une
limaille du Gué (lui paraît tirer son nom de
ce manoir . F,II 1246, les narines (hl
prieuré (le la IIubatulière se rendiren t
adjudicataires, pour la sourate de 93 livre s
de la di xme et (les cens que possédait prè s
de Moutoire (l'une part et d'autre par t
la ès de S t -Georges des Bois, un person-
nage appelé Pierre du Gué . L'épouse de
celui ci, appelée II(►(léarde et ses frère s
Ilugues et . Jean et sa belle srettr appelée
aussi Ilodéardc, veuve ale Geoffroy d u
Gué, consentirent à cette cession, dont
l ' acte fut passé (levant Jean, doyen d e
' I ' r(ro .

I~,n i .145 ce lieu a p p elé Le Gué de 7 'rèche
ou Crèche est aux

appelé
feu Jeann e

ale Rcnuay (Ranay) ainsi que le Petit -
Ranay . En 1457 il est à Pierre de l a
('luitaigneraie qui vient de l'acquéri r
ainsi que le Petit Ranay . --- En 1505, SOU S
le nous du Gué de Crèche, à Jean de l a
( ' hataigneraie . - Ce gué paraît être au
xvt" s . aux Sers de Ranay .

Au xvii e stecle on trouve ce fief data s
les p lains de la famille Frédureau, don t
nue branche s'appela Frédureau du Gué .

Eu 1612, le Grand-Gué est à Jacque s
I~rédnre,m, fils de Louis F ., Sr de Grand-
L( y, président au grenier à sel de Monitoire ,
il est époux (le Madeleine Lecomte et le
Petit Gué paraît être à Louise Frédu -
It iii, sa sueur, épouse de Jean Peschard ,
Sr (les Romuldières . Ils étaient enfau'ts d e
Louis I erédureuu, Sr de (lrandlé, grenetier
an grenier à sel de Moutoire et de René e
'foulant . Ce Jacques Frédureau, sieur d u
( :nié, juge rr(linain au Bas-Vend(înuois ,
puis ernseiller et maitre (les requestes des
cieux reines, demeurant à Moutoire fut
inhumé à Moutoire le 5 juillet 1688 . I l
avait eu de Madeleine 1 4c(.oultc, inhumé e
elle 11(110' le ' ' r ruai 1702 fI 8 1 ans, 6 en -
I ;uuts : 1") Ivan l"rédureart, sieur (le Beau -
i ilion, Ville(lrouin, la Verrerie, etc . ,
époux de Marie Anne Renoir ; 2") Louis ,
né en Ira)] , 3") Pierre, né en 'taro ; ,t" )
Philippe, (lui suit ; 5") Marie Madeleine,

Cpt, I? Ill ;, t'11ARl E' .

née cal 1662 6") Jacques, sieur du Chail-
lou, né en 1 6 ) 1, époux (le Chuinte-Fran-
çoise (.'havtuuu• .

Philippe Frédureau, sieur (le Ville-
drouin et du Gué, coutundciir de la maison
de la duchesse d'Orléans, né en 16■ 1 8 ,
111011 en 1 7 ,i1, époux de Marie Neilz, qu'i l
avait épousée le 6 juin 1689 dont il cu t
le suivan t

Jac(lues-Louis Frédureau, sieur d u
Gué, garde du corps du Roi, né en 1 ;0 1 ,
11 était garde du corps dit Roi, et épou x
t"en [736, de Marie Gasseliii de la. Honte ;
2" de Jeanne-Marie l)ocqucs. Il mou -
rut en 1788 à 84 ans et fut inhumé à
Moutoire . Il eut (le sou premier mariage
la suivante

Marie-Anne Frédureau, (laure du ("né ,
((,ui épousa jean-Baptiste Christoph e
(.ossart d'Esplés, lieutenant de carabi-
niers . Elle décéda le 8 prairial an 1 X
(28 mai 18o O . Elle demeurait en 17 9 2
citez son fils Jean Baptiste Cossant (I'l s-
piès, quand on saisit ses biens sous pré -
texte qu'elle avait émigré, ce qui étai t
faux .

Le Grand-Gué a conservé son cache t
ancien, avec les 2 tourelles de sou manoir .

Arch . Nat ., l' (,61, n"" 36 et 37 ; 1' 664, n" 1 ( 1 1 0 3) . –
Bibi . Vendôme, Manuscrits de la soc . arch . dn 1'cudônloli ,
carton liasse ro, pièce 7 . — H . de lavallière, No(icc
sur le Fie/ de la Mas .suire, p . 4 . -- Bulletin venetnmis ,
1893, p . 48 1899, p, 253 . — Arch . de la Mairie de Mon-
toue, Papiers des 1;oligrés . — Malardier, l'l'• .174

, 971. — Charles vendômoises, 352 note .

Gueau de Gravelle de Rouvray et de
Reverseaux (Famille) . -- (hnueit,'nv,
Les Diorières, La Bullière, xvlll'' s .
Armes : De gueules à la croix de /éri,u ;
lem d'or, au chef cousu d'azur chargé d'uni
gland feuillé du 2 e , la tige en haut .
(Mortonnier, Armorial tramais, t►" 90) ,

Gué-aux-Anes (Le), éc ., c e de S L -I l ir-
min, sur le ruisseau du Réveillon .

Gué-Barroust (Le), sur la Grenue, lisse
de Sargé . — Il est cité dans ales tilles d e
Baufray,xvi e s . — (Collection l(ern .rull )

Gué-Berger (Le), gué sur la Mita . , a u
dessous de l'Etang

gué
Berger, c e de Vi l

liersfaux .
Gué de Challé (Le) . — Voir Créueau,t

(de S t -Quentin) .
Gué de Charré (Lie), entre Arènes et

St -Ouen, sur la rivière du Loir ; appelé
aussi la Grand-Passée . - C 'était le »us -
sage de la route, (lui de Blois condutsui t
au Matis, sous la domination romaine, De s
traces (le cette route se voient encore sou s
le soc de la charrue (lacs la plaine rt e
S t-(hten-Ven(l(înte . (rait au G►té, i l
est détruit depuis longtemps . Mais ou e n
recourait encore 1 'eliplaceutettt, à l 'en-
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de ec gué qui (.ml'untaii put. tic du cours
(lu Itonlon al snn eu1)oucliute .

C'i's1 eu (,mir (du hoir) (lui a fixé le nota
(le la chnn~(on (Il' 1 (r Bo n e .I t enture (( U
Gué, trunsh)rméc par Molière (Eues sa pièc e
(lu .'I lis(tnlltr'fie, et par lui 'ama n

I,c lieu du Gué (lu I,nir ne devait se
c(111lu1ser(I ;nus le priueipe(lne(Iesnnnllins ,
(lui depuis ()rirent le non' de la Hotterie ,

rIIutis des maisons situées au pied du cotea u
11ord ;lut. les routes allant vers l'est sur
Vendôme, et vers le nord sur Azé, toutes
sur la rive gauche du Boulon . On y a
;annexé ensuite celles (le la rive droit e
(lui devraient s'appeler La Bonaventure
connue le manoir; — (l'our' les moulin s
du Gué du hoir, voir La llotlerie) .

1,e passage du Boulon était sujet à
1( age et ce péage relevait en fief, à foy et
touuuage du duché de Vendôme. — Ce

droit (le bac à péage ou bac à billette ,
était possédé au xvII e siècle par les se i
gneurs (lu Villeprouvaire, eux-mêmes pos -
sesseurs des moulins de la Hotterie par
suite (le l'aliénation qui en avait été faite
lu) novembre 1637 par le duc César à
Claude de Coutance, seigneur de la Va -
tanne et (le Villeprouvaire . -- En 1736
ce (fruit était aux héritiers Roussineau
(fui en faisaient alors l'aveu et qui e n
i 1 .16 vendirent au sieur Pierre Augis « l e
droit (le Billette au Gué du Loir » c'est-à-
dire le droit (le bac .

Fin 18o(i fut établi sur le Boulon un
pont de bois (pli dura jusqu'en 186o ,
époque où fut construit le pont de pierre
.n•luel qui sert de passage à la route de
Vendôme à Savigny .

Le ( g ué du Loir est la patrie de la fa-
mille Augry . Elle y possédait un fief e t
une maison appelée Le Grand-Logis, qui ,
encore aulx premières années du xxe s .
nurnlrait sa façade de manoir du xvI e s .
au dessus de la route de Vendôme, contre
le coteau . Ce logis vient d'être modernisé .
II (luit avoir été le lieu de naissance de
Item Augry, le fondateur, au continence-
ntent du xviii e s ., de la Bibliothèque d e
Vendôme (Voir sa notice) . — La fabrique
de Mazangé avait sur ce logis une rente
de quatre livres, legs de René Augry e n

droit ou la rivière se Iètrécil, au Bruit de
la Ballastière de S L ()ut. n .

Gué de Crèche (Le) .

	

Voir Gué ((,d et
1' 1, 1 .

Gué de Grosse-Pierre (I,c), sur le Réveil -
lon, Si' trouve à la limite (les , t communes
(le laye, Chapelle-Auschéry et Renay, su r
l'ancien chemin de la Chapelle à Rocé .

Gué de la Barre (Le), h ., c e de Terna y
et Montrouveau. -- Le Gué de la Bayle ,
lu e s . (Cart . de Tiron) . — Ancien fie f
relevant du Prieuré de Croixval . — Là
ont été découvertes à la fin du xI xe siècle
un certain nombre de sépultures qui pa-
raissent gallo-romaines et qui ont ét é
décrites au Bulletin vendômois par M. L .
Clément, instituteur à Artins . — (Cartul .
"Piron, 74 . — Arch. Nat ., P 639, n o 38 . —
Bulletin vendômois, 1 9 07, p . 43) .

Gué de la Brune (Le), f ., c e de Choue. —
Gué de la Brune, xvI e s . — Gué la Brune ,
xvII e s . — Cette ferme appartenait au
couvent de la Madeleine de Châteaudun
et était chargée d'une rente de 35 sou s
envers la fabrique de Choue . — Elle a été
donnée depuis la Révolution à l'hospice
de Mondoubleau à la condition d'y main -
tenir un lit à la disposition de la ce de
Choue. — Cette ferme a pris son nom d'un
gué sur le ruisseau de S t-Mars appelé le
Gué de la Brune . — (Arch . Nat ., P 704 ,
n° 116 . — Notes ms. de l'abbé Chéramy
sur Choue d'après les titres de la fabrique
de Choue . — Carte de l'Etat-Major) .

Gué de Launay (Le), anc. mét ., sur l a
carte de Cassini, psse de St -Avit, au-des-
sous de la Thierraye . — Le Cart de N .-D .
(le Chartres croit devoir traduire par ce
nom le Vadum Tronelli de la Charte 82 .
— Voir Cart. N.-D., table .

Gué de l'Aunay (Le), hameau de la c e
(le Vibraye, sur le Coitron, (Sarthe) . —
11 y avait là un prieuré conventuel de
'Piron qui possédait des terres dans le
Vendômois et dont relevait le prieuré de
Grandry, psse de Fontaines .

Gué de la Ville (Le), ancien gué sur le
Loir, au-dessous du moulin à papier
de Montrieux, c e de Naveil . — Il servait
jusqu'en 1832, à passer de Naveil à Mon-
trieux . Il a été, à cette époque, abandonn é
par la commune au Sr Pothée, papetier ,
qui en échange, céda de son terrain, l a
quantité nécessaire pour élargir la rout e
(le Montrieux au pont nouvellement re-
construit pour aller à Naveil . — Le gu é
empruntait le lit de la rivière sur un e
longueur de l oc. n1 . environ . Quand on
venait de Naveil, on entrait dans l'ea u
au-dessous de Pilot et on remontait l e
grand bras de la rivière pour atterrir vers
Montrieux-1,ubidé, à ,; o mil . au-dessous (l e
la roue du moulin . Ce gué a donné son

none il un 11(1, appelé l aie/ (lu Gué de l a
Ville et aussi à une métairie, auj . dispa-
rue et (lui existait au bas (le l,ubidé .
Voir lie/ du Gué de la Ville .

	

(Arch . (le
la mairie (le Naveil) . — Arch . Nat ., P 952 ,
n° 267 1 , 1548j) .

Gué des Tonneliers (Le), Vadus Toln el-
laroriurn, c e de la Chapelle-V aesse , au bas
du hameau du Tronchet sur la Grenue . —
Il est cité dans un accord entre le couven t
de la Madeleine et la Maison-Dieu (l e
Châteaudun, daté de 1212 . — (Cart .
Madeleine de Châteaudun, 67) .

Gué de Trèche (Le) . — Voir Gué (L e
Gd et le P t ) .

Guédiers (Les), f ., c e de Cellé.
Gué de Tronel (Le), situé psse du Gault .

— Il est cité au Cart . de N.-D. de Chartre s
en ces ternies : A vado Tronelli usque a d
propriam terram Oigniaci (Oigny) . —
La table de ce cartulaire traduit ce mot
par Gué-de-Launay . — Voir ce mot. --
(Cart . N.-D. de Chartres, 82 et table) .

Gué de Villars (Le), lieu dit, c e de Navei l
en face Prépatour . — Le Gué de Villar s
(Extr . Orat . 134) . — Le Gué de Villa
(parler local) . — En ce lieu se trouvait au -
trefois un gué de la rivière du Loir . I l
servait pour aller de Villiers à Villaria . —
Neilz parle du Gué de Villa comme ayan t
servi de passage à une route romaine . —
(Plan cadastral de Naveil . — Neilz ,
Histoire de la Condita de Naveil [1867] ,
p . 40. — Bibl . Vendôme, Extrait des
titres de l'Oratoire, nus . 28 5, p . 1 34) .

Guédonnerie (La), éc ., c e d'Ambloy .
Guédonnière (La) . — Voir la Guizon-

nière .
Gué-Dourdan (Le), gué sur le Dourdan

entre les c es de S t -Avit et de la Chapelle-
Guillaume . — Ce gué a été remplacé pa r
un pont ou passe la route de Mondou-
bleau à Authon du Perche . — (Carte d e
l'Etat-Major) .

Gué du Loir (Le), village, c e de lUazangé ,
situé sur le Boulon à son embouchure
dans le Loir ; station de tramways sur l a
ligne de Vendôme à Mondoubleau, lieu
d'embranchement sur Droué et la Ville-
aux-Clercs . — 129 habitants en y com-
prenant les annexes de la Hotterie et de
la Bonaventure .

Le Gué du Loir lui-même formai t
différents fiefs relevant de divers sei-
gneurs . La Prévôté de Mazangé, l'Hôtel -
Dieu et le seigneur de Villeprouvaire e n
étaient les principaux .

Ce nom de ( p ue-du-Loir lui vient d'u n
gué sur la rivière du Loir aujourd'hu i
effondré ou inutilisé (lui servait de pas -
sage à une des routes antiques allant d e
' l' urs à Paris . On voit encore des vestiges

I (100 .
Au ( ;ué du Loir existait et subsiste en-

core un rocher dominant la rivière d u
Loir et commandant le passage de la
roule de Vendôme. Ce rocher percé d e
grottes et d ' ouvertures étroites fut utilis é
e11 1 .111 pur l'armée française au servic e
du Dauphin (depuis Charles VII), pour
s'opposer au passage (le l'arme anglaise .
L 'avant-garde de celle arulé anglais e
lut culbutée et précipitée dans la rivière
(d'alités lit tradition) et l'armée elle même

( ;liÉRANI)LI' R I

11111 renuniter vers le un rd . I?u 1lassunt ,
elle pilla 1)anzé (toujours d'après li t
tradition) . 11(• c('tte action est rest é
au Gué du Loir le none de Pré des Anglai s
ou des ••tii'las donné à certaine prairi e
sur le bord du Boulon oit les Anglai s
furent occis et le rocher conserva le nou e
de Lure . Ou l 'appelle encore 1 .e Fort du
Gué du Loir . En 1823, tune partie de c e
rocher s'étant éboulée, ou trouva dans le s
décombres une certaine quantité (I c
boulets de foute .

p etigfy, pp . 34, 85, 564, (in& . — Neilz, histoire de la
Condita de Naveil, pp . 114 a Î17 . - Bibl . Vendôme ,
Dictionnaire des Biens de l'Oratoire, ms . 886, p . 74 .
Bulletin vend6mois, 1862, p . 59 ; 1863, p. ibn ; 19 . 1 ,
p . 221 ; 1905, P. 2S9 (art . Martellü're) . kuchumbeao ,
Le Vendômois épigraphique, 1, p . 167 . - Latina) ,
Répertoire, p . 139 . — Guide du touriste dans le l'enddam u
appendice, p . iij .

Gué-Enfourché (Le), au-dessous (l u
moulin de Baigneux, psse de I,iguières .
Sa possession créait certains devoirs en -
vers la baronnie de Fréteval . -- Voi r
Baigneux .

Guellier (Famille) . — l'ican, xixe
Guénardière (La), h ., c e de Mazangé ,

27 hab. — C'est un écart des Clouscaux .
Guenette (Famille) . — Le Coudray (d e

Villiers), XVIII e siècle .
Guénetterie (La), éc ., ce de Fontaines .
Guénardière (La), h., c e de Mazangé ,

25 hab. — Un certain N . de Moutlibur l
se disait sieur de la Guénardière en 15 l' I
— (Couverture du reg . n° 1 de S t -Avit) .

Guénières (Les) . 2 fermes, c e d'Epuisay .
Guénif (Famille) . — La Roche- Ver

mand, xv e siècle .
Guénois (Famille) . — Les Haies (d e

S t-Hilaire), xvII e siècle .
Guénucherie (La), f ., c e de la houl e

nelle .— On l'appelait aussi Pois l a
Lande . Elle relevait de la seigneurie de ( u
Fontenelle à 31 sols tournois (le cens e t
18 livres, 19 sols, 4 deniers en argent e t
4 chapons, 2 fromages et un gâteau valan t
5 sols de rente . Elle faisait partit . d u
domaine de Bois-la-Lande . - (Arch.
I, .-et-Cher, E 34, pièce 4) .

Guény (Famille) . — Calais, xvill e
Guépière (Le lieu de la), psse (le Savi-

gny . - Il était dans la censive de Ville-
prouvaire au Bois. — (Arch . Nat ., P 691 ,
n° loi) .

	

Gué-Piltan (Le), h., c e (le Ternay .

	

C e
lieu relevait censiv e du prieuré de Croi x
val .

	

(Arch. Nat ., l' 6,;9, n° 38) .
Guénardière (I,a , amie . mét ., au village

(le Maghy, psse (le Bonnevau .

	

I ,IIf'
formait tin fief relevant de Bonnevau .
(ArcH . Nat ., 1' )oo, mi e 1) .
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Guéraudlère (I 4a), écart du bourg, c" d u
Temple. - La Garauldière, 1616 (Titres
de la Fredonnière) . — La Guéronière ,
178o (Reg . du Temple) . — La Guérau-
dière (Cassini) . — Anc. mét . qui apparte-
nait aux Sgrs du Clos-Rouge aux xvII e e t
xvIIIe s . — Le 28 avril 1780 y décédai t
dame Marie-Louise-Françoise de Biars,
veuve de Jean Louis de Vézien, Sr de l a
Guette, âgé d'environ 90 ans, en présence
de Louis de la Guette, son petit neveu .
Elle avait été dame du Clos-Rouge . —
(Collection Bernault, Titres de la Fre-
donnière . — Reg . du Temple, 29 avri l
178o) .

Guerche (Famille) . — La Ronce (de
Ternay), xvII e siècle .

Guérie (La), h., ces d'Authon et Mon-
thodon . — La Guyerie, xIve s . — La
Guerreie (Cassini) . — Ancien fief relevant
à foy-h : de Montoire ; la Burelière et la
Nocterie étaient dans sa censive. — Il
était partagé en deux. Une partie qui
s'appelait La Sangle appartenait à l'ab-
baye de Gastines . — L'autre partie, e n
1389 et 1396, appartenait à Guillot de la
Mesurière, Sgr de Challé ; et en 1 445 à
Jean de Brée à cause de Simone de Grille -
mont, sa femme. — Dès le commencement
du xvI e s . il est aux Sgrs du Plessis-Gode-
houst. — (Arch . Nat ., P 648, nos 38 à 54 ,
9 1 et 92 ) .

Guérin (Famille), (Bourgeois de Châ-
teaudun) . — Le Boulay (de Boursay) ,
xvI e s . — Les Plumauviers, XVII e s . —
Armes : De gueules à l'épervier essoran t
d'argent . — (Atm. chartrain) .

Guérin de Brulart (Madeleine-Margue -
rite), abbesse de la Virginité, / 1741 à
1764 . — Armes : D'or à trois lions de sable ,
lampassés, armés et couronnés de gueules .
— (Malardier) .

Guérin de Villiers (Famille) . — Fosse -
Darde, Rocheux (de Mondoubleau), La
Maléclèche, Chausse pot, xvme et xIxe s .
— Armes : Parti d'azur au soleil d'or, e t
de gueules à 3 molettes d'argent rangées e n
fasce . — (Armorial chartrain) .

Guérineau (Famille) . — La Henrière ,
La Mouline, xve s .

Guérineau de Boisvillette (Famille) . —
Les Ormeaux (de Selommes), XVII e s . —
Bai gneaux, xIx e s . — Armes : D'argent ,
au chevron accompagné en chef de 2 étoiles
et en pointe de trois tours mal ordonnées ,
au chef chargé d'un lambel à 3 pendants ,
le tout de gueules . — (Armorial chartrain) .

Guérinière (La), anc. mét., psse de
Morée . — La Guérinerie, xvIIe s . (Titre s
(le l'Oratoire) . — Elle était située dans le
bourg, contre le pont sur le ruisseau
d ' l ;counan. En 1678 elle était vendue
par suite de saisie sur Pierre Guérin, avo-

cat à Vendôme, et acquise par René Au-
gry et sa femme et en 1704 était léguée
far eux à l'Oratoire pour contribuer à
la fondation d'une seconde chaire de
philosophie au collège de Vendôme . —
En 1789, elle était affermée 5 setiers d e
blé . — Elle fut vendue sur l'Oratoire,
en 1793 pour 1 .600 1 . — (Bibl . de Ven-
dôme, Ms . 285 ou 286, p . 93 . — Bulletin
vendômois, 1887, p. 346 ; 1905, p. 211 . —
Arch. L.-et-Cher, Q, [Vendôme], 1118) .

Guérinière (La), anc. mét., psse de
S t-Agil . — Elle relevait féodal du Petit-
Souday, et en 1466 appartenait à Guil-
laume Levasseur. — (Arch . Nat., P 704 ,ne 102) .

Guériteau, chapelle ruinée, c e de Choue .
— Garetellus, xIII e s . (Pouillé Chartrain) .
— Guerteau, xvII e s . (Chartrier de S t-Agil)
— Ancien prieuré de S te-Marie de l'An-
nonciation dépendant de l'abbaye de
St-Vincent du Mans .

Il a été fondé en 1238, pour les moine s
de St-Vincent établis jusqu'alors dans
l'enceinte du château de Mondoubleau, e t
dont le prieuré et la chapelle avaient ét é
démolis par Geoffroy V, vicomte de Châ-
teaudun et baron de Mondoubleau, sous
prétexte que ces bâtiments gênaient les
fortifications de son château . — Une lé-
gende, tout à fait apocryphe, se créa à c e
propos . Elle présente le baron de Mon -
doubleau comme ayant agi sous le cou p
de la colère et de la jalousie, après avoir
soupçonné des relations coupables entr e
la vicomtesse et le prieur .

Le lieu de Guériteau passe pour avoi r
été donné aux moines par le susdi t
vicomte afin de leur permettre de rebâtir
leur prieuré dans un lieu plus commode ,
à la condition encore qu'il relèverait e n
fief du château de Mondoubleau . Les
moines qui s'y établirent furent au nom-
bre de cinq . — L'abbé de S t -Vincent
présentait le titulaire de ce prieuré qu i
était nominé par l'évêque de Chartres .

On a deux aveux du prieuré de Guéri-
teau au château de Mondoubleau, l'un
datant de 1454, rendu par le prieur Jean
Meslier, l'autre de 1551 par David Bros-
sard, aussi prieur, au nom de ses frère s
e vivant en communauté sous la réfor-
mation, privilèges et statuts de la Congré-
gation de Chesnebenoist » .

Cet aveu donne le détail des biens du
prieuré : — « Maisons, courts, courtils ,
fosse à poissons et circuit d'icelui prieur é
où est une fontaine qui vient par tuyaux ,
contenant quatre septerées de terre ou
environ. - Item, la métairie de Gueret-
teau, autrefois la Grande-Métairie . - -
Item, la métairie (les l Iayes, joignant l a
métairie des Hayes (l'Alleré . -- Item,

Ir bordage de I ' Aunit v .

	

Item, lu mé -
tairie Ill e la I Iardrugrriv ou hi i ; ;Ilol lirrie ,

Item, ln métairie appelée la 4 ;amie, sise
Sm' le 11I iIlill de Itutteau .

	

item, l a
métairie de la liourielière,

	

item, l a
métairie de la Bouverie, autrement l e
\laies .

	

Item, lu nlétaitie de la iléris -
sonnière .

	

Item, le moulin du (ravie r
et le moulin aux Moines .

	

item, l a
métairie (le la Fosse (de Choie) . Item ,
sur les moulins de Mondoubleau, six se -
tiers (le mouture valant seigle et la dîme
du pain à fournaige du four à ban de
(.'bouc	 Suivaient les noms de plusieurs
censitaires . -- (Arch . Nat ., P 700, n0 54) ,

i,cs baillis (le Mondoubleau étaien t
aussi baillis (lu prieuré de Guériteau qu i
:1yllii droit (le moyenne et basse justice .

(',uériteau était déjà abandonné comme
prieuré au xvu e s . Ses revenus étaient
I('unis à la mense de l'abbaye de S t -Vin-
t'cnt du Mans . En 1643 il était donné à
bail pour 1800 livres . Le service obliga-
toire (le deux messes par semaine étai t
lait par quelque prêtre des environs .

La chapelle mena et sa métairie ont été
vendus nationalement en 1791 en deux
lots ; le ('.rand-Guériteau, pour 27 .700 li-
vres ; le Pet it-(uériteau pour 4 .500 livres .
Au moulent où écrivait Beauvais de
S' Paul, une famille Henri en était pro-
priétaire .

1,a chapelle ruinée (le Guériteau avec
lit ferme de la métairie qui est au-dessus
hart aujourd'hui partie de la grande terr e
de S t -Agil . Il ne reste que les quatre
murs de la chapelle, lesqpels menacen t
de s'effondrer eux-mêmes ; mais il sub-
siste encore la niche empierrée en cul d e
four de sa fontaine . Cette fontaine four-
nissait encore son jet d'eau claire jusqu'à
la date de la construction du chemin de fe r
(le l'I e,tat (188o) . A cette époque les tra-
vaux du viaduc du chemin de fer firent
crever des tuyaux l'adduction de l'ea u
qui se répand depuis ce temps dans l e
loysé le la route. Un canal d'irrigation
s ' empare (le cette eau plus bas et la fai t
lasser au travers même des ruines de l a
chapelle .

!'rieurs connus de Guériteau : -- Jea n
Meslier, 145,1 . -- Ambroise Puissant ,
1 .166 .

	

1)avud Brossard, 155r . - Pierre
Itelot, 1567 . Sur ce dernier, les terre s
du prieuré furent saisies et adjugées pa r
la il judiciaire pour 8001 . (le loyer annuel .

Aral . . Nat ., 1'1' 5o, vol . ton, n" , 47 et b7 ; 1' zoo, n'' 54
et Ma . - Cari . S' Vincent du Mars (Chartes de Mondou-
hlenu), l'aigrie, p .538. Ianurny, Répertoire, p. 17. --
It,tcluunhrnu, l.e l'endAlnais épigraphique, I, p . 3MI . —
r,utde lin l'ouri,te liant le l'anddtnait, p . 327 .

	

Revu e
dit Mlaine, 1884, 2" won ., p . 69, - L'Union du Maine

(article abbé 1(lanrhard), I, ,Mot, p, 147 .

	

Nnlex nu i
Intact llr»'lr l'abbé l'hiuuuy, curé de l ' Iroue,

	

Ilrrnn',i t
ilr S' Paul, p . p .' .

	

l'art . de ,S'-l'ért de ( 'barbes, l m
!rad" ", p . CCC . (I'ouillé churtntin, xtll" a .) .

	

17iarle v
renrfAmni.vat, 348 (r118) .

	

Ii(IIIulhéglr de y endMle
Alliant I,IInlny, II, p . 41

	

Arch . Sarthe, Il 110 (t4(,o
et .567) .

Guerrlou (Famille) .

	

Champs, xiv" s .
Guerry (Famille) .

	

('hicherav, xv►I'' s .
-- Armes : !D ' or à une fasce de gueule s
accompagnée de trois roses de même .
(Cauvin) .

Guertries (Les), éc . ou f ., e'' de Sargé .
Guesdonnière (1 4a) .

	

- Voir Guizou -
nière .

Guesnière (1 4 a), anc . mét ., esse tlu'
Selommes . - - (Chartrier de R(-ni iv ,
Minutes des notaires, 16(ii, pièce tri) .

Guet-Loup (Le), li ., c(' de Boursay et te
Droué. .

Guettelet (Le), h ., et moulin,

	

(l u
Cormenon . — Le moulin est situé a u
dessous de la tour de Mondoubleau .
En 1595 Jean Briant, licencié i's droits ,
demeurant à Mondoubleau, se (lisait sieu r
de Guettelet ; il était époux de J cann e
Savare et fils de Jean Bruant et de Cathe-
rine Oger. — Ce moulin était (lu domain e
propre de la baronnie (le Mondoublea u
(1661) . — (Collection R. de S I - Venant ,
liasse de Baillou, dossier de la Mnssnère .
— Merlet, Inventaire des Minutes (le s
notaires du Dunois, E 847 [1660 .

Guetteloup, éc., c e de la Chapell e
Vic tesse . — Gueltelou, XVII e s . - Guet -
loup (Cassini) . — Y demeuraient en 16 0 ,1
Isaac de Cybert, éc r, sieur du l'arc et d e
Montfaucon, frère du seigneur (les Clrau-
vellières et Marie des Loges, son épouse .
— (Titres de la Rondellière au chartrie r
de l'Epau . — Arch. Nat ., S 5001 b) .

Guetteloup, f ., c e de Droué .
Guette-Loup, éc ., ce de Souday .
Guetteloup, deux fermes côte à ci't e, e "

du Temple . — Ce lieu faisait jadis part it '
de la terre des Peschaudières et rcl('yai l
de Vaulouzeran à 2 deniers (le cens . I,;i
se trouve une halte du tramway (le Ve u
dôme à Mondoubleau . — (Bibl . de Vei l
dôme, ms., liasse de Mondouble :ul, ter -
rier de Vaulouzeran [16 95 ) .

	

Arch . Nat . ,
P 707, 11 0 2 . )

Guetten, éc ., c e de la Chapelle-Anschery .
Guetterie (La), h ., c e de 1'runay, 28 hab .
Guetterie (La), f ., ce de S t -A vit .

La Guellière, 1404. - l.0 Guvlière, 1 5 0 1 ,
(Aveu de Boisvinet) . La Gueslerie, ie r
Gueusterie, xvu e s ., (Reg . de S I -Avit) .
i .a Guélerie (Cassini) .

	

- La Guetteri e
(Etat-major) .

	

Ce lieu relevait à foy e t
il . de la Sgie de Boisvinet . .

	

I ;n 140 .1 i l
est à I'tienue du Louchet .

	

I~,n t5o .l, il
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est (lu domaine de Iloisviuet, de muni e
en 152 .1 . (i1 est possible ici que confu-
sion soit faite avec la llellerie qui (lépe n
dait aussi (lu domaine (le Boisvinet et qu i
est appelée aussi la Guesterie) .

En 1605, la Guetterie est à Jacques d e
Phélines, Sr de la Basse-Bichetière, de l a
Guesterie, et de partie de Champlain, fil s
de Julien de Ph . et de Richarde du Buis-
son, dame de la Bichetière . Il demeurai t
alors à la Guetterie avec Nicole Déniau ,
sa première femme, inhumée à St -Avit
en 161o. — Il épousa en secondes noces
Françoise de la Forest et en troisième s
noces Aimée de Gabilleux. Il eut de nom-
breux enfants dont on trouvera la no-
menclature à l'article Bichetière (Basse) .
— Il laissa la Guetterie au suivant :

Claude de , Phélines, second fils d e
Jacques et de Nicole Deniau. Il paraît
comme tel en 164o . Il devint ensuite Sgr
de Mémulon et épousa Anne de Girar -
(leau . La Guetterie dont il avait porté l e
nom en son jeune âge alla à son frère l e
suivant :

Charles de Phélines, baptisé à la Fonte-
nelle en 1628, fils de Jacques et de s a
troisième femme Aimée de Gabilleux. On
le voit être Sgr de la Guetterie en 1653 et
la partager avec Madeleine et Jeanne se s
soeurs, auxquelles il racheta leurs parts .
— Charles de Phélines épousa à Courta-
lain, en 1642 Jeanne, fille de Jacques de
Courtalain de la Houssaye et de Gabriell e
de S t-Méloir, de la paroisse d'Unverre ,
laquelle mourut en 1647 ; et en secondes
noces, il épousait au Plessis-Dorin, le
io fevr . 1652, Marguerite de Mégret ; fille
de Paul de Mégret, ecr , Sr de Belligny et d e
Renée de Cordon . — De son premier
mariage il avait eu une fille, la suivante :

Ayniée de Phélines, née en 1643, qui
était appelée d'abord la Dlle de la Hous-
saye et le Io mai 1666 épousait à St -Avi t
Jacques de Vasconcelles, éc r , sieur de la
Vallée, fils de N . de Vasconcelles et de
Diane de la Guérinière . En secondes noces
vers 1678 elle épousait Jacques de Traji n
ou Trajan, sieur de Cohardon et lui appor-
ta la Guesterie . Il fut inhumé à S t -Avit l e
3o sept . 169o. — En 1688, le manoir d e
la Guetterie consistait « en un gran d
corps de logis composé de deux chambres
hautes et deux basses, gallerie, grenier
dessus, cave dessous, avec un autre
corps de logis composé aussi de deux cham-
bres à cheminée, ecuries, granges, étable s
et un colombier, le tout enclos de mu -
railles et de fossés » . - (Aveu de Boisvi-
net en 1688) .

1)c cette dernière union étaient nés le s
enfants qui suivent : 1") Charlotte-
Françoise, baptisée à Paris, paroisse S t-

G1111lARI) 1

((eiute en I680 ; 20) C11 ;1.11one AN niée ,
baptisée '( S I -A vit en 168 . 1 ; 3°) Jac(pies ,
butIa usé en 1685 ; 4") Marie, en 1689 .

I ((c ) 1 Ayntée (le Phélines, demeuran t
à la Guetterie, recevait exploit d'huissie r
tour être condamnée à payer à l'église

de S I -A vit 39 années pour un legs de
3 livres (le rente (soit 117 livres) assignée
sur le dit lieu . — Il n'est plus question
de la Guetterie à partir de cette date su r
les registres de S t -Avit .

Mais on voit en 1741, dans les titres de
la fabrique de St-Avit (Arch .-L .-et-Che r
G 1962), la Guetterie être aux enfant s
mineurs de feu Emmanuel de Trajin (ou
Trajan), chev., et être donnée à bail pa r
Louise N., épouse de Jacques Leconte ,
sieur de la Martellerie, curateur des dit s
enfants mineurs .

Bulletin dunois, X, p . 43 ; id ., juill . 1897, p. 83. — Abbé
Blanchard, Perche et Percherons, p . 465 . — Reg . du Ples-
sis-Dorin, ro févr . 1652 ; de St-Avit, 1658, 10 mai 1666 ,
168o, 1684, 30 sept . 1690 ; de la Fontenelle, passim . —
Bulletin vend6mois, 18 95, pp . 77 et 306 . — Chartrier de
Glatigny, Aveux d'Arras en 1397, et de Boisvinet e n

1404, 1504, 1 5 2 4, 16 33, 1688 . — Arch. I,.-et-Cher, G 196 2

( 1 74 1 1 .

Guetterie (La), ancien fief, psse S t -Mar-
tin de Troo . — Il relevait de la Charmoy e
et appartenait en 1610 à Barthélemy Gre-
lain, élu à Châteaudun. — (Arch . Nat . ,
P 773, 66 [Dossier Trool) .

Guetterie (La), écart du bourg, de l a
Ville-aux-Clercs .

Guettière (La), éc ., c e de Villiersfaux . —
La Guétrière, La Guettière, xvIIe s . —
La Guettière (Cassini) . — La Guétière ,
(Etat-Major) . — Au xviI e s ., la Guétrière
de Villiersfaux était à Marguerite Bouru ,
veuve de Jacques Nivelet, avocat à Ven-
dôme. Elle la céda en 1696 à Françoi s
Morin, sieur de Boydan, lieutenant généra l
et maire de Vendôme. — En 1781 ce lien
est à Madame de Montcalvy, née de Tré-
mault, demeurant à la Guinebaudière . —
(Chartrier de Renay, Minutes des notaires ,
1696, pièce 22 . — Bibl . de Vendôme, ms .
286, pp . 25 et 97 . — Titres de la terre d e
Poulines) .

Gugère (La), f ., ce de Baillou. — Ce
lieu était dans la censive de la seigneuri e
de Baillou. Au xvIIIe s ., il appartenait aux
Sgrs de la Tabaise. — Cette ferme fai t
aujourd'hui partie de la terre de Baillot' .
— (Arch . Nat ., P 700, n° 23 . — Collection
R. de St-Venant, liasse Lunay, titres (l e
la Montellière) .

Guiauchain (Famille) . — Champs ,
Frétay, La Poterie (de Rahart), xix e s .

Guibardière (La), h., c e de Danzé .
Guibardière (i 4 a), h ., c e (le Prunay .

La Guiberdière, xill'' s . -- La Guibardière,

(Cadastre) . ('e lieu qui était situé esses
d'Authon et l'runay en tonrmée, app ute
liait aux Fières de la IIubandière, qu i
e11 I2(13 l ' avaient aeheié 70 livres d'An-
dré I'elletruie. Il était dans le fief (le
Nicolas Caradon . - (Arch. Sarthe, Il ,
Il"

	

1114) .
Guibardière (La), anc. mét., psse de

Rocé, qui en 1672 appartenait à un sieu r
Georges l,elarge, dont les descendant s
portèrent le nom de la Guibardière et l e
donnèrent à la mét . appelée La Petit e
Métairie de Chanteloup, psse de Villerable.

I,n 1763, cette métairie de la G . de
Rocé, sur laquelle était assise une rente
due à l'église S t -Martin de Vendôme,
appartenait à Dlle Marguerite Lelarge de
la G. -- (Arch. L.-et-Cher, G 2 34 6, f ° 1 53 .

Collection R. de S I -Venant,, liasse Vil-
lerable-Chanteloup) .

Guibardière (La), éc ., c e de Villerable .
Le lieu et aistrise de la métairie d e

Chanteloup, xvII e s . (Titres de Chante-
1 up) . — C'était un écart du village de
Chanteloup . — Ce lieu relevait censive-
ment (ln Martinet . Sous le nom de Métai-
rie de Chanteloup, il fut acquis en 1625 d e
Léonard Darde, par Mathurin Chesneau ,
receveur des Aydes en l'Election d e
Vendôme, époux de Jeanne Auriau . —
1?n 1626, la petite métairie de Chante -
loup est à Anne Chesneau, épouse d e
Pierre Chaufourneau, cons . élu en l'Elec-
tion de Vendôme, la quelle la laissa pa r
héritage à Catherine Chaufourneau, sa
soeur, vers 1683 . Celle-ci était épouse d e
Louis Lelarge, Sr de la Guibardière ( à
Rocé) . Ce dernier étant ainsi possesseur
de la dite métairie, on prit l'habitude de
lui donner son nom de terre, et la petite
métairie de Chanteloup devint ainsi La
( ;uibardière . — Il décéda en 1710, laissan t
pour fils le suivant :

Louis Lelarge de la Guibardière, con-
seiller et procureur du roi au Grenier à se l
de Vendome. Il était époux de Margue-
rite Bédégute ( ;') et fut inhumé à Ville-
rable en 1729, laissant pour fils le suivant :

Louis-René Lelarge de la Guibardière .
Il meurt en 1732, laissant pour veuve
N . Allard dont il était le second mari .
Elle vendit la Guibardière en 1792 au
noms de ses enfants mineurs, au suivant :

César-François d'Argelos, marchand à
Tours, et Louise-Françoise d'Argelos, s a
soeur, épouse de Michel de Moiré . Leurs
héritiers, en 1739, revendirent la Guibar-
dière ais seigneur de Chanteloup, qui étai t
alors Joseph Lenoir . — La Guibardière
suivit ensuite le sort du manoir d e
Chanteloup jusqu 'au xIx e s . -- (Reg . de
Villerable, passim, et Titres de la Cure (l u
lieu .

	

Cc►leetion R . (le S t -Venant, liasse

Villerable, dc~sSu('I l ' 1lantelonp .

	

Areli .
i, . et Cher, 1 . .,1o) .

Gulbauderle (i,a), éc .,

	

(le ' l 'ernay ,
croche Croixval .

	

Ce lieu a pu être cn u
tondu avec la (, nilleban(lii're (le Villed o
►mer (Iidre-et-boire) apparicn ;tnl

	

.n 1
xviii e' s . aux Sgrs de la Riboclit re .
(Huitain vendcïmois, L912, p . 32 note) .

Guiberderie (La), ls ., ce (1'I ;puisay .
Guiberdière (Le lieu (le la) à Sargé .

Il relevait censiv t de la Galouerie .
(Arch . Nat., P 706, n° 2) .

Guibert (Famille de) . -- La Sauneri e
(de Thoré), La Loupe, xv e s . — La Go-
paillère, Bélair (de Beauchêne), xvii e 4 .
Armes : De gueules a 2 chevrons d 'or, ae-
compagnés de 3 annelets d'argent, 2 eu
chef et un en pointe . — (Abbé Blanchard ,
Perche et Percherons, p . 615) .

Guibout (Famille) . — La ,/ousselinière ,
xixe siècle .

Guiboux, éc ., c e de Houssay .
Guichard de Perray (Famille) . — Penn r ,

xvIe et xvne s . — Chene-Carré ; Lignières ,
xvne s . — Armes : D'argent à trois tête s
de lion de sable couronnées de gueules .
(Chartrier du château de Renay) .

Guichard ou Guichart (Jean), appel é
le M ie de Peray, seigneur de Renay, d u
Chatellier-Guyon (près Marchenoir) et d e
Bernegoust en Poitou, né vers 162o, mor t
en exil au commencement du xviii e siè-
cle . Il était huguenot de naissance, fil s
des huguenots appelés Jean Guichard (l e
Peray, seigneur de Renay et Charlott e
de la Place . Il épousa en premières noces
Marie de Coustau, dame de Chaliers ,
veuve de N . Payen, seigneur de Chauray ,
en Poitou, et, en 1658 en deuxièmes noces ,
Catherine de Courcillon, fille de Louis ,
seigneur de Dangeau et de Charlotte des
Noues de la Tabarière, elle-même pet i 1 e
fille de Duplessis-Mornay . — Il fut parm i
les gentilshommes de Beauce qui se révol
tèrent contre le pouvoir de Mazarin e n
1659 . Pour cela, des ordres furent donnés
par l'Intendant d'Orléans au prévôt d u
Perche pour s'emparer de son château ;
mais son épouse qui était seule à Relia v
résista avec énergie, sous prétexte que h '
prévôt n'avait pas d'ordres directs ch i
roi et refusa d'ouvrir sa porte . Le prévô t
dut se retirer . Cet acte de vigueur li t
grand honneur à la jeune femme . La pai x
faite et les conjurés pris, il ne sembl e
pas qu'on ait poursuivi Jean Guiscli ;ud .
Il devint marechal de bataille dams le s
armées du roi et assista à plusieurs
combats dans les guerres du temps . I l
augmenta considérablement sa terre e t
seigneurie de Renay eu faisant . l'acquisi-
tion (les terres de I,ignières et de Cliesne -
Carré .

	

Mais la Révocation de l'I ;(lit de
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Nantes le ft►rtia à s 'enfuir hors du royaunu
en 1686. 1l se réfugia en hollande ave c
sa fille Catherine qui devint femme d e
lettres et fit éditer un Traité de Du-
moulin . Jamais Jean Guichard ne voulu t
se convertir et il ne revit pas son pays . Sa
femme et son fils au contraire se firen t
catholiques . De même sa seconde fille
Charlotte qui, dit-on, finit par se faire
religieuse . Mais cette famille devai t
s'éteindre, par la mort de Jean, Cte de
Peray, fils de la malheureuse Catherin e
de Courcillon, qui fut tué au siège de
Pignerol en 1689, sans avoir été marié. Ca-
therine mourut à Renay en 1701 ; à cette
époque son mari était toujours dit :
« absent du royaume pour cause de re-
ligion » . Elle avait repris sur son mari e n
représentation de ses biens patrimoniaux,
la terre et seigneurie de Renay avec ses
dépendances ; mais elle avait du l'am-
puter des domaine et seigneurie de Li -

ćnières qui retournèrent à la famille
'Illiers - Corbinelli. On ne sait quand

mourut Jean Guichard, Sgr de Renay .
L'héritier de Catherine de Courcillon dans
la seigneurie de Renay fut Philippe Ego n
la Courcillon, fils du Mis de Dangeau et
neveu de la défunte . Les frères Haag
ont publié dans leur France Protestante
un article sur Jean Guichard . — (Bulletin
vendômois, 18 95, p . 153 à 235) .

Guichardière (Le lieu de la), c e de S t -
Martin-des-Bois . — Il paraît appartenir
au xvIe s . à la famille du Boucher ou du
Bouchier et particulièrement à François
du Boucher, Sr de la G., époux de Fran-
çoise de Thizart . — En i6o5 à Charles
du Bouchier . — Au XVIIIe s ., à la famille
Lemoine de la Guichardière . — En 174 0
à René Lemoine, Sr de la G ., avocat et
procureur fiscal à Montoire, époux d e
Marie Arnoul . — En 1762 à Jacque s
Lemoine de la G. qui est inhumé à Tréhet.
— En 1773 à autre René Lemoine de la
Guichardière. — (Collection R. de S t -Ve-
nant, liasse de Lunay, dossiers de la
Montellière et de la Dame d'Asnières . —
Malardier, p . 350, — Reg. de Tréhet ,
1751 ; de St-Laurent de Montoire, 1774 .
— Arch. de Loir-et-Cher, E 256) .

Guiche (La), éc ., c e de Chauvigny . —
La Hiche (Cassini) . — C'est un bordage
avec maison de garde faisant partie du
domaine de la Gaudinière .

Guiche (Famille de la) . — La Guich e
(des Roches), xv e siècle .

Guiche (La), ancien fief, vraisemblable-
ment situé psse des Roches-l'Évêque . —
Il relevait des Roches à foy et h . ; au
xv e s ., il était aux hoirs Pierre-Renau d
de la Guiche . — (Arch . Nat ., P 714 ,
n o XLII),

176
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Gulcherle (I,,i), ,111(1(11 fici« . t n'étai t
ce (le l' hotte, près le bourg . Il relevai t
à foy et ]t . tic Vauxliois, fief annexé à st -
Agil, envers lequel il était tenu à deux
sous six deniers de service annuel a u
jour de S t -Jean-Baptiste . — La Souchairi e
en relevait a foy et h . — En 1407 ce fie f
est à Pierre de Vanxay à cause de Pe-
rotte Chouette, sa femme. — En 1469 à
Guillaume Malherbe . — Au xvI e s ., il fut
acquis par les Sgrs d'Alleray . — Au xvIII e
siècle ilétait dit consister en 16 arpens de
terre seulement, mais sa censive s'éten-
dait sur une partie du bourg de Choue . —
(Arch . Nat ., P 700, n08 86 et 87 ; P 707,
n0 2 . — Notes manuscrites de l'abb é
Chéramy, d'après le Chartrier de St -Agil) .

Guignandière (La), anc. mét., psse
St -Jacques-les-Guérets . — Elle joignait
le prieuré-cure du dit lieu (1548) . — (Arch .
Nat., P 648, n0 82) .

Guignarderie (La), h ., c e de Fontaines,
22 hab .

Guignardière, h ., c e de la Fontenelle . —
Ce lieu relevait censiv t de la Sgie de la
Fontenelle . — (Arch . L.-et-Cher, E 34 ,
pièce 30) .

Guignardière (La), f., c e de S te -Anne . —
Ancien fief relevant du château de Ven-
dôme à foy et h . Il était uni au fief d e
Puits-Fondu et s'étendait sur les paroisses
de Ste-Anne, St-Bienheuré, Villerabl e
et environs . — En 1596, i6o6, 1610 il es t
à Julien Pinevoise, sergent ordinaire de
Vendôme à cause de Anne Folleville,
sa femme. Ce lieu de la G . et Puyfondu
lui provenait de la succession de Fran-
çoise Regnard, femme de Simon Folle -
ville . — En 1634, à Michel Pinevoise,
procureur postulant à Vendôme, fils du
précédent . — En 1680, à Nicolas Gallet,
ec r , sieur de la G ., lieut t en titre en la
maréchaussée de Blois et de Vendôme . —
En 1706, à Mathurin Guenette, greffie r
à Vendôme . — Ce lieu passa ensuite à la
veuve Lenain, puis à Pierre du Moustier ,
avocat en parlement, époux de Elisa-
beth Lenain . — En 1760, à Jean Gallois .
— En 1763 à Louise Catherine Jabre qui
le vend à ses frères et soeurs pour 500 livre s
de rente viagère . . — En 1790, aux héri-
tiers Louis Jabre des Belles . — Une autr e
métairie au même lieu appartenait au
chapitre St -Georges . — (Collection Ber-
nault, Titres du Plessis-Barthélemy . —
Arch . Nat ., P 627, n08 99 et ioo ; P 773 ,
65 a et 65 b (dossier S te -Amie) . — Arch .
du Loiret, A 1625 . — Arch. L .-et-Cher,
E 497 . — Bulletin vendômois, 1870, p . 71 ;
1885, p . 211 . — Collection R . (le S t -
Venant, S te -Anne [Titres de la fabrique]) .

Guignardière (Le moulun de la), c e de
S t -Arnoul . --- Il était à la fin (lit xvIii e s .

(,I1I(,NARI)II';hl t,

du domaine lit I"resne d ' Authon .
(11i,iII ic de Montoire, Papiers des émigrés) .

Guignardière (I,u), ancienne métairie ,
située psse de S t Avit, qui relevait à foy
et h . de Li ;,gie d'Arras . I?tl t I47, ell e
appartenait, t Jean de I,Isplans (?) ,
époux de Jeanne, fille de Regnard (l e
I . resuey .

	

(Chartrier de ( ;Lit igny, Aveu
d'Arras, 1397) .

Guignardière (l,a), anc. mit ., psse (l e
St Martin-►les-It)is. 1 ,:11e faisait aux
xvu e et xvut" s . partie (le la terre (le Ra -
nay .

	

(Malardier, p . 991) .
Gulgnebourdière (l,a), ane. mét ., psse

tle Souday (?) . Elle relevait féodale -
tuent (lu Petit-SoUday, et appartenai t
(*n ► .II66 à la veuve Jean de Montereau . —
(Arcli . Nat ., P 704, ne 102) .

Guigneletterie (14 a), ancien fief et mé-
tairie, psse de Crucheray, au hameau du
Plessis. La Guignoletterie, 1534 (Titres
du Plessis) . -- La Gingetterie, la Jingue-
lelleric, xvi e , xviI e s . (Id .) . — La Gui -
, :nolellerie, xviii e s . (Chartrier de Meslay )

Cette métairie relevait censivemeut du
I'lessisla-l'orte, niais le fief lui-même re-
levait À ltoy et h . du Bouchet-Touteville .

l'eut êt re une des fermes du hameau d u
Plessis porte-t-elle encore ce nom .

1 ►ès le commencement du xvIIe s ., c e
lieu est à la famille Iluet . — En 1624, à
i,éomard Iluet, marchand, demeurant
à l'érigny, comme acquéreur de Charles
Guyot., héritier de Jean Guyot, son père,
roui roleur de la maison du roi à Blois . —
En 1635, un sieur Iluet de l'Aumosne,
mur testament en date du 9 sept ., léguait
la moitié (le ce fief lui appartenant, à l a
iabri(lue de Périgny pour l'entretien de l a
Boite des pauvres de la dite psse . — L'au-
tre moitié resta à la famille Huet, et no-
Ian nient en 1642 à Jacques H., Sgr en
partie de la G ., officier de Mgr le duc
d'(►rléans . - (ArcH. Nat ., P 773, 65 A ,
doms . ( ., p . 1 . -- Bibl . de Vendôme, Doss .
Mareschal, Titres du Plessis . — Titres de
la fabrique de Périgny . — Chartrier de
Meslay, Papiers du Bouchet-Touteville) .

Gulgnerée, éc ., c e (le S t-hilaire .
Guignetière (La) . -- Voir Guinetière .
Gulgnlère (I,a), f ., c e de Boursay . — La

( ;uiou►ii('re, la Guinière, xvu e s . (Anciens
litres) . La i)ionerie (Cassini) . — An-
cien manoir et résidence des seigneurs
(le Ilonrsay aux xVii e et xVIII e s . — Au
xixe s ., par suite (le partages dans l a
houille de Cotrtarvel, la (minière fu t
adjugée tl Mine la CIeNsI IIe Monteynaçd ,
née (h' Courlttrvel .

	

(Voir ltoursay) ,
Gulgnolettorlo (I,a), ttne, 'niés ., psse (l e

Crucheray, citée aux titres du Plessis ,
contrite joignant cette terre .

	

Voir Gui -

1 77
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l;ne/etteri(',

	

IIlildi ' dlt . dt . Vende mit . , Do s
sier Maréchal, 'Pitres du Messis) .

Gulgnonnorle (1,a) .

	

Voir Quillon -
nerie .

Gulgny (Mantille (le) .

	

l .'Orrnois (de
S(m(Iav), xvu e siècle .

Guilberdlère (Ut), éc ., e t de Houssay .
La Gailbordière (Cassini) .

	

- Ce lie u
est cité en 1587 comme étant des estuger s
du moulin Oc la Montaine (le ( :ondré .
En 1614 Marie Avelain est (lame de li t
( ;uilb . -- (Cart . Trinité, 831 . . Reg . d e
Lancé, 1614) .

Guilberdière (I,a), f ., c e de Savigny . -
La Gilberdière, 1520 (Aveu (lu prieur é
S te -Catherine) . -- La Guilleberdière, 1587 ,
(Aveu d'Auvine) . — (Arch. Nat ., 1' 66 7 ,
ne 4 [15201 : P 695, n0 6 [ 1 5 8 71) .

Guillardières (Les), éc ., ce d'Artins .

	

-
Les Guillerdières, (Etat-Major) .

Guillaume I er (Guillelmus), neuvième
abbé de la Trinité, r i6o et 116r, du temp s
du C te Jean I et . -- Il succéda à Robert .
Le Gallia n'en fait pas mention . Il est
donné par le nécrologe de l'abbaye, omi s
aucune charte ne le cite . Il ne gouverna
l'abbaye que pendant un an . II mourut
le 15 ou 16 septembre 1161, et eut pou r
successeur Girard . — (Cart . Trinité, 309 ,
note 1 ; 558, note i ; _56r, note r ; 56.1 ,
note 1, ,592 ; et t . IV, necrologe, p . 427 . —
Abbé Simon, II, p . 192) .

Guillaume II, dit de Viesel, 22 e abbé de
la Trinité, (1310 à 1319) . — II succéda à
Jean II et vécut du temps des Cte " J eau V
et Bouchard VI . — Il obtint en 1317 du
Pape Jean XXII, une bulle déclaran t
nulles les appellations au S t -Siège contr e
le pouvoir des abbés, de la part des uto i
nes . — La même année 1317 il unit h '
prieuré de Pezou à la Secrétaiicrie d u
couvent . — Il mourut le 22 février 1 .11 8
OU 1319 et eut pour successeur Jean I
dit Jean de Butta . — L'abbé Simon rai l
de Guillaume deux personnages qu'i l
appelle Guillaume II et Guillainne i11 ,
confondant le premier avec Guillatune I'" ,
qui vivait en 116o . — Le Gallia l'appell e
Guillaume Ier . — C'est peut-être it lu i
qu'on doit la construction du chuan, d u
déambulatoire et des chapelles rayon
nantes de l'abside de l'église de la'I'rinité .
— (Cart . Trinité, 253 note, et '1' IV, i'l' .
82 et 378 . — Abbé Simon, I I , p . 2 . 1 .t
et 243 . — Gallia christiana, VIII, p . 1371 .
— Bulletin vendômois, 1906, p . 245 (Art .
Gabr . Plat]) .

Guillaume III, (lit (lu Plessis, 25 e abbé
de la Trinité . --- Voir Plessis (Guillaum e
du) .

Guillaumot ou Huillome (Mantille) ,
La !Bergerie (d ' Arènes), xvll e s .

	

Armes ;
!)'azur (1 une ancre (l'argent posée en pal
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et deux avirons (le sable en sautoir brochant ,
r1 un chef de gueules chargé (le 3 étoiles d')r .

- (Arnt . uns .? .
Guillebon (Famille (lc) . -- La Noue de

S t -Amand, xixe s. Armes : D'azur à la
bande d'or, accompagnée de trois besans
de même. — (Cauvin) .

Guillemair, f ., ancien moulin, sur l e
Rondy, c e d'Authon . — Moulin de Guillo-
mer (Cassini) . — Guilmer (Cadastre) .

Guillemereau, anc. mét ., sur la cart e
de Cassini, psse d'Authon . — Elle était
située rive droite de la Brenne au-dessus
de l'embouchure de la Glaise ou Barbe -
linge .

Guillepinière (La), f ., c e de St -Mars-du -
Cor. — Elle était dans la censive d u
prieuré .du lieu. — (Arch . Nat ., P 704 ,
n° 116) .

Guilletière (La), anc. mét., psse de
Chauvigny . — Cette métairie relevait
censiv t de la Sgie de Chauvigny et appar-
tenait en 1490 à Gilles Houdeys . — (Arch .
d'Eure-et-Loir, G 63) .

Guilletière (La), anc. fief et métairie ,
situé psse de Périgny. — Ce lieu, aujour-
d'hui disparu, paraît s'être trouvé entr e
le Coudray et Périgny et peut bien avoi r
été joint à la Poterie . — Il relevait à fo y
et h . de la Sgie de Périgny . — A la fin d u
xve s . il est à Jean de la Fosse, éc r , con-
trôleur du grenier à sel de Châteaudun .
— En 1515 à Louise de Signac qui paraî t
sa belle-fille, veuve de Michel de la Fosse .
— En 1670, on voit la G . aux mains de
René de l'Etang, éc r , époux de Jeann e
d'Argy, fille de François d'Argy, Sr de
Bellefontaine et de Catherine Chaufour-
neau. — De ce fief de la G. relevait à foy
et h. un autre fief, situé sur le chemin
de Riverieu à Selommes, appartenant à
Georges Gaston, Sr de Bellefontaine e t
aussi celui de Buançay à Périgny . —
(Titres de la fabrique de Périgny, xv e et
xvIe s . — Reg . Madeleine de Vendôme ,
17 févr . 1670) .

Guillobé (arville) . — Les Diorières e t
le Petit-Gratteloup, xvI e siècle .

Guillocherie (La), autrement dit Ver-
mand, h., c e de Sougé. — Ce lieu est un
démembrement de la Roche-Vermand e t
semble en relever censivement ; en 1615 ,
il est à Claude Amelotte, veuve Pierr e
Ragot, lequel avait été un bienfaiteur
du collège de Sougé ; il passa ensuite à
Charles Hollande, écr , valet de chambr e
ordinaire du roi, concierge et garde -
meuble de la maison de Marly, demeurant
à la Pointe de Songé . Il vendit vers 175 0
le lieu de la Guillocherie à Michel Char -
ruait . -- Ce lieu devait à la fabrique d e
Songé une rente (le 12 livres par an . —
(Titres de la fabrique (le Songe) .

G1l[Mll`RI E,

Guillols (Famülles),

	

La llortroue ,
xtv" et xv e s . I .'lipicière, xv e s . - I . a
Vonasière, xvII e s. - Beauvoir (de S 1 -
Jean-Frémcntel), xvtu e siècle .

Guilloiseau (Famille) . — Bonnevau ;
L'Augerie, Villeclèche, xvii e siècle .

Guilloiserie (La), f ., c e de la Chapelle -
V tesRe . — La Guilloisière, xvII e s .) . - -
Elle relevait censiv t du prieuré du lieu e t
appartenait en 1682 aux héritiers Rou-
gelin-Rousseau . — (Arch . L.-et-Cher, E
79 ; G 2520 . — Bulletin vendômois, 1904 ,
p . 115) .

Guilloiserie (La), éc., c e de Villiersfaux .
Guilloisières (Les), h ., c e d'Arville e t

du Gault . — En 1600, un certain Miche l
Fourrier demeurant aux G ., paroisse d'Ar-
ville testait en faveur des églises d'Ar-
ville . du Gault et de St -Agil . — (Arch .
L.-et-Cher, G 923) .

Guillon (Famille) . — La Touche-Che-
nard, xvIe s . — Le Pin (de Couture) ,
Maudétour, xviie s . — Armes : D'azur à
un agneau pascal passant d'or avec s a
croix de même, orné d'une banderolle de
gueules, accompagné de deux étoiles d'o r
en chef . — (Busserolle) .

Guillonnerie (La), éc ., ce de Lancé .
Guillonnerie (Le lieu de la), c e de Mon-

trouveau. — Il appartenait en 1551 en
partie à Jean Péan des Bois, paroissien
de Villedieu . Il s'obligeait cette année-l à
à une rente de 10 sous tournois assignée
sur le lieu de la Guillonnière envers le
chapelain de S t -Laurent de Villedieu . —
(Bulletin vendômois, 1869, p. 122) .

Guillonnière (La), anc. mét ., psse St -
Bienheuré de Vendôme. — Elle apparte-
nait au chapitre S t-Georges . — (Arch .
Nat ., P 609, n° 49) .

Guillons (Les), f ., c e de Cellé .
Guilloserie (La), éc ., c e de Villiersfaux .
Guillot ou de Guillot (Famille) . — La

Marquerie, xvI e s . — La Tuaudière, xvn e
siècle . — Armes : D'azur, à un croissant
d'or, accomp. de 3 coeurs de même . —
(Adr. Thibault) .

Guilmoreau, éc ., c e d'Authon, proche la
Brenne . — Guillemereau, (Cassini) . —
Guilmoreau, (Cadastre) .

Guiloisières (Les), h ., c e d'Arville. Ce
lieu devait une rente de 6 1 ., 12 s ., 6 d . à
la fabrique d'Arville ( 1 735) . — (Arch .
L .-et-Cher, G 925) .

Guimardière (La), écart du bourg d e
St -Jacques-les-Guérets .

Guimellerie (La), éc ., aujourd'hui dé-
truit, c e de Coulommiers . — (Plan ca-
dastral) .

Guimier (Le), éc . de Villechiem, c e de
Gombergean. — (Le Loir, 3 r mai 18 44) .

Guimière (I,a), f ., c° de Souday .
Elle appartenait en 1791 à la famille de
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(«alliai—,'l sur laquelle elle lut saisi e
nationalemu•ut . (Arch . 1 4 .-et-Cher l) ,
I ;uiigrés) .

Guimont (Fammille) . - Champgasl (d e
Crucheray), La Guinebaudière, xvII e s . -
Maison du Cadran-solaire (à Montoire) ,
xvul" s. Armes : D'azur au chevron d' ar-
genl, accompagné en chef de deux étoiles
d'or, et en pointe d'un rocher de même . —
(Trémault) .

Guimperie (La), éc ., ce de Villedieu .
Guimplerie (La), anc . mét ., sur la carte

de Cassini, psse de Sargé, entre la Belle -
Joyeuse et la Pierre du Breuil . — Elle
était du douzaine de la Berruère, et au
xvI e ' s ., avait été douée à bail à vie au
sieur de la Forêt par Madeleine de Joyeuse ,
veuve d'llliers . Elle est encore du
domaine de la lierritère. au xviie s . —
(Arch . de la fabrique (le Sargé . — Eug .
Vallée, Généalogie (le la famille d'llliers ,
11 .

	

( ) 2) .
Guinaudière (Le lieu de la), c e de S t -

Jacques-les-Guérets, ancienne métairi e
qui relevait comme fief à foy et h. de
Villema lotir et en 1526 appartenait à
Jean de l,outheiuic, Sgr de l'Ormea u
et de la Ripol,ière, chapelain maître e t
administrateur de la Maladrerie de Mon -

( Arch. Nat ., P 611, n o 28 e t
I«)56, u° 1) .

Guinay (I,e Grand et le Petit), h ., c e de
Savigny .

	

La Guinaye, (Cassini) .
Guincenderie (La), éc ., c e de Mon-

t 11)11 V(' :Li l

Guinebaud (Familles), Le Boil (d e
Pezou), Villethiery, xve s . — Putereau ,
l'oirier, (dc S t-Ouen), Les Bancheries ,

I ' illaria, xvie s . -- La Grassetière, (de
(oulure), Rocquenluf, xvn e s . — Armes :
/roi«? la fasce partie d'azur et de gueules ,
ercorn p . (le 3 roses, parties d'azur et de
gueules .

	

(Adr . Thibault) .
Guinobaudfère (La), villa, ancien fief ,

r" de N .iveil . Ce lieu paraît avoir pris
sou noms de Michel Gttincbaud, élu à
Vendôme, qui en est seigneur en' 1591 ,
ou de ses pères avant lui .

I ;n 16 .10 il appartient à Nicolas Gui -
'unit, sieur de la Guinebaudière, coureur
du vin de Monseigneur, frère du roi ; en
105o, à Pierre GuiIuout (lui paraît so n
cils ; vers 168o à 1Icmri Gummout, fils d u
Irére du précédent, sieur de la Duespjièr e
(gel 'l'ndine) et de la Guinebaudière ,

rntilhoiuue servant de la Dlle d'Or -
us, mort e' 1687, époux (le Françoise

l'Ieet11 .1 fille de leu I ;tieune I'lastrier ,
',locuteur ilu roi en l ' I ;leetioa de Veil -
(boue et secrétaire de la reine mien, don t
nit . Lille Françoise Guiuuml, qui suit .
I~rauçoisc l'luslrit•r étant veuve, se r c
Im'riu d S I Merlin de Vendôme I. 2i avril
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16(0) avec Fr.uIçois Morin, Sr de lli ytl .ut ,
lieutenant général .u1 bailliage (lui devin t
maire perpétuel de la ville de Veudonu •
en 16i3 . l',Ilc décéda en 1708 .

FrautiOise Guimumt, dame de la Guine-
baudière, fille des précédents, née vers
1685, morte en 1735, épousa en 170 6
Joseph-François de'l'réutault, éc', Sgr d e
Morillon et Bellatour, né eut 1571 de ( ;tlles-
César de Trémault, Sgr des liernes lieu x
et de Anne Chevalier . Il fut, après Fran-
çois Moritz, bailli du Vendômois en 170 2
et maire perpétuel de Veudôuze en 1701) .
lI mourut le 3 Sept . 1750 . Il avait eu
jusqu'à 12 enfants dont plusieurs mou-
rurent en bas-âge et parmi lesquels le s
suivants : 10) Gilles-François d c ' l' rénuulll ,
(3 e enfant) seigneur de la Blotiuière, Bel-
latour, Morillon, Vareilles, la Haie Ber-
gerie, etc . (voir ces noms) ; 2°) Jacques (l e
Trémault, né en 1715, mort en 1781 ) ,
prêtre bénédictin de la Trinité, prieu r
contutendataire de Villemardi en 1 7 i t
(âgé de 16 ans) ; 3") Ilenri de Tréutauli ,
Sgr de Novais (voir Novais) ; 4°) J ac
ques II e , né en 1712, officier d'infanterie ,
blessé au siège de l'hilisbourg en 172 .1 e t
mort de ses blessures en 1 7 2 5 ; 5°) Anne -
François-Gédéon de Trémault-Bellatour ,
Sgr de Villanmoy, né en 1731, mort en
182o, off, d'Infanterie, époux de Elisa-
beth Marguerite de Bonvoust, pais de
Françoise-Scholastique de Fontenay, don t
il eut plusieurs enfants (voir Villanmoy) ;
6°) Françoise de Trémault, née en 1711 ,
morte en 1772, veuve de François-Gédéon ,
Cie de Vie, Sgr de Morand et Autrèche e n
Touraine ; 7°) la suivante :

Anne-Françoise de Trémault, née e n
1721, dame de la Guinebaudière, l'orl e
en 1794, qui épousa en 1765 Honoré di •
Mongalvy, capitaine de cavalerie 111 1
régiment de Clermont-Prince, (hait n e
vint aucun enfant .

D'après Duchentin de la Chesiaie, l n
Guinebaudière aurait été achetée vers
182o (?) par M. Mareschal, directeur d u
collège de Vendôme pour servir de lieu d e
promenade aux élèves . -- Elle 1) .11 .11 1
avoir ensuite appartenu à un sieur Jua n
Auguste Noir, époux de Mathilde d.
Brossard, puis aux sieurs Snlpice I lurer ,
Ilenri Théodore de Montigny (v0ii I, e
Coudray-Turbault) et enfin, en 1 N 5 111
M. Auguste (le Flandre, ancien officier .

- Elle appartient aujourd'hui à la fa-
mille Lorca (1 clou) .

I )uchcmin prétend encore, dans ses
Mémoires, qu'il y eut jadis à la Guine-
haudière un prieuré fondé en l'an 1002 (1 )
par Ihuiri, roi d ' Anelelerrc (1) . Nous n e
savons sur quoi Il édifie cette assertio n
fantaisiste .
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C'est à la Guinehaudière que le roi
Henri IV fit cantonner sou artillerie en
110v . 1589 quand il vint mettre le siège
(levant le château de Vendôme .

Bibi. de Vendôme, Mém . ms . de Duchemin, I p . 433
Il, pp . 88 et 89. — G . de Trémault, Le Trésor des Fa-
milles (ms . de la Soc . archéol .), Généalogie de Trémault ,
p p . 36 et suiv. — Journal Le Loir, du 9 août 185r) . —
Arch . L . et Cher ., G 1845 ; H, terrier de l'Oratoire .

Guinebaudière (La), f ., c e de Souday . —
Les Guinebourdières (Cadastre) . — Ce
lieu au xvIIIe s . est aux Sgrs de Coulonges
et est saisi en 1794 sur l'émigré d'Avesgo .
— (Arch . L .-et-Ch ., Série Q, Emigrés) .

Guinetière (La), h., sur les ces de Ste-
Anne et de Vendôme . (La Haute-Guine-
tière est sur S te-Anne et la Basse sur
Vendôme) . — Guinateria, xII e s ., (Cart .
de Fontaine-les-Blanches) . — La Gui-
gnetière, xve au xvm e s ., passim. — La
Basse-Guignetière ou la Croix, (Terrier d e
l'Oratoire) . — La Guignetière, (Cassini et
Etat-Major) . — Ancien fief relevant e n
partie de la seigneurie de Courtiras et e n
partie du fief S t-Jacques à Vendôme .

Il est question de ce lieu dès le xIIe s.
Vers 1190, Eudes, fils de Salomon, vendai t
à l'abbaye de Fontaine-les-Blanches qua-
torze arpens de terre situés juxta Guina-
teriam, afin de les indemniser du peu
gale leur rapportait leur dîme de la Ga-
loche qu'il leur avait lui-même donné e
peu auparavant . — Vers le même temps ,
Philippe, fils de Lancelin, avec sa mère
Dogna donnait aux mêmes moines une
certaine tenue de terre qu'il avait près
de Vendôme. appelée Guinateria .

L'abbaye de Vendôme avait aussi des
dîmes sur ce lieu . Ces dîmes en 1204 lui
furent confirmées par le C te Jean II . Elle
les avait reçues de Barthélemy du Plessis
et ses frères. Il semble qu'une métairie à la
Basse-G. appartenait à l'abbaye, attendu
qu'en 1757, elle fait assermenter un garde
pour ses fermes de Villemalin et de 'la
Basse-Guinetière (Arch . L.-et-Cher, . B ,
Eaux et Forêts) .

Une partie de la terre de la Guinetière
fut donnée aux frères de la Maison-Dieu
de Vendôme en 1228 par un nommé Al-
lard et sa femme . Le reste leur fut donné
en 1412 par Pierre Petiteu et en 1422 par
Colin Berquier. Les frères vendirent en
1616 à Jean Choisne et Marie Gobinet, s a
femme, mais les Oratoriens, leurs suc-
cesseurs, rentrèrent en la possession de l a
Guinetière par arrêt du 14 juin 1638 .

Elle fut vendue nationalement sur
l'Oratoire en 1793 pour 18 .100 livres .

La Haute-Guinetière paraît avoir ét é
celle dévolue à Fontauie-les-Blanches,

attendu qu 'ab voit que celle vendue su r
l'Oratoire en 1793 était sur Vendôme .

Bibi . 1k Vendôme, Pouillé des biens de l'Oratoire . —
Revue des Sociétés savantes, juillet 1874, pp . 69, 71 et 77 .
— Bulletin vendômois, 1887, p. 346. — Bibliothèque de
Tours, Fonds Salmon, pièce 7 . — Le Loir-el-Cher His-
torique, 1894, col . 43 et 44 . — Arch nat., P 67, no 1 . —
Arch . L .-et-Cher, H, Terrier de l'Oratoire, p . 183 ; Q ,
(Vendôme), 112 . — Collection R . de S(-Venant, liasse
Vendôme, note sur l'estimation des biens de l'hospice
en l'an XIII . (Guinetière, 1228) .

Guingueletterie (La) . — Voir Guigne-
letterie .

Guinières (Les), grandes et petites, f . ,
c e d'Epuisay .

Guionnerie (La), écart de l'Estriverde ,
ce de Fontaine-Raoul . — La Gouinerti e
(Cassini) .

Guisardière (La), psse de Lunay. —
Voir la Bézardière .

Guissonnière (La), ancien fief, relevan t
à foy et h. de la Roche-Frondebeeuf . — I l
devait être situé psse de S t-Quentin. I l
appartenait aux Sgrs de Challay et semble
avoir été uni à ce domaine . — (Arch . Nat . ,
P 639, nos 61 et 61 bis ; P 712, no 171 ;
PP 50, vol. 114, n° 171) .

Guittière (La), anc. mét ., psse de St -
Avit . — Elle relevait à foy et h . de Bois-
vinet et en 1633 appartenait à Julien de
Phélines, Sr de Grandpré, époux de Alié-
nor de Girondeau, à cause de l'acquet fai t
de Loys de Launay, époux de Claude d e
Ferré, fils du Sr de la Baubarderie . —
(Aveu de Boisvinet de 1633) .

Guisardière (La) . — Voir Bézardière .
Guizonnière (La), f ., c e de Morée .
Guizonnière (La), ferme et villa, c e de

Pezou . — La Guesdonnière, xvI e s . —
La Guédonnière (Cassini) . — En ce lieu
s'est rencontré un atelier d'instruments
préhistoriques cité au Congrès de Ven-
dôme en 1872 . — Au xve s. la ferme de la
Guesdonnière était aux Sgrs du Tertre d e
Lignières et leur resta jusqu'au xvIIIe s. —
Avant 1788, elle fut vendue par M . de la
Porte, seigneur de Meslay et de Lignières .
On y a bâti une villa vers 1880 . — (Char -
trier de Renay . — Titres de la terre d u
Breuil de Lignières) .

Gujère (La) . — Voir Gugère .
Guspie, anc . mét ., aujourd'hui détruite,

c e de Villeporcher . — (Plan cadastral) .
Guy de Nevers, qualifié C te de Vendôme ,

comme tuteur de Bouchard le Jeune .
Voir Nevers (Guy de) .

Gutta, nom d'une localité près de Ven-
dôme qui fut donnée en 1206 par le comte
Jean II au monastère de Fontaine-les -
Blanches . Ce lieu, depuis, s'est appelé
Incrementum et paraît devoir être nden-

tifii avec le 'loin (lu Cloissement près
S 1 (' Anne. (('art, Trinité, 6 .17 , note 1 . —
Chartes ee (I($rnoises, I62 et .11(l) .

Guyère (1,11) .

	

Voir ( ;ugére' .
Guyerle (I,a) .

	

Voir Guérir .
Guyon do Montllvault (Famille) .

111amluttait, XIX''

	

Armes : 1) 'or d
trois /ast's ondées d'urt ;eol, posées en chef ,
à la branche d'arbre (le s'impie renversée ,
post« . rl la pairle de l ' écu . (Busserolle) .

Guyonneau (Famille) .

	

I .es Minières ,
xve s .,

	

i .e Plessis- .Signac, xvin(' S . —

Armes : 1)e gueules au chevron d'argen t
areomp . de ; étoiles d'or .

	

(Adr . Thibault .
Guyonnière (1 4 a), anc . mét., psse (l e

I,tnray . Elle relevait en fief de la
li hardie et aussi (le la Guizardière et d e
la Loupe .

	

En 1584 et 161o, elle est
à Jean Fortin . -- Au xvIII e s. à la faucill e
l,( fie .

	

En 1740 Paul Edde, chirurgie n

Habardière (1 4a) . f ., c e de Gombergean .
Elle a été vendue en détail au milie u

du xtx e s. (Journal Le Loir, 1 er nov .
18 .11) .

Ilaberdière (La), anc. mét., psse de
utu Ii y . Elle fut donnée à bail per -

Ié l uel en 1467 par Raoulet de la Tour ,
Sr de Glatigny, à un certain Pierr e
Bertrand .

	

(Note de l'abbé Chéramy,
d ' a 1r(~s le chartrier (le S t -Agil) ,

Nabert (Famille), Moulins de Pezou ,
xvt~' s .

	

Filla.nmoy (d'l,spéreuse), xviI e
siècle . Armes : D'argent à la bande
d 'azur, chargée de trois soleils d'or et ac-
e ompagnée en pointe d'une aigle s'essoran t
de même .

	

(Morthouiier) .
Habéry (Famille) . — La Belhéronière ,

xve s .
Habit ( 1 4'), h ., c e des Rayes . — L'Abit,

1 .abil, xiv e s . (Aveux) . — Ce lieu est
aujourd'hui divisé en deux, le Grand et l e
I'etit Il,iiu t . I,e Petit-11 . paraissant avoi r
été simplement jadis la basse-cour du
( .rand habit . — Ce nous paraît venir de
habitat ou habitation .

1 4 'llabit est un ancien fief relevant (lu
château de Moratoire à foy et h . simple e t
à deux livres rie cire de service . Il avai t
pour annexe lit métairie des Bruyères ,
prise de S1 -Mari1111es-liais .

l ;u t 3y ) , Odet de S 1-Martin porte so n
aveu à Moratoire pour le fief de I,ahit e t
l'usage de lit forci de ( ;,rstines . Ili 1 45 7
i'lieune de S I Martin fait de même pou r
le lien de l ' habit, psse S 1 -léonard (des
!layes), tcuti à f(■y et I1 . simple et deux
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et son neveu Michel Renard en lord l'aven
nu Sgr de la Montellière et de la Iténardic .

En 1756, Coreutin Iiillo,trd de Nerva
zégttu, -igr (le la Montellière, prend l a
('.tlyouuièrc des mains des susdits et leur
donne en échange lit Cllaulpill(►nii're .
(Titres de la terre de Buissay d ' Azé, 1,171 .

Arell . Nat ., l' 773, (t5a (1 4 unay 161o) .
Reg. de I,unay, 1584 . -- Collectio n

R . de St-Venant, liasse de I,unay, Titre s
de la Montellière) .

Guyonnière (La), ancien fief, prase d e
Périgny. — II relevait à foy et Il . du 14ou -
chet Touteville . - (Chartrier de Meslay ,
papiers (lu Bouchet-Tolltevilit . Titres
de la fabrique de l'ériguy) .

Guyot d'Ainfreville (Famille) .
re/onlaine, xVIiI e siècle .

Guyot de la Bretaiche (Famille) .
Le Chaussay (d'Oigny), xvii e siècle .

livres de cire, et encore p our la métairi e
des Bruyères, l'usage en pou

r
forèt de t ;as -

Unes et la justice de 6o sous, le tout ulon-
vaut de Moratoire . — En 1466, même ave u
par Claude de S t-Martin . --- Fit 1506
L'Habit est à Jean de Montigny . I; u
1518 et 1523 à Jacques de Montigny .
En 1544 à Paul ou Raoul Chabot, sire d u
Fresne ; de même en 1571 .

	

1 ;11 160o
à Louise de Villiers, dame du Fresne .
Au xvII e siècle, le fief de l'habit parai t
être devenu la propriété des Sgrs des
Hayes et y rester dans la suite. (Arch .
Nat ., P 648, nos 38 à 46, I'1' 5o, vol . 5o ,
nos 40 à 48 ; vol . 52, 1 1 0 5 ; vol . 11,1, n° 11 .
— Bulletin vendômois, 1 9 0 5, p . 1 7 .1 .
P . Clément, Notes manuscrites sur le s
Hayes et la Rocheturpin) .

Hacherie (La), h., ce de Houssay .
Hacherie (La), éc ., ce de Mazangé .

Ancien fief relevant de la Prévôté d e
Mazangé . De lui relevait une partie d e
la Hotterie au Gué-du-Loir .

	

Dés l e
xvIe s . on voit la Hacherie unie à la It( I
naventure et elle appartient à ses sr i
neurs. — Ce lieu faisait encore partie d u

domaine de la Bonaventure au xtx e s . ,
jusq u'à l'époque (le la vente au détail d e
ce
jusqu'à

	

(Bibi . de Vendôme, Fond s
Bouchet, chemise V, Dossier 1 pièce 1
— Bulletin vendômois, 1905, p . 267 ;
1906, p . 221 . -- Arch. L .-et-Chur, F 201) .

Hachis (Les) . -- Voir Assis .
Hadurie (bu), ou Haie-du-Rit . . Voi r

le Rit .
Hale (Lu), h ., c e de Boursay . - - I . a

( 'lai .

H
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1have (l ;lat-Major et Cadastre) .

	

Charles
(le Mégret, époux de Aime (le Phélinc en
était seigneur en 1664, 1709 et 1711 .
(Titres de Martigny d'Huisseau . --- Reg .
de Fontaine-Raoul, 1709, et de S t -Avi t
18 oct . 1711) .

Haie (La Grande et la Petite), fermes,
ce de Morée .

Haie (La), éc ., c e de Prunay . — Les
Hayes (Cassini) .

Haie (La), f ., c e de Renay . — Voir
Branchardière .

Haie (La), anc. mét., psse de St -

Amand. — Elle appartenait en 1794 à un
prêtre reclus appelé Besnard, et fut ven-
due sur lui nationalt cette année-là pour
13 .000 livres et adjugée au citoye n
Budan. — (Arch . L.-et-Cher 0, émigrés
du district de Vendôme, 1042) .

Haie (La), f ., ce de S te -Gemme, écart
du hameau de Noyers . — Ancien fie f
relevant à foy et h . de la Sgie de Noyers
dont il était un démembrement . — Au
xv e s ., ce fief est à Pierre, frère de Huet
de Courbenton, Sgr de Noyers . — En
1461, à Supplice des Noues, veuve de
Pierre de Courbenton . — En 1499 à
Robine de Courbenton qui le donne à son
fils Gilles de Gallon . — En 1522 à Jean
de Gallon, fils de Gilles et de Jeanne de
Peigné . — En 1610 et plus tard aux
Surs de Renay . — (Arch. L.-et-Cher, H ,
Liasse de la Virginité [1464] . — Arch .
Nat ., P 773, 65 b [Ste-Gemme] . — Char-
trier de Renay) .

Haie (La), f ., c e de Savigny. — La Ee
(Cassini) .

Haie (La grande), h ., c e de la Ville-aux-
Clercs, 22 hab. — Là se trouve une ferm e
qui fit partie de la terre du For-Girard
et est aujourd'hui de la Gaudinière . —
Au xviII e s ., c'était une métairie qui ap-
partenait à la famille de Réméon, puis
avait passé à la famille de Brunier . Au
xixe s . elle appartint à M . Méreaux des
Bancheries . — Cette ferme ou métairi e
devait tous les ans au Sgr de Baigneux à
Lignières une rente de deux setiers d e
méteil et une moitié de porc. — (Titres de
la terre de Baigneux . — Journal Le Loir,
21 mars 1851) .

Haie (La Petite), f ., c e de la Ville-aux -
Clercs.

Haie - Auchard (La) . — Voir Haie-
aux-Chats .

Haie-aux-Biches (La), deux fermes ,
c e de Busloup .

Haie-aux-Chats (La), autrement Belle-
vue, f., c e de Lisle . -- La Haie-au-Chatt ,
1578 (Titres de l'Epau) . — Hauchar d
(Cassini) . - 1 .a llaie-Auchard, 1739 ,
(Arch . 1, .-( .t-Cher, I? 551), — La Hava-hart ,
(plan de Meslay, 1750) .
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Cette métairie fut ventrue à la TriNit é
eu 1505 pair Jean Abéry, éc r , Sgr de h i
Musse et archer (le la Garde du corps d u
roy et N. de la Beschère sa femme . glue
fit partie de la mense abbatiale lorsque ,
par acte (levant Claude Gassion et Jacques
bander, notaires au Châtelet (le Paris ,
en date du 7 mars 1571, Louis de l a
Chambre, qui venait d'être promu à
l'abbaye de la Trinité, la vendit a Etienne
Coutnon, conseiller aux grands jours du
Vendômois et procureur fiscal de l'ab -
baye de Vendôme, moyennant mill e
livres . Elle était alors entièrement ruinée
tant par suite des guerres que par la né-
gligence des prédécesseurs du vendeur .
Mais en 1572 l'acquéreur renonçant à
son marché, le rompit moyennant le
remboursement à lui fait de 900 livre s
soit les neuf dixièmes du prix ; et en 157 8
le même Louis de la Chambre la donnai t
à bail perpétuel à Jean Benoist, sommel-
lier de panneterie du cardinal de Bourbon
et à ses successeurs, moyennant l'obliga-
tion de refaire les bâtiments alors en
ruine, de payer une somme de six-ving t
écus d'or au soleil, entre ses mains pro-
pres, et en outre une rente perpétuelle
de quatre écus d'or soleil .

Le io novembre 1606 le sieur Benoi t
vendait la métairie de la Haie aux Chat s
au seigneur de l'Epau moyennant 5oo li-
vres . Elle était chargée de 12 livres de
rente envers le sieur abbé de Vendôme . —
Elle passait ensuite en la possession d e
Pierre de Frémont de la Merveillère, Sr d e
Bellassise qui la faisait arpenter en 16 33 .

Le 5 juillet 1761 elle était vendue par
Marie-Madeleine Besnard d'Arville, qui
est dite aussi Mme de Patay, à Messir e
Léonard Thomas Gallery de Limbleville ,
écuyer, demeurant à Montoire, et Rosali e
Raynar (?) sa femme . Celui-ci, devant
Renou, not . à Vendôme, la revendait à
François Thuault, fermier à Cornaille ,
psse de Faye, le 7 décembre 1782 . — En
1790 elle appartenait à Pierre Renard, la-
boureur, et Marie Thuault, sa femme,
demeurant à Lorière (Laurières), psse
de S t -Arnoul, qui le 2 déc. de cette année
1a3 vendaient à « Jean-Baptiste-Etienne
Catherinet, ci-devant dit de Villemarest,
demeurant à son château de Villeporcher,
psse de St -Ouen », moyennant 3 .000 1 . --
Le 5 nivose an III, le citoyen J .-B.-E .
Catherinet, président du directoire du
district de Vendôme, vendait à la ci-
toyenne Catherine Rulland, fille majeur e
(sa maîtresse) demeurant audit lieu de
Villeporcher, la nue-propriété (le la Haie-
aux-Chats, mais avec cette faculté qu e
l'acquéreuse pouvait cil acquérir ;uIss i
l'usufruit moyennant

	

mille livres . I ;t le
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prix était (lu ,l ridule livres g lue le vendeu r
IecuIIlIII 5 ya111 11V1IIr senti et(1111)111111, ll)I 5

la vue (les 'lobules La clloy'enne Itnllan d
se listait de l,tnIiler (I( von droit d ' acqui-
sition de I'usultuit et eNllait ainsi en pos-
session pleine et culière de 111 !laie-aux -
Chats . Ataès la utolt de J . B. F . Catla. -
rinel, et t éJ nnlsauil Clément Mollière
+uses lequel elle demeurait .1 la 1 laie aux -
Chats en I eau . Ceux ci, devant M e P.el-
tereau à V(li(I( ale, le 11 août 1813, ven-
daient cette ferme à M . François-Louis
Crosnier, directeur (le 1')itéra à Paris, et
déjà possesseur de 1' J' (, ttiI, niais ave c
réserve de l'usufruit pendant leur vivant .
C'est seulement en 1852 que Catherine
Rullaud, veuve Mollière abandonna son
usufruit à M . Crosnier moyennant rente
viagère . C 'est en 1855, au décès de l a
Vve Mollière que ses héritiers donnèren t
décharge à M . Crosnier . — Parmi les
héritiers se trouvaient : 1" Une famille
Itaratssard ; 2" Joseph-Victor-Amédée -
'l'1léndore, courte de Raousset-Soumabre ,
époux de Jeanne-Marie Mollière, demeu-
ra Ilt à Millery (Rhône) . -- Le 4 déc . 186 9
Mule Vve Crosnier vendait la Haie-aux-
Chats à M . de Bodard de la Jacopière ,
demeurant au (.' llaâiteaut de la Roche-S t-

époux de Mute Marie Barré d e
S' Venant . Ceux-ci enfin en 1896 la ven-
daient avec leurs autres biens à l'entour. à
NI . ( . de Sachy de Fourdrinoy, l t -colone l
d'état major eui retraite, époux de Mnie
Manie Utilise-Amélie tue La Marlière qui
réunissait la haie-aux-Chats à sa terr e
tue l'1 ;pau et lai douuait en dot par contrat
du 28 sein . 1897 à soit fils Gaston-Gabriel -

1 : forent de Sachy de hourdrinoy ,
à l 'occasion tic sou mariage avec Mme
Marguerite-Marie Barré de St -Venant . —
(Titres de la terre de l'l pau, de Ville-
j~ -cher et de la Haie-aux-Chats . —
Notes de l'abbé Métais sur le fonds de l a
Trinité aux Arclt . de L .-et-Cher [1505]) .

Halo aux-Chats (La Petite), ferme, c e
tue Lisle . C'est un démembrement
de la I laie-aux-Chats . - - Cassini sur la
carte la noiNarc i .e haut-des-Prés .

Hale aux-Lièvres (La), cité connue lie u
habité, à S t-Firmin en 1650 . — (Arch .
L . e t Cher, I I 1t )ratoirel) .

Halo-Berderle (La), h ., c e de Pezou ,
écart du Petit-Chicheray .

	

I .a Iluberde -
rie, xVIII e M .

	

La ilaie-l?arderie (Cadats -
tle) .

	

I?n i702 la 11iiberderic apparte -
nait à un sieur de Ilaunbmir .

	

(Chartrier
tue 1 ennv, minutes (In notaire 1)uhreuil ,
17(12) .

Hale Bergerie (Ln) .

	

Voir ilébers,'eriie ,
Hale Coehoreau (I,a), f ., commune (l e

l"rélcvall

	

I,e lieu et métairie de l a
Ilaie Cochercant relevait de lit tour de

8 , 1 ---
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Fréteval, de la Sgie de l'alIoi et et du fie l
de lu Fosse uni à la Sgie de 1,'( >mois .
lm Haie Cochereau ('11 1618 était at I i i
buée A. M" Michel I,atboteau, sieur de 1, 1
Corbiuière, époux de Jeanne Dupont e t
cela dans tutu partage entre les héritiers d e
Michel Dupont, vivant lieutenant généra l
du bailliage de Dunois et de Françoise
Grenouillcau,sa femme. l ;tienne tue l a
Bosse, écuyer, sieur du Plessis et I tIh '
Suzauuc de Ilcffuge, sa feuuiu', la vel u
laient le 24 déc . 1629 à Louis llulitenIps ,
dont les enfants en 1662 la revendaient . il
M" Charles Descorutan ou (I'I ;scornuu ,
curé de S t -Jean et S t -Claude Frénaetitel, e t
prieur de S 1e -(-)pp►rtune . Celui-ci en 167 3
en faisait dort aux pères de l'( )ratoire d e
Vendôme au montent d'entrer dams leu r
ordre . A cette époque la métairie cont e
riait 6o arpens de terre et 18 . dc bois .
Elle fut vendue nationalt cu 170 pour
20 .300 livres .

	

(Chartrier de Renan' ,
Titres de la Haie-Cochereau . lfrtlleli n
vendômois, 1887, p . 3 4 6 . -- Arch. l, .-et -
Cher, H [Oratoire] et f) [ Vendôme ] ,
11 77) .

Haie-Daniel (La), lieu-dit, c" de Morée .
— Haia Danjolaria, 1215 (Cart . blésoi s
de Marm .) . — Il y eut accord entr e
Symon des Reims, chevalier, et Marin ., a u
sujet de ce lieu, en 1215 . -- (Cart . blésai s
de Marm., 213) .

Haie de Champs, h., c e de S t-Firmin ,
139 hab . — Ha de Champ, Aichan, xvie "
siècle, (Reg. de S t -Firmin). -- llaye de
Champs, (Cassini) . — Hastechamps, 16 OO ,
Atechamps, 1778, (Reg. de SI-hart iu de
Vendôme) . — Ancien fief relevant Îl fo y
et h. en partie de la Sgie de Lisle et e n
partie de celle de Montoire .

Il y a apparence que ce fief ait été lnr-
nié d'un démembrement de la Sgie d e
Champs qui lui était proche . 1)ès le x V" s .
il était divisé en deux parties . L'une ap-
pelée Le Logis, dont le manoir était sit u é
entre les deux routes de Haie (le l'hanaps
à St-Firmin, et de Haie de Champs à
Vendôme : une tourelle en subsistait en
tore jusqu'à la seconde moitié du xIx "
siècle . L'autre partie s'appelait La t 'lia-
lottière (voir ce nom), oit La l 'aurlre ,

Le Logis ou Colombier était le manoi r
propre de la Sgie qui conserva le non e
d'IIaie-de-Champ .

Cc fief en 1 429 appartenait à (Blue t
Bachelier qui le vendit à jean Allard et à
l'errine ou Pcrrouue, sa femme . Ils en
donnèrent une partie (la Chalottière) au x
frères de la Maison-Hien de Vemlinu e
fi 1 ' )ccasiou de l ' entrée dans leur ordre ri e
lem fils Lucas Allard . 1 ;n I .141, liait -
de Champs est au dit Lucas Allard, Irène
condouue . Il constitue aux (lits frères un e

tS
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rente de 12 setiers de fruuu'ut sur sa
métairie de Haye-de-Champs .

Au xvi e siècle ce fief est à la famill e
protestante des Baranger et notammen t
en 1577 à Claude Baranger, huguenot ,
lieutenant du maître des Eaux et Forêt s
du Vendômois, qui a pour enfants : °)
Paul, qui suit ; 2°) N . Baranger, épouse
de Bonacourse Balbany ; 3°) N . Baranger ,
épouse de René Le Tellier ; 4°) Suzanne
Baranger .

François-Paul Baranger, Sgr d'Haie d e
Champs en 1586. Il est conseiller d u
roi de Navarre, maître des requestes or-
dinaires de son hostel, président de la
Chambre des Comptes du Vendômois e t
lieutenant des Eaux et Forêts . — En
1610 ce fief est à Judith Festeau, veuv e
de déft François-Paul Baranger ; de ce
premier mariage, elle avait eu pour en-
fants : 1°) Claude Baranger, avocat à Ven-
dôme, qui épousa Marguerite Lancemen t
et eut en partage la maison de famille, rue
Guesnault à Vendôme ; 2°) Madeleine B .
épouse de René Pinault ; 3°) Paul B ., qu i
suit ; 4°) Jean B ., Sgr de Buancé (?) ; 5 o)

Judith B., femme de Marin Leschalars . —
Tant en son nom que comme tutrice de se s
enfants, elle fait déclaration au burea u
des Francs-fiefs pour les fiefs et Sgies d e
Haye de Champs, la Chalottière, Champs
(en partie), etc. En secondes noces elle
épouse René Rivet, président aux Grand s
Jours du Vendômois dont elle est encor e
veuve en 16 39 .

Paul Baranger, éc r , Sr de H. de Ch . ,
major dans le régiment de cavalerie légèr e
du sieur de Harcourt en 1637 ; il est épou x
de Madeleine Sallé. Ils ont pour fille la
suivante :

Anne Baranger, dame de Haye d e
Champs qui le 8 mai 1655 épousait à
S t-Firmin, Pierre d'Aion ou d'Ajon, écr ,
sieur de Vaugremot ou Vaugrimault ,
gentilhomme ordinaire du duc de Beau- .
fort ; l'année suivante elle abjurait e n
l'église de Lisle la foi protestante . Pierr e
d'Ajon mourut avant 1671 et sa veuv e
Anne Baranger fut inhumée à St -Firmi n
le 25 nov . 1698 après avoir eu deux fils :
I o ) Paul-Louis, qui suit ; 2°) François ,
inhumé à St-Martin de Vendôme à l'âg e
de 16 ans le 27 juillet 1671 .

Paul-Louis d'Ajon, écr, né en 1663, Sgr
tl'Haie de Champs, la Chalottière e t
Champs (en partie) . Il épousa : 1° en 1695 ,
Madeleine Allard, fille de Pierre Allard ,
bourgeois et échevin de Vendôme et d e
Madeleine Sinault ; elle mourut avan t
1698 ; 2° Marguerite Poullard . — I l
mourut en 1718 laissant (le sa second e
femme les enfants suivants : 1") Margue-
rite d'A joli, baptisée à S t -Martin (le Ven-

dôme le 27 oct . i611 ; 2 0) Marie-AHU c
(I 'Ajon, née en 1700 ; .i") le suivan t

Paul-Louis d'Ajon, li e , Sgr dl laie-de -
Champs, Champs (en partie) et l'I ,,sclia-
lottière, né en 1702, inhumé à S t -Firmin
en 1767 . Il avait épousé Elisabeth (l'l's -
challard, laquelle étant veuve de lui décé-
da en 1778, et fut inhumée à St -Martin
de Vendôme, le 3 février, âgée de 70 ans .
Elle avait eu pour fils : I o ) Paul-Louis II I e ,
baptisé à S t-Firmin le 18 avril 1730, qui fu t
inhumé au même lieu le 29 janv . 1 74 5
2°) Elisabeth, inhumée à S t-Firmin en
1 749 ; 3°) Marie-Anne, qui suit ; 4°) René ,
qui mourut en 1753 et fut inhumé le 2 dé-
cembre à St -Firmin .

Marie-Anne d'Ajon, dame de Haie de
Champs après son père . Elle épousa à
St-Firmin, le 17 sept. 1753, René de
Chabot, chev ., Sgr de Moncé, la Roche e t
autres lieux et lui porta Haie de Champ s
avec la Chalottière . — Cette terre fu t
ensuite donnée à Marie-Elisabeth de
Chabot, leur fille qui la porta à son mar i
Louis de Phélines, écr, Sr de Villiersfaux ,
capitaine du génie .

En 1790 cette terre était partagée ; une
partie appartenait à des demoiselle s
Lelarge de la Guibardière et l'autre à
Paul-Louis de Chabot, lieutenant au
régiment d'Armagnac qui était encore dit
seigneur de Haie de Champs, Champs e t
la Chalottière . Au moment de la Révo-
lution, cette terre fut alors saisie sur lu i
pour cause d'émigration et vendue en
1794 en détail et par lots pour 68 .24o
livres en assignats . L'acquéreur principal
était un nommé Ledoux .

Haie de Champs est parmi les village s
qui au xvie siècle avaient leurs maître s
fêtissiers en draps et en serges qui y
avaient établi leurs métiers .

Arch . Nat., P 60 4, n°' 3 2 à 35, 4 2 , 49 P 773, 65 b (dos-
sier S'-Firmin) . — Arch . L.-et-Cher, E 509, 5 12 , 5 1 3 ,
55 1 . — Le Loir-et-Cher Historique, 1894, col . 46. — Bul-
letin Vendômois, 1906, p . 48 . — Bibl. Vendôme, Carton s
de la Soc . Archéol . du Vendômois, parchemin de 1429 . —
Chartriér de 1'Epau ; Papiers des Godineau. — Reg. de
S'-Firmin, passim.

Hsie de Chéray (La), lieu-dit, ce de
Sasnières (entre Gastines et le bourg) . —
La Haye de Chenet (Cassini) . — Ancien
fief relevant à foy-h . des Roches-Lévesque ;
avec ceux de la Hubelinière et de Vau-
roulin, il constituait la Sgie de la Barre de
Sasnières . — Voir Barre de Sasnières . --
(Titres de Sasnières . — Arch . Nat ., P 657 ,
110 ° 52 à 54 ; I'P 50 , vol . 114, 11 03 20 et
21 . -- ,S t -Allais, article 1)u Tille}) .

Haie de Soreau (I d a), aile . nié t ., pss e
(le la my.

	

Elle appartenait (eu 1608)

au convent de I~t Virginité .

	

(Arch . Nul . ,
I' tn)8) .

Hale du Rit (I d a) .

	

Voir le ia'it .
Hale du Vau (I da), k., c" de ltenay .

1 rs lluyes du lfuur4 ~Cnsyiui) . -- Aue .
nié( située dans la censive de Cluinteloup .

I ;n 1572 elle n ipartenuit à Françoi s
de Rion, curé de p enny, qui 111 vendit à
Jeanne Aniénard, (faune de Bellay .
Cette métairie fil depuis partie de la terre
de Bellay .

	

(Chartrier (le Renay) .
Hale du Verger (1,aa), anc . fief, psse

d'Azé .

	

I1 était situé proche Buissay e t
'devait veusiv t tle Morillon .

	

Cc fief
était de longue date uni à celui (le l,inie -
rny .

	

(Voir Limeray) . — (Arch . Nat . ,
1'b,1, u"9) .

	

'
Hale Fougère (I d a), ancien fief, psse d e

S t Agil . il relevait (le S t-Agil à foy-h .
et ennsistait en une métairie et 61 areens
de terre . — En 1730 il appartenait à
César de Courtarvel, Sgr de b t -Remy . —
(Terrier de St -Agil, 1731) .

Hale-Longue (La), anc. niét., parais -
saut située psse de Ternay et qui fut
donnée en 138u par Etienne d'Angenne s
à l'église de Ternay . Elle était située a u
dessus (lu chemin de la Ronce à Montoire .

(Arch . I, .-et-Cher, E 102, p . 1009) .
Hale-Portalse (La), anc. mét,, psse d e

I,aucé . Elle relevait censivement du
It~ auehet-'Pouteville . — (Bibl. de Vendôme,
Terrier du Bouchet-Touteville, p . 2 59) .

Halron Bernier (1 4e), lieu-dit, c e de
Murée . Il fut l'objet d'accords entre
Mal moutier et Synion de Reims en 121 5
et avec le C te de Blois en 1297 . — (Cart .
blésois de Marm ., 214 et 375) .

Hales (I des), conuuune . -- Voir Hayes .
Hales (Les), h ., ce de Baillou . -- C'étai t

en 1168 une borde qui relevait censiv t de
Ilnillou, -- (Arch. Nat ., P 700, n° 23) .

Hales (I d es), f ., e° de Busloup .
Hales (l ies), f ., c e de Choue . — Le s

Haves (Cassini) . -- La Grande-Haye (Etat
Major) . ha métairie des Haies, proch e
celle ►les (laies d'Alleré était au prieuré
de Gnériteau (en i531) . — Arch. Nat. ,
I' /no, u" 54) •

Hales (14es), h ., e t de 1)roué, 24 hab .
Hales (I des), Grandes et Petites, h . ,

e e de la Fontenelle, 5i hab . — Grandes et
I'dites (laves (Cassini et Etat-Major) .

Hales (ides), li ., c e de Iloussay, 23 hab .
Lis }laves de Mtrson, ou de Mouson ,

xvi" s . (Aveux) .

	

Ce lieu relevait en fie f
il foy et Ii . (lu cou►té de Vendôme .

	

E n
1 i7t1 il est à Renault de Savigné .

	

1 ;n
1515 à Jean Mncé .

	

Il passe au xvi" s .
aux chanoines de S t -Georges de Vendôme .

(Arch . Nat,, 1«)o8, n° 39 ; I«)25, u"M
41 à .13 .

	

('art. Trinité, 834) .

}tales (I des), village, e e de I,iguii'res ,
i habitants .

	

Coiulne fief, le villag e
des I laies relevait ceusivenienl du (treuil .

('Pitres de ln terre du (trend) .
Haies (i d es), éc ., c" de I''z al .
Haies (I,es), h ., e" de i'runay . Aue .

nauu►ir data les dottveS existeal encore ,
niais qui est inconnu .

Haies (1,es), h ., ce de Ruait, 29 hab .
Haies (I des), f ., c e de S t -Agil .

	

Il y
avait là plusieurs ►Hétairies qui depuis on t
été réunies en tue seule ferme . Connue
fief, les Haies ou Hayes de S t -Agil rel u
vaient en partie de S t -Agil (puis de Ville -
noble après 1461) et en partie d'Alleray .
Elles ont été possédées, ensemble o u
séparément, par plusieurs familles .

En 1399, relevant de S t-Agil, ce lie u
est à Jamet Lambert . -- I?u 1 .161, rel e
vant d'Alleray, à Robine de l'rullay .
En 1465 relevant de Villenoble, à Boher t
Pétouys, (aveu les Poulaillères) ; - En
1469, encore avec les Poulaillères et l a
Poulerie, à Jean Pétouys, bourgeois d e
Vendôme ; — En 1469 l'autre méta (les
Haies est à Jeanne, veuve de Jean Sau-
laye et relève de Villenoble ; — Même
date, une autre mét . des Ilayes, relevant .
encore de Villenoble, est à Guillaum e
Garnier, demeurant à Vendôme .

En 1541 les Hayes étaient par moitié a u
seigneur d'Alleray, cette moitié paraît re-
lever de Villenoble et l'autre moitié rel e
vant d'Alleray est aux hoirs feu André de
Charcigné, à cause de Jacquine Fleury, s a
femme ou sa mère . — Les Petites Baies e n
1789 sont du domaine de S t -Agil. A u
xrxe siècle les deux métairies des 1laies ,
réunies en une seule, font partie de l a
terre de S t-Agil. — (Arch . Nat ., l' 700 ,
n°® 36 et 87 ; P 703, n° 1 . — Bulletin ven-
dômois, 189o, p . 221 ; 1891, p .
Notes manuscrites de l'abbé Chéraniy ,
d'après le Terrier de St -Agil) .

Haies (Les), h ., c e de S t -Hilaire. 1?n
1696, le lieu et bordage des (laies étai t
vendu par Maître Louis Guénois, pi n
cureur au siège présidial de Blois, se Mon -
tant fort pour Marie Chandounet, s a
femme, à Alexandre Bluteau, garde de l a
forêt de Fréteval . — (Arch . 1 4 .-et-Cher ,
E 724) .

Haies (Les), h ., c e de Savigny, 3o hab .
-- La Hée, 1582 (Aveu d'Auvine) . -An-
cien fief et Sgie, appartenant aux Sgrs
du Châtellier (1687) . -- Dans ce hameau ,
une borde relevait du fief d'Auvine à
3 sols 9 deniers (le cens et tin denier d e
rente plus douze boisseaux d'avoine, u n
chapon et un pain .

	

- (Arch. Nat ., I '
695, u" 6 ; P 700, Il" 1 4 .

	

Arch . 1,, e t
Cher, l ; 17) .
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Haies (I d es), Ii ., c" de Villcbuut, 31 hab .
Hales (l,es), h ., c e de Villeporcher ,

28 hab .
Haies (Les Petites), f ., c e de Villiers -

faux . — La dinte de ce lieu appartenai t
au chapitre de S t -Georges qui l'affermai t
en 1559 moyennant une rente de 3 setiers
de blé . — (Arch . L .-et-Cher, G 309) .

Haie-Salomon (La), lieu - dit ancien,
psse de Morée . — Haia de Salomonaria,
1215 . — (Cart. blésois de Marm . 213) .

Haies-Berry (Les), éc ., c e de Choue . —
Les Hayes-Gilot-Berry, xvIe s . (Aveu du
Petit-Bouchet) . — Ce lieu relevait cen-
sivt du fief du Petit-Bouchet, et doit son
nom à Gilot Berry qui le possédait au
xvIe s. — (Notes de l'abbé Chéramy, d'a -
près un Aveu du Petit-Bouchet au Char -
trier de St -Agil) .

Haies d'Alleray (Les), f ., c e de Choue .
— Anc. mét ., qui était en 1788 du do-
maine d'Alleray . — (Chartrier de S t-Agil) .

Haies de Blois (Les), lieu-dit, c e de
Lancé. — C'est en ce lieu qu'est tombé le
fang eux bolide, dit de Lancé, ou de St -
Amand, le 13 juillet 1872 à 5 h . 1 /2 du
soir . Il pesait 47 kilogr. — Il est au
musée de Vienne (Autriche) . — Plusieurs
fragments en ont été détachés et se trou -
vent dispersés . Il existe au musée d e
Vendôme un f ac-simile de ce bloc d e
47 kilos, plus deux fragments minus -
cules du bloc lui-même . — (Bulletin
vendômois, 1872, p . 304 ; 1907, p . 6) .

Haies de Mouezon (Les), ancien fief,
psse de Villiersfaux . — Il relevait à foy
et h . simple du château de Vendôme et
en 1370 appartenait à Renauld de Savi-
gué . — En 1515 et 1516 à Jean Macé. —
(Arch. Nat ., P 625, n0e 41 à 43) .

Haies-Rayer (Les), h ., ce de la Fonte-
nelle, S3 hab . — Les Hayes-Rahier, 1649
(Anciens titres) . — Les Grandes et Petites
Hayes (Cassini) . — Les Hayes (Etat-Major)
— Ce lieu est formé de deux hameleaux :
les Grandes et les Petites Haies . Il relevai t
de la Fontenelle à 5 sols tournois de cens
et 15 sols 3 deniers de rente et un chapon
(( pour la saulce » avec 2 septiers d'avoine .
— (Arch. L.-et-Cher, E 34) .

Haitre (Le), anc. mét ., sur la carte de
Cassini, psse de St -Martin des Bois, entr e
Ranay et le Gué .

Hallape, anc . mét ., psse de Boursay . —
(Carte de Cassini) .

Hallard (Famille) . — Chauvigny-les -
Diorières, xvIe siècle .

Hallardière (La), éc ., c e de Souday . —
La Halarderie (Etat-Maj .) .

Hallaudière (La), f ., ce de Souday . —
La Hellaudière, 1466 (Aveu de Souday) .
— La lalaudière (Cassini) . -- La Nallan-
dière (I,tat-Major) . - Ancien fief relevant

féodalement du Petit-Suu(la}y' . (.' c lie u
se composait d'un domaine (dont faisaien t
partie les métairies du Chemin, de Champ -
gars et du Marelles . I)e lui relevaient plu -
sieurs fiefs, à foy et h . : La Ricquctière ,
la Mouchetière et autres. En I466, ce
fief est à Louise de Montaillé, (le même
en 1490. — En 1570, il est à la famille de
Fromentières . Dans le partage entre René
de Fromentières, Sgr de Meslay et Charle s
de F ., son frère, la Hallaudière est dans l e
lot de Charles et se trouve « le lieu, fief et
seigneurie de la Hallaudière qui étai t
échu au dit Sr de Meslay (Jean de Fr . leur
père, époux de Catherine d'Anthenaise) ,
par partaiges fait entre lui et le Sr de Ville -
béton à cause de la succession de fe u
Louis de Montailler en son vivant éc r ,
Sr de Biez (?) avec la tierce partie de l a
Sgie destainct (?), située psse de Souday » .
(Chartrier de Meslay, 1570) . — En 162o ,
la Hallaudière est à Anne de Fromentière s
veuve Paul de Helde. — En 1637, à la
dame de Souday (Marguerite de Marescot) .
Pierre Crosneau, lie . ès-lois, était alors
bailli de Souday . — En 1645 et 1663 ce
fief est à la famille Angeneau . — (Arch .
Nat., P 704, n° 102 . — Chartrier de Meslay ,
carton n° 9. — Reg. de Mondoubleau ,
1645 ; de Naveil, 1663 . — Titres de la
fabrique de Souday, 1490 . — Chartrier
des Minières . — Chartrier de Glatigny) .

Hallay (Famille de) . — Le Pressoir (de
Baillou), Le Boulay (d'Oigny), Baufray ,
Baillou, La Fredonnière, xv e s . — Armes :
Parti d'argent et de gueules, l'argent chargé
de deux fasces renversées de sable et le
gueules chargé d'un léopard lionné tenan t
un épi, le tout d'or . — (Gourdon de Ge-
nouillac) . — Alias : De sable à deux fasce s
d'argent à un pal de même brochant . —
(Cauvin) .

Halle (Famille de la) . — Le Breuil -
Fontenay, xvIe siècle .

Hallebardière (La), h., c e de Souday ,
31 hab . — Les Hallebardières (Cassini) . —
La Grande-Hallebardière (Etat-Major) . —
Ancien fief relevant censiv t de Glatigny .
— Sur ce lieu de la Hall ., avait des droits
d'héritage, en 1674, dame Marie d'Herbe -
lin, veuve de Mess . Charles du Plessis ,
Sr de Périgny . Elle vendait ces droits ;
cette année-là, le 3 mars, à Michel 'Jau1 -
neau, md téxier en toile demeurant au
dit lieu. — (Note de l'abbé Chéramy ,
d'après les minutes de l'h,tude de S t-Agil) .

Halleau (Le faubourg de 1'), à Fréteval .
— C'est là qu'est établie la honderie . On
l'appelle aussi le Fourneau . La porte
de l'ancienne enceinte (le Fréteval en ce
lieu s 'appelait Porte de l ' Halleau ou Port e
Blésoise . . 1 ;n réalité ce lieu s'appelai t
Fonlenaille .

Ilallorlo (I d a), am' niée , psse de l a
Ville aux Clercs (( ' olleetion Ilernaull ,
Papiers le In Ville aux Clercs, anné e
~7N)) .

Ilalller (I de), I ., e" il ' rliillton .
Hallier (I d e), f ., e" du !initié .
Hallier (I,e), éc ., r" de St -Martin-des -

Bois .
Halliers (I d es), ;nie, mét ., sur la carte

(h . Cassini, lisse de Danzé, cidre horde-
Iuie et I ;i ( ' h,nupil ;nellc .

Hallopeau (Mantille) .

	

1 .a I'oisson -
nrr' re ou l'assonnir're, ((le C(uture), xIxe s .

Hallot (Mantille de) . Itellevallée ,
xvn" siècle . . Armes : D ' argent à deux
fasces (le sable et trois annelets de même e n
the/ .

	

(Cauvin) .
Haloperle (I d a), li ., c" de Fontaines ,

4 (, hab .

	

En 1575 ce lieu est à Philipp e
I ►olbenu, sieur de Villeneuve et (le l a
Ilaloprrie, grèuetier au grenier à sel d e
Movtoire .

	

(Malardier, p . 999) .
Halte (I d a), c" de S t -Rimay. — C'est la

halte station du chemin de fer, au sorti r
(Ili tunnel, en vivant de Vendôme.

Hamard (Famille) . — La Bergerie (de
S ( A ggil), xv" siècle .

Hamard-Guillot (Famille) . — Poirie r
(d S t -( )uen), xtx" siècle .

Hameau (Famille) . — Le Chênay, (de
I'I unay), xv" s .

	

Les Étangs (de Lunay) ,
1 es !tordes (de Crucheray), xvIIe s . —
Armes : D ' hermines à la fasce de gueules .

(Adr . Thibault) .
Hameau (liienheuré), vicaire de Sou-

day, né à Grès (Sarthe), vers 1555, mort
(1 Souday eu octobre 1632 . — Il fut
d'abord vicaire à Grès, en 1580, puis à
Coirgeu u(I (Sarthe) de 1584 à 1586, en-
1111 à Souday en 1587 . I1 a laissé un jour-

11 ;11 très curieux des principaux évène-
ments de la localité, de 1584 à 1632 . —
Ce journal a été avalisé avec soin par E .
Nonel, au Bulletin de la Soc . archéol . du

I 'end ., 1885 . Les renseignements four-
nis par ce journal sont précieux pour l a
connaissatn'e des phénomènes niétéoro-
logi(iues et pour nombre de faits d'his -
toile locale .

	

Bulletin vendômois, 1885 ,
l'p 1()O à 124) .

Hameaux (Les), aile. mét ., au bourg d e
I'('7nu .

	

('e lieu relevait (evsiv t de l a
Sec' étai11e1'1(' de Pei .ou .

	

1 ;11 1720, il ap -

i
u tenait ;l Philippe Itellangcr, avocat à

Ilui'>r1 I, .iurent CoiaS11U't . - I ;v 1743 à
M" Claude François de ltouvoust, chev . ,
;,l ., r de Il,av t't du poile, demeurant a u
'l'ordre Poirota, acquéreur de Philippe
Itellaangcr .

	

Paul ty((o à I)Ilrs Marte -
l'1ançoise et

	

I?lisalietIi Marguerite de
Itomiv uu',t et (1 la M I "'' (le S t " Maure .
I ;n I /c,o aux Ses du ' Colite Foureau .
(( 'olleel i(m hernault, liasse de l ' eioui),

Hameaux ami(' . Imiét ., ptitir d e
St—Ouen, au hamuituiti de Poiriers. ('e
lieu en 1586 (st en partie i1 Léonard e
(millet, veuve de François Nonry, avoca t
à Vendôme .

	

11 tou tportait alors 4 5
septerées .

	

Iii 1031 ) , ;t Georges Nonry ,
élu en l ' 1?lection de Vendôme . En 1648
à Anne-Marguerite Nuury, (lui cett e
année là épouse René Augry, bailli de l a
Prévosté de Mazangé (Voir sa notice) . Ce
dernier en partage la possession ave c
Georges Noury, sou beau- pè re, (lui .e v
1656 est qualifié of f r de la (défunte reine ,
mère du roi . René Augry et sa fennn e
étant morts sans enfants en 170 .1 loti r
succession alla à des collatéraux et ria l
voit les Ilaineaux 1s> à la famille I1tul ,
puis par elle à la famille Randon et e1 ►
1743, jean Bapt . Rénesté, époux de Marg .
Randon, les vendait à Charles hallier ,
demeurant au Bourg-Neuf à Veiuh"niie .
(Collection Bernault, liasse (le l'ezou .
Bulletin vendômois, 1905, pp . 22 .1 e t
230 ; 1906, p . 62) .

Hamelet (Famille) . -- La 7'rousserie ,
La Roncherie, xve s. — Armes : D'azur
à 3 gerbes d'or . — (Adr . Thibault) .

Hamelières (Les), fermes, ce de Coutur e
— La Llémérière, 1414 (Arch . Nat ., l '
-- Les Hamelières (Cassini) .

	

Ce lie u
n ' est pas porté sur la carte d'l',tat-Majo r
et semble être confondu aujourd'hu i
avec les Vauviaux .

La Grande-Hamelière relevait de Mo n
toile, et la Petite de Poncé .

Les Bois des Hamelières en 1397 a p
partenaient à André Ronsart qui pour
ce fief rendait aveu à la C t "A "" de Ve n
dcîine . — En 1414 Marlin l'I?sleu rendai t
aveu pour la Hémerière relevant d e
Poncé à foy et h . simple et 4 sols de cens .
— En 1457 elle est à Perrin 1 4 '1'leu .
En 1489 la Petite Hamelii're autremen t
dit La Forge, tenue de Poncé, appuie
nait à Jean Cueillette, trésorier du Itou i
bonnais . — En 1497 à Jean ('oeillet h . ,
notaire et secrétaire du roi, soignent (I r
Chicheré et de la Hamelière . I ;u 5 1y ,
à Jacques Potier, seigneur de 111 ;uirmiie s
ail, conseiller au Parlement, époux d e
Françoise Cueillette .

I,n 1578, Claude d'Orléans, seigneur d e
la Courbetière, époux de Marie Pasquier ,
demeurant à Villedieu, était seigneur de l a
IIamelière qu'il venait d'aduler l e
12 janvier du président de Blancmcsni l
)four le prix de 26 .0u livres. Fui 1((uo ,
il rendait aveu à la seigneurie de Mo n
Loire pour la Grande I Ianu'lière . l',n 1((02 ,
cette mét . est à Marie Pasquier sa veuve

En 1021 elle est à lierre, fils et pér i
lier de Ivan d'( )rléavs. Au xv n" s ., l a
Ilantelii're est à Pierre l'ichery et ;titres
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bordure de gueules chargée de trois .sa i
loirs d'or .

	

(Bulletin vendômois, 18 75 ,
p . l 7 .

	

D ' llozier, reg . t, p . 287) .
Haras (I de), f ., ce (le S t -Martin-des -

Bois, ancienne dépendance (le la terre d e
Ranay .

Harassières (Les), f ., c e de Choue. - -
La Ilarassière, (Cassini) . — Ce lieu rele-
vait censivt de S t-Agil . Il faisait partie e n
1551 et 1582 du domaine du Grand -
Bouchet . — (Arch. Nat ., P 707, n o 1 . e t
P 773, n° 65 a [Choue] . — Chartrier (l u
Grand-Bouchet) .

Harbouville . — Voir Herbouville .
Harbuynière (La), ancien fief, mouvan t

de la Sgie de Savigny et paraissant situé
psse de Lunay . — Il appartenait en 1484
à Pierre de Rougemont, Sgr de la Mon -
tellière, qui à cette date en rendait aveu .
— (Arch. Nat ., P 639, n° 27) .

Harcourt (Famille d') . — Le Bouchet-
Touteville, XVIII e s. — Armes : De gueules
a deux fasces d'or . — (La Chesnaye) .

Hardangerie (La), f ., ce de Boursay . —
La Herdangerie, xvIII e s . — Ce lieu con-
sistait en 33 arpens de terre et relevai t
en fief, à foy et h . du château de St -Agil .
— En 1469, il était aux mains du Sgr d e
St -Agil pour défaut d'hommage. — En
1596 il est à Renée Courtin, veuve
Aymar de Vabres, Sgr des Grandes -
Pierres . — En 1610 à la famille Aubry . —
En 1652 aux 'Sgrs d'Alleray . — (Arch .
Nat ., P 700, n° 8 54 et 87 ; P 773, 65 a
[Choue] . — Terrier de S t-Agil 1731 . —
Collection R . de St-Venant, Dossiers
Chéramy [Choue]) .

Hardentum (Famille de) . — Le Soucy ,
xve s . — Armes : De sable à la bande d'or
accomp . de 6 billettes de même. — (Adr .
Thibault) .

Hardonnière (La), éc ., ce d'Authon . —
(Journal le Loir du 30 nov . 18 44) .

Hardonnière (La), anc. mét ., psse de
Gombergean . — Elle relevait à foy et h .
du Bouchet-Touteville . — (Bibl . Ven-
dôme, Terrier du Bouchet de 1690) .

Hardonnière (La), lieu-dit, c e de Pezou .
— Ancien fief et manoir, situés entre l a
Rondellière et Bellassise. — Il relevai t
de la Seigneurie de Lisle, et appartenai t
avec le Bois-S t-Germain aux Sgrs d e
Bellassise . — (Bulletin vendômois, 1886 ,
p . IIS

Hardonnière (La), h., c e de Savigny ,
24 hab . — La Hardouinière, (Cassini) . —
Ancien fief relevant à foy et h . de Savi-
gny . — En 1493 il est à Pierre de Rouge -
mont . — En 1516 à jean de Rougemont .
mineur, sous la tutelle de Thibault Vallée ,
son beau-frère, mari (le sa soeur Ambrois e
(le Rougemont. En 1528 à Thibaul t
Vallée, comme époux (le la susdite Amt -

1IANIE,I,I N

héritiers l'asquicr, parmi lesquels on voi t
Charles Bigot, ( ;illcs Vaunwur et autres .

Vers 1675, hi 1lamelièrc était à Louise
Bigot, fille de Charles et de Marie Tou -
tans . Elle était célibataire. 1u t698 ,
la II . faisait partie de la terre (le la Ri-
bochère . — (Arch . Nat ., P 652, n" 64 ;
P661,nos 3et4 ;P662,n 0 1 ;P712,no
Zoo ; PI' 5o, vol . 114, ne 58 . — Collection
I Eug . Vallée, notes ms . de Pasty de l a
Ilylais [Notes diverses, I, fol . 112] . —
Bulletin vendômois, 1900, p . 249 . — Abbé
Brisset, notes ms. sur la Ribochère) .

Hamelin (Hamelinus), douzième abbé
de la Trinité, de 1201 à 1222 . — Il vécu t
du temps des Ctes Bouchard IV, Jean II ,
Jean III et Jean IV . Il succédait à Lucas .
C'est lui qui, en 1218 prêta au C te Jean I V
la finance nécessaire pour payer au Ct e
d'Anjou les droits de mutation à son avè-
nement au comté, par suite du décès d e
son oncle Jean III . — Le pape Inno-
cent III rétablit pour Hamelin le titre d e
cardinal de Ste-Prisce que l'Antipap e
Guibert avait enlevé aux abbés de la
Trinité . Ce titre leur avait été rendu puis
enlevé à nouveau par les antipapes au
xIIe siècle . — Hamelin mourut le 27 avril
1222 et eut pour successeur Geoffroy II .
— (Cart . Trinité, table aux mots Hame-
lin, et Hantelinus . — Abbé Simon, II ,
p . 202 . — Gallia christiana, VII, p . 1371) .

Hamelotterie (La), h., c e d'Artins, appe-
lée aussi la Conillère . — Ce lieu fut ac-
quis en 1579 par les Sgrs de la Roche-
turpin. — (P . Clément, Notes ms. sur la
Rocheturpin) .

Hamon des Roches (Dominique-Fran-
çois), abbé de S t-Georges des Bois, XVIIIe
siècle . — Armes : D'argent à la bande fu-
selée de gueules, chargée d'un lion d'or ,
couronné, armé et lampassé de gueules . —
(Malardier, p . 942) .

Hannerie (La), h., c e de Prunay .
Hannoré ou Haumeray (Famille de) .

Voir Daumeray .
Harambure (Jean de), baron de Pi-

cassary, seigneur de Romefort, Châtres ,
Cachet, etc ., fils de Bertrand et de Flo-
rence de Belzunce . — Ami de Henri IV ,
il était gentilhomme ordinaire de s a
chambre, grand giboyeur de sa maison ,
commandant de sa compagnie de chevau -
légers . — Il fut nommé gouverneur de
Vendôme en 1599, en remplacement de
Vignolles . Il l'était aussi d'Aigues-Mortes .
Il avait épousé en 1595 Marie Secondat .
Le portrait de d'Harambure se trouve
dans les galeries de Versailles. — Il fu t
remplacé par Geoffroy de Beaufils en
1607 . Les armes de Jean de Haram-
bure étaient : D'or à un arbre de sinopl e
contre lequel grimpe un ours de sable, à la

IIAIlI►ONNII'; h

hroise, Itét Il 1("Ie

	

son

	

1 4,1 1

,i Ambroise de Rougemont, veuve Th i
l'oint Vulll•e, En t610 11 Christoph e
Dupin, dit le Jeune, avocat, A. Monloire ,
(Toux de Jtatou• C:11milt .

	

En 1642 à
Jacques I htpin, sieur (le la I I .

	

A u
xvm e s ., aux Sgrs du Chaîlellier, puis à
M . de I'assac sur lequel la Il11(1(nmièr e
fut vendue national' connue émigré e n

1 791 .

	

(Ardt . Nat ., P 691, n"" 93 à 91 .
Arch, I, .-et-Cher, E ; 17 ; ( ; 1814 ;

'►3), I ;migrés (lu district (le Mondou -
blen

	

t 6 t . - Bulletin vendômois, 1901 ,
p . 80 . - Malardier, I, p . 349) .

Hardonnières (Les), f ., c e du Gault . —
I,a petite Il . au xvie s . appartenait à la
famille Breton (les Bordages . — (Arch .
du château de la Grande-Borde) .

Hardonnières (Ides), f ., c e de Gomber-
gean. Elle appartient au commence -
ment du xx e s . à M . Bouquet de la Grye,
membre de l'Académie des Sciences .

Hardouin (Famille) . — Naveil, Cour-
leu/on, Le Petit-Mas, , La Vallée de Ville -
porcher, Les Minières, La Chauvinière (d e
Selommes), xvi e s . — Frileuse (de Tou -
railles), xvie s . -- Armes : D'or au che-
vron accompagné en chef de 2 étoiles, et e n

,pointe (l ' un lion, le tout de gueules .
Hardouineau (Famille) . — La Denisière

xviii e s . - Armes : D'argent au griffon
de sable . -- (I'asty) .

Hardoussière (La) . — Voir Nardous-
stére ,

Hardy (Famille) . — Les Ponts (de Bail-
Ion), la 'l 'abaise, xVII e siècle .

Harlay - Champvallon ( Elisabeth -Mar-
guerite de), abbesse de la Virginité ,
1655 à 1685 . - - Armes : D'argent à deux
pools ale sable .

Harpin. - Voir Herpin .
Harrouard, h ., c e de Lancé, 26 hab . —

Cu lieu relevait censivement du Bouchet -
'fnlevillc . -- (Bibi . de Vendôme, Terrie r
tilt Bouchet, p . 304) .

Harsonnere (1 d a), anc . mét ., citée aux
l il res de Maugué du xvi i e s . comme étan t
sil née près (le Maugué, psse de Chapelle-
Anschéry . C'était un fief relevant de
Maugué et qui eu 1606 appartenait à Dll e
Anne Jourdain, veuve de Maître Françoi s
( ;aium•ry, vivant président en l'élection
de Vendôme .

	

(Chartrier de Maugué) .
Hasté (Faucille). - La Thomasserie ,

x v 11 t" siècle .
Hauberdlère (I da) . -- Voir Auberdière .
Haubergeon (Famille d') . -- Voir

Anber/ on .
Hauberle (La), one . nié' ., psse (le

I d a ncé .

	

I ;IIe paraît avoir fait partie de l a
terre de I'intule .

	

(Chartrier de l'I ;pau ,
'fit res de la famille ( ;otlineau .

	

Archive s
du Loiret, A 1656, [I'répatour]) .
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Haudebert

	

(I~untillt~),

	

lfrnr'uril ,
x v t t'' +iède.

Haudérle (I d a), It ., c e de Bonncvami ,
22 hab .

	

I .'Audilrrie, 160o, (Aveu d e
Bonuevaui) .

	

La Ilo(Gairie (Cassini) .
l .' ;l uderie (I't•tt-Matjor) .

	

Ce lien rele -
vait ceusiv t (le la ( ;oileliiiière .

	

(Arch .
Nat ., P 691, n t' 8 4 ) .

Haudos de Possesse (Famille) . !t'ena v
xixe s . -- Armes : Coupé d ' azur à trai s
rencontres de cerf d'or, et d ' argent à l'arbre
de sinople mouvant de la pointe . -- (Riel s
tap) .

Haudrière (La) ou 1 ' !lauldrière, anc .
mét ., psse de St -Martin-des-Bois .

	

1,a14 -
drière, 1443, (Arch . Nat., I' 639 ). An-
cien fief relevant à 2 foys et 2 hommage s
de Villemalour et à ,; sous de service .
En 1408, il est à Jean de la ('ointe . l',n
1443 et 1448 à Jean Pinard, Sgr de I d au-
drière et de Longue Touche. - En 152 6
à Catherine Berziau, fille de feu Maître
Jacques Berziau et veuve (le René de
Silly . — (Arch . Nat., P 652, n° 96 ; 1' 6 5 6 ,
n° r ; P 639, nos 57 et 58) .

Haudry (Famille) . — Le Pressoir (de
Sargé) . — Armes : D'azur à une gerb e
sénestrée d'une aigle de profil, regardant un
soleil naissant, le tout d'or. -- (Adr .
Thibault) .

Haugou (L'abbé), archéologue, né à
Vendôme en 184o, mort à Troo en t 906 ,
— Il fut d'abord, en 1872, curé de Fon-
taine-en-Sologne, puis en 188o, curé d e
Chailles, près Blois. Il fut enfin nomin é
à la cure de Troo en 1890 . C'est là qu'i l
mit à profit son goût pour l'archéologie
et l'architecture religieuse. — On lui doi t
la restauration de l'église de ' l ' ro t, le
classement comme monument historiqu e
de la Maladrerie Ste-Catherine (le la utétu c
ville, et enfin la découverte des fresque s
de St-Jacques-des-Guérets, dont, il étai t
aussi curé, ainsi que des vieilles si Mur s
de saints de cette même église, qu'il li t
aussi classer comme objets historiques .
Ces trois choses suffisent pour lui assure '
la reconnaissance des archéologues d u
pays . Il a aussi laissé quelques nuir a
eparses sur l'histoire de Troo, conservée s
dans la Collection R . de S t -Venant (liasse
Troo) . -- (Bulletin vendômois, 11)06, pl i
255 à 263) .

Haugron ou Hogron (Famille de) .
Les Bigotteries, La Pierre (de I )armé ), Le s
1: pineaux, la maison rue Ferme, 17, à
Vendôme, xvIIe siècle .

Haujolets (Ides) . -- Voir Augeolets .
Haumeray (Famille de) . -- Voir , Dau-

meray .
Hausserie (I d a'), f ., c e (le S t -Arnoul .
Hausserie (Ida), éc ., c '' deTernay,
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I ' Or1An1'e, l,arrr?r're, la ( 'u,ssonmir' re (d e
S f Armem1), La 1'oache-Chenard, XIV" s .
La I ((Hiee, xv e s .

	

l"onlena111e «l e
Fréteval), xve ait xVI" m.

	

Assée ,
xvIe s. Arides : !) 'azur d trois haie s
mortes en fasces. - Alias : D'hermine à
la fasce de gueules, chargée rie { /eror,llr t
d ' or . - (I)e Mande et Armorial chart rais) .
— D 'après M. Ilallopeau la famille des
Hayes, Sgrs des Rayes, Cric et Munte-
naille aurait eu pour armoiries : D'argen t
parti de gueules à 3 annelets de l ' un en
l ' autre, posés 2 et 1 . -- (Ilallopeau, L e
Bas- Vendômois, p] . 55 )

Hayes (Les), bourg et coimtune d u
canton de Montoire, a 8 kilom. S .-O . de
ce chef-lieu et à 27 de Vendante . .' ipi-
dus supra fluvium Lido, Cipidus, viii" s . ,
(Chartes vendômoises, II) . ('ipetaal
super fluvium Liz, 837, (Chartes vend( )
moises, 17) . — Septo, xIe s ., (Carlu! .
Trinité, 2) . — Sepes, 1256 (Liber allai s
de l'Evêché du Mans, 84) . -- Paroclri a
de Haiis (id, 121) . — Les Hayes, (Carte s
de Cassini et de l'Etat-Major) .

	

Le s
Haies (Cadastre) .

Cette commune est bornée au nord pa r
celle de Ternay ; à l'est par S'-Martin de s
Bois, au sud par les Herniites (lmdre-et -
Loire) à l'ouest par Montrou veau e t
Ternay. — Elle est arrosée au sud par l a
Cendrine, ruisseau commençant à la fon-
taine de Bure, une de ses deux sources
initiales, l'autre étant sur Montrouveau .
- Elle est traversée par le chemin cli n
térêt commun n° 8 de Bessé aux I lem] ite s
et le chemin vicinal n o I de Ternay au x
Hermites . Sa station la plus proche es t
Troo (8 kil .), sur la ligne de Blois à l'on t
de-Braye .

Lieux habités : Son bourg qui compt e
17 maisons et 69 hab . — La Bigot lute ,
30 hab. — Le Berloquet, 26 hab. La
Grande-Touche, 22 hab . — I'lantechun x
— Le Ménage . — Le Haut-Feu .

	

1 )rots i l
ly, château . — La Basse - Cour al e
Drouilly . — L'Aitre-aux-Poulains .
La Tricochère (I re ) . — Les Houillères .
L'Aitre-Chesneau . — Le Chêne-Rigault .
— Les Brulons . — Les Marchais, Les
Vallées . — La Petite Touche . - L'A ire -
rie . — Le Petit-Habit . — La Haute-
berdière . — La Roche . — La Martiiière ,
—L'Aitre-Collette . — La Goujonnière .
Bure . — La J aniè re. — Les Landes .
La Tricochère (2 e) — Les Petites-Landes .
— La Vannerie . — La Ruine . - I„1
Boissière . — Le Charnieteau. -- L'Isan t
berdière. -- Le l'au .

	

I,a Brosserie .
I,a Marairie . — Le (,rand- habit . -- 1,a
Somas. -- I,'Aitre-Boclin .

	

- L'Aitre
Saule . -- Gatines, ancien manoir et fief .

Le Châtellier .

	

Le [Luit et le Bas -

IIAU,SSONNI .;RIE
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Haussonnerle (La), anc . itél ., lisse ( k
' l ' cruay ; elle était dans le domaine de l a
Rochebaudouii cu t 309 . C ' est sans clout e
la Ilausseraye, relevant de Drouilly e t
appartenant au xvII e s. à l'abbe (lu
Bellay . — (Arch . Nat ., P 657, n o 3o .
Collection Eug . Vallée, Ms . Pasty de la
Ilylais) .

Haut-Beaujeu (Le), f ., c e de S t-Mars-
du-Cor .

Haut-Bois (Le), ancien fief paraissant
être situé psse de Danzé . — Il appartenait
au xvII e s . à la famille de Bornière . —
Jean-Jacques de Bornière, fils de Jacques
de Bornière, sieur de la Croiserie et d e
Valérie du Val, l'eut en partage avec la
Touche des Motteux en 1723 . — (Bibl .
Vendôme, Dossier Mareschal) .

Haut-Bois (Le), f., c e du Plessis-Dorin .
— En 1678, ce lieu qui relevait de Mont-
mirail, appartenait à deux sœurs, Renée
de Denyau, fille majeure, et Denise de
Denyau, épouse de Pierre Berthereau ,
écuyer . — (Notes ms . de l'abbé Chéramy
d'après les minutes des not . de St -Agil) .

Haut-Bourg (Le), écart du bourg, c e
de S t-Amand, 103 hab. — On l'appelle
aussi Boisneu f .

Haut-Bourg (Le), écart du bourg, c e de
Sargé, sur la carte de Cassini . Ce lieu pa-
raît être le même que l'Obus de la carte
de l'Etat-Major . — Voir Obus et Aubue .
— Toutefois il est certain qu'en 1622, i l
était déjà nommé Aubue . . — (Reg. de
S t-Cyr de Sargé, 15 juin 1622) .

Hautbourg, écart du bourg de Ville-
chauve, ce de ce nom. — Il figure sur l a
carte de Cassini et non sur les autres .

Haut-Buisson (Le), écart du bourg, ce
de Danzé .

Haut du Bourg (Le), écart du bourg ,
c e de Villiers. 33 hab .

Hauteberdière (La), h., c e de S t-Arnoul .
— La Hautebarderie (Cadastre) .

Hauteberdière (La) aux Hayes . — Voir
Auberdière .

Hauteberdière (La), h., c e de S t-Quentin
38 hab . — La Hautebarolière, (Etat-Major
— La Haute-Bardière (Plan cadastral) . —
La Haute-Bergère (Matrice cadastrale) .

Hautefeuille (Famille de ) . — Voir
Texier d'Hautefeuille .

Haute-Folie (La), ou La Maison-
Neuve, f ., c e d'Arville .

Hauteforêt . — Voir Vau-de-Forêt .
Hautefort (Famille d') . — La Flotte ,

Les floches de Sougé, xvII e s . — Armes :
1)'or à trois forces hautes de sable, les
pointes en haut, 2 et 1 . — (La Chesnaye) .

Haute-Maison, ancien lieu habité (1530 )
près Pincé, paroisse (le Nourray. — I l
appartenait aux Sgrs de Villcniarchais . —
(liibl . Vendôme, ms . 285 on 286, p . 351) .
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liante Métairie (La), f ., c"(l'Antium .
Ancien lief relevant (le la Roche Turpin .

VII 1567 il est, à Matthieu Savart . -
1?n 161,1 à FIuriuloncl Savarre . Il passe
ensuite à Gilles Cottin, Sr (le Martigny ,
la Roche et la Ilaute-Métairie, époux (le
Adrienne Rabot . — En 1669, il est à
Urbain Morel . — En 167o il est à Jacque s
de Passac, chev ., seigneur de la Haute -
Métairie, Martigny, etc ., époux de Marie
Cottin. — En 1692, il est à Pierre -
Jacques de Passac, époux, d'abord (le
Françoise Bourguigneau, puis, en 1696 ,
de Françoise Chambellain . — Il la possé-
dait encore en 1712 . — (Arch . Nat ., P 773 ,
65 a (Authon) . — Arch . L .-et-Cher, E 4 .
— Passac, p . 272. — St -Allais, articl e
Passac . — P . Clément, notes ms . sur la
Rocheturpin . — Bulletin vendômois, 18 99,
p . 278 . — Reg. de S t -Martin de Vendôme ,
Io mars 1707) .

Haute-Métairie (La), anc. inét,, psse
de Villetrun . — En 1546 elle était aux
héritiers de l'épouse défunte de mess .
Jean Thizard . — (Arch . Nat ., P 61o ,
fo 79 1 ) .

Haute-Prévosté (La), anc. mét ., psse de
Coulommiers . Elle appartenait à la Tri-
nité . — (Bulletin vendômois, 1886, p . 121) .

Hautes-Friches (Les), anc . mét ., psse de
Tourailles . — Elle relevait comme fief
de Villebadin, à 3 livres de cire neuve de
service . Elle appartenait en 1619 à Charle s
Hardouin, magistrat à Blois . — (Arch .
Nat ., P 625, n° 1) .

Hautes-Tenières (Les), h., c e de Lunay .
— (A ne pas confondre avec les Ténières ,
même commune) .

Haute-Taille (La), éc ., c e de S t-Gourgon .
Haute-Vesprée (La), anc. mét ., psse

de Lisle . — (Chartrier de Renay, Minutes
des notaires, 1682) .

Haute-Voie (La), éc ., ce d'Huisseau .
Hautfeu (Le), h., en partie ces des

Hayes et de S t -Martin-des-Bois . — Il y
avait là un petit fief dont était Sgr e n
1659 Noel Mériaulx, époux de Margue-
rite Hazard, demeurant au Hautfeu . —
En 1721 était inhumé aux Hayes, Nicolas
Baudreau, bourgeois de Montoire, décéd é
dans sa métairie du Hautfeu . — (Malar-
dier, p . 651 . — Reg . des Hayes, 1721) .

Haut-Joliet (Le) . — Voir Augeollets .
Haut-Montrieux (Le), h., ce de Naveil ,

38 hab. — Voir La Nouraie .
Haut-Rahart (Le), f ., ce de Rahart .
Hauts-Charniers (Les), f ., c e de Mon-

toire .
Hauts-Chemins (Les), f ., c e de S t -

Gourgon .
Hauts de Bretagne (Les), éc., ce de

IIuisseau . — La Haute-Bretagne, XIX e s .
Près de là se trouve un dolmen décrit

par I,ailHiIy 1111 Itallelin rr'ndômais, 1878 ,
p 1 71 .

Hauts de Lignières (Les), h., c" de
I,iguières, (

	

hab . (avec la Cli itlu t(crie) .
Hauts de Mée (Les), éc ., c e (le I .«ait aines .
Hauts Mussets (I,cs), f ., c" le S t - jeau -

Frénn'utel .

	

Haut-Musset (Cassini) .
Le haut-Mussé (l ;tat-Major),

	

Ell e
lait partie du domaine du château (le
Roi eiinrt .

	

- (Journal Le Loir (lu
1" r déc . 1853 et du Io févr . 1854) .

Hauts Vents (Les), aile . mét ., psse de
Lignières . Ce lieu relevait censivemen t
de la Fosse, psse S t-Lubin-des-Prés . —
(Arch . 1, .-et-Cher, E 1 55, [ 1 7 0 3]) .

Hauts-Vents (Le lieu des), autremen t
dit La 'l'ouche, située psse de Morée, cité
comme (levant à l'église de Morée une
rente (le trois setiers et mine de blé méteil .
Les habitants de Morée, dans une assem-
blée en date du 21 déc . 1584, décidèren t
(lue cette rente serait dorénavant remise
au sieur Julien Leclerc, maître d'école ,

Œ
nnrr ses gages . — (Arch . d'Eure-et-Loir,
; 4221 et 4225 . — L. Merlet, Assemblée s

d'habitants (lu comté (le Dunois, p . 301) .
Navet de Neuilly (Famille) . — Marcé-

Monthodon, Bouviers, xvIII e s . — Armes :
!)'azur à un porc-épic de sable somm é
d'une croix au pied fiché de gueules . —
(Armorial Chartrain) .

Havoterie (Le lieu de la), au bourg de
Boursay. -- Il consistait en une maison
et dépendances qui en 1664 fut donnée
par la famille de Courtarvel à la fabrique
de Boursay. — (Collection R . de S t-
Venant, Dossiers Chéramy [Boursay]) .

Haye (Famille) . — La Baraudière ,
xvi e siècle .

Haye (Famille de la) . — Rochambeau ,
l .a l 'echard'ière, xv e s . — Chauvigny ,
Les 1)iorières, xvI e s . — La Baucerie (de
Montrouveau), Monthenri, XVII e s . —
Armes : I)e gueules, semé de fleurs de ly s
d'or, à un lion de même couronné, brochant .

(Pierre tombale à Authon) .
Haye (Famille de la) . — Voir : Bernabé

de la !laye .
Haye (Jacquet de la) . — Voir Jacquet

de la ll aye .
Haye (La), ou Les Hayes . — Voir La

haie un l .es !laies.
Haye-Maleterre (La), f ., c e d'Ecoman .
Cc lieu était une ancienne Sgie appar-

tenant au xv e s . aux sires de Montpipea u
1ri's Orléans et au XVIII e aux Sgrs de

l'runay. - I)e lui relevait le fief d'Assée ,
psse de Brevaitiville, -- Par erreur nous
avons pensé que la II . M. était près Or-
léans.

	

Voir Assée, xv e s . et Saunay ,
X

	

l e S .) .
Hayes (Famille des) . — Les !layes ,

XII" au xv" s .

	

Les liais de Fréteval,
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Jannas . I,u 1'eonuerie, 1,e I'etil -
J ;laug. - lm Railribau(lerie . .-- S t-Ger-
main. - I,a Pierre. — i,e Pont d u
Biquet ou Pont-Biquet . ,— La Bondon-
nière . — La Juppelière .

Lieux-dits : La Mardelle, les Rodières ,
le Clos-Jaquet, la Boulière, la Caillère ,
le Clos des Ais, les Fraichettes, le Pilory ,
les Martinières, le Godet, les Quins, les
J ales, le Parc d'Aise, le Bois-Tauban, les
Coursillonnières, les bouettes, les Rouliè -
res, la Frédonnière, la Génétrole, Ste -
Lorette (Chapelle), le Parc de Launay, les
Montjavelles, le Petit-Etang, la Fontaine -
St-Germain, la Glacière, lâ Huchepie, la
Bernasserie, la Monarderie, la Bellarde-
rie, les Champs-Poupés, la Landerie, la
Pinellerie, la Fontaine de Bure, la Fon-
taine de la Pierre, le Clos des Genas, les
Hauts-Quins, la Guinellerie, l'Echallier ,
les Parquiaux, l'Augis, les Robinières ,
la Porrie les Fourneaux, les Brulons, les
Bernazeries, la Morandière, le Clos-Satis ,
le Gué-Dommet, le Chatellier (enceinte) .

Superficie : 1518 hectares . — Cadastre
terminé en 1823 par Lecoy. — Altitude
du bourg, 140 M. — Assemblée le di-
manche de la Quasimodo (le dimanche qui
suit Pâques) . — Poste de Montoire ,
perception de Ternay .

Population : 250 communians au xvIII e
siècle . — 117 feux en 1762 (Expilly) . —
624 habitants en 18o6 . — 54o en 1811 . —
6oi en 1824 . — 579 en 1830 . -- 479 en
1836 . — 509 en 1841 . — 472 en 1846 . =
473 en 1851 . — 486 en 1856 . — 469 e n
1861 . — 466 en 1866 . — 438 en 1872 . —
447 en 1876 . — 466 en 1881 . — 499 en
1886 . — 489 en 1891 . — 456 en 1896 . —
4L i en 1901 . — 519 en 1906 . — 522 en
1911 .

Les registres paroissiaux anciens des
Hayes sont par suite d'erreur, et peut -
être parce que Villedieu était le chef-lie u
de canton dont dépendait les Hayes sous
la Révolution, déposés aux Archives
mêmes de Villedieu . On y trouve les re-
gistres de 16o6 à 1626 ; 1632, 1636, 1638 ,
1639, 1647 à 1652 ; 1654 à 1664, 1666 . Les
suivants sont aux Hayes : 1693 à 1770 ;
1772 à 1789 . (Malardier) . — Voici les
noms principaux qui s'y rencontrent
(Nous laissons à Villedieu ceux qui s' y
trouvent, parce que mélangés avec
quelques-uns de Villedieu, et qu'il es t
fort difficile de les trier) : — xvIIe s. : Du
Bellay, de Toutemps ou Toutans, Bou-
chard, Boullay (notaire), du Tillet, Le
Coigneux, Marguenat, de Lambert, Che-
(lême, Vinieur de Rochambeau, Rousse-
let, de ]larlay, Daurat, Vauguion, Le
Vasseur, Requille (notaire), Coynard de la
Malmaison. — xviii e s . : 1)u Bellay,

-- 1O , i
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lai I'ailleteri(, Musset, (ln 'l'illet, Coy-
nard (le IlocgentuI, h' rouient .ières, Renty ,
Salmon du Chatellier, Marescot, Monti-
gny, 1,c Jay, Brillac, Chourses, Taillevis ,
Prévost de St -Cyr, Trémault, du Trochet ,
Périgny .

Curés : — Ambroise de Montesson, vers
1500 ; en 1516 il fut nommé abbé de l'É -
toile . — Thillier, 1548 . — François de
Montesson, 1 553 . — jean Aubin, 1 553 à
156o . — Georges Leblanc, 1571 . — Jean
Cuvier, 1576 . — Pierre Goret, 1591 . —
Cuvier, 1 593 . — Nicolas Hallay, vers 160 0
— Pierre Chaussetier, 1607 . — Guérin ,
1621 . — Rolland de Forasteau, 1632 . —
Barthélemy Cahier, 1647 . — René Gan -
dry, 165o, inhumé dans l'église en 1671 . —
Jacques Seron, 1671, inhumé dans l'église
le 7 avril 1708 . — Jean-Baptiste Haubois,
1708 . Il a laissé de nombreuses notes
relatives à son administration et fut in -
humé aux Hayes à 64 ans le 24 mars 1 744 .
— Guillaume-Antoine Fouques, 1744, in -
humé aux Hayes à 42 ans le 27 juin 1752 .
— Jean Leblanc, 1752, inhumé aux Hayes
en r785. — Charles-André Leblanc ,
1785	 Chauvin, 1812 (?) . — Va-
cance en 1819 . — Potier, 1834 . — Hubert,
1839 . — Latouche, 1851 . — Gillet, 186o .
— Bonsergent, 1864 . — Rabier, 1865 . —
Chéramy, 1869 . — Vacance en 1878 . —
Le curé de Ternay fait auj, le service de l a
psse des Hayes .

Maires : Le Blanc, pr curé et offr pu-
blic, 1793 . — Serreau, an IV. — Cte de
Montigny, 1843 . — Parrain, 1867 . —
Sédilleau, 1871 . — Poilvillain, 1888 . —
Souriau, 1909 .

Avant la Révolution, la paroisse des
Hayes était du doyenné de Troo, de l'élec -
tion de Château-du-Loir, du Bailliage d e
Vendôme . — L'abbé de l'Etoile présentait
à la cure . — En 1791 la commune des
Hayes fit partie du canton de Villedieu .
— Le . domaine de la cure fut vendu na-
tional t en 1792 pour 4 .300 1 .

L'élise, sous le vocable de saint Léo-
nard etait primitivement, dit-on, simple
chapelle du château, alors que l'église d e
la paroisse était à la Roche-Perdreau (au -
jourd'hui N .-D . de Lorette) . — Elle est
du xII e siècle, remaniée et agrandie à dif-
férentes époques, particulièrement a u
xve s . Elle possède une statue en terre
cuite de Saint Léonard, patron de l a
paroisse . — Ce saint Léonard est proba-
blement celui que l'on appelle Saint Léo-
nard de Vendceuvre, solitaire et abbé au
diocèse du Mans et tout particulièrement
honoré dans ce diocèse . Il vivait au xI e
siècle . Il résida d'abord en ermite à
Vendœuvre (Vandopera) sur les bords
de la Sarthe, là ou est aujourd'hui la

IIAYV,S

)croisse S t Léonard der-Bois (arrond i, (l e
amers) . puis il y bâtit un monastère

dont. il fut le )rentier aI,lé . Il mourut sou s
le règne (le Chilpéric entre 56I et 584 . -
Il est représenté généralement portant u n
habit monastique avec un serpent en -
roulé autour du corps, à cause de la
légende qui veut qu ' il ait été attaqué pa r
un serpent alors qu'il était en prière . Son
monastère de Vend('uvre fut détruit pa r
les Normands . Il est vénéré surtout à
Bcllênie (Sarthe) .

1 tne pierre tombale, dont l'inscription
est effacée et qui sert de marche sous l a
porte principale (le l'église, laisse voir en-
core les traces d'un écusson ovale où se
remarque en chef un lambel à trois pen-
dants . --- 1,a litre extérieure, repeinte au
xViII e s . fut alors ornée des écussons acco-
lés encore visibles des Montigny et d u
Bellay, de même la litre intérieure d'une
chapelle du xv e siècle . A la voûte de cette
chapelle on distingue encore sculptés, le s
écussons de (feux familles qui se bla-
sonnent ainsi : Le premier : D'or à une
tête de cerf de gueules avec palombe dan s
le massacre ; le deuxième : D'or à un lion
(le gueules . — L'église a été dernièremen t
remarquablement restaurée dans le style
roman par les soins de la Ctesse Labbé de
Montais, née de Montigny, mère du pro-
priétaire actuel de Drouilly. Ce sont leurs
armes qui sont sculptées à la clef d e
voûte du choeur . — Sur le bénitier de la
chapelle du xv e s . se voit cette inscription :
l ' eyuiescant in pave — Mon coeur à Dieu . —
La cloche est de 1844 ayant pour parr .
et utarr . : Paul Julien, chevalier de
Jouffrey, chev . de St-Louis, de la Lég .
d'Ilonneur et chevalier de Malte et Vic-
toire du Château, ctesse de Montigny. —
(Bollée, fondeur) .

La cure était d'abord à la présentation
du senneur du lieu, puis, à partir de
1227, a la présentation de l'abbé de
l'Etoile, par suite de convention entre
le seigneur et cette abbaye, et d'union
(le la cure avec la chapelle de la Roche-
l'erdriel . Cette cure était au XVIII e s . esti-
mée être d'un revenu régulier de 500 livres .

D'après Pétigny, une voie romaine al-
lait de Tours à Paris, (Magnum iter quod
itur ad Parisios) serait passée par les
Hayes entre les métairies appelees au -
J)urd'hui l'Ltre ou l'Aitre-Saulue (o u
l'Aitre-Saulué) et l'Aitre-Bodeau. Cett e
voie se dirigeait après cela sur le pont
d'Artins .

Une monnaie, à la légende Cipoetum ,
est citée par M . de Ponton (I'Auiécourt ; et
celui-ci n'hésite pas à dire (lu 'clle a du
être frappée au lieu des Hayes sur le
hoir, cc qui ferait croire à un ét ;lblisse -

ruent romain important en cet endroit .
Sur le territoire de la paroisse (les I laye s

se trouve encore la vieille chapelle N . -
Daine de i,orette (voir ce nom) appelée
aussi de la Roche-Ier(Iriel ou I'criIriau .

Au vrai e s ., un archidiacre appelé Jo-
seph, natif de la Chartre, fut placé à l u
tête du diocèse (lu Mans par Charle-
magne . Il acheta un domaine au villag e
des (layes, « in villa cujus vocahulunt es t
sipidus, supra flttviuni Lido » . Ce (fui in-
diquerait qu'à cette époque le i,oir bai-
gnait le territoire (le la paroisse des 1 laye s
et (due Ternay n 'existait pas connu e
paroisse . Environ cinquante ans plus tard ,
saint Aldric, évêque du Mans, créa de
nombreux domaines agricoles (Luis l a
contrée dont un au village des l layes, vers
837 « in cipeti[s] super fluviuni l,iz i n
Belsa, unumu » .

On ne retrouve plus les Hayes après cel a
qu'au xI e siècle . A cette époque, Ottrad ,
père de Salomon, possédait Se /do (lets
Hayes) et Artins, et pour cela (levait au
comte de Vendôme un mois de garde lu i
château de Vendôme, le mois de sep-
tembre. — Aux siècles suivants cett e
vassalité-lige avait été transformée en
une semblable à l'égard du château de
Lavardin, probablement depuis que le s
Sires de Lavardin furent confondus ave c
les comtes de Vendôme . — Ce susdi t
Salomon, fils d'Ottred, passe pour êtr e
l'ancêtre des Turpin . Il n'est clone pas
invraisemblable que les seigneurs des
Hayes et ceux de la Rocheturpin aien t
eu même origine .

La Seigneurie des Hayes relevait don c
de Lavardin à foy et h .-lige . (Arch . Nat . ,
P 657, no 55) . D'elle relevaient en fief Ic ,
fiefs de Fains, S t-Rimay, Vaublussou ,
Ferrières, Assé, etc ., et une partie d u
bourg de Ternay (Arch . L .-et-Ch ., I ; o) . ,
p . 865) .

Le château, à côté de l'église, ne port a
d'autre nom que celai des Hayes jusgn'c n
1708, époque où le duc de Vendôm e
mit à François (lu Bellay, seigneur (Ic a
Hayes, de lui donner le none de 1naiilly ,
d'une terre patrimoniale qu'il possédai t
en Brie et qu'il venait (le vendre . Mais s i
le château changea de nom, il u'c n
pas de même de la. paroisse qui conserv a
toujours le nom des Hayes .

Geoffroy des Hayes, le premier se i
gneur connu des Ilayes, céda eu 1227 111 1

monastère de l'Etoile le patronage su r
l'église de la paroisse, à la condition qu e
l'abbaye fournirait le religieux qui desser -
virait la cure unie à la chapelle (le l a
Roche-1'erdriel q ui devint chapelle N,!) .
de Lorette à une qui postérieure et qu i
appartenait à ee r1UnUt`tère, 011 est (l',1e
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çoise îles 'foudres (lui par contrat (l u
21 déc . 141)7 épousait Georges (le Bueil ,
Sgr de Fontaines et autres lieux, don t
vitrent plusieurs enfants (P . Anselme ,
VII, p . 853), et aussi du suivant :

Charles (les Touches, 3(' du nota, Sg r
des I layes ; il meurt avant 1501, époqu e
ou I'errme Le Cornu, sa veuve, est quali-
fiée dame des Hayes et tutrice (le ses
enfants (Arch . L.-et-Ch ., E foi) .

Sur l'état de la seigneurie des Have s
après eux, il règne une grande confusio n
qui n'est pas clairement débrouillée par le
registre n o 102, série E des Archives de
Loir-et-Cher, p . 652, qui indique que troi s
pièces existaient pour l'intelligence des -
quelles il faut savoir que dès le 15 janv .
1520, mess. François de la Chataigneraye
vendit la seigneurie des Hayes conjointe -
ment avec Jean de la Chesnaye à Mess .
Jacques de Chabannes et à Marie de
Meleun, son épouse, au lieu desquel s
Mess . Pierre de la Curée fut subrogé . . .
Qu'en 1528, la maison seigneuriale de s
Hayes était habitée par le sieur Jean de l a
Chesnaye, Sr de Boully, et que dam e
Charlotte de Chambray, épouse du Sr de
la Curée, Sgr de la Roche Turpin voulan t
occuper cette maison, s'y transporta avec
deux notaires, pour faire un inventaire
des meubles qui y étaient appartenant
au dit Sr de la Chesnaye pour les faire en -
lever et laisser la maison vide, ce qui s e
fit le 5 Sept . 1528, etc ., etc . — De cett e
exposition embrouillée, il ressort que l a
possession des Hayes à cette époque étai t
contestée ; mais Pierre de la Curée en fu t
considéré comme seigneur en 1530, atten-
du qu'il est qualifié ainsi dans une pièce
du 13 juin de cette année portant aveu
de N. de Haubergeon, Sgr de la Chevali-
nière, pour son fief de la Fosse . Mais
en 1539, Marguerite de la Chataigneraye ,
fille de François de la Chataigneraye ,
obtint du parlement un arrêt annulan t
le contrat de vente de la terre des Have s
fait par son père en 1520, et le Sr de la
Curée fut condamné à déguerpir . — Mar-
guerite de la Chataigneraye dut vendre
presqu'aussitôt, vers 1540, la terre de s
Hayes à Jacques de Montigny, seigneu r
des Essarts et de l'Habit, car avant l e
milieu du xvII e siècle, on voit une Dam e
Jeanne des Essarts, fille du Sgr des Es-
sarts porter en mariage la seigneurie de s
Hayes à René de Bueil . — Leurs filles ,
Anne et Renée de Bueil paraissent avoi r
eu les Hayes, soit l'une après l'autre, soi t
conjointement et indivisément . La pre-
mière épousa François de Vaucelles, che-
valier de l')rdre et Sgr (le Cordouan . Ou
le rencontre comme Sgr des Hayes a u
milieu (lu xvI e s . Il mourut vers 1592 .
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curd pour cousidércr cet acte connu e
transformant la chapelle (lu eltàteau en
église paroissiale laquelle jusque là s e
sentit trouvée«(t11)lie ;t la Roche-I'criIi-icl .

I ii 1257, Pierre des Ilayes (1'etrus d e
Sepibus), chevalier, époux de Mathilde ,
abandonnait à l'église (le Fontaines le s
dîmes qu'il avait en ce lieu . — I,n 1308
Geoffroy et Guillaume des Hayes étaien t
témoins d'une donation de la darne de l a
Flotte à la Virginité .

Cette seigneurie des Hayes passa en-
suite, pour une cause inconnue, aux mains
(les comtes de Vendôme et en 1320 ,
Bouchard VI, C l " de Vendôme, donn a
cette terre à un chevalier appelé Guillon ,
(lui fut Guillon des Hayes . — Le même ,
en 1350, sous le nom de Guillaume des
Hayes, achetait la terre de la Cosson-
nière, psse de S t-Arnoul, à Renaud de
Graçay, Sgr de Savigny .

En 1351, Pierre des Hayes, éc r , Sgr du
dit lieu vendait à Etienne de Lignon ,
prêtre, cent sous de rente sur la Juinière ;
et en 1365, le même rendait aveu à la Ro-
cheturpin pour son habergement de
Pins qui était jadis à Jean de Ternay . I l
rend encore aveu pour les Hayes, en 1370 ,
au comte Bouchard VII . Il est époux de
Isabeau de S t -Amand .

En 1383, Guillaume des Hayes rend
aveu pour les Hayes à la Ctesse de Ven-
dôme .

En 1407, Jeanne des Hayes, dame du di t
lieu, porte sa foy au comte Louis de
Bourbon .

En 1436, Jean Roussel, sieur des Hayes ,
fait acte de foy et h . pour cette terre a u
même comte Louis .

En 1448, Pierre, seigneur des Hayes
(sans doute Pierre Roussel), reçoit l'aveu
du seigneur de Fains, appelé Etienne de la
Flotte .

En 1454, Jean Rousselet (sans doute
de la même famille que Roussel) époux d e
Jeanne de Rainville, figure comme Sgr
(les I-Iayes dans un titré relatif à la com-
manderie d'Artins .

En 1456, Charles des Touches, Sgr des
Hayes, a procès avec Jean Leconte ,
commandeur d'Artins . (Malardier, p . 642 )

En 1458, Pierre des Touches, Sgr des
Ilayes, reçoit aveu du Sgr de Fains ; en
1467 on le voit époux de Perrine de Vans-
say et avoir pour fille Jeanne des Touche s
qui le 7 janv . 1463, épousa Guillaum e
(le Malherbe, éc r , Sr de Poillé (Annale s
fléchnises, VIII, p . 365) . Il paraît êtr e
aussi père (lu suivan t

Charles des 'l'ouches, 2 e du nom, Sgr
des Ilayes en 1483 et 1497 . A cette der-
nière date il reçoit aveu pour partie de
Boisfreslon . Il semble être père (le Fran -
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I,ci scrofule, Renée de Ihuril, èpomsa Pierr e
(le Coninl ;h,un, Ialrl g l de Ilys, vent (le
Charlot te (loyer. I;n sa qualité de sei-
liuenr(Ie>, I Iayes celui ci reçut l ' hommage
+Ie Françoise, tille de Maré de Ternay e t
épouse (le Guillaume du Plessis pour s a
métairie (le la Ronce à Ternay eu 1551 .
I' I cette ;contée-là même, le 6 juin, René
du 1«d, curateur de Pierre, Jean et Mar-
guerite, enfants mineurs (le Pierre de
Couinghani, chevalier, seigneur de Caugé
et de feue Renée (le Bueil, avouait être ,
Pour les Ilayes, homme de foy-lige de

I4avardin . - Pierre de Coningham l'aîné
devint capitaine gouverneur de Tours vers
1570 . Sa soeur Marguerite de Coningha m
devint dame des Ilayes et de Charentea u
cu Vendômois (?) d'après Lhermite-Sou-
lïers . I ,,Ile épousa Charles de Poitiers ,
baron de Vadans, Sonnans, etc . — Sur ce s
personnages la terre des Hayes fut saisie,
et vendue par décret en 1584, et adjugée
à Charles du Plessis, lequel était seigneu r
de Ternay indivisément avec son frère
l ;dnne (lu Plessis qui devint lui-mêm e
seul seigneur de Ternay par partage fai t
en 1595 avec son frère . — Charles du
Plessis était fils de Guillaume du Plessis ,
seigneur de I,iancourt et de Françoise
de Ternay. Il avait épousé en 1594 An-
1 (tinette (le I')rs. Il était seigneur de
I,iaucourt, com p te de Beaumont sur-Oise ,
iiiar(plis de Guercheville, etc ., chevalier
des Ordres du roi, conseiller en ses con-
seils d'Ftat et privé, capitaine de 5 o
(tomates d'armes, premier écuyer de l a
petite écurie du roi, gouverneur de Met z
et pays messin . Ils eurent pour fils le
suivant :

Roger du Plessis, duc de la Roche -
Guyon, pair de France, comte de Beau-
mont-sur-Oise, M 1 8 de Guercheville, con-
seiller (lu Roi en ses conseils, premier
gentilhomme (le la chambre de Sa Majesté ,
rallier écuyer de la Petite-Ecurie, sur
la démission de son père, mestre de cam p
du régiment (le Picardie, chevalier des
ordres du roi, mort à Paris en 1674, âg é
de 7 5 ans . 11 avait épousé Jeanne, fill e
du Maréchal de Schouiberg . Il avait eu
par son père la terre des Hayes et par
son oncle Fichue, la terre de Ternay . —
Il vendit ses terres des Ilayes et Ternay ,
le 2 vrai 163 4 , au duc César (le Vendôme
(lui déclara incontinent qu'il achetai t
celle terre pour la donner à son serviteu r
et ;uni, Claude du Bellay, seigneur (l e
)r(arilly en Brie .
Ces du Bellay étaient., selon les appa-

rences, d'une Iintuiclie séparée ail xV" s .
des (lu Bellay qui tournireul les branche s
de I ;ireux, (le la IIotte et de I,amgcyy, Ce
Chaude avait pour père autre Clau'Ie du
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Bell,ry, maréchal (les logis de la Com-
pagnie des Cheval' légers et gentilhomm e
attaché à la personne de I ; ;thrielle (I'l s-
trées dont il était vraisemblablement le
parent, puis (Il' son fils César, Il étai t
mort en 1622 au siège de Montpellier ,
laissant de Marguerite de Carquin les
enfants suivants : 1") Claude, qui suit ; 2" )
Ilcuri, d'abord page (le 1'Iÿruric du Roi ,
qui fut seigneur (le Cltarnu)y, paroiss e
(le I,cscherolles-en-Brie ; 3") François ,
(lui fut chantre (le la Collégiale S I -4 ',corps
(le Vendôme, et mourut en 16 51 ; .I " )
Charles, mort en 1676 doyen du niènt e
chapitre S t-Georges, qui fut un des his-
toriens du Vendômois . (Voir sa notice) .

Le titre de donation (les I layes et. Ter-
nay par César de Vendôme à Claude d u
Bellay se trouve reproduit en détail dan s
le Bulletin de la Soc . archéol. du l' endù-
mois, 1 90 5, p . 1 57 .

Claude du Bellay, fils aîné de Margue-
rite de Carquin, seigneur de I )ronilly -en -
Brie, puis en 1634 (les Ilayes et de Ter-
nay, épousa le 24 juin 1639 Sintéome Bou-
chard, fille de Claud-' Bouchard, conseille r
aux Grands-Jours de Vendôme et (l'An-
toinette Chedaine . Le 6 avril 164o il étai t
nommé gouverneur de Vendôme et di t
Vendômois . Il était (le plus maréchal d e
bataille dans les armées du roi .

En 166o, Claude du Bellay se retira à
la Court de Ternay laissant les Ilayes à
son fils aîné . Il mourut en février 169 2
âgé de 8o ans, veuf de Siutéone Bouchard ,
morte l ' année d'auparavant . — Ils euren t
pour enfants : r o ) François (lu Bellay, qu i
suit ; 20) Claude, né en 1643, Sgr de Char-
moy-en-Brie, qui fut inhumé dans l'églis e
de Ternay, le 13 février 1716 ; , 3") I loin ,
né en 1652, qualifié chevalier, Sgr d r
Servigny, chanoine et sous-chaulte d e
la Collégiale S t -Georges, mort à Vela Ioni e
en 1712 ; 4o ) Paul, chancelier de l' I?};lis e
collégiale de S t-Georges, Sgr ( p ar bail) de
Rocquentuf, chapel un de la Cliénollière A
Ternay ; on l'appelait l'Abbé de I )rouille ,
5 0 ) Emmanuel, qui fut aussi pret re e t
mourut en 1692 à l'âge de 32 (t) ans ,
inhumé à S t-Martin de Vetulônte ; 6 0) J cmu ,
né aux Hayes le 22 sept . '658 ; 70) S i
méonne, religieuse à la Virginité ; 8") Ma r
guerite, religieuse ursuline à Venôme ;
9 0 ) Elisabeth, femme (le Louis (le Patay ,
écuyer ; 1o") Renée, morte célibataire à
Vendôme, en 1699 .

François du Bellay, Sgr de I)rouilly, les
Bayes et Ternay, Vallères et ( ;astiues ,
lieutenant des maréchaux de Fnun'e à
Vendôme cal 1663, puis en 1667 gouver-
u ttr de Vendôme par la démission de sou
père . Il partagea la succession de sor t
pire en 16x)2 . Il avait épousé le 18 sept .
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IO(lr) Marie du ' I' illel, p ille (le jean d u
Tille!, Sgr (le Gouaix et (le Loré, conseille r
en la Grande Chambre du J'arlentent e t
(le Marie I )ouret, sa secou(le femme . I l
mourut en 1712 et fut inhumé le 20 avri l
dans la chœur de l'église des Hayes . Sa
femme mourut en 1731, le 16 janvier e t
fut aussi inhumée aux Hayes devan t
l'autel de la S te Vierge, âgée de 78 ans . —
En 1708, François du Bellay avait obten u
du duc de Vendôme l'autorisation de
donner à la seigneurie des Hayes le nom
de Drouilly « pour ce que cette terre dont
sa famille portait le nom depuis 200 ans
allait sortir de ses mains » . Mais le châ-
teau même paraît seul s'être appel é
Drouilly ; le village conserva toujours son
nom des Hayes . — On croit que c'est à
François du Bellay que l'on doit la cons-
truction du château de Drouilly tel qu'i l
existe aujourd'hui .

François du Bellay et Marie du Tille t
avaient eu de nombreux enfants : 1 ")
Claude, dont on ignore la destinée ; 2 0)
François, baptisé en 1675 aux Hayes ; i l
fut enseigne des galères du roi ; 3 0) Fran-
çois-Louis, qui suit ; 40 ) Paul, qui suivr a
après son frère François ; 5 0) Marie-Renée ,
baptisée aux Hayes le 22 juin 1682 ; elle
épousa, le 15 novembre 1707, Elie du
'1 illet, chev ., Sgr de Loré, fils de Séraphi n
du Tillet, chev ., Sgr de Grouaix, conseiller
du roi en sa cour du Parlement et de feu e
dame Anne Caset, de la paroisse S t -Paul
de Paris ; 6") Marguerite-Angélique, née
le 20 avril 168o à Oysseau au Bas-Maine
et baptisée aux Hayes le 28 octobre 1682 ;
elle épousa le 5 sept . 1707, Charles-Antoi-
ne de Musset, chev ., Sgr de la Bona-
venture, fils de feu Charles de Musset ,
Sgr de la Bonaventure, et de Jeanne de
Patay ; elle fut inhumée, étant veuve, à
S t-Martin de Vendôme, le 3 février 1752 ;
7 0 ) Marthe-Madeleine-Etiennette, bapti-
sée le ter octobre 1685, qui se fit proba-
blement religieuse ; 8°) Joseph-Au ustin ,
baptisé le t er février 1686 ; il fut seigneur
de Rocquentuf, l'Archidiacrerie et autres
lieux, chanoine et chancelier de l'églis e
St -Georges de Vendôme (c'était le 5 e cha-
noine de cette famille du Bellay dans la
même église) ; il se retira à la Massuère,
paroisse de Bessé (Sarthe), et y mourut
le 23 oct . 1765 ; 9 0 ) Marie-Louise, née l e
13 novembre 1689 qui mourut religieuse
ursuline à Vendôme le 8 sept . 1 755 .

François-Louis du Bellay, Sgr de
Drouilly, les Hayes, Ternay, etc ., né en
1674, gouverneur de Vendôme et du
Vendômois de 1712 à 1728, époux e n
premières noces, avant 1713, de Madelein e
de Fronientières, morte aux IIayes et in -
limnée (fans le choeur (le l'église le 29 mars
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1 7 1 5 ; en detlxi ifleS 1101(5, le () juin 17111 ,
de Catherine (le Renty, fille (le Fran-
çois-César de Iletit.y, chev., Sgr (le la
Bullière ; en troisièmes noces, le () jui n
1727, (le Elisabeth-Madeleine de Chourses ,
fille de feu Godefroy de ('ourses, cllev . ,
seigneur de Beauregard, Piacé, Chei-
gnans et Bois-Freslon, et de Madeleine-
Rose Paquinot ; il mourait ensuite l e
2 septembre 1733. De Catherine de Rent y
sa seconde femme, il eut une fille, Marie -
Catherine, qui dut mourir en bas-âge .

Paul du Bellay, capitaine de dragons ,
frère du précédent, baptisé le 22 juin
1687 aux Hayes, hérita de lui la terre d e
Drouilly-les-Hayes et Ternay. Il avait
épousé à Vendôme le 5 juin 1722, Louis e
Geneviève de Marescot, dame de la Li-
noterie, née le 23 septembre 1694 de
Benoît de Marescot, Sgr de Challay, et (le
Louise Geneviève de Ronsard. Paul du
Bellay mourut aux Hayes en 1764. Sa
femme était morte à Vendôme le 23 juille t
1723 en mettant au monde deux fille s
jumelles ; l'une, Marie-Elisabeth, qu i
épousa Charles-Louis Bataille, Sgr de
Méry, qui fut daine de la Linoterie et de
la Vallée de Villeporcher, paroisse de
S t -Ouen, et mourut sans enfants le 20 juil-
let i8o8 ; l'autre, Angélique-Louise, qu i
porta la terre de Drouilly dans la maison
de Montigny en épousant le 17 110V . 1 744
le suivant :

Guillaume-Antoine de Montigny, chev . ,
Sgr de Montigny et de la Touche-Hersant ,
vicomte héréditaire de Dreux, cornette a u
régiment de Sassenat-Cavalerie, pui s
capitaine au régiment d'Orléans-Infan-
terie, seigneur de Drouilly-les-Hayes e t
Ternay après son beau-père . — Il es t
mort à Montigny, près Joigny, le 4 ma i
1799 et sa femme le 13 mai i800 chez s a
soeur à la Linoterie . — De ce mariage
naquirent huit enfants qui sont : 10 )
Gaston-Louis-Guillaume, qui suit ; 2 0)
Jacques-Louis, chanoine à Sens ; 3 0) Guil-
laume, chevalier de Malte ; 4 0 ) Louis -
Marie, baron de Montigny, qui épousa
Geneviève - Monique d'Eschalard, san s
postérité ; 5 0 ) Charles-Paul, Garde-Marin e
au département de Brest ; 6") Victor-
Stanislas-Xavier, lieutenant de cavalerie ;
7 0 ) Louise-Geneviève-Marthe, qui épousa
N. Lebas du Plessis, conseiller au parle -
ment de Paris ; 8") Flore-Ilenriette,
qui épousa, en 1790, N . Plaisant de Plan-
tières, lieutenant au Royal-Cravates .

Gaston-Louis-Guillaume de Montigny ,
Vte héréditaire de Dreux, Sgr de Monti-
gny, Drouilly-les-Ilayes, Ternay, Man -
champs et le Coudray-Turbault, d'abord
page des rois Louis XV et Louis XVI ,
capitaine (le dragons au régiment (le
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Noailles . II épousa le '( fève, 1778 Mtu-ie -
(',en(viév(, IÎlle de I lei file Charlemagn e
de 'l',lillevls, Sgr de I'éiiguy, et d e
t it've tl ('"l'hir',ard (le ) upe ;nlx, et tléeé I, t
a Drouilly le 18 niai 1822 . Il eut les 6 en -
Iauts (lui suivent : 1") Louise-Elisabeth ,
(oui épousa I ;léouur - J acqucs - Françoi s
(,uyou (le Muntlivault, ancien officier d e
amarine, décédé vers 18 .18 ; 2") Marie -
Iléli'ue-Geneviève, qui épousa L 'harles d e
Vézeaux, 141 1 8 (le R tilcougne ; 3") Marie -
Charlotte, (lui épousa le t 1 octobre 181 1
Charlemagne-Louis-Joseph (le Trémault ;

I a) ;as1 on-Louis- J ose ph, appelé le 11 1 1 8 de
Montigny, né à Drouilly, le i er janv . 1787 ,
uffieier ((( cavalerie, qui épousa le 13 févr.
1808 Augéline-Marie de Salmon du Clia-
tellier, fille de Charles-1,léonor-Pierre de
Salmon du Cluttellier et de Marie-llrsule -
I'eurictte ( ',ourdcau de S t -Cyr ; de lui son t
issus les Montigny de Saintonge ; 5 0 ) Phi -
lippe Auguste, qui suit ; 6") Ilenri -
'l'ltéotlore (le Montigny, appelé le V te de
Dreux off r de cavalerie, oui fut ppre d u
(0'uut(ray et (le la (luiuebaudiére, et mouru t
célibataire en t80o .

l'hililtpc-Auguste-Louis-Guillaume, C t "
de Montlguy, officier de cuirassiers de l a
Ga du Royale, né en 1790. qui épousa e n

1 827 Victoire du Château, et décéda à
I irouilly, le ,I déc . 186(1, dont trois filles :
'') Mathilde- Reine, qui épousa aux Hayes ,

Janv . 1 8 .17, J ules-l'htlippc-Antoine d e
ltrisuult, lequel décéda à Paris le 19 mars
I8(t .1, et elle à Chicheray, près Pezou, l e
11) 110V . 1 787 ; 2") Marie-Autonine-Au -
gustnée a Irouilly le to mai 183o, qui
épousa le 29 nov . 185o, Pierre-Edouard
I, ;tbbé de Montais, dont le fils devait plus
tard posséder Drouilly ; 30) Marie-Louise ,
qui suit .

Marie- Louise-Ernestine-Berthe de Mon -
liKKuv, (lui épousa le 25 févr . 1853, Si r
Villi,uu Munsell, membre de la Chambre

tles Cutunlunes d'Angleterre, qui devai t
plus tard devenir Lord Emly . Elle hérit a
de Drouilly qu'elle laissa à sa fille,
Augusta-Marie Mousell, épouse (le Mari e
de la Puer, laquelle vendit Drouilly à
SoII cousin-germain , le suivant :

Fernand I,abbé C'" de Montais, ancien
()l I acier (le Cavalerie, fils de Marie-August a
de Montigny ; il est le propriétaire actuel .

I ;tt 1675 tnm loup enragé a par ses mor -
sures causé la mort de trois personnes ,
aux Ilaves ; le ; ,janvier, J 'aune Lallier ;
le to, Louis Cuvier ; le Io litai, Jacquin e
Ilollgre ;ul, femme ( ;uèrin, ' f)us trois sont
aluns (le leurs blessures . (Registres pa-
ruit siaux) .

l,t' 3 octobre 1871, une trombe d'une
vi0leuie i xtri . nu' avait traversé le Veu -
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tliiumtis tIe Villedieu (l S t Ilthaire, tin des
points les plus gravement atteints avai t
été les Hayes où la plupart des arbre s
avaient été arraché ., et plusieurs maison s
avaient eu leur toits enlevés . Cette trombe
a été décrite par I ; . Nouel au !ha!lr/i u
de la Société rlrelilulogirlue, 1872, pag e
190 et. suiv .

Chartes vendômoises, t t, 1 7, 379 . Arius Ponti /a uni
Cenomaneasis, . . C 2o, p. 26) . - I,e Liber g ibus tau Mans ,
84, 121 . - Arch . Nat ., l' 627, u" 90 et 91 (1371 et 1 .174 )
1' 657, tl"' 55, 97, 98 ; 1' 712, n" 2" 1 Fis ; 1'1' 5o, vol . 59, u" "
5 6 , 99, 100 ; vol . 114, 1" 24 et 210 . - l'ère Anselme, I V ,
p . 746 ; VII, p . 853 . - Arch . t, .-el-Cher, 1 ; 182, fol . 84 1
à 852 ; G 1532 ; (2 (Veudbnrc) 81 .1 . - Arch . Indre e t
boire, H 225, u" 12 . - i)'Hozier, Reg . V, 2" paille ,
généal . Vaucelles . - I,:t Chesuaye des Bols, article s
Bellay, Tille€, Musset, etc . - - Cauvin, Géogr . ancienne d u
dioc, du Mans, p. XI,XIII . -- Expilly, l)irii,nn . Ghtgrt 1
phique en 1762 . - I,cpaige, 1, p . 387 .

	

Mie) mil e
Souliers, Noblesse de Toulainc (Coningham) .
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Mémoires de Duchemhl ,
p . 152 ; 2" Fonds Trémault, Cartons tirs I samilles, n u
mot Lhcrmile ; 3" Album I,aunay, II, p . 104 . l'nMtNtt' ,
p. 82. - Pétigny, p . 87 . - Revue du Maine, AL p. 151 . -
Bulletin vendômois, 1865, p . 151 ; 1866, p . 176 ; 187o ,
p. 1 33 ; 1872, pp . 190 et suiv . ; 1878, 1), 76 ; 1892, p. 23 ;
1899, p . 198 ; 1 9 0 4, p . 275 ; 1 9 0 5, pp . 142 il r86 ; 11)1 2 ,
p . 131 (Art . Clément) . - St -allais, art . Guyon de Mutei ï.
vault, t . XVI, p . 65 ; art . du Tillcl, t . XII, p. 74 .
Annales Fléchoises, 1904, p . 343 ; 1 107, 1 ) p . 362 8 365 .
Annuaires de Loir-et-Cher, passim . Rochambeau ,
Le Vendômois épigraphique, II, pp . 115 et suiv . -- I,mt -
nay, Répertoire, p . 37 . - Annales Norbcr incs, 1887 ,
p . 79 ; 1888, pp . 8, 157, 201 . - Reg . de 1'llledirn, dt' N
Hayes, de Ternay, etc ., passim . - Arch . du ch apeau d e
Drouilly, passim . - Guide du touriste dans le Vendômois,
p . 318 . - P. Clément, Notes ms. sur les Hayes, sur lu
Rocheturpin, etc . - Collection R . de St -Venant ,11modet 4
Familles, Généalogies des familles Marescot, MontIgny ,
etc.

Hayes (Les), ancien fief paraissant situ é
paroisse S t-Laurent de Moutoire . - Des
terres sises dans la Varenne de Montoir' .
sous le Tertre et Chalupigny, eu relevaien t
à foy et h . simple et une paire (l'éperon s
blancs de service, et cinq sols rendu s
audit lieu des Hayes . -- Ce fiel des
Hayes, tout au moins au xvI e s . ;tJ )pat t e
rait au duché de Vendôme . (Ardt, Na t
P 657, let 57) .

Hayes du Bourg (Les), (Cassini) .
Voir p laie du Vau .

Hébergerie (La), h ., ce (I'Azé e t
Danzé, 6l hab. dont 49

	

Azé.

	

l, a
ll abergeric, xv e s . - La ll ébergerie ,
xvII e s . (Reg. Danzé) . -- Les /laves -
Bergeries (Cassini) . - La Have-Bergerie ,
(F,tat-Major) . Ancien, fief, relevant ,
au moins eu partie, du Itouchct-'1`uute
ville .

11 y a ,tppareucc pour opte ce fief ait été
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le Purot ., 1t'aberli (le la (liait(' de '2 1 2

portant accord entre Pierre, C l,« le Ven-
dôme, et (Geoffroy de Chàteanduu, sir e
(le Mondoubleau, au sujet (lu bornage (l e
leurs fiefs, et plus tard ait pris ce nouvea u
nous d'un appelé Hébert ou labert ,
(Chartes vendômoises, 345) .

En 146o, ce fief est à Julien Bonvalet .
— En 1489, il est à Madelon, fille mi-
neure de N. de Briou ou de Brion, bour-
geois de Tours . — En 1507 et 1542, Mar-
tine de Briou, alors veuve de Michel Le -
large, rendait aveu au Bouchet-Toute-
ville pour la H . — En 1597, ce fief est à
Héliette de Merlet, dame de Bellatour et
de Morillon, femme de chambre de l a
feue reine (Jeanne d'Albret ?), et veuv e
de Toussaint Lefebvre, écr et valet de
chambre ordinaire du roi . — En 1626 et
1636, il est à Geneviève Charpentier ,
veuve de René de Trémault, Sgr de Mo-
rillon ; elle en fait l'avéu au Bouchet . —
En 1649 à Robert Viau, sieur de la Héber-
gerie, conseiller au présidial de Blois, qu i
signe Lahébergerie aux registres d'Azé, le
19 septembre. — En 1676, ce fief est aux
Sgrs de Bellatour . Il paraît alors divisé, e t
l'on rencontre en même temps plusieurs
personnages se qualifiant Sgrs de l a
Haie-Bergerie . La principale métairie est
aux Sgrs de la Sauverie qui la possédèrent
jusqu'à la Révolution comme fief et
métairie et depuis comme ferme .

Une autre métairie se rencontre au
même lieu qui relevait aussi du Bouchet -
Touteville, et appartenait à Julien Bois,
demeurant à la Douardière, psse de Dan-
zé . — En 1741, cette mét . est à Anne et
Marguerite Lelarge de la Guibardière,
filles émancipées, sous la tutelle de Maîtr e
Olivier, chapelain de l'Hôtel-Dieu de
Vendôme. — Cette mét ., en 1775, est
à Dominique-Jacques Jabre, éc r, S r du
Plessis, officier vétéran de la maison
du roi et à Anne de Bornière, son épouse ,
demeurant à la Croiserie .

Arch . Nat ., P 773, 65a , n o I . — Arch . 1, .-et Cher ,1 556 . — Bibi . Vendôme, r o Dossier Marescha l
Fonds Trémault . Cartons des Fiefs, (Habergerie) 3°
Fonds Bouchet, chem, X, pièce 14 . — Titres des terres
de la Rou ière, de la Sauverie, de la Rondcllière (à l'Epau )
de Meslay, etc . — Gédéon de Trémault , Le Trésor des
Familles, (Ms. de la Soc . archéoi.), Généal . de Trémault.
— Reg. d'Azé et (le Danzé, passinc . — Chartes vendô -
MoIses, 345 . — Bibi . nat ., Fonds latin 9667, fol . 367.

Hector de Marre (Famille) . — La f a-
melière, I?spéreuse, Chanteloup (de Renay) ,
xvii e siècle .

Hégondière (La) .

	

Voir Hugondière .
Hégronnière (La), lieu-dit, ce (le Ville -

(lieu. Anc. niét ., qui en 16 95 était ven-
due par les héritiers Seillard à Charles

1 huau du ' I•ronchol, éc r , Sgr de la l'ibn -
elli'rc .

	

(Malardier, p . I 39) •
Helde (Famille (le) .

	

l .a llallr1tidière ,
xvit" siècle .

Hélland (Famille d') . . !c' )clieux (d e
Mondoubleau), xvnl" s . - Armes : l'or
à trois aigles d'azur, becquées et onglées d e
gueules, posées 2 et 1 . — (Bachelii► Def lo -
ren►re) .

Hélinan (Famille) . — Croixval, xII e s .
Hellerie (La), h., ce de la Chapelle-

Vtesse . — Ce lieu relevait censiv t du prieu -
ré du lieu . — (Arch . L .-et-Cher, G 2520) .

Hellière (La), f ., c e du Poislay, 20 hab .
— La Hillière, xVIIe s . — Hélière (Cassini) .
— Ce lieu relevait censiv t de Chaussepot .
— (Arch . Eure-et-Loir, B 566) .

Hély d'Oissel (Famille) . — Beauvoi r
(de S t-Jean-Frémentel), xix e siècle .

Hélye (Famille de) . — Asnières, la
Perrine, xv e s . — Armes : Burelé d'ar-
gent et de gueules, à la fasce fuselée de sable
brochante . — (Adr . Thibault) .

Hême de la Cotte (Famille) . — Le s
Créneaux (de Thoré), xix e siècle .

Hémonière (La), h., ce de Boursay . —
Ce lieu relevait censivem t de St -Agil et
était en outre chargé envers le même fief
d'une rente foncière de zo livres . — (Ter-
rier de St -Agil, 1731) .

Hénauderie (Le lieu de la), psse de S t -

Jean-Frémentel, relevait des Turets e t
appartenait en 166o à m e Pierre Jorré ,
prêtre, chapelain de Notre-Daine d'Yron .
— (Arch . L.-et-Cher, E 171) .

Hénery (Famille) . — Les Plumauviers ,
xvII e siècle .

Hénissart (Famille) . — Maugué,Crévecé ,
etc ., xIx e siècle . — Armes : D'azur à un
bar d'or posé en pal. — (Magny) .

Hennonière (La), ou Hennonaie, anc .
mét ., psse de Selommes, au hameau d e
Villarceau . — En 1446 elle appartenai t
à Macé Blanchard le jeune et André
Beauvallet . — (Biblioth. de Vendôme ,
Fonds Bouchet, chemise XI, Dossier I ,
p . 7) .

Henri I Q7 , (de Bourbon), troisième du c
de Vendôme, (de 1562 à 1598) . — C'es t
le roi Henri IV. Il succédait comm e
Duc de Vendôme à son père Antoine d e
Bourbon, deuxième duc de Vendôme .
Au temps où son père vivait, il avait
d'abord porté le nom de Prince de Viane ,
puis de Prince de Béarn . Il était né le
13 déc . 1 553 .

Il devint roi de Navarre à la mort de s a
mère Jeanne d'Albret, en 1572 . Depuis ce
temps, on ne l'appela plus que le Roi de
Navarre, jusqu'à ce qu'il fut devenu Ro i
de France, à la mort de Henri lai, e n
1589 .

Nous n'avons pas l'intention de re
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produire ici la vie dc• 1

	

IV,

	

phi s
popIlInilc' rlu nos Un1S, niais seulemen t
(l'indiquer ce qui est 'elaltif au duch é
Ile Vendome, paruli les uele de SIL vie .

Il clin (lien peu résider al Vciuhnilc dans
, .l jl'lllll'ssl', Sil Vie NI ' palttage .1111 alors
entre le ellidem' de l'an et les autres ré-
sidences de ria famille en Béarn, puis l a
eolit Ires Valois, Il se peut pourtant qu'i l
v ait passé quelques jours, après la mor t
(le sa mère, et avant la mort (Pl leuri III ,
s'il faut en croire la légende du château d e
Poiriers . Ce château, situé paroisse de St -
1►ucn, appartenait alors à la famille Oué-
liain qui avait fourni au duché (les officiers
(le justice . Il bordait en ce temps-là la
1ur(le Vendôme, beaucoup plus eteudu e
u'auqourd'luri avec ses annexes. Or ,

d 'aptes la tradition, assez peu assise d u
reste, le roi de Navarre y aurait donn é
rendez-vous aux siens pour chasser dans
la forêt . l'eudaut la chasse, il se perdit, et
fit monter un paysan en croupe de so n
cheval pour lui faire retrouver le chemi n
Ire l'oiriers . Chemin faisant, le paysan qui
le prenait pour un simple seigneur de la
Cour, lui demanda à quoi il pourrait re-
connaître le roi (le Navarre au milieu d e
ses courtisans. C'est bien simple, lui
répomlit. I lenri, quand nous serons arrivés
à Poiriers, tu verras lequel des hommes
présents restera couvert de son chapeau ,
tandis que les autres seront découverts e .
Arrivés au rendez-vous, le roi lui deman -
da : Reconnais-tu le Roi ? — Pardié ,
Monsieur, répondit le paysan, il faut don c
que ce soit vous, ou bien moi, car nous
sommes les deux seuls qui ayons aout' cha -

cau sur la tête s . — Une peinture, au châ-
tcau1 de I'oiriers, représentait cette joli e
scène . Mais il faut dire que rien parmi les
ailes d'1lenri IV, n'autorise à penser qu'il
nit pu séjourner dans le Vendômois, alors
(111 11 filait roi de Navarre. Toutes les
;anecdotes qui le concernent se rapporten t
bien plutôt à son père Antoine, qui, lui ,
demeura à plusieurs reprises à Vendôme .

D'après Passac, le roi Henri aurait par u
gitelclues jours en Vendômois après la
mort de Henri III pour s ' y faire payer de
tie qui lui était du par ses vassaux ; niais
lia chose est peu vraisemblable .

l ie seul souvenir que Vendôme ait p u
garder du roi Henri est un souvenir d e
uiaallleur . La ville de Vendôme tenant pou r
la Ligue, et fanatisée par les prédications
du père l'bessé, moine cordelier, refusa d e
lui ouvrir ses portes, bien rlu ' elle consti-
tuat sou propre patrimoine. Rendu fu-
rieux par cette résistance, le roi, une foi s
1,1 ville prise, permit à ses soldats un sa c
de deux jours, pendant lesquels toutes le s
horreurs se commirent . Ceci se passait les

Iql)

	

11N 11I f';Il I ?

I~, eI ' I III,V, I"►N,r )illllalls 1 .1 Vdll' 111' s e
rellllt de Celte titi isi ii (luit', et Ses Moul e
ries, uot .11uuleut, furent ruinées et s e
lI'ausporlirellt ià Ch ;aleaurenault .

l ie roi prit encore les jours suivants le s
villes de Lavardin cl. Moutoirc, et on ne l e
revit plus jamais en Vendôuu)is . Il uc
s'ocenpa plus de son duché c(ue pour l e
dépécer . C'est ainsi qu'il vendit les torêt s
(le Bois-Breton et de I ;alstines, une parti e
de la forêt de Vendôme vers I)a.uze, etc .
ha baroutüe toute entière de Mondnu
blean eut le même sort, le tout afin (l e
payer les grandes dettes contractées pou r
conquérir son royaume .

h,n I598, il lui plut de donner le duché
de Vendôme à César, alors âgé de 'I ans .
et qui était le fils aîné des enfants qu'i l
avait eus de Gabrielle d'Estrées .

Outre César, il eut encore, de la bell e
Gabrielle, une fille qui, née en r ",96 ,
devint duchesse d'l,lbeuf ; et aussi un
fils, né en 1598, appelé Alexandre, eouu u
sous le none de Chevalier de Vendùrne ,
qui fut Grand-Prieur de Malte, et mouru t
prisonnier au donjon de Vincennes, e u
1629 .

On sait que le roi Henri IV, fut a s
sassiné par Ravaillac le 14 ruai '6'o .
laissait, de la reine Marie de Médicis ,
deux enfants légitimes : Louis X III, e t
Gaston, duc d'Orléans . - (Hardouin (l e
Péréfixe, Vie d'Henri le Grand [17071 . -
Abbé Simon, I, pp . 304 à 438 . — Pétigny ,
pp . i, iv, vj, 34, 254, 45 6 , 458, 60.1, 620 ,
622, 623, 626, 627, 629, 635, 638 à 611 .
Passac, pp. 171 à 187. — Collection R .
de St-Venant, liasse des Cacs et Dues ,
dossier Henri) .

Henri II, onzième duc de Vendôme .
C'est le duc de Bordeaux, plus connu sou s
le nom de Comte de Chambord, et que le s
légitimistes appellent le roi Henri V .
Il hérita naturellement du duché d e
Vendôme en même temps que de ses
droits à la couronne à l'abdication I lit e
en sa faveur par le roi Charles X, en 841) ;
et non moins naturellement ce titre pur e
nient honorifique resta sa propriété tu11l e
sa vie . — Il mourut en 1883, et eut pou r
successeur dans ses titres, sou p érit te l
naturel connue chef de la maison d e
France, le Comte de Paris .

	

(Voi r
Louis-Philippe) .

Henriau (Faucille) .

	

La l'anacherie ,
xVII e siècle .

Henricerie (La), h., c e de S'-M art .in-des -
Bois . - La llenricière (I ;tal--Major) .
Anc . mét ., relevant censiv t de la Sgie de
Pains .

	

(Arch . 1, .-et-Cher, I ; 9f, titre s
de la Roche-Turpin) .

Henrfère (l ia), lieu-dit, e t«le Raluu•t ,
(anciennement situé psse d'Ispéreuse)
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Ancien manoir, fief et seigneurie relevan t
à foy et honuiage simple du Fief-Ror-
teau ou de la Rue Guesnault, situé en
la ville de Vendôme et qui fut réuni au
duché vers 152o .

Un aveu de l'an 1634 donne l'état de
ce manoir : « C'est assavoir un grand
corps de logis couvert de tuiles, compos é
de deux chambres basses à cheminées ,
garde-robe dans laquelle y a un four ,
grenier dessus, trois estables, grange, cour t
et puits au milieu, jardins, garenne a
convins, vergers, douves et fossés. . . Une
petite touche de bois contenant une sep-
terée ou environ, etc . » .

Les Sgrs de la Henrière avaient droi t
de prendre la dixme de tous grains, etc . . .
sur le dit fief de la Henrière, mais l'on t
léguée de longtemps au prieur d'Espé-
reuse « qui les tient desdits seigneurs à
rétribution du divin service dit et célébré
en l'église dudit lieu d'Espéreuse, leque l
prieur, au moyen dudit don et legs, a
toujours depuis jouy et en jouit encore à
présent . . . » et en plus, droit de voierie e t
justice foncière . . . « droit de faire pon t
sur les fossés pour la défense de la maison ;
droit de chasse et poursuite de toutes
bêtes a pied rond et à pied fourchu, etc . . . »

Un aveu antérieur, de l'an 1607, ajou-
tait entre autres : « Un autre corps d e
logis pour le métayer composé de chambr e
basse, un grand coulombier assis sur
8 piliers, rempli de briques, en icelle cour . . .
lequel lieu de la Henrière était ancienne -
ment basty d'une maison forte enclose d e
grands et anciens fossés à fond de cuve
et pont-levis qui servoit pour la défense
de ladite maison avec plesses et garenne s
tout à l'entour . . . » — (Arch. Nat., P 64 4
et 6 45) .

Le domaine contenait 45 à 5o septerée s
de terre .

En 1400 et 1439, la Henrière est à Jean
Guérineau . — En 1514, à Johannot Le -
lièvre, Sgr de Teillé et de la Henrière, pa r
sa femme Marguerite de Nocé . Il porte
sa foy au Sgr du Fief-Rorteau — En
1578 à Jean Desablancs, éc r , sieur de l a
Motte. — En 1579 à Jean Fouscher ,
marchand, demeurant à Vendôme, comme
l'ayant acquise de Jean Desablancs, éc r ,
sieur de la Motte, époux de Marguerite
de Gaston . Ce même Jean Fouscher es t
dit en 1583 être Sgr de la Henrière au
lieu et place de la veuve et des héritier s
de feu Georges Loys . Le même, en 159 1
et 1593 était dit moulnier du moulin d e
la Fontaine à Vendôme .

En 1607 la Henrière est à Miche l
Fouscher et Jean Lancelot . héritiers de
Jean Fouscher et de Anne Augereau, sa
fenttlle. — En 1610 à Michel Fouscher,

notaire et tabellion à Vendôme, héritie r
pour partie de défunt Jean Fouscher e t
Amie Augereau, qui déclare au burea u
des Francs-Fiefs pour la moitié par indivi s
de la Henrière dont l'autre moitié est à
Jean Lancelot, de la succession de défunte
Jeanne Fouscher sa femme. — En 16 34 ,
ce fief est à Pierre Neils, marchand à
Vendôme, comme mari de Jeanne Lan-
celot .

La Henrière revient ensuite aux Sgr s
de Teillé . — En 167o, aveu était fait pou r
Teillé et la Henrière par Catherine Vivet,
veuve Pierre Ferrand. — En 1679 la H .
est à Catherine Ferrand, dame de Teillé ,
qui déclare qu'elle possède la Henrièr e
pour moitié par son père qui avait ac-
quis cette moitié de Catherine Vivet, sa
femme. Il est donc à croire que ce lieu
est venu aux Sgrs de Teillé par Catherin e
Vivet ; et à partir de cette époque, i l
paraît avoir suivi la fortune de Teillé . Le
manoir dut peu après cesser d'être habité
et son fief fut réuni à celui de Teillé.

Les Sgrs de Teillé, au xvIIIe s ., se pré-
tendaient seigneurs d'Espéreuse par le fait
qu'ils recevaient l'hommage du prieu r
pour les dîmes appartenant au prieuré
et que le prieur les tenait d'eux comm e
rétribution du divin service en l'église
d'Espéreuse . — Une fille du Sgr d e
Teillé, en 1707, fille de feu François Pel-
liot de la Garde se qualifiait ainsi : Dll e

Marie-Françoise Pelliot de la Henrière, e t
celà dans un acte où elle est marraine à
St-Martin de Vendôme le 19 juillet .

Aujourd'hui la Henrière ne se recon-
naît qu'à son enceinte de douves sur l e
bord du chemin de Poiriers à Espéreus e
proche le Bois-Ancelin . Ses terres sont
réunies à celles de Teillé .

Arch . Nat ., P 625 n° B 45 à 48, 61 et 62 ; P 714, nU8 3 2

à 34, P 773, 65 (Espéreuse) ; PP 50, V01 . 116, n° Ion ;

Q•, 433 (•777) . — Arch. I,•-et-Cher, H, (lavent . de l'Ora-

toire, p. 298) . — »aldin vend6naois, 1879, p. 9o ; 188o ,
p . 263 . — Reg . de S t -Martin de Vendôme, 19 juillet 1707 .
— Arch . du Loiret, A 16 54 ( 1 439) .

Henrière (La), éc ., c e de Romilly .
Henrion (Famille) . — La Bastière (d e

S t -Ouen), Bellevallée, xixe siècle .
Henry (Famille) . — La Duranderie ,

xvIe et xvII e siècles.
Hérault (Famille) . — La Chalottière (de

S t-Firmin;, xvii e s . — Armes : D'argen t
à 3 canes de sable becquées et membrée s
d'or . — (Adr . Thibault) .

Herbages (Les), f ., c e du Gault . — Le s
Erbages, 1670, (Etat-civil du Gault) . —
Anc. manoir . qui au xvn e s ., était à la
famille (le Montlibert .

I ;n 167o, il est à I'ierre de Montlibert ,
éc r , Sgr du Vivier et autres lieux, qui à

celle époque demeurait ru Ma terre (les
1 . tLuges, pst«. du I .au11 . II est époux d e
Renée de l';rul'I,u1 . l ii 1t((r2, à Nicolas_
Anne de 1loul1il p ert, éc r , lieutenant d'In -
Imitera' . Il avait épotlMé :

	

en 11183 ,

1bIIhurinc I,ee((iiile ; 2° eu 1711, Ailoi -
na•Ile (lu

	

FonchlliM ;

	

l" avant

	

1722 ,
I I,uu,oise (111 Ravel' . II fut inhumé at m
((mater 17(1,iigl(le73 n115, I ;u 173 1
a Nicolas-Anne François (le Nontlibert ,
its (les précédents, l p;iplisé le 21 octobr e
/22 au (,,mit, époux en	 (le Marie -

1ladeleine (l ' Iselu1llar(IS ou des (l'al -
lants de la ilourguiniére dont plusieurs
( . 111 ;1111s :

	

1°) Autie-Louis, baptisé a u
( :anll lr 1 .1 septembre 1 7 . 15 ; 2°) Nicolas-
;Iaue, le 9 aoîlt . 1 747 ; .3°) Nicolas-Aine
(21, le t, tuai 1750 ; 4°) Gabriel

- Anne-le2 .1 nov . 1752 ; 5°) Marguerite -
Eléonorc, le 25 sept . 1715 ; (i°) Eléonore -
Anm', le 18 septembre 1756 ; 7°) Nicolas-
Mari -1,ouis, le 1(' r avril 1758 ; 8°) Agnès-
Félicité, le tp août 1759 .

('.1(1riel-Aune (le Montlibert, garde d u
corps du roi Louis XVI, époux (le Angé-
ligne Marie Jeanne-Françoise 'l' ailfuliy r
de S( Maixent, Sgr (les Ile>;bages à l a
lin du xt ' tii"S . Il fut maire du (ault e n
1815 et décéda au Gault le 21 déc . 1825 ,
agi" (le 72 ans, laissant pour enfants les
suivants : Nicolas-Anne-Ernest, né
le 10 décembre 1792 ; 2°) Paul-Louis-
Anne, né le Io floréal, an III ; 3°) Anne-
h'lphine (l'aînée), née le 16 juin 1789, qui

é``nms,' Marie-François Bernabé de l a
!lave .

Nicola~-Anne-Ernest de Montlibert ,
n(le I o déreuil p re 1792, époux en 1839 (? )
de ` ;ophie I ;nuua Lambert. (le Beaulieu
dont naquirent : 1 °) Maria-Louise-Anna ,
h' 8 lévrier 18,10 (Mlle (le Montlibert) ; 2° )
,'nue Marie-Thérèse-Claire, née le 18 juil-
let 18 .12 qui épousa eu 18(18 Napoléon ,
1111 Léon (~u Mesuil du Maricourt, l ' histo-
l ien de la Garde mobile de Vendôme .
(Voir sa no1 ice) . I,a ferme des I lerbages
avait été vendue vers 1840 (?) par Nicolas -
Anne Ernest de Montlibert . -- Voir La
/ hlerrave,

	

(Ilet;istres d 'état civil du
(•a11l1 et de S t Avil, passim) .

Herbaudière (La), f ., c e de Souday . --
Elle était défit an xvi e s . du domaine de

la1 il'•iiv .

	

(Bulletin vendômois, 1897 ,
le ;o .. )

Herbault, chef-lieu de canton de Par-
ii (lui l (le Itlois•

	

Sa seigneurie fut érigée
('u 111111(Ittisnl ;III )(Vill e siècle .

	

DOIS de
um nquis,tl fut englobée la seigneurie d e
I'tav et une 1iartie (le VilleIlIardi et d e
l'éi guv•

	

I oit' ces trois nones .
Herbéchbre (I,'), ou I ' llerbereherie, f . ,

c" de tilt(• C'était Ir (lotuainc• d'un e
chapelle située au mena' lieu appelée

In (llaju'Ih' S t . . Anne de l ' Ilerlicé chère o n
de la Baudet luth . .

	

Ce lieu relevait cm .
siv t du prieuré de Cellé. Celte chapell e
existait déjà eu H( ) ; et probablement bie n
auparavant .

Un 1193, i?lionne Collet, pretia', e n
était chapelain . En 17 ;) (Tutrice;
Cochet, chapelain de S le -Anne de l'Ile r
l,échèrc en rendait aveu à I Ieuri du Bellay ,
prieur de Cellé . Mais la chapelle n 'existan t
déjà p lus . Elle était alors desservie connu e
simple bénéfice de l'église du Mans .
Elle a été vendue natioualetuettt en 17() I
pour 4 .700 1 ., la grande ilerbéchére, e t
500 livres la petite . - (ltullelin vendômois ,
1865, p . t39 . — Compte rendu du Congrè s
archéologique à Vendôme, 1872, p . 291 ,
— Abbe Martin, Monographie de lionne-
vau, p. 28, d'après les archives rte (ellé .
Arch. de I, .-et-Cher, O ~ Mondoubleau 1 ,
62 et 128) .

Herbelot (Famille d') . — Villemportun ,
XVi e s . -- Armes : Bandé d ' argent et d e
sable de 6 pièces, au chef d'Or chargé dr.
3 coquilles de sable . --- (Adr . Thibault) .

HerbetterIe (I,'), h ., c e de l'ruuay •
Herbouville-la-Brédache, Ii ., c'• de Ilré -

vainville, 46 hab . Ilarbouville-la -
Bretache, xvII e s . -- Arboubille-la- IHre-
dache, (Cassini) . — Ierbouville-la.-l'r(' -
dache (Etat-Major) . — Ancien fief rele -
vant de Rougemont à foy

	

h .

	

A u
xvie , il est à une famille lloussc'let .
En 1603 à Françoise Gouin, vcuve d e
N . Rousselet, sieur (l ' Ilarbouville .
I?n 16o8, à Mathrie Rousselet, sa fille .
En 1661 au seigneur de Saunay .
176o, il ne subsistait plus du manoir (I'l ts a r
bouville qu'un colombier et nue grtnwe .

Il ne faut pas confondre ierbouvill '
la-Bretache avec le hameau dl ludio n
ville la-Beaucière qui lui est voisin, situ é
commune d'Ouzouer-lc-Doyen, at rund '
de Blois . — (Arch . L .-et-Cher, I u . 1 , 172 ,
341 . — Arch . Eure-et-Loir, I 1174 ,
4176 . — L. Merlet, Assemblées de ( (a n
munautés d'habitants du Dunois, 1 1 1) ,
306 et 307) .

Hercé (Famille de). -- l .e l'less r
borin, xviI e s . -- Armes : ')'azur à troi s
herses d'or. ---- (Armorial chartrain) .

Héricart de Thury (Famille) . Langer
et Bouffry, xviIi e s . - Armes : !) ' or à la
montagne de sinople, mouva•nlr rlr r la
pointe, chargée de 6 flammes d ' argent, .t ,
2 ,1, surmontée de 3 fusées d ' azur issanlrs
du sommet de la montagne, celle du milie u
un peu plus haute que les deux autres ; rra
chef de gueules, chargé de ; étoiles d'ar-
gent . — (Buclmeliii I)eflorcuue) .

Hérlot (Famille) .

	

l .a /eudonnière ,
xvii e siècle .

Héris (l ies), f,, c e de Villechauve .
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Hérissière (Li), h ., (" (Ie V'illedieu, 2 5
hab .

	

Ce lieu en 1(p ) I est à la famille
I )arlvirav . Eu 1710, François I )ativiray ,
époux (le Anne Belle est encore Sr de l a
Ilérissière . -- (Malardicr, pp . 1336 et
1 343) •

Hérissonnière (La), f ., ce de Choie .
Les Hersonnières (Cassini) . -- La ller-
sonnière (Parler populaire) . -- Ce lieu
relevait à foy et h . de la Sgie de ,S t -Agil . 1 1
se composait de 75 arpens de terre. --
En 1531 il est au prieuré de Guériteau . —
Au xvii e s . aux Sgrs de Rocheux, à Mon -
doubleau . — En 1682 à Marin de Vaussay ,
Sgr de Freschines, Villefranceeur et Chan-
teloup de Renay, lieutenant général cri-
minel au bailliage de Blois . — En 1 744, à
la famille de Houdan . — (Arch. Nat ., P
700, 11" 54 . — Arch . L,-et-Cher, E 345 . —
Revue de Loir-et-Cher, 1902, p. 116, note .
— Notes ms. de l'abbé Chéramy, curé
de Choue d'après le Chartrier de St -Agil) .

Héritte (Famille) . — Le Chatelet (de
Selommes), xvIi e siècle .

Hermitage (L') . — Voir Ermitage .
Hermite (Famille de 1') . — Voir Lher-

rn rte .
Hermite (L ' ), ou l'Hermitage . — Voir

Ermite ou Ermitage .
Héronnerie (La), anc. mét., psse St-

Jean-Frémentel . — Elle était en 1585
aux héritiers de Jean Héron. — (Arch .
L .-et-Cher, E 171) .

Héronnière (La), anc. mét., psse de
Choue, Boursay ou S t -Agil . — Elle rele-
vait à foy et h . de S t-Agil et appartenai t
en 1405 à Jean Peschard. — (Arch . Nat . ,
P 700, n e 86) .

Herpin (Famille) . — Les jumeaux (de
Choue), les Troudières, xvi e siècle .

Herpin, moulin, c e de Villavard . —
dlolendinum de Hulpino, alias de Her-
pino, xi e s . (Cart . de Marin) . — Ancienn e
propriété de Marmoutier . — Dès avan t
113o, les moines de Marmoutier possé-
daient ce moulin . A cette époque, Re-
nauld de Mondiac, fils de Thierry l e
veneur, en revendiqua la moitié, sous pré -
texte qu'il avait appartenu à son père ;
mais par l'entremise de Thibault des Ro-
ches (Rochecorbon), son seigneur, il fini t
par se désister de ses prétentions avec
le consentement de sa femme et de se s
enfants . — En 1509, Pierre de Salignac ,
prieur de Lavardin, le donnait à ferme
pour trois vies consécutives et 59 ans . -
Il fut vendu national' en 1791 pour
10100 1 . -- (Cart . verrrlcnrnis de ,l-bru, .
36 A. - Cart . blésois de 1(l., 155 et O2
Arch . 1, .-( .t-Cher,

	

IVend(°,urel, 1 .I2) .
Herpinière ( 1 , a a ) , éc

	

c e (le Boursay .
Herpinière (I,a), lien (Iii, c e de Ville

iiiardy, :Meier fief mouvant du chideall

de V('n(Iimu' et de la I'routlasch(''re ar t
Fromagère .

	

I';u 101(1, il appartenait à .
Guillaume Bruneau .

	

IF;it 1670, il était ,
au ru pins en partie, à Mathurin Mahou -
(Ican . Il paraît avoir été un démem-
brement (le la Crassière . - (Arch. Nat . ,
l' 773 . 65 b. (Dossier de Villetuardi), e t
1'l' 5o , vol . I Ib, n" 2 59 ) ,

Hersammois (Les), ancien fief, lisse (l e
Chapelle-Anschéry, uni à la Sgie de Mati -
gué . -- (Arch . Nat ., P 618) .

Hersant (Famille), à Vendôme, xviii e s .
Armes : Coupé au 1 d ' azur semé d ' étoile s

d'or, à une rose figée et feuillée d'argen t
brochant sur le tout ; au 2 e de gueules à
deux flèches d'argent posées en sautoir
les pointes en bas, liées d'or, à la bordur e
componée d ' or et de sable . — (Rietstap) .

Herse (La), h ., ce de St Arnoul .
Herserie (La), f ., c e du Plessis-Dorin .
Herserie (La), f ., c e de Sougé . — Ell e

était dans la censive du fief des Roche s
de Sougé et lui devait deux sous 6 denier s
de cens . Elle relevait aussi censiv t de
Vinée . — (P . Clément, notes ms . sur Songé ,
d'après Archives de Loir-et-Cher, E 12 .3) .

Hersonnière (La), h., c e d'Authon. --
La Harsonnière, (Cassini) .

Hersonnière (La), éc ., c e de Beauchêne .
— Le Chemin-Rude (Cassini) .

Hersonnière (La), f ., c e de Busloup . —
La Hérissonnière, xve s . — L ' Arçonnière ,
(Cassini) . — Elle relevait de la Devau-
dière . — En 1467 ce lieu appartenait
à N. de Renty . — En 1713, Gaspard d e
Massard, Sgr des Mussets, l'achetait à
François Grimaudet, sieur du Buisso n
et de l'Essert . — (Abbé Gauthier, Mono -
graphie de Busloup, p . 9 .t) .

Hersonnière (La), f ., c e de S t -Martin-
des-Bois . — Cette ferme semble avoir ét é
en la possession de l'abbaye de l'Étoile, a u
moins au xvII e s . — (Annales N)rber-
lines, 1888, p . 136) .

Hersonnière (La), f ., c e de Sargé . --
Auc. mét., appartenant à l'abbaye (l e
S t -Vincent du Mans . Elle fut vendu e
national t en 1791 pour 20 .500 1 . -- (Arch .
L.-et-Cher, O, I Mondoubleau i • 15 .1 ) .

Hervault (Famille d ' ) .

	

- Le l'lessis -
Desrées, xve'' et xvtl'' s . Armes : Par -
gent à la fasce d ' azur cltar1ee (Plie/ trè fle
(l'av . - (Adr. 'l'hibault )

Hervé (Famille) .

	

Les l'aillar(lières ,
(du 't'cniple), xvtt'' siècle .

Hestre (I,c Petit), anc, tuét ., psse de s
Hayes, prés et à l'est du bourg, sur la
carte de Cassini .

Hêtre (l a c), ou ( orrirhard, hauucleau ,
d'Authon .

	

I'(orrrerltal, (nrairharr ,
12 .12, (I .nigtaü'res)

	

i 'aulerhat,

	

152 1
(Arch . Nat ., I ' ( p 1 ~ p

	

u" t ) .

	

().,nirlral ,

	

(Arch ",il , I' (o(() .

	

(uuirha,

I(420 (Reg . d'Authon) .

	

1laiulcnaul t
draina l de C(michard s'appelle L e
llrh•e e1 le noua (Ie l' uniell,lrtl n 'est plus
porté (lu(' p .(1 l'aueiemn' ternie (la( ((p -
utain(' amjourd'hui nu'reclée ,

(«mime fiel, ce lied relevait de l'abbay e
du D'après Gaignières, e n
1212., Simon de Haillon ratifiait la vent e
laite à l'abbaye (le I ' 1?loile par sou frèr e
(a-rie de Baillot' du domaine primitive -
ment appelé li(' V),((1/4(1 puis (Urnie11(n .
las moules durent le donner en fief au
plus tard au xvI e s ., car eu 15 .19, Georges
Bombant était déclaré vassal de 1'Vtoile
pour le lieu et domaine de Coniebart, (tan s
un aveu de cette abbaye au due (le Veil -
(Ionie .

Au xvII e siècle, Coniebart est entre le s
mains (le la famille Mesnard (lui en port e
le none . l ;u t0o.i, Catheriu Mesnard ,
fils de noble homme Joseph Mesnard ,
sieur de Couiclia1(1, est parrain à Antlion .
Ce Catherin Mesnard, en 1613, paraî t
!'poux de J,u- uiue Courtois qui se di t
(laine de Couichard . -- Vii 1620 et 163 :1 ,
Michel Mesnard, sieur de i ' Aubiuière et.
de Couichard est époux de Catherin e
de I ' l staug ; il est chevau-léger ale l a
)'aide du roi . - Fin 1686 et 1705, Coni-
chaar(I est à Mrançois Mesnard, é e r , ép(ni x
die Aune Brosseau . -- Pal 1716, à N . Mes -
nard le jeune, éc r , sieur de Couichard, qu i
le i I mars est parrain à Villechauve . -
I?n 1787. à François Mesnard, éc r , Sr de
Conicltard . F,n 1832, Coniebart, deve-
nu le chanteau du Hêtre, fut vendu à
11 . I,ouis ( .iraudeau par M . Mesnard
ale CoiIicltart, iuspeeteur honoraire des

d

postes et relais de France .

	

Les héritiers
eb M . ( .iraudeau le vendirent en 1865 . --

11 est aujourd'hui à M . Cahuou .

	

Il tir e
mal nouveaux nova (l'un gros hêtre situ é
au bas (le sou pare .

	

(Annales Norber -
lines, 18 .17, p . 156. Ardt. l, .-et-Cher ,
I3 Eaux et Forêts, 1787. -- Arch . Nat . ,
I«)05, n" 2 ; P Oob ; P 6.10, n" 1 . - Reg .
ii'Anthou, passim,

	

1 .'Ilebdomadaire ,
j g (urnal vcn(l("nnois dit 30 avril 1832) .

Hêtre (1,e), noua commun ià plusieur s
lieux et où il faut voit' souvent l'Aitre ,
surtout lorsqu'il est suivi d'un non( pro-
pre

	

Voir 1 rlru .
Hêtre ou Houtro (l a . ), It ., c e des Roches .

	

l e 11011(1' (Cassini) .

	

1 .r' Neutre
(Flat Major) .

	

Le Mitre' ltu(liul (Ca -
4last re) .

Hêtre Blard (Lu) .

	

Voir .litre Itiiard .
Hêtre de la Noue (la') .

	

Voir .I ilre (le
lu Nam . ,

hêtres (I,(')

	

(V)i r
Hêtre Sauné (i,(') .

	

Voit

	

.•Itlre
',(1(lur' .

Hetterle

	

(I,a),

	

,uu' .

	

nmét .,

	

lisse de
S' Avit .

	

La Ilellt('re, I524 .

	

1?Ilc l e
levait fi fov et I1 . de Itoisvinel, 0 un l 1 1 ' 1
appartenait ,i U,tiennc du louchet .

	

Va n
152 ;1, elle est (lu domaine nm'nn' de I3ois -
viuet, Vii 1633 elle est partagée, un e
partie étant à Jean Dupont (?), et d'a i t
Ires ), parties it Jacques de Phélines, S r d u
la t uetterie, et fi François de l a rébour ,
Sr de Vauguériu, époux (II' Renée d e
(iron(leaul .

	

(Aveux (le Boisviucl ,
1 .10 .1 et 152 .1 et 1633) .

Heulière

	

anc . méta lisse (le ,`+ I
Ouen, proche la Jousseliuière . 1';114 •
,appartenait eu 1617 ir Fr . Neill, n141 Û
Vetul(înte qui léguait tale rente assise ta n
cette métairie à la chapelle du grand c i
ntetiére de Vendome .

	

Au xvrll'' s . ell e
est annexée à la terre de la J(nsseliui('re .

(Ar(11 . l, .-et-Cher, ( . 2 {,1(4, f" 1( p {) ,
Heullant (Mantille de) .

	

l,a Nam/e l
hère, xvIi e siècle .

Heurière (i,a), f ., e" de Salvignti .
Heutière (I,a), 11 ., c e (In Galata 2 .1 hal a
l .rt Ilueilière (Cassini) .

	

La Il,I,1/,H' ,
(1',tat-Major) .

	

La Iluèlrère (Cadastre) ,
1 .i1 Iletteric, xvn'' s .

	

I, .4. Hutte' ie e u
1633 relevait d 'Arras et appartenait i l
1)11e Restée de ('.irandeau, héritière e n
partie de Jacques de ( .iraau(Icaan, viv' é4 • r ,
tir (le la Noue et de 1►I le VmaI)('a II de Mou !
lihert . •-- (L .-et-('h . hist . 1892, col 270) .

Hézardière (I,ai), f .,c e de Singé .

	

L a
Lézardière (Cassini) . Ce lien relevai t
censiv t 41e Courteniblay . Au commenc e
ment du xviii e s . il est à François le Petit ,
sieur de la 11é'r.au'(Iii're, qui en 170(4 étai t
inhumé à S t -Cyr de Sarge, (Arch . Nn1 ,
P 700, n" (al . - Registres S' Cvr de Sougé ,
1706) .

Hidonnière (14 . aile . ntél,, este d e
St -Rimay au sud (lu bourg .

	

(l a mmiui )
Hidonnière (iai), ante ., InI I , mur l a

carte de Cassini . paroisse de 1 lunssaas', a u
jour(l'hui c e de St-Rimay, proche l a
Fontaine de ( .omlré ,

Hidousière (ha), a .ne . ntét ., rime d u
Gaula . Elle était . proche la ( .ciousi('l e
et paraît avoir disparu . Mlle doit ell e
couloudue avec la I .élousii're menu' Dll e
relevait censiv e de la Sgic-cure (lu l'n e t
fil ('é(lée avec lit t élonsi(''I'e au ('11111►il le d r
Chartres par Alexandre d'Alès, tige de
Corbet au xvIi e s .

	

(Arch . Fa ure et boit ,
lot , 160 .1 , I105) .

Hldousière (La), ou Petite

	

ii' e e d u
Ilonssav .

	

Voir ,ti' oü'rie .
Hlgaudièire (I,a), h ., c'' (le Mar oeilly ,

48 hab .

	

l rt ll ut{('ndir'rr', xIv e m ., ('Pitre s
de 1«iraaI(ire) .

	

lai llig(,r(lrh('rr, XVI"m . ,
(Aveu (le S I ( .eorges),

	

Ancicu fief lel e
vanl

	

Vendôme . Il appartenait an
xvlll'' m . aux Sgrs de Rochambeau
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( .1 vela Nat ., I' (,1u,

	

Arch . I, .-e t
Cher, Il

	

(()Iatoir'') .

	

Arch, Loiret ,
A

Hignerle (l, .t), uur . mét., psse d u
( ;aull,

	

JMien Gernulnd en était pos -
sesseur en 1770 .

	

(Arch . L .-et-Cher ,
(125) .

Hignons (Les), h ., c° de Souday et en
partie (le Vil raye (Sarthe) .

Hilaire de la Broue (Famille) . -- Le s
Cellesevries, xvitl('s . — Armes : D ' azur a u
chevron d ' or accomp . en chef de 2 coquille s
d'argent et en pointe d'une main de même .

(Adr . Thibault) .
Hildebert de Lavardin, évêque du Mans ,

puis archevêque de 'l'ours, né à Lavardin ,
en 1057, mort à Tours en 1134 . — On l' a
(lit (le la famille des seigneurs de La-
vardin, puis né à Lavardin de parents
infinies, et enfin par suite de la connais-
sance de certains documents, on le sai t
maintenant fils aîné de Hildebert, inten-
dant (vices gerens) de Salomon de Lavar -
(lin, seigneur dudit lieu, et de Hersende.
Mais cela ne veut pas dire qu'il n'était pa s
des parents dudit Salomon . Cet Hilde-
bert devait être membre de cette famille
(le Lavardin qui, au xi), s . surtout, a pro -
duit une quantité de rejetons, lesquels
se partagèrent des démembrements de la
seigneurie . Il avait pour frères Geoffro y
qui fut moine, Archembert, Salomon e t
Drogon .

Il dut étudier au Mans, et peut-êtr e
aussi à Tours où il reçut les enseignement s
du célèbre hérésiarque Béranger, mais
sans tomber dans ses erreurs . Il resta
en relations avec cet écolâtre de Tours, et ,
touché de sa conversion, il composa son
épitaphe en 1089 .

Hildebert fut ordonné prêtre au Mans ,
puis nommé archidiacre, et enfin élu pa r
le clergé, évêque de ce diocèse en 1097, en
remplacement de Hoel, contrairemen t
aux vues de Guillaume le Roux, roi d'An-
gleterre (lui s'était emparé de la Nor-
mandie et se rendit aussi maître du
Maine . Cet antagonisme du roi d'Angle -
terre créa nombre d'embarras au nouve l
évêque, mais finalement il réussit à en
triompher, grâce à ses vertus, grâce sur -
tout a la mort de son persécuteur, en
l ' année 110o .

Iildebert, connue évêque du Mans, fi t
un voyage à Rome où il reçut du pape
Pascal II de nombreuses marques d'es-
time, à cause de ses grands mérites . A
sou retour d'Italie, il eut à combattre l'hé-
résie ( l ' un clerc (lui avait fait dans la vill e
du Mails de nombreuses dupes et faill i
faire éclater un véritable schisme don t
il finit par se rendre nia ilrc . A la mort d e
sou protecteur le C 1 " l lélic, en 1 1 Io, il eut
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sont liil dc's dissensious survenues entr e
ceux qui se dispuLticut sou héritage, e t
eut un mal infini à réparer les tltamx de l a
guerre . il lut même pris par trahison e t
enfermé dans la fortcressc cIe Nogent-1c -
Rotrou, par suite des ordres (lu coude d u
Perche, gendre (lu roi d ' Angleterre . 1 1
resta ainsi emprisonné environ 5 ans, u c
voulant jamais qu'on payat rançon pou r
lui . I1 lie recouvra la liberté que lorsqu e
la paix eut lieu entre les rois, en 111 .1 .

Hildebert s'efforça encore de répare r
les ruines dans son diocèse, et fut le fon-
dateur de l'abbaye de N,-D . de Beaulicu ,
près Le Mans ; de même il répara cell e
de St-Georges du Bois, près Montoire .

La réputation de ses vertus fut s i
grande, qu'en 1125, le siège archiépisco-
pal de Tours venant à vaquer par suit e
de la mort de Gilbert, il fut désigné pou r
gouverner pendant cette vacance l'églis e
métropolitaine dont il était suffragant ,
et finalement, malgré son opposition, en
fut élu archevêque en l'année 1125 . Cett e
élection fut confirmée par le pape Hono-
rius II .

I;n sa qualité de métropolitain, il réunit
en 1127 le concile de Nantes sur l'invita-
tion du pape, afin de remédier aux mau x
qui affligeaient l'église et aussi la pro-
vince de Bretagne . C'est à ce concile qu e
fut condamné spécialement le droi t
d'épaves maritimes que s'étaient arrogé
tout particulièrement les seigneurs voi-
sins de la mer .

Hildebert eut encore à souffrir, sur so n
siège archiépiscopal, certains ennuis d e
la part du roi Louis le Gros qui voulait
se mêler de la nomination des charges dio-
césaines . Mais là, encore une fois, sa vert u
et sa douceur désarmèrent le monarque
qui finit par rendre justice à la sagesse d u
prélat .

Hildebert mourut presqu'octogénaire,
le 18 déc . 1134 . On le regarde connue u n
des plus grands évêques qu'ait produit s
le Moyen-Age ; niais bien que la voi x
publique l'ait proclamé Bienheureux, i l
est certain que l'I,glise lie lui fit rendre
aucun culte . L'abbé Simon le nomme
Le Vénérable Ilildeberl ,

Il a laissé de nombreux écrits et a été
en correspondance avec un grand nombr e
de personnages de son temps entre autre s
avec le célèbre Geoffroy, abbé de l a
Trinité . Ses lettres conservées sont a u
nombre (le 11 Il a en outre laissé des
serinons, quelques vies de saints et autres
opuscules . Mais ses lettres sont ce qu'il y
it de plus beau porno ses ouvrages . la.
stvle eu est si pur, si élégant .('t si fleur i
qu'il u ' v a rien de plus grave, rien de plus
l'eut, rien de plus doux, rien de plus
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égal, malgré lit diversité des matière s
qu'il traite n (Abbé Simon) . Les sermon s
1I1l'ult ;t runservi ti de lmi sont ;III 111111hl u
de 1 .1o . Parmi les vies de saints qu'i l
composa, la m'effleure paraît être («àl e
de sainte Radegonde. (,'abbé Simon
s'étend sur la vie d ' llildebert et sur ses
écrits, au point den faire le sujet le plus
étudié du 3e volume de ses mémoires
historiques . Nous y renvoyons le lecteur .

'l'ans les recueils biographiques, an-
ciens e1 modernes mentionnent lildeber t
et donnent une notice sur sa vie .

Biographies diverses .

	

Al,hir Simon, 111, pp. 368 :1

4 111 .

	

Bulletin venddimns, 186 t, p . 111 • 1864, pp . 3 2
1863, p, 74 ; 1867, p . 1(1 ; 1868, p, 66 ; 186,1 p . 84 ; 1870 ,

I

	

9,5 . 1 8 71, P . OS ; 1872, P . 2 55 . 18 71, P. 14 ; X8 7 6 , 1 I1 .
1 ., et 11, et 22° it 228 .

	

(•'" I' . de i )1'servillers, Un évêque

au ,1'll" siècle, 1liblrbort el son and, (1876) . - 1'ossac,

p . 2211 .

	

A . Dieudonné, llildeberl de Lavardin, év . d u
Mans el Arche, de Tour,, (Vanner', 1848) .

Hirlière (l i a), 11 ., c e de Portait, 26 h . - -
Ce lieu relevait eensiv t dn prieuré du
lieu. (Arch. 1 4 .-et-Cher, O, [Mondou-
bleau 1, 24 .1) .

Hognasse (Ibn), éc ., c e de Ternay .
Hogron (Famille de) . — Voir !laugron..
Hogu (Famille) . --- Le Vivier (de Ville -

dieu), Métairie de Naveil, La Sauverie ,
XVII" s . ; !'ürgol, /I snières, Relaie e t
l'icrrefille «le St-Ouen), xvii e s . — Ar-
mes : !)e gueules à un chevron renversé
d 'or écimé, la cime remontée et 'portant u n
geai d'argent, au chef d' azur chargé d ' u n
annelet accosté de deux haches affrontée s
(l'or . --- (Cachet au Chartrier des Minière s
xviii e s .) . - Ces armoiries ne sont qu'un
rébus sur le nom de HOGV .

Hollande (Famille) . -- La Guillocherie ,
! .a l'ointe (dc Songé), XVIII e siècle .

Hollandière (i,e lieu de la), c e de Sou-
day . Il appartenait au xvll e siècle à
NI'' Jean Aligencau, conseiller aux (',rand s
J ours de Vendôme . — (Registre (les Fiefs-
Doubleaux à Mondoubleau) .

Homas (1 4 '),

	

c e de Gouibergean,
écart du bourg. - Le Clonas (Cadastre) .

Homas (Les), ferrites, c e de S I -Aman d
et S t -( ;onrgon .

	

Les !lourais, Les Os -
mais, xv e s ., (Titres (le l')rabtire),

	

!.e s
Ormois, xv e s ., (Aveu du Bouchet- 'l' on -
Icville) .

	

les nommais, xvm' s ., (Titre s
de l'( )r ;doire) . - Ce lieu relevait en fie f
à foy et h ., partie (le l'IIûtel-Dieu de
Ven1)i 'luue (demis 1625 à l ' ( )ratoire) e t
à une paire 'l'éperons de fer à chaqu e
mut :dimi (le maître et aussi en partie d u
ltouchel 'Pouleville .

	

II appartint d e
tout temps aux Sgrs de Clairçau, ()u
l'a confondu avec Le lilas tl'lluisseau
et Nourray qu'un itpillc•htil aussi p ;u•tois
Omets .

	

(Arch . Nat , l ' (m7 ; 1 ' )11, 11°" (2

2(05 --

	

I I( )'l'I';I,I,I';1I I',

et l l{ .

	

Bibi . Vende nu : 1°) los, 285 ,
1) . 81 ; 2°) ms. 286, p . 1o1 .

	

Arcll . l, .-e t
Cher, II, 'Titres de I'( )-Moire, 16601 .
Bulletin vend inar15, I(µ19, p . y» .

Nommais (Les), ;tue, mét,, psse cI e
Ste-Anne . Iffle relevait de la Vacherie .
(Arch . Nat ., I' 773,1)5 b, I )osier Sie- A11111» .

Homme mort (I,'), lien (lit, e" de rave .
. Ancien fief appartenant à l ;' Trinité .

(( ' art . 'Trinité, 85u, p, , ;MI) .
Honville (femme et Marguerite de) ,

prieures de Boisseleau, commencemen t
du xvIe s . Armes : 1)r . . . . (1 (( fleurs de
lys en orle . - (Armorial chartrain) .

Hopitau (i, ' ), écart du h;uaeau (I n
Temple, e" de Vendôme. C'était u n
démembrement du fief du 'fctuple, qu i
à la suppression des Templiers eu I (I 2
fut partagé entre le couvent (le l'M,pau a u
Maille et les Hospitaliers de S' Jean de
Jérusalem. Celle dernière partie prit l e
nom de l'Ilopitau . Ce fief relevait cen
sivenu'nt du château et non féodalement
ainsi que le dit le mémoire de l'intendant.
d'Orléans au xvIII e s . Une maison en
face le puits S t -Suli)ice en faisait partie .
- Au village du l'entple se trouvait l a

grange du fief de 1'Ilopitau . C'est dan s
cette grange qui fut dite pour la prenlièr( ,
fois la messe après la 'l 'erreur .

	

I 1i' s
bâtiments de 1'Ilopitau furent vendu s
national' en 1791 pour 6425 1 . I It' ec '
fief était la métairie (le Il toi oib ;uii â Ville
rable . — (Arch . du Loiret, A 1112 5
[xviII e — Bulletin vend(imois, 186q ,
p . 11)1 . — Arch . 14.-et-Cher, G 231 ) 7 ; (1 ,
[Vendônie], 474) .

Hopitau (I, ' ), ferme, e'' de Villerable ,
proche l'église. - Ille appartenait au x
Hospitaliers de S I -Jean (le Jérusalem e l
leur était venue d ' un démembrement (le s
possessions des 'l'elilpliel'ti a11 X111(' H .
Voir L'Ilopitau (de Vendôme). I~;II
1807, l'Hopitati de Villerable était au x
héritiers (le N. Clievé, ancien maille d e

r
te à Vendôme et ancien urdu) d e
dôme. (Titres de la nlaisoal Faub .

chartutin n° à Vendôme) .
Hospice La Rochefoucauld (1,') ,

Voir /asile La h'ochefou.va,uld .
Hospital (Faucille de I') .

	

La Milo-
pière, XVII0 siècle .

Hostun de Tallard (Mantille d'), SgrM
(le Nlontoire, Lavardin et

	

Snvlgii ' ,
xvitt° s .

	

Armes : 1)e gueules ll la rrni.v
en greslée d'or .

	

(La Chcsnaye) ,
Hôtel-Dieu de Vendôme (14',

	

Maison
Dieu .

	

Voir fendeville («M \TlItS on
1'tablisseneuts charitables) .

Hôtellerie (i,'), h ., e" de la Chapell e
Vicomtesse, ;t hab .

	

Ce lien relevai t
(le la Chapelle .

	

Ou l ' appelle x1045 1
1 .r1 I tiilrrir, p .iree q1111 y IIvint Iii une
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tuilerie (lui en l'an VII ap rtrtenait a n
sieur 'Théophile - Bernard Méat, fermie r
général du Grand - Bouchet . A 1'1 1 0
tellerie se trouvait une faute qui a u
milieu du xvlfi e s . appartenait à un e
Dlle de Joffre de Theneray . Elle étai t
vendue par sa succession en 1 766 à M . Co-
rentin Billoard de Kervaséan, Sgr de l a
Montellière, l'un de ses héritiers, pour le
prix de 1307 livres avec la Massarie et l a
Beaugendrerie . — (Reg. terrier de la
Montellière, xvI e siècle . — Arch. L.-et -
Cher, G 2520. — Titres de la terre du
Grand-Bouchet . — Collection R. de St -
Venant . liasse Chauvigny-Chapelle-Vi-
comtesse) .

Hôtellerie (L'), f ., c e de Chauvigny . —
Elle fait partie de la terre des Diorières .

Hôtel-Renard (L '), métairie sur la
carte de Cassini, psse de Fontaines . —
Ce lieu paraît être aujour'hui Lavait.

Hotman (Famille) . — Villegomblain ,
xviIIe s . — Armes : Parti emmanch é
d'argent et de gueules. — (Bouchot ,
Inventaire Gaignières, 2693 . — Armoria l
chartrain) .

Hotterie (Le lieu de la), au Gué-du -
Loir, ce de Mazangé . — La Hosterie, xve s .
— La Hoterie, xvI e s . — Ancien fief rele-
vant de la Sgie de Villeprouvaire e t
d'autres, parmi lesquels l'Hôtel-Dieu de
Vendôme (au quel succéda l'Oratoire) ,
par suite du don fait au dit Hôtel-Dieu
en 1424 par Jeanne, fille de Jean du Loir ,
pour la fondation de son anniversaire .

La Hotterie est formée de la partie d u
Gué-du-Loir qui se trouve entre la ri-
vière du Loir et la route, et où sont situés
les moulins dits du Gué-du-Loir .

Ces moulins ont maintes fois changé de
mains depuis le xv e siècle . — En 1449 ils
appartiennent à Sanxe, jadis femme d e
Jean Georget et à présent femme de
Jean de Tref fours . En son nom et au no m
de ses enfants Jean Georget et Catherine
Georget, cette dernière etant femme d e
Pierre Garrault, elle donne à bail deux
moulins sis et situés au Gué-du-Loir ,
l'un a blé, l'autre à tan, plus une place de
maison, etc . . . « joignant la dite place a u
ruisseau de la Hotterie d'une part e t
au grand chemin d'autre part	 le tout
acquis par le dit Georget d'un nommé
Clergeau de Mazangé et Lebreton . . . les
dites choses tenues à foy et h . du S r de
Villeprovaire, pour une partie, et pour
les autres parties, des Sgrs accoutumés t,

non nommés dans l'acte . — (Bibl . Ven-
dôme, Fonds Trémault, cartons fiefs ,
Le Loir) .

En i5o .1 les fief et Sgie (les Moulins
du (tué-du-1,oir appartenait à Jean Bou -
cher, bourgeois (c Vemlônte, qui avait

alors tnl f n és avec Théodore ( "avgnie f
de I'aavvv, Sgr tle la Bonaventure .

I'ar suite d'une erreur de scribe, por-
tant sur l'aveu de tamise (le Villiers ,
Vve I ;1 icnne Gaignon, ces moulins (l u
(fié-du-hoir sont confondus eu 1 505 ave c
ceux (lu ( ;ué de la fille, (à Montrieux) ,
près Vendôme, et l'aveu a l'air de porte r
sur les premiers, alors qu'il concerne le s
seconds (Arch . Nat ., P 627, nos 62 et 63) .
Ce qui fut cause de l'erreur (le M . de
Trémault dans son Histoire municipal e
de Vendôme (p . 39) oit il donne le moulin
du Gué-du-Loir comme moulin à papier .

Au xvIe s ., il y avait là trois moulins ,
l'un à tan, l'autre à blé, le troisième à
drap . Une partie de ces moulins, le 24 jan-
vier 1531, était aux membres de la fa -
mille Augry qui se partageaient la suc -
cession de leur père (?) Jean Augry . —
Dans le troisième quart du inênie siècle ,
ces moulins appartiennent en partie a u
S r de Villeprouvaire et en partie à ceux
de la Bonaventure . Ils ont procès entre
eux à ce sujet .

C'est à un des moulins du Gué-du-Loi r
ou de la Hotterie, appartenant au sieu r
de Villeprouvaire qu'était attaché le
droit de passage ou billette sur le Boulon ,
par suite de la vente qui lui en avait ét é
faite en 1637 par César, duc de Vendôme .
Ce droit était tenu en fief du duché . En
1736 il appartenait aux héritiers Roussi-
neau et en 1746 était vendu par eux à u n
nommé Pierre Augis .

La famille Augry possédait encore a u
xvII e siècle un petit-fief à la Hotterie .

Aujourd'hui (1906), un des moulins d e
la Hotterie est une beurrerie ; l'autre est
moulin à blé . Ce dernier est à la famille
Peltier .

Bibl . de Vendôme a I" Ms . 285, pp . 33, 96, 103 ; 2" li s

286, p . 129 ; 3" Fonds Bouchet, chemise III, p . 15 ; 4 "
Fonds Trémault, Cartons des fiefs au mot Loir. — Arch .

nat., P 627 n"s 62 et 63 . PP 5o, vol . 29 , n" 63, (1505) . —
Arch . du Loiret, A 1624, 1625, 1654 (années 1637, 173 6
et 1746) . — Arch . L.-et-Cher, Série Q, (Vendôme) ,

n" 245 (r791) ; Série 11 (Oratoire) . — A . de Trémault ,

Histoire municipale de Vendôme, p . 39 . — Budelin ven-
dômois, 1863, pp . 18o t 182 ; 1889, p . 88 ; 1 903, p . 21 9

1905, p. 232 ; 1906, p . 219 . — Titres de la terre de l a

Blotinière, liasse du moulin de Bessé .

Hotton, villa, c e de Périgny, ancie n
moulin sur la Houzée . — Aucton, Auton ,
xvI e s . — Moulin d'Othon (reg . Périgny ,
1696) . — Dotton, xviii e s . -- Moulin de
Vaupéreuse (Cassini) . Moulin d ' Holon ,
(État-major, I re ) . -- llolhon, (Cadastre) .
Chaleau (Etat-major 2 e ) . - Ancien fie f
paraissant relever eensiv t de la Salle -
Marion .

	

Au xvI'' s ., Guillaume e t
Perrin

	

Danton,

	

frères,

	

étaient

	

(lits

hommes de lia«le ltti .sbr'lon pour le s
choses qu'ifs tenaient clans la psse tI ' I ;
pilais .

	

I' ;n 1 .10', Agnis du Merle étai t
(laatalt' tle itoisbretoa et Attetolt, l',I I
a51tt ce na)uliu appartenait aux Sgrs d e
Périgny et était alternaé pour 20 setier s
(le seigle, et { (le froment et un pourcea u
(l'un au, quatre poules et deux chapons .

Au XIX'' s . le moulin lut abandonna e t
le bigtintent transformé en maison (l e
tantpaagne . Celle maison appartint alor s
ia M . Eugène Grandi n
11n1e N . l ' hicovneau de la V,tllette, son
épouse . Dlle est autjour(I'iini fi M . i ;d-
mond l'erriur directeur du Muséum à
Paris .

	

(ItiblVeu(Itnne, Dossier Maré-
chal .

	

'Pitres (le la Vida i(pte de Périgny ,
régistru censier de la terre de I'érigny .
Arch . Nat ., l' 627 t t '' 6 ; l ' t i nt'' 1(t) .

Houdairie (1 4a), 11 ., c'' d'Authon .
l .rr ilnu(letre (Cassini) .

Houdan ou Hudan (Eautille de) .
l .t( Marrie J10/10l, xVs.

	

itruinplessé ,
xVll'' S . lm llerissonni('re, xvIII e s . --
Avines : I) ' u 'ur (or chevron accompagné e n
(lie/ (le den.( roses et en /ointe d ' un l i o n. ,
le laid d ' or . (Pasty) .

	

Alias : D 'or à la
l'affole d 'a' ur, chargée de , ; mdcles d ' or,
ensachées en /(aide .

	

(Busscrolle) .
Houdebert (Famille) . - La l.imonerie ,

xvl'' et Xvme s .

	

piva1' (de Choue) ,
XVn e S .

Houdebert, h., c'«le,Soudav . Aue.
tlli't ., ;tppaarteuuaut en t689 à hrançoi s
Vert-and, ée r , S'' de la Bretonuerie, de-
nacataunt ft Iluissay . — (Notes de l'abbé
Cltéranty d'après les minutes des rot . (l e
St At,il) .

Houdonnière (1,a Grande et la l'otite) ,
tenues, (•'' d'Arville .

Houdonnière (i,a), f ., c e (lu Poislay . -
(lue, ntét . qui au xvn" s . est à. la famille
I'oulain ou l'oullin . lm 1611 à lran-
vis I'u ihain ; en 1631 à Pierre l'oullain ,
ve r , rieur (le la Il ., époux de Jeann e
(~onnelieu .

	

I?u 1770 au Sgr de 1)roué .
(Reg . du Poislay, 161 .1, 1611, 1635 ;

de Morée, 1)17 . )ourual Le Carillon ,
M févr . Iu►oo 11,0 tres I'erehcrouncsl) .

Houdonnière (I,aa), h ., c e de Souday .
lm llntrrlonnir're, xvi e s .

	

- Les timide -
ni('res (Cassini) .

	

1 .es lloudonnir're s
I,Ial utj) .

	

Ce lieu, dés le xvi' ' s ., étai t
}lit du domaine (le Glatigny, et y es t
curare aujourd'hui .

	

(i'idlrliu vendô -
MOiS, 1897., p . 262) .

Houdouard de Thlèvres (l" tulille d') .
l,a ( ;o(Ielruu're, XIX" s .

	

Armes : /t ' azur
!) deux bandes vivrées d 'or .

	

(h'aasty de l a
Ililais) ,

Houdrlère (1,at), nue . mét ., c'' (le S t
Martin des Bois .

	

Elle relevait de Vill e
ntaal0ur

	

Au XVI''

	

elle élatil t'1 lai

famille Moisant, Jnt,lney Ilnnsatd .
éc r , sieur de Boucq et (le la IItotlliér e
eut pour fille Renée, épouse de Robert d e
Vonlenat', S r de la I3réviére ; le { nut i
158 .1 , celai ci rendait aven au Sgr de Vill e
nlalour pour la Iloutlrii're contenant I t
setrées, joignant le chemin tle 'free à
Ternaay .

	

Ce lieu plus taud fut annex é
à la terre (le Ititnav .

	

((' I tItr(lier, ti e
cherches historiques sur le (((sit)ai de 111ou-
toire, p . 973 .

Houette (I'aouille),

	

l .rl

	

I ' a,ss''lr'rie ,
11x( siècle .

Hougaise (i,a), village, c t ' (Ie la Ch a
pelle-Ausehérv, 121 hab . Il v avait i1 l a
Hougaise (deux fiels . 1, ' un appartenait a u
chapitre S t-Georges de Vendôme e1 per
tait SUT 79 boisselées (le terre ; il (k t'ait a I l
(hu c hé (font il relevait censivemenl, cinq
deniers tournois de cens et (!eux chapou 4
de route, et avait été acquis par les ch a
noires de. Jean de 'I'iblvilliers, Sgr (I C
Beaulien, au xvI e s . 1,e compte de la re
cette de Vendôme en 1583 se 1 rompe en
omettant ce fief psse de ti t i'-( ;émule (!fini .
vend . t 8 7 q , p' 75) .

I,'autrc fief, plus important, se conip o
sait (le nombreuses (erres et (l'ut! Manoi r
et hébergement avec étang et vivier a n
dessous . Il relevait du ' Tertre (le I,igniért's
(lui-Même relevant de la Cour de Rocé) ,
à 6 sols 4 deniers de ectts, et 5o sols e t
deux poules (le rente, plus droit tic terrag e
à 12 gerbes . Ce fief avait droit de grosse
volerie ou tnoyeum jnSlice jusqu'à 6o
sous . --- i?n 1 .162, cc fief de la Il . appari e
liait à Jean Cordier .

	

En 1 .16 .1, ii Mac . "
(le S t--I,iénard .

	

1545, st .Ivan d'A t
gouges .

	

- I?u 1654, il est aux 111 '111141 1
Florent I,efebvre, avocat, lenieuratitl u u
Mauvais-l'as, près Vendôme. A la tu t
du xvii e s ., il est . à la famille Itotliueatl ,
qui, Cil 1719 le vendit avec Meslay, à
M . de la forte .

	

(ArcH . Nat ., I« do, lot .
97 .1 ; 1 ' 6 1 1 , Il° I I ; P 773, 66 a, (t1,44 . { .
Arcla . L-et-Cher, G 264 et 273 .

	

Null e
lin vendômois, 1879, p . 75

	

I M8 'i, p . 210 .
Passac, p . 266, mite) .

Hougazeaux (I,es), lieu-dit, c'' tic l a
Chapelle-Anschéry . I'ri's de là ou u
trouvé au xIx e S . }les débris d'habitat lou a
romaines . ' (Collection R . de S i Venue )

bissa' Chapelle-Ansclaéry I,eltle d e
M . Luce de Maugné du 18 aout 1 H6 t) .

. Houlardière

	

ce de Cllauvi my .
l .a. (à'ilardi('re (Cassini) .

	

Li Flou -
lar(li('re (I',tal .-Major) .

Houppellère (1,aa), lien (lit, r'' de Lancé .
Ancien fief uni à celui (le I'ou1 f'ittttl .

'Tous deux relevaient à f,)et 11 . tin Bou
chut "Toutevillc .

	

En 11 .14, ln nt('I . de
la ilonplItelii're est à Jean Ilau'tlin .

	

I ; n
aI,';u , 't l'rtn(;tis Jullrulatiut ; de nit nu' en



I l 11,SSAY

	

.;(a)

	

1101 i,SSA Ylb )I JSSAllc,

11,1,8 .

	

(Aude . Na11 ., I'(,I

	

Reg .
de S I -Martin de Venthane, 1 .1 out, I(y)
(le Naveil 1668 . Chartrier de Meslay ,
papiers du BOChet- 'l ' outeville) .

Houssaie (I,a), h ., c e de Morée .
Houssairie (La), 11 ., c e de 1'ruuay ,

La Housserie (Aveu (te 1520) .

	

Ce lie u
relevait censiv t de Montoire à 5 sols d e
cens et 8 boisseaux d'avoine de rente .
En 1520 il appartenait à Louis (le Ron-
sard, chev ., Sgr de la Ratellerie et (le l a
Possonnière . - (Arch . Nat ., P 639, n e 59) .

Houssard (Famille) . - Rocgentuf, Pou-
lines, xIxe siècle .

Houssardière (La), h., c e d'Authon . -
La Houssarderie (Cassini) . - Ancien fie f
relevant à foy et h . simple de la Sgie d e
Montoire . - En 1502 il est à Jeanne La -
belle, Vve Macé Signac. - Au xvIe s . i l
est aux Sgrs de la Taradonnière . - En
1602. il appartient à plusieurs, parmi
lesquels Mathurin Savare, Sr des Brillon-
nières et Pierre Toutans, S r de la Gui-
gnardière . Il relevait alors censiv t de la
Taradonnière . - (Arch. Nat ., P 657, n 0s
9, 14, 15 et 16) .

Houssay (Famille) . - La Taradonnière ,
xIV e siècle .

Houssay (Famille du) . - Les Mussets ,
xvII e s . - Armes : D ' argent à la fasce d e
gueules accompagnée de trois roses de mêm e
2 et 1 . - (Abbé Gauthier, d'après le
chartrier des Mussets) .

Houssay, bourg et commune du canton
de Montoire à 8 kil . Est de ce chef-lieu, e t
à 11 kil . Ouest de Vendôme . - Puteus
Chornochoel ou Cornohoiel, Hulsedum ,
Hulsedia, Hulsetum, Husseium, xIe s . ,
(Cart . Trinité). - Houssé, xvIII e s ., (Le
Paige) .

Cette commune est bornée au nord pa r
S t -Rimay et Thoré, à l'est par Thoré ,
Villiersfaux et Huisseau, au sud par Sas-
nières, à l'ouest par Villavard et S t -
Rimay . - Elle ne possède aucun cours
d'eau, mais un vallon la traverse dans
presque toute sa largeur ; ce vallon a so n
origine dans la c e d'Ambloy, et se trouv e
être le vallon initial du Gondré ou ruissea u
de St-Rimay qui se jette dans le Loir e n
face la pointe des Roches . Au moyen -
âge, ce vallon contenait un ruisseau ali-
menté par l'étang même de Houssay .
Depuis la destruction de l'étang, le ruis-
seau lui-même a disparu . - Cette com-
mune est traversée au nord par la route
de Vendôme à Montoire . - Sa station la
plus proche est St -Rimay, halte du che-
min de fer (le l'Etat, ligne de Blois à
l'ont-de-Braye ( ; kilom.) .

Lieux habités : Son bourg qui compt e
(4) maisons et 24i habitants, en réunis-
sant ses écarts des Sablons, de la Rue

. .o8

	

HOUSSANT

et d(' la Vallée .'

	

Cran, Io hab .
Fui !ère .

	

I, ;t Gapiellerie .

	

i,a Raint -
hinnlit . re .

	

Les ILties .

	

I,a Sert'erie .

	

-
I,a 'l' t setière .

	

I,es Morih ues .

	

I,e s
( )uehes,

	

1 4e t'a-and-Sanieux .

	

i, a
1R ;11totterie,

	

I,a flacherie .

	

-

	

i 4 e s
Itunle ;utx .

	

Les Coteaux . -- La Saul-
nerie . 14 e Béliard . -- l,es Coutils . --
1,e Petit-Sauleux . - La Soivrie. - La
Mercerie . -- Les Portes . - La Coupille .

Lieux-dits : L ' Auvierge, Fosse-Mans ,
les Bodinières, l'Epine-Pouleux, Fosse-
Marc, le Chemin-Verdinois, la Pierre -
Méhabert, la Guibbardière, Vauglas, le s
Sossènes, les Bellangers, la Courcelle, l e
Vaumont, la Nivetterie, les Bredaches ,
Courson-Lise, la Perrine . la Herrière, l a
Croix-Mathurinet, les Noeuds-Ferrés, les
Brulées, Pinois, Vaubricourt, le Clos-Loi-
seau, Moussé, la Néaudière (ou Neaude-
rie), la Croix-Percheron, les Cottières, le s
Ardilles, le Merger-Picholle, la Tortière ,
les Bardettes, Fosse-Poireau, Virgina, l e
Gué-de-Bessé, la Grisardière, Tonnellier ,
Trigallet, la Besnerie, la Robilière, Grand -
Goulé, la Vigne-aux-Vées, la Cave-Sar-
raine, Sinoy, les Asnereaux, le Bois-
aux-Moines, les Guiboux .

Superficie : 162o hectares . - Altitud e
du bourg, 130 M. - Cadastre terminé e n
1825 par Barbery . - Poste et percep-
tion de Montoire . - Assemblée le 2 8
juillet ou le dimanche suivant . (L'An-
nuaire de Loir-et-Cher dit par erreur l e
dernier dimanche de mai) .

Population : 87 feux en 1762 (Expilly) .
- 500 hab. en 18o6. - 511 en 1811 . -
503 en 1824. - 571 en 1830 . - 544 en
1836 . - 554 en 1841 . - 551 en 1856 . -
547 en 185 1 . - 573 en 1856. - 55o en
1861 . - 532 en 1866 . - 517 en 1872 . -
508 en 1876. - 53o en 1881 . - 550 en
1886 . - 625 en 1891 . - 628 en 1896 . -
592 en 1901 . - 558 en 1906 . - 602 en
191I .

Registres d'État-civil de Houssay com-
mençant en 1668 . Noms principaux
qu'on y rencontre : Cosnier de Montigny ,
Frédureau, Martin de Geoffre, Rouillon ,
Phélines, Garault de la Chapellière, etc .

Prieurs-curés (Les prieurs peuven t
n'avoir pas été curés, mais seulement
prieurs, résidant ou non) : Morinus de
Hulseto, 1059 . - Haimo, 1070. - Mar-
tinus, 1140 . - Guilhelnius, 1190 . -
Ogedius, 1327 . - Jacques Souin, prieur ,
1587 . - Pierre Lambert, 1587 . -- Jac-
ques Leclerc, 163r . -- Pierre Pénicle ,
l 'oncle, 1644, inhumé dans l'église en
167o. - Pierre héuicle le neveu, 1668 ,
décédé en 1701 à 66 ans, inhumé dan s
l'église. »acgnes Carré, (le [70.1 à
173(1, enterre dans l'église en 1737 .

Alc'xandlt' I,enulilre, 1736 à lino ; décéd é
celle année là à (,, ans, inhumé dans l e
choeur .

	

Jacques Michel Marteau ,
17 4 )1

	

à

	

1793, cul(: rutlStilutionel.
Illlltis011, 1707 à I8o1,

	

()M'y, :111ciel l
religieux, 1802 à 181(),

	

I'arveuay, de
1810 à 181,1 .

	

I,c cari' de'l'lioré, desser -
vant, 1814 .

	

Jacques René Gourdet ,
chanoine honoraire cl ' ( il léans, 1818 .
Alexandre-Napoléon Muguet, 18 37 .
(Vacance de 18( )8 à 0 )ot) .

	

filai( ,
14)02 .

	

Georges Noury, 1903 .
filaires : Roussim'au, 17()1 . -

	

P . Boi -
1e11e, 1792 . Jean Iluron, 1792 . --
Charles-Ilyaciutlte 1 ,outeneau, 1823. - -
Guillaume, 1831 . - Charles honteneau ,
(ererhef 183 .1 . - Jean Guillaume, 1847 .

Jacques 1'orclier, 1848. - Charles
I unlcneaut (3 e fois), 1852 . - Louis -
Pierre hallier, 1856 .

	

- Pierre Noulin ,
1 81 ,

	

Célestin ( ;uillauute, 1866 .

	

-
Pierre-Alexandre houruty, 1876 . -• Pierre
l'archer, 1876 .

	

Philippe Botte!, 1882 . -
(«miner-Cuvier, [4)04 .

	

Ferdinan d
Iloulay, 1 908 .

	

Louis Chevais, 1912 .
Avant la Révolution la paroisse de

Houssay était dit diocèse du Mans, de
l'archidiacomé de Château-du-hoir et du
doyenné de Troo, de l'Llection de Châ-
teau du loir, puis de Vendôme à parti r
de 1711, et du Bailliage de Vendôme.
L'abbé de la Trinité présentait à la Cure
qui au xvttt e s . était estimée valoir à
sou titulaire un revenu de 400 livres .

L'église (le Houssay fut placée au
moyen-âge sous le vocable de Sain t
M ichel, puis plus tard sous celui de sain t
Jacques de Compostelle . (Voir Saint -
( arques de Vendôme) . Elle est toute
nouvelle, rebâtie presqu'en totalité eu
rrmpL('enlelit d'une autre (Jui paraissai t
dater du m e siècle . Elle a eté consacrée
en 1865 . I,e presbytère a été reconstrui t
ru u après, et bénit le 24 septembre 1871 .
lI y a dans la sacristie une planche qui
porte cette inscription : M e lierre Fé-
nicle, fpblre, curé de /toussé, ex dono 1685 .

Cette inscription semble concerner la
statue de saint Jacques qui paraît e n
effet de cette époque ; elle est en pierre e t
se trouve conservée clans la nouvell e
église . II parait que le père de ce cur é
(d'après Rochambeau), était menuisier ,
et que c'était à lui qu'on (levait toutes
les menuiseries de l'église . Cette église
possède un tabernacle du xve s . sur la
chapelle Saint-Sébastien . I,a cloche
est de 18 .1 6 elle a pour parrain M . de
Itelleynle, :hors député de l ' arrondiss e
ment, et pour marraine sou épouse, Mm e
Adèle Brssirarcll de la Touche .
(Bollée aîné, fondeur) .

I,e prieuré de I foutisay est nu des phis

importants c ue I,t Trinité aient possédé s
t LOIS le Velld (

Geoffroy Illartel, comte d'Anjou et de
Vendome énumérant en l'année 10 .1 0
toutes les possessions dont il graliliai l
le monastère de la ' trinité qu'il venai t
de loader, indique la forêt de Iloussa v
(silr ui de IIulsefu) tolet entière à (léfr i
cher et A. cultiver en toute quiétude, ave c
sa justice et tous ses revenus . - Malgr é
cela, les ra pines rie la Trinité durent tair e
plus tard avec les chanoines de Veto b u te ,
tut accord au sujet (le la forêt de 1loussay ,
ce qui prouve qu'ils n 'étaient pas seuls
à y avoir droit et que les chatu►ines
de Saint-Georges y ;tvaielrt encore leur
part .

l em to58, l lnhert, !'ils b ' Avesgaud, ven -
dit aux moines de la Trinité moyennan t
10 livres de deniers poitevins et autan t
(le sorts, la terre qu ' il possédait à iions-
say . La femme d'Hubert (tut la dot se
trouvait assise sur cette terre, reçut une
once d')r pour prix de son cottseutvinent .
Ilubert ajouta encore à cela la promesse
de dotmer son consentement à tout do n
de terre. (lui serait fait aux »Unes (but s
l'étendue (le sots fief . Cela lui valut m i
palefroy de 3o sous . Foulques I 4 'I )Isou ,
courte de Vendôme, approuva cet act e
(lui eut en outre de nombreux tétllulrls .

Les possessions de cet Iiul►crt à lion s
say avaient une origine particulière (l i
donne un aperçu de la façon dont avai t
été créé ('établissement ;1 Bricole d e
Ilotissay : Aucommencement titi xt"siècl e
Renaud, évêque (le Paris, fils de Mouchar d
le Vénérable et qui fut après sou père ,
comte de Vendôme (de Ioo5 à lo2(t ou
environ), fit défricher une partie d e
l'immense forêt de Gastines et y fonda u n
établissement qu'on appela, de son noue ,
La Ville-l ' Lvéque (aujourd'hui l'runav) .
Il voulut que cet alleu restut de son pr o
are fief, sauf toutefois un plessis qui se
trouvait ad Puteuen C'ort poclrorl, (pulls
du Cornouiller), qu'il (10nn ;1 en bel. à
un chevalier a p pelé Avesg;mtd . I';t c'es t
le fils de cet appelé nommé Iluhel l
(1111 vendit à la Trinité une partie haut a n
moins de son fief, appelé Iloussay (hei n
sedia) . Houssay est donc formé d ' un e
partie (lu fief nommé le Puits du ( or
nouiller, qui . lui-même était un dénm'1 m
bremcmt de Ville-l'I ;vegme (I'ruul ;tv) .
Telle est l')riJ;iuc (u prieuré de Houssay .

En 1047 l'eglisc de Houssay, qui avai t
alors pour patron saint Michel, se trouv e
parmi ('elles énumérées dans une bull e
du pape Clément Ill, commue élan! parm i
les poss(ssi0 is de la Trinité de Ven(lonue ,
avec sa erre et sou étang, ses moulins ,
sa viguerie, et ses droits féodaux .
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Vers to6o, Il' t'omit' I'ultllluts (1'4 limon )
ayant re('011Vté 9011 l'ulllié ('11 entier, p111 '
suite rte la coldescendanue de son oncl e
Geoffroy Martel, se livra à toutes sorte s
(le déprédations à l'égard des propriété s
des moines et entre autres à Houssay
où un moine fut assassiné par les chas-
seurs du comte . 1,es moines s'en plai-
gnirent à la comtesse Agnès qui avai t
gardé l'abbaye sous sa protection . I,e
comte fit alors amende honorable .

Pareils faits se renouvelèrent encore
(lu temps du comte Bouchard (le jeune) ,
en 1076 . Ses chasseurs se permirent d'al-
ler loger, eux et leurs chiens, chez les
fermiers de l'Abbaye, à Houssay, contr e
tout droit . Les moines, craignant que
chose pareille dégénérat en habitud e
dans ce lieu proche la forêt de Gastines
où les chasses du comte étaient conti-
nuelles, s'en plaignirent amèrement au
jeune comte Bouchard qui fit défens e
absolue à ses chasseurs de recommencer .

En l'année 1109, l'abbé Geoffroy crut
devoir imposer à toutes les obédience s
de la Trinité certaines redevances pour
l'entretien des religieux du monastère .
Chaque prieuré fut taxé selon son im-
portance à un ou plusieurs bacons (quar-
tiers de porc) . — Les grands prieurés
étaient taxés à 3 bacons, d'autres à
deux, les prieurés simples ne l'étaient
qu ' à un seul bacon . C'est ce qui se pro-
duisit pour Houssay . Mais ces taxes
étaient bien plutôt faites pour indiquer
la sujétion de ces prieurés à la maison -
mère que pour lever sur eux un impôt .

En 1139, le comte Geoffroy Grisego-
nelle ajouta des droits importants aux
prieurés de Houssay et de Villedieu . Avec
e concours de son fils Jean, qui lui-même
agissait tout spécialement dans le bu t
de faire une fondation pieuse pour le
salut de sa mère et de sa femme, il donn a
le droit de prendre dans la forêt de Cas-
tine pour l'usage des prieurés ci-dessus e t
de leurs colons tout le bois mort ou vif,
dont ils auraient besoin tant pour leu r
foyer que pour les constructions de leur s
maisons et leurs réparations ; et de plu s
le pacage pour les troupeaux .

En 1157, les prieurés de la Trinité ayant
été imposés pour l'entretien de la bi-
blîothè(ue du couvent, celui de Houssay
fut taxe à un setier de froment ainsi qu e
la plupart des prieurés vendômois .

Entre les années 1202 et 1212, un
confite de Vendôme appelé Jean (2 e dn
tronc) avait gratifié le prieur de Houssay
d'un droit important . Il lui avait permis
d'avoir une foire le jour (le saint Jacque s
et saint Christophe, foire en laquelle lui ,
comte de Vendôme, renonçait à perce -

5011 IIIl(1iIi (boit . ( "était donc là une foire
l'altl'ltt' .

I ;n 1227 le prient' rte Iloussay passa l'u t
accord avec« ~nillllumc Cali', chevalier, a u
sujet du moulin de Croué, paroisse d e
Sasnières, et s'engagea à paver tous les
ans, au fils de Guillaume, trois setiers
de seigle lut montent (lu carême, et trois
autres à l ' Ascencion . En revanche Ger -
vais, fils (le Guillaume, s'engageait envers
les moines à protéger leurs charpentiers
alors qu'ils travailleraient dans la forê t
de Gastines pour la réparation dudi t
moulin qui devait rester en la possession
des moines. D'autres droits et devoir s
étaient en outre stipulés entre les parties
en cause .

En 1229 le prieuré de Houssay, moyen-
nant un droit de quatre livres, se faisai t
exempter du droit de procuration ou
de logement que prétendait sur lui et su r
d'autres similaires, l'évêque du Mans .

En 1248, Philippe de Lavardin, (lu i
possédait des dîmes dans la paroisse d e
Houssay dans le fief du comte de Ven-
dôme, les vendit à Marmoutier . (Dom
Villevieille) .

En I263 le prieur de Houssay exerçai t
son droit de retrait féodal sur le moulin de
Houssay moyennant une somme de
trente livres payée aux détenteurs . —
Ce moulin, appelé aujourd'hui de la
Fontaine est au village de la Soiliverie ,
c e de St-Rimay . (Il n'est de cette com-
mune que depuis 18 47) .

En 1392, Catherine, comtesse de Ven-
dôme, qui avait eu à se plaindre de cer-
tains agissements des moines du côté d e
S t -Firmin et du Réveillon, s'empara ,
en manière de représailles, de la justic e
dans les paroisses de Houssay, Prunay e t
Monthodon, laquelle justice appartenaient
aux moines. Il est probable que cett e
manière de faire hâta la solution des
difficultés pendantes .

Il existe au presbytère de Houssay un
tableau donnant les noms de tous le s
bienfaiteurs de l'église et des fondation s
faites, de l'année 1617 à 174o . Ce tableau
contient les noms de quarante-quatre
bienfaiteurs, la date et les condition s
de chaque don, ainsi que sa nature . Les
principales donations sont celles de An-.
tonie Gaillard et Jeanne Proust, sa femme
(9 avril 1607) pour un bordage à Cherche-
nay, paroisse de St-Rimay ; et celle de
Julien Haye, prêtre desservant la cha-
pelle du Plessis-Fortia, qui en 1669
donna 36 livres de rente à prendre sur la
Coupillère, plus 120 livres et diver s
objets .

En 11)2 .1, une confrérie (le Saint-Jac -
(lues avait été l'umléc par le curé Lambert .
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tairiu 1111 Inicnrt hotu 11;00 livres et les
autres (tiens situes sur la paroisse pour
2675 livres ,
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Notaires en résidence (? Haussai! : Pierr e

I,t't'lere, 1()l 7 .

	

-- N . Rertheau, 1627 .
Rlarin F(utluet, époux de Madelein e
I )Rhuis, demeurant à la Rainibaudièru ,
loin,

	

Antoine Ourv, 1672 .

	

Léonard
'tollsl oit l'n111k'11ii, 1679 .

	

aegn g S
fritlnel, 1712 .

	

i,éouord Guillernnty ,
1 ! 1 () aegnus 0111"re:1, 1736 . René
Rouillou, fils rte Marin R ., seigneur d e
I'ne;, l'( Jrnteau, la Marsollière etc . et. de
1 ttgnerite Leroux, époux de Anna Per-

ehelttit, tlentenratut à la l'errière, notaire
de 17111 à 171)2 (II doit y avoir là deu x
René Bouill(n) .

	

Dominique Lefèvre ,
176 .1 à 1766,

	

Mathurin Roussiueau ,
notaire royal, de 1766 il 1805 .

Jacques l'ecquut était maître d ' école
r) II . en 1673 et t68o, (Registres de II .) .

L'abbé Expilly, dans son Dictionnaire
1gisIgrlplui11m' de la France (1762 à 1770) ,
rnnnnel 1111e erreur ;tut sujet de I10ussav ,
situé (lit il en Vcudinuois . Il eu fait l e
I il ru d'un marquisat qui aurait été créé
en 1768 nu profit d'une faucille Manier .
I l doit confondre avec titi autre I [oussay .

Car :, Trinil,', t, 6 (note 2, p . 16), 35, 3 6 , 37, 3 8 , 7 6 , 94 ,
107, 121 1 .1 1 , 1 4 6 , 1 .17, 156, 164, 1 73, 207, 258, 262, 320 ,
4 4 (M , 475, 486, 4 8 7, 549, 586, 603, 624, 626, 629, 652 ,
6 70 , 67 2 , 6 74, 7 2o , 7'3, 770, 773, 806, 8,8, 834, 8 3 6 , 8 54 ,

't, 85')' 9112 (aullairr) .

	

Expilly, Uiclionn . géogra-
t,htque, 176 ;,

	

ntalariirr, pp . 661 à 686.

	

Pétigny ,
2 54, 2') 6 , 147, 441, 452, 465,

	

Pass,Lc, p. 80 .

	

. Guid e
dit 'Lauriele dans le J'cnddmois, p . 349 . bulletin un : •

rimait, ,866, pp, 7 et 47 ; 1871, p . 128 1871, pp- 33 et 3 5
1886, p, 1 2 t ; 1888, p . 153 . - Reg . (le Houssay ; passim .

Reg, de SavIgny, 1679 ; de Sasal tsres, XVIII" 8 . -
Arcll . 1, .-et-Che r , 1) 1 79, 195 ; C 1535 à 1540 ; Q, (Ven .
Mme), 213 A 215 ; 224 A 226 .

	

L::at des notaires de l'ar -
run,lissernen de fendante 11861 .

	

Ardt . Nul ., 1'1' 5o, vo ,
114,

	

Item Villrvletllr, Trésor généalogique ,
vol . 51, i° t tut, .

	

I,imuay, Répertoire, p .18 .

	

1,r l'aigr ,
I, p 416 .

	

Rochambeau, Le reruldmois tpigraphipu' .
It, p . 1117 .

	

nibl, dr y end6me, manuscrlls : 1" vends
' ]' rhumai, Dossiers den Ilydn, (Houssay) ; ' l' ares de l n
leur dr ttnnul,res (Ululons de la Sot' . nrrh(•01 .) ; 3 " A r
bnnl I,nunay 11, p . u, '

Houssay (I,e), ferme, c'' de l'ruuav .
Elle luit partie titi domaine du 1"resn e
(l'i itthou .

Houssaye (Famille de la)

	

l'Ineaut ,
xv e s,

	

AlIni's : I) ar r'u7 r) I ~rutt-ii' rl r
/0)0t (1,5 si►►o/tlr r,rr r!r' srrArr' .

	

(Alti . Th '
Irllrlll) ,

Houssaye (I,,I), ;ale . mil ., psse d e
Itaillou .

	

Elle était dans la censive d e
la Sgie tir haillon, (1168) .

	

(Ardt . Nat . ,
l' 700, n" 2 3) .

Houssaye (La), éc ., (' t ' ti( itonrs,ty ,
Houssaye (I,a), anc . mét ., sur la cul e

de Cassini, psse tl(' Fontaines .

	

(, ' t'
lieu parait être tujonrd'hui la l'rileasr .

Houssayo (La), ée ., e'' (le Morée .
Houssaye (La), ,one . ulét ., psse de Sa -

vigny .

	

Au suif' s ., elle était aux `;) ;I s
de l'lutll ;ty .

	

Jac lueline de Dampierr e
tlante de Challay, y décéda le I i septum
bru 16 .11) .

	

(Malardtur, p . lutta .

	

- Arcll .
Nat ., l' 6115, n" 6 ( 168 71) .

Houssaye (i,a), I1,, c'' du Villebout ,
42 11111, - Là se tient unir :ISSemblé e
le dimanche 1 9 juin ou k . dimanche
suivant .

Houssérerie (La), lt,, c e de ' l ' uni iy ,
La iloussairerie, 1,157, (Aveu (le la Ruch e
batulouiu) . -- La 11,russerrie, (Cassini) .
La Ilousseric (Etat-major) . - En 11'1/ ec
lieu était une métairie faisant partie
du domaine de la Rochebau louis ,
1595 il appartient à René IJurtiii oit Be r
tier, S« le la II . -- (Arch . Nat ., 1' 6 57 ,
11" 2 9 1 1 4571• - Reg . dus Ilayes, à Vill e
dieu i r5951) .

Housserie (La), ancien fief et métairie
qui étaient dits être de l'rltuay ut seraien t
plutôt de St-Arnoul . En 152o, eu tir ]
relevant (le Montoiru était entre lus main s
de Louis (le Ronsard (lui etc faisait l u
foy lut duc (le Vendôme .

	

(Arch. Nul . ,
Pl' 5o, vol . 41, n 0 5) .

Houssière (1 4 1), f ., c'' tle S t -A vit . I l
y avait en ce lieu deux métairies . I,a pi e
acière, simple bordage, était .t Ili lubriqu e
de l'église de . S t -Avit ut avait été adulée
cl' 11)08 pour employer le legs tir 6o sure t
(le rente fait à cette fabrique par Malle
Ilouaslet . Ce bordage fut vendit nat hal a
lcuient en 171)1 . 111le autre nlf•Innu '
fieffée existait à la I loussiérc ; I';I ienne
de Mégrut y demeurait en 1616, Il étai t
fils de Marie (le Brossard, su e ur de Léo
l'ardu de ((rossard, dame du Trill e
Fourreau . . En 1607, ce lieu est 11 Ja c
quel de l'hélines, S r de la ltichetiére
l ;n 1627 et 1621 ) à Juan 011 Jusul)h u t
Julien (le 1'Itélines,

	

16 . 1 t i ft Jean d e
l'hélines .

	

I ;n 1685 à César de l'hélities4
demeurant à la Vove, psse du Beluicheae ,

(Reg. de Romilly, i62(); S 'A vit ,
1608, 1627, 16 .1 1 ) .

	

Notes mss . (le l'abbé
lrailhier, curé de ltusluup .

	

Culleetio n
R . de ti c -Vouant, liasse Lr temple, 1685),
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Houssoirle (La), anc . ntél ., sur la cast e
de Cassini, psse (I'Aullu)u, près du I : resu ( . .

Houtonnerle (La), anc. mét ., psse de
Clue, Boursay ou St-Agil . Elle relevai t
féodalement de St-Agil, et en 1 et) ap-
partenait aux héritiers feu Jean 1« . schanl .

(Arch . Nat ., P 700, n° 87) .
Houx (Famille (les) . — Beauregard (de

1,uuay), xvll e siècle .
Houx (Le), f ., c e du Gault . — Ce lieu

appartenait aux familles d'Arlanges e t
de Phélines au xIx e siècle . — (Journa l
Le Loir du 21 niai 1852) .

Houx (Le), anc. mét ., à Lignières. —
Elle appartenait au xvm e s . au Sgr des
Ruelles . — (Titres de la fabrique de Li-
gnières . — Bulletin vendômois, 1906, p . 48) .

Houx (Le), ancien fief, psse de Mar-
cilly . — Il appartenait au duché, et en
1583 rapportait 104 sols 7 deniers tour-
nois . — (Bulletin vendômois, 1879, p . 1o6) .

Houzay (Famille) . — Le Soucv, xvme s .
Hou zée (La), rivière, affluent du Loir . —

Uoseia /luviolus, xIe s . (Cart . de Marmou-
tier) . — Vozee rivus, xI e s . (Cart . de l a
Trinité) . — La Ouzée . xve au xvm e s . —
La Ouzée (Cassini) . — La Houzée, (Etat-
major) . — Elle prend sa source auprès
du bourg de Selommes, à une fontaine
dite de S t -Bouchard . — Elle reçoit d'abor d
le ruisseau de Périgny ou de St-Martin ,
puis celui de Villerahard ou Villerat ,
appelé aussi le ruisseau du Coudray, l e
ruisseau de Villetrun ou de Flammesec ,
celui de Villemalin appelé encore du
Pont-aux-Chevaux, et enfin se jette dans
le Loir au-dessous d'Arènes, après un
parcours d'environ 16 kil. — Elle faisait
tourner une douzaine de moulins dont la
plupart sont aujourd'hui arrêtés ou dé-
truits, et dont les noms étaient : Flam-
mesec (à Villetrun) . Cornevache, Esnault ,
Bézard, Hotton ou Vaupéreuse, Véteuil ,
Malignas, Béton, Moulineuf, Huchigny ,
Baumé, Ronsard .

Cette rivière appartenait aux riverains .
Elle avait du être donnée en fief au cours
des siècles par les comtes de Vendôme ;
car une charte de la Trinité datant du
xI e s ., dit positivement que le Cte de
Vendôme possédait la viguerie ou droit
de justice (vicariam) sur tous les moulins
qui se trouvaient entre Selommes et
Arènes, ce qui emportait la possession
du cours d'eau . — (Cart . vendômois de
Marin ., 83 . — Cart . de la Trinité, 2, 36 ,
38 . — Arch. de L .-et-Cher, G 3o5) .

Huard de la Poterie et de Beaulie u
(Famille) . — Beaulieu et le Marchai s
(de la Ville-aux-Clercs) XVIII e s . — Arènes :
I)e gueules d trois chevrons d'argent . —
(Ann . lus .)

	

Alias : !)'argent d un cor-

beau (le .sable, becqué et membré d'azur .
('Préntault) ,

Huardeau (Ide), aile . mét ., psse (le Ville -
(lieu, près la Mi ochère .

	

.e Huardeau
(Cassini),

	

Le llardiau, xvII e s . (Vieux
titres ) . Ce lieu fut acheté vers 168o pa r
Sébast ien Ruai' du Tronchot, sieur (le l a
Ribochère, et fut réuni à cette terre . —
(Malardier, p . 1338) .

Huardière (La), ancien manoir, psse de
Couture, entre la Dindorière et Chevelu ,
sur la carte de Cassini . — La Hubardière ,
xvII e s. — Il appartenait au xvll e s . à l a
famille Brée. — En 164o à Julien Brée ,
sieur de la Hubardière, officier de Mme la
dauphine . Il fait baptiser à Couture cette
année-là Gilles, fils de lui et de Julienn e
Housseau. En 1686 à Gilles Brée, gen-
darme de la garde du roi et porte-table de
la reine, époux de Marie Clément . Il fai t
baptiser cette année-là à Couture son
fils Julien Gilles et meurt en 1702 . — En
1702 à Julien-Gilles Brée, fils du précé-
dent, époux : 10 de Anne Lebœuf . puis d e
Marie Lemoine, inhumé à Artins le 2 1
juin 1719 . — En 1719, à autre Julien
Brée sans doute fils du précédent, époux
de Marie Rottier . — Ce manoir a aujour-
d'hui disparu . On l'a parfois confondu .
avec la Huberdière . — (Malardier, pp .
389 et 1138 . — Bulletin vendômois, 1892 ,
p . 2 3) .

Hubarderie (La), éc., c e de Lignières.
Hubardière (La), h., c e de Morée,

79 hab .
Hubaudière (La), à la Chapelle-Vtesse .

— Voir La Gibaudière .
Hubaudière (La), anc. mét., psse de

Huisseau . Elle appartenait au prieuré
de la Hubaudière de Sasnières . — (Arch .
de la Sarthe, H, 1124) .

Hubaudière (La), lieu-dit, c e de Sas-
nières, ruines de bâtiments et d'une cha-
pelle . — Hubauderia, xIii e s . (Arch. de la
Sarthe) . — Ancien prieuré de l'ordre d e
Grandmont en Limousin, dont les ar-
moiries enregistrées furent : Tiercé en
bande de sable, de vair et d'argent (Arm .
ms .) . — Il en reste deux pignons à 3 0
mètres l'un de l'autre environ et un pi-
geonnier encore debout, mais tomban t
en ruines . On y a découvert de nom-
breuses tombes en pierre dont une gravé e
d'une croix pastorale aux branches fleu-
ronnées . Des caves fort belles subsisten t
encore près de ces bâtiments, dans le ro -
cher ; et non loin dans le vallon se ren-
contre une fontaine dont les propriété s
pétrifiantes sont remarquables .

Ce prieuré Notre-Dame (le la Ilubau-
dière était membre dépendant du prieuré
conventuel (le Bersay au Maine . ll rele-
vait à foy-h . de la clatelleuie (le Moratoire .
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Il fui hindi . vos la lin du Xil e :tiède pa r
Bouchai(' IV, ( 't " de Vendome', rl l Ingurw ,
mriguetu II ' Autltoi,ae (mon beau fière) ,
dans 111 tolet (it• I ;aslhlem, tir$ donhliut ;S
lut couds (les siècles tiuirt'nt leur («m'Ine n
(Ire tube (++unutilé (I''nvir)u trou lupens ,
en laies la p is et prairies, rte . Coi les (Io
t►tdruam, inISS t((t su luu(111f1(>n, n'11 Il('n t
ots tardé à affiler . et palan eux Juan I l

qui lut Cte de VI'INlolllt• de 12()2 .t 12 i l

e1 les héritais (le Josbert de Pruuilly ,
mrigtlellr dn Bouchet (12u6) ; Guillaume
(le St Aubin, chevalier (121 . 3) ; le Cte
van IV 0(223, 1221 e1 1219) ; le vieu x
:rollruyde Vend(■me,

	

du Cte Jean 1°'
('I de Mieltil(le (le I,ovar(lira (1223) ;
Guillaume (II' l'11n111y, (1225) ; Pierre (1 e
l'tnnav (122,4) ; Mathieu Gltyter, (12 .12 )
ltrciou de Baillot' (12 .12) ; Jeun de I'oucé
et I ;iiillauun• de Rougemont (1245 )
hein . Le I'ellel ier (12 .15) ; ( ;Cavais d e
Mont rein (121A ; Guillaume tic Marcill y
(1 Je) et 12( 'o) ; van Reirtnon (ou RouS -

p unon), seigneur de Chautclnup, (1269)
i .lof froy de Vendôme, seigneur de la
Ciliaire, (1282) ; etc . . . -- Les ltionie s
e(uuplèlèreltt leurs (hantantes par diverse s
ucquisilions Itax ravirons de leur prieuré
lotit particulièrement au XI1I" siècle .

1?u dehors tees bois autour de 111 llu-
l,ohlière, les titi )1I1('5 possédaient la Mé -
lanie de la Musse, paroisse de S t-Amand ,
celles des Granges et de la Vinottière ,
t,uoisses de Sasnières et I'ruuay, celle de s
lmm4és ou de l' A i t ru des Fossés à Lavardin ,

celle dile (le 111 I lubaudière à I luisseau,etc .
(1680) .

Au y IV" siècle, la 11nbau(lière devin t
une simple obédience dépendant d u
pieuté de Bersay au Maine .

Au moment de la suppression de l'ab -
baye de t ,ran(ltttont (Lettres patentes d u
J 1 lévrier t (,()) le ] p rieuré de Brtsay et
moli annexe (~r' la I In1,11u(lière furent attri-
bués à l'OrIltoire du Mans .

Le Infiltré de la Ilubaudièrc elt 178 7
lut pris à bail par Legrand de Marlsy,
SKr du I t resne (d'Authon, Vltutonrneux ,
etc ., gland maître (les Eaux et ] Partis Id e
France, moyennant . une rente annuelle
en argent équivalente au prix de ta o
charges ou !zoo boisseaux de Hé-fromen t
mesure dut Mans . En 1790 les prêtres dudi t
I naloire reconnaissaient Itvuir reçu troi s
teintes éclats pair cette rouie et Se
montant it 2:('(a) livres .

Aujourd'hui les ruines du prieuré de l a
I lubaudi("re et 1 .1 partie de la foret d e
l'rnuav (lui en dépendail appartiennen t
aux propriétaires de h1 terre (In Frtsu e
d'A ul han .

Vitras ale la Ilubtn1dir' re re►ICIftré s
Ilelium Ilnl ;unls, 1282 .
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Escudo', pi lem, malte(' et collecteur du
prieuré (Ie la II . ,131 .1 . Iln);n('s Fruuin ,
trieur de Itersity rl de la Il ., 1 . 32o ,

4en11 I►néti'tin, I .t .11 .

	

I'erriu ou Crépie''
de Mucines, 1485 .

	

François de S i -
Mars, 15011 ('t 1519 .

	

l'lau(I(' Prévoir ,
I `i8 .t .

	

2lraiand Antoine I ;ui'rin, abb é
de Brantôme et prieur de la Iubaudière ,
1671 .

	

!Mienne Louis Millet, t76n .
Jean des Juubenlières, 1780 .

( 'Irarle erndAmune,, 170, 172, 1 99, 209, 252, ''I h ,01 't ,
112, 1 26 , 1 ( 1 , 146, .II'), .1 1 I , 3 5 2 31,1 , 3 7 1 ', 4''4 1.1 .

bulletin "nni(lmois, 1862, p . :3 ; 'Hal, p, 2 . .6 ; all i a
P. 267 ; 1879 . Pp . 5o et 79 ; 1 H8o, PP . "4 il 66 ; 18 :8, p . 1'0 ;
1893, P P . 37 11 5') . - Abbé l'ro er, Notes Sur le pieut é
de lu Ilutunullère . -- Arch . Nul ., I' bo9,

	

o II 9 ; l '
n'" t à H et 1' 714, t1". 150(1 157 .

	

Iton l'Inlln lliowre
ale l',I glise du Aluns, 11, p I'7 . -

	

( 'art . rrinih', 761, Ind e
1, p . 215 .

	

Mill . Vendôme, Manuscrits : r' l'onde Ilot e
chc1, chemise 5', dossier 2 ; Fonds T'émana, (linon t
des Fiefs, (1Ilbnudièrr) ; 1" Alhun, t,uunn\ , 111, p . 69 ;
4" Manuscrits de la Soc . archMligitlue, l'ai hou 'I ' ' fille s
de Sasnières. - Arch . dr lu Sarthe, Série 11, I I u', 1116 ,
1120, 1124,1 120.

	

TUo. (Iu PlessIS-SlxuuI.'t')

	

ucherav ,
papiers du ]louchet 'IbulevilIe .

	

Convia, Géographie
ancienne du diocèse du Mans .

	

( 'art . blésois de Marta . ,
021 . - i',5uuny, pp . 487 et 512. N,'f,r( sre ,
pp . 101 et 164 . -- knehambenn, Le I ' enrl(lmals épigra-
phique, 11,11 .483 . -- Guide du touriste dans le I'end,hrmis ,
p . 263 . Arch . du Loiret, A 16 2 4 , p, 52, - Jnnrnn l
Le Carillon de Vend,1me (sur fouilles (1 ln llubnu,llM,' ,
I er avr 1895) . — Arch . 1,.-et-Cher, Strie il, Malt cime de s
i, .-et forets, (178o) .

Hubelinière (Le lieu de la), était situé
psse de St-Atuand et relevait de la Sgie d e
St-Amand, sous le devoir de Io sols loi n
nais, 18 boisseaux (le blé froment, 2 !
lu p isseatix d'avoine et. deux clayons, tan t
cens que rente . - (Chartrier des Minières .
Titres de la Noue-St-Amand) .

Hubelinière (La), anc. fiel, psse de
Houssay, proche Sasnières .

	

!,1( /l a
bellir're 1458 ( 'Pitres de 1a Barre the Sam '
nières) . La Ilublinière (Cassini) C r
fief relevait à foy-lia des Moches I'l'vr m
que. Avec les fiefs de Vaurouliu rl l a
1111 ie de Chéray il constituait la seigneut i e
de la Barre de Sasnières .

	

Voir Marre (le
Sasnières,

	

(Ardt . Nat ., l'1' 5u , vo l
Il'

	

.5 .i) .
Huberdière (La), f ., c" de »ait u-ouveau .
Ancien fief relevant d

e O nl ' a `r,trfois confondu avec relui de l a
Iluardiere (lui lut xvul" s . appartenait f
Li même faucille .

	

Dès le Xvll" s ., il ('lui t
divisé .

	

En 11)7, le manoir pafail rra
!appartenir à J Mien Bat'a, Sr (le la Hum .
dièère .

	

(Arch . Nat ., l' . 639, n" 38 .
Aral I, . et Citer, l' loi, f" 127) .

Huberdlbro (La), h ., c" de Savigny ,
Cr lien 'devait eensiv t de la (liloltit`'re e t
aussi du jardin .

	

Fit !,l'In il est à Jean
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Hubert et est décaré relever du lier d u
Jardin . (Arrlt . Nat,, l' 6t)I, II" 7t) ;
1' 700, Il" (1) .

Huberdières (1 4es), anc . mét ., psse
d ' Epuisay . On l'appelait aussi Main/eau .
-- Elle joignait Liaudon et était dans l a
censive de Courtenlblay, — (Ara . Nat . ,
l' 700, n" (4) .

Huberson (Famille de) . -- Lu Maison -
Rouge (de Montrouveau), xvi e siècle .

Hubert (Famille) . — La Huberdièr e
de Savigny), La Cossonnière (de St-

Arnoul) .
Hubert, évêque d'Angers (1007 à

10 4 7) . — Il était fils d'Hubert, vicomt e
de Vendôme, et de Hémeline . Il avai t
pour frère Rodulfe . Il fut d'abord abbé
de St-Aubin d'Angers, puis fut promu à
l'évêché l'année même de la naissance d e
Geoffroy-Martel, 1007 . On lui doit, dan s
son diocèse, nombre d'actes heureux d'ad-
ministration . Il protégea les couvents et
fit la dédicace de l'abbaye du Ronceray . I l
rebâtit la cathédrale St-Maurice alor s
en ruine et l'inaugura en 1030 . — En
1040, on le voit à Vendôme prendre
part au conseil, au sujet de la basilique
de la Trinité . — Il mourut en 1047, e t
fut enterré en l'église de St-Serge d'An-
gers . — Il passe pour un des plus remar-
quables évêques d'Angers . — (Cart .
Trinité, 44, note . — Gallia Christiana ,
t . xive , col . 55 8 ) .

Hubert, septième abbé de la Trinité ,
1140 à 1144, du temps du Cte Geoffro y
Grlsegonelle, — Il succéda à Froniond .
Il était prieur de l'abbaye . — Il fut abb é
du temps où le C 1t G. Grisegonelle étan t
en Palestine, son fils Jean gouvernait le
comté à sa place et fit réparation des
dommages causés à l'abbaye (1143) . L ' ab-
bé Hubert obtint de l'évêque de Chartres ,
( ;eof f roy de Lèves, une charte authentiqu e
de reconnaissance des privilèges de son
abbaye. I1 mourut le 20 mars 1144 et eut
pour successeur Robert . — (Cart . Trinité ,
464, note ; 486 note, 490 et note, 498 note ,
555 ; (Bullaire), pp . 3 8 4, 45 6 , 494 . — Abb é
Simon, II, p . 186. — Gallia Christiana ,
VIII, p. 1370) .

Hubloterie (La), ou la Blancharderie ,
lieu-dit, c e de Villerable, sur lequel l e
chapitre de St-Gatien avait droit d e
prendre 20 sous de rente, (1767) . — (Arch .
L .-et-Cher, G 304) .

Huche-Coucou, éc ., c e de Coulommiers .
Huche-Perdrix, h ., ce d'Authon, en

partie, et partie c e de Monthodon (Indre -
et-Loire) .

Huchepie, ancien fief volant, sans do-
maine, appelé aussi le Haut- Vaubelusson ,
psse des Ilayes . - Il relevait de la Sgi e
des Ilayes et fut déclaré en 1610 au bu-
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Iran lies frtlucs Bers de Vendôme pa r
René ( ;erberou, licencié en droit, avocat à
St-Calais . (Arch. Nat ., P 773, layette
66 a, dossier Les /laves, pièce 2) .

Huchepie, éc., c e de Fortatl .
Huchepie, h ., c e des hoches .
Huchepie, villa, aujourd'hui simpl e

maison rurale, c e de Vendôme, au-dessu s
de Courtiras . — Ce lieu était dans l a
censive de la Sgie de Courtiras. Il y
avait là, paraît-il, un ancien manoir à
tourelles . -- En 1585, ce manoir paraî t
être à Claude Bugy. — Au xvII e s ., à René
Augry, cons . etc l'Election de VendôMe ,
qui tenait ce lieu de sa mère Claude Pou -
lard. — La maison actuelle, de la fi n
du xvnt e s ., a été bâtie par le P. Baudi-
chon, Oratorien à (qui elle appartenait .
Il était alors président du tribunal al e
Vendôme . — Elle est aujourd'hui entre
les mains de cultivateurs . — On a décou-
vert là, au xIx e s . un tombeau gallo -
romain . (Pétigny) . — (Bibi . de Vendôme :
1 0 Ms . 286, p . 1(32 ; 2° Mémoires de
Duchemin, II, p . 87 . — Arch. L .-et-Cher ,
H, Terrier de l'Oratoire, p . 158) . — Bulle -
tin vendômois, 1881, p . 203 ; 1889, p . 185 .
— Neilz, La Condita de Naveil, p . ilo . —
Pétigny, p . 44) •

Huchepie, éc ., c e de Sougé, rive droit e
de la Braye .

Huehepoche (L'étang de), à St-Martin-
du-Bois . — Il appartenait en 1463 à l'ab -
baye de St-Georges du-Bois et était donn é
à ferme en 166o, pour 6o sous par an . —
(Arch . Nat ., P 648, n° 78) .

Huchetière (La), h., ancien manoir, ce
de Chauvigny. — La Ruchetière, (Ca-
dastre) . — En 1646 ce lieu appartenait à
Louis Lesage, écr , Sgr de Montigny et
de la Huchetière, et

Sgr
Battemer ,

sa femme. Celle-ci, veuve en 1652, se
remarie 10 avec Thomas Bourdon, éc r ,
sieur du Bois, du diocèse de Lisieux ,
le 26 nov. 1654 ; 2° avec Louis Decollet ,
de la psse St-Hilaire sur-Verre. — Elle
paraît leur avoir apporté la Huchetière .
On ne lui connaît pas d'enfants . — (Reg .
de Chauvigny) .

Huchetiére (La), f ., c e de Droué . —
Anden fief relevant de la Sgie de Droué.
— (Arch . Eure-et-Loir, E 216) .

Huchigny, château, ferme et moulin ,
c e de Coulommiers, 21 hab . — Uchigné ,
xlve s . (Bornage des Comtés) . — Oschiné ,
xve s ., (Titres de la Virginité) . — La
Seigneurie du Chigny, Oschigny, xve s .
(Arch . I, .-et-Cher, G 262) . — Euschigné ,
xvi e s . (Arch . Nat ., P 621) . — Iluchigny ,
(Cassini et F,tat-maj,), _ Ancien fie f
avec basse justice, relen t à foy et ln . de
la Sgie de Noyers . Il s'étendait jusqu'au
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faubourg SI Itienheuré de VI'lldttllle oit i l
possédait uu hall banal et uu 110111breu x
cet lsi t' ,

Ilnt'higny nn sin" n. était (à une cer-
taine Avili de Iluelnigny ou Iloebigué ,
qui, ,►vaut. 1268, dontut turx nu,iues titi
Petit-('if('aux dus terres à la Rochc -
Bourgogue, psse de Crucheré .

Cette terre jlrst)n'en I t211 resta encla-
vée dans les fiels blésois, relevant (le
Beaugency, et ne devint veudôtiioise
qu'à cette époque, avec Noyers dont elle
relevait elle-mente .

I'u 13.1o, Baudet I)audigné, sire (l e
llchigué, était (lit dans le bornage ble s
deux comtés de Mois et de Vendôme ,
avoir à 11chigné et à la rue St-Bié (St -
Iticnheuré) un fief valant 8 livres de
rente ; tt c'est assavoir son habergetiien t
de IIuchigné, quatre arpens (le prés e t
pastis, Io arpens de bois, une dixme au
Bois la-Barbe et 5o sols de rente à la
rue St-11W » .

Eu 1lo5 Iluchigny est à Fouquet d e
Maulay . En 1 .139, dies un aveu de l a
terre de Noyers, on voit que I Iuchigny es t
à la veuve feu messire Foucques de Mau-
lay, vouum' bail ale ses enfants . F,llc tient
du sire de Noyers à foy et h . ce fief consis -
tant cu ~t halmrgeuncnt et en xn arpens
(le bois au-dessus du dit l'oustel et sept
,irpeus de pré ou environ, neuf septerées
de terre au-dessus des dits boys et l a
dixnn' en icelles, le clous des vignes d u
Crochet et (lu Bois-la-Barbe, ainsi connu e
le départ le chemin allant d'Oschigné
à Vcndosnte en venant de l'Arche-Pom-
mier tout droit par le val de Corbeuse
au chemin qui va au Bois-la-Barbe, e t
aussi connue l'l ;stre-Beauxoncles le dé -
(►,trt	 qui sont de présent partie e n
friche . . . et au domaine du (lit Fouques

I
uIrl ie par partie que plusieurs gens
ienneut de lui à cens qui sont à ventes et

Ielicfs, et sa dixule (les dits doux, so n
tour dal l'ont-St-Bié et la barrie avec les
cens qui sont à ventes sans reliefs et
plusieurs places (lui lui sont demeurées ;
onze deniers (le cens sur la maladri e
tl ' ()srhiné et les courtils de derrière s a
garenne à poissons en la rivière d'Houzée
liés le pont (l'Oschiné jusqu'aux plu s
prochain quignon (?) des bois Ilcauxou-
(les, et sa garenne à conins, lièvres e t
goupils et ses bois et domaines et cursifs
dessus-dits ale Crochet et du Bois-la-
Barbe, et sa justice de sept sols six de-
niers et le dessous » . (Arch . I, .-et-Citer ,
layette de la Virginité) ,

On voit dans ('et aveu qu 'ail xv e s . ,
IIuchigny possédait une maladrerie situé e

sur le chemin 1«01111IC 1 ' 1)11 Va de
Beunnay à la mid,alrie d ' llnrltiguy par
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devers les ' l ' Iullièr't'$ », ( ' 'est à dire l'Hile
Iluclnigny et Beauuut sur le («demi .

En 1112, Ill«'higuy est encore à li t
veuve Foulques ale Maulay ; en 1158 à
Jeun de Mmtlav ; il donne à bail en t .16 o
sou moulin d ' l luchiguy ; en 1 .1 8 1 et t yuo ,
au tta'mt e t,n antre Jean de M,ntlav ;
eu 1505, Marthe de Itaif, veuve de I,Oui i
de Maulay, paraît dame (1'lluellign y
la Pierre . -- I ;u 151o, Frantris de Mal -
herbe écuyer, est seigneur de Poillé el .
d'I Iuchigny ; en [521, il partage ave c
Jacqlues, sont frère patiné . II épousa le
17 décembre 1512 (0111.6( 1502) Margue -
rite de Gargnesalle, fille de Jean de t ;,t r
guesalle, chevalier, et de Aune du Breuil ,
dont il eut 4 enfants . I I paraît et re nual .
avant t529, époque ou René sou fils ren d
aveu au duché (le Vendôme pour l a
Pierre et Villesus .

René de Malherbe, fils aîné des préc é
(lents, Sgr de Poillé, I luchiguv et la l'iet ru ,
rend aveu, le ,; mars 152(1 pour la Pierr e
et Villesus, au duché de Vendôme . E n
[53r, il est remplac é dans tan contra t
par Jean de Chastaignier, (lit de Réa ulniur ,
capitaine de Châteaurenanit . I ;u 1511 ,
il est gouverneur de Vendôme et du Ve u
dômois . Il épouse cette nri'nme année ,
Charlotte Hurault, fille de Denis I Inrmllt ,
seigneur de St-I)ettis-surI 4tore et de
Louise Bondet. Il en eut deux fils don t
l'aîné est le suivant :

René II de Malherbe, Sgr de l Iuchigny ,
Poillé et la Pierre, nominé en 1562 goa l
verneur des ville et château et duché d e
Vendôme, commandant de 5 o argneb u
siens à cheval destinés à la sûreté de l a
ville de Vendôme, et en 1579 genti l
homme ordinaire du roi de Navarre . I I
avait épousé en 1563 Charlotte tle t '1 utl ,
dont il eut 4 enfants : I") Pierre, qui sui t
2°) Antoine ; 3") Anne, épouse de ( ;,Ibt ie r
de Lyée, Sgr de Belleau ; 1") Renée .
(11;n 1573, Charles Gault est bailli (1'1 luti n
gny) .

Pierre de Malherbe, fils aîné des plt"t é
dents, Sgr des mûmes terres, gent «me
ordinaire du roi de Navarre, lieutenan t
(le 50 Fouines (l'arrimes sous les ordres d e
M . de Fretté . - Il partagea avec st' s
frères et soeurs eu 151p) . Val l6o .1, il li t
reconstruire le four it it oi du iau)(au ,
St-Bieniteuré et le donna à rente pou r
6o sous tournois, plus un gâteau d'un e
mesure de froment pétrie aux omis e t
au beurre . Fit 1600, il achetait à Anlo i
nette Randon, veuve M tr'tiu ( Illieier, l e
corps (le logis situé ,l Vendôme 'né s
l'auberge des Ovaire Vents, plus un e
elfe en roc sousles garennes du château ,
le lotit au f)rsbourg St llienheuré,

	

(E n
1622, Nicolas liry était bailli (I'IIuchigny) .
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Il avait épousé le 27 juillrl I ,) t)8 Made
leiue (le Montausier dont il eut deux e n
talas : t") Jacques, qui suit ; 2") Jacqu e
fine qui épousa Jean (le C1►apuiset, S r (l e
Montreuil-le Henri (au Maine) et (le l a
Fusse près Motttoire .

Jacques de Malherbe, Sgr d'lluehiguy ,
Poillé, etc . En 1629, il rendit son ave u
au sire de Noyers pour la Sgie d'Huchi-
gny et le moulin en dépendant, et e n
1634, au duc de Vendôme, pour la Pierr e
et Villesus. Il était alors qualifié Sr d'Hu-
chigny et Château-Guibert . Il avait
épousé en prem . noces, le Io juin 1631 ,
Marie, fille de Charles de Beauxoncles .
Sgr de Viévy et de Marie de Saintré, dont
il eut deux filles, Marie et Madeleine ,
toutes deux religieuses, et François . qui
suit . En secondes noces il épousa en
1641 Eléonore de la Barre dont il n e
paraît pas avoir eu d'enfants.

François II de Malherbe, chev ., Sgr de
Poillé et d'Huchigny en 1664 . Il fut com-
mandant de la noblesse du Vendômois en
1674 sous les ordres du vicomte de Tu-
renne. Il était mort en 1680 . Il avait
épousé en 1664 Geneviève de Vancé o u
Vanssay, dont il eut le suivant :

Joseph de Malherbe, Sgr de Poillé ,
d'Huchigny et la Pierre, lieutenant d e
dragons . En 1695, il hérita de sa tant e
Marie de Malherbe-Poillé, supérieure d e
l'Hôtel-Dieu de Vendôme, et en 1702 ,
de Madeleine de Malherbe son autr e
tante . Toutes deux avaient fait des legs
en faveur de la chapelle d'Huchigny, en
l'église de Coulommiers . Il fit aveu de la
Pierre en 1723 . Il avait épousé le 8 juin
1712 Marie-Louise, fille de François
Pelliot de la Garde, capitaine de cavalerie,
Sgr de la Garde et de Teillé, et de Cathe-
rine Ferrand. Il en eut le suivant :

Adam-François-Bonaventure de Mal-
herbe, chev ., Sgr de Poillé, Huchigny et l a
Pierre, capitaine au régiment d'Auvergne ,
chev. de St-Louis . Il mourut 'en 1769
après avoir épousé, à Savigny, le 15 avri l
176o, Marguerite, fille de défunt Alexan-
dre, M 18 de Sédillac, Sgr des Pastis, et de
Claude de Maumeschin du Lac. Il en eut
pour enfants : 10) Joseph-Charles-Loui s
de Malherbe, qui fut Sr de Poillé ; 20) l a
suivante :

Marie-Marguerite de Malherbe, née
vers 1765, héritière d'Huchigny sous l a
tutelle de sa mère qu'elle perdit en 1800 .
Elle avait épousé en 1783 Louis-Alexan-
dre de Musset, lieutenant au régiment
d'Auvergne, puis capitaine au rég . d'Or-
léans, lieutenant des Maréchaux d e
France, qui par la suite fut député (le l'ar-
rond . de St-Calais (en 181o), et décéda e n
;ont château de Cogners (Sarthe), le

I I l) l';' I '

1 .1 r"•pt

	

181') . Il avait eu pour enfant s
1") ( luésilu itne M I " (le Musset -Coguers ;
2") t toile, liée en 1784, (lui mourut sans
alliance ,t") ( )smauie, qui suit :

)slnaile ou ( )smauie de Musset, née l e
h (le t . . 1786, héritière d'llucliiguy, marié e
le 5 stars 1817 avec Alexandre-Françoi s
(le Phillemin, qui fut brigadier-fourrier
(les Gardes (lu Corps du Roi, compagni e
(le Luxembourg . Elle décéda à Huchigny
le 12 juillet 184o, et son mari le 29 sept .
1861 . Huchigny alla à leur fille, Mlle de
Phillemin qui mourut en 186o, après avoi r
épousé M. Raymond Le-Forestier, Ct e
de. Vendoeuvre, officier de cavalerie, qu i
décéda lui-même en 1887, étant officie r
général en retraite, ancien député du
Calvados . Il avait hérité de sa fille unique ,
Marie-Victorine Le Forestier de Ven-
deeuvre, décédée elle-même, non mariée ,
le 3 nov . 1876 à l'âge de 23 ans .

Le général de Vendceuvre laissa Hu-
chigny, par testament, à Mlle Anaïs
Mac-Léod, sa nièce, fille de Mme John
Mac-Léod, née Marie de Musset, et elle -
même fille de Onésiphore de Musset, et
nièce de Madame de Phillemin, née
Osmane de Musset .

Mme Anaïs Mac-Léod elle-même porta
Huchigny en mariage à M . Jean de la
Taille, capitaine d'Artillerie . Ils sont
encore aujourd'hui propriétaires d'Hu-
chigny (1912) .

Non loin d'Huchigny, en 1903, _ on a
découvert dans la vallée de la Houzée un
menhir décrit par M . Georges Renault au
Bulletin de la Soc . archéol. du Vendômois ,
1903, p . 112 . Ce menhir a donné son nom
au fief de la Pierre . (Voir la Pierre) .

Titres de la terre d'Huchigny . — Bulletin Soc . Science s

et Lettres de Blois, Déc . 1872, Bornage des Comtés de

Vendôme et de Blois en 1329 . - Arch . Loir-et-Cher,

G, n o 262 ; H (Titres de la Virginité) . — St-Allais, Nobi-

liaire, I, art . Malherbe, et III, art . Musset . — Bulleti n

dunois, IV, p. 432 . — Arch. Nat., (Aveux de la Pierre e t

Villesus), P 621, n°172 à 77 ; P 773, n° 65b (S t.-James) . —

I,a Chesnaye des Bois, Généalogie Hurault (vers 1500) .

— Arch. de la fabrique de Coulommiers . — Bulleti n

vendômois, 1866, p. 178 ; 1903, p. 112 . — Passac, p . 90. —

Pétigny, pp. 200, 544 . — Rochambeau, Le Vendômois

épigra?bique, II, pp . 6o2 à 605 . — Guide du Touriste

dans le Vendômois, p . 243 . — Journal Le Loir, du 27 déc .

1844, p . 3 . — D'Hozier, registre I, Généal . de Malherbe . —

Reg. de Savigny, 15 avril 1769 ; de Coulommiers ,

passim . — Bibi . Vendôme, Mémoires ms . de Duchemin ,

1 , P. 499 .

Hue (Famille) . — Le Ilerloyuel, xvIiI e s .
Huérest (Famille) . — Blanchamp, xv e

siècle .
Huet (i re faucille) . --- Sasnières, Naveil ,

xv" siècle .

II I

Huet (2" lntaille),

	

I ' tllet'e%utr,

	

r• ,
ltuellr's (de I,ignlèies), l .o, (surf urlrlterrr ,
lier/ha :dl (de Lancé et de La
l'oirrr're, I e . t tr'urout (de Thini. ), La l' i
rulltr're, i .' . .Iu,nu,uir (de Villeromaiu), l . 0
Oues►Rére, XVII'' et \VIII" s. Armes .

Pa :ter r1 un clretaou ace ., en chef de 2 étoiles ,
ri en /ointe d ' une gerbe, le' taud d'or, l a
gerbe becquetée d'un oiseau de ►nrme .
(J . Martellii•re, Pu/le/in r~rtrdûtuuis, 11)o6 ,
p . 17 et ,1. 111, lits . Orléanais, n" 22b) .

Huet

	

( , I"

	

faucille) .

	

1 ' illeju►lier,
l'ule,eutu, Xix'' siècle .

Huet d'Arlon (Famille) .

	

A Vendôme ,
XIX' s . Armas : I► 'azur au cerf d ' o r
usant r) mi-corps (l ' une rivière d ' argen t
mouvante (le la pointe de l'écu ; au chef
«insu de gueules chargé de trois molette s
,l ' r'/,rron d'argent --- (Loir-et-Cher hislo -
',que, 15 oct . 9.1, p . 306) .

Huet (Le), écart du bourg, ce de Cor-
menon .

Huetterie (I,a , f ., t." de St-Martin-des -
Bois, I,Ilc dépendait de la terre d e
SI Georges . -- (Journal Le Loir, du 2 t
août 1836) .

H ugondier (Famille) . -•- Villanmoy (d e
Vlll(tu ;lydi), XV" siècle .

Hugondière (I,a), anc fief, psse de
Marcilly .

	

La llégondière, 1472, (Cart .
i vin .) . 1 i ne mé Lcirie en ee lieu avait été

Ilotutee avant 1 .172 à la Trinité pour l'eu-
t t en ieu spécial de la chapelle St-Vvcs . Le
donateur était tut bourgeois de Veti -
diante . Il y avait là une autre métairi e
appartenant ;ntx frères de l'Hôtel-Dieu .
~Vl b . était donnée à bail eu 1496 à Jacque s
de la Fosse pour sa vie durant et. celle d e
Wr; enfants ,tvee (les terres joignant 'elle s
rte feu Clément de l ;1 I lugonrlière .

	

(cart.
l ((nifé, 8u7, note t b .

	

Bibi . Vendôme ,
Ms. 285, p, o7) .

Huguenottlère (1,11), ou Ilugueno(lerie ,
1111' . nul . blisllnl 1575 partie dit do-
maine uIv 111 Fredunnière, psse du 'l'eniple .

(Cu,llcetion 1k-ni utlt, titres de la Fre -
'lnllllière) .

Hugues, qualorzit''na' abbé (le la Trinit é
(1 : 21 à 1226) . Il succédait à Geof -
Iroy II, et vécut (lit temps (lu C I " Jean IV .
Il mourut le 2 ou 1 février 1226 . L'abbé
Mt"(ais, d'après certaines pièces, donne s a
111011 connue nvanl eu lien en 1227 . Mais
comme il s ' agit d'ancien style, il ne peu t
pus titre mort en fi vrier, c'est ;1 (lire a u
oui.iènu 'sans de 1227, tandis que sor t
',u(cesseur Renauld II (le fait est avéré )
serait »al le 8 octobre, soit le septièm e
mois th . L1 111( tue année 1227 .

	

Hugues
ut . )eut ente ncurl qu'en 1226,

	

(l ' art .
/muté, 668 , h6,) note, 671 note p, ho, e t
toms' 1\1, 1)1) 171 et .1')'),

	

Abbé Siuupu,

217 T-
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11, 1►

	

211 i ,

	

Galba t'hrrsfiuna, VIII ,
l, .

	

1 1 .12) .
Hugues, septième abbé de Saint Sit u

veut (le I ' I ;toile, (12 ; .1 à 12 .11) . Il seu l
plaça t'odefroid I"« . t eut pour sli t'es
seur Godefroi,I II . Sous sa prélature ,
le monastère fut entièrement reconstruit ,
sauf I'lglise qui fat peut-être seulemen t
agrandie .

	

(Annales Norberlines, 1887 ,
p . 15n) .

Hulllome (Faucille)

	

Voir Cuti/au -
mot .

Huissardiére (I,'), f ., C" de Souday .
L ' Ilul'sardicre, xv" s . -• . l .'Ilu :nrdir're ,
(Cadastre) .

	

i-ra Hussardie're (Fta t
major) . -- Cc lieu relevait censiveunnt d u
l'('tit-Souday et lui devait. faire chaque
mois, sauf en août, un 'Rairai à 6 boeuf s
à amener bois, pour chauffer le four à ba u
(le Souday . - Il était en outre tenu à un e
rente de 5 livres 12 sorts envers la chu t
pelle Ste-Geneviève est l'église de S(►uday .

Il appartenait en 1366 à Pierre Sirent .
(ArcH . Nat ., 1' 703, n" 102

	

Arch .
de la fabrique rte Souday) .

Huisseau, bourg et . 'onuitune du canto n
de St-Amui((, à 4 kil . nord-ouest (le c e
chef-lieu, et à to kil . sud-ouest de Ven-
dôme . --- Oscellum, ()sella Villa, xi" s . ,
(Cart . Marin .) . - l'issael, xtn" s . (1'ouill é
chartrain) . --- lissais, Xltl" s . ; ( / )'seau ,
xv" s. (Cart . Marna .) . Iluisseau, (Cassi-
ni) . -- Iluisseau-en-lteauce, (1 ;1at major
et Service vicinal) .

Cette commune est limitée au land fa r
celles de Marcilly et de Villerable ; à l'IW
par celle de Nourray ; au sud p ar cell e
de ,St-Amand : à l'Ouest par celle d'An i
l p loy et de Villiersfaux . Elle est arrosée
par la 1lricc (lui prend sa source laits cett e
comuiuue ait (dessous de Martigny . Cett e
fontaine n'est pas perpétuelle et l ;1 vraie
source de la firice paraît ét n' dans l a
plaine au-dessous du bourg 'I'Iluimseau .

La route nationale tu, (le Paris e u
Espagne traverse son territoire rot N . au
S . à un kil . à l'est du bourg . - Sa statio n
la phis proche est Saint-Amand (,1 ki 1) su i
la ligne de Paris à'l'ours par Vend'int e

Lieux habités : Son bourg qui, en coi n
rrenaut ses écarts de 111 Rougerie, de s

tissues, de la Forge, etc . contj►te 68 nia i
sons et 200 habitants .

	

La Siuunetlerie -
i,cS Trois-Chênes,

	

Le Messis, (I'Ier
sis-l . )rtia), château, ancien fief .

	

I,e
Chesnay .

	

la . Grand Cincet aère .

	

Le s
Cinq lierres .

	

l,c I'etit Buis .

	

I, a
Rose .

	

1,11 Haute Voye .

	

M ;ut l igny ,
ancien fief .

	

I,es Longues-Noues .

	

I,I u
1 r 0lie .

	

Le Vivier .

	

I,e l'et il I'lessis .
Les 1laidts du-Bretagne .

	

Le l'elil ('la i
ruait .

	

1, .1 Vallée .

	

Les 61115 .

	

la i
Touche .

	

1,'I,rltble .

	

l 'Ispi tuner,
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,Ill';

I"orlia, seigueut du Messis, l'avait fai t
iomstriile par des maçons qu'il avai t
fait venir pour cela de I,intoges vel a
tn ;o,

	

(ni l'appelait l'oral de ( s,reunusse .
IIn notaire, appelé Chéreau, résidait, A.

Ruisseau de 1701 à '718 . tics miltntes
sont (onservécs en l'étude I'clterea u
(Coupé), à Vendôme .

Cart . venddmu,is de Marin ., i() et 66 .

	

Cart . M'uns do
Olarm., 261, 591 .

	

Arch . 1,.•ol•Ch., C 1541 et 0 14 2 .
Arch . Nat ., l' 625, n" 75 . ; 1' 626, u" 1 ; 1'I'

	

vol, 27 ,
I1" 73 ; vol . 28, n" 1 ; vol . 0 1 4 , u" 66 . ('art . Trinité ,
761, note 2, 845 . - l'nulll(• chartrain du xiie' ,(Idole .
(NOaa'nclat,re des paroissc4), - ludlelu0 vendArnols ,
18(15, p . 151 ; ,866, pp. 6 et (qq ; 1867, p . n, ; 04 6 9 , p .
222 ; 0870, p . 16 ',1 ; 1871,1r. 91 ; 1872, p . 65 ; u87, l' 1 I ;
18711, pp . 251 et 275 ; 1877, l ' p • 1 7 1 , 1 Lb (77 ; 08 7'1, pp.
67 et 92 ; 1880, p. 261 .

	

Arch . du )Adret, A 1611 e t
1648 . – Congrès archéologique de Fiance, Sessions de
1872 à Vendôme, Compte rendu, p . 55" .

	

Tttree de lu
terre de Maul;ud, xiv" s . - Abbé Simon, I, p . 4 6 .
l'assae•, p . 88. -• Phllgny, p . 31 .

	

1,(numy, Répertoire
p . 95 . – koelnun1wvw, l,c Venddutois épigraphique, II ,

p . 458. -- t'aide pur Touriste dans le l'end4nois, p . 156 ,
De Courcclles, Généalogie de la maison de l ' o r , , , , p. 1 .
Netl2, histoire de la Combla de Naveil, p . 111 .

	

MM .
de VendôMe, manuscrits : 1" Alb	 I,,mu(v, III, pp
57 et 58 ; 2" Mémoires ms . de I)ucbcuutn, II, p 97 ,

Huisserie (I,'), h ., ce de ltonrsay .
l.a Husserie, (l ;tat-Major) .

Hulauderle (ha), ]r ., c e de St-Hilaire ,
27 hab . Ce lieu relevait ccusiv t du fie l
de Rougeterre. -- (Arch . 1 4 . et Chur ,

160) .
Hulotterie (La), h., c e de I l ontaines .
Hulotterie (1 4a), éc ., cr de Villedieu .
Hunaudière (1 4a), anc . Illét ., flue de

Souday . l :,lle relevait Ièod ;Il' (lu l'eli l
Souday, et en 1466, appartenait à feri a
Céramt ou Sérattt . - (Ardt . Nat ., 1' /ni ,
110 102) .

Hunaudière (ha), ancien fief, pot e
St-Martin out St-Jacques (les (,uérels .
Il relevait (le Villerutlour fi foy et h . e t
fi 6 deniers de service, et appartenait e n

: .lot à la veuve Macé Itoutelllie

	

I', n
1585 à Antoine Guillobé .

	

(Arch, Nul ,
I«15 2, u" 76 . - Collection

	

de SI V e
muant, Liasse l,umay Moulellii re Méa t
n o I sur la Darne d' .'1 snières) .

Hupeltère (ha), anc. nlét ., issc de 'li ou .
I',Ii 1704 elle était . saisie sut le citoyen

Belin, émigré . (Ara . h . et Cher ,
Série Q, Fmigrés) .

Huppelièro (ha), f ., c e de SI-Martin (les -
Bois .

	

Ancien fief relevant à foy h . d e
l ' abbaye de St-Georges du Bois . Cr
lieu appartenait ail chapitre St Marti n
de ' l 'roo et fut donné à bail eu t 781 pou r
600 livres .

	

Il fut vendu n ;Ili'm .Il t CI I
17()0 pour t(,,n«o livres mn ritoVen Fretin ,
ptette .

	

(Ar(11 . Nat ., I«)5 1 .

	

Auch .

1 4es Gals Fleuris . Et en plus, les mai -
:mamelles (lu chemin (lu fer du Paris à
'C)urs, n" n 133 et I3 .1 .

Lieux-dits . ha Crète au Grand Cime-
tière, les Blés-Ronds, la bosse-I louteau ,
la Vallée de Saulau, les Tailléteries, l a
Villetubneuf, les Nivocheries, la Fosse -
Thibault, les Barbets, les Courtillets, l e
Plant-Charion, la Haie-Pillery, Chernlidy ,
ltarbigault, les Champs-Georins, les Mes -
les, le Pont-de-Grenouce, Bois-Poulain ,
la Fosse-Plaidée, les Brettes, les Harde -
ries, la Bellangerie, les Grulleries, le Ruis-
seau-Guérinet, la Croix-du-Vau, Bléron d
ou la Fosse-Poteau, les Gastebausses ,
la Routinière (anc . fief), la Picarde, les
Traverseries, Souslay, la Billarderie, les
Regnouardières, le Poirier de Mauzalle ,
Champ-Guérin, Bonmarchais, l'Aitre-aux-
Bassins (ancien fief), la Fontaine -St-
Mouin, la Fontaine-St-Martin, la Fon-
taine-Bénite, la Noue-Traversinière .

Superficie : 1039 hectares . — Altitude
du bourg, 132 mètres . — Cadastre terminé
en 1835 par Bisson . — Poste de St-
Arnaud. — Perception de Prunay . —
Assemblée le jour de l'Assomption
(15 août) .

Population . — 72 paroissiens au xIIIe s .
— 16o communians au xvIIIe s . — 82 feux
en 1770 (Expilly) . — 310 habitants e n
i8o6 . — 304 en 1821 . — 327 en 1831 . —
346 en 1836. — 364 en 1841 . — 412 en
1846 . — 417 en 1851 . — 433 en 1856 . —
470 en 1861 . — 481 en 1866 . — 464 en
1872 . — 455 en 187 6 . — 439 en 1881 . —
444 en 1886. — 453 en 1891 . — 433 en
1896 . — 420 en 1901 . — 385 en 1906 . —
385 en 1911 .

Les registres de l'Etat-Civil d'Huisseau
commencent en 1638 avec interruption de
cette date à l'année 1655 . — Noms prin-
cipaux qui s'y rencontrent : Toustain, L a
Saussaye, Bellanger, Fortia, Le Mayrat ,
Accault, Gomer, Rousselet, Gallois, Bour-
gogne de Boisrond, Prévost de St-Cyr ,
Ruau du Tronchot, Taillevis de Jupeaux ,
Savary, Dupuy de Champmeslé, Lescous ,
Grouchy, Lespineau, Rancher, Hogu d e
Fargot, Lorin de St-Jacques, Denis d e
Tierceville, Marescot, Goury de la Poilerie
Sanlot, de Fénis, Polluche, Savalette .

Curés : Jean Gallois, 1638 . — Mignot ,
1645 . — Amelotte, 1655. — Martin, 166o .
— François Jourdain, 1664. — Françoi s
Noret, 1688, décédé en 1719 . — Sorin ,
1720 . — Melchior Magrah, prêtre du
diocèse d'Elphin en Irlande, 1730, inhu-
mé le 2 nov . 1 747 à 54 ans . — Pierre
Méreaux, 1747, inhumé le 28 avril 1779 .

- Mauguy, 1780. - Rocher, 1787 .

	

I)e -
bray, 1789 et 1792	 - Simon
!Mimait . , 181o. -- I)esro, 1812 .

	

N .

I8I ( l ,

	

11Iercier, 183o .

	

11anr burean ,
181(1, resté curé (ao arcs et mort en 1900 .
Gaultier, t9ol .

	

- Ruisseau, 1904 .
S(,yer, 1911 .

Maires : loucher, officier public, 1793 .
Bellande, 1811 . — J ulieu 'figer, 183o .
l ubert Plat, ' 1832 . --- Jean-Baptist e

1'rovust, 1817 . -- Pierre-Auguste Mercier ,
1877 . -- Désiré Cruchet, 1879 . — Henr i
Gaulther, 1888. — François Maurice ,
1897 . — Benoit-Louis Maury, 1899 . —
François Maurice, derechef, 1899 . —
François Bellande, 1901 .

Avant la Révolution, la paroiss e
d'Huisseau était du diocèse de Blois, d u
doyenné de St-Armand, du Bailliage et d e
l'Election de Vendôme. L'archidiacre d e
Vendôme présentait à la cure qui a u
xIIIe s . était estimée valoir 24 livres de
revenu et au xvIII e siècle, 700 livres . —
A l'époque de la Révolution elle fut du
canton de Saint-Amand et y resta depuis .

L'église, consacrée à la Sainte Vierge
(Assomption), est du xIe siècle, remanié e
à différentes époques . L'abside est bie n
du xI e siècle avec ses contreforts formés
de doubles colonnes accolées se réunissan t
en une seule et surmontées de chapiteaux ,
et ses jolies fenêtres à colonnettes au-
jourd'hui aveuglées .

Au xv e siècle, cette église étant en trè s
mauvais état, il y eut une lettre épisco-
pale de Pierre, évêque de Chartres, pou r
engager les fidèles à des générosités afin
d'arriver à la réparer . C'est de cette
époque que paraît dater la reconstruction
de la nef .

La cloche est de 1837, bénite par Mgr
Fabre des Essarts, alors vicaire général de
Blois, avec, comme parrain, M . Charles -
Donatien-Amédée, C te de Gouvello, et
Dlle Thérèse-Elisabeth Leray de Chau-
mont . — Elle en remplaçait une autre, de
1 777, qui avait comme parrain et marr.
mess . Charles - Pierre Savalette, chev .
baron de Lange, conseiller du roi en se s
conseils, garde de son trésor royal, maître
de requestes honoraire de son Hôtel, e t
ancien Intendant de la Généralité de
Tours, et dame Marie-Rose Savalette ,
épouse de mess . Etienne-René-Agnan
Sanlot, Sgr des terres et Sgies du Plessis -
St-Amand, Ruisseau, Longpré, Nour-
ray, etc . .

Iluisseau est le lieu où, dans le Vendô-
mois, ont été commencées les recherche s
des objets préhistoriques . 11n certai n
frère Narcisse, de la Doctrine chrétienne ,
qui tenait en 186o l'école d'Iuisseau ,
s'était rendu célèbre par sa collection.d'instruments de pierre . Cette collection
est aujourd'hui dispersée .

I l y avait à l i t isseau trois dolmens, le

IIIIIS,SI,AII

	

- cul
plumier ll na IuI au nord est (In bourg, nl l
.Illtr(' à !fou III('Ir1M au nonl, en un lie u
appelé Les (,pats , un 11«isii lue déliait e t
(loft les restes out cté (IéeouverlS pa n
NI . (Georges Renault, dans la plain e
(I ' Ilttisseau, au lieu (le ltarl,iglnll .

(110 a découvert, dans les environs, lie s
monnaies, poteries et unies funéraires (lu i
pinuvcmt que le pays était très halet é
pei(lart la période gallo-romaine .

C ' est proche 11 uissean, et probablemen t
dans la plaine où se forure lit rivière de
Itrice qu'eut lieu vers 1o33 le combat o ù
le comte (le Vendôme, Foulques l')ison ,
fut v ;tincu par son oncle ('eoffroy-Marte l
(lui s'empara alors (lu Veudi'mlois . Ce fai t
est r,Ipporté par l'abbé Simon qui ne
doline pas s.1 référence .

Il n'est question d ' 11ufsseau dans le s
Cartulaires que pour des donations (le
peu d'imlportamce attribuées par (le s
personnages de la localité au monastèr e
(le Marra outicr .

ha seigneurie (I 'Iluisseau appartenai t
pl duit ivenient aux courtes de Vendôme ,
(Fui Iman y rendre la justice, avaien t
nommé là un prévôt . Cette charge (l e
IIn ' vôt finit par devenir héréditaire dan s
lm famille des seigneurs du Mas ou du
1 badinas, aujourd'hui le Grand Mal,

.(e (le Nourray, dont les terres étaient
pour la plupart sur la paroisse d'Iluis-
seau . Cette prévôté d ' Iluisscau était ains i
tenue à foy et lu . (lu comté (le Vendôme . -
Par suite d'abus, les prévôts héréditaire s
d'luisseau, possédant la justice du lieu ,
Finirent par se considérer commue seigneur s
( 'Ruisseau et en prirent le titre, notam-
ment au xvIII e siècle, ou les seigneur s
~ b► Plessis-fortia devenus j)ropriétaire s
du \lasse déclaraient par ce tait seigneur s
(l ' lluisseau uleuiie .

Au xIv e s ., cette charge de prévô t
d ' Iluisseaml él .lit déclarée relever en fie f
(le lit terre (l ' )smi►ys (du Ilautt-Mat), le s
sei)'r►eurs (le ce lieu déléguaient ainsi leu r
pouvoir il tut il .tgistrat local et lui don -
naient cette charge cu fief relevant

	

-
'urines .uVers I ;lao, Juan Baudouin oc-
cupait cette charge et était («mime tel ,
vassal dit seigneur du Mas ; c'est le seu l
plévot d ' llnlsseau que nous avons ren-
contré. Celte charge (lut devenir hono-
rifique, et l'I l'instar (les autres fiefs d u
pavs, celui (l ' Iluisseau eut sa justice
exercée p 11n simple 1)111111 (tout la no-
mination appaltenait au Prévôt primiti f
((II seigneur du lieu . (Voir ( p our lus
l'rrvi)ls hé'é(litaires (l ' Iluisseau, les nota s
dus seigneurs du Mas (t (lu l'lessis-l. ortial) .

Le poil .1'1lml•.1,e.((, -,III la( Itrice, étai t
1111 po11I péage .~pp ;irlenail ;tn xvII e s .
au (lue (I( Ven(I()nle . L'intendant (le
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L.-et-Cher, l 88o ; I I Liasse St Georges ,
chcnt . IX, pièce 1 re ; O Vend(»me l, n" 16 .
— Malardier, p . 974) .

Hupplère (La), h., ce du l'oislay ,
22 hab .

Huraudière (La), métairie ou manoir ,
sur la carte de Cassini, psse de Tréhet o u
Villedieu . — Ce lieu paraît aujourd'hui
être nommé la Borde, au bas de la Ribo-
chère . — En 1676 Antoine Lennoine ,
gendarme du roi et Antoinette Colombert ,
sa femme, sont seigneurs de la Huraudière .
Ils font baptiser à Couture cette année-là
leur fille Antoinette . — En 1772 on
trouve comme dame de la Huraudière,
Rosalie Reynaud, fille de Pierre et d e
Marie Revoux . Elle épouse le Ier juin de
cette année, à St-Arnoul, Louis Lebreton
du Plessis, de la psse de Cormenon.
Devenue veuve elle se remaria à St-Ar-
noult avec Léonard Thomas de Gallery ,
le 21 mai 1781 . — (Malardier, p . 1138) .

Hurault de Vibraye, de St-Denis, etc .
(Famille) . — La Jametière, Poiriers (d e
St-Ouen), xve s . — Les Ormeaux (de Se-
lommes), Le Grand Mas, xvI e s ., Villelui-
sant, xvie au xIx e s . — Faye, XVIII e s . —
Armes : D'or, à la croix d'azur, cantonnée
de quatre ombres de soleil de gueules . —
(La Chesnaye) .

Huré (Famille) . — Prépatour, XVIII e s.
Hures (Les), anc . mét ., sur la carte de

Cassini, psse de St-Arnoul, entre le
bourg et l'Aitre-Charron .

Hurlière (La), f ., c e de Savigny, entre
les Madaires et la Grosse-Pierre . — La
Hurière, (Cassini) . — Ce lieu relevait
d'Auvine à 12 deniers de cens et trois
corvées . — (Arch . L .-et-Cher, E 17) .

Hurreli ère (La), anc. mét., psse de
St-Ouen, au hameau de la Jousselinière .
On l'appelait aussi La Garottière . — Cette
métairie est citée en 1570 dans un par-
tage des enfants du Sgr de Meslay . —
(Chartrier de Meslay) .

Husserie (La) ou la Houssaie, près
St-Blaise, éc ., c e de Boursay .

Ignard de la Charmoye (Famille) . —
La Garrelière, La Chalerie, xvIII e siècle .

Ile de l'Arche-aux-Bourreaux (L'), dans
la ville de Vendôme . — C'était un ancien
fief relevant de la Jousselinière et qu i
comprenait ce qu'on appelle aujourd'hu i
le quartier (le la Cormeraie . — Elle est
entre les bras (le rivière (le la Chevrie et (l e
St-Pierre-la-Motte, et les fossés de la ville

Ilusson (Famille (le) .

	

.

	

Vièvy-le -
ltahrer, xv'' s, Armes : D'azur à () an-
n elets d ' or, 3, 2 et 1 . -- (La Vallière ,
Bulletin, 1888, p. 246) .

Hustière ( 1 4a), anc ., mét ., psse (le Chau -
tiguy, relevant de la Skie (lu lieu . -- En
1 .19o, elle app artenait a Martin Poussin ,
ainsi que la Sertière et la Fullardière . —
(Arch . d'E .-et-Loir, G 63) .

Hutauderie (La), éc ., c e d'Authon . —
La ll ulaudière (Etat-major) .

Hutin (Famille) . — Villanmoy, xve s .
Hutte (La), anc. mét., sur la carte de

Cassini, psse de Danzé .
Hutte (La), éc ., c e de Lignières .
Hutte (La), éc ., ce de Montrouveau .
Hutte (La), éc ., ce de St-Jean-Frémen-

tel . — La Goutte (Cassini) .
Hutte (La), éc ., c e de la Ville-aux-Clercs .

— La Goutte (Cassini) .
Hutterie (La), éc . du bourg de Couture ,

ancien fief, paraissant relever de la Ba-
tellerie . — (Arch . Nat ., P 663 . — Rensei-
gnements locaux) .

Huttes (Les), h ., c e de S t-Arnoul, 35 hab
— Ce hameau était de la ce de Prunay
jusqu'en 1868. A cette époque il passa
à la ce de St-Arnoul . — Une métairi e
en ce lieu appartenait à l'hospice de
Montoire, don de Thérèse Jouvert en
1 747 . — (Bulletin vendômois, 189o, p . 76 .
— Cadastre de St-Arnoul) .

Huttière (La), éc ., ce de Savigny .
Huveau, h., c e de Faye, 39 hab . — Anc .

moulin à vent et fief appartenant aux
chanoines de Vendôme . — (Titres de la
terre de Faye à Maugué) .

Huvet (Le), f ., c e de Ste-Anne, appelée
aussi le Gros-Chêne . — Le Louer, (Cassini) .

Huvetière (La), anc. mét ., psse de la
Chapelle-Vesse , — Elle était de la terr e
des Matras et a aujourd'hui disparu . —
(Arch . Nat ., S. 5001 b, xvI e s .) .

Huzardière (L ' ) . — Voir Huissardière .
Hyp (Famille) . — Baugé, xvii e s . —

La Touche (de Coulommiers), XVIII e s .

la fermaient à l'ouest . — (Titres de l a
Jousselinière . — ArcH . Nat ., P 602, n° 18) .

Ile du Breuil (L'), lieu-dit, c e de St -
Quentin . — Broellium, xIIie s ., (Arch .
Nat ., S 5 .000 a) .

L'Ile du Breuil est formée par un peti t
bras (lu Loir qui enclot des prairies, su r
lequel bras se trouve le nia ulin (le Papillon .
Il reçoit le ruisseau de Grandry, dit encore

ruisseau de I'(1lPe . Celle Ile était jadi s
Ilalrilée .

Ce lieu de Ilroellimu appartenait a u
commencement d ut XIII" siecle à Jean de
la linière

, exécuteurs ( testanua tains, Apour apaiser
un désaccord né entre lui et les Frères (l u
Temple, abandonnèrent A. ceux-ci les
maisons du Breuil (donuos de liroellis )
qu'ils tenaient en fier des prédécesseurs
(In défunt et situées dans le vieux mar -
(liais de celte même villa (lu Breuil . Ce t
accord est du mois d'août 1217 .

Nous ignorons comment cette posses-
siotn des 'l'entpliers retourna à des main s
laïques . Mais en 1527, Nicolas de Mares-
cot, seigneur de Challay et Alix de Mé-
r.lutge, sa femme, vendaient à Robin I,e
Maulnier, seigneur de Cherchenaye, (le s
droits de pacage dans l'île du Breuil . Ces
ini q ues droits étaient revendus par Pierre
Lecomte, seigneur de la Taradonnière en
1649 à Jean de Marescot, seigneur d e
Challay, arrière-petit-fils du précédent . - -
(Arch, Nat ., S, 5000 a, n° 43 et 48 . -
lt'ulleun vendômois, 1894, pp . 96 à 98 . —
Malardier, pp . 1027 et 1029) .

Ile Madeleine (1 4 ') . — C'est le nom d'un
il) )l sur le bras central du Loir à Vendôme ,
au-dessous du jardin de l'hospice . Il con -
tient le moulin (le l'Ilc, et on y accède pa r
un pont privé jeté sur les fossés du Mai l
au commencement de la rue (les Quatre -
1 ['lys . I g ue passerelle, au bout (le l'île, v a
rejoindre encore le polit des Prés-aux-
Chats .

	

Voir Vendome Moulins .
Ile Paradis (Fief de 1') psse de la Ma-

deleine (le Vendôme. Il était uni au fief
des I'erles . Il comprenait l'île triangulaire
entourée au nord par le canal St-Jacques ,
au sud par le canal (le la Salle (le Vieux-
I')nt, et fermée à sa hase à l'ouest par l e
petit canal du Boisseau-d ' 1 ,,au . — Ce fief
appartenait cotante le fief (les l'orles
(voir ce fief) aux frères de la Maison-Dieu ,
►ais à l'Oratoire . C'est aujourd'hui l e

jardin du lycée et en partie celui de l a
ms-Préfecture . C'était en 1364 Un pré

et uni verger qui fut alors donné à la
Matis(nu 1)it'n pan- Jean I'relipinçort . --
Les frères de I'Ilôtel . 1)ieu les donnèren t
tl bail en 1 . 147 ià I 'uillatune Garnier, Sgr d e
Villeporcltcr . Cette île comprenait ai t
xVI" M . de nombreuses tanneries dont les
peaux macéraient dans ses cours d ' eau .
Ces tanneries furent détruites au momen t
dit sac de 158') . Après lit destruction des
Ianneries, ce lieu fut (tonné de nouveau
par les frères t1 cens et rente. I;n 168 7
un aveu des Pères de 1« )ratoire au duch é
donnait ainsi ln description de I'lle -
I'atradis .

	

( item les sieurs Viaur, avoca t
demeurant (t Mois, et Philippe Gérard,

marchand, pour un grand jardin et des
issues situées dans lu dite isie, nous dol -
veut six (Teniers d(' ( ' e11s ('t 25 sols de
rente seigneuriale et hypothécaire ; jo l
gitan' ledit jardin d ' un coté au verger d u
pavillon appelé Langé, (loutre coté a u
sieur Rouget, conseiller aux grands birrs ,
d'autre bout au ruisseau étui descend d u
pont parrain au pont rondin, d'un bou t
au b0('ssean d ' eau qui est de ce fie f
(Arch . Nat ., 1«)07 (1687) . - Arelu, de
i, .-et-Cher, Inventaire des titres ti c
l'Oratoire, 11364 et 1 . 1471) .

liners (larmille d') .

	

1,e l')islav, XII" s .
Marré (de Savigny), l .a ( ;ra.tseti('re (de

St-Avit), Le Tertre (de I,ignières), xiv^ s .
-- La Creuse (de Boursay), (;onneherl ,
1,e Gd-Bouchet, La !routinière, l .ri iter-
ruère (des Radrets), La Savinière, 11e! -
lande (de Villebout), xv" s. !.a Iiipo-
pière, Les Ls pineaux, Chaufour, L'Au -
mône ((le Villeronaiu), xvi e s .

	

Ile!!('
joyeuse, Le !Breuil (de l,ignières), xvu" s .
-- Aunes : i) ' or à 6 annelets de gueule., .
La branche des RadreLs brisait d'un e
étoile en coeur . -- (Armorial chartrain) .

Illiers (Jean d'), seigneur (les Itadret M
et du Tertre de Lignières, de la lierrnère
de Sargé, etc . -- Il fut nommé en 151 5
gouverneur du Vendômois par Charles de
Bourbon, duc de Vendôme .

	

Il était t
d'Yvon (!'Illiers, seigneur des n' é uu's
terres et de Marguerite de Iteaut'illiers ,
et époux en 1512 de Madeleine de ) oyeuse .
— Sa nomination de gouverneur (lu Ven-
dômois n'alla pas sans difficultés . Fait e
par le duc sans consulter les habitants ,
ceux-ci protestèrent . Dans la réccpl ion
du gouverneur qui fut faite en Assemblé( '
générale, trois échevins de Vendb 1mt '
s'élevèrent publiquement contre celt e
nomination. Jacques I)anunus, procu-
reur du clac . attaqua les prétentions de s
habitants de présenter au duc le 1x'r-
sonuage qu'il leur p laisait (l'avoir comm e
gouverneur . Les échevins qui !mitestèren t
s'appelaient Guillaume de la 1 ,oMSe lico u
cié-és-lois, Jean Mauguy et Jean Mingres ,
-- Jean ('Illiers resta gouverneur du
Vendômois . Il mourut après 1511, nai s
avant 1537 . I)e Madeleine (le Joyeuse s u
femme, il eut pour fils François d'Illiers
(sui fut tué en 1548 à la bataille (I ' Adiug-
tnon en i,cosse . . - Voir Tertre (de 1 4
gnières) et Les !(adrets (le Sargé) .
(Bulletin vendômois, 1865, p . 9 6 .

	

I ;tmg .
Vallée, Notes géWalogiques sur la famill e
d'llliers, p . 8 ; et suiv .

Illiers (Miles d'), seigneur du t ran d
Bouchet et peut-être aussi (le Bounuty .

C'est le )p l " évéque de Chartres . I1 gon
vernit le diocèse de 1459 à 1 .102 . Son a d
nministration fut des moins exemplaires .

I
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Il batailla contre le roi, comte (le Chatt rem ,
son suzerain inuuédiat, coutre son cha
pitre, contre les couvents (le son diocèse .
11 avait (les procès (le tous les cotés e t
paraît avoir eté honni (le ses diocésains .
Il finit par être excommunié par le Léga t
du St-Siège . Il mourut en 1493 après avoi r
résigné son évêché en faveur de son ne-
veu René d'Illiers en 1492 . — Il pourrai t
avoir commencé la construction du vieu x
château du Grand-Bouchet aujourd'hu i
en ruines, qu'il n'aura sans doute pas eu
le temps d'achever . — (Gallia Christiana ,
VIII, p . 1185. — Souchet, Histoire du
dioc'se de Chartres . — Bulletin vendômois ,
1898, p . 185) .

Illiers des Radrets (2 e Famille d') . —
Voir Mirleau de Neuville .

Ilot et Moulin Frabot ( L' ), sur le Loir ,
ce de Vendôme, au hameau de la Basse -
Chape, en amont de la ville . — Le
Moulin-feu-Frabot, xIve s . (Titres de
l'Oratoire) . — Molendinum Fraboti ,
1485, (Cart . de la Trinité) . — Cet Ilot-
Frabot se trouve au milieu du Loir entre
la Basse-Chape et les Petits-Prés où on t
été construits les manèges du Quartier
Rochambeau. Il était dans la censive d e
la Trinité . Dans le bas de l'Ilot était cons-
truit le moulin de la Vicomté ; dans le
haut, mais dans le courant du nord, se
trouve encore le moulin Frabot . Ce
moulin lui-même appartenait au xlve s .
à des particuliers exploitants. Dès avant
1334, Etienne Rouillé, prêtre, et frère d e
la Maison-Dieu, donna à la dite Maison -
Dieu une rente de 6 setiers sur ce mouli n
appelé « Le moulin-feu-Frabot » .

Vers le milieu du xive s . Jean Flaon et
Jeanne, sa femme, vendaient à Jea n
Vincent, meunier, les deux parts qui lui
appartenaient de ce moulin .

En 1364 une certaine Agnès, veuve d e
Jean Gossard, en donna une partie, et une
autre partie fut donnée par Pierre Gar-
nier en 1480. Les Frères de la Maison-
Dieu en devinrent ainsi propriétaires . En
1498 ils le donnèrent a bail perpétuèl
moyennant 5 sous de cens et 30 sous d e
rente, plus 6 setiers de seigle et 6 anguilles .
Il continua à être donné par eux à rent e
jusqu'à l'époque où la Maison-Dieu devint
l'Oratoire.

Le 12 juillet 1639, l'Oratoire qui avait
succédé à la Maison-Dieu en poursuivi t
la vente sur Jean Hachereau, meunier, et
en fut déclaré adjudicataire . Il acheta
ensuite l'Ilot-Frabot lui-même à la Trinité
pour 600 livres, avec une maison situé e
a côté du moulin (alors en ruine) laquelle
maison appartenait aussi aux moine s
« et un autre corps (le logis servant de
grange joignant au moulin de la Vicomté » .

(f)uillé de l')ratoire, 1) . 145). ('e mou -
lin appartenait encore à l')ratoire à
l'époque (le la Révolution et fut saisi sur
lui et vendu uationalencllt en 1793 pou r
14 . Ioo livres .

	

(Cartul . Trinité, 444, not e
2 . Bill . Vendôme, ms. 285, p . 13 ; rats .
287, p . 145 . — Bulletin vendômois, 1886 ,
1) . 121 ; 1887, p . 346 ; 1913, p . 69 . —
Arch. I, .-et-Cher, Série H, Terrier de
l'Oratoire : Série Q [Vendôme], n" 1111 .
—Le Loir-et-Cher historique, 1894, col . 44 )

Imbault (Famille) . — La Touche et
Berthault (de Lancé), xVI e et xlv e siècle .

Imbert, cité comme abbé de l'Étoile
dans une charte de la Trinité de 1172. I l
est probable qu'il ne fut abbé que pa r
intérim, en remplacement de l'abbé Jean
Guasco, alors que celui-ci avait été appelé
à remettre de l'ordre dans le monastère
de Vicogne, car on rencontre encore Jean
Guasco comme abbé en 1178 . — (Cart.
Trinité, 570. — Annales Norbertines ,
1887, p . 8) .

Imbeeuf, moulin sur la Cise, ce de Lunay
— Eubceuf, xve s . ; Embeuf, Le moulin
de Beust, xvie s . (Aveux) . — Le Moulin -
du Bœuf, xvIe s . (Titres de la Blotinière) .
— Ancien fief relevant pour moitié à
foy-h. de la Sgie du Breuil (1408) et pou r
l'autre moitié du fief de Courcelles qui lu i
même relevait de Villeprouvaire . — En
1408 il est aux Sgrs de Villeprouvaire . —
En 1571 à Marguerite de Gennes veuv e
de Jean Rouer . Il passe ensuite aux Sgr s
de la Mézière et v resta jusqu'au xIx e s. —
(Arch. Nat ., P 6io, n" 103 ; P 686 n" 30 . —
Bulletin vendômois, 1863, p . 181 . — Titres
de la terre de la Blotinière, liasse du mou-
lin de Bessé ; de la terre des Minières, Pa-
piers des Taillevis) .

Incrementum seu Gutta . — Voir Gutta .
Infirmerie (L'), à Villiers . — Ancien

fief qui tirait son nom de ce qu'il apparte-
nait à l'infirmerie des bénédictins d e
Vendôme . —. Il paraît avoir été situé dans
le bourg de Villiers . Il est probable qu e
par ce nom on entendait la Sgie de Villiers
même. — (Bulletin vendômois, 1886, p .
120 . — Bibl . Vendôme, ms. 391, [Rues
de Vendôme par Launay, fo 351) .

Ingelbaud-Le-Breton ou de Vendôme . —
Ingelbaldus Brito, Ingelbaldus Britanus ,
Ingebaudus de Vindocino . — Ce person-
nage joua un grand rôle en Vendômois a u

.onzième siècle . On rencontre son nom
dans une foule de chartes, surtout celle s
relatives à la Trinité, entre les années
1030 et 1079. Pétigny le qualifie vicomt e
de Vendôme. C'est, en effet, dans la mai-
son d'Ingelbaud-le-Breton que se tenaien t
les plaids du comte. Cela suffit pour per-
mettre de le supposer vicomte ou vicair e
du comte dans le gouvernement du comté .

I )ès loto, on le voit posséder Ilréuières
et un fiel non nommé dans la ville niellie
de Veudinne, il est cité pa r mi les
principaux seigneurs du Vendoilails, réu-
nis autour de ( :yof frnv Martel . Il était ,
seigneur d'un tiel sur lequel fut fondée l a
Trinité en I0 4 t . Il assista en iO4o à l a
dédieaee (le l ' église de cette abbaye . Il fi t
►lnsienrsdons a la Trinité, entre autres su r

les bois du Boulav et (le Castellain ou d u
Chateignier qui, d'après I'étigny étaien t
sur la limite (lu Vendômois vers Château-
renault, oil se trouve le village du Boulay) .
)n le voit aussi donner à Marmoutier de s

terres à ()rgerie vers Chauvigny ; et de
plus, aux moines de St-Gilleric (de Mar -
moutier), qui se trouvaient aussi ver s
Chauvigny, il donna (les terres et l a
poisson pour trois cents porcs dans la forê t
du l'erclle, avec beaucoup d ' autres droits.

Il paraît pour la dernière fois ver s
I07o, et donne alors, avec sa femme
Iii lde garde, la terre de Sav(nières (prè s
I'inoche) au monastère de la Trinité . S'i l
est cité postérieurement à cette date, ce
semble n ' être qu'au passé ; il a (lu mouri r
vers cette époque .

)n ne suit de quelle famille était Ingel-
bau(I ; c'était peut-être un chevalier bre-
ton (d'(►it son Moili), attiré en Vendômoi s
par ( :eoffrov-Martel . Il avait épousé Do -
mina . I )omitana, Dometa ou Domitill a
(lu'ou a aussi appelée IIildegarde, fille
de Foucher (I1' (u none, dit I .e Riche ,
connue son père Foucher I er ) . C'est sans
doute par elle qu'il posséda de si grand s
biens (hais le Vendomois .

Leurs quatre fils s'appelaient : 1 n ) Vul -
grin, qui sur le tard se fit moine ; 2 0 )
Ge)tfr( y-I'aven,

	

(voir

	

ces

	

noms) ; 3 0 )
I l ligues ; 4")

	

Foulques, ou Foucher
I r illcrade, ce dernier étant clerc .

ou

1)1 initille ou Domitana, femme (le In-
gelbaud, vivait encore en io96, A cette
date, avec Vulgrin, son fils, elle donne à l a
Trinité tout cc qu 'on lui (levait d ' arré-
rages de rentes à Vendôme.

Il y a un autre Ingelbaud, petit-fils
de celui-ci, et fils de Vulgrin, qui est cité
au passé . an xii e siècle, dans la donation
faite pur soit père (lu moulin (le Béton à l a
'trinité . Cet Ingelbaud est (qualifié en
1071 1'i(Ot'ZUS de t ' indorino, (Cart . vend .
de Mann. 49 et 1o3) . Il avait du avoi r
cette charge par héritage (le Vulgrin, sou
père . Il avait pour enfants : ()do, Rai-
in141us, Fulcodus et Adela(lis . On le voi t
donner à Marnunitier des biens au Sen -
t ier .

Il ne tant pas eonfon(Ire ces Ingelbaud )
avec l uigebmd, appelé aussi I ngelbalduc ,
(lui Iut ar('IIevi'(Ine de 'l'ours (voir 1?nge -
bauol) .

Coma, 1'riu l6, J, 7, o, 10, ,t1, Ah, 1 N , 11 1, 11J, 170 IN1 ,

1NN, JIN, Jn►, J'Ir, aJN, JJq, J11, J71, J7J, J 7 t, JNN 1n .1

140, 14 1 , 114, Io', 176 . - l'art,' ,nu'Amin, de A1arn1„ 7, ' h

Y", J1, 17, Jo, )0, 11, 47, 40, 10, (04, ho, 71, NJ, Mt ,

86, 00, 101, 111, I IN, Ils, l2O, 100, 170, 171, II) A ,
Carlu! . blfsot,,I' Alarm ., J1, 24, 02 .

	

l'("llgny, pp . 111 e t

117 .

	

( ' arl . dlnmis de Afars„ 6q, I ,M et 1 1 1 .

Ingrande, ferrai(' et fontaine, c e de Ville -
dicu . . Ingran(lia, xl'' s . (( ' art . Trinité) .
— Au m e s., un certain Ilaton d'In -
grandes étant venu à mourir, sa venu e
Odeline vendit sa terre à Ilélie, moine d e
Villedicu, pour quatre livres (le denier s
avec le conscntcuue nt (le ses enfants Sa-
lomon, llubert, Ilerseude et Adule ilve e
l'approbation de Salomon de Fréteval ,
dans le fief duquel se trouvait cette terre ,
qui pour cela eut aussi quatre livres d e
deniers, et sa femme Agnis, une once (l')r .
- Cette terre (1'iugrandc peut ('tre cell e

située sur Villedieu comme aussi celle (l u
même none située paroisse de Chemin é
sur-Dème proche Villedicu,

	

(( 'art .
Trinité, 383) .

Injustice (I,'), éc ., psse d'Arènes, sur l a
carte de Cassini . - Voir ('répinerie .

Iron, rivière . -- Voir Yron .
Irumberry de Salaberry (Famille d') .

Meslay, xIX e s . -- Armes : i .carlelé a u
1 et 4 d'or au lion de gueules ; au 2 et , t
parti de Béarn et de gueules à la rroi %
pommetée d'argent, à la bordure (l'(lrl( r
chargée de 8 sautoirs d'or . - (Ilusserolle) ,

Irvoy (Aimé), statuaire, né à VetoIhuu e
en 1824, mort à Grenoble (i( 189 8 . I l
était fils d'un menuisier et Iravailla
d'abord dans l'atelier de sou père ; nota s
son Bout pour le modelage était si vif e t
si plein (e promesses, que G . I,auuav
n'hésita pas à l'admettre dans le coin s
gratuit de dessin qu'il dirigeait à Ve u
dôme. Il avait alors 14 ans . I ;u 18.1 1 l a
ville de Vendôme l'envoya à Paris connu e
pensionnaire à l'F,cole (les Beaux Ai 1', ,
où il fut l'élève (le Rallley et Ihluton l
I)e là Irvoy envoya à Veuolillue, Jlnuu L (
mairie, les deux bustes en plâtre (le Rol l
sard et Rochambeau, (lui s 'y tiouvltl l
encore . En 1854, il fut Grand Prix d e
Ronce avec le groupe lier/or el Aslt'an a
oui aujourd'hui orne le musée de Vei l
dôme . 1,e même musée possède encul e
de lui un Achille blessé .

Irvoy se fixa à Grenoble en 1855 et fu t
mis à la tête (le l'école de sculpture aura i
tecturale fondée dans cette ville . Il eu
conserva la direction jusqu'à l'année 1 8 1)7 ,
époque oit il prit sa retraite .

Il a produit de nombreuses oeuvres, sur -
tout des médaillons et des bustes . l-1 d ,
son oeuvre capitale fut la statue de Ro n
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sari) qui orne la cour (lu musée (le Ve n
dôme . Ille a été offerte ►al- lui, gratuite -
ment, à la Ville de Vendôme, en témoi-
gnage de reconnaissance .

On trouvera au u Dictionnaire de s
Artistes de l'École Française u, par Bellie r
de la Chavignerie et L . Auvray, (Paris ,
Renouard, t . I, p. 803), une liste de s
oeuvres de A . Irvoy . — E. Nouel a publi é
une notice sur lui au Bulletin vendômois ,
1898, pp . $8 à 92 .

Isabelle (de Beauvau), femme de
Jean VIII, Cte de Vendôme de 1446 à
1477 . — Armes : D'argent à 4 lions de
gueules, cantonnés, armés, couronnés e t
lampassés d'or. — Voir Jean VIII.

Isabelle (de Bourbon), femme de Bou-
chard VII, Cte de Vendôme de 1365 à
1371 . — Armes : De France à la band e
de gueules chargée de 3 lionceaux d'argent .
— Voir Bouchard VII . — (Bouchot ,
Inventaire Gaignières, 355 à 357 et
4910 )

Isamberdière (L'), f ., c e des Hayes .
Isarn de Villefort (Famille d') . — Chau-

vigny-Les Diorières, xviII e s. — Armes :
D'azur à la fasce d'argent accompagnée
en chef de deux besans, et en pointe d'u n
croissant, le tout d'or. — (La Chesnaye
des Bois) .

Jabossière ou Jaboisserie (La), h., anc .
mét ., proche la Bellivienne, c e de Couture .
— (Carte de Cassini) .

Jabre (Famille) . — Les Def faits (de
Selommes), La Mouline, xvII e s . — La
Croiserie, Malignas, Les Virboulins, Ma-
litourne (de Villetrun), Belessort, Villaria ,
La Roche-Landault, Le Plessis-la-Cour ,
Beaulieu (d'Azé), le Carroir (de Pray) ,
La Borde (de Villerable), La Quesnière ,
Mihaudouin, Cherchenois, xVIIIe s . —
Picolet, XVIII e et xix e s . — Armes
D'argent au chevron d'azur sommé d'u n
croissant de même et accomp . en chef de
2 étoiles d'azur et en pointe d'une canette de
même sur une onde aussi d'azur . — (D e
Mande) . — Un cachet de lettre émanée d e
l'abbé J abre du Plessis, curé de Marcill y
au xix e s . et datée de 1836, porte un écu
à 3 merlettes . — (Titres de la fabrique d e
Marcilly) .

Jacobins (Les), anc. mét,, à Gomber-
gean . -- Elle appartenait aux Jacobins
(le Blois et fut vendue national' en I79I ,
mur I [4«« livres .

	

- (Arch . 1 4.-et-Cher ,
I IVen Iômel, n" 5(x 1 .)

JACQUi',T 1►E LA 11AYl e,

Isle (L s moulin de 1'), à Vendôme .
Voit Lisle (Moulins (le) .

blette (Plaine (le 1 ' ) - Par cett e
I)laine, au moyen-âge, arrivait à Vendôm e
le chemin (le Paris. La chapelle St-Denis
était bâtie sur le bord de ce chemin . --
(Pétigny) .

	

01 l'appelait aussi Plaine
St-Denys . — Voir St-Denys (chapelle) . .

Islots (Le moulin des), ou Isleau x
(d'après titres du xv e s .), psse des Roches-
l'Evesque . — Ce moulin établi sur le
Loir en amont du bourg des Roches, a
disparu depuis des siècles . Il avait été
construit par Macé de Monceaux, Sgr de
la Barre en 1408 . — (Bibl . Vendôme ,
Fonds Trémault, Carton des Fiefs [Le
Loir]) .

Issardière (L ' ), éc ., ce de Mazangé .
Issonnerie (L'), éc ., ce de Choue . —

(Journal Le Loir, 23 juillet 1893) .
Issues (Les), h ., c e d'Huisseau, 35 hab .

Ce hameau est un écart du bourg d'Huis-
seau, et ses habitants sont compris dans
les 200 que compte ce bourg. — C'étai t
autrefois le siège de la justice de la Pré-
voté d'Huisseau . On y voit encore d'an-
ciennes douves entourant les bâtiments de
la Prévoté . — (Renseignements locaux) .

Ivey (Famille d') . — Voir Lefebvre
d'Ivry .

U

Jacque de Mainville . — Viévy-le-Rahier ,
xIxe s . — Armes : D'azur au chevro n
d'argent accoml'agné de trois coquilles
d'or, 2 et I . — (Bulletin vendômois, 1888 ,
p25 1 ) .

J quelinière (La), anc. mét ., psse d e
St-Avit . — Elle relevait à foy et h. de
Boisvinet et suivait généralement le sor t
des Proustières . — En 1404 elle est à
Fouquet de Souday dit de Montioli f . —
En 1504, avec la Ste-Jamière elle est à
Marie de Mondoucet . — En 1633, à Ai-
mée de Gabilleux, femme de Jacques d e
Phélines . — En 1688 au S r des Proustières
du nom de Neveu . — En 1702 à François
de Neveu, éc r , S r de la Perrière, époux d e
Esther de Menon . Il achète le Plessis-
Dorin en 1714 . — (Chartrier de Glatigny ,
Aveux de Boisvinet, 1404, 1504 , 1633 ,
1688 . — Reg . de St-Avit et du Plessis -
Dorin . — Abbé Blanchard, Perche et
Percherons, p . 466) .

Jacquet de la Haye (Joseph), né à Ter-
nay vers 1750, «tort à Vendôitle ein 1818 .
- Il étudia d'abord sous la direction d u

curé (le 'l'cruay puis alla à l' université

d'Angers . Devenu

	

lut d'ahuri !
vicaire 11 lit Ilulounlère (al watt' (le Laval )
et à SIugé, pais enfin, en 178,1 , fut nom
nié curé de 'l'ernay . Il était partout re-
cherché («mita . prédiealenr .

Au moulent de la Révolut io i, il refusa
de prêter serment et lut obligé (le se ca-
cher . Mais malgré la présence (l'un curé
(i stitutionnel uommté à 'l'crna►y, il se
considéra toujours clnuntc cure de l a
paroisse et continua pendant la Terreur
à administrer les sacrements, caché (lait s
les environs, notamrnclil à la Mor,uulière ,
(Irons la famille Rousselet . Il fut enfin ar -
ri . lé à Lucé en 1791, et titis en priset . Un
magistrat qui l'estimait le fit mettre e n
liberté . Aussitôt libre, il continua à pré -
(ber de bourg en bourg et fut encore tra-
qué. Mais grâce à la complicité d'u n

rand nombre d'habitants lu pays qui
affectionnaient, il réussit à échapper

aux lxmrsuiles .
A l'époque du Concordat, il fut nomm é

curé de Ruillé, puis de Savigny (1805 ?) .
II finit par devenir curé (le la Trinité en
181o . C « .st. là qu'il mourut en 1818, em -
portant des regrets universels . Son lx)r -
I rait est dans la sacristie de la Trinité.

Il avait fondé à 'l'ernay en 18o8 un
bureau (le charité et l'avait doté de plu -
sieurs biens et rentes formant un capita l
d'environ 6 .000 fr., à la charge (l'y établi r
deux soeurs (le charité.

RahnndKVU, Niches nts . mur la continuation de Ha

Nwp►apl(ie uendelmoise . - Clément, Monographie de

'Irrnay, p . 36 . -- Momie, p. 63. – Annuaire de L .-a-Chsr,

nimbe ,Ht t, pp . 18 et 19 . 11ib1 . (te Vend(me, ms ., Mé-

uzi)I rem de 1►mchemin .

Jacquet de la Tullière (famille) .
1 a Tu/fière, Le Ilerloquel, xviIi e siècle .

Jacquet du Clos (famille) . -- Bois/res -
Ion, xIXe siècle .

Jacquetterle ( 14 11 , f ., c e de Bonnevau .
Jaequlnlère (I,a , éc ., c" de Gomber-

grnu .
Jaoquetlère (La), ancien fief, situé lisse

de ilounevau .

	

[) relevait féodal de
Ilunncvau,

	

lui 161o, on le voit fie f
lion habité . - (Arch . Nat ., l' 599, f o 7o) .

Jagusserle (1 411), éc ., c e du Ik islay .
La /at usserle (Vieux titres) .

	

La Jau -
gusserie (Cassini) .

Jalalse (1 4 a), éc ., c" de Sargé . -- Ai1c .
lité . relevant de Haillon à deux foys et
deux h. En 1529, elle était à Thibaut Batt -
tru . - (Arch . Nat ., P Tor, n o r) ,

Jalalse (Lu), éc ., c" (le Trou .

	

La
Grande-falaise, XVII" s . . Ancien fie f
relevant (le l'Arable et npparteiutut e n
1657 aux enfants mineurs (I'l',livubctI i
Baratte, veuve Robert (lu Vau .

	

lÿ 6
1658, il était suivi sur Rclert du Vau par

iA>tlu1` 1i e,nit,

luc(lu(s I t ran ois 'I'IIautefoal, Sgr d e
l'Arable et banal de la Flotte .

	

(Ard t
du Cligner, l', 5o, n° M 1 , , et In) .

Jalas des Roches Neuves (Les), lieu dit ,
(" de 1 411v,u'(lin (1), cité au l'art . de Martae
comme étant tu[ lieu on I . prieuré (le 1, a
var(liii avait des terres en 1 .121 . (( ' ar t
blésois rte Marn1 ., 60()) .

Jalays (la . moulin de) .

	

/oleçu fil, (
lendi plu pn, 111x, .

	

Moulin dépendan t
autrefois du prieuré (le Lancé. Ce (l e
vait être un moulin à vent .

	

l',u t I0u ,
Pierre l ;scoti (Ionie à ferme le muuli n
Jalays pour 25 sols par an .

	

(('ar t
blésois de Marin ., 1((1) .

Jambris (I,es), f ., dans le bourg al e
1s ont,tine-Raul . - 1 .es Jambrils, xvIII" s ,

Jarnerie (1,a), f ., c o de Tréhet .
Jameson (Famille) .

	

- Drouet, MMX "
siècle .

Jamet (famille) .

	

La. Jamelière ,
xiV e siècle .

Jametière (ha), f ., ce d'Arville .
Jametière (ha), h ., cou de Nrtveil e t

Marcilly. - La Granule et Petite Métairi e
de Varennes, xtx'' s . «Induire) . La
Gemmeulière, 1700, (Reg . (le Marcilly) .
La Jamelière (Cassini) .

	

La Jenuelir'r e
(I,tat-Major) .

	

Ancien fief relevant à fo y
et h . de la Sgie de Courtiras ,

Il y avait la Grande et la Petite J tun e
tière . Toutes deux au xI v e s ., s'appelaient.
la Grande et Petite Métairie de Varennes .
Elles appartenaient alors à ('uillaume d•
Poncé .

En 1364 cc domaine appartenait à
Philip pe et Robin »autet. (lui lui donne
relit leur nom . 11 ecl[nt alors à jean (' I
Guillaume Malon (lui possédaient 11155 1
Maudétour.

Eu 1 4 38 La Jametière appartient à
Denis Ilurault, bourgeois de Blois, go n
verseur de St-Denis-sur-Loire, et Jeann e
Le Tillier sa. fcuttue, fille de feu Michel I, ( .
Teiller ou Tillier,tleneuraut à Vendôm e

l',n 1455 elle est à Jean Viehepain .
l',ti [528, la Jametière ( vulhairenlen t
appelée la Varenne apparten .ul . à Gui !
lauute Pru(lhatu lie, notaire, et lui venai t
de Marie Cueillette, sa tenu«( .

	

I,n
1633 et 163() elle est à Claude Prudhomme ,
fettuue de Clt'Iule (lu lier (?) Sgr de lies
chines.

En 1619 à Hector de Marie, seigneu r
d'I ;spércuse . Il lie devait avoir (pie l a
petite Jametière pour laquelle il étai t
alors cond .anite à payer 40 années d.
cens de I t oboles se 'maltant à 21 livre s
(lues à I'i)ratuire de Vendôme à valis e
de sa baronnie de Courtiras .

La Jumeti(t rc fut unie par suite t l ' ac(ftte l
à la liouchardière en 1651 . Dlle rest e
depuis Cl' temps une( lépen dance (le lu terri.:
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dr la Bonchardi(''re .

	

(11i)1 . (le Vendl,itir ,
1 0 My . 285, 1)p . 104, 105 ; 2 0 Ms. 286 ,
H) . 18, 102, 1 .14, et 344 . . Arch. et
Cher, I1, Inventaire de 1'( )ratoire, passim .

Arcll . Nat ., P 607, ta o 1) .
Jamettière (I d a), aile . mét ., psse St -

Martin (le Sargé. — Ille appartenai t
au chapitre de l'église collégiale (le St -
Calais . — (Pasty, C)tatellenie de St-Calais ,
p . 47) .

Janeries (Les), fermes, c es de Lunay e t
de Savigny . — Les Jouannevies (Cassini) .
— Les .asneries (Etat-Major) .

Janière (La), éc ., c e des Hayes .
Janverie (La), h., ce de Villeporcher ,

76 hab . — La ,laverie (Cassini) .
Janvier (Familles) . — Les Bordes (de

la Fontenelle), Orgis, Villesus, xvIi e s.
Janvier (Pierre), peintre ordinaire du

duc de Vendôme, habitait Mondoubleau
de 1638 à 168o environ . Il a laissé plu -
sieurs tableaux d'église notamment a l a
Chapelle-Vicomtesse et au Temple e t
de nombreux trumeaux qu'on rencontr e
un peu partout en Vendomois ; ses ceu-
vres ne sont pas sans mérite . — Il avai t
épousé en 1638 à Mondoubleau Jacquine
Huard de Beaulieu dont il eut six en-
fants. — (Carillon de Vendôme, Lettres
Percheronnes, LIII . — Rochambeau,
Le Vendômois épigraphique I, p . 269 . —
Bulletin vendômois, 1865, p . 140 ; 1870,
p . 74) .

Jardeau (Le), ou Verdeau, éc ., ce de
Villedieu .

Jardin (Le), ancien fief, psse de Savi-
gny. — Le Jardrin, xvI e s . — Il étai t
situé près Villeprouvaire-au-Bois, et rele-
vait à foy et h . de Savigny, et encore d u
fief de la Gilottière, à pur cens . — Ce fief
se composait d'un simple censif, sans ma -
noir. — En 1467 il appartenait à Macé d e
la Beschière, fils de feu jean de la Bes-
chière, Sgr de Frétay ; il tenait ce fief «sous
l'adveu et paraige de' Pierre de la Bes-
chière, écr s, fils aîné et héritier principal
du dit feu jean, et Sgr de Frétay. — En
1490, il est à jean de la Beschière . — $n
1541, il est à Richard Pillon, prêtre, qu i
en fait l'aveu . — En 1583, à jean Hubert .
— Parmi les censitaires du jardin, se
trouvaient les métairies de Vautuaux
et de la Bicherie, la Huberdière et la
Baudinière . — (Arch. Nat ., P 700, n os 1 ,
3, II, I2 [I, III, VIII, X, xIII.]) .

Jaresserie (La), éc ., c e de Villechauve .
— La Joresserie (Cassini) .

Jarletterie (La), h., ce de Danzé .
Jarnay (Gilles de) . — Il y eut à la Tri-

nité deux moines de ce nom, sans dout e
l'oncle et le neveu, aux xve et xvIe siècles.
Tous deux furent pourvus de la charge
d'aumônier .

JARRIAI S

I,(' premier, déjà qualifie nneu~~eier d u
convent en 1 .111, achète le I(► juin (I('
cette initiée lit, à Coulommiers, des n'o r
eeaurx (le terre situés aux lieux appelé s
La le' ur de III inruvrlet le Iteseherear( (Arch .
I, . et-Ch . Il I ' l ' rinitéI (loss . Conloneniers) .
I .,n 1461, il est remplacé comme auetôeie r
par J eau More ('Crin . 463) . I l doit être
mort à cette date ,

1,e second Gilles de J arnay se rencontr e
aussi coinnie aumônier, successeur (l e
Pierre Caillette en 1476. C'est ce secon d
G . de J . qui fut sans aucun doute l e
fameux architecte à qui l'on doit les
quatre premières travées et le superbe
portail de la Trinité, inauguré en 1516 .

Ce second Jarnay achète aussi des bien s
à Coulommiers en qualité d'aumônier d u
couvent en 1476, 1491, 1 493, 1 494, 1 495 ,
1 496 , 1 497, 1504, 1505 . Mais il paraî t
cesser d'être aumônier après cette date .
On le voit prieur des Hermites en 15o2 et
1518, et encore prieur de St-Médard de
Cheviré en Anjou en 1504 et 1517 ; de
même, prieur de Prunay en 1513 . Tous ce s
prieurés dépendaient de la Trinité . En
1513 -et 1527 il est célérier de l'Abbaye ,
charge qu'il pouvait fort bien cumule r
avec les prieurés .

Une tradition veut aussi que ce même
moine ait été chargé par Marie de Luxent -
bourg de restaurer à Vendôme, la port e
St-Georges et l'approprier à sa nouvell e
destination, c'est-à-dire servir d'Hôtel-de -
Ville . Ce serait donc à lui qu'on devrait les
gracieuses sculptures des machicoulis de
ce monument ; niais la chose peut être
mise en doute .

Il paraît qu'au Chartrier de St-Agil on
rencontre un Jarnay en 1532 comm e
prieur d'Oigny, dont le bénéfice dépen-
dait de l'abbaye de St-Calais . Mais ce
doit être là un autre Jarnay . Gilles de J .
l'architecte aurait été bien vieux en 1532 ;
et d'ailleurs il n'y a pas de raison pou r
qu'il ait quitté la Trinité pour se faire
moine de St-Calais .

Cart . Trinité, 361 note (1441 à 1519) ; 740 note (150 2

à 1518) ; 338 note (1504 à 1517) ; 387 note (1513) . — Arch.
L.-et-Cher, Série H, layette de la Trinité, Dossier de Cou-
lommiers . — Pétigny, p . 513. — Chartrier de St-Agi l
( 1 53 2) .

Jarriais (La), f ., ce de St-Amand . —
La Jariais (Cassini) . — Jarriais (Etat -
major) . — La Jariaye (Vieux titres) . —
Ancien fief relevant du Plessis-Fortia .
En 1223, Eudes de St-Amand donne aux
moines de l'Etoile la moitié de ses dîme s
de la Jarriaye. -- En 1340 ce lieu pa-
raît être à Odon de St-Amand, surnom-
mé Jarriau. — En 1387 ce fief est à
jean Jarriau. — rn 1552 à jean d'Ar -
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Il disait

	

teni r
les lieux de la Jin lave 1 . 1 g lu priais, de
la ,ligie (It, I ' I( ;yyis St Animal,

	

Cil 166 5
A Claude Roger, mirer de laa ) arisais, épou x
de Marie de la Boulait . , I .,n 1782 A.
Nlatrtin tllliot, tnaitre en chirurgie à Ven -
(li(1te, S«le la J ., h . Chevalet, la 'laie (li t
Ris,ele .

	

(Bibl .Vend(mu', ms . 326, p . 208 .
Abbé I,auulnnli, N)lre•l)ame de Ville -

Ihinu . Reg . de Longpré, 1665 . - . Anna -
les norberliues, 188 7, p . 7 8 . - Arch. I,,-et -
Cher, II, 1,aux-et-I P orcts, 1782) .

Jarrlals (I da), aile . fief, psse (le Sougé .
I'II 1,114, ce fief est à jean. Alutirault .
I ll 145à N. Aheirault . -- 1 ;n 1602 à

Louis (le la Tullière, Sgr (le la Ménar-
tlière . I ;tt 16,17 au même ou autre Loui s
de laTuffière . - Fat 1655, à Louise de l a
Tuffière, demoiselle de la Jarriaye, fille
de défunt Louis de la Tuffière et d'Ilisa -
beth de Petitjean, qui épouse le 15 sept .
1655, Michel Seigneuret, sieur de la Pré-
vostière, (le la paroisse de Villedieu . —
(Arch . Nat ., l' 661, nos 3 et 4 ; P 663 ,
n° 1 . - - Clément, Notes tus. sur les fiefs
de Songé .

	

- Collection I;ug. Vallée,
Manuscrits Pasty, Notesdiverses, I, f° 112) .

Jarrlau (Famille) .

	

La Jarriaye ou
Il' /arriais, ((le St-Arland), xiVe s .

arrier (Le), h ., c e de Savigny. — L e
.tarie, xvll° s . Val r66o et 1665, ce lieu
est à Charles de Guérin, époux (le Louise

►rouie . - (Notes ms. de l'abbé Chéra -
Iuy, curé (le Choue . -- Reg. de Mondou -
Ialeauu, 166o) .

Jarrletterie (La), éc ., c e de Danzé.
Auc . fief relevant eensiv t (le la Champi-
gtlelle . -- M. Renault, conservateur (lu
Musée de Vendôme a découvert là en 190 6
ter atelier itéolitiii(pie .

	

(Arch . Nat ., O t
n o 433 [1766] . - Bulletin vendômois, r906 ,
p . 81) .

Jarriz (Les), auto . mét ., à Boursay ,
titrait auj . détruite . Elle appartenait avec

les Solteaex aux religieuses de St-Avit de
Chute;tudue, les quelles donnaient en
1 ,597 ces métairies à bail à ('flics de Voré ,
sieur (le 1' l e,picière . --- (Met-let, Inventaire
des minutes des notaires du Dunois, n° 493) .

Jaunas (Le liant et le Bas), c° des
Hayes. - Les Jones (Cassini) . . Les
Jaunavs (anciens titres) . - Ce lieu rele-
vait (le l' 1 .,toile à 6o sols de rente . - (Arch .
Nat ., P 6o5) .

Jauné (I d e (lauit et le Bas), lt ., c e de
Danzé, 20 llttb .

	

Le "mina v, XVII" H .
Le f osnay, Xvllt e s . (Titres de la Sauverie) .

Le Jauné (Cassini) .

	

Le /eauné (I .,tat -
etajor) . Ancien. fief relevant de l a
baronnie de 111ondoublean fit 15 deniers
de cens, et qui de 1(lus était chargé: enver s
le eélérier (le l'abbaye de Veedeane d'u n
('e'11V du 1 , i 1lettiera et (l ' une rente de
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hoiHS . de 1W .le11, 1 de seigle et 11(Vat t,ine .
I,a famille J,thre du Plessis avent là un e

fertile en I7o L . (1111( . (le Veudoute ,
Dom. MuIesehal, 'Pitres du Plessis .
Titres de la terre de la Sauverie .

	

Arch .
I, . et-('ber,

	

577) .
Jaunet (I d e), éc„ c e (le St-Martin ries

Rois .

	

- I .e /rtteHnv, (Cassini) ,
Javarlère (1 4at), f ., c” (le haillon .

	

Le t
Javarière, lu Javrtrdière, xv" s . I .n
Javrarderie (Cassini et Cadastre) . - Ce lie u
relevait en fief des Mésangéres (psse
St-Gervais rte Vie, Sarthe), .t Ioy et It .
Il était uni au I'etit-Post . . (Co111(1 0 n i
I,ug. Vallée, Dictionnaire ms . des fiel s
de St-Calais, par Pasty (le la Militée
(Le l'ont-Jatvatrièrcl . - Collection li . de
St-Venant, Liasse (le II ;rill(u, dossiers
l'unis-Javaricre) .

Javarlères (Les (des et Petites), ferrites ,
c e de Sargé. -- La /avraru're, xvIe" s .
Ce lieu relevait à foy-h . de la Sgie rt e
Luceau, au Maine . -- Fat 1578 et 61 o, i l
est à Mathurin Gaegnot, S r ales I . et Sgie s
de Boismoreau et la Javarlère . I$u
1668 à Michel Cousin, S r de la J . A u
XVIII e s ., avec Boismoreau, ce fief est au x
Sgrs du Châtellier . — (Bulletin yen,/o nwti ,
1901, p, 80. -- Collection liug, Vallée ,
Notes uns . de Pasty, 11, fo 12 9. Aich.
Nat ., P 773, 66 b, Boss . Savigny) .

Javines (I d es), éc ., ce de St-Jean-Pré
tllentel .

Jean I er , dixième C t " de Vendôme (tI e
1145 à 118o) . -- Il était fils et successeu r
de Geoffroy-Grisegom'lle et de Mathild e
de Châteaudun . - Son père lui ahandoti
na le gouvernement du comté au »muen t
de son départ pour la Palestine dont il n e
devait pas revenir, étant mort à St . ( ille ,
etc Languedoc à son voyage (le retour en
1115 .

Déjà du temps de sa jeunesse, Jea n
s'était signalé ]p ar ses violences à l'égard
dn couvent de la Trinité ; actes pour le m
quels il avait été blanié par sou père C e
dernier étant en Palestine, il recouuneuç a
ses sévices, dont se plaignirent anu'r e
tient les moines . Il lut alors obligé de
renoncer au droit de gîte pour ses la Hume r
(fans les prieurés de la région (1145) . fou i
se faire pardoluler, il donna même a u
couvent mie partie de la foret de (castin e
vers Villedieu et la pêche du Loir entre le s
moulins de la Chape et. le pool Si Bien
heuré . Mais cet accord ne devait pas etie
de longue dure .

Jean eut rit I I .16 ►tue guerre avec Su l
pic«., seigneur d'Amleoise, l'ennemi héré-
ditaire des confites de Vend(iu e et de y
Sires (le ('hâle,mren ;utIl. . Cette guerre lu i
fut funeste cousue elle avait déjà ét é
ftutcstc à s(HI père ; il fut fait prisonnier,
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nient g le sgm comté à Mouchard, son fil s
aine', 11 se décida à partir polir la Pales
tille clans lys premiers alois (le 1180 . Il ne
(levait jamais revoir Vendôme . A sor t
retour, utie ou plusieurs années après, i l
tomba malade au couvent de la Charité-
sur-Loire, et y mourut après avoir fai t
un legs en faveur des moines qui l'avaien t
assisté dans ses derniers moments . On
ignore la date exacte de sa mort . Elle dut
avoir lieu en 1182 ; il avait alors environ
75 ans .

Le comte Jean I e T s'était marié deux
fois . Sa première femme était Berthe du
Puy-du-Fou, et il dut l'épouser vers 1129 ;
il en eut : 1 0) Bouchard, dit de Lavardin ;
2 0 ) Lancelin, qui semble ne s'être pa s
marié et être mort avant 1193 ; il fut en -
terré dans la chapelle de la Madeleine de
la Trinité ; 30) Mathilde, qui le 29 sept .
1151 épousa Henri, Cte de Tréguier e t
de Guingamp, 2 e fils d'Etienne, C te de
Penthièvre . — De sa seconde femme, qui
était Richilde, fille d'Aymeric Guaymard ,
Sgr de Lavardin, Jean I er eut encore troi s
enfants : 4 0) Geoffroy, dit Geoffroy de
Vendôme, qui fut dans sa vieillesse tuteu r
de son petit neveu le Cte Jean II, et mouru t
vers 1226, sans avoir été marié. Il fut
enterré à la Trinité dans la chapelle de l a
Majesté ou de la Vierge (Voir sa notice) ;
5°) Barthélemy, qui fut archevêque de
Tours de 1174 à I206 ; il fut enterré à
Fontaines-les-Blanches . (Voir sa notice
aux Addenda à la fin du t . IV) ; 60) enfin ,
une seconde Mathilde qui épousa Hu-
gues II, seigneur d'Amboise . — Tous ces
enfants de Jean I er paraissent à des titres
divers dans les chartes de la région .

Le cors de ce comte tut ramené à
Vendôme et inhumé dans l'église de la
collégiale, dans le choeur, à droite, près
du jubé . Son tombeau a été dessiné par
Gaignières et reproduit par Rochambea u
dans son Vendômois épigraphique (I, p . 12) .
Mais ce tombeau paraît n'avoir été cons-
truit qu'au xIIi e s . Le comte y est repré-
senté couché et revêtu de la robe de moine .

Cart. Trinité, 486, 499, 5 16 , 5 1 7, 53 0 , p . 372 56r, p . 4 2 4 ,
573 . — Chartes vendômois .es, rob et 112 . — L'Art de véri-

fier les dates, II, pp . 814 et 916 . — Abbé Simon,(, p. 104 .
— Pétigny, pp . 435, 4 61 , 46 3 à 4 66 , 473, 479, 480. —
Bulletin vendômois, 1872, pp . 54 à 58 ;1910, pp . 144 à 1 7 2 ,
et 183 à 209. — R . de St-Venant, Etude sur les C tte de
Vendôme de la maison de PreuiIly, pp . 14 à 25 . — Ro-

chambeau Le Vendômois épigraphique, I, p . 12 . — Re-
cuei l des Historiens de la France, XII, p. 409 (Chronique

de S 1 -Maixent) . — Père Anselme, III, p. 56 D, (115r) . —
Bibi . Nat ., estampes, Gaignières, Pe 1n, f, 96 ; et Cléram-

bault, vol . 64o, fol . 132 et 136.

Jean II, douzième comte de Vendôme ,
(le 1202 à 1211 . -- I1 succédait à son grand-
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et clin pav er une forte rançon . (" est à
cette occasion qu'il eut. sa seconde (lu(' -
relie avec la Trinité ; il réclama des sujet s
(le l'abbaye comme (le ses propres sujet s
les taxes nécessaires au paietneut (le cett e
rançon. I L 'abbaye refusa, invoquant ses
privilèges . l)e là nouvelle querelle de l a
part (lu conne .

1 4e comte Jean I e i combattit sous la
bannière de son suzerain, le comte d'Anjou ,
contre le roi de France, et subit comme
lui les alternatives de succès et de rever s
(le la campagne . Il arriva même que
Thibault, comte de Blois, allié du roi de
France, s'empara de la ville de Vendôme
en 1161, et mit le siège devant le château .
Mais le château, défendu par Jean et se s
deux fils Bouchard et Lancelin, résist a
victorieusement jusqu'à ce que le comte
d'Anjou soit venu le délivrer .

En 1170 le comte offrit son château de
Vendôme aux deux rois Louis le Jeune e t
Henri II d'Angleterre pour une confé-
rence dont le résultat fut une trève entre
les deux rois .

En 1173, Jean combattant encore pou r
son suzerain le roi d'Angleterre, son fils
aîné Bouchard crut devoir embrasser l a
cause contraire, c'est-à-dire celle des fils
du même roi, révoltés contre leur père et

r
i avaient fait alliance avec le roi d e

rance . Bouchard s'étant emparé du
château de Vendôme, en fit fermer les
portes à son père. Mais Henri II, pour
l'instant vainqueur de ses fils, les fit ren-
trer momentanément dans le devoir ; et
Bouchard, se soumettant, se retira à La-
vardin . Le père ne paraît pas avoir long -
temps tenu rigueur à son fils, attendu
que quelques années après il lui confiai t
l'administration du comté .

Vers l'an 11 75 , les exactions de Jean
envers la Trinite reprirent ,plus violentes
que jamais . Irrité de la resistance qu'i l
rencontrait, le Comte alla jusqu'à envahi r
le monastère, et en chasser les moines .
Jean fut alors excommunié, et l'interdi t
jeté sur le comté. Mais les moeurs déj à
s'étaient quelque peu modifiées et une
situation qui aurait paru intolérable ,
inênie pendant quelques jours, à ses pré-
décesseurs, Jean put la soutenir pendan t
trois ans . Il simulait parfois le repentir
pour obtenir la levée de l'interdit, puis
oublieux de ses serments, il riait des cen-
sures qu'il avait à nouveau encourues .

La vie finit par lui être devenue si
difficile, le pape Alexandre III ayant
confirmé solennellement l'anathème qu i
l'écrasait, tant à cause de ses exaction s
envers la Trinité qu'envers St-Laumer d e
Blois, que vaincu enfin, il se soumit défi-
nitivement ; et ayant cédé le gouverne-

péri . Houchard IV . Il était lits g lu secon d
Ille h ce dernier, appelé CeolIroy (l e
I,Itvurdin, lequel étui, mort nl)rds $01 1
aîné, mais avant son pire Mouchard .

Jean était culant au moulent de so n
avéneuu'ut ; ('t sou };ranci ourle Geoffroy
de Vendôme joue auprès (le lui le rôle (l e
tuteur ou curateur . Il parait aire arm é
chevalier en 1205 . C'est ce comte Jean I I
qui fil la dédicace cu 1202, (le l'église des
frères coaulounés, aujourd'hui chapell e
Si-Jmieljues du lycée de Veiulôuiie, bâtie
par sots prédécesseur . Il fit encore plu-
sieurs dons aux communautés religieuses
de la région, et en I2o partit pour u n
pèlerinage à Compostelle . Jusqu'à ces
temps-ci, on avait cru que Jean étai t
mort au retour de ce voyage, niais on
sait maintenant que sa mort ne survin t
(lue quelques années après, qu'en réalité
ivécut jusqu'en 1211, qu'il mourut sans
enfants, probablement même sans avoi r
été marié . il eut pour successeur sou oncle
Jean III, (lit l'Ecclésiastique .

( :arlul blésois de Marin ., 180, 183, 207 208, 221 . —
Cart . vendômois de Marm ., 38A, 12A, 42A. -- Cart . Trinité
ô36, 64 r, 647, 650 . Arch d'Indre-et-bo re, H 130. —
I,raplmume, Cari, de ta ('ha•ité sur Loire, ch . 96 — Charles
rendômoise .s, 118 note 151, 160 note, 162 note, 168, 170,

172, 187 . - Arch . 1, .-rl-Cher, 11, 'titres de la Maison-
lileu de Vendôme . — liai e'ln vendômois, 1885, pp. 2 4 3
rl ,146 ; 18 94, I' 94 1 9 1 0, p p 183 à 191 . — Abbé Simon ,
1, p . 121

	

t'ètlgny, pp. 119 et 515 . — R . de St-Venant ,
klwle sur jar C 11, de Vendôme, pp . 33 à 41 .

Jean iI1, dit l'Ecclésiastique, treizièm e
comte de VendôMe, de 1211 à 1217 . .-- I l
su('cé(lait à Jean II, son neveu, et était
lui même dernier fils de Bouchard IV. --
( hi l'appelait Jean l'Ecclésiastique, parce
qu'il était engagé dans les Ordres sacrés .
Il était trésorier de la Cathédrale d e
'1` airs, fonctions qu'il cumulait avec celle s
de Prévôt de l'église St-Georges de Ven-
dlhue . Mais il n'avait probablement que
les (Ordres mineurs attendu qu'aussitô t
qu'il se vit héritier du comté, il se hât a
(de se faire relever de ses veux pour se
marier . Il fit choix de Marie de Châtillon ,
tille de Guy, 111, (lu none, seigneur de
Châtillon sur Marne, et (l'Alix (l~e Dreux ,
g,ui elle-même était fille (le Robert d e
I'tance, y g ' fils (lu roi Louis le Cros. Elle
avait épousé en premières noces Renault ,
l'In de I►anuuartin, qui la répudia ; elle
était veuve en secondes noces de Rober t
de Vieux-Pont, seigneur de Courville ,
dont elle avait plusieurs enfants . Elle
(((Veil bien avoir t5 tors à l'époque oi t
Ivan l 'épousa . (' e mariage paraît 111 ai r
cté lait par Ir roi Philippe Auguste lu i
iniq ue, la nouvelle épouse étant soeur de
Gaucher de Châtillon, ('(a de St•l'ol, nu

des pl il►ripuux chevaliers de lit Cour (I r
liane(' ,

('('Ite Marie de Châtillon, veuve (l e
Courville, avant (l'épouser le C ie Jean III ,
paraît avoir eu ('Ii sa possession le châtea u
de l,avar(liu, attendu qu'elle en fai t
hommage au roi Philippe-Auguste e n
février 1211 (1212 N . S.), Elle est l à
simplement qualifiée (lame de Courville ,
preuve qu 'elle n'était pas encore rema-
riée . Elle a pour nièce une certaine Ailés ,
nommée dans l'acte, qui possède elle -
même des droits sur cette ,Sgie, — (Char -
tes vendômoises, 192) .

Jean III fut des ( ;rands de France qu i
jurèrent fidélité au roi Philippe pour l'a i
der à chasser les Anglais (121 2) . I I donn a
à la Trinité droit (le foire, de la Pcnt('côt e
à la Trinité. Il fit aussi un accord ave c
l'église de Chartres au sujet de la justic e
de Mazangé . Il fit des réfortnces (fans l e
Chapitre (le l'église St-Georges dont i l
avait été Prévôt . Enfin, c'est lui le 'ne .
'nier comte (le Vendôme qui ait batt u
monnaie .

Jean III mourut sans enfants eu lia i
liée 1217 . Aucun mâle ne restait de l a
maison de Preuilly-Vendôme . 1,'héritie r
le plus proche (lu Comté était Jean d e
Montoire, fils d'Agnès de Vendôme ,
soeur de Jean III, laquelle avait épous é
Pierre, seigneur de Moratoire, el . tous
deux étaient morts depuis plusieurs au -
nées . Ce Jean de Montoire fut le comt e
Jean IV .

('art . Trinité, 652 ter, notes pp . 27 et 28 ; 66o notes 1 et
2, p . 44 et T . IV, p . 381 - Cariul . .V .-1) de Char(rer ,
213 et 223 . - ( 'artu' . biésois de Marin ., ,80 . - Cartul.
vendômois de Marne ., 38A . — Chartes ve,ulômoisel, 1 t t ,
192 et 200 . -- liousseau, Cartul. ms . de Fontaines hl -
Blanches, f" 32 . -- Mémoires soc . arehMl, de Touraine ,
(Cart . de l'évèché de Tours, 65), t . 37, p . 186 .

	

Merlu
Soc. savantes, juillet 1874, p . 67 .

	

Méluls, Archives du
diocèse de Chartres, t . VI (Courville) . Pèle Anselme ,
I, p. 423 . -- Bulletin vendômois, 1866, pp . 7 et 47 ; 1 9 1 1 ,
pp . 1 9 1 à 199 ; 1912, p. 380. -- R . de St Veuani, I Cole
sur les comtes de Vendôme, pp . 41 à 49.

Jean IV, dit jean de Montoire, (ualtl r
ziènie comte (le Vendôme, (le 1217 à 1240 .

Il succédait à Jean III, qui était l e
frère de sa nuire . Il était en effet fils de
Pierre, seigneur de Moratoire, et d'Agnès
de Vendôme, fille elle-même (lu C I " flou
(bard IV. Ses père et mère avaient di f
mourir ail t'Oilllln'llc('lnent du siècle, ('t
lnianesne devait avoir tale quarantain e
d'Innées, à I«' '.poque de son avènement .

En I2o5g, il s'était constitué pleine d u
sire Geoffroy de Pallium, son h .-frère ,
connue époux de sa soeur Mathilde, vis -
à-vis du roi Philippe Auguste auquel le
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sire de Pallium devait une somme d'argent ,
(Arch . Nat ., P 2( ) . 1 , n" '/'73) .

11 dut payer à sou suzerain le C 1 i' Il'Au-
jon dans le fait, le roi de France un e
somme assez considérable, pour dl oit d e
rachat au montent (le son avènement a u
comté, attendu que la trutsu►issiun s'e n
faisait (l'une mamère indirecte ; aussi fut -
il obligé d'emprunter au Chapitre St -
( ;eorges .

I1 passe pour avoir, peu après so n
avènement, fondé l'abbaye de la Virginit é
près Montoire ; c'était le premier couvent
de femmes qui fut établi dans le Vendô-
mois.

Il signa, en 1223, l'engagement de faire
exécuter l'ordonnance contre les Juifs .
En 1226, il accompagna le roi Louis VII I
dans la croisade contre les Albigeois . En
1227, il donna dans son château de Ven-
dôme, l'hospitalité au jeune roi Louis IX,
et à sa mère désireuse de soustraire so n
fils aux complots des grands vassaux .

C'est à ce comte que l'on doit les fortifi -
cations de la ville de Vendôme, pour
lesquelles édifier, les habitants consenti-
rent des subsides particuliers pendant
trois ans (1230) .

En 1234, il était à Rome, sans dout e
pour s'occuper de son procès contre un e
certaine P . de Lavardin présumée veuv e
de Hamelin de Fréteval, au sujet d'un e
partie contestée de la Sgie de Lavardin ,

En 1235, il adhérait à la protestatio n
(les seigneurs français contre 1 abus de s
juridictions ecclésiastiques .

En 1239, il fit donner un règlement
nouveau au Chapitre St-Georges, par
Albéric, évêque de Chartres . Il vivai t
encore en 1240 ; mais c'est là l'année d e
sa mort .

Il avait épousé Eglantine dont le nom
(le famille n'est pas connu. (C'est la seule
comtesse de Vendôme dont le nom soi t
ignoré) .

Jean IV eut d'Eglantine, au moin s
six enfants : I o) Pierre, qui lui succéda ;
211) Geoffroy, dit de Lavardin, seigneur de
Savigny ; 3 0 ) Jean, seigneur de St-Laurent-
(les-Mortiers, près Châteaugonthier, don t
un fils, Pierre, seigneur du Plessis-Gode-
houst ; 4 0) Mathilde, qui en 1228 épousa
Hugues de Montigny, seigneur de Viévy ;
5a) Agnès, dont le sort est inconnu ; 60)
Aunai ou Aanor, Onoria ou Honorine ,
(car on la rencontre avec tous ces nones) ,
(lui épousa Geoffroy de la Bruyère, sei-
gneur (le Troo et de Challay .

( 'art . blésois d,' .Marin ., t80 . -

	

Cart . vendômois d e
Ilorin ., 83 A .

	

Cari . de la Trinité, voir table on0mas-
)hlll(', Illl\ mots : J ' aUllln('4 IV, J( 'alt IV, Jehall IV, et
dluntuitc (Jean de) . -- Ardt . Nul ., S 3 .192 .

	

( g ants

ruldômvl et t ;o, t',s, .«,, 275, 585, . Mémoires Soe.
arJ11nl . Je Touraine, 1871, pp . 1 'S et 146 . Ménage
',Wou,. de Su?'',', p, .., . - Bibliothèque dr Tours, Notes
nutum« elles sur les Prieurés tir Touraine, par 1,ntnln m
le 1,Ignlm, p . '83 . -• 1 miné, Histoire de tin-Laurée, p. 36 1 .

L'Art de vérifier les dates, p . 816 . -- Abbé Simon, 1 ,
pp . 12 3 il 13n . Pétigny, pp . 53 1 à 538, — Bulletin
vendômois, 1866, pp . 47 et 73 ; 1869, p . 262 ; 1876, pp . 3 2
(' n 3 .1 ; 1910, pp. 199 it 206 1912, pp. 200 A 205, ete. —
M . de St-Venant, litude sur les comtes de Vendôme, pp. 4 9

A 56. •-- Geoffroy de Ileaulieu, aumonier et confesseu r
du roi en 11117, Vie de saint Louis, pp . 381 et 382 .

Jean V, dix-septième comte de Ven-
dôme, (de 1271 à 1315) . -- Il était fil s
aîné et successeur de Bouchard V. Il pa-
raît être mineur à la mort de son père, e t
sa mère semble tutrice de ses enfants.
La jeunesse de ce comte se passa à guer-
royer au service de son suzerain le comte
d'Anjou, roi de Sicile . Il combattit dans
la Pouille et en Sicile, et fut assez heureux
pour échapper aux Vêpres Siciliennes e n
1282 . Il paraît être resté encore au moins
un an à combattre dans le royaume d e
Naples, et être revenu à Vendôme au plus
tard en 1284 .

En 1285, il partit pour l'Espagne afin
(le soutenir les droits de Charles de Valoi s
au trône d'Aragon . Mais cette expédition
fut malheureuse . Jean paraît avoir passé
alors au service de Jayme, roi d'Aragon ,
afin de l'aider à combattre les Maures .

Il ne semble pas avoir résidé longtemps
de suite dans son comté de Vendôme, e t
dut préférer le séjour de Castres en Lan-
guedoc, dont la seigneurie appartenai t
à sa femme .

Mais sur la fin de sa vie, il crut devoi r
diviser le Vendômois en deux parties,
appelées Le Haut et le Bas- Vendômois .
Cette dernière partie ayant Montoir e
pour chef-lieu, se composait des paroisses
faisant partie du diocese du Mans .

Jean V fit son testament en 1315, et
dut mourir l ' année même.

11 avait épousé Eléonore, fille de Phi -
lippe de Montfort, seigneur de Castres ,
et de Jeanne de Lévis . C'est par elle que
la seigneurie de Castres arriva à la Maiso n
de Vendôme. Il en eut quatre enfants :
I n ) Bouchard VI, (lui lui succéda ; 20) Jean
(le Vendôme, qui paraît apanagé du côt é
de Castres ; 30) Pierre de Vendôme,
seigneur de Moire (?) et de Thorée dan s
le p laine, que l'Art de vérifier les date s
donne comme étant touillé en démenc e
et avoir été seigneur de I4ésigneni, prè s
Narbonne ; . .) 0 ) Jeanne de Vendôme, qu i
épousa Henri, IV e (lu nom, sire de Sully .

( 'or! . Trinité, ;52, noie

	

745 et note . - Charle ;
rrndebnoise, t')7 .

	

t.' ;ri de vert/ier le) (tale), t . II, p . 817 .
AI.,h(t Sinon, I, pp, 140 Ii 144,

	

1'('1igny, p . 54 ! . - -

Bulletin renddmon, t86o, pp, 117 t'1 I to ; 1887, p . 1,1 ;
,yuo, p. 288 . -- Collection M . de St•Vcmtnt, liasse de s
Comtes et Dites, d(s14Irr Jean V .

Jean VI, dix-neuvième comte de Ven-
dôme, (de 135 . à 1365) . — Il succédait à
son père Bouchard VI . Avant d'être
comte, il porta le titre de sire d'Epernon ,
seigneurie qu'il possédait du chef de s a
feumne . Par son père, il hérita non seule -
ment du comté de Vendôme, mais encor e
de la seigneurie de Castres (qui pour lu i
allait être érigée en comté en 1356) e t
celles de Lézignari en Narbonnais et de
Bertincourt en Artois .

Il s'attacha, comme son père, au service
de Jean (Jean le Bon), fils du roi de
France Philippe de Valois, et lui rest a
toujours fidèle dans la bonne et dans la
mauvaise fortune . Il commandait à son
service une compagnie de 8 chevaliers e t
de 79 écuyers . Le roi Jean le choisi t
même pour un de ses envoyés pour traite r
en 1350 avec Charles le Mauvais, roi de
Navarre . En 1356, à la bataille de Poitiers ,
il combattait aux côtés du roi . Il fut pri s
avec lui, et son frère Pierre semble y avoi r
été tué, ou blessé à mort ,

De retour en Vendômois, en 1359, le
comte s'occupa de mettre en état de dé-
fense sa ville de Vendôme et d'y cons-
truire ou réparer les remparts ; ce qui
n'empêcha pas une troupe de Gascons e t
d'Anglais de s'emparer de la ville et mêm e
du château par surprise, en 1362, d'y
faire prisonnière la comtesse Jeanne de
Ponthieu, de la mettre à forte rançon, et
d'y rester plusieurs mois, vivant de pilla-
ges . — Le comte ne put récupérer son
château qu'en traitant avec Robert
Marcaut, capitaine anglais, chef de ces
bandes . Pour se procurer l'argent néces-
saire il fut obligé de vendre sa seigneuri e
de Réalmont près Albi .

Jean résida peu dans son château d e
Vendôme, préferant sans doute son comt é
de Castres . Il mourut à Montpellier, au
mois de février, et fut enterré aux Jaco-
bins de Castres . Mais les auteurs ne sont
pas d'accord sur l'année de sa mort . Le
P. Anseliiie dit 1368 ; l'abbé Simon dit
1366 ; et il est certain que Jeanne d e
Ponthieu avait le bail de son fils, le comt e
Bouchard, dans son comté de Vendôme ,
en 1365 (Cart . '1`rin ., 781) . Jean VI est
donc mort au plus tard eu février 1365 ,
(1366, N. S .) .

Il avait épousé Jeanne, alias Marie de
I'ontltieu, fille (le Jean de Ponthieu, C t e
(l'Atonale, et de Catherine d'Artois . Elle
Ini survécut bien des années ; et en 1371 ,

la mort de son fils Bouchard VII, c'es t
elle qui fut chargée de la garde de sa

petite-fille Jeanne qui ne devait vivre
(lue (luel((ucs mois .

Ils avaient eu deux enfants : Bou-
chard VII, et Catherine qui devait hé-
riter de son frère Bouchard en 1371, ou
plutôt de sa nièce Jeanne en 1372 .

Cart. de la Trinité, 778 et 781 . — L'Art de vérifier les
dates . II, p . 817. — Abbé Simon, I, p. 155 . — Pétigny ,
p . 155 . — Compte rendu du congrès de Vendôme de 1872 ,
p . 342 . — Bulletin vendômois, 1869, p . 154 ; 1900, p . 88 ,
1901, p. 214 . — Collection R . de St-Venant, liasse de s
Ctes et Ducs, Dossier Jean VI . — Trémault, Hist . muni -
cipale de Vendôme, p . 13 .

Jean VII, (Jean II de Bourbon La Mar-
che), vingt-unième comte de Vendôme ,
et Catherine de Vendôme, sa femme (lui ,
de 1372 à 1393, et elle, jusqu'à 1403) . -
Jean de Bourbon était fils de Jacque s
de Bourbon, comte de la Marche et d e
Jeanne de Chatillon-St-Paul .

	

.
Sa femme hérita du comté de VendôMe

à la mort de son frère Bouchard VII, ou
plutôt de la fille de celui-ci, Jeanne d e
Vendôme, qui était âgée de quelques moi s
au moment de la mort (le son père, e n
1371, et ne lui survécut (lue quelque s
semaines .

Jean était ainsi comte (le la Marelle, d e
Vendôme et de Castres, seigneur d e
Leuze, (près Douai), de Montaigu (prè s
Laon), de Combrailles (près Riom), de
Lésignan, (près Narbonne), (I'l ;pernou ,
(près Chartres), etc .

Il avait combattu, dans sa jeunesse, à
côté du roi Jean, à la bataille de Poitiers ,
en 1356, et avait été fait avec lui prison -
nier, ainsi que le Cte de Vendôme, et beau -
coup d'autres chevaliers français . Il fut
au nombre de ceux laissés par le ro i
comme otages, pendant qu'il était e n
France à s'occuper de sa rançon .

En 1366, il fut compagnon de 1)ugnes-
clin dans sa guerre contre Pierre le Cruel ,
roi de Castille, et il resta là trois ans .

Il revint en France pour combattre le m
Anglais, ce qu'il fit jusqu'à sa louré sur -
venue en 1393, le 12 juin Il fut entera
en l'église St-Georges, dans la chapell e
St-Jean qu'il avait fondée et qu'il avai t
dotée de la belle statue de saint. Jeau ,
laquelle aujourd'hui orne la chapelle (l e
la Compassion en l'église de laTrulli é .

C'est à lui, paraît-il, qu'il faut attribue r
la restauration du château de Lavardin ,
déjà relevé par Bouchard IV au xlt e s.
— C'est à lui qu'on devrait aussi la cons-
truction de l'angle saillant et de la plu s
grosse tour, côté midi, (lu château d e
Vendôme, peut-être même des tours d e
l'Est, tout au moins restaurées par lui .

Il avait épousé par contrat en date d u
28 Sept . 1364 Catherine, fille de Jean V 1 ,
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C I " de Vendôme, et de J t'aune de l'un
tintai . Elle lui survécut, et ne tuoulu t
que le 1" r avril 1411, à 1 4uvardin. Il e n
avait eu 6 enfants : 1 u) Jacques, qu i
fut C t((le la Marche ; 20) Louis, qui fut
C t " de Vendôme ; 3 o) Jean de Bourbon ,
seigneur de Carency et de Saviglty-sur-
Braye, auteur de la branche de Bourbon-
Carency ; 4 n ) Anne de Bourbon, qui épou-
sa d'abord Jean de Berry, comte de
Montpensier, puis Louis, duc de Bavière ,
dont elle fut la seconde femme ; 5 0 ) Mari e
de Bourbon, dame de Bertincourt, près
d'Arras, et de Cruval en Albigeois, qu i
dut naître vers 1391 ; celle-ci, vers l'âge
de 30 ans se fit enlever par un chevalier ,
appelé Jean des Croix, auquel elle s'uni t
par un mariage secret, et pour ce fait, elle
paraît avoir passé une partie de sa vie
en prison (voir notice Croix [J . des]) ; 6 0)
Charlotte de Bourbon, qui épousa Jean
de Lusignan, roi de Chypre .

Les tombes de Jean VII et de Cathe-
rine sa femme sont dessinées dans la col-
lection Gaignières à la Bibi . nat ., Cabinet
des Estampes, Oa 12, fol . 15 ; Oa 13, fol . 3 3
à 35 ; Pe 1, fol . 37 ; et Clérambault, vol .
64o, fol . 130, 132 et 161 . - Des fragment s
de ce tombeau et entre autres les têtes
mutilées des deux personnages ont ét é
recueillis et assemblés dans une des
salles du musée de Vendôme .

Cart . de la Trinité, 781, 786, note 2, 788 (source), 803 ,
note I . — L ' Art de vérifier le ; dates, II, pp . 387 et 818 . —

Abbé Simon, 1, pp . 193 et suiv . — Pétigny, pp . 538 e t
suiv . — Bulletin vendômois, 1862, p . 21 ; 1863, p . 167 ;
1 86 5, p. 169 ; 1868 p . 143 ; 1869 p. 266 ; 187o, p. 7r ;
1876,p . 261 ; 1877, p . 2 33 ; 1901, p . 214 . — Rochambeau,
Le Vendômois épigraphique, I, p . 22 . — Bouchot, Inven-
taire . . . Gaignières, n o ° 347, 4 61 à 4 6 3, 1899, 7 1 55, 71 5 6,
716o. — Salies, Notice sur le château de Lavardin .

Jean VIII, vingt-troisième comte d e
Vendôme, (de 1446 à 1477). - Il succé-
dait à son père Louis de Bourbon, dont i l
était l'unique fils . Ce fut un des fidèles
du roi Charles VII . Il fit ses premières
armes sous le Batard d'Orléans, comte d e
Dunois, et combattit les Anglais en Nor-
mandie, puis en Guyenne, où il fut arm é
chevalier en 1451 . Après la mort d e
Charles VII, il se rallia au dauphin, deve-
nu le roi Louis XI, dont il avait jusque là
Manié la conduite . Mais malgré son zèl e
à le servir, il ne put gagner l'affection d u
soupçonneux monarque qui ne pardonn a
jamais aux conseillers de son père . I l
avait pourtant combattu aux côtés d e
Louis à la journée de Montlhéry, en 1465 .

L'aversion que lui témoignait Louis N I
fut cause qu'il fut toujours éloigné de s
affaires publiques . Il se retirai au châtea u
de Lavardin, dont il avait achevé la rc -

J i I,AN Te r

co pstruclion, commencée p,tr son grand -

'
,ère Jeun VII . C'est là qu'il mourut su -
,iteu►ent le 6 )anvicr 1,177 . Sa mort, ré-

sullat probable d'une attaque d'apo-
plexie, parut assez extraordinaire pou r
qu'on ait soupçonné le roi (le l'avoi r
lait empoisonner.

On doit A. ce prince, outre l'achève -
ment (le la reconstruction ou plutôt d e
la restauration du château de Lavardin ,
la fondation (le l'église de la Madelein e
et la reconstruction de la chapelle
St-Jacques à Vendôme .

	

-
Il avait épousé en 1}54, Isabelle, fille

de Louis de Beauvau, seigneur de Cham-
pigny, sénéchal d'Anjou, et de Margue-
rite de Chambley . Elle mourut en 1475 . I l
en eut 8 enfants dont 6 filles . Les fils, qu i
paraissent les derniers-nés, furent : i o)
François, qui lui succéda comme comte ;
2 0 ) Louis de Bourbon, prince de la Roche-
sur-Von, qui fut la tige des ducs de Mont-
pensier ; 30) Jeanne I re , qui épousa
Louis de joyeuse, seigneur de Bothéon ,
etc ., lequel, avec sa femme, fut chargé en
1478, de la tutelle et curatelle du jeun e
comte François ; 4 0 ) Catherine, qui épous a
Gilbert de Chabannes, seigneur de Curton ,
sénéchal du Limousin ; 5 o) Jeanne 2 e , qui
se maria 3 fois ; elle épousa d'abord
Jean II, duc de Bourbon ; ensuite jean
de la Tour-d'Auvergne, comte d'A a tver••
gne ; 30 enfin François de la Pans ,
baron de la Garde ; 60) Charlotte, qu i
épousa Engilbert de Clèves, comte de Ne .
vers, et plus tard se fit religieuse ; 7 0 )
Renée, qui fut abbesse de Fontevrault ;
80) Isabelle, abbesse de la Trinité de
Caen .

Jean VIII laissait encore deux enfants
naturels : Le premier, qu'il avait eu d e
Guyonne Peigné, s'appelait Louis, e t
devint évêque d'Avranches : le second ,
Jacques, qui était fils de Philippine d e
Gournay devint gouverneur de Valois et
du Vendômois, et fut la tige des Bour-
bons-Ligny . - (Voir leurs notices, aux
mots Bourbon- 1'endbme . Jacques et Louis) .

P. Anselme. -- Abbé Sinon, r, pp . 239 à 269 . — aéri-
an y, pp . 565 à 37o. -- Cart . de la Trinité, 8r3, note 2 . - -
Bulletin rrndônrois, 186',, p. 263 . -- Collection R . rte SI-
Venant, t lasse des Cie' et Ducs, Dossier Jean, ViII . - -
Salies, ICo1(ce sur le chüteru de Lavardin (r865) .

Jean I er , 19" abbé de la Trinité, 127 5
à 1284, du temps du C t" Jean V. -- I l
succédait à Philippe et eut pour succes-
seur Simon du Plessis. (ht voit ce t
abbé Jean en 1'75 approuver la fonda-
tion faite par le moine Papin pour so n
anuivlrsaire . Il mourut le tt, juin

L'abbé Simon 1 ' omcl clans sa Immun .
claturt- des abbés tic Vcudôme,

	

(( ail .

Trinité, 739, et t, IV, p. 406 . .- (;alli a
( ;hrisliant, Vi I I, p . 1 17 .1) .

Jean Ii, t1" IIIda' tic la Trinité, 1 ;o8 e t
+o(), du temps du (' t " Jeun V . Il succé-

dait à Simon du Plessis, mort le 6 nov .
1 ;08 . (►n ne sait pas quelle fut à lui-même
lu date de su mort . 'l'ont ('e qu'tnt sait.
c'est qu 'en I3orI, le i i lévrier, il soldai t
à la Chambre apostolique les frais de
son avènement . Il était p aon avtutt mur s
131o, épotlue de lu même oj,értttnni de l a
pjutrt de son successeur Guillaume 11 . -
I,'abbé Simon le passe sous silence data s
sa nomenclature des abbés de Vendôme .

( ( ' art . Trinité, 750 note, et 753 note . —
( ;allia ( - lirisliantl, VIII, ► . 1 373) .

Jean III (lit de Buffa, abbé de la Trinité .
Voir Bu//a .

Jeanne, comtesse de Vendôme en 1371 .
Elle devrait figurer parmi les comtes,

car le comté fut bien à elle ; mais elle ne
vécut que quelques mois . -- Elle était fille
du comte Bouchard VII et d'Isabelle d e
Ilonrbon. Elle dut coûter la vie à sa mère à
sa naissance (1371), et son père étant ven u
à mourir le 16 nov . 1371, elle fut confiée à
sa grand-mère Jeanne de Ponthieu. Mais
l'enfant mourut en janv . 1371 (1372 N . S . )
Sa liai) courte vie fait qu'on ne la compt e
pas au nombre des comtes . Sa tante Ca -
I herine de Vendôme, femme de Jean de
Bourbon, succéda dans le comté . -
Voir Bouchard Vil . - Gaignières dan s
son vol . 1 V des Portraits, donne le portrai t
de cette Jeanne de Vendôme, niais erroné .
Il confond avec l'image de sa mère dont
celle-ci forme le double . - (Bibl. nat . ,
Gaignières, Oa 12, f o 23 . - Bulleti n
eendi ;mois, 1900, pp . 284 et suiv. - Gal-
land, Du Franc-Alleu [Édition 1637] ,
p . 171 . -- Arch . Nat . ; I' 61o, fol . 828 .

Bibl . de Vendôme, honds Bouchet ;
Chenu . VI, Boss . 3, pp . 8 et 13. - Abbé
Simon . . ., etc .) .

Jeanne (d'Albret), femme d'Antoine d e
Ilonrbon, second (lue de Vendôme . - -
(Voir sa notice avec celle (le son mari, a u
mot : Antoine) . --- Ses armes sont : écarte -
lé., tut t et 4 de gueules plein, qui est Albret ,
au 2 et 3 de gueules aux chaînes d'or posée s
en orle, en croix et en sautoir, qui es t
Navarre . Put réalité les rois de Navarre
portaient des armoiries beaucoup plus
compliquées qui rappelaient leurs allian-
ces et les t erres, seigneuries et principauté s
sur lesquelles ils avaient des p rétentions
et des droits : Aragon, Foix, 'Béant, Ar-
magnac, Ilhodez, Evrenx, Castille, 1 Léon ,
Bigorre, etc .

	

Voir La lievue de Loiret -
( /ter, . 18e) ;, Liste géuénlhgicltu', avec
.i-ii mlles, des C'"" et ducs de Vendôme ,
par II de la Vallière (1893) .

Jeanne (de i .,aval), seconde femme de

(,p alis de Bourbon, C h' (le Vendôme ;
xv" siècle . Voir Louis 1" r . -a Armes :
I) 'ur d la croix de gueules, chargée de
5 coquilles d'argent, cantonnée (le in ab '
rions d ' azur . . .. (I' . Anselme) .

Jeanne (de Ponthieu), C t''""«Ic Vet ►
dôme, xlx" s . - Voir Marie «le 1«mthieu )

Jeanpierre (Famille) .

	

l(enav, xix" s .
Jésus (Chapelle de), à Songé . !niche-

min de la CI►esnaye, dans ses Méritoires
(p arle de cette chapelle comme existan t
à Songé, et estimée valoir 32o 1 . de n '
venu . 11 dit qu'elle fut depuis la Révolu-
tion, um supprnué e et sans doute démoli e
comme tant d 'autres ss, I'cut étre étai t
ce cette chapelle souterraine (lotit on voi t
les restes au hameau de St-Anrulor .
Vair St- ;1 mador . -

	

(Bibi . Vendôme ,
Mémoires ms . (le Duche p►in, II, p . 15 1 ) ,

Jeudonnière (La), f ., c o de S,ts ignv ,
(le Petit-SavigNy) . - - La Judnuute're ,
xvi e siècle . - Ancien fief sans manoir re
levant de la Fourerie à foy et h . simpl e
et deux sous six deniers (le service .

En 1557 la Jeudonnière est. à Jean Cv
bert ou de Sibert. - En 1584, Pierre de
Taillevis, écuyer, fils (le Rapllael (le
Taillevis, Sgr lie la Mézière était dit Sgr d e
la Jndonnière .11 épousait le 2 mai de cell e
almée là Anne de Juston, dame rte i lt.►u
tenaille et des 'lburelles, soeur tir I ; rtn t
çois de Juston éc r , Sr de la Fosse . Ledi t
Pierre payait le rachat de la Jeudonnièr e
par l'intermédiaire de N . de Ronsard e n
1588, - I ;n 1624, ce fief est à Abel d e
Taillevis, Sr de la Mézière. 164o à
Julien Sorin, Sr de la Judonmière, épou x
de Catherine du Mans de ht Fresnaye . Sa
fille Marie, épousait le t l nov . 10 .19 Nicola s
1-Iériot, é c r , Sr (le la Blauchardière, c011 1
niissaire d'artillerie. -- En 1659 au di t
Nivolas Hériot, aux droits de su femme ,
- En 1703 la Jeudonnière est à M" miche )
Cruchet, fermier de Marcé et il lu vemlui l
cette année même à Georges-1,ttuis d e
Maunteschin, chev ., Sgr du Lac, des I'antis ,
Mouitgreffier, Vaudour et autres lieux .

Rug, Vallée, Documents sur le Bas- Vende1moa ,
I?ul'etin vendOmois, t900, p . 328 ; r901, p . 69 .

	

DIM .
Vendome, Fonds Trémault, carton den flet, i .e 1leurhot
Tou millet . — R . Gtntlin, La Se,gneur►e de la tour d u
Bois, p. r.5 . — Collection I~ug . Vallée, Doce ent,' l'n"I v
de ln p ilais, Dictionnaire den Plein de Si (' alma, 1,"
I rourrrie . — Collection R . de Mt-Venant, I.,hulae
('rnilirvin) .

Jeulaln (Mantille),

	

Bourg-i(ober l
ou lems- Robeyl, xv" s .

Jobelinlère (Le lieu de la,), psse d'A u
thon . Il relevait de 1'Etoile et en 16 i 4
appartenait à i'iette Lccoulle, Si de li t
'Canalonuièrc et consorts . , (Arch . Nul . ,
1' hot) .
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Joffre (Faucille (le) .

	

. Voir ( ;eo//re -
Martin .

Joglinière (La), h ., ce de Savigny.
La Joguelinière ÇCassini) -- Ce lieu rele-
vait, avec la Benardière, (le la Sgie du
Chatellier, à 2 sols 6 deniers de cens, 2, 1
sols de rente, avec 12 boisseaux de fro-
ment et 23 d'avoine . — (Arch . I4.-et-Cher,
E T 7) .

Johanneau (Famille) .

	

Marcé-La
Garelière, xvII e siècle .

Johanne de la Carre de raumery (Fa -
mille) . — Fort-Girard, Neufmanoir, xIxe
siècle . — Armes : De gueules au lion d'or,
écartelé de sable à trois coquilles d'argent, .
parti d'azur à 4 fasces d'or . — (Bernier) .

Jolinière (La), lieu-dit, c e d'Epiais . —
La Jollinière, 1583 . — Ancien fief rele-
vant à foy-hommage de Boisbreton .

Le manoir de la Jolinière est aujour-
d'hui détruit ; il en reste des traces de
(louves sur le plateau entre Epiais e t
Villegomblain, sur un terrain qui appar-
tient aujourd'hui par moitié aux deux
fermes du Vigneau et de Villegomblain .
Une ou deux maisons du bourg d'Epiais
qui étaient dans sa censive-en ont conser-
vé le nom . Elles sont situées sur le chemin
qui mène vers les bois .

En 1405 ce fief est à jean de Ville-
bresme qui en rend aveu à Agnès du
Merle, dame de Boisbreton . — En 143 5
à Guillaume Faron . — En 1455 à Jean
Faron . — En 1469 à Pierre-Jehan Duc (?) ,
époux de Jacquette, fille de Guillaume
I' acon, — En 1484 et 1494 à Mathurin
Sorres. — En 1503 et 1516 à Georges
Sorres, prêtre . — En 1583 à autre Ma-
thurin Sorres, successeur de Georges
Sorres . — A cette époque, la métairie
de la Jolinière contenait trois mouée s
de terre et deux quartiers de pré . — Ce
fief paraît ensuite être incorporé au Vi-
gneau. — (Voir Vigneau) . — (Arch. Nat . ,
P 627, nos 1 à 8 ; PP 5o, vol . 116, n° 206 .
— Arch . du Loiret, A 1625 et 1645 . —
Bulletin vendômois, 1879, p . 98 ; 188o ,
p . 267) .

Jolirie (La), f ., ce de Prunay . — La
Joliry (Cassini) .

Jonchepterie (La) ou Joncherie, anc .
mét ., psse de Lunay. — Elle relevai t
comme fief, de la Montellière, et apparte-
nait en 1437 à jean Letort . Le fief de l a
Bourmandière lui était joint. — En 1463
elle est à Julien Rorteau . — (Arch . Nat . ,
P 639, n a d 20 et 28) .

Jonchère (La), f ., c e de Sargé, rive
(Imite de la Braye. - Les Joncherets
ou la Godelinière, 1506 (Aveu du Chatel-
lier) . -- Aue. mét ., située psse St-Martin
de Sargé. Elle relevait censiv t du Cha-
tellier et appar tenait à l'abbaye de St-
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Elle fut vendue national( e n
17(11 pour i Poo livres . - (Arch . Nat„
I' )0 i , u" 80 .

	

Arch . L .-et-Cher, E 17 ;
I) l Mondnnbleaul 19ç)) •

Jonchère (La), écart du bourg, c" d'Ain-
blov .

Joncs-Blancs (Les), f ., c e de la Chapelle-
Vicomtesse .

Jonjolet (14 e) . --- Voir Augeollets .
Jonquet (François-Félix), dit le Doc-

teur Jonquet, né à Mondoubleau en 1813 ,
mort en 1876. — Il exerça la médecine à
Mondoubleau pendant 38 ans, de 183 8
à sa mort . Il fut maire de Mondoubleau
de 1871 à 1876. Il fut un des fondateurs
des courses de Mondoubleau en 185o . —
On lui doit plusieurs ouvrages : L'assis -
tance médicale des pauvres (186o) ; une
brochure sur les Courses de Mondoubleau
et la race chevaline percheronne : des
Comptes rendus des courses, etc . — Mais
ses oeuvres principales furent un poèm e
en 8 chants, intitulé La guerre d'Orient
(1856) et une autre pièce de vers sur l a
guerre de 187o . Le Congrès Fatal . Il laissa
aussi plusieurs manuscrits. — (Bulleti n
vendômois, 1902, p . 191) .

Jorry (Le lieu du), situé psse de Baillo u
ou d'Epuisay. — Il est cité dans un ave u
de Baillou de 1529 comme relevan t
censiv t de Maugasteau . — (Arch . Nat . ,
P 701, n° 1) .

Jossant (Famille) . -- Les Vaux (de
St-Hilaire), xvIII E s .

Josse (Famille) . — Boisbercy, La Page -
rie, xvIIIe s . — Fontenay (de Meslay) ,
xIxe s . — Armes : D'azur à trois couron-
nes ducales d'or . — (Gourdon) . — Alias :
D'azur au chevron d'or accompagné en che f
de deux coquilles d'argent et en point e
d'une rose de même . — (Busserolle) .

Josse - Beauvoir - (Auguste - Guillaume ) ,
né à Meslay en 1772, mort à Vendôme en
1853 . — Il était fils de René Josse, direc-
teur de la manufacture de tapisserie d e
Meslay et neveu de B.-V. Josse de l a
Pagerie, plus connu sous le nom de Josse
de Boisbercy . — Il fut en 1815 député de
Vendôme et conserva son mandat jus-
qu'en 1827 . Il était ardent royaliste e t
joua, paraît-il, un rôle important dan s
l'affaire des journaux achetés par le
ministère, en 1825 (?) . Il faisait parti e
pour ce fait du comité dit de la Rue de
Tournon, ou son action fut, paraît-il ,
prépondérante. Il ne semble pas avoir eu
d'enfants et furent ses héritiers les en-
fants de son frère, Josse 'de Boisbercy .
(Biographie des députés, Paris 1820 et
1826. - Dufay, Les rumens ('lèees de
I'endorne . ltullr'Iiu ''ev(Mal ais, 1908 ,

p . 25o, (art . Bonhoure sur Collège d e
Vendôme 1) .

Pissotière (Lu), éc ., e n d'I,puhiiy ,
Jesuale (I,'u), ie . e t ' der 1Iayes.
Jouanlèro (I,a), f ., c" th' Savigny .

l .,i Geo)1r1,e, 1111" S . Culte telle rele-
vait . eensiv t d'Auvine . I?n 12 .32 clic étai t
~(►SS('dée par Jean de lu Durit ; et Pierre
é1('ir, alors nuire de `savigny, qui e n

était suzerain, donnai) sur elle un cens d e
6 deniers alex moines de Tin Il établis a u
('ii(' (le l'Aun,ty . l em 16 .8, elle appar-
tenait à Michel M(nissu, sieur de la Jouau-
iik"re, é p oux (le Marguerite de Vas .
(Archu de la Sarthe, I l 8, à 87 . - - Cart .
l 'irun, 3o6, ante .

	

Areli . Nat ., P 695 ,
n" 6 ; 1' Ton, n" 11 .

	

Reg. St-Cyr d e
Sargé, 1658) .

Jouanneau (Famille) . La lfertlue -
loltit're, xv11J" s .

	

Jouanneau de Nully (Mantille) .

	

La
I ' rrIOl,Jllrir're, XIX" 5 .

Jouanneaux (1 4 s), aile . ma., psse d e
I,ignières, au hameau de Courcelles .
Dlle appartenait au Xvil" siècle à un sieu r
de la Résinière . -- ('Titres de la fabrique
(I'' I,igniéreS) .

Johanne de la Carre de Saumery (Ma-
tinlie) .

	

Voir Johanne .
Jouardlère (La), anc. mét., psse d e

SInday . Elle relevait féodalement (l u
l'el it S(d,ty et . en 1 .166 a )partcnait, à

l

( ;uilla .nnu' Levas.cur .

	

(Arch. Nat . ,
' 7ol, 11° 102) .

oubarderle (I,a), on Joubardière, aile .
unè l ., écari (les Vieilles-Ventes, c" d e
Fontaine-Raoul . - Ce lien relevait (le l a
Sgie (le l'asbonreau à 3 livres de cens ,
7 livres IO Sols de rente, 4 ehalx)ns, 4
poulets et 15 boisseaux d ' avoine . Il est
aujourd'hui de la terre de la Gaudinière .

(Arch . i,,-et-Cher, F, 153, pièce 35) .
Joubardlère (La), éc ., aile . mét ., psse

de I'eiou . Elle était. à l'Oratoire de
Veinkltiu' et lut vendu(' uatiouah e n
1703 pair 1475 livres . -- (lulletin ven -
(Matois, [887, 1) . .3 .1)) .

Joubardlère (1 4a0, ancien fief, psse d e
R teé, très le presbytère du lieu . — La Jou-
bert/1(4'e, XVIi" s . Il relevait à foy et h .
the fief de la Rivière, lui-même vassal d e
la ( ' onr de Rueé.

	

Aux xvu" et XVie" s . ,
ce lied appartenait aux Sgrs de la Touche -
Chenard .

	

(Ardt . Nat ., 1«)1o, f" 975 ;
l' 773, 65 u (Ro('é) .

	

Reg . de Pezou
lllnnruii , 17501) .

Jouberdière (1 4 1), anc . utét,, psse (l e
SI Avit .

	

La ( .eubardu'vs, XV e s . Plie
rrlevail (t fov et 1► . (le Itoi$Viucl, et en 1 3 9 7
npp,uleiatil à jean de Launay e1 Jeanne.
de MontjJ'(lif, sa feniane .

	

hu 11)4 Il
Jean Tillier ou 'Pip ier .

	

1 ;1► 15o,1 1l l a
veuve et b(titiel rr (le CharIes-I'ticnn( '
(les 'l'ourlas

	

Val 1611 Il Marin (l e
11111(51111, cl elle ('Irait alors exploitée par

trois Irères, Charles, Jüt'rlut'v et Irun v, t
de l'onpaille, ("envers . J ;le contenait alm a

arpens de terre, joignant aux terreslii'')
'l'hterrayes, dépendant de C(,tn lalai n
ii 16j ,3 elle est ii ilenri de Neveu

	

I'; u
1688 à Jacques de Neveu, Sr du 1 ;,1a, 1iI s
aîné de feu largues de Neveu, Si (les
Proustières . II est aussi Sr de la Grand e
et de la petite Grisellière .

	

(Chai l rien tu '
('latiguv, Aveux d'Arras, 1 .107 et d (
Boisvntct, I, lu 1 , 15(, .1 , 1633 . 1688, etc .
Reg. de St-Avit et du Plessis Ihh ill .
Abbé Blanchard, Perche et l'('rrhee,t))' ,
1) . . 1 6 .5) •

Joubardiùre (I,e lieu de la ), éluit ;,inn é
au bout de la rue Iiretonnerie ,I. '(' en
dôme . Dans tin titre (le la fabriqu e
de la Madeleine, il ('tait dit joi 'n,ull l u
pépinière. l'oyalc (1763) . (Arc}' . I, e t
Cher, ( . 22 : ) o, Fabrique de la. Madelein e
de Vendôme) .

Jouberdière (I,a), ;tue . nn('t .

	

lisse tit i
Temple .

	

]nitr est citée connue telle e n
16tt aux titres de la l"re(lonllii're .
(Collection Itcrnault) ,

Joubert (Famille) .

	

1 .a Jlarsolli,'re ,
xvill siècle .

	

I'Illemtrest, I ' ille('orrlre r
(dt' ,St-( lieu), Xvi i " et. X1/111 e S .

	

.t a l e s
D ' azur à 3 épis (le blé (l ' or posés en pal ,
accomp . en chef clone étoile d')r arrosl!(e
de 2 fleurs de lys de rnérae et en pointe (l e

croissants d ' argent posés en /as'-e .
(Adr . Thibault) .

Joubert de Villemarest (Louis), né tl
Villeutarest, psse ik' Fave, ('ii 1697 , IIIur )
probablement à Paris, vers 1771 . Il (tai t
fils (le lierre Joubert, éc r et de Madeleine
Salmon, -- Il était Sgr de Villeul ;trt'st P,a 1
sa grand-mère Marie Malan, ((le la vieill e
faucille vendônu►isc (les Matou), épouse (l e
Claude Joubert, Sr de Montigny, tréal aie r
des Ponts et Chaussées de la I .éuéi (111(''
de Paris ; par sa ibère, Madeleine ;cu l
mon, il était Sr de Villcporcher ,I SI (1ut'n ,
qu'il habitait . C'est ce luit d'h .11,ite '
proche le Loir, qui le fit, avec Jciii de Iii
I'orte, Sgr de Meslay, s 'attacher ave c
:ardeur au projet de la eaualisat ion d u
cette rivière . Il avait na'we contribué à
fom.lcr une rompagltic financière pla n
creuser un canal reliant l'i?ure au soir .
Cc fut la cause probable (le sa ruine 'l ' l a
sué par ses créanciers, il fut obligé (' n
1771, ,1101-8 figé de 7 .1 ,pats, (le Se défaire d e
ses biens moyennant paienient de sus
(lettes . L ' acquéreur était . J .-19 . I'tienn c
Calherinet, éc r , son aloi et cousin, qui pri t
le nom (le Villenl :u'(st .

	

(ltirlle/i nara—
18u1), 1), 259 . ' Pitres des tel'l'e s

tir Villcporcher, etc ., et (le Meslay ,
Rabouta, Nolire sur lhtnnervil, p . 18) .

Joubllnière (I,a), i'e ., t:" tir• Villecbnuve .
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Jouet (Famille) .

	

Les l'aux (de Sargé) ,
xVI O et XVII e siècle.

Jouetterle (La), éc ., ce d'Arlins . C e
lieu tire son nom d'un de ses propriétaires ,
Michel Jouet vers 1700 . Il s'appelait au- I

paravant l'Aitre-du-Noyer . — (Notes ms .
de M. Clément, instituteur à Artins) .

Jouetterie (La), anc. mét ., sur la cart e
(le Cassini, psse de Beauchêne .

Jouflrey (Famille de) . — La Foute, la
Coulonge, Pineaux, Magny, xVIII e et
xixe s. — La Musse (de Fréteval), Le
Prieuré (de Morée), xIxe s . — Armes :
D'azur au croissant d'argent ; au chef d'or
chargé de 3 étoiles de sable . — (Armorial
chartrain) .

Jourdain (Famille) . — Bellassise, Teillé ,
Moncé, Chanteloup (de Villerable), Les
Fossés, Le Chesne (d'Arville), Villanmoy
(d'Fspéreuse), XVIIe s. — Armes : De
gueules d un tau ou croix de St-Antoine
d'argent. — (Cauvin ou Busserolle) .

Jourdain (2 e Famille) : — La Pico t
tiére, xvIiI e et XIx e siècle .

Jourdain . — Voir Sourdain .
Journais (La), h., ce d'Oigny .
Journets (Les), f ., ce de St-Jean-Fré-

mentel.
Journetterie (Le lieu de la), uni à la

Vinotterie, au village de Rocheux, f . ,
faisant partie de la terre de Rocheux ,
ce de Lignières. — (Chartriers de Rocheu x
et de Renay) .

Jourrelière (La), ancien fief, psse d e
Fontaines . — Il relevait de Montoire ou
de la Rochefrondeboeuf qui lui étai t
jointe, à foy et h. simple. — En 1484 l a
dame de la Fosse en faisait aveu . — (Arch.
Nat ., P 639, n e 6o) .

(Famille e de) . — Fretay, XVIIe
et xvm e s . — Armes : D'argent au lion
d'azur accompagné en pointe de deu x
fleurs de lys de même . — (Arm. ms .) .

Jousselinière (La), h., c e de St-Ouen,
43 hab . — Beatus Egidius de Joselinaria,
Sanctus Egidius de la Joscelinière, xIIIe s .
(Cart. de la Madeleine de Châteaudun) .- La Jocelinière, xIIi e s., (Pouillé char -
train) . — Joucelinaria, XIVE s . ; la fous-
sellinière, xve s . ; La Joucelinière, xvIIe s .
(Titres de la Jousselinière) . — La Joucili-
nière (Cassini) . La Jousselinière (Etat -
major et cadastre) . — Ce lieu, au xiIIe s . ,
était porté au Pouillé chartrain comm e
formant une paroisse qui comptait 1 2
paroissiens . et la cure était dite rapporter
Io livres .

Ancien château, aujourd'hui disparu et
dont il ne reste que les douves formant
une première enceinte de forme ovoïde
contenant environ un hectare, et une
deuxième enceinte parfaitement circu-
laire, inscrite dans la première et formant
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motte féodale très c :ti acté risée. bit
chapelle, cm dehors (le l'enceinte, existe
encore, convertie eu cellier . (Voir plu s
loin pour lia chapelle) .

Couuur fief, la Jousselinière relevai t
directement du château de Vendôme à
foy et h . lige, tant pour le lieu même de l a
Jousselinière que pour deux autres fiefs ,
appelés La Rivière de Lisle et le fief d e
Buissay-les-Créneaux, qui lui avaient ét é
incorporés en vertu d'un arrêt du Parle-
ment de l'année 1445. Ce lieu devait e n
outre 15 jours de garde au château de
Vendôme quand le cas y échéait . Il avai t
droit de haute, moyenne et basse justice .

Un aveu de la Jousselinière de l'année
1429 fait connaître le détail de la terre
en les termes suivants qui font voir qu'a u
xve s., le château était déjà ruiné :

De vous, très noble et puissant prince Monseigneur
Louis, comte de Vendosme et seigneur d'Espernon et de
Mondoubleau et grant maistre dostel de France, Je ,
Ysabeau de Monligne, veufve de monseigneur messire
Hues, seigneur du Bellay jadis chier, tiens et advoue à
tenir de vous à foy et hommage-lige au regard de votre
chastel et chastellenie de Vendosme les choses dont mo n
dit seigneur et espoux estoit à cause de moy en votr e
foy et hommaige-lige, desquelles choses la déclaration
s'ensuit :

Et premièrement ma mote de la Jousselinière douze à
foussez à eau en la quelle souloit avoir habergement an-
cien avec courts et courtils ;

Item, la Tousche de la Jousselinière contenant six ar-
pens de boys ou environ séans la dite tousche près du dit
habergement joignant d'une part aux dits foussez et
dautre part à mes dommaines ;

Item, six mouées de terre ou environ ordonnées an-
ciennement au labouraige de mon dit lieu de la Jousseli-
nière desquelles a de présent en gast et en bruyères partie ,
et partie labourables ;

Item, ung arpent de terre en gast qui anciennemen t
souloit estre en vigne ;

Item, cinquante et deux arpens de boys ou env ron joi-
gnant à la vallée de Grand-Mortier appelé le Vau-Hatne-
lin d'un bout et d'autre bout aux boys appelés les
Usaiges, et d'un cousté joignant aux boys de votre fores t
et d'autre cousté auxdits Usaiges, lesquels Usaiges son t
myens et les tiens de vous et contiennent troys arpens ou
environ et en iceux mes hommes et estaigers ont leurs
usaiges à toutes chouses pour leurs bêtes ;

Item quatorze quartiers de prés ou environ séant en la
rivière de Bouillon baillés par chascun an à trois sols d e
service ;

Item onze quartiers de prés séant en la rivière de Révil-
lon que tiennent de moi les relig eux abbé et couvent d e
Vendosme à quatre deniers de cens au jour (le saint Jean -
Baptiste ;

Item quatre livres de taille que plusieurs personnes m e
sont tenus faire et rendre par chacun an à mon (lit ha-
bergement de la Jousselinière au jour (le la feste (les Tré-
passés à cause et par raison de plusieurs dommaines qu'il s
tiennent de moy ;

lirai urtal sols de t, u ' ' nt . et it Itilrht nn.11l lied d r
I,t ,Inuwwrllnlilr 11111 wr e,■tl Irnur l 'aile plllMluts pe r
re,ames MI jmlr tlu Id nn• . 1111 tiuu' à muse de pbtwltn1 N
clam .« tln ' IIs tiennent de ua .r•

II,, lerralgrs en pbiMleuué lieux et au Ienouer de l a
Jna+wcludlhe, alun »sentaient valoir tunuuunn uns drap
moy de grain et un,ollâteret Qr vin, nuits de prése•ul son t
de peule valeur oalduil les gnoses et »analités g lati on t
. e cuits en volai dlle nord é

Iran Ir d'appel ain dr ha clupls•,Ieuet . de monseigneu r
:d .tinte fondre par mes prédMrswrurs , tiens de nMy nu
' .gaol de ma dive terre de la Jnussrlllulére toutes les
dl sttlea des foins t'rtlwsattts en tait dl 1t l' ter re 'le nt Joussel -
I inière et tant en mon domaine que en tues fiefs, avec dix -
luit op vingt sexterécs de litre ou environ dont il doi t
dire et célébrer troys messes chamaille aepundue en la
dalle chapelle ;

Item cinq sexticrs d' ttvoyn, cinq pains, cinq chapons
et cinq deniers que inc soudoient être tenus faire plusieur s
personnes à cause le plusieurs estas; qu ' ils tombait d e
moy et Irs remisaient par chaseun an au lendemain d e
Nuurl .

Item maties tels que moy et mes hommes avons droit
d ' avoir pastnraiges pour toutes nus bestes en tous vo s
boys appelés lu forest de Veudôsme, depuis que lesdit s
Is .ys sont alinéa de trois ans et ung mois, excepté qu e
nu regard des Urines lairchines elles n'y doyvent pasture r
qnr durant le teins qu'il y a pesson deuentent cryée .

Item Inmchyse telle que tous mes hommes et estaigier s
sont Iruucs envers vous et envers les vôtres en vostr e
chastellenie de Vendosme de peaige, coustume, ruoaige
rl Irvalge .

Item dix-sept nous de blé de rente perpétuel e à votr e
mesure de Vendôme que vous arc devez et estes ten u
payer par chnacum an, c'est-à savoir neuf muys de fro-
ment rt huyt muys de mestuyl, valant chaseun sextle r
quater deniers moins de lite à payer par les moys (le l'an
chast:ua umys neuf aextlers de froment et huit sexticrs de
mieltoll ainsi que le seigneur de bonne mémoire ;chan ,
conte dr Vendosme, o le consentement de 1,glantine ,
ta femme et Pierre leur fils donnèrent en marrialge à
Muant leur fille, mon ayeule, qui fut mariée avecquc s
I b d de Muullgny lors seigneur de Vlévy, mon ayeul e t
prédécesseur ainsi que moy et mes prédécesseurs le s
avons accoustumé prendre, recevoir et avoir ;

Pers mea estaigers de la Jomase,inière nue doiven t
corvée de tabasser mes pleines de nia Garenne dudit lieu
'le la Jousselinière et a vendanger mes vignes si elles sont
en estât tout à leurs propres cousis et despens ;

ltsm cent sols de rente, dis-bail draiera de cens sans
u Oh*, que ma' sont tenue haire plusieurs personnes tan t
a cause de maisons et verglers séant près le pont de l u
Chiévrrtie assis en la ville de Vendôme et le ruisseau qu i
passe prés lu grande arche de Saint-l'é de la dite ville e t
uussl à cause de terres qui soululenl entre en prés séans
mitre les murs de la dite ville et Ir ruisseau épi' cour t
depuis la roche (l 'urclic) appelée ln hoche (l'Arche )(le l a
Chlévrerie et ln dlle arche de Su-l'é d'un bout et aux virl x
fouinés, et d'autre bout au ruisseau qui court depuis led ,
tirant arche à votre moulin à lai, duquel ruisseau d'entr e
es dites deus nielles j'ai dldays et garenne tel qu'Il n' y

land rai doibt prsehrr sans mon mouler et licence .
Ilnn cluttunnlr aryens, qua vlgnrs que brrr, qui rum -

Ifruurnl cal sou iii,• Il l ga .uII m, Ir I .t11 ea I■, Va l,aa .

de Vru .lnwmr entre le lieu ,lu r '. .Ilsllnuls et Itt nl ..bularl r

lie Vemdnama• lesquels Muuloient Plu bâillées liant le m
et lmbl'r'ité que Itnll laibrt'gé l''tl quatre sols lie sel vide r l

deux thalers de cens chacun quartier, et (Ir présent l ' u n
sluniticr est baillé plus et l'antre il moins, et aussi y r u
plusieurs qui ne seul puisa baillés ; rl en ce qui est Imd,' r

gé autan avoir four et pressouer, ru luurnoyiut pur con -
Irainle les esta igrrs qui demuuruient audit lien, lequel es t
appelé liourg-h'olert rt ale présent moulas le malheur de l
g terres je n'y ai four ne pressmier .

r 4e,u justice houille . Moyenne et basse mutiles choutes e t
garennes à toutes bectes en out dicte terre et fief de l n
Jousselinière .

Tolites lesquelles choses voua et vos prédécesseurs il ve r
garanties en pamlge à mes prédécesseurs et à moi ri psi
raison desquelles feu mon dit seigneur épatas t1 cause dr
moy fuit condamné par votre dite cour tt faire halite fa v
et homrnaige par paralge que l 'ou disait en votre dll e
court être baillé et vous en fit lu première foy et hum .
tnaige, etc,,	 Scellé ale mon propre serf Ir trutsiénlr
jour de mars l'an de grâce ndl cece vingt-et neuf (I4-su ) •

— (r;xtrait den Arch . ont ., P 602, pièce 18, Serna perdu) .

Un état de la terre de la Jousseliuii're
établi au xvIII e siècle fait connaître en-
core le détail de cette terre, l,lle cousi s
tait : i t) en une métairie située audi t
lieu, composée d'environ 25 septerées de
terre par saison (soit ioo septt'rées), l ale
était affermée 22 setiers de bled ; 20 en
un carreau de bois et deux garenne s
contenant ellsellll p le 2oo arpeNS ; j° l'l l
une maison au (lit lieu (le lit Jousselinière
affermée 24 livres ; 4° cu une rent e
foncière de i5 livres et tale autre d e
livres ; 5" eu un beau fief s'étendan t
sur tout le village de la Jousclinii-re e t
sur environ ioo arpens ale terre au mêm e
lieu et de plus sur environ Ioo arpens d e
terre dans la Varenne de Vendôme et à
la Croix-Briffault, desquels il y a 55 septe-
rées de la baillée de Colin Rougemont qu i
sont à droit de reliefs et sur 12 (tuai l fiers
et demi de pré sur la rivière du Boulon ,
pareilleulents à reliefs, stu- la »q uill e
de M. Buscheron appelée la Varenne, an c
partie du Bourg-Robert, etc .

Ce fief s'étend encore dans lit ville d e
Vendôme dans l'île étant entre les nn1il
(le ville et le petit ruisseau du ont di . li a
Chevrie jusqu'à St-Pierre la Molle , su i
un morceau (le pré appartenant à l'1 lot e t
Dieu proche le moulin à talc . I l s'étend
enfin sur 33 (Wall jcrs de pré situés i M o
rée, possédés par MM . de l't ►ratuire d e
Vendôme . -- Le seigneur u droit d e

pêche dans le hoir depuis l'arche a u
fourreau jusqu'au moulin à tan .

I,a même pièce donne l'état des terres
relevant de la Jousselinière ll foy e t
hommage . Ce sont : ►" La Chapelle St -
Marc (autrefois Sl'. Gilles) de lu paisse-



((►II,tiSI ;I,INIÎ;ItI ;

	

Jl)USSI~,I,INIi RI' ,

lirii t ' re dont le s(ignenr est 101111,It(•III ,
Les Petites Bcllesevries, paroiss e

d'Az(" . ;" La moitié inch vise inr(• s a
Majesté é1e la terre de Villebiazi13 ;

	

Li t
moitié iu(IiviSe ayce Sa MajcSté (le la terr e
de Mihau(louai, (ces deux terres situées
paroisse de Villcrontaiu) ; 50 l,a Vieille -
Vacherie, psse (le Ste-Anne avec son étang ;
b" Le fiel d'( )rais, pSSe de Villerable ;
7" La terre de la Mouline, psse (le St-Fir-
min ; 8" Le Coudray-Feuillet, psse d e
Portan ; go La terre de la Ruette, psse
St-Martin de bandes ; 10 0 La Rivière de
Lisle, depuis Fortunas jusqu'à Savateau ,
appartenant au seigneur de Chicheray ;
t1 0 1,es Grands-Moulins banaux de Ven-
dôme qui sont chargés de 3o setiers d e
bled envers le chapitre St-Georges et
qui sont affermés 600 livres .

Il y a apparence pour que ce lieu de l a
Jousselinière ait éte fondé par Gauscelin
ou Josselin surnommé Bodelle (le ven-
tru), chevalier vendômois, vivant a u
xi e siècle, qui avait donné à la Trinité
les églises de Thoré et de Danzé' . Sa femme
était Erinentrude et ses fils s'appelaient
Pierre, dit Chotard, et Relias. En se-
condes noces il épousa Adélaïde, soeur de
I,ancelin de Beaugency et de Hervé de
Beaugency qui fut seigneur de Lavardin
par sa femme Aveline . — Jousselin mou-
rut en 1059, laissant pour fils Pierre ,
surnommé Chotard et Hélias .

Pierre Chotard, appelé aussi Chotard
Bodel, se fait moine à la fin de ses jours ,
vers l'an 1ioo, laissant pour enfants
Hélias Bodel, Antulfe Bodel et Adélaïde .
Ces personnages vivent encore au milie u
du xII e siècle .

En 1177, la dîme de la Jousselinière
ainsi que celle de la paroisse St-Martin de
Vendôme étaient engagées à un autre
Josselin, prieur de St-Medard ou St-Mars
de Vendôme pour 6o livres et 10 sols an-
gevins de rente, et cela par Hugues de
St-Avit et sou fidèle Bernard de la Fo-
rest .

SI;IGNEuRIE,

On ne rencontre pas de seigneurs de l a
Jousselinière avant le xIII e siècle ; et à
cette époque, cette terre est entre les
mains de la famille de St-Martin . C'es t
par suite d'erreur que l'article Espé-
reuse, au premier volume de ce diction-
naire (p . 476, col . 1, ligne 33) déclare que
les Sgrs d'Espéreuse ne pouvaient en
même temps être Sgrs de la Jousselinière .

1 . — Guillaume de St-Martin est Sgr
d'Espéreuse et de la Jousselinière en 1233 .
Il est en même temps Sgr du Plessis ,
psse de Viévy qui devint le Plessis-St -
Martin . C'est lui, sans doute, qui enterré

1 pour infirmer le dire de Baluze au sujet d e

en l't Mise d'I$spérense lut peint sur l a
InUraill(', del►UUt et t(tut armé, n(•((,n l
tué (le ses armoiries . (Voir lfullelin re► r
(I(~►u(u : ., 1877, p . 204) . Il a pour fils le
suivnu l

I I . Guillaume II (le St- :Ilartiii, Sg r
(I'I'slt!•rensc et (le la Jousselinière, puis (l u
Plessis St-Martin . On le rencontre en pos-
session de cette dernière terre en 1270 e t
sans doute avait-il alors vendu la Jous-
selinière au Cte de Vendôme, car celui -
ci en 127o échangeait cette terre contre le
Bourg-Robert que lui cédait le suivant :

III. -- Hugues de Montigny, Sgr d e
Langey et de Bourg-Robert, fils de Hu-
gues de Montigny, Sgr du dit lieu et de
Mathilde de Vendôme . D'après Baluze ,
il était Sgr de la Jousselinière et aurai t
épousé Blandine, fille de Bouchard V ,
comte de Vendôme de 1249 à 1271 (Ba-
luze, t . 59, f" 320) ; niais on ne rencontr e
pas cette Blandine parmi les enfants con -
nus du dit Bouchard . — D'après Mabille ,
(Cart . dunois de Mann ., page xrv), il
aurait épousé Jeanne de Baillou ; niai s
cette Jeanne de B . était la femme de Jean
de Vendôme, Sgr du Plessis-Godehoust .
La vérité est qu'on ignore le nom de sa
femme. Une chose certaine c'est qu'un
titre de l'an 1270, reproduit dans le ma-
nuscrit 20688 de la Bibi. nat ., (fol . 5 ,
recto), fait savoir que cette année-là, l e
comte Bouchard V fit don de la terre de l a
Ha;nelinière en échange de la Sgie d u
Bourg-Robert, à Hugues de Montigny ,
((à condition d'être tenu le dit fief par les
héritiers dudit Montigny, avec les autres
biens qui lui appartiennent dans le comt é
de Vendôme de la succession de sa mère » .
Et sa mère était Mathilde . -- Or il y a
toute apparence pour que le copiste d e
cet acte ait lu la Hamelinière au lieu de la
Jousselinière . Car la Hamelinière est in-
connue dans le Vendômois, et à parti r
de cette date, la Jousselinière est au x
Montigny . Le Bourg-Robert avait e n
effet été donné en 1228 par le comt e
Jean IV à Hugues de Montigny, Sgr d e
Viévy, en même temps qu'il lui accordai t
en mariage sa fille Mathilde ou Mahau t
(ms . 20688, même fo 5), et cela suffi t

l'alliance de Hugues de Montigny ave c
une fille du comte Bouchard V, car cet
Hugues de M. aurait été oncle breton d e
sa femme, ce qui n'était pas toléré à
l'époque. Ce Sgr de la Jouss . était encor e
vivant en 1308, et paraît avoir eu pou r
fils le suivant :

IV. — Guillaume de Montigny, Sgr (l e
I,angey et de la Jousselinière . Il est connu
par une charte latine, (déposée aux Arch .
d'Eure-et-Loir et reproduite par le Bulle -
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lutte de 1 ;(,i ,
peur laquelle Il donne des terres au ch a
tt lann tle la )ousseliniére pour t'lébrcr

l 'nuuivt rr,(ire d'Agnès, jadis son épouse .
Il parait lut(11111 lien apré9 c1 avoir eu
pour fils k . suivan t :

V. Guillaume Il de Montigny, Sg r
de la Jousselinière, mort avant 137 r . I l
était époux du Philippine de Bourro t
qui, veuve de lui en 1371, était déjà re-
mariée avec Aluuuu•y de Trou, lequel Al-
uulttry était dit, à cette époque, tuteu r
(le sa belle-fille, et était exempté, par le
testantcut du C' ''" Houchard VII, en cette
(n~ntc affilée 1371 (le 15 nuvenlhre), des
droits de rachat qu'il devait pour le s
terres qu'il possédait en vertu (le son
uutringe .

VI. Isabeau ou Isabelle de Monti-
1h,uy, dance de la Jousselinière, couture fille
de Guillaume de Montigny et (le l'hili ►-
pins de Bourr )t . Dlle est en 1371 SOUS la
nitrile de son beau-père Altuurry ou
Amaury de ' Prou . Oie épousa vers 138 o
lingues (ln Bellay qui fut tué à la ba-
taille d'Azincourt eu 1415 . C'est elle (lu i
rendit ati comte de Vendôme, en 1429
l'aveu relaté ci-dessus pour la Jousseli-
utière .

Elle avait en, d'après Moréri (au mot
(tenue) 8 enfants, les stlivarrts : 1") Jean
l'aîné, qui fut seigneur de Gizeux et de l a
Flotte et mourut en Angleterre sans al-
liance ; 2") Bertrand, tué- à Azincourt
comme sou père ; 3") Pierre, tué à la ba-
taille de Verneuil en 1424 ; 4") Jean le
cadet (lui suit ; 50) Jean, 3 e du mou, qu i
fut abbé de St-Florent et évêque de Fré -
jus, puis de Poitiers ; 6 e) Catherine, mariée
a Louis (le 'l'rivagott, Sr de Glatigny ;
7(t) Jeanne, i('nlme de Jean Rouault ,
Sr de Boisnreuard, dont Joachim Rouault ,
seigneur de (anaches, maréchal de
France ; 8") Philippa, abbesse du Ronce-
rny .

VII. - Jean, le 2 t' frère de ce noua, qu i
(IHale le nom de Jeau 1V du Bellay (d'aprè s
hloréri), quatrième fils (le Hugues e t
d'Isabelle de Montigny et (lui devin t
l'aîné après la mort de ses frères, seigneur
de I,attgev, (le la Jousselinière et (le l a
Flotte, époux de Jeanne (le Logé, (lamie
de Bois-Thibault . Il rend aveu en 144 0
pour le fiel de la Rivière de Lisle, et
s'intitule là : Jean du Ilellay, seigneu r
du Bellay et (le la Jousselinière . Ce Jean
du Bellay, d'après Moréri, fut chambella n
du roi louis X I ; et en 1461 il command a
l'arrière bau (l'Anjou . Il mourut en 1181 .
De J came de Logé, il n 'avait pas e u
auoius(I( Unzc enfiurls (liai sniveutl (d'après
Moréri) : 10) Eustache, qui lut seigneur
du Bellay et de (',izeux, couseilier de henné

; ( I
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d' \rt ,lotl Fui dr Su ilr ri v l ■( ,usa cul 1 1( 1
de Beaumont II se Ill prêtre après son
vetnage. Il luit In lige (Icy ycil~netu~( d e
Gis('nx et du Plessis l4bteé ; r") Jean ,
seigneur de la flotte, époux de 'Moulin e
de Villiers ; {") Louis, (lui suit , .I") I,oni n
le cadet, abbé (le S1-Florent de Saumur ;
5") René, abbé de N .-11 . la, Grande al
Poitiers ; b") Martin, (trieur de SI Miche l
deThouars ; 7") l'iiilippa,quiépousa Jea n
d'Augetuu's, seigneur (le Rambouillet ,
8") )canne, mariée à Louis ( )nai ; te)) la c
(meliue . femme. (le Jean de Hauteville ,
io") Fran`oisc, abbesse de la Trinité d e
Caen : n t") Jeanne 2 , ', foud,tt rire dey
Cordelières de la Flèche .

VII1 . - Louis du Bellay, Sgr de Gui-
gcy et (le la Juusscliuière, pais de (lati -
gny (de Souday) . Il accompagna René
d'Anjou en Italie et. fit la guerre sous le s
rois Charles VI 11 et Louis Xll . Il faisait .
l ' aveu de la Jousselinière en 1488 et . n ~i 16 ,
du Bouchet-l'eIgruau eu tSo2 et de so u
moulin de la Grève à Veiulôna . eu I!i {n .
Il épousa. vers 1489 IIitirgnerite, fille d e
Raoul de la ' lotir-I,lutdry et de I leuriclt e
d ' Avaugour, laquelle Marguerite lui ap-
porta la seigneurie de ( "lai igny en Sou( ay .
Il mourut après 153o . Il eut 8 culants ,
tous nés à (,latiguy : t") Guillaume, qu i
suit ; 2°) Jean, cardinal du Bellay, né e n

1 .j92, mort à Rome cu 156o (voir su t
notice) ; 3") Martin, qui suivra t j très si tu t
frère Guillaume ; 40) René, évetptc d u
Mans, mort à Paris en 1516 (voir MU n o
tire) ; 50) Jacques, colonel de deux mill e
hommes de pied, tué en 1528 à Samsun '
en Sardaigne ; 60 ) Nicolas, chevalier d e
Malte, mort à l ' armée en Sicile en 151 8
7") Jeanne, abbesse d ' litiyal eut Ch,'nie ;
80) Louise, mariée à Charles, sieur d e
Villeneuve-la-(,uyart .

IX. --- Guillaume du Bellav, Sgi d e
Langey et de la Jousselinii'rc, né en t ,p ) 1 ,
mourut eu 15 .13 étant vice lui tua I'ii'
mont et sans enfants de Aune de ( ' r é
quy, dame (le l'ouuloruty, (Voir su lit il ire) .
Il laissa pour héritier sou frère le sui .
vaut :

X. - . Martin du Bellay (v)ir aussi tal a
notice), seigneur de I,augey et de li t
Jousselinière, de Glatigny, (lu Buurhe t
1outevillc, prince d ' Yvetot par sa lemm e
Isabeau Chenu qu'il épousa en 15 4 { .
I1 mourut en 1559 laissant l r(i14 tilles
10) Marie qui épousa René du Bellay, so u
cousin, baron de la Lau . et de ' I'hotuarrf•,
et lui apporta lit seigneuried ' Yvetot, d'oii
la branche des du Bellay tI'Vvetot, d e
Glatiguv et du Bouchet -'foutcville (voi r
ltanreltel-'I'aulia'ille) ; 2") Catherine, qui
suit ; 3") Jeanne, gtai tuuurtil en 156o .

Xl .

	

Catherine du Bellay, deuxième
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Iillc de Martin et d'isabeau Chenu, (Iu►u e
de Iautgey et de la Jousselinière . Dlle se
fit rr )testautc, devint dame d'honneu r
(le Jeanne d'Albret et épousa Charles (l e
Beanuuauoir, Sgr (le Lavardin au Maine
alors veuf (le Marguerite (le Chourses . I l
fut un (les chefs (lu,p arti protestant dan s
le Maine et le Vendomois et fut massacré
à la St-Barthélemy (1572) . Ils eurent
trois filles : i°) Marthe ou Martine, qu i
suit ; 2°) Marie, décédée sans alliance ;
3°) Elisabeth, qui suivra après sa soeu r
Martine .

XII. — Marthe ou Martine de Beau-
manoir, dame de la Jousselinière, épous a
René de Bouillé, comte de Créance, qui fu t
ainsi senneur de Langey, la Jousseli-
nière, Buissay des Créneaux, les Moulins-
le-Comte, la balle de Vieux-Pont, la Noue -
Pel g ruau, St-Venant de la Grève, etc . I l
rendait aveu pour la Jousselinière en
1628 . — Elle mourut vers 1630 sans en-
fants . Son mari en secondes noces épous a
N. de la Guiche, dont une fille Eléonore -
Renée de Bouillé, femme de Henri d e
Daillon, C te du Lude .

XIII. — Elisabeth de Beaumanoir, soeur
et héritière de la précédente, dame d e
Langey, Lanneray et Bouffry, la Jousse-
linière, etc ., mariée le 10 août 1597 ave c
Louis de Cordouan, Sgr de Maimbré au
Maine, gentilhomme ordinaire de la
Chambre du roi, fils de Jacques de C. et
de Philippa de Rabodange ; il mourut
avant 1626 et elle en 1639 . Ils étaient
tous deux huguenots. — Ils eurent pour
enfants : i°) Jacques de Cordouan, qui
suit ; 2°) Anne de Cordouan, qui épousa
le 8 déc. 1633 Jean de Paulmier, éc r , Sr de
Vendceuvre .

Mais en 1633, la terre de la Jousseli-
nière avait été saisie sur Elisabeth de
Beaumanoir et mise sous séquestre à la
requête des créanciers . Elle devait y res-
ter pendant près de 70 ans .

XIV. — Jacques de Cordouan, Sgr de
Maimbré, de Langey et de la Jousseli-
nière après la mort de sa mère en 1633 . I l
épousa le 8 déc . 1626 au temple protestan t
de la Rochebernard, devant Jacques
Lamy, ministre à Châteaudun, Anne de l a
Noue, fille de défunt Théophile de l a
Noue, chevalier, gentilhomme ordinair e
de la Chambre du roi, seigneur de Théli-
gny, la Roche-Bernard, etc ., et de Anne
Hatte . Il décéda le 22 octobre 1661 après
avoir eu pour fils le suivant :

XV. — René de Cordouan, seigneur d e
Maimbré, de Langey et de la Jousseli-
nière . On l'appelait généralement Langey .
I1 épousa en premières noces Marie, fille
de Antoine de St-Simon, marquis de
Courtaunier et de Suzanne Madeleine,

dont il fut divorcé en l'un 16 59 pour
cause d'Impuissance, à la suite d'u n
congrès spécial pour juger le cas, ce qu i
fut cause d'un scandale qui dura deux
ans, tout le temps (le la procédure, bizarre
préliminaire (le ce bizarre jugement . 'fout
cela est rapporté par Tallemant (les
Réaux, dans son Historiette 366 . — Cette
Marie de St-Simon en secondes noces
épousa Jacques Nompar de Caumont ,
duc de la Force et mourut en 1670 .

Il épousa depuis Diane ou Jeanne de
Montault-Navailles, dame de St-Geniez
dont il eut, malgré le jugement du congrès
précité, plusieurs enfants, entre autre s
Benjamin, né le 19 octobre 1665 . Dian e
mourut à Paris le I et' janvier 1717 à 8 9
amis . Elle s'était finalement convertie au
catholicisme, après avoir émigré en Hol-
lande pour cause de religion .

Ces deux Cordouan ne purent jouir de
la terre de la Jousselinière qui avait été
saisie en 1633 sur Elisabeth de Beauma-
noir leur mère et grand'mère, à la requête
de ses créanciers . Cette terre demeura sous
séquestre pendant les deux derniers tier s
du xviie siècle, tant par suite des procès
auxquels donna lieu la saisie susdite, que
par suite de l'ouverture de la succession de
Elisabeth de Beaumanoir après 1639 . —
Pendant ce temps eurent lieu plusieurs
saisies : En 1633 par les créanciers de la
dame de Cordouan ; en 1634 par les offi-
ciers du duché pour défaut d'aveu ; en
1637 et 1639, troisième et quatrièm e
saisies par les créanciers . -- Ces saisies
furent suivies d'un interminable procè s
entre les créanciers et les héritiers de l a
dame de Cordouan . Au cours de ce procès
survint le décès de plusieurs des héritiers ,
et leurs successeurs continuèrent l'ins-
tance.

En 1662 avait lieu un compte de l'héri-
tage de René de Cordouan dans la suc-
cession d'Élisabeth de Beaumanoir, sa
grand'mère et de Louis de Cordouan, so n
père .

En 1679, aveu était baillé par Francois
Forcadel, commissaire aux saisies, pour
la Jousselinière et autres fiefs saisis su r
les héritiers Cordouan . Et les criées de
ces terres étaient alors poursuivies . L'ad-
judication en fut remise encore . — En
1687 la terre était entre les mains de
Jean Rouvelin, trésorier du duché . --
L'adjudication n'en eut lieu qu'après
la mort de René de Cordouan, en 170 3
en faveur du suivant :

XVI. — Jacques-François Le Musnie r
de Nantouillet de Lartiges, écuyer, sieu r
de Villanmoy, puis de la Jousselinière ,
de la Noue-Pellegruau, St-Venant-de-la -
Grève et de la Salle (le Vieux-Pont, etc .,

d'abord ecrléaiarl lque et prieur d(' SI
Unirent (le Combes . keleve de ses veux
en 1 7 0 9 , il épousa à l ' ilge de 58 ans
Marguerite Micelle (lunl il eut Io enfants
(voir l'illu►►r►r ~ ') . II décéda A. Vendôme
eu su maison de la Salle de Vieux -l'ont, e n
nov . 1746, à l'âg((le ')5 ans, laissant pou r
enfants : 1 0 ) jac(lueluu:-PrauSç oise qu i
épousa eu 1728 l,ou►s Philibert de 13ilder -
beck, chevalier, lieutenant aux Hussard s
de Berclieny, gentilhomme du roi de
Pologne ; 2 0 ) Marie-Françoise, qui épousa
VU 1737, Joseph de la Fresnaye de Boure-
pos, dont les descendants eurent. Villau-
utoy, ; 3°) René, né en 1724, qui suit ; 4°)
Louis-Charles, thé en 1715, qui suivr a
après son frère ; 5°) Françoise-Suzalt►le ,
née ('n 1716, morte en 1731 ; 6°) Marie -
Marguerite, née en 1718 ; 7°) Monique,
née en 1720 ; 8°) Louise-Marthe, née en

1 2 t, morte eu 1802, célibataire ; 9°)
aric-Scholastique, née en 1722, morte

en 1795, célibataire ; ces deux dernière s
filles demeurant à la fin du xvni s . dan s
leur maison (le la Salle de Vieux-Pont, nu e
Poterie, u° 48 ; io°) Jacques, né en 1726 ,
mort à 6 semaines .

XVI I . — René Le Musnier de Nantouil -
let, fils des précédents, seigneur de la

ussclinière, Villanmoy, la Salle d e
deux-Pont, St-Venant (le la Grève, la
Mouline, (h-gis, etc ., né en 1714 . I l
i potusa : 1 0 le 22 octobre 1740 Catherin e
i,e Courtois (le la Musse, fille de Charles
et de Jeanne Bellanger, laquelle décéda
eti 1741 e►i donnant le jour à Jacques -
Frauçois qui paraît n'avoir pas vécu ; 2 0
Mme-Marguerite-Claude Pierre de Ville -
main (kilt il ne paraît pas avoir eu d'en-
fants et qui décéda à pas en 181o .

Il lut inhumé à F,spéreuse le 17 décembre
1768, âgé de S4 ans, laissant la J ousseli-
nière et ses autres terres à son frère
Louis-Charles qui suit :

XVIII . — Louis-Charles Le Musuie r
(le Nantouillet, seigneur de la Jousseli-
nière, Villanmoy, la Salle de Vieux-Pont ,
St-Venant de la Grève, Orgis, le Bouchet -
Pelgruau, etc . — Il recueillit ces terre s
dans la succession de son frère aîné, à con-
dition (le servir une pension de 400 livre s
à la veuve du décédé et 13o livres à
chacune de ses trois sœurs subsistantes .
Il avItit épousé eu 1742 Rose I filaire, tille
(le Charles hilaire (le la Broue et (le Ca-
therine I)auss puin et décéda à Vendôme
à l'âge (le 67 arts en 1784 .

l,e 20 février i 779 la Jousselinière avai t
été vendue pur le (lit Louis-Charles et se s
trois soeurs, Marie-Françoise, veuve de l u
Fresnaye, Louise Marthe et Marie-Scho-
lastique, ces deux dernières célibataires,
et par Louis- J ucques François de Bilder-

beck replir~culuul J,l ( «gla•Ilne F1 .111çOI( (
111. MI11R1111'i, sa Iltl're, 11u suivan t

X I X . Clu unies-Léon de 'l'aillevis ,
chev ., Sgr de 1'ériguy, J u peaux, Mézières ,
la Salle-Marion, Villarceiet, etc ., cheva-
lier (le St-1,(llis, lieutenant -culouel d'In-
fanterie, lient en tut du roi lunurairc d e
1,éogane, ilc de St - Uomiugue, épou x
(le Marie-Madeleine (k I)t 'Yuste . ('et le
vente faite moyennant rote rente foncicr c
de 3 .450 livres, remboursable à Li vo l ' ►uI é
des acquéreurs par la somme (le (s) .00"
livres .

P ,n 1789 la terre et seigneurie I l ' 1, t
Jousselinière était saisie sur M . de 'l'ai l
levis-Périguy à la requête de créancier s
hypothécaires qui se trouvaient a n
nombre (le 40 pour tut montant de 277 .5 r, 1
livres, ces hypothèques étant assises auss i
sur les autres terres du Sr de Périguy . I' li e
fut adjugée en 1792 à tut sieur I)esjobert ,
mandataire du suivant :

XX. -- Pierre-Nicolas Belin, fils d e
Nicolas - Curry Belin et d' F,lisabel ll A n
toinette Polio, qui prit le nom de La , fou .%

selinière et devint après la Révolutio n
receveur (les finances à Rouwrauliu .
Il avait épousé à Vendôme k 1 1 ami 17') ,
Marie-Arme, fille de Jacques I,eutoine (I c
la Godelinière et de Marie-Catherin e
hrançoise Ilaiucque, (lotit un fils Pierre -
Adolphe Belin de la Jousselinière, né l e
7 juillet 1798, qui fut receveur (les I l
rances à St- J ean-d'Angély et qui, vers
1830 (?) vendit la Jousseliuière au sui-
vant :

XXI, — Pierre-Louis Dulong, le célébre
chimiste, dont le fils vendit vers ►81'8, li t
terre de la Jousselinière à M . I,avesvre
dont les enfants (oit petits enfants) d u
nota de Guibout, possédèrent la J ousse
linière qu'ils vendirent à plusieurs vi t

La Chapelle de la jousselinl('re . F,Ile
était en dehors de l'enceinte (lu château ,
vers le nord, et elle avait pour patro n
d'abord saint Gilles, puis, 011 ne saut poli r
quelle cause l'échangeait au xv e ,r. (' ►
pour saint Mars qui resta sou balco n
ensuite .

Cette chapelle fut fondée par les se i

F
leurs mêmes (le la Jousselinière, à un e

Cloque inconnue et fut vers 1 133 (tonné e
par Geoffroy (le Lèves, évêque de Char-
tres, avec l'église de St-( )oeil, aulx religieu x
de la Madeleine de Châteaudun . Depuis
ce temps, le chapelain de la Jousselinièr c
fut toujours pris parmi les chanoines d e
la Madeleine, (,'abbé en était plein colla
leur . I,e chapelain devait au seigneur fo v
et h . vair sou temporel .

Au mu e siècle, le l'outillé du diocèse d e
CInlrlltw donne cette chapelle comme
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('tant paroissiale . Elle comptait alors
I2 paroissiens (12 it'tlx) 4(ni revenu étai t
estimé valoir lo livres .

l'11 1214 Mathieu J 4aiieelin, seigneur (le
Moncé, avec le consentement de sa femm e
et (le ses enfants, faisait don au prieuré
St-Gilles de la Jousselinière de trois setiers
(le seigle de rente assis sur la métairi e
(le Moncé, à percevoir le jour de la dé-
décollation de saint Jean-Baptiste . Le but
de cette donation était l'entretien d'u n
cierge à brûler pendant toutes les messe s
(lui se diraient dans cette chapelle .

En 1248, Alipdis ou Alix, fille de la
dame d'Azé, donnait à l'église St-Gilles d e
la Jousselinière la moitié de la gross e
dinle qu'elle possédait au lieu même d e
la Jousselinière .

En 1367 Guillaume de Montigny, sei-
gneur de Langey et de la Jousseluuère ,
pour le salut de son âme et de celle de sa
défunte épouse Agnès, léguait au prieur o u
chapelain, la part de dîme qu'il partageai t
avec le dit chapelain et avec l'abbé d e
Liteaux, niais à condition que deux foi s
l'an on célébrat en cette chapelle leur
anniversaire .

Un aveu de 1424 rendu par Isabeau de
Montigny, fille de Guillaume, mentionn e
que dans cette chapelle St - Marc de la
Jousselinière la messe devait être dite
trois fois par semaine . Il indiquait en
outre que le chapelain avait toutes les
dîmes des foins croissants en la dite terre
de la Jousselinière avec 18 ou 20 sextrée s
de terre ou environ .

Le temporel de cette chapelle St-Marc
de la J . fut déclaré au bureau des francs-
fiefs en 161o. Il se composait de dixmes
sur six mouées de terre . Cette dîme étai t
affermée seulement 12 livres attendu
que les religieuses de la Virginité et le
curé de St-Ouen en avaient les deux tiers ;
plus 3o sols de rente sur Io autres septe-
rées de terre sans aucun domaine .Cec i
prouve que le domaine indiqué en 142 4
avait alors disparu .

En 1615 était prieur de la J ., Deni s
Desprez, prieur claustral de l'abbaye de
la Madeleine, qui passe cette année là le
bail des terres du prieuré . — En 1685 ( i ) ,
Pierre Joseph Cliquot, prêtre, chanoine
de la Madeleine de Châteaudun et titu-
laire du bénéfice St-Marc de la Jousseli-
nière, demeurant au prieuré de Venco-
lainville, diocèse de Rouen, affermait (( le
domaine et dépendances de St-Marc con-
sistant en terres, etc . (un domaine existait
donc alors) et droit de dixlne qui se per-
çoit à raison de 20 serbes sur trente
septerées de terre par saison de la métairi e
(lu bordaige de la Jousselinière ou Mailu-
bré appartenant à M . I )cinain (déchirure),

ce Ierniagc luit pur 50 livres de ferm e
et i livres à remettre au prêtre qui (lita
lu messe le jour de St-Mure, et fourni r
pain, vin, etc . audit prêtre s . (Titres (le l a
J 0usseliuière) .

Au xviii' siècle, le chanoine I)itel y
de la cathédrale de Blois, dans son Elul
des bénéfices du diocèse estimait so u
revenu à 6o livres .

Cette chapelle fut vendue national t eu
1791 pour 3 .000 livres et achetée par

M. (le Périgny, propriétaire de la terr e
de la Jousselinière . Elle fait encore au-
jourd'hui partie du domaine ettsert (l e
grange et pressoir (vendus en 1910) . -
Une statue informe de saint Marc, e n
bois, s'y trouve encore, ainsi que la cloch e
de la chapelle .

Au xvIII siècle, un vitrail de cette
chapelle représentait un écusson mi-parti e
de Cordouan et Beaumanoir-Lavardin ,
sommé d'un chapeau de prieur, en sorte
qu'on peut prendre ce blason comme
etant celui de la chapellenie de St-Marc
de la Jousselinière. Au moment de l a
ruine de la chapelle ce vitrail a été porté
à la vieille église de St-Ouen dont il ornai t
la fenêtre du xv e siècle . Il a été détruit à
l'époque de la construction de la nouvell e
église . Il est à remarquer que ces armoi-
ries sommées d'un chapeau de prieu r
étaient celles d'un couple de huguenots ,
Louis de Cordouan et Elisabeth de Beau -
manoir .

Cart . Madeleine de Châteaudun, 42, 52, 99,152 . — Areh .
nat.,P6o2,n° 1 I1 à 15, 18 ;P603,n°"1 et 2 ;P627,n C1
57 et 5 8 ; P 712 , n° 11 7 ; P 71 4, n0 °3 8 ,4 6,47, 147 P773,
n° 66b (St-Ouen) . — Arch . I, .-et-Cher, Q (Vendôme) ,
n° 358 ; H (Oratoire), p . 298 . — Arch . Loiret, A 1625 e t
1641 . — Arch . )cure-et-I,oir, E 856 . — Cart . vendômoi s
de Marm .,115, note, et 3 A . — Cart . de St-Péri de Chartres ,

Introduction, p . cecxxxvnr, (Pouillé du diocèse de
Chartres) . — Métais, Etudes et documents, IV, pp. 240, 24 1

2 53, 2 79. — Bibi . nat ., 1° ms. 20688, f° 16 ; 2° ms. de
Baluze, t. 59 f° 320 . — Bu letin dunois, IV, p . 430 ; VII ,
p . 412 . — Merlet, Inventaire des Archives municipales d e

Châteaudun, CG 93, pp . 66 à 68 . — Bulletin vendômois ,
1869, p 27 1 ; 18 77, pp . 204 et 226 ; 18 79, pp . 41 et 85 ;
1896, p. 83 ; 1897, pp . 116 et 26o . — Père Anselme, VII ,
p . 386A . — Tallemant des Réaux, Mémoires, Historiette
n° 366 . — St-Simon, Mémoires, IX, p . 69 (F,dition Ha-
chette) . — Titres des terres de la Jousselinière, de Buis-
say d'Azé, de Meslay, de la Roulière, etc . — G . de Tré-
mault, I,e Trésor des Familles (ms.), Généalogie Le
Musnier. — Bibliothèque de Vendôme : 1° Fonds Tré-
mault, Cartons des fiefs, (Jousselinière) ; 2° Mémoires d e
Duchemin, t . II, p . 97 . — Titres de la fabrique de Pé-
rigny. -- Reg . d'Espireuse, passim . - Ftat-civil de Ven-
dôme, passim . - Passai, p . 59 . — Cart . Trinité, 27, 28 ,

95, 123, 160, 161, 182, 279, 2 99, 3 2 9, 334, 392, 444, 5 2 4 ,

528, 628, note 1, 785 ; et t . IV (voir table) . -- Launay ,
R2ipnloire, p . 143 . - Rochambeau, Le I'endômois épi.

graphique, I, iqt, toi rl rai,
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( 'art . hl's"i% de Marin . ,
177 rt fable, an mat Ju2celtnsr►a, Nells, Histoire de la
t'ambla de Novae, p. ill . - ,IIIbllotleque tic Mals ,
tut . 121 (glu( des Bénéfices, eV .- Mu" m .) .

Jubaudlères (Les), h ., c" du Galla ,
,i 1 habitants .

Jubaudi ères (I,es), château, c" de Ville -
bout . l .es Gibaudières (Cassini) . --
I?1I 1748, ce lieu appartenait à Made-
leine Jj ossan ou J ossay, veuve (le Gabrie l
Gorteau, sieur des Jubaudières, officie r
(Ill duc (l'( )rlé ;uls . -- Fin 1750 et depuis, i l
appartint aux Sgrs de Malitourne . -
A la fin (hl xVIII e s ., il était à Louise
Gabrielle Gorteau, veuve de J .-B . Char-
rault, mère de Louise Charrault, épouse
de M . Louis-Clulrles-Cosme Louet (l e
' Perrnuenne, lequel mourut en 1785. – I l
passa ensuite ft Mute Geneviève-Autoi-
nelte I,everrier de l'lancey, veuve d e
M . Pierre Ilerbis des Merilles, demeuran t
à Auxonne. Ce château est encore
aujourd'hui à la famille Gorteau. -- -
(Arch . L .-et-Cher, 1 e, 174 et 154 . — Jour-
tutl Le Loir du 28 janvier 1848. - -
Abbé Iloureille, Histoire des Montils ,
p, 187) .

Jubllnlère (1 4a), ancien fief, esse de
Snuhty .

	

- Il relevait (le la ligie (l u
Fresue eu Valeunes (Sarthe) à foy et h .
I'ii 1663 il appartenait à 1)11e Jacqueline
(le Mareseot, comme lui provenant de sa
mère J acqueliue I )amours . Dlle le vendit
cette Iuutée-là à M e jean Brossier, Sgr
de la Routière . -- (Titres de la Roulière) .

Jucheple . - Ce lieu parait avoir ét é
sil uè sur la paroisse (le Houssay . Il est cit é
t'outille étant parmi les estagers du mouli n
de la l'` ontaiue de Gondré en 1587 .
(Cari . Trinité, 83 .1) .

Juchetière (I,a), aime, mét . . psse de
St ( ',ou rg011, (311 demeurait ( .11 1613 J cann e
Pineau, veuve de Charles Chesncau . -
(Titres de la Cure de Villerable) .

Judaserie (I,a), aile . mét ., sur la cart e
de Cassini, psse (l'( )igny, entre la l'ereeri c
et la Métaicric ,

Judée (ha), lieu-dit, c" de Choue . -
Contrée peu fertile et pierreuse, qui s«' -
tend sur les confins de la cuulnlnne entr e
Saint Mats du Cor et Cormenon . (Notes
de l'abbé. Cliérauly, curé dek l'houe) .

Jugèro (14, ;lite . mét ., psse (l'Azé . -
Elle eillil parlai les joignants du fief de l a
I oSse, vers Gorge ;ct . (Ardt . Nat . ,
l' tut8 )

Juglart (I l ant lle du) . Noyers, Beau -
/ira ((le Ste Griaule), xvie" M. - Arums :
D'argent, à la boude d ' azur (1) crénelée pa r
la bas de 6 plu'( e s. d'or, accompagnée de

tluulr~ élditem de ►mémo, 3 en chef et une e n
pointe .

	

(I )e Mamie) .
Juglet (Famille du) . - 1.a hougerie

(de Ste Allia'), L(! Roche-l .andaull, xvit" s .
— Armes : De gueules au chevron d'or ,
accorn(r . en pointe d'une rose d'argent .
(Adr . 1'hibanit) .

Julgnet (F ;unille) .

	

- I .a 7'ernplrrir ,
Ito(alenluf, XViII e s .

Juillé (Famille de) . - CJul,rrtpig►fv ((l e
Molttoire), xv e siècle .

Juinière (La), f ., c e de lloursuy .
l.(i Génière (Cassini) . -- Cc lien était d u
domaine de la Sgie du lloulay et eu tu t
distrait en 1661 ;ut partage (le la suai, ,
sion de François de Courtarvel, Sgr tee
lloursay, au profit d'un de ses entant s
Alexis (le Courtarvel, Sgr de St-Germain .

(Collection R . de St-Venant, I h,ssier s
Chéraluy, ; lioursayJ) .

Julnlère (I,a), h ., c e de 'l'eritay, 28 hab .
-- La ,Jouinière, xiV n s . -- Ce lieu, an
x1V" s ., relevait à rente (le Pierre, Sgr des
payes, qui vendit cette rente à M e I tien -
►tede I,ignou, prêtre, en 1 ,(5t . l,tl 1708
et (714, c'était une métairi e appartenant
aux Ariloul, Sgrs des Augeolets. - - (1' . Cl è
nient, Notes uts . sur la J 'linière, 1 35 1 ) .
Malardier, p . t 'an . - Arch. I, .-et Che r

to2, p . 8 :33) .
Juiverie (1 4a), suc . mét ., psse d'Arsine .

- Elle passait pour avoir été une syti ; t
gogtte . --- (Bordas, article Arville .
Bulletin vendômois, 18 77, 1) . 47) •

Juliannières (i,es), deux fermes, c'' d e
Chouc . - Lu ,Juliennerie, 15 .}'1 (Aveu) .
La Juliunnit?re, xvlti e s . (13t ;tt des fief s
de Mondoubleau) . -- Les , Jalenuiére
(Cassini) . -- Les juliennères (I',t ;it mujnr) .

l .es Gilannières (Parler Ix,pulaire) .
Ancien fief relevant pour partie a fov e t
h . te la baronnie de Mondoubleau et tn l
partie ccnsiv t de la Ralluère. V elte
1780, le lieu et bordage de la J uliauttièr e
appartientà JeonGcrutout .

	

(Arch Nat
P 700, it" 60 ; P 7 0, 1 , Ir e 16 ; P 705, II" I
Arch . du I,niret, A rt e 1708 1,tat tlrt Bel s
de Mondoubleau ;nt xviii e s . .

	

Note s
ms de l'abbé Chérauty, curé de Clame) ,

Julien (Saint), premier évêque tit i
Miens . Il lasse pour avoir év ;uigèlisé l e
Maille au

passe
s ., sous le règne de l ' enln '

reur Trajan, et le pontificat de s ;uu l
Alexan(h-e, - (hl pense que e ' etit lui (lu t
détruisit le temple de Jubiler d'Artins e t
qui fonda les élises de IlainOU, de Sarg é
et d 'autres dans nées cuulrèes, l)a tit i
qu'il mourut à St-Marceau sur la Sarthe ,
le 21 jltllVier de l'ait 1 17 . Saint 'l'htirril,e
lut sort successeur . (Petits llollrindisles) ,
Mais il est possible qu'il n'ait vécu qu'a u
IV S .
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Jumanderle (Lit), f ., c(' du Plessis-Do -
rin .

Jumeau (Famille) .

	

La I.inoterie ,
xIxe s .

Jumeaux (Les), h ., ce . de Choue et de
St-Mars du Cor . — Ce lieu se divise eu
trois groupes : Le Grand et le Petit-J u-
lneau, de la c e de Choue, et le Jumeau de
la c e de St-Mars . — Ils formaient deux fiefs
différents . Celui de Choue relevant à foy
et h . (le Mondoubleau et celui de St-Mar s
relevant de même de la Ralluère . - La
fabrique de l'église de Choue avait sur les
Jumeaux une rente de deux livres 2 sous
à cause du legs à elle fait en 1755 par
Mathurin Durand . — En 1543 le lieu des
Jumeaux est à Jacques Herpin. — En
1668 à Henri Michel Duruan ou Duran ,
sieur des Jumeaux, époux de Marguerit e
Rousseau . — En 1720 à Nicolas Drouet,
prêtre . — En 1780 les Jumeaux sont au x
enfants de Charles-Laurent Desvaux pou r
ppartie, et à Michel Courtin et Nicolas
Ro er. — Il y avait là aussi une ferme à
la famille de Courtarvel au xvII e s . et
qu'on appelait Les Loges . — Voir Loge s
de la Chapelle-Vie . — (Arch . Nat ., P 700,
ne 30 ; P 704, ne 16 ; P 705, ne 1 . — Notes
manuscrites de l'abbé Chéraniy d'aprè s
les papiers de la fabrique de Choue . —
Reg. pssx de Mondoubleau, 1668 . —
Arch. du Loiret, A ne 1708 [1780]) .

Jumetterie (La), anc. mét ., psse St-Cyr
de Sargé . — Elle appartenait à l'abbaye
de St-Calais, spécialement affectée à
l'entretien de la chapelle St-Pierre de
cette abbaye et fut vendue nationalt en
1791 pour 7150 livres . — (Arch. L.-et -
Cher, Q, [Mondoubleau], n e 204) .

Junélerie (La), métairie sur la carte de
Cassini, psse d'Authon, entre Berget et les
Coteaux.

Kermeur (Famille de) . — La Salle (d e
Lancé), xviie s. — Armes : De gueules à
3 losanges d'argent en fasce, accomp. de
6 annelets de même . — (Adr . Thibault) .

Kernier (Famille de) . — Voir Le Cardi-
nal de K.
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Jupeaux (Famille de) . - Voir 1aillevi s
de J

Jupille (Famille (le) .

	

- Maison du
cadran solaire, (à Montoire), xvIIi e siècle .

Juppellère (La) ; éc ., c e des Hayes .
Jusleux (Famille de) . -- I.e Plessis -

Godehoust, xIII e s .
Jussac (Famille de) . -- Fains, xvII e s .

-- Armes : Fascé enté et ondé d'argent et de
gueules de 6 pièces, au chef d'argent chargé
d'un lambel d'azur à 3 pendants mouvan t
du chef de l'écu . — (La Chesnaye des B .) .

Jussaumerie (La), caves habitées, c e (l e
Fontaines .

Justice (La), h., ce de Pezou, 20 hab . - -
C'était le lieu où se dressaient les fourches
patibulaires de la justice des seigneurie s
de Busloup et de Pezou .

Justice (La), f ., c e de St-Martin-des -
Bois . — Ce lieu paraît avoir pris son nom
des Bois de Justice de St-Georges des Boi s
qui devaient être établis là .

Justice de Vendôme (Le lieu de la) . --
C'est là que s'élevaient les Fourches pa-
tibulaires ; il était dans la Varenne d e
Vendôme entre la Fosse à l'Aumonier et
la Garenne-au-Duc, au-dessous de la
Tuilerie . — (Bibi . Vendôme, ms . 285 ,
p . 107) .

Juston (Famille de) . — Ambloy, Le s
Tourelles, Asnières, Villeprouvaire, xve s .
— Béton, Brumplessé, La Salle (de Lancé )
Beaucosté, Le Plessis-Signac, xvie s . —
Villemarchais, xVII e s. — Armes : D'azur
à 3 bandes d'or, accomp . d'une molette
de même à senestre en chef et d'un croissan t
d'argent à dextre en pointe. — (Pierre
tombale de Nourray) . — Alias : D'argen t
à la bande de gueules, accomp. de 3 étoi-
les, 2 et 1 . — (Le Laboureur et Busse-
rolle) .

Kerhoent (Famille de) . — Voir Qué-
rhoent .

Kervasegan (Famille de) . — Voir
Billoart de K .

Laage (Manille de) .

	

- lirevainville ,
Saunav, avin e s .

	

Armes : D ' or à l'aigle
éployée de gueules, membrée et armée d'azur .

(Armorial chartrain) .
Labbé de Montais (Famille) . -- Drouilly ,

lteauvoir ((le St-Jean-Frémeutel), xIx e s .
Armes : D ' argent a trois lions de gueules

passants . — (,Oise (les 1Iayes . )
Labelle (Famille) . --- Chappedasne (d e

St-Firmin), Pinoche, xlv e s . •-- La Perrin e
(de Villetrun), Le Iloulay (d'Epuisay) ,
1.e Coudray-Turbault, xv e s . La Tara-
donnière, xvi e s.

Laberthe (Famille) .

	

- I'illegrimont ,
avin e siècle .

Labit . - Voir Habit (L') .
Laboreau (Famille) . - La Haie-Coche-

reau, xvII e s .
Labricln (Le), contrée qui formait une

division territoriale de la Cité des Céno-
mans . Condita Labricinensis, Labro-
cinensis ou Lavarcinensis, m e au vi e s . ( ? )

(Vies de saint Thurribe et de saint
Calais) . - ()u est incertain sur la posi-
tion (lu chef-lieu de cette Condita qu i
contenait le Pagus de Troo . Quelques-un s
veulent le situer à St -Calais parce que
l'auteur (le la vie (le saint Calais, donne
la Casa Gaiani près de laquelle le Sain t
bilait won monastère cotante étant « in
paro(hia labrocinense ((, sttr l'Anille .

D'autres, plus modernes, entre autre s
Pétigny (rectifié par lui-même, p. 232) e t
l'abbé Ilaugou, curé de Troo, veulent
que ' Tr(x), qui fut plus tard le chef-lieu de
l ' archiprêtré, ait été la ville-maîtresse e t
1'o q►idnln de la Condita .

Enfin des archéologues tant ancien s
que modernes, se fiant sur la similitud e
(les 11(x114, font de Lavardin même le chef-
lieu (le la dite Condita Lavarcinensis . Ils
lx)urraient avoir raison . Et Lavardin qui ,
an vi e s . possédait déjà une tour appelé e

v
ar saint Richinler ou Rimay 'TIIRRiS

1)1)MiNICA, )louvait être parfaitemen t
le chef-lieu militaire ou l'opridum de l a
Cl)NI)I'l'A I,AVARCINI ;NSIS .

Cette cou(lita comprenait une vast e
contrée (Iout 'l'r(x) a pu être choisi comm e
chef lieu ecclésiastique . Le doyenné an-
cien de 'l' r(x► étroit contenu, en effet dans
une enceinte formée par les paroisses de
Cellé, Fontaines, I,unay, Thoré, Villiers -
faux, Ambloy, Sasnières, St-Arnoul, I,a-
v+Irdin, SI lllartin -d(;s- Rois (avec St -

Pierre), Les payes, 1,es lita-mites, Che-
mill , 4cigné, Beaumont-la-Chartre, L u
Chartre-sur-Loir, Ruillé, Lu Ch,ljx +lle -
Gaugain, Lavenay, (ces huit dernières en
Indre-et-boire et Sarthe), S(rligé et Bonne -
vau. Soit un territoire comptant environ
30 kil . de long, sur 20 (le large . Ni Lavar-
din, ni Troo ne se trouvent au centre d e
cette contrée . Quant à St-Calais, il se
trouve, il est vrai, en dehors du doyenné
de Troo, mais il est fort possible qu e
l'archiprêtré qui a précédé le doyenné ail .
été chef-lieu d'un territoire phis gran d
que celui (lu doyenné ; et ,St-Calais, pa r
son importance lui Moyen-Age, gritce à
son antique monastère, a formé un doyen -
né spécial qui avait du, co111111e Troc), faire
partie de la Condita Lavarcinensis .
(Pétigny, pp . 63, 74, 232 .

	

Abbé ilau -
gon, La Ville de Troo jusqu'au

	

s ., au
Bulletin vendomois, 1907, pp. 68 à 88 .
[Voir aussi tous les auteurs manceau x
qui ont écrit sur le diocèse du Mans :
Le Corvaisier, Lepaige, Cauvin, I'ioliu ,
etc . l) .

La Bussière (Famille) . — i .e Marchais
(de la Ville-aux-Clercs), xvI e siècle.

La Caille (Guillaum e), 17 e abbé d e
l'I ;toile, de 1344 à 1 ;8g . Il remplaça
Jean I,e Picard, et eut pour successeu r
I ;tiem►e Br(xlerelli . --- Sous sa prélature ,
en 1362, les Anglais ►rirent et saccagèren t
le monastère de I Etoile .

	

( . mante s
Norberlines, 1887, p . 227) .

Lacé, lieudit, c e de Lancé .

	

Ancie n
fief relevant du Bouchet-'Touteville .
(Chartrier de Meslay, Papiers du Bouche t
Touteville) .

Lacourade (Famille) .

	

l'ie hou he ,
xixe siècle .

Luttée de Cessac (hamille) .

	

Le Fro .%
ne d'A ut hou, xixe s . Armes : lie gueuliri
à l'autruche d'argent portant lu lote à
dextre supportant un /rune-quarlier d'azur ,
au miroir d'or en pal enroulé d'un serpen t
se mirant d'argent . - (Gourdon) .

Laforcade (Famille de) .

	

i,e (~uult ,
xix e s . - Armes : D'azur au chevron d'or ,
accomp . en pointe d'un lion de mime .
(Itaehelin I)eflorenue) .

Lagarrigue (1~'autilie .

	

1('oeheux (de
Mon(limbleau), xIx e siècle .

Lagnlère (La), f ., e n de Chauvigny .
Laquait (La vallée de) .

	

I'allis de
l .agueit .

	

Ce lieu est cité' dans le Cart .
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LANC1

1)nuo1s de Murai,, ch . 70, ehnume ému t
entre fréque ntent' et Fréteval .

La Hlre (l ;tienne de Viguolles, dit) ,
né en Gascogne vers 13( )o, mort à Mo n
tauban en 1,}43 . Il fut gotIVerncur (l e
Vendôme en 1426 (Bulletin dunois, VI ,
p . :314), c 'est une raison pour lui consa-
crer ici une courte notice . – Ce fut un
des premiers capitaines de son temps. II
s'attacha à la fortune du dauphin qui de -
vint depuis le roi Charles VII et devtut u n
des plus fidèles compagnons de Jeann e
d'Arc. Deux fois il fut fait prisonnier ,
niais le roi paya sa rançon et en fit u n
Capitaine genéral des pays au nord de la
Seine en 1433 et gouverneur du Verman-
dois . Il ramena au pouvoir du roi le pays
de Caux et après une vie des plus actives ,
mêlée de succès et de revers, mais dans
laquelle il donna toujours des preuves
éclatantes de valeur et d'intrépidité, il
finit par mourir . à Montauban en 1 443 .
I1 était seigneur de Montmorillon et d u
Catelet, deux terres que le roi lui avait
données . Ce nom de Lahire qui était
devenu populaire et qui veut dire La
Colère, à cause de la fureur avec laquell e
le sire de Vignolles attaquait l'ennemi, fut
donné au valet de carreau. – (Cf. les
Dictionnaires historiques au mot Lahire et
le Bulletin dunois, VI, p. 314. – Bibi .
nat ., Collection Gaignières, Oa 14, f o 5o) .

Lahoreau (Famille) . – Baucé, xvn e s.
Laiderie, h., c e de Prunay . – Laidri e

(Cadastre) .
Laiglehoust de Goinville (Famille de) .

– La Cocherie (d'Authon), xvme s. –
La Godelinière, la Croix-Bri f f ault, xixe s.
– Anises : D'azur à. l'aigle d'or . – (Ar-
morial chartrain) .

Lair . – Voir Air (1') .
Lairerie . – Voir Airerie (1') .
Laine, f ., c e du Poislay. – Les Ri s

(Cassini) .
Lais (Le lieu et bordage des), psse

de Lunay, situé aux landes du Bois-Lé-
vesque, appartenant à Marie de Chapuise t
en 1681, cité dans un aveu comme rele-
vant de la Virginité . – Arch. L .-et-Cher ,
ll, Titres de la Virginité) .

Laistre (Famille de) . – La Morandièr e
(d'Artins), xvn e s . – Armes : D'azur au
chevron d'or, sommé d'un croissant d'ar-
gent et accompagné de 3 étoiles d'or . –
(Adr. Thibault) .

Laleu (Famille de) . – Montjoly ;
St-Agil ; Souday, xv e s . --- Armes : D ' azur
au lion d'or, couronné de même, surmont é
de deux étoiles d'argent . – (Blanchard ,
Perche et Percherons) .

Lallier (Famille) . --- I'aupian, xvII e s .
Lallier .

	

Voir Allier .
Lambardorle (La) . -- Voir l .ombarrlcrie .

Lambordlère (La), li ., c" de St-Arnoul '

	

Lambert (1 aiiiilh . ) .

	

Allerav, xvie' e t
xvIII'' s .

	

La l % osso (de St-Martin-cics -
itois), xvi" s . La Ta/mise, XVm" S .
Armes : 1)«)r à trois massacres (le cerf de
gueules .

	

(Madardier, p . 963) .
Lamer (lingues), époux (le Jeanne d u

quartier. – A Selommes, xirl e s .
Armes . . . de . . . à l'écu de . . . flanqué de deu x
croissants . -- (Sceau, au Cartul . de la
Trinité, 729) .

Lamolère (Famille de) . -- Moulin de
Bessé, La Carmentrie, xixe s. – Armes :
D 'azur à un griffon d ' or, lampassé d e
gueules, au chef de même chargé de deux
meules de moulin d'or percées en losange . –
(Rietstap) .

Lamon, écart du bourg, ce de Tourailles .
Lancé (Famille de) . – La Bichelière

(Haute), xvii e s . – La Morlière (d'Arville) ,
XvII e et xvIII e s . — La Vinoterie, XVII e s .
– La Feuillée (d'Oigny), xviie s . --
Armes : De gueules au sautoir d'hermines
cantonné de 4 têtes de loups d'argent . - -
(Adr . Thibault) .

Lancé, bourg et commune du canton d e
St-Amand à 4 kil . E. de ce chef-lieu et à
13 kil . sud de Vendôme . – Laneeium ,
Lanciacum, Lanceius, Lanciacus, xI e au
xv e s . (Cartulaires de Marmoutier) . - -
Lancey, Lancay, xvme s. (Expilly e t
autres) .

Cette commune est bornée au nord par
celles de Nourray et de Crucheray ; à l'es t
par celles de Crucheray et de Pray ; au
sud par Gombergean, à l'ouest par St -
Aniand. – Elle n'est arrosée par aucune
rivière, mais des sources qui sont dor-
mantes sauf en hiver, entre autres celle
appelée de St-Martin, entretiennent une
pièce d'eau permanente au sud du bourg .
– La route de grande communicatio n
n° 8, de Blois à Montoire, traverse l a
commune au sud . - Sa station la plus
proche est St-Amand, sur la ligne de Paris
à Tours par Vendôme (5 kil .) .

Lieux habités . – Son bourg qui compte
45 maisons et 129 hab. -- Berthault ,
42 hab. -- Le Roti, 39 hab . – La Sau-
grenière, 37 hab . – Le Mousseau . –
La Croix-Rouge . – Bourdelache. – La
Colasserie . -- La Touche de Berthault . –
La Pinauderie . – Les Maisons-Rouges . –
La Troesne . -- Fouillet . – La Rougerie .
-•- La Gasnerie, – I,a Billarderie . – Le
Saulay . – Le Champ des Genêts . – La
Planche. – Le Perret . -- La Guillonnerie .
--- La Gratelle . -- I,e Crevet . -- Le Petit -
l'ont . – La Musse. – Frangeux . –
Manie . -- Les Loges . – Les Souches . - -
Le Petit-Bois . - 13cllejonannc. - .Ilar-
rouard .

	

Cltamidelay .

	

I,c Tlicil .
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l'util Bout .

	

l'éitillct .

lieur mils : I,c' Clos Mou( bard, hossc
I'cronne, Maupertuis, le Corribot, Vèsine ,
Cherte-D'huv, Vigneux, 'l'ueb0euf, le Cor-
ntillon, les Quint-Deniers, la Haie-Bou-
chet, le Gué-Buchette, Coulevreux, le s
Grandes-Salles, la Poudrière, Frangeux ,
les Biards, Fosse-Chrétienne, l'Armeiiiac ,
la Clotière, Fosse-Pineuse, les Jumeaux ,
la Charlotterie, Fosse-Bimboit, les Ro-
berts, la Treniblaye, la Masure de Beau -
voir, Fosse-Cotillon, Souillard, Jouan, le
Réage-Bonnin, Bossuard, la Haie de Blois ,
la hontaine-St-Martin, la Haubérie, les
Frouteaux, la Pièce-Pataud, le Moulin à
vent de Chandelay, la Corvée, les Linceris ,
Courtifeuil, la Grand-Rivière, les Houpe-
lières, les Noues de Prasles, la Passée aux
Moines, le Poirier-Bouilli, les Rouillis, Feu-
Demeure, le Marchais-Girard, les Branelles ,
L,inieray, le Pré-Harrault, le Gros-Pichon ,
la Colasserie, les Rabanneries, le Pré-la -
Dame, Poymulle, (ancien fief), Ougazon ,
la Rocheronière, le Pont-Bordier, le Perrier
(le Bonvieux, Guyneaubert ou Guinaufert,
la Cranne, la Salle, (ancien fief), l'Aubé-
pin de Ruillé, Gazon, le Seulx, la Tranche,
Belessort, Nabot, Profonde, Fosse-Pe-
ronne, Maupertuis, la Colassière, la Ché-
nardière, Longuetouche, (anc. fief), l a
Grilleterie, la Fontaine-Jérome.

Superficie : 1804 hectares . – Cadastre
terminé en 1837 par Bisson. – Altitude
(lu bourg, 129 mètres . – Poste et per-
ception de St-Amand. – Assemblée le
dimanche après le 4 juillet .

Population : zoo paroissiens ou feux
au xIIIe siècle . – 104 feux en 1770 (Ex-
pilly) . – 56ohab . en 18o6 . – 508 en 1812 .
– 511 en 1814 . – 511 en 1824 . – 58o
en 1831. – 626 en 1836 . – 627 en 1841 .
– 627 en 1846. – 708 en 1851 . – 72 4
en 1856 . – 763 en 1861. – 788 en 1866 .
-- 708 en 1872 . – 772 en 18 76 . – 739 en
1881 . – 721 en 1886 . – 703 en 1891 . - -
687 en 1896. – 665 en 1901 . – 625 en
1906 . — 626 en 191I .

Les registres paroissiaux commencent
en 1563. – Voici les noms principaux
qu'on y rencontre : Langlois, Beaumays,
Jolly, Juston, Vanssay, Roffignac, Rabot ,
Jourdain, Binet, Avellain, Coseran, Du-
muans, du Perray, Champeaulx, Allard,
Fortia, Binet, Roger de Villethierry ,
Chalopin, St-Méloir, Mesnard, Parrain ,
Leclerc de Boisrideau, Gallois, Boisdelard ,
(lu Luc, Huet de Berthault, Houdebert ,
Ganery, Soulas, Poullard, Brossard, Des -
champs, Duplessis de Beaujeu, Cuvier ,
Renou .

Curés . -- Bricet, 1563 . -- F. Renault ,
1592 . -- Jean Boucher, 1600 . - - Jean
Ilubert, 1626 . René Nivoche, 1664, in-
humé le 2 r juillet 1678 à 29 ans . – Jean

Girard, 1678, inhumé le 2 .1 juin 1722 .
Pierre Preston, [722, inhumé à55 ans l e
26 aout 1747 . --- Pierre Desnoyers, 1748 ,
inhumé le 22 novembre en 1783, âgé d e
8o ans . – François Renoir, 1784 ; il de -
vient officier public en 1794, puis adjoint .
Il laissa de nombreuses observations mété -
orologiques et d'autres, naïves et origi-
nales inscrites sur les registres d'Etat-
civil, puis des tables annuelles très re-
marquables sur les actes de tout le xvm e
siècle et même depuis l'an 1678 . Les bap-
têmes continuèrent à être administrés
par lui jusqu'en 1798 et enregistrés . Il dut
mourir peu avant 18o2 . . . – N . jusqu'en
1825. – Valentin, 1825 . --- Chavigny ,
1855. – Gaignard, 1897 . -- Cerisier ,
1905 .

Maires : Cuvier, 1793 . --- l''raitçois Re-
noir, curé, officier public, puis adjoint ,
an IV. – Pierre Renon, adjoint, an VI ,
puis maire, an IX. -- Louis Baduire ,
1809 . – Percheron, adjoint ff ond, 1824 .
Jean Gombault, 1835 . -- Pierre-Siuun ►
Renon, 1837. – Philippe Blin, 18 .17 .
François Percheron, 1849 .

	

- Pierre -
Simon Renon, adj t ffines , 1870. Pierre
Cuvier, id ., 1871. – Pierre-Simon Denon ,
il revient de la captivité eu Prusse tl
73 ans, 30 mars 1871, et est noninré c'hcva
de la Lég . d'honneur par Mac-Mahon e n
1875. – Louis-Auguste-Pierre Cuvier ,
1882. – Eugène Maréchal, 1888 .

	

Loui s
Auguste-Pierre Cuvier, derechef, 18()0 .

Avant la Révolution, Lancé était (l u
diocèse de Blois, de l'archidiaconé (le Ven -
dôme et du doyenné de Landes, (lu bail -
liage et de l'Election de Vendôme.
L'abbé de Marmoutier présentait à l a
cure qui au xIII e siècle était (lite d'u n
revenu de 16 livres .

Jusqu'au xiv e siècle, Lancé faisai t
partie du Blésois et ne fut incorporé n u
Vendômois que depuis le bornage der
deux comtés fait en 1329, corroboré eu t
1340 et homologué en 134q7 .

L'église de Lancé, dédiée à Sl -Manin ,
est de plusieurs époques . La nef it ét é
reconstruite au xviII e s . après la ruin e
totale de l'ancienne, ainsi que cela es t
constaté par un cahier aide-mémoire d u
curé Renoir, qui se trouve à la mairie d e
Lancé avec les registres paroissiaux .
L'abside est du xIe siècle bien caracté-
risée . Elle est à l'extérieur ornementé e
de colonnettes à chapiteaux du plu s
gracieux effet. Le clocher est (le la fin (li t
xix e s ., en remplacement d'un autr e
placé sur la nef . – Cette église a été dé-
crite par Launay dans sou li'éperloire
et en . outre très minutieusement, pa r
Salies, au Bulletin vendômois, année 1877 ,
pp . 159 et suiv .

i ;
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],u cloche bénite' en I855, It polir par-
rain M . Percheron, maire, et Madame
Adélaïde Menou, née llal►oui11 . Renon ,
P. Crosnier et A . Jnin, marguilliers .
]collée, fondeur .

A côté de l'église se trouve le prieuré
dont les bâtiments sont encore debout .
D'après Salies et Launay, ils dateraien t
du me siècle mais nous les croyons plut f ) t
du xlr e s . Le bâtiment principal se cont-

r
ose d'un monument de 20 mètres de

longueur sur ro de largeur, orienté au
midi, et garni sur chacune de ses façade s
de 5 contreforts, dont deux d'angle. A l'in-
térieur, au rez-de-chaussée, grand réfec-
toire voûté, dont les voûtes sont du xv I e s. ;
au premier étage le dortoir des moines .
Dans le prolongement de ce grand bâti-
ment s'en trouvait un autre plus peti t
et plus bas destiné spécialement au lo-
gement du prieur commendataire quand
il habitait son prieuré . Des étables, des
granges et un colombier, le tout fermé par
des murs avec douves et un portail san s
doute autrefois précédé d'un pont-levis ,
c'était là ce qui composait cet important
prieuré . Le colombier a disparu ainsi
qu'une partie des bâtiments de service .
L'ancien réfectoire est transformé e n
étable et cellier, et le logis du prieur ser t
de logement rural . — Ces bâtiments du
prieuré sont dessinés par Launay dans
son Album, t . III, pp. 59 et 6o, et re-
produits par Salies et Rochambeau .

A Lancé, au xix e s . on a rencontré un
certain nombre de monnaies romaines qu i
indiqueraient que les gallo-romains y on t
résidé .

D'après les Gesta Sancti Alderici, Saint
Aldric, évêque du Mans dans la première
moitié du ix e s . aurait disposé en faveur
de ses clercs des troupeaux qu'il entrete-
nait en un lieu appelé Lancian ultra
Ligeriin, (Lancian au-delà du Loir) . Si c e
Lancian représentait Lancé, il faudrai t
donc croire que Lancé aurait été primiti-
vement du diocèse du Mans, ce que l'on
ne saurait prouver .

Au rt e s . Lancé était compris dans les
grands biens appartenant à un chevalier
vendômois appelé Foucher, surnomm é
i.e Riche et fils lui-même d'autre Foucher
le Riche qui semble être le fondateur du
château du Bouchet appelé plus tard l e
Bouchet-Touteville . Il possédait les deux
églises de Lancé et de Nourray et pou r
cela devait chaque année au château d e
Vendôme un mois de garde, le mois (le
mars . C'était donc bien le seigneur d e
Lancé .

Plus tard, Dometa ou D(aitille a ppelée
aussi Hildegarde, fille de cc Voucher e t
i« nunc de Ingelbaud I,c Breton donna à
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Marmont ici les trois quarts de l'éMlise
de Lancé, le dernier quart étant reluis à
l'abbaye par sort possesseur appelé i)rogo
qui le tenait lui même (le (ervais de Ven-
dôme. -- Il ne s'agissait là que des re-
venus féodaux de cette église (le Lancé .

Lancé avait alors deux églises ou plutô t
chapelles, l'une dédiée à Saint Martin ,
l'autre à sainte Marie . Ces églises mêmes
furent données à Marmoutier à la fin d u
m e s . par Vulgrin et Geoffroy-Payen, tous
deux fils de Domitille et d'Ingelbaud Le
Breton . En sorte que les seigneurs primi-
tifs de Lancé sont bien de la famille d e
Foucher le Riche (i er du nom) et de Hil-
diarde sa femme qui durent naître eux-
mêmes dans la seconde moitié du x e et
mourir dans la première du xI e s .

Encore au xIIe s., les descendants de c e
Foucher le Riche avaient conservé des
terres à Lancé ; car on voit Barthélem y
de Vendôme, alors prévôt de Vendôme,
qui vivait dans la première moitié d u
xiIe s ., affranchir les terres du prieuré de
Lancé vers 1135 . Or ce Barthélemy appe-
lé B . de Vendôme ou B . le Riche était fils
de Geoffroy-Payen et petit-fils d'Ingel-
gaud le Breton et de Domitille . Ce sont là
les seuls seigneurs prouvés de Lancé que
nous fournissent les vieux titres des xI e
et xII e s .

On rencontre aux xii e , xIII e et xIve s .
différents personnages du nom de Lancé .
Bien qu'ils soient douteux comme sei-
gneurs de Lancé, nous en donnons pour-
tant les noms :

Rainardus de Lanceio, qui donne des
terres situées à Monceaux (xIe siècle) . —
Salomon de Lanciaco ; son fils aîné (? )
est témoin d'une donation à Marmoutie r
(xI e s .) . — Bérangerius de Lanceio, té-
moin de dons faits à Naveil (xI e s .) . --
Pierre de Lancé, chevalier, témoin en
1261 d'un jugement rendu à Baugé e n
faveur de la Trinité ; celui-ci paraît plutô t
d'une famille angevine (Cart . Trinité 721) .
— Enfin Jeannin, écuyer, paraît comme
seigneur de Lancé avec Jeanne, sa femme ,
en 1297, époque oii il vend à Marmoutier
des dîmes à Prav . Il semble qu'il ne peu t
être seigneur de Lancé qu'en parti e
(Carlu' . blésois de Marna . 374) .

Le prieuré de Lancé comptait parmi le s
plus considérables de ceux possédés par le s
moines de Marmoutier . Les bâtiments
prioraux encore existants indiquent d u
reste encore quelle était primitivemen t
son importance . Il relevait en fief, garde
et ressort, (lit chaîtel de Vendôme dont l e
prieur était teint à foy et lionumiage simple ;
litais ce prieur tenait ses (bittes (le Lanc é
(Jt fief du Bouchet -'I'otticville .

Il reçut pour armoiries an xvII' ' s ., de la

part de tI'l lwil'r : l içrcé en bande d'her-
mines, (! ' or et r! ' nrur .

On ne sait é gnellc époque au juste les
nu p incn de Marmoutier s'étub irenl à
Lancé . Mais il est certain que quelques -
uns d'entre eux avaient là une relia au
commencement du st" s . Cet établisse -
ment, simple maison ratine, dans la dé-
pendance sans doute de celai de Hexai
(sur N(urray), où les tanises avaient tet e
'intimai importante dès le comnu . nmnen t
(lu xi e s ., p at augmenté successivemen t
pu les donations relatées plus haut, de l a
port tics seigneurs du lieu .

La première charte qui parle (le l'éta-
blissement de' Lancé est celle qui constate
la (baudiuu faite vers le milieu du xI" s . ,
pur llaivald, fils de laudes de Daumera y
((Mo de I)abuari,tco), de ses biens situés
à Monc eaux ; sit a ut re 1?rntengarde accep -
tunl . pour prix de sort consentement tor e
sonuuc de six livres et son frère Adrald ,
pour la même cause, une paire de chaus-
sures écarlates .

Vers 1060, cette maison, simple obé-
dience, était gouvernée par un moin e
nommé Ascelin, avec le titre de prévô t
ou préposé ; eut 1070 par un autre appelé
Ari iulfus . Mais le prieuré lui-même semble
n'avoir été fondé qu'après topo, époqu e
on furent donnés aux moines les revenus
de l'église du lieu et plus probablement
encore au commencement du xii e siècle ,
alors que les moines avaient reçu des fils
de I)ontitille appelés Vulgrin et Geoffroy -
I'aycn les deux églises elles-mêmes de
St Martin et de Ste-Marie de Lancé .
Trémault dans son cartulaire, date ce t
évènement de l'année 1094 OU environ . I,n
sorte que les bâtiments du prieuré n e
dateraient que dit commencement du
xu" siècle, ou au plus tôt tout à la fi n
du xI" .

l,e premier titre où il soit question d u
prieuré de Lancé est tore charte émanée
de l'abbé ()don (t r24 à 1137) qui parle
des moulins de Varennes appartenant à
la maison de Lancé, coucédes alors à bai l
,1 Geoffroy de Varennes moyennant hui t
niuids de froment à rendre à la maison
pic Lancé. Jean Sarraceius ou Sarraziu
était alors prieur de Lancé .

I►e noutl►rcuses chartes subséquentes
parlent (1(5 (lOilI.t 1(1115 (11h sont venues a u
Incntcr les possessions des moines à Lun e
Elles ont été analysées avec utéthuode pa r
d'Anouilh de Salies dans ses Hurles l►is-
toriyru's sur les prieurés de Marmoutier ,
publiées pur le ifullrlin vcndcirnois, années
1876, n"" d'avril, juillet et octobre e t
t877, ti"" cic janvier et avril . il ne peu t
cutlet dans tu1te plan de les analyser à

dl MM, m.ntn voulons sintplcntrnt in
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(tiquer les principaux événements relatés
u- ces chartes et dont le prieuré fut l e

Au xnl" Miéelc le prieuré de I,lult' é
devait se ('otul>,wer d une douzaine d e
moines . C'était l'éiss rte de sa plus

J
raude prospérité . I,n 12S9 ou 126(1 ,
ean (I'f,stonteville, seigneur du Ilntlrhe l

de Crucheray, sous p rétexte sans dout e
que les biens primitifs du prieuré énl a
liaient de ses prédécesseurs voulait m'im-
miscer dans les affaires de justice des
moines malgré la défense qui lui en avai t
été faite de la part (le I' )fficial de Char .
tres . Les moines ayant résisté, il envoy a
son sénéchal piller le ] p rieuré et plan' ce
fait fut cxcotuutttnié . il finit par se sou -
mettre à la prière d'Alphonse, fils du roi
de Jérusalem .

En l'année r 26o l'abbé (le Marmoutie r
obtint du pape. Alexandre IV la permis-
sion d'employer les revenus du pieuré
de Lancé aulx services de l'abbaye-mère ,
ce qui est une preuve que les moines y
étaient devenus moins nombreux .

Dans le premier quart (lu xtv'' siècle ,
des moines inspecteurs furent envoyés
pour faire la visite du prieuré . En t I1(1 e t
i 2-2 ils constatèrent que les religieux, a u
nombre de trois, étaient d'une vie régl l
hère et célébraient leur office tant de jour
que de nuit . Mais en 1325 ils observèren t
qu'ils ne se levaient plus lu nuit pai r
canter matines ce qui leur fut reproché ,
avec injonction d'avoir à revenir à lu
règle austère de l'Ordre . Il était prouvé ,
à ]] p ropos de ces visites, que (le cc prieur é
relevaient quatre églises : celle de Lancé
qui était dite d'un revenu de io livres pa r
sa dîme ; celle de Crucheray, (h' .lo livres ;
celle de Nourray, (le 25 livres et celle d e
Pray de 22 livres .

i it t52o une note relative aux retle-
valrces des prieurés vis-à-vis de Mar
moutier, (lisait que le prieuré de I,nue é
(levait avoir (feux compagnons (au la leu r
qu'il (levait fournir à la miteuse de Vald o
20 livres (alias 30 livres) ; aux officiers
de l'abbaye, 74 saus ; à la chapelle St e
Croix (de l'abbaye) 4o soifs, à l'animalier
du convent 6 setiers de seigle ; pour l u
dîme 20 livres ; et pour un écolier à Paries
50 livres .

I'our ce qui est des cures ()ni relevaien t
de ce prieuré, il y avait hesilatiou . I ► n
voyait bien rue relevaient de lui cell e
du lieu et celle de Crucheray, ruais il y
avait doute pour ce qui est de celles d e
Nourray et (le St-Amand . quant à I'église
de Pray elle était alors relevant (le l a
maison même de Pray unie à ht Cham
1►reric de Marmoutier .

En 1575, le prieuré de i,ancé, afin
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de payer' la 501111111' (le 1 .000 livrai à l a
quelle il était taxé pour parfaire celle d e
Ioo mille livres levée sur les bénéfices d u
diocèse (le Chartres, était obligé (le venelle
une maison lui appartenant dite le Cha -
teau-Gaillard, et faisant partie de sou fie f
appelé le Petit-Lancé, situé à Chouzy . Lc
prix de cette maison était de 1210 livres .
La maison devait continuer de releve r
à cens du prieuré de Lancé .

Au XvII e s . ce prieuré fut réuni avec
nombre d'autres à la mense conventuell e
de l'abbaye .

En 1737, la mense abbatiale de Mar -
moutier ayant été réunie à l'archevêch é
(le Tours, le titulaire du prieuré de Lancé
passa à la nomination du roi . •

En 1 744 une liève (papier terrier) de
l'abbaye de Marmoutier fait connaître le s
biens appartenant au prieuré de Lancé .
Ce prieuré consistait alors en « une cha-
pelle, maison priorale et ses dépendances,
sa juridiction, cour, jardin et colombier ;
les métairies de la Basse-Cour, de Plarde ,
de la Roche et du Petit-Bois, paroisse de
Lancé ; celle de Puteaux, sur Villerable ;
celle d'Enfer, paroisse de Nourray ; celle
de Nouan, paroisse de St-Amand ; celle
de la Mar9uetterie, paroisse de Gom-
bergean, pres, patures, bois taillis, dixme s
terrages, avénages, mieuttes (?), viviers et
droit de pêche en iceux, etc . »

En 1791 ce Prieuré avec sa basse-cour
fut vendu nationalt pour la somme d e
3 3 .600 livres . Les biens appartenant au
prieuré dans la paroisse de Lancé furent
vendus 91 .540 livres . Et le domaine de la
cure 9 .000 livres .

Lancé en 1871 eut beaucoup à souffrir
du passage des Allemands qui emmenèrent
en Prusse son maire Renon, âgé de 73 ans .
Il survécut à cette épreuve et fut décor é
en 1875 par le maréchal de Mac-Mahon .

En 1872, au lieu appelé Les Haies de
Blois, c e de Lancé, il est tombé un aéro-
lithe pesant 47 kilos et dont le fac-simile
se trouve au musée de Vendôme . Il a été
décrit avec soin par Noues au Bulleti n
vendômois, 1872, p . 304 et suiv . Il se trou-
ve aujourd'hui au musée de Vienne
(Autriche) .

Prieurs de Lancé (dont les noms son t
pris pour la plupart au travail de M . de
Salies au Bulletin vendômois, 1877, pp. 3 8
à 41 et au Cartulaire blésois de Marmou-
tiers) : Odo ou Eudes, 1070 . — Allauine,
1070 . — Arnulfe, 1116 . — Albert, 1120. —
Willelmus, 1122 . — Popardus, 1131 . —
Johannes Sarracencis, 1143 . lingues,
vers 1200 . — Reginald Chapelain, 1212 .

- Guillaiune, XIV e S . — Hugues (le St -
Cyr, I316 . - - Yves Louai', 1381 .

	

Jean
Gowon, 1,105,

	

Pierre Paris, 14 )9 .
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Guillaume (le la Ilingueraie ,
t iller(' Moutart, 1108 et. 152i .

	

Françoi s
Ilnbaille,

	

1522 et

	

1514 .

	

M ;lt .hie n
G :tut hier, docteur en théologie, 1547 (Reg .
Magdeleiue (le Vendôme) .

	

René (l e
Vénois, 1573 et 1574 . - _ Jean Langlois,
1577 . Sébastien Moyner, 15()8 . -
Achille de I Iarlay, aumônier (lu roi, abbé
(le St 1'rbain, 1621 . -- Jean-Baptiste d e
Gallien, 16S5 . -- Pouparic de Harlay ,
16(2 . N. (le Marillac, 1674 . - Pierre
(le Vienne, abbé de St-Martin de Never s
et conseiller au Parlement, 1702 . — Jean -
Jacques Cessateur ou Sexateur de l a
Porte, 1713 . — Louis de Mergey, 17 4 2 . --
Jean-Baptiste de Bar, 17 4 5 . — Jacque s
Prétieux, abbé de Karence, 1778, parrain
de la cloche en 1787, dernier prieur .

On trouve au xvII e s . les noms de troi s
chapelains de la chapelle priorale de
Lancé : — Gallois, inhumé a Lancé, le

1 24 janvier 1638 . — Antoine Brienne (lu i
officie à Lancé le 26 octobre 1680 . -- Sé-
bastien Fournereau, id ., II avril 1695 .

On trouve comme baillis de Lancé :
— Charles d'Argouges, 1493 . — Martin
Méuard, licencié ès lois, 1617 . -- Nicola s
Ganery, 1665 .

Noms de quelques notaires résidant à
Lancé : — Jacques Thuault, notaire en l a
court de Vendôme, demeurant à Berthaul t
de Lancé, 1656 (Arch . L.-et-Ch. E. 4) . —
Nicolas Soulas, 1673 à 1678 . — Pierre
Rousselet, 1679 . — François Le Coutu-
rier, 1688 (Fabrique) . — Simon Des -
champs, 1716, inhumé en 1 745 . — Ma-
thurin Deschamps, 1741 . — Desbrosses,
1767 . — Cuvier, 1784 . — (Etat des no-
taires de l'arrond t de Vendôme, 1861) .

Cart . tlésois de Marin ., 87 à 89, 97, 112, 121, 138, rto ,
1 44, 1 4 8, 1 49, 164, 2 49,''-5 2 , 266, 268 à 271, 2 73, 275, 288 ,
296, 300, 302 , 354, 355, 374, 386 à 388, 400, 4 1 9, 437 à
439, 580 à J98 . — Cart, vendômois de Marin ., 7, 7 4 , 75 ,
96, 124 ; 59 à 64 A ; 68 et 6g A ; 71 à 78 A. — Cart . Trinité,
2, p . 7 ; 468 note I ; 499, 721 . — Cart . Dunois de Marin . ,
103 . — Passac, p . 87 . — Pétigny, pp. 1 73, 200, 48 3, 544 ,
— Launay, Répertoire, p . 97. — Guide du Touriste dan s
le Vendômois, p. 268 . — Rochambeau, Le Vendômois
épigraphique, II, p . 459 . — Expilly, Dielionn . g 2ogra-
phique, 177o . — Etat des Notaires de "arrondissemen t
de Vendôme en 1861 . — Titres de la fabrique de Périgny .
— Arch . L,-et-Cher, E 4 ; H (Oratoire), p . 172. ; C. 158o ;
Q (Vendôme), 257 à 265 et 710 . — Bulletin vendômois ,
186 5, p . 152 ; 1877, p. 3 07 ; 18 79, p . 81 ; 1882, p . 81 ; 1876 ,

de avril, juillet et octobre ; 0377, n'' de janvier e t
d 'avril . - D ' Anouilh de Salies, ctlydes sur les Prieurés d e
Marmoutiers, brochure, (passim) . - Arch . du Loiret ,
A n° 1656 .

	

Reg. de Lancé, passim, et Répertoire (l u
Curé Renoir au xvut e e .

	

('are . de St Père de Chartres ,
l'rolégomines, Foui lé du diocèse de Chartres, xill e siècle .

Chartrier de Meslay, I'aplrts du Il"ttrhrt- ' l', utev(lle
Hee . de lu Madeleine de Vendôme e8 févr. 1 .147 .
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•- 1(Ibll"III ,l ~rudduu, ,11Imi I,~rima~, IIi, pp . uo

I

	

r ., .

Lancé, deux ternies, c e Ill SI-Jac(lues-
lcs Guélel,r, En 1625 ce lieu npp,ute-
liait lI l villes ale Nath au, ée r , qui se disai t
sieur th' Lancé .

	

(Reg . de TeruaY) .
Lancelin (Famille) .

	

,flouer( , Xu" et
x►If'' s .

	

Aines : I)e . . . au elle/ deneh é
de !rois dents' (le . . .

	

(,Sceau de I)ofindu s
I,ancclini, rut ( (irt :d . rte la l'arme, ell . 6e13) .

Lancement (Famille) .

	

l'rerre/i/te et
les Madeleines, XVII e siècle .

Lancôme, c" du caillou (1 ' I1erbanll eu
Blésois .

	

Cette paroisse appartenait à l a
Trinité .

	

Voir Cartul . (h' la Trinité, table
tut p lot I .a►rrùrrte .

Landas (Famille de) . Selommes e t
Manteaux, xviiI e s . Armes : forci
ilin(snehl d'argent et (le gueules ou de gueule s
et d ' argent .

	

(Adr . Thibault) .
Landaslère (La), f ., c" de nu-tan. - -

l .a l .andoisir)re (1?tat-major) . . - Ce lieu
était (fans la censive (lu prieuré de Portail ,

(Arch . 1, .-et-Cher, O, [Mondoubleau ]
5 11 )

Lande (ha), éc ., c e (le liailknt . -- Ce lieu
était formé (l'un démembrement de l a
terre (le Haillon, et en 1529 était aux péri -
tiers Jean I)eniltu . . A la fin du xvII e s .
ia Pierre Crosuean, sieur de la Mabiliire .

(Arch . Nat ., 1' 701, 11 0 1 . -- Collectio n
R . de St-Venant, Liasse des Familles,
/)issier (fado/ et Neils) .

Lande (1,a), ou Lande de Lézard ou de
1 .ozard, avec la l'élite Lande, h ., ce de
Bouffry . l .rmda l.ezardi ou Lozardi,
xtl'' s ., (( ' an al . de la Madeleine de Châ-
teaudun. - I.anda 1217, (Carte de l a
Maison- Pieu de('hâteaudun) . - La Lande
(Cassini) .

	

Ancien fief relevant de Mon -
t igny-le-Ganelon .

Vers 1 15 .i, ce lieu de la bande de
zard ou i 3Ozard était donné à la Madeleine
de Châteaudun par Rallier de Montigny ;
et ce don était confirmé par IIugues IV ,
V I " (le Châteaudun, contute seigneur du
fief . 1,es menues (limes en ;appartenaient
i Geoffroy de Droué . Il les céda au x
fréres de la Maison-Dieu dudit Château-
dun .

I?n 1258, un certain I',tienne, fils (le
Eudes, dit Chauffefaint, vendit aux sus -
(lits religieux de la Madeleine tout ce que
Iii-II1i'1ne et . ses soeurs l'luilippa et Ereni -
burge possédaient eu ce lieu ainsi qu'Il
Cornaenl, et qui leur venait de leur mère
Mathilde, fille elle ln('nae de feu Josber t
de Closes, chevalier ; Mandes, le père d u
vendeur, ainsi que Robert (le Closes s e
c11'IVtituaient garants (le cet acte .

11 est possible, niais très incertain que
les personnages suivants soient seigneurs

de celle bande

	

Pierre I,t' Courtois ,
é, . r , Mgl' des Landes, parrain à iloIlnlly ('I I
Ii,ol .

	

Jean 1,e Courtois, g eignenr de l a
Lande en IhII .

	

(t iIVl(fl . iii' 1(4 :i adelein e
de ( htlt'artdttu, 22, 23 et 175 .

	

Reg .
de Ilontilly, 1601 ; de Bouffry, Iu)I) .

Lande (J,ii),

	

c" de l i ras .
Landerle (La), aile . nlél ., 155e de Lancé

Elle relevait (lu Bouchet ' l ' utiles lit e
et. appartenait en 1115 aux enfants ni i
nenrs (le Guillaume (de ha ' l' ousche .
(Arch . Nat ., l' (,I I, n e 32) .

Landes (Famille des) . . I illi' i uilr ,
xlll" s . — Armes : /) ' argent () l .r bande'
d'ru,ttr chargée en Iliel d ' han' ruerlelte r l 'al -
t•eut .

	

(A(r . Thibault) .
Landes, commune (ln canton (Iller -

battit, arron(1 de Itlois .

	

Cette parlasse
faisait partie (le l ' ancien l'end(aaois ,
l lie ("lait le chef lieu d'un duseuné (lu i
comprenait 8 paroisses dont Comberg,can ,
I'ray c1 Lancé (lui sont ,uljt►Ind ' hni dr y
l ' arrondissement (le Veu(lilnn'

	

i IL S
houin, Notice set)' Landes . Gau(Iron ,
Essai historique star le diocèse de Mals ,
p . ViI . ' Notes luaunscritcs du xvin" s ,
sur le (Iiocés((le Blois C011SI'n««'! i
xix e par :I . l'abbé Plat) .

Landes (Les), ancien fief, c" de lionn e
van .

	

Il est à la lin du xvi e s . it Luui y
l'csuiéres . En 1627 il senlbh' apparteni r
à Marie (ln Mélanger, darne (les hautes ,
femme (le François Garault, demeuran t
au lieu seigneurial de la Salle .

	

(Arch .
Nat ., P 599, 11" , .16 .

	

- Reg. de ' l ' roo ,
1627) .

Landes (Les), éc ., c e (les (layes

	

I e s
Grandes et l'elites Lunules (Cadastre )

Landes (1,es), ancien fief, c e de laina 5
Ce fief fut acquis au XVP' S . par LI Il i

mille Petit, (le Catherine Symon, Immisc e
(le Jeanne d'Albret . .- Charles I'elil'rlt l
en 1564 le surnom des Landes, il lut 1 ,u t
cotre du président . Desl ;uules, présiden t
des grands jours du \'unduulniy au
Xvn'' s . Catherine Synlon était 1 eus t
(lu Paul de Launay et avait reçu en (1111 1
ledit domaine de Jeanne d'Albret ell e
nieilw, pour la récompenser de ses service(( ,
par lettres patentes du 21 juillet I t ;5 .1 ,
Ce fief tilt possédé ensuite pat Jacque s
Petit des bandes, ée r , fils dudit Charles
et (le Anne de I,oynes-I'arassis, et épou x
de Marguerite benlpereur, lequel Ja('(pns
fut off , dans les années de Henri IV e t
Louis \I11 . Son fils Gilbert Petit (les
Landes eut pour fils César . Mais il vendi t
ce fief, son fils étant en bas-âge, Il e n
porta toujours le none ainsi que ses des-
cendants qui furent magistrats à I ' ra'is .
Voir trois ries Landes .

	

(Extrait (II I
hlerenre de Fram'e, ;IVtil 1753, p . 2111)) ,

Landes (Ires), éc , e n etc Mazangé
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Landes (Les), ancien manoir et fief ,

r►site, de Montrouveau, relevant cenai v a de
la Roche-Turpin . — En 1582 il est à
Nicolas du l'essai' . — En 1627 à Renée
de la Bonninière, fille de Jean, seigneur '
des Chatelliers et de Marie Savary, née
vers 1. 569, qui épouse à Fontaines, l e
i 6 nov . 1600, Anne Leconte, écuyer, sieu r
des Couldrés, dont elle est veuve en 162 7
alors qu'elle vend les Landes à Gervai s
Dupin. — En 1629 elle est remariée à
Jean de Lestrelan, écr, Sr de la Couture .
-- En 1677 ce fief est à la famille Fou-
rasteau . — (Clément, Notes ms. sur la
Rocheturpin . — Reg. de Fontaines ,
16 nov . 1600 . — Charles de Beaumont ,
Généalogie de la Bonninière de Beaumont ,

ppLan
et

des [
a

e6] (Les), éc ., ce de Montrou-
veau .

Landes, h., ce de Savigny, 21 hab . —
La Borde de Landes, xvIIe s. Ancien
fief, vassal du Chatellier à foy et h . e t
trois sols de service . — Ce fief depuis le
avie s . et jusqu'à la Révolution appartin t
toujours aux Sgrs de Fretay . — (Arch .
Nat ., P 691, n e 81 ; P 697, ne 1 . — Arch .
I, .-et-Cher, E 276, ne 17 . — Collection Eug.
Vallée, Documents Pasty, Famille Mellé .
-- Reg. de Cellé, 1627) .

Landes [2 e], (Le lieu des), f ., c e de Sa-
vigny .

ades (Les), h., ce de Souday, 25 hab .
— En 1392, la métairie des Petites-
Landes est à Jean de Laleu, époux de
Perrotte Le Caltais, fille du Sgr de Sou-
day. — En 1597 ce lieu est à Jean Lebre-
ton, sieur des Landes, demeurant à Sou-
day. — (Arch . Nat ., P 700, ne 86 . — Char-
tier de Glatigny . — Esnault et Chambois ,
Inventaire des minutes des notaires du
Mans, IV, p. 2 73) .

Landes d'Artins (Les), lieu-dit, c e de
Bonnevau. — Ce lieu est ainsi nommé
parceque ces landes étaient autrefois pro-
priété de la paroisse d'Artins . — Voir
.latins et Bonnevau .

Landrie, anc. fief, psse de Lancé . — Il
relevait du Bouchet-Touteville à foy e t
hommage . — En 1596 il est à René de
Taillevis . — En 1634 à Jean Le Clerc . —
ln 1675 a Louis de Garanne, Sr de la
Salle, de même en 1684 . — (Bibl . de Ven-
dôme, Terrier du Bouchet-Touteville d e
1690, P . 271) .

Landrin (Famille) . — Prépatour, xvIII e
siècle .

Landron (Eugène), architecte né e t
mort à St-Calais 1816-1895 . — Il se rat-
tache au Vendômois par son chef-d'oeuvre,
la construction (lu château de la Gaudi-
nière (1863 à 1867) . Il construisit ou res-
taura nombre d'autres châteaux dans la

Sarthe .

	

(Abbé l eroger, Histoire de
Saint-('p lais, p. 49 2i;

Langan de Bois- évrier (Famille) . --
Saint-A gil, xvi e s . — Armes : De sable
au léopard couronné d'argent, armé e t
lampassé d'or ou de gueules . — (De Mande )

Langault (Le) . — Voir Langot.
Langeais (Famille de) . — Naueil ,

Montoire, XIe siècle .
Langeron (Famille de) . — Voir Boul t

de Langeron .
Langeron, h ., et villa, situés communes

de Villavard et de Lavardin ; 43 hab . ,
dont 36 sur Villavard et 7 sur Lavardin .
Seule, une ferme est aujourd'hui sur La-
vardin . — Ancien fief relevant à foy et h .
de Lavardin .

Il y avait là deux fiefs . Celui situé su r
Lavardin était possédé par le Chapitre
Saint-Georges de Vendôme. Il semble que
ce fief se soit appelé aussi Beauchesne . —
Voici comment les chanoines de St -
Georges s'exprimaient dans leur aveu à
Lavardin en 1546 . — (( Item notre fie f
domaine et seigneurie de Langeron et d eraine

séant ès paroisses St-Gervais
(St-Genais) de Lavardin et Beauchesn e
(sic) . . . C'est assavoir une maison, cour ,
jardins et terres labourables et autres
appartenances d'icelle, séant audit lie u
de Langeron, au-dessus du moulin dudi t
lieu, paroisse susdite St-Gervais (sic) de
Lavardin	 auquel moulin les estaigers
de Langeron et Beauchesne doiven t
mouldre	 (Arch. Nat ., P 61o, fo 75o) .

Le moulin a aujourd'hui disparu. Nous
ne savons ce qu'on entendait par Beau-
chesne ou se trouvaient les estagers de c e
moulin. Il n'y a aucun Beauchêne au-
jourd'hui alentour .

L'autre fief de Langeron avec manoi r
était dans des mains laïques . C'est la vill a
actuelle .

Ont possédé le fief et domaine de Lan-
geron : — En 1646, Claude Boult, sieur d e
Langeron, valet de garde-robe du du c
d'Orléans, époux de Louise Arnoul . Il en
eut : l e) Claude Boult, prévôt des Maré -
chaux à Blois ; 20) Louise Boult qui épousa
Pierre-Claude Blanchet qui suit ; 3" et
4 0) deux autres fils appelés tous deux
Paul ; 5 0) Madeleine qui épousa Daniel
Arnoul, sieur des Augeolets et fut inhu-
mée à Montoire le 24 mai 1683 .

Pierre-Claude Blanchet, Sr de Bonne -
vallée et de Langeron, époux de Louis e
Boult, conseiller du roi, prévôt de la maré-
chaussée du comté de Blois . Il eut pou r
fils le suivant :

Pierre-Claude Blanchet, 2 e , conseille r
du roi et son procureur à Montoire, épou x
en 1697 de Madeleine Luneau . Il fut i n
humé à Montoire le 29 septembre 171',
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et elle, misai à Mont(►ile Ir 2 t nuveuthr e
1732 à 63 ans, Ils n 'eurent pus moins d e
10 enfants, parmi lesquels . I") Pierre -
(lamie, l'aine, (lui stil , 2") jeau Baptiste ,
le qultt ri (' tne, hupl va" le 17 murs 1697 (111 1
(. 1>((usa Marie Anne I a rédtueau de Beau -
vallon et dont les eulhuti5 vont suivr e
aptes lierre-('lande leur oncle .

Pierre Claude Blanchet, l'', fils aillé d u
précédent, sieur (le Langern, officier
du duc d'Orléans, demeurant il Montoire ,
baptisé u Villavard le 2 uutrs 160,1, décédé
le 26 janvier 177 4 , Oui épousa, t" le 6 fé-
vrier 1720 Marguerite Lebretou, fille d e
leu François Le Breton, président au
('renier it Sel de Mondoubleau et (le ltenie
rte Méhahert, elle mourut en 1726 ; 2° en
1727, Madeleine, fille de Philippe Frédu-
reau, valet de chambre de Monsieur le
Prime . (de Condé ?) et de Marie Neilz ;
elle décéda sans postérité à 8o ans le
8 mars 1772 . 1)e son premier mariage i l
avait. eu plusieurs enfants auxquels il a
survécu . Ses trois neveux, fils de son
hère jean-Baptiste, partagèrent sa suc -
cession et Langeron fut attribué au sui-
vant :

jean-Baptiste-Pierre Blanchet de Lan-
geron, c(mseiller (lu roi, contrôleur au ( ;re -
nier à sel de Montoire, né en 1721 qu i
épousa : 1"en ( 745, Françoise-Rose Gasse-
lin de la Borde ; 2" Marie-Geneviève Bué ,
let mars 1787 . Eu) 7oi ce Blanchet de
I,augerc►u était président des électeur s
(lu tiers en la ville de Vendôme ; il mouru t
rn 17(1(r . I)c ses (feux femmes il eut douve
enfants dont 7 de la première . Les (feux
filles aillées de Rose Gtsselin épousèren t
les deux frères Bernardou (le Bouville, (l e
Morée . L'aîné de la seconde est tué 26
, ours après le mariage de sa mère c'es t
le suivant :

Pierre Blanchet de Langeron, fils aill é
du second lit de Jean-Bapt .-Pierre, né l e
t I murs 1787, maure de Villavard en [814 .
Il paraît être le dernier de sa famill e
ayaurt possédé l,ungerou .

Langeron au xIx e s . a été possédé par
la famille Roulleau . -- Au connuencentent
du XX e siècle, cette propriété est. à la
banale Robage .

Arch. Nat ., Pl' a), vol . 114, "", 4 ; et 7 :5 .
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N((„~,in ,'endAmui.~, 017o, p . 7 2 ; 1886, p . r82 ;
1MU7, p. 145 . .. Titres (te ln (erre (le Pouline% Reg . de
animant, hissas. — Mnlurdlrr, pp. 1 :86 .t 12x(1 . • -
Reg, de Mondu"blrnn, 172,, .

Langeron (Le), ou ruisseau de St-Ar-
noul, affluent du Loir. - Il prend sa
~(aune non loin de la ferme de la Casson -
Mère . Il travers(' toute la enlumina . de
St-Arnoul, celle de Lavardin qu'il sépare
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ensuite de celle (le Villavard et va Si' j'Ic i
(111115 le hoir, rive galteh(', 1111 desm114 d e
I,nvar(lin, après tut parcours de huit kil ,
n(111 sans avoir fait tourner le quant .
moulins suivants : I,e granit Tremble ,
l'oruuaille, I,auriere, et I`eubrun .

Langey (Famille de) .

	

Langea, lfou /
ira, X11'' et xnl e siècle . Armes : /)(+ . . .
à peul étoiles en orle . (Sceau', Pu/Ida;
danois, V, p . 265) .

Langey,

	

(lu canton (le Cloyes .
Chef-lieu de Sgie qui s'étendait sur lem lisse s
(le Bouffry et Ruait, et (lui donna so n
noir aux familles du Bellay et (le 1'0 1
douait . - Cette Sgie, depuis le amari l
âge jusqu'au Xvu e fut unie i( celle du li t
jousselinière .

	

.- Voir , /o,.Issrlauie're ,
(Bibl . ttat ., fonds latin 17036, f" 21)31 .

Langey (Le l'ctit), é' ., c'' (Ie lit Ch u
pelle-V teeee .-. La Petite-Al (listai (C a
('astre) . -- Cité couine bordage, au Loi r
du 23 mars [843 .

Langey (Le moulin) appelé aussi l e
Petit !Moulin, c e de S t-hilaire . Il avait
pris son nom (lu seigneur de I,augey e t
Glatigny auquel il appartenait au X1'" s .
--- (Bibl . Vendôme, ms 285, p. 2(),I) .

Langey ou Langé, am' . mét ., située lisse
de Selommes, (lui paraît avoir pris son
nous des sires du Bellay de Langey, Sgr s
du Bouchet 'l'onteville, lui lit lx>ssé(lèreu t
Elle faisait partie (lu domaine du Bouche t
l'outrville . . (Collection R . de St- Venan t
liasse St-Ouen, Titres de Villeporehta ,
criée du Bouchet en 1667) .

Langlechère .

	

Voir Aneleclu',e .
Langlier, h ., c e (le I,uuay, 31 hab. I l

v avait lit au moins deux fiefs . L'un rcle
vait du Bouchet-'l'outeyille à foy et 11 ,
Bu [415 il est à Jean Léger . 111 1593
et 1603 à René de Taillevis, Sgr de l a
Terrine . — En 16o4 à Nkolasde Vansmny ,
Sr des Bonis et de la Ruffinerie, puis it
Valentin de Marcé, époux (le Marie (l e
Taillevis .

	

- I ;11 167 .2, à l'`r,mç)is de
Taillevis, Sgr de la Mézière .

	

Ell 171 )
à François Leconte ou Lapone .

	

A u
xvIIi e s . à la faucille de l'assac .

(,'autre fief, appelé aussi Langlois, r e
levait (les Roches-l 'Evesque et appari e
Hait à lac cure de l,unav avec celui d e
St.-Martial (1602) . -- (Titres de lit, terre d e
la Blotitlière . - Bibl. Vendôme, rands
'I' rémattlt, Cartons des fiefs, Le Bouche t
Touteville . Arc) . Nat ., 1' 611, n" 3 1
[ 1 445] ; 1'639 11 " .14 1 16 0 2 1) .

Langlois (Familles) .

	

Le ( :rand-Lalo,, ,
Pierre Levée, XV e s .

	

,t nsevs, Xv1" s .
La Perrin(' (de Morée), xvrl" s .

Langot (Le), moulin, c e de St Iiiluite .
Ill e " d,( /magot (Cuit(' de Cassini) .

Le Languir/ (Carle (le l ' Etat Major e t
Cadastre) .

	

A11eieu fiel relevant à tay
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et I1, (le hréteval. Ce lieu en 177I1 a p
parteuait au Sgr des I ;trets et de St -
Hilaire . - Près de là, sur le bort) de l a
route de St-I Iilaire à Cloyes se rencontr e
un beau dolmen (!écrit par Pétigny et
Launay .

	

(Ara . Nat ., Q 495, f o 95 .
Reg. pssx de St-Hilaire 29 oct . 1771 .
Pétigny, pp. 16, 229 et 230 . — Bulletin
vendômois, 1878, p . 168) .

Laporte (Famille de) . — La Rondellière ,
xvII e siècle .

Laraete (Famille de) . — L'Arrêté ,
xiv e siècle .

Larcade (Famille) . — La Varenne (de
Vendôme), xIxe siècle.

Larçay (Famille de) . — Taf foreau ,
xIv e siècle. — Armes : D'argent au lion
de sable armé et couronné d'or . — (Busse-
rolle) .

Larcher (Famille) . — Chemiron, xvIe s .
Larchevesque (Famille) . — Les Bois

de Frémenteau ou Bouquets-St-Claude ,
xrv e siècle . — Armes : Burelé de 10 piè-
ces, d'argent et d'azur, à la bande de gueule s
brochante . — (La Chesnaye . )

Larcif ou Larcy, psse de Bouffry . —
Voir Ercy .

Larcif, psse d'Epuisay . — Voir Arci f .
Lardière (Famille de) . — L'Allier,

xvII e s . — La Bichetière, XVIII e s . —
Armes : D'or à la croix de gueules canton -
née de quatre alérions d'azur . — (Arbre
généal . des Lardière au Bulletin vendô-
n'lOiS, 1911, p . 283) .

Lardière (César-François-Jacques de) ,
petit-fils de François-César de Montmo-
rency-Lardi .ère qui lui-même était fils na-
turel de Pierre de Montmorency, baron
de l'osseux, Sgr de Courtalain et de
Françoise de Brandon, (première moiti é
du xvII e s .) . — Il était né lui-même à
Courtalain le 24 février 1725 de François-
César de Lardière, Sr de la Bichetière et de
Angélique de Bornière . Il mourut à Ven-
dôme le 18 mars 1809 . Il fut capitaine au
régiment de la Couronne-Infanterie, mai s
quitta de bonne heure le service après
avoir assisté à la bataille de I{ontenoy e n
174 . I1 avait épousé Michelle-Jeann e
Levavasseur de Pontigny, fille d'un baill i
(le Bonnétable au Maine .

Il a laissé, inédites, de nombreuses poé-
sies (Bibliothèque de Vendôme) . C'est lui
qui composa l'épitaphe du maréchal d e
Rochambeau, son contemporain et son
ami, mort en 18o7 . — Voir Rochambeau
(Le maréchal) .

Il eut de son mariage un fils, Léon -
César-Marie-Michel, chirurgien-major de
la marine, marié lui-même à Flore J abre
du Plessis, dont un fils Hippolyte de Lar-
dière, entré clans l'armée en 1813, qui ser-
vait en 1815 comme lieutenant clans la
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Légion de I,oir et Cher . Ce fut le dernier
des l ' indien . , mort célibataire après 1830 .

Il y a à la Bibliothèque (le Vendôme d e
nombreux volantes provenant (les l,ar -
(hère et qui paraissent avoir été laissés
par ce dernier, ou plutôt par le chirurgien
de la ►narine qui survécut à son fils .
(Biblioth . (le Vendôme, Mémoires ms . de
Duchemin, III, p . 149 . — Père Anselme ,
III, Généalogie des Montmorency . — Ar-
morial chartrain de 1909, [Lardière]) .

Lardoise . — Voir l'Ardoise .
Larrière, éc ., c e de Savigny (le Petit) .
Larthaudière, anc. mét., psse de Sa-

vigny. — Elle relevait censiv t du Cha-
tellier . — (Arch . Nat ., P 697, n° 1) .

Lasne (Famille) . — . Les Noues (d e
Sougé), XVII e s . -- Armes : D'azur à
l'aigle éployée d'argent soutenue de 3 écot s
d'or. — (Adr . Thibault) .

Lasneau (Famille) . — La Grassière ,
xVIe s . — Les Ronces (de Romilly), la
Choupardière, Les Villerets (de Romilly) ,
xVIIe s. — Armes : De sinople u trois
ancres d'argent à la trabe d'or . — (Généal .
Miron) . — Alias : D'azur au chevron d'or
accompagné en chef de deux annelets d'ar-
gent et en pointe d'un agneau de même . —
(Busserolle) .

Lasneau (Louis), évêque de Metello-
polis et missionnaire en Extrême-Orient ,
né à Mondoubleau en 1637 et mort a u
royaume de Siam en 1696 . — Il était fils
(6 e enfant) de Charles Lasneau, Sr des
Ronces et de Madeleine Moron . — So n
grand-père Charles L . était receveur d u

renier à sel de Mondoubleau . — Louis L .
etudia la théologie à Paris et fut ordonn é
prêtre en i66o (?) . L'année suivante, ac-
compagné de son ami Pierre Brindeau, i l
partit pour l'Asie orientale, s'associant à
une troupe de jeunes clercs qui suivaient
François Palu, évêque d'Héliopolis, charg é
par le St-Siège des missions d'Extrême -
Orient . Les voyageurs passèrent par l'Asi e
Mineure, la Perse et le Golfe Persique, le
royaume de Golconde et enfin Siam . Au
cours de ce voyage qui dura 27 mois, l a
plupart de leurs compagnons périrent.
Il ne restait autour de l'évêque Palu, que
I,asneau et son ami Brindeau . — Brin-
deau fut envoyé en Chine et Lasneau de-
meura au Siam .

Alors commença pour Lasneau la vie
la plus méritoire . Il resta 3 ans dans un
couvent de Talapoins, sorte de religieux
idolâtres du Siam, afin d'apprendre l a
langue siamoise et les usages du pays .
Quand il fut assez instruit dans cett e
langue, il se rendit dans la capitale et fut
présenté à la cour du roi ou on lui fi t
})on accueil . Il convertit au christianisme
une quantité de personnages du pays, et le
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loi alla jusqu'à recommander aux pria
rivaux de su cour de suivre les leçons titi
uussionnitirt' chrétien . ("est alors flu e
Lasneau fonda un séminaire siamois pour
iet(acl il s'adjoignit deux autres mission-
naires qui avalent été envoyés d'Europe .

I';u 1(173, il fut nominé vicaire alx►sto -
Inlue de Nankin, avec juridiction sur par-
tie de la Chine, la Cork, la 'l'artarie, etc . ,
niais avec résidence toujours au Siam ; e t
enfin promu évêque in Partibus de Me-
tellopolis (Asie-Mmeure) . En t1,79, à l a
mort de l'évêque (le Bérithc, il fut, de plus ,
chargé des Missions du Toukiu et de l a
l 'ochiucitiue . Il visita, en cette qualité, l a
Cuchinchiue en 1680 . A son retour i l
trouva le roi sur le point . de se converti r
définitivement à la religion catholiqu e
(t

g
lu i .

L'est àl
il

	

~ f cetroitenvl

	

bell
e une

ambassade à Louis NiV, sur les conseils
de I,asueau . Il s'en suivit des relations
entre les deux pays et la réception à
Siam de la célèbre ambassade du cheva-
lier de Chaumont, de laquelle résulta un
traité avantageux pour le commerc e
1runçais et des relations continues entr e
les deux pays (1685) .

Cette situation prospère de la mission
siamoise prit fin à la mort du roi Pltra -
N1u-ai, (1688) . I1n usurpateur s 'empara
du trône . Ce dernier avait, vis-à-vis des
chrétiens, (les sentiments tout autres que
ceux de son prédécesseur . Il les persécut a
de toutes sortes de façons . l i a mission

r
ériclita alors grandement, et l'évêque
i-même fut mis en prison et en butt e

à ions les mauvais traitements . Il subi t
même plusieurs fois (le véritables tortures .
Cette persécution ne cessa que vers l'a n
1691 . Li mission était à peu-près ruinée ,
et l ' évêque quasi-moribond . Il vécut
néanmoins encore cin q airs et parvint à
relever les bâtiments d~e son séminaire e t
son église . Mais son corps était usé . Il
mourut le 1 z déc . 1696 .

Louis Lasneau est l'auteur d'une gram -
maire siamoise qui rendit (le grands ser-
vices à ses successeurs . Il a publié auss i
un traité de théologie intitule : « De Dei -
f iralione juslorum per , f esum Chrislum . C e
traité n'a été imprimé que de nos jours ,
à I lon g -Kong en 1881, par les soins de la
S()ciété des Missions-l',trangères et se
vend chez I,eeoffre .

L'évêque (le Met ('h ui )dis est cot►sidér é
eouuue le véritable fondateur des mis-
sions du Sian', et le promoteur des relu -
t i(II14 Franc() Siamoises . (Abbé Ché-
rauty, curé de (' houe, Notice biographiqu e
var Louis l .asucau, a1 Bulletin vrudt~moi s

1 9 00, p91 . 87 à 102, Id'après divers docu-
ments maniérés dans la natice) .

255 •
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Lassay (I',uui1h' (Ie) .

	

l .a ('h~►ut' i
►u ire «le Selonuucs), xvl" siècle .

Lasseron, ancien moulin, sur lu rivièr e
de l :rnne, psse (le Buursuy . Vers 1140 ,
il était donné à bail par Isabeau de Mon t
bourclley, abbesse (le St-Avit .

	

(huile
tin (tamis, X 118981, p . 187 .

	

(»surins
vend imoises, 374, ilote) .

Lassy, ancien fief, situé au lieu d u
Tertre, c" de Moratoire . - Il relevait d e
l'argot, à foy et lt . et 2 sous et lut denier
de service. --- 11 appartenait eu 15 1 8 à
Mathurin huart, fils et héritier de I,ov s
Huart . - (Arch. Nat ., P 631, u" 23) .

Lasteyrie du Saillant (Famille de) .
.l'ulibal et l'11( ;tel I .angey (à Vendôme) ,
xvur e s. -- Armes

	

1)e sable à l ' aigle
épluyée d'argent . -- Alias : !)'azur à l a
fasce d'or. - (Armorial français) .

Latousche (Charles de), abbé de St -
Georges du Bois en 1515 . - Armes : 1) o
gueules à un lion de . . . tenant dans s a
dextre un calice . -- (Sceau sur la cloche
de St-Martin-des-Bois et Bulletin ven-
dômois, 187o, p . 117) .

Latron (Famille) .

	

Ileauregard (d e
Naveil), xix e siècle .

Latte (La), h., ce de J,unay .

	

Ancien
fief relevant de Moratoire .

	

En 1592, i l
est à Gilles Vié, notaire à I,uuay .

	

Au
xvII e s ., aux Sgrs de la Moutcilière •
(Arch. Nat ., l'P 5o, vol . 11 .1, n" 1 77 .
Reg . de Lunay [1592] .

Laubespin, ancien fiel qui paraissai t
être situé psse (le Coulommiers et relevai t
de la Pierre . -- (Arch . Nat ., P ()21, n" 72 ,
aveu d'e la Pierre) .

Laubrière .

	

Voir Aubrière .
Laudinière .

	

Voir Audinière ,
Laudrière .

	

- Voir Ilaudrière ,
Laugeois (F,uuille) . -- La Dernière de s

!iadrets, xvIIie s . --- Armes : 1)l' gueula s
à une tour d ' urgent, maçonnée de sable, a u
chef cousu d'azur, chargé de trois ntolottr,l
d'éperon d'or. -- (Armorial chartrain) ,

Laugerle . - - Voir Augerie .
Laugis, moulin, sut la Cendriue, c e de

Ternay . -• Longis, xvIie" s. t' e luoulu t
appartenait au XVIII e s . à lut famille d u
1illet qui le tenait des I)u Bellay et l e
porta aux Musset . . M 1x de Beuucbesne ,
I .es Musset au Maine, pp . 31) .

Laujardière, amie . mét ., sur la calte de
Cassini, i>sse de Sargé, entre I,1► tir•
donuière et la Renardière, eu face (l e
C)riucuou .

Laulanhler (Faucille de) .

	

1 .a /lu i
hère, t "illeporcher (de St-Oueu), xix" S.
Armes : )e gueules à trois besans d'o r

osés en bande . - (Armorial de Montfort.
t' Amaury) .

Launay ((ervais), dessinateur et ar-
chéologue , 11é à Mantoue, d'honorables
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marchands dans cette cille, le 22 nov .
1804, mort à Vendôme le 27 février 891 ,

Sa vie fut consacrée d'abord au pr o
fessorat, car il était professeur de dessin
au collège de Vendôme ; puis il se vou a
à l'étude des monuments du pays (fou t
il reproduisait les détails d'architectur e
avec un art extrême . — Pendant (Jua-
rante années, il parcourut l'arrondisse -
ment, occupé à dessiner les églises, les
châteaux, les ruines, tous les monuments
ou sites remarquables . Il en est résulté un
album vraiment merveilleux (qu'il a
laissé à la Bibliothèque de Vendome e t
qu'on regarde comme une des curiosités
de la ville et du pays .

Il collabora, gour les dessins, à l'his-
toire du Vendomois de Pétigny . C'est
à cette époque (1843) qu'il eut l'idée pre-
mière de la fondation à Vendôme d'un e
Société archéologique. Mais cette idée
ne devait germer qu'en 1862. C'est dans
son cabinet que cette Société prit nais-
sance et qu'il la créa avec la collabora-
tion de Ch . Bouchet, Oueroy et J . Chau-
tard . Il est donc regardé connue le pèr e
de cette société.

Il fit paraître au Bulletin une quantité
énorme d'articles archéologiques et de
rapports sur des questions historiques,
avec des dessins dus à son crayon habile .

Son oeuvre la plus utile est le Répertoire
Archéologique de l'arrondissement de Ven-
dôme (Vendôme, Lemercier, 1889), don-
nant une note sur toutes les communes de
l'arrondissement avec la description des
monuments, églises, ruines et châteaux, le
tout fait avec une précision de détail qu i
rend cet ouvrage très précieux pour les
archéologues de la contrée . Il reçut pour
cela une médaille d'argent, lors du con-
cours des Sociétés savantes en 1867 . Il a
aussi collaboré au Guide du Touriste
dans le Vendômois (Vendôme, Foucher ,
1883) . Launay fut deux fois président d e
la Société Archéologique du Vendômois
(l'abord en 1868, puis de 1882 à 1885 . Il
prit sa retraite comme professeur d e
dessin en 1876 . — Il s'était aussi grande -
ment occupé d'oeuvres philantropiques,
était membre du bureau de bienfaisance,
de la Société de Secours Mutuels, etc . —
Il fut nommé plaire de Vendôme en 18 74,
il en remplissait, du reste, les fonction s
depuis un an ; mais il donna de suite sa
démission et refusa de se laisser porte r
comme conseiller municipal en 1878. I l
avait définitivement fris sa retraite
et se consacra à ses amis qui jusqu'à s a
mort lui firent un cortège d'auditeur s
bienveillants et reconnaissants (les ser-
vices rendus. -- (Bulletin vendômois,
passim et Notice nécrologique de G . i,au -

1!~(I
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ulty 0110 Noucl, 181)1, p . 185 ; I,tve
c Irait j).

Launay de Cohardon (Famille de) .
1 .e Marais (d0' St A vit), xviii e s . Armes :
( 'oltrevairé argent et azur, chaque ran g
sép(iré par une calice de .gueules . -- (Pro-
ger, ( ;énl « alogie de Vanssay, ) . 124) .

Launay d'Onglée (Famille de) .
Authon et Le Fresne d'Authon, xvI e s. --
Armes : l)'or à un chêne de sinople accosté
de deux aiglettes éployées et affrontées
de sable, becquées et onglées de gueules . --
(D'Action, Les Sgrs de Courceriers, p . 161 ,
et pierre tombale à Authon) .

Launay (Famille de) . — La Joubar-
dière, xIve s. — Boisguérin ou Bourgué-
rin, fin du xve s . — Les armes présumées
de cette famille se trouvent reproduites
sur des plaques de cheminée dont une
est conservée au musée de Vendôme . Elles
sont ainsi : De . . . à une . . .divise de . . . ac-
compagnée en chef d'un buisson à quatre
branches surmonté d'une étoile et en pointe
de deux croissants posés en fasce, avec cette
devise sur l'écu : Boys guay me revient . --
(Bulletin vendômois, 188o, p . 9) .

Launay ou Launaie (Pour tous le s
noms de lieux sous cette forme voi r
Aunay, Aunaie, etc .) .

Laure Mancini, femme de Louis, duc
de Vendôme, de 1665 à 1669 . — Armes
D'azur à 2 brochets d'argent, mis en pal.
— (H . de la Vallière) . — Voir Louis II .

Laurendière (La), ferme, c e de St-Avit .
— Elle appartenait au prieuré du lieu
et fut vendue nationalement en 179 1
pour 165o livres . — (Arch. L .-et-Cher, Q
[Mondoubleau], 95) .

Laurière, h., ce de Droué .
Laurière, f . et moulin, Ces de St-Arnoul

et de Lavardin. — Loriez, xive s . (Arch .
Nat ., P 714, xxxix) . — Lorières (Vieux
titres) .

Ce lieu relevait tout d'abord de La-
vardin à foy et h . Il avait droit de moyen -
ne et basse justice .

Au xIve siècle, Pierre des Hayes, écuyer ,
ayant vendu au chambrier de Marmou-
tier l'habergement de Loviez, par un
acte du 28 octobre 1363, le comte Jean VI
le tint quitte à toujoursmais de l'act e
de foy susdit à condition du paiement d e
xo sous par an de franc devoir et de i o
livres à mutation de chambrier . Une lettre
du comte Bouchard VII, du 20 sept . 1368 ,
ratifia cette convention .

Ce lieu de Lorières fut affecté par les
moines à l'entretien de la chapelle St-Be-
noit du couvent . Un oratoire dédié au
même saint Benoît fut construit au lie u
même (le Laurière, on en rencontre encor e

3
uelques vestiges dans le bois au-dessu s
e lu ferme .

Il 1 ;st
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moines, date lu con,st l ur) iou 1111 moulin .
Il était donné 11 bail en I {111 par le cou
fient pour nue 11'1110' dl' (i septiets de grai n
■aluni seigle. 1',n I .1o8, il rentrait à.
Marmoutier par suite de retrait ou fin d e
bail . Fm 1 .151 le l'I i' Ilc Vcnti l)̀ulc en fi t
opérer la saisie, faute de détlau'atiou .
Cette déclaration fut faite peu après et
l 'on voit it celte occasion I(uc les lieu x
dépendant du censif de I,aurlcre étaient :
La Feuille d 'or, la ( .aillardière, la Gare-
hère la Fontaine des Châteaux et la Bure .
I►es aveux postérieurs fout connaître
encore connue censitaire l 'Aitte de la
ltarbière ou la Gabelinière .

1,e lo avril 1507, les religieux donnaien t
I„turières à bail pour trots vies, à Claud e
I )enyau . l'in 1533, ils faisaient de
nouveau l'aveu (le Iaurière au duc d e
ViiuVatte au regard de sa Sgie (le Iaavar-
din ,

Vat 1(u 2 les mêmes religieux donnaien t
l'0' lieu à bail, cette fois à perpétuité, à
ntaitre Nicolas Pageau, sieur du Petit -
('huslaiu et Françoise I )euyau, sa femme ,
et à Jean Courtin, sieur de Chantereine
e1 . Andrée Itraudeau, sa fcnuue, pour un e
rente de 05 libres à payer le jour de l a
Toussaint . Il faut croire que Jean Court ii i
vu était déjà possesseur avant cette date ,
car oit le voit en faire la déclaration dè s
l'in t(lo au bureau des francs fiefs . a

I'lus tard, à une date imprécise (lu xvie" s .
l a rnn~ lise Pageau, fille (le Nicolas I'ageau ,
feinnu' de Jean Bardet, eu rendait aveu à
Iavardin .

I ;u 1621 Jac(luine Ilardy ou Iladon se
disait daine de Laurière, étant marrain e
fi Autbloy . l ;llc était sans doute fille de
I',i ieuue i tatou 0't . de Marie Pageau .

Dans la sccundc moitié du XVW s ., c e
domaine et fief de I,orière était rentré ,
sans cloute par retrait, dams la possession
de l'abbaye de Marmoutier . Il fut réun i
à la tueuse cuuvcntucllc de l'abbaye .
I ;u 17 .13, les religieux faisaient dresser le
Ivlan 11e lctu's possessions en ces lieux pa r
Louis Pardessus, géomètre arpenteur à
'Curs . Ce plan était déposé en l'étud e
('obier à i,nvardiu et contenait quatre
parties : I" 1 4 n lente (le la C)ssomnièrc ,
près le château de la (~ruc ; 2'' I,e château
e1 bourg de Iavardin, (sans doute pou r
les possessions de Marmoutier dans le
bourg) ; 3' , laitière et ses dépendances ;
.1" I,0' pré de Villaine, proche la Ilaim-
baudii'1c, joignant le chemin Iie Sasnières
un moulin 11' ('roué, 1111 feuillet de fa t
pièce fait connaître l'état de 1aurière à
cette épique

	

Premièrement Ive lie d
9 1 y 1{Ilt'Ul llll Ill' l,nt I('te, consistait e11 hile

I,AI I It I [';Ill e,

gl'llllge, 111'1111 1't1v0s 1'11 1u1', l'nll l' , Ijlll'(Iill ,
ehcnt'vrnnx, terris labourables, Iriches ,
bois, buissons, chemin nouveau lies I)e f
l'alilsa ;1 1lontoim, le tout eu un tenant, co n
teuu01 I . nr],crts et demi, joi i n int d ' u n
long du nudi u lu. jno ue (le la Vieille (range ,
d 'autre aux articles ci-après, d'un but
d'orient aux dames du Messis et Demér y
et au sieur Iturlteron, et d'autre bout au x
sieurs liuclu'ro t et i,eutaître ; -
moulin dudit lien de l,orière, ses appn r
tenauces et dépendances, consistant e n
maisons, moulut à bled, tournons e t
virons, boulangerie, écurie, étable, cur ,
jardin, prez, liiez, arrière-I►iez, fauss e
porte, rivière, levé' et chaussée, le tou t
en un tenant contenant deux arpens ,
joignant du midi l'article précéden t
(Suit l ' énumération d'autres articles Lr,1 r
uni lesquels 11 uuc pièce (le terre et frich e
contenant neuf arpens dans laquelle il y
avait autrefois tune métairie app0'lée I, a
Vieille-Grange u1, etc .

I,n 1775, les religieux affermaient li t
seigneurie de I,anrière à daim' Mari e
I)uhellay ,

l ;n t778, cuit. lieu la démolition d0' l u
chapelle Saint-lienoist de I,aurièrc ains i
que de la grange dudit lieu .

Pu 1782, demeurait fi I,auriére, messir e
'l'honuts Gallery 1 ' Intbleville, écuyer e t
dame Rosalie Itaignnrll, sou épouse .

I ;u 1790, le 141 1 " d(' (lucrhoenl Montoir . ,
déposait à la mairie de Moratoire, entre
autres papiers, u le recomutissancc de
rente par les religieux , de Mnrnuml ie l
« pour raison dit moulin et métairie d e
[,orière, sis à St-Arnoult, tenus I(' jou i
de saint Michel à l o s . par lui et l u livre s
tous les , ;o ans. pour tenir lieu de la fo v
et hommage suivant l'acte du 20 septu m
bre 1368, par lequel Mess. lion Malt ,
C t " (1 (s Vendôme, remet et tietlt quille l e
chambrier de Marmoutier de la Iov e t
honmmge Ou'il était tenu lui l'aire pon t
la seigneurie de [,orière, à la charge d e
tn sous par an le jota' de saint Michel et a
chaque mutation de chambrier, Io byte' (

(Mairie de Moratoire, l :rnigrés) .
Fin 1791 le moulin et. lit métitirh«l e

Laurière, appartenant à llartuollliet ,
étaient vendus l'allouai t , h . mouli n
pour i i taille livres et la métairie pun i
t8, loo livres .

Ces choses semblent avoir ensuite fai t
partie de la terre de la i,inntlerie, et e n
1811 furent vendues avec l a
p

i,inollerr, ,
iar la famille (le Monsuberl ,1 nu M . l i e

fèvre, percepteur, qui était beau trl'r e
de M . Vndéeourt, munir(' a1 I'runav ,

,1nle d'Iu1hr rl i tt,', II,
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1' . Clément, notes uuunlecrlles sur les urrhive>a

bit . In mairie de Monloile, papiers des émigrés .

	

Arch .

I,r1 l'hrr, (i (Vendfnno) 8s! et 80{ .

	

I ..' LoirvrF( .he r
iliulorigne, n° IIe janvier 181)1 (an 1844), p . 1

	

nusse -
I ' III , 1)111 nlnnir, d'lmire-et'l oire, (Marmoutier, p . 188) .

Laurière, c e (le Savigny . - Voir /,orière .
Laurière, éc ., c e (le Souday . l .orrière ,

xv" s ., (Aveu du Petit-Souday) . -- Ce
lieu relevait censiv e (lu Petit-Souday . - -
(Arch . Nat ., l' 704, n" 1o2) .

Laurières (Les), h ., c e de Bouffry . —
Lurière (Cassini) .

Laval (François de), alias Robert d e
Laval-la-Feigne, commandeur d'Artins ,
1659 . -- Armes : D ' or à la croix de gueule s
chargée de 5 coquilles d ' argent, cantonnée s
de seize alérions d ' azur . — (De Maude) .

Laval (Jeanne de), comtesse de Ven-
dôme, deuxième femme de Louis de Bour-
bon, Cte de Vendôme, xv e s . — Voi r
Jeanne .

Lavardin (Famille de) . — Lavardin ,
xI e et XII e s . ; Ranay, XII e au XvII e s . —
Le Fresne (de St-Arnoul), xIve s . —
La Touche- Seraine, xv e s . — Armes :
l)e gueules à trois /leurs de lys d'or, 2 et I .

(Lanibrou de Lit?tlim) .
Lavardin (Bouchard de) . — Voir

Bouchard IV (C 1 c de Vendôme) .
Lavardin (Hildebert de) . — Voir Hil -

(lehert .
Lavardin (Geoffroy de) . — Plusieurs

personnages ont porté ce nom aux XII e et
xIII e siècles .

1 . — Geoffroy, dit G . de Lavardin, par
suite de la concession à lui faite de cette
seigneurie par ses parents, de leur vivant.
On l'avait cru, jusqu'à présent, Sgr de
partie de Lavardin par un mariage ave c
une fille de cette maison, mais les décou-
vertes de l'abbé Métais aux Archives du
Vatican, en 1911, font savoir que cette sei-
gneurie avait été achetée par Mathilde de
Châteaudun, sa stère, avant l'an 113o . I l
aurait ainsi reçu cette Sgie en apanage .
(Bulletin vendémois, 1912, pp . 190 et suiv . )

Tout porte à croire que ledit Geoffroy
(le L. mourut sans enfants, et que son
neveu Bouchard, fils du C 1c Jean I er , son
frère aîné, hérita (le lui la Sgie de Lavar -
(lin . • -- Il ne paraît pas que la supposition
de l'abbé Métais à son égard soit justifiée
et qu'il ait été pire d'une fille qui aurai t
été la f('uune (1'1lauu'liu, Sgr de Fréteval .
Cette femme serait plutôt sa tante .
Geoffroy (le 1, . disparaît des chartes
de la région après i14o . D 'après l'Art
de vérifier les dates, il aurait acconlpagtté

6011 )Ii're (~, (~iisegoiieih' ('1l 1116 I ;IIIH (401 1
exp('dition de N(Ir111al olie .

II .

	

Geoffrov 11e L ., fils cadet d u
C ie Houchard IV ('t père du C('' Jean I I .
( )u ne connail lias le hotu du sa femme . I l
parait au passé, cité par son propre fils ,
au ulnins deux fois (CIL . vend ., 187 et 18y) .
I l meurt avant son père, c ' est-à-dire avan t
1202 au cours d ' un voyage en Palestine .
Il paraît avoir été seigneur du châtea u
même (le Lavardin au montent où sou
père devint lui-même Cfe de Vendôme ,
c ' est-à-dire entre 118o et 1185 .

III, -- Geoffroy de Lavardin, deuxièm e
fils du comte Jean IV ou Jean de Mon-
toire . Il dut s'appeler ainsi au momen t
où son père hérita du comté, soit en
1218 . Il est probable qu'il eut au moin s
une partie de la seigneurie connue apa-
nage. Il paraît dans sa vieillesse comme
Sgr de Savigny en 126o et 1263 . (Charte s
vend. 383 et Trin ., 722) . Il est père d u
suivant ;

IV. — Geoffroy de Lavardin, Sgr de
Savigny, époux de Adeline . Il paraît en
I272 et meurt en 1313 . (Larogile, Ville-
vieille et Thaumas) . Il eut pour enfant s
et petits enfants les seigneurs de Savigny
du xIv e siècle .

Cart . Trinité, 470 , 4 8 4, 722 . — 1,aroque, Traité d u
ban et de l'arrière-ban, p . 89 . — Dom Villevieille, Tréso r
généalogique, vol . 51, fol . 106. — Chartes vend6n,oises ,

6o, 187, 383 . — Thaumas (le la Thaumassière, Histoire

du Berry, \'III, pp. 646 et 647. — Bulletin vendilmoiç ,

1910, p . 204 ; 1912 . pp . 190 et suuv . )

Lavardin (Jean de), 25 e abbé de l'Etoil e
de 1 558 à 1 5 8 5 . — Il ne faut pas le con -
fondre, comme l'a fait le Gallia avec un
autre jean de Lavardin, sans doute so n
grand-oncle, qui fut abbé de l'Etoile d e
Poitiers un siècle auparavant . Il fut le
premier abbé commendataire de l'Etoile .
Issu de cette antique famille qui tenai t
son r1o111 de la tour fameuse de Lavardin
sur Loir, il paraît être né vers 1520 au
château de Ragtay qu'on app elait auss i
Lavardin et être 2 e fils de Louis de Lavar-
din-Ranav, seigneur dudit lieu, de Boissé ,
Bourot, etc ., chevalier de l'Ordre de St-
Michel et commissaire général de l'artille-
rie de France, et de Charlotte du Bec, son
épouse .

Engagé dans les ordres il fut nommé
par le roi en 1558, abbé de l'Etoile . C'étai t
le premier abbé qui n'ait pas été élu par
les religieux. Il succédait à Ambrois e
de Montesson . Il cumula ces fonction s
d'abbé de I'l toile avec celles de maître
(le l'hôtel-Dieu de Vendôme et aussi (l e
Doyen de la Collégiale St-Georges d u
château . C'est donc pendant son décana t
q u ' eut lien la (lest ruct ion (les reliques de ln

collégiale par Jeanne d'Alluet et lu viola-
tion des lulllb('IIIIN g lus ('3(IIIle4 et (blets .

I)IIIIs (lin III(I(HVI' de I ' I ;IniLe, 0Î1 il rési -
dait I(' plus Illlbillu'lll'lllellt, (lien qu e
e(s uuenllatuire, il réussit à rétablir l a
règle qui s ' était 1ehu'hée . On lui attribu e
l'initiative de lu restauration ide la cha-
pelle SI Jacques à Venllitlue . Il n'en fut.
II1rollableulent (lue le continuateur, aVCC
l'aide de Pierre de Signac, seigneur d u
Messis . 11arlhéleun', son ('o11abnrateur . ( )n
lui duit aussi, (lit-on, la construction de l a
grande salle des lx'lerius (le St-Jacques ,
en arrière de la sacristie ,'luette .

I t u 1585 . il rési mst son abbaye (l e
I'l~,toile en faveur d' Claude Onesuault ,
Inoti'ennant une pension raisonnable et l e
droit qu'il conservait (le nommer aux
r1I lrieurés et . cures dép endant (le l'Abbaye .
Il plut mourir vers la fin du xvi e siècle .
Sou neveu, Jacques (e Lavardin, (levai t
snechler vers I(too à Claude Ouesnault .

C'était un littérateur et un écrivain d e
mérite, et un des plus savants person-
nages (le son temps . Il fut l'ami de Ron-
sard et d ' Antoine de Baïf . - Il a laissé
un grluul nombre d'ouvrages : 1° La
(1 1 n/ession catholique de la foi chrétienn e
(( lite par le cardinal Ilosius, polonai s
(traduction du latin eu français . Paris ,
( ' lande I'rénty, 1566, in f°) . Une autre
édition contient les Traités 1)e l'Origine
des sectes et hérésies de ce Temps et I) e
l ' expresse parole de Dieu, le tout tradui t
par Jean de Lavardin ; Une troisième
édit icin (1583) a pour titre : Défense de la
/oi et de la Religion chrétiennes . -- 2° Dis -
cours chrétiens et orthodoxes, tirés des ser-
rions (le M . l'évéque de Mersbourg, tra-
duits par Jean de Lavardin, Paris, 1567 ,
in 80 . ,3° Remontrance adressée au x
prélats de l'église gallicane, traduite de
Guillaume I indanus par J eau (le Lavardin .
Paris 1572, in-8" .1” Exhortation à
l ' amour et charité que nous devons avoi r
envers les pauvres, traduit du grec de
saint Grégoire de Naziance par Jean de
I,avarditt, /' ;Iris, 1574, it1-16 .

	

55° Abrégé
de la guerre des , /141/s par Jean (le i 4avar -
(lin, Paris, 1575, in-16 . 6° Apologie de
Grégoire de Naziance, en laquelle est prin-
r l: paiement déclaré la charge et devoir d'un
raque, traduit (lu grec par Jean de La -
vardiu, Paris, 1570, in-8"

	

7° Le retour
d'un gentilhomme à l'église catholique ,
Paris 1582 .

	

80 lipitres de saint llié-
rnsr►le, Paris,

	

158,1, III-4"

	

151)6, in-12 ;
16o : in-8", traduction très défectueuse
et peu cumule . 1i° Recueil de la vie e t
3onvsrsations de la Vierge Marie, mère de
/lieu, pur Jean de I,itvardin, abbé (l e
I'I,toile, Paris, 1585, in 8" . Ce recueil ,
yuraplirame poétique (le quelques versel$

111' l'éct illlrl' u été réimprimé ('Il I(IO .5soin;
('e tilrr . l .e %M'a miroir de 1 ' 11'0lille ,
l'Ibis, 1111'01i, iii 8" . lu° 1,es fou/érence s
enomvti(ln(' .5 de /han ( ' assien, 158o, in 8■■ .

1 I" Dialogue louchant le Saint Sacrific e
de la Messe t

1 .a ( 'rois du Maine attribue de plus à
Jean d(' Lavardin d'autres traduction s
Ipti ii ' out pas été imprimées et domt voic i
les titres : a) Les (1ix livres de I'I'tu'lul .
ristie, traduits en français sur latin d e
Claude de Saintes, évêque d ' i ;vreu x
(perdu) .

	

b) Traité (lu jugement et pré -
voyance (le Dieu écrit par S . Slllvien ,
évêque de Marseille (perdu) .

	

c) Les livres
du C ardinal I losius contre ltrenca (perdu) .

d) i,es livres de la Majesté (le l)u'u (r u
doits en français sur le latin de Mar e
Antoine Natta (existant) . . e) I,cs livre s
et leçons tune haut les sacrements dictés
par M. Maldouuat (perdu) . /) Les Vle s
des Saints du Vieil ' C('statneul. (perdu) .

l',u résulté il existe de Jean de Laval'
dis Io ouvrages imprimés, plus un qui lu i
est simplement attribué (I)iab)gue sur l u
messe) et tilt seulement manuscrit : Di a
logue de la Majesté de Dieu . i t t cinq ou
orages qui n'ont jamais été publies e t
qui paraissent aujourd'hui entièrcnien t
perdus .

Gallia Christiana, i 1 , p. 1 15, ; ViII, p . sulo r1 140 1
Annales Narherlines, 25" année, janvier 18148, 1)lb s 4
5 59, 76 Il 80 . - Bulletin vend(bno,s, 18111, per . 44 1 ' 1 I l ;
18 6 5, p . 57 ; 1888, p . 149 ; 1896, pp . 269 et suiv .

	

Abbé
Simon, iII, p. 577 . - acné 'le ‘'auloger, La »minus d e
Lavardin, au Bulletin vend4rnois, 1888 p . 169 . Nol. H
manuscrites sur Jean de I,avordiu, tuer MM . Charte ,
Bouchet et de Rochambeau, d'après La ( ;rail du Jluino
(1384) . -- Hauréau,Histoire littéraire ,l41 Maine,

	

Bu )
graphie Didot, Dictionnaire Larousse, etc ., etc .

Lavardin (Jacques de), vingt'septi'u t '
abbé de l'Etoile (de 1600 à 16e 1), nev r u
du précédent . Il fut le troisième con s
men(latair(' . Il succédait il Claude ( .. ►ucs
nault qui lui-même avait succédé n Jea n
de Lavardin, oncle de Jacques qu'on a
cru à tort être son frère . Il était til 4
cadet de François (le 1 4 avardiu et de Ma i
guerite de Château-Chalon, et dut unifi e
vers 1545 . Il resta dans le nulnde ju s
qu'en 1600 . Il était l'ami de Joachim /
(lu Bellay et de Florent ( ' hrestien, tit i
moins dans la dernière parti' de lu vie d e
ce dernier .

Il fut nommé en I(1oo, par le pltpe Cl é
nient Vllj abbé du I'l';tude en rculplue e
ment de Claude ( luesnault, niais ave c
('cite réserve ( lue dans I 'espacc de quatr e
ans, il recevrait la prêtrise .

Jacques de I,avardinfut Ill
onnue ooncle Jean, tin littérateur

quels sont ses ouvrages, dont ( p ente seule .
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lit vit .
mondaine (le leur auteur : a° 1 , 11( . Ira-
ducti0n (le la Iragi ennlé(lie I,a Célestine »
de Rojas, écrite en espagnol . Ce livr e
était dédié à Jean de Lavardin, abbé (l e
I' ( ;toile, son oncle, et Antoine (le Lavardin ,
seigneur (le Rané et Bouessé, son frère .
Paris, Chaudière, 1576 . (Une antre éditio n
est de Paris . — Nicolas Bonfous, in-16 ,
date inconnue) ; — 2° Histoire générale de
Georges Castriot, dit Scanderbeg, roi d'Al-
banie, Paris, Chaudière, 1576, in-t° . '''roi s
autres éditions en ont paru en 1 593, 1 597
et 1621 ; — 3 0 Traité de l'amour humai n
ou de l'Honnête amour, traduit de l'italie n
(le Flaminio de Nobili, Paris, Lucas Bre-
gel, 1588, in-8. — 40 Une Histoire de s
Turcs, qui paraît être restée manuscrite .

C'est son histoire de Scandeberg qu i
lui fait le plus d'honneur . Son édition de
1597 commence par une épitre au roi ,
après quoi vient « une dédicace à la no-
blesse française en forme de préface com-
prenant 12 pages . Dans un langage véhé-
ment et chaleureux, il la presse d'aban-
donner lés vains plaisirs pour les travaux
intellectuels et littéraires, à l'instar des
hommes les plus célèbres de Roule e t
d'Athènes » . (Annales Norbertines) . — C e
livre lui valut un sonnet élogieux de Ron-
sard, un autre de Florent Chrestien e t
quelques vers louangeux d'Amadys Jamin .

Jacques de Lavardin mourut en 1623
OU 1624 ,dans un âge probablement fort
avancé. Il eut pour successeur à l'abbaye
de l'Etoile, Valentin du Raynier de Droué .

Abbé Sinon, III, p. 580 . — Annales Norbertines ,

1888, pp . 99 à 102 . — Bulletin vendômois, 1863, pp. 4 4
et 45 ; 1888, pp.17o et 171 . — Michaud, Biographie Uni-

verselle, (article Lavardin) . — Larousse, Dictionnaire, etc .
— Vauloger , La Maison de Luvardin, etc .

Lavardin, bourg et commune du canton
de Montoire, à 2 kil . S .-E . de ce chef-lieu
et à 15 kil . O . de Vendôme . — Lavarzin ,
xIe s . (Chartes vendômoises 52) . — La-
varzinum, xIe et xIIe s. (Cart. Trinité et
Marmoutier) . — Lavarziniacum, xII e s . ;
Lavardinum, xIII e s . (Cartul . de la Trinité)
— Lavardin, La Verdin, xvIe s . (Titres
divers) .

Cette commune est bornée au N . par
Montoire, à l'E, par Villavard et Sas-
nières, au sud par St-Arnoul et St-Martin -
(les Bois, à l'ouest par Montoire. Elle
est arrosée par le Loir et le ruisseau de
St-Arnoul et encore par le petit ruisseau
St-Martin, (lu ravin du château . — Elle est
traversée par la route de Blois à Montoire
par St-Amand . -- Elle a une station de
chemin de fer, ligne de l'Etat, de Sargé
à Tours par Montoire et Châteaurenault .

Lieux habités . -- Son bourg qui compte

2 i7 habitants .

	

La Grande Métairie .
I,,( Folie ni Tivoli .

	

Louvel ou Larche .
Lit Varenne .

	

La (' lal)](iiiière ,
La l'atrisière .

	

I,es

	

-cs-11lanc11( :s .
Les (tordes .

	

I a )sse .

	

I,es Caves (Ic s
Vierges .

	

La Marsolière .

	

l i e 1'ig11(1 -
1''ertbrnu .

	

1,angeron, anc . fief .
Les Buissons . -- Le Bois-Marqueron .
Le 'l'remblay. -- La Bourgognerie . - -
Les Chambres . — Laurière . -- Les Ge-
nièvres . -- Launav . — F osse-Poudrière .
-- 1,e Grand-Lay. — St-Martin . -- Sa-
lagnus . — Pied du Mai . — Mauquartier .
-- L'Aitre des Chambres. — Et en outr e
les maisonnettes 26, 27, 28 et 29, sur l a
ligne du chemin de fer de l'Etat de Sarg é
à Tours .

Lieux-dits : La Baronne, la Croix-Vi-
gneau, les Champs-Roussins, la Maison-
nière, Aillebault, le Bois-Barré, Valboyer ,
les Jalas, les Pendants-de-Rousset, le
Bois-Golu, la Illoire, les Préfères, le s
Nuds, le Poirier-de-Chien, la Vallée-de-la -
Cire, le Debas, la Perlamanchère, l e
Champ-Permanchère, la Butte, le Bour-
nas, le Fort, Val-Boyer .

Superficie, 64o hectares . — Cadastre
terminé en 1827 par Veilhan . — Altitude
7o et 147 M. — Poste et Perception (le
Montoire . — Assemblées le dimanche
25 aout ou le dimanche suivant et le di -
manche qui suit la Toussaint .

Population : 79 feux en 1770 (Expilly) .
— 44 0 habitants en i8o6 . — 438 en 1812 .
— 473 en 1824 . — 538 en 1831 . — 552 e u
1836 . — 535 en 184 1 . — 474 en 1846 . —
497 en 18 5 1 . — 459 en 1856 . — 433 en
1861 . — 421 en 1866 . — 412 en 1872 . --
416 en 1876 . — 443 en 1881 . — 470 en
1886 . — 452 en 1891 . — 387 en 1896 . ---
394 en 1901 . — 351 en 1906. — 332 en
191I .

Registres paroissiaux commençant en
l'annee 167o . — Noms principaux qu'o n
y rencontre . — Bouit de Langeron, L e
Maistre, Badaire des Touches, Leroux d e
la Touche, Tissart, Blanchet, Frédureau ,
Cosnier de Montigny, Nays de Châtillon ,
Esnault, Tergat, Montholon, Godet d e
Souday, Baglan, Laboureau, Cadot, etc .

Prieurs-Curés de Lavardin, qui dans
le principe furent d'abord moines du
prieuré de St-Genest du lieu . (Les prieurs
primitifs sont ici confondus avec les curés
qui ne formèrent qu'une seule et mêm e
personne dès le xIv e s . ) : Ingelger, prêtre
de Lavardin, io62 . — Hilgod, prieur de
Lavardin, vers io80 . — Frère Macé Ni -
colas, curé de St-Genais de Lavardin ,
1371 . — Jean F,rnaud, curé «de Genezi s
1389 . — Laurent de Champs, prieur (l e
St-Genest, 1427 .

	

Jean Quelippe, curé ,
14.41 .

	

Guillauutie Ruelle, 1467 . I1 fait

I,AI'ARI)I N

I,,v et Il . 1111 S t de f,uvfldin 1Hotu' so n
puleu1« .

	

Iii ' re

	

Atlllui

	

Clumlfour ,
t yII .

	

l'amimie, (Ana, 114 .5 .

	

l ' ('sa r
I)olll'rl, 1()) .

	

jean ltr0S:41er, 1630 .
Jean Linteau, x641, il n ' attira clos admo-
nestations par le doyen rural (le Trot),

l '
vIont l'iriégularili' (le sa conduite .

rut estant . , 167o .

	

J René Morin, 1680 .
I'erelc1011, dcsservani, 1707 .

	

Bar -
Ileléuty Jnul,erl, 17)8 .

	

Joly, 1718 .
Jean-Baptiste I )elargue, 1720. - Josep h
VamVert, résignataire du précédent, 1 75 4 .
Il signe : J . Vauvert, prieur curé de La-
vardin et curé de la Ballinnière ; il utcur t
A ; .I ans .

	

André Nicolas I,elenuier ,
176 .1 . En 171 ; il devint maire de Lavar -
dut . . .

	

'Pavarcau, 1811 .

	

N . ►818 .
( ' nias, 1823 .

	

Gaudin, 1833 .

	

J)aries ,
1837 .

	

Souch,ty, 1857 .

	

I,allly, 1860 .
Boulet, 188 .1 .

	

Ruuav, 1-894 .
I )es euvres, 1819 .

	

Chevrault, 1905 . --
I'ilté, 1(10) .

	

Jouannaux, 1913 .
Maires : Lclennier , d ' abord curé, pui s

p laire, 171)) .

	

llavau, officier public ,
,ut I i .

	

i,eleullier, officier public et agen t
municipal, an V .

	

Duran, adjoint, an N .
ti(Hurian, 1817 .

	

Jean-Baptiste Valin ,
1825 .

	

André Souriau, 1832 .

	

Jean
Barbier, 183 4 .

	

Jean Bour(lilleaut, ad -
,lnint puis maire, r8 .}5 .

	

Jean Barbier ,
18 5 .

	

André 'l'au'(lii, 18 7 1 .

	

André
'l'rembluy I )avau,

	

1876 .

	

i,aurent -
Adolphe Juvet, 1881 .

	

Louis I)esprez ,
1886,

	

Ilenri Faye, avocat à T(rrs ,
1892

	

Auguste Galien, 1899 .

	

Na/aires connus rte iavardin .

	

Lucas ,
1200 (Bulletin 88, p . 138) .

	

I)evezen ,
1525 ( ' Pitres de la Rocheturpiu) .

	

Che -
valier, 1532 (Titre de St-Georges, Ardt .
L et •CII .) .

	

I,atubrou, 15 ;9 (id .) .
I'asquier l a ott(lnet, 161 4 (Arch . Nat ., l '

o s) .

	

Pas9uier Vié 1626 ( ' Pitre s
(I(' Sasnières) .

	

Vande Boy vin, notaire,
sergent et arpenteur, Ib3(t (Reg . (le Villa -
vard) .

	

Marion Fouquet, 1653 (Malar -
dier p. 8 .1) .

	

Jeuii I'ussiu, 1656 (id .) .
Sllard, 1662 (id .) .

	

Jean I 1oussitl II" ,
1687, (id .) .

	

P . Maurlerc, 1696 (Inscrip-
tion de d(cte) .

	

René ('(xlet, 171 7
l'Amie Bourreau à Montoire) . - i,ol1is

I ;olfer,

	

171

	

(Malardier, p . 78 . 1 ) .
Augustin fluet (le Berville, 1760 (MaLtr -
(lirt, 1) . .1 8 7) .

► )n rencontre connue officiers de justic e
7i Lavardin Jean i'icot, qui rend aveu
pour soierie et sergenterie cle Lavardi n
en 1 i il (Arch . N il

	

50 . vol . 6 ; , n° 12) .
'accoles Chevalier, licencié ès-lois ,

lieutenant à Lavardin de M . le bailli d u
Vend(muas, 1514 ) (Titres de Sasnières) .
l"ru a ,s us Forest, nvornt à Vendinnc , baill i
(In pru'uré de 1 4 . t ~ 11 ,

Avant la l év(11111uu, ln paroisse de I,

1~►t .---

	

1',AVAh1►i N

(luit d11 di0c . du Mans et du doyenné d e
'l ' r)n , du Bailliage el 41 1 . UF,Iectiou (1 4 .
Vetok(11ae ((I( I ' I ;leclion de l ' halva(' d u
hoir jusqu'à 17 ;1) L'abbé de S I
G()rgcsdu Rois présentait à la cure .

I :glise .

	

L'église (le iavardin est (l é
liée à St-Geu('st . Gerlesius, évé(lue (I e
Clermont au vil(" s ., fut le l'ondateut du
monastère de Manlieu, et eut 'ami- discipl e
saint Prix, aussi évî'(1ue de Clermont . On
le fête le .; juin, jour de sa mort survenu e
en 662 .

Cette église forme le monument le plu s
curieux et le plus vénérable (le nos cot a
trées . On est resté ;assez incertain ju s
(111 ' 71 nos jours au sujet de l'éln►quc (Ie s a
construction . ( )n l'a dite bâtie au x(' s .
ce que semblerait prouver l'étonnant e
grossièreté des colonnes naines et nias
cives surnumtées de chapiteaux sculpté s
d'une manière barbare qui soutiennen t
la voûte du ch t'nr . Mais l'édile uuvelle ,
peut être plus éclairée, déclare cette élise
non antérieure à la première l'Ioutie d u
XP(' siècle . Son sanctuaire est en cul (le .
four légèrement surbaissé, ainsi chic les
arceaux du choeur en anse de panic' . Les
petites fenêtres qui donnent du jour à Se s
bras-tâtés, délicatement sculptées, prése n
tent bien tous les caractères du x1 (' s .

Si ancienne que soit cette église, ell e
paraît construite à l'aide de matériau x
pris à un monument plus ancien encore ,
ainsi que sembleraient le pr(11vcr co r
faines pierres pl'ées eo'llaur am hasar d
dans diverses parties de sa e nistruct iOn ,
pierres sculptées d'une matière bizaaric ,
représentant plusieurs fois des montes r e
vêtus de leur robe de bure et couverts d e
leurs capuchons . Mais au sujet 'h' ce s
sculptures, les archéologues ne s'entr a
dent pas non plus. D ' aucuns les croira i
sculptées par les ouvriers au cours meul e
de sa construction . Rochambeau, dan s
son i ' endnmois (Epigraplie, etc ), re
prtxluit ces sculptures. Il fournit d a
reste une description détaillée de cett e
église, description à laquelle nous ren
voyons le lecteur, de atone qu'A l'articl e
qu'il a fait paraître sur la même église n u
Bulletin Monumental, 188o , et qui a paru
en brochure chez Bousserez à 'l'ours ,
même année r88o, sous ce titre : I .'l ;glis r
de iavardin .

On trouve dans cette église connut . an s
cript10us, tout d'abord un long serpen t
enroulé et ((ui laisse . ;apparaître le : ;
lettres S . M . 1 . (S,alvator Muncli Christus) ,
et une IHierre tumulaire du x1' 1 4' s . lx(rtnn t
cette légende :

Il gis/ e1' davr(nl el repos e
1 .'l4(r,(ul I isrart de bon renom,
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LAVA lt l )I N

	

I,AVAIII►IN

	

,tfi ;l
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Un Jr(uurslr homme dire j ' os e
1)u roi 1'raucuis premier dr ie Nn1N
Estait un varlel de /ourriè'r e
lassons à Dieu pm(.r lui prière
Qu'il veuille par sa saincie 'race
lin paradis lui donner plac e
lisant chacun à sa dévotion
Pater Noster, ou autre Oraiso n
Pequiescat in lace . Amen . 1 547 .
Cette épitaphe était surmontée d'u n

écusson aujourd'hui gratté et qui devai t
représenter les armoiries du personnage .
( )r, ces armoiries seraient celles que nou s
décrivons au mot Tissadi, qu'il ne faut pa s
confondre avec Thizard, autre famille
vendômoise qui posséda de nombreuses
terres dans le pays .

La cloche de Lavardin porte cette
inscription : L'an 1696, j'ay esté bénitt e
par F . René Morin, Pre Crie Rer, (prêtre ,
chanoine régulier), Pr Curé de Laverdin ,
nommé Genesi, par Me A . Neilz, Sr de
Bréviande, cors er du Roy et de son Altesse ,
juge civil et C et , au Bas- Vendômois, maire
perpétuel de Montoise, et par Dme Arnoult ,
1-'e C . Boult, Sr de Langeron et G . I. et P .
les Dodet, prs f abriciens, P . Boult, S r des
Bordes ; M e J . Maucler, Nre „ .

Le clocher était autrefois surmonté
d'une flèche élevée ; mais les huguenots ,
en 159o, ayant établi dans ce clocher un e
batterie pour battre le château, les assié-
gés ripostèrent et causèrent la destruc-
tion de cette flèche qui fut remplacée pa r
une charpente telle qu'elle est aujour-
d'hui, à peu près en ruine . Ce clocher, au
1 er étage, possédait une chapelle d u
xI e siècle (?) dont il reste encore la pierre
d'autel . Le tout a été décrit avec soin par
Salies et reproduit par Rochambeau dans
sa brochure sur l'église de Lavardin .

Cette église de Lavardin était couverte
de fresques de plusieurs époques . Un
travail sur ces fresques a paru au Bulletin
vendômois, 1911, pp. 13 et suiv . sous la
signature de M . l'abbé Pilté, curé du lieu .

Le Guide du touriste dans le Vendômois
(1883) déclare cette église un monument
type du style roman et l'un des plus re-
marquables du Vendômois Aujourd'hui ,
bien que classée comme monument his-
torique, l'église de Lavardin, dans cer-
taines de ses parties, menace ruine, et i l
est vraiment incroyable que le ministèr e
des Beaux-Arts ne veille pas mieux à s a
conservation .

Le Bourg . - Les aveux faits aux Cte s
de Vendôme, seigneurs de Lavardin, font
connaître les fiefs homa,agés sis à Lavar-
din même : four 15 sols de rente assi s
sur une u1 ;lisom i1 Lavardin, un certain

.crie, muUlle et adutinislualeur dudi t
ilolel Dieu en 'emplacement 11u l'Oi e
Juan I ;eorgcl, rcligicnx 11• St I ~eolg( ;y ,
luisait sit déclaratio n ation an Inne .lu des hune s
fiefs à \i« . 1i(lonn . .

	

Cet 11(0( . 1 111( . 11 co n
sistuit alors en un vieil loris (lui lu t
lors (lu sii'g( de I„Iv ;lllill, cinq sues son t
ou eltviroll, (fl a p is en rnVnl polir 1 ;1 (1,II I
(les gens (le guerre

	

I,e (baladin . con ,i ,
tait alors ett : I" un jardin derrière le logis ,
2" un arpent de terre en gals en dei' \
pièces ; 3" cinq quartiers de none ,
.1' trente sous de rente sur divers hui t
p ages . . . Ce (lui ne suffisait pas i1 l'ent e
lieu des charges (Arrdt . Irait , I' 771 ,
layette 66 A) .

Nous me connaissons commue ni ;Rire s
et administrateurs (le Lavardin quo le s
suivants : Frère ('ariii, xiii' sus'le .
Noël I)elar)ehe, r ,511 .

	

Georges It1 u
neall, 1523 .

	

Jean I ~eo1'gt'I, ; 1 y 1111t 1 ( ' 1 ( .
ancienne maison du prieuré, qui présent e
des traces de construction du xIIe et des
xve et xvI e siècles .

Dans la rue de Villavard, on distingu e
plusieurs maisons anciennes, entre autre s
deux fort remarquables ; une qui, percé e
en son pignon, au premier étage, de trois

l ' l1ôtel . l)iru .

	

(, ' hôtel-Dieu de

	

La -
yaldin, distinct de la Maladrerie, avait ét é
fonde par les seigneurs du lien, probable -
ment au m e siècle . Son maître et admi -
ni .slratent

	

le tenait en

	

fief, à foy et 11011 1
mmage (lu

	

111ateau

	

Il

	

était

	

situé dans le

jean 'l'issart, 15t5 .

	

Pierre Crespin ,
1662 .

Prieuré Srainl ( ;eur .,1 .

	

(Les b ;ilimeul s
(h««' prieuré ont servi et servent (merle
de presbytère. Ils sont du xIi"ou mn" s

Sanctus Geursir(s dr l .rirar .;, a ' ' ét ;111

	

1 . .
fenêtres ogivales semble avoir un carac -
tère religieux dont nous n'avons pas p u
découvrir l'origine .

Une autre très curieuse, qui lui fait face ,
est du xvIe s . Elle passe pour avoir ét é
la maison de Florent Tissard, le person -
nage dont la plaque mortuaire est dan s
l'église, valet de fourrière du roi Fran -
çois I eT . Il en serait alors le constructeur ,
car cette maison n'est pas antérieure a u
règne de François I er . Cette maison pos -
sède sur la rue une petite tourelle en en -
corbellement qui paraît avoir servi d'ora -
toire . Sa voute, plate et basse, est orné e
de caissons sculptés, de dessins variés ,
avec ces mots épars dans les caisson s
DIEU, FOY, LOY, ROY, CHARITÉ .

Du côté de la cour, cette maison est no n
moins remarquable et présente au premie r
étage une très gracieuse loggia à colon -
nettes en bois, établies sur une galerie de
pierre et sur laquelle pierre on remarque
des gâteaux de miel sculptés en forme d e
pains ronds, ou pains piqués .

Cette particularité semblerait indique r
que cette maison appartenait au xvI e s .,

1,(onm meule de lavardin, enmtre le pont .
I l'après le l' niille Manceau du XVIl l e S ., l e
pa p ou (h . sa chapelle ("tait saint Laurent ,
et

	

cette chapelle était

	

unie à celle utcnl e
du ch;ilcau

	

(l'nttillé, XVIii" s

	

f" 257) .

	

La
lm plese±tlalion du maitrc de cet Ilôtel -
Iheu

	

appartenait

	

au

	

Seigneur

	

d ' accor d
fu ie(

	

les

	

habitants

	

(hi .) .

	

I i ue

	

déclaration
tuile en 1 ; I I lait savoir qu ' il consistait en

chapelle, deux corps de maison,

	

l'un
scI saut

	

pour

	

I(ger les Iiuvres etc . . .

	

l e
Issu) en un Icualtl conten ;ult demi-arpen t
on

	

ci1111ntt ., .

	

l ' l

	

el'rlalllCS

	

rentes

	

su r
(libers biens il

	

Lavardin et aux environs .
l ti

	

1288, le maître de la Maison-Dieu
de

	

I,av ;u•din

	

vendlit aux

	

religieux

	

de

	

l a
41a(Ielciue de Châteaudun

	

un

	

pré situ é
(tans l ;1 paroisse de IZuau au I'erclte, leque l
pré \visait i1 celte maison d'un frère Gué-
rin, qui en avait

	

été maître et adminis-
ii demi

	

Ce pré situé au pont

	

de

	

Pont -
binssiet

	

était

	

vendu

	

()o SouS par

	

lierre .
Gasnier, clerc, chargé de la

	

procuration
(les habitants de Latar(liu .

	

celle occa -
sion on ;d les muais des principaux hahi -
I ;ulls de

	

1,as :i111111

	

qui

	

étaient

	

:

	

Frère

titre d'ntt

	

très iulcien

	

prieuré

	

(ln'om

	

1 ' •1 1
contre pour la première fois au coins d u
xl" siècle et qui appartenait

	

,111

	

Imams
tère

	

de

	

St-Georges

	

du

	

Bois .

	

I)'apr(" s
Courvaisier, cité par l'abbé Siutom, t ~eo l
froy-Martel,

	

C t "

	

de

	

Vendôme,

	

l ' aurai t
confié lui-même aux p lains dies moine;
de St-Georges . Mais il est probable qu e
les fondateurs de cc

	

prieuré

	

furent

	

les
seigneurs de Lavardin eux-ullntes, et (lu e
par eux fut donné ce prieuré au imam s
tère de St-Georges . Dams tous les cas, le
prictur-coré (levait

	

foy et

	

hommage a u
château de Lavardin pour son prieuré .
(Arch . Nat ., 1«)61, n" 07) .

Vers cette même époque, (eus non 1 o Io )
Salomon de Lavardin et sa femme ,ldcle
achetaient. aux chanoines de SI I 'a sii e . %
habitant en cc lieu (le St .Genesl , 1 .1 I et 1
qu'ils

	

destinaient

	

à

	

l 'é1 ;lblisseulenl

	

d 1
leur antre prieuré appelé de SI 1 aidai•(ie ,
devenu depuis St-Martin, ;m1 dessole, d u
château même de Lavardin .

Ce prieuré ,St-Gcncst. ;n ;111

	

le

	

Mite 11 e
Chapitre, car Bouchard, dit de I,at,odin ,
comte de Vendôme sons le mont die Ito u

non pas à Florent Tissard,

	

mais

	

bien 111 I sé, prieur de Si I ;ilderic de L av ardin, (liard

	

IV,

	

et

	

seigneur

	

de

	

I,;aar(In1,

	

dlir+
aux seigneurs de Pins et Turnay ou Pin - ( :uillmune du Cormier, jean du Cormier, ?lisait

	

en

	

1187

	

d'une (les

	

prlbendes d e
tourné, qui avaient adopté pour emblème J rut

	

1 ,1 .

	

Voyer,

	

I?l i~ une

	

1,e

	

Charretier, St Geuest

	

qui

	

lui

	

;appartenait,

	

(san s
un pain piqué .

	

—

	

(Voir Pins) .

	

— Le Bet t lulut

	

le

	

:Mégissier,

	

('mol froy

	

l'ai ris, doute

	

par

	

' boit

	

seigneurial),

	

en

	

I,tvel a
constructeur serait alors jean Georget i,enllroy

	

l'h ;irt .ton,

	

jean

	

l'ranpirtehntl, (lu

	

eollvettl

	

liii

	

nli•tnc

	

de

	

St

	

Geou'e,,

	

111 1
qui possédait Pins au temps de Fran - heur

	

Ralin B)is,

	

e1

	

I'éves use

	

du

	

J1,1ms

	

dorn,iii

	

e u
çois I er ; à moins que ce ne soit François (,mill ilm1e

	

heurt nt ;ln(I,

	

tous

	

bourgeois 1 l,s'r son approbation :1 cet acte (l ' halles
Carreau de la Carrelière qui lui vendit ce le

	

I„a .udin

	

(t

	

ait

	

ils

	

I ;(

	

11,1deleine send .

	

117 et

	

11'11 .

	

Ce

	

prietu''

	

t'ut

	

le sor t
fief en

	

152.6 . , d ) ,

	

Jean ' lissai t , tiieul

	

de la

	

Rou die

	

tous

	

les

	

prieurés

	

Il

	

entra en

	

déca

Mathurin Davis devait loy el hommage
an d•Iullenu (Iii lieu eu 1 .1()H, I",u 1115 ,
Jeanne, veuve Ivan Iioisseloup, devai t
lov rl hommage pour son fief à I 4avar(li u
menu . . I' ;u ►•176, Guillaume de St -
Amen était homme lige et (levait uni trois
de garde au château de Lavardin pou r
un droit inféodé, perçu sur chaque poin-
çoin de vin vendu en détail à Lavardrt .
En 141)8 Mathurin Sauveur rendait foy et
hommage pour une maison à Lavardin ,
à cause de sa femme, veuve de Mac é
Cochon . — En 1502, Colas Adoubar, d e
même, pour une rente fieffée sur un e
maison au même lieu .

Plusieurs maisons anciennes se rencon-
trent en ce bourg, lesquelles paraissen t
avoir appartenu à des officiers de justice .
Elles sont pour la plupart décrites dans
le Guide du Touriste dans le Vendômois ,
p. 364 . Entre autres, le presbytère actuel,

I,e IHUII de i,avaldlll pillait elle d u
VII” MOI!' ; Il a M aiches eu tIl'I,S 1111111 1
et ) t, ni de long, II a ("lé décrit par I `; Il,lnO
Pillé, an llullrl(u ururlomois, 1ill2, 1►11 .
Io" it lori.

1 .e grand r iuulir',r ()land le cilla .
lire ale I,avurllin lnl établi sur I ' etulrlac e .
meut der, bâtiments de 111 Maladrerie (voi r
ce mont plus lin) un iai«re appelé jea n
Laurent, pur sou testament en date d u
1', jtnllll . 1559, y tondit aise chapelle et l a
dota d ' une rente (le deux' setiers de métei l
sut le lieu d l' Lt Godellerie, psse de Fon-
taine, et d 'une vigne à Champ-l'oussil ,
rI L1 . condition ale Lt célébration d'une
musse le mercredi die chaque semaine . Le
plieur chié (le Lavardin était désign é
polir présentateur du chapelain de cett e
chapelle .

	

Ce cimetière cessa d'êtr e
1111 we an xvitl e siècle .
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delleu au XIE'' s . et finit pal' (Ii .e

	

rém i
1lruce d'un seul prcttc avant le titre (l e
Prieur-Curé .

	

(Voir plus haut les nom s
des prieurs curés) .

Prieuré .ti'oiut-Gildérie (devenu Saint -
Martin de l,avardinl, - Ses armes ,
d'après l'are . ms . étaient : Tiercé en
bande, (le sable, de vair et de gueules .

Ce prieuré, établi dans la baille exté-
rieure du château sur les bords d4) Loir ,
fut fondé vers to3o par Salomon de La-
vardin et Adèle sa femme sous l'invoca-
tion de saint Gildérie (Voir pour la vie (l e
ce saint : Sain Gildéric ou f oudry (l e
Chauvigny) .

()uelque temps après sa fondation, pa r
le fait qu'il appartint de suite à Mann ou -
lier, il abandonna le nom de St-Gildéri c
pour prendre celui de St-Martin et devin t
Le Prieuré St-Martin de Lavardin ; mais
parfois on continue encore à l'appeler
Prieuré SI-Gildéric, entre autres en 1288 .

Ce nom primitif de St-Gildérie fut
cause de certaines confusions ; et des
chartes relatives à St-Gildérie de Chauvi-
gny furent attribuées au prieuré de La-
vardin . (Pétigny entre autres fit cett e
confusion, p . 343) .

Sa fondation provient d'un acte d e
Salomon de Lavardin, qui, ayant achet é
une terre aux chanoines de St-Georges d u
Bois, y avait construit une chapell e
pour son château, en l'honneur de sain t
Gildéric . Il se décida à confier à Marmou-
tier cette chapelle afin que les moines y
établissent un prieuré . Il le dota aussitôt
(le terres prises à sa villa de Fargot,
(l'autres achetées au couvent de St -
Georges et de prés sur la Braye . Il ajouta
en outre à ces libéralités le don d'un fief
qu'il avait au nord de la ville de Ven-
dôme, qu'on appelle Fief du Prieur de
Lavardin, un moulin . sur le Loir, etc .

Ilétneric Gaymard qui fut seigneur d e
Lavardin vers l'an .roi, ajouta encor e
aux donations de son arrière-grand-pèr e
Salomon f er . Il céda aux moines d u
prieuré St-Gildéric, devenu prieuré St-
Mart.in, les moulins de Montoire qu'i l
possédait ; sa sieur Béatrix donna à cel a
son consentement, ainsi que Hamelin, sei-
gncur de Montoire . Il leur accorda en
outre le droit de vendre leur vin à Lavar -
(lin au temps de sont propre ban à lui -
même ; puis, au montent où leur fils Sa-
lomon était à l'article (le la mort, Gaynta r
et sa troisième fctnule Marie cédèrent au x
moines de ce prieuré le privilège qu'il s
avaient de percevoir un droit sur le pai n
veodn f1 . l'étalage dans la ville (le Lavar-
din . Ces donations ne l'empêchèrent pa s
(l ' I•lre l'x(9nlllllllllil' palle l'('rtiiirles

LAVARI)l h

tloilS couuuist5 par lui, Comm(' gage de
son repentir, il iuI,andonna aux In(Oues le s
droits qu'il percevait sur leur pressoir i (
I,uvnu111 1

Au xii'' siècle, Bouchard (le Lavardi n
qui (levait devenir Cte de Vendôme sou s
le none de Bouchard I V, venant (le perdre
sa lemme Agathe, donna aux même s
nl(Hues une terre à la Varenne (de Mon-
toire) puis une maison à Vendôme . Jean II ,
Cie (le Vendôme, petit-fils du précédent, y
ajouta encore certaines libéralités . I afi n
en 1243, Pierre, C te de Vendôme, donn a
aux religieux (le Lavardin le droit d e
pêche dans le Loir depuis le pont de La-
vardin jusqu'à la Fontaine St-Syméon
ou St-Sigismond (dont le nom s'est perdu) .

Les principaux personnages du pay s
ajoutèrent encore à ces dons au cours de s
xi e, xii e et xlire siècles, et, parmi eux :
Roger, fils de Roston de Lavardin, Dreu x
de Boisseau ou Buceaux, Frédéric de La-
vardin, Ingelbaud de Vendôme, Odilaire ,
Herbert, prêtre de Lavardin, Elinan d e
Fréteval, Adhémar des Moulins, Fouche r
le Riche, Bouchard du Pin, etc .

Parmi les biens qui de bonne heure
appartinrent à ce prieuré, on peut citer :
Le Fief de la Porte-Chartraine à Vendôm e
entre le Pont-Chartrain et le Pont-Perrin ;
— Un autre fief hors la porte Chartraine ,
appelé du Prieur de Lavardin ; — Un
moulin à la Grève, près Vendôme ; — La
métairie et le moulin de Nioches, paroisse
de Landes en Blésois ; — La métairie de
la Varenne ou de Villeneuve à Montoire ;
— Celle de Laurière avec son moulin e t
sa chapelle, paroisse de St-Arnoul ; — La
métairie de Villaine à Ambloy, plu s
nombre d'autres morceaux de terre e t
prés à Lavardin même et paroisses envi-
ronnantes . — Le prieuré ainsi constitué
devint un des plus importants que Mar -
moutier ait eus dans le Vendômois .

Mais en 1520 il ne comptait plus qu e
quatre frères. La mense abbatiale d e
Marmoutier lui prenait alors annuelle -
ment ioo sous, plus 40 sous pour les offi-
ciers de l'abbaye et pour la dîme due à
Marmoutier, g livres . De ce prieuré dé -
pendaient les cures de Lavardin même,
d'Ambloy et une autre appelée La Ra-
guerie (Cart . blésois de Marm ., 400), dont
le site nous est inconnu .

On a plusieurs baux (le ce prieuré fait s
aux xvll'' et xvIIi e siècles . -- En 1726 le
prieuré seul et sort domaine environnan t
étaient pris à ferme par Pierre Breton ,
sieur de la Baronnière, procureur de l a
Clultellenie (le I )roué, pot' le prix de
75o livres. En 1606, Jean Marie Ilen-
riait, prieur c(aunlen(lataire du lieu, avai t
affermé bals les biens dépendant de sort

1
nirur4 Iualr III itultuar de 1 .6/, livre~ .
lais en 174) 7 , les nthutes biens d11 prieuré

u'i laient l'Ius nlfernIFN que 1 . io4) Iivru s
et environ 64) ans plus lard il était di t
par le l'ouillé Manceau v11l0ir 1,000 I .

D'après un état 1111 au'uré fourni en
I (17, ln vOAte de la chapelle paraissai t
n uvale' junutis été' .1 ln'véu . Il v avai t
aussi 11111' hall' canée 1111i ii ' i11ail pies été
terminée Tau chapelle elait en partie nui-
née

l
.

I v eut plusieurs visitt's du (lrieuri' ,
laites dans le but de s ' llsslll'rI' 111 Pelat des
bâtiments . Les procès verbaux (h ces
visites se InnivellI nu ((u lu laine blésai s
de' lllrtr►11 . (Cil . 637, 1118 et 631» . Elles son t
des usnées 1694 ,1717, 1731 . Mlles cons-
tatent un état de choses de plus en plu s
fâcheux, la ruine s'accusant d'année e n
année. Lii 173 1 , la partie existante de l a

111-1t(«le la chapelle était tombée (l e
vétusté . I1 est probable que l'état de ce s
lieux n'a fait qu'empirer jusqu'à la Révo-
lution

Les Iâtintents (lu prieuré St-Martin d e
Lavardin furent vendus le 17 février 171 ) 1
moyennant 2 I mille H\ rus avec le domain e
enVirannant . Aujourd'hui ce prieur é
tortil(' une maison (le campagne apparte-
liant à la famille Roulleau . L'ancienne
chai )clle est convertie cu reluise . ()n y ren -
contre encore des colonnes à chapiteau x
sculptés du x1'' siècle .

l'rieur de Si-,1tartin (mine Ste-Gildéric)
de /meurt/in :

1 ;11i1ri11, Vers 1065 (Marna I)e servis ,
i1" (l'1) .

fugues, 1066 ,1 1o75 (Mann . rend . 12) .
1 Ill riii, alias Guiugomarus, I lot (1) .

lIirtenue, t . 25, Soc . ' four . p. Io8 .
llalardier, p . 761) .

I',udes de St-Cénery ou St-Céleris (('art .
l rente O2 et ( art . Itlésois to6) .

Ravuadd, 113o (Mar►ua vend ., 36 A) .
Hubert, avant 1180 (llhir►na blés . 18o) .
Gislebert, 1185 (Marin . vend . 40 A) .
Geoffroy, 1202 (Id . 3 1 ) A) .
Hervé, 1288 (( 'art . ;Madeleine 212) .

ean de I )angeim, 1 3 . 15 (Marat . blés . 380 .
Maré de Sanieux, 1362 (Id . 602) .
Guillaume de Vitré, 1185 (Id . 6o 3) .
Nicolas I,emaignel1, 1110 (id . bo5) .
Jeun de Senni'res, (lit Jomttas, 111 6

(1(l . 608 et Tris! . 041) .
R' icOins Boute), 1 .117 (Mar►►n . blés . 61o) .
Jacques de t~riguen, 1116 (Id . 612) .
Jean de St I,iénar'i, 1 11 3 (Manni . vend .

)1 A) .
jean Berthelin, 1418 (Mann . blés, 61 1 ) .
)1004)1 César, 1157 (i(1 616) ,
Philippe Chambon, 1169 (I(1 618) .
Jean

	

►olbr(ui, 1 175 (J(1, 62o) ,
jean Om'y, 111,0 (hl . 621) .
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Pierre de Solignac, 154)6 (id . 613) .
Charles I'o111 t r, 1512 (1(1. 615) .
Antoine (lu Ilu, 15 {'► (Id . 614)) .
IJenvs rte I)anlpout, 1567 IiI . t, 1 .i )
I Ienri Louis Chasteignirr' rIe lit boett e

v
osily, évt'(Iu(' de Poitiers 11roo ( . I r(h . .1'111 . ,

712, 201 bis) .
Pierre Sabourin, avocat

	

Parlement ,
'hot) (1l((rrll . blés . 611) .

AntoinuCilillel, 1626(1litla diur,1) ,6 .' )
Nicolas I )el 111nily, chevillier, seigneu r

de Mondait et lit Chaise, 16 .10 (Muri a
blés . 6 , 1 .1) .

Pierre de Launay, chevalier, seigneu l
des mêmes lieux, I h I 5 (li eg, pacon~,,
.I (tth u),

	

16.111,

	

1656) .
l e rasÇois Sauvage, docteur en Sorbonne ,

r()82 (,1larrn . blés . 6i .1) .
Jean-Marie Ilcnriau, prêtre, deven u

depuis évï'(iue (le Boulogne, 161 1 0 ; il pe r
11111t( «'Il l((O6 avec le suivant, et t ' est pa r
erreur (lil ' ett 1701 la charte 615 du ( Grill .
blésois de Mann( . met à son compte tu t
accord avec le Sgr de l'hilll .ly . (
vend., 'quo, p . 288 . )

Blaise Loreuchet, pré'tre du duwl's e
dI'Autun, alors prieur (le St-Nicolas d u
Maupas (par pernnulatian avec le prés«"
dent), 160b . (ilaingneré, Ilislo,re d1' ,
éréques rte Mnul((gue, t . I I, p 26O )

J éronu' (le Montholon, mail re (''s arts d e
l'Université de Paris, 1707 ( .111frio . blés . ,
616) .

l'rant,'ois-Pierre -Ilippolvt e -Ilippolyt(«Ie Val tans ,
prêtre, 1720 (Id .) .

Jean Morand, docteur en droit, 172 .5
(Id .) .

Robert de ' I ' révcl, chanoine (le St -
Marcel de Paris, 1726 (Id .) .

Bonaventure Oudet, pri'tre, chapelai n
de la grande nmsique d4) roi, e1 chape l ai n
de Mgr le duc de Clermont, 1711 à I/O t
Il était iavettgl(en 1753 (Id . et ,'Iluli()dller )

Pierre Charles Nolin, prêtre, directru u
général des pépinières d4) roi, 1771 à 17 8
(,1larlu . blés . . 1716) .

La Maladrerie .

	

l .rl' ' (5(lriII,

	

1 t6 i
(Cartul . de Marin .) . Elle avait été éli t
Nie sorts le nom de 1L•llatlrerie on Irpn o
série de St-Marc, sains doute au sil'' , niai ,
surctuent pas plus tard que ]e Xun'' s I :II ~
était située au nord dit bourg, de l'aun e
côté du pont, sur la roule de Mouloirt .
Son temporel relevait .a tov et h . du ch u
.eau de 1,avin"din . 1,'éta(tlisseuteut Il i
t4)('une ru tut détruit en 1510, et SUI so n
enlpliurment l'on transporta le grand c i
nu'tiére de Lavardin (1111 a (lislrtrit f1 so n
tour . C ' est ii peine si l ' on peut distingue r
aujourd'hui (lus traces de In maladrerie e t
du cillletière .

Les biens de lit Maladrerie de i,nviudiu
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lurent réunis eu 16((() à cc'nx dt' lote '
1)ieu de Montoire ainsi que ceux de 1 ' 11 1
tel Dieu tortue (le Iavardin .

Le 2 ; juin 17ot 1 , les administrateurs d e
I'EIitel - I)iett de Montoire venditient ,
ntovenuatit 12o livres, les matériaux prêt s
à nc( .oir qui restaient (le cette ancienne
maladrerie (le Lavardin .

On conserve aux archives de l ' hospic e
de Montoire différents baux des bien s
de cette maladrerie de Lavardin, consis-
tant au total en une trentaine d ' arpens d e
terre, bois et prés, en 1712, 1733 et 1746 .
A cette dernière date le bail parlait encor e
de masures de la chapelle et des bâti-
ments de l'ancienne maladrerie de St-Mar c
de Lavardin .

Nous ne connaissons que deux maîtres
administrateurs de cette maladrerie ,
ce sont : $n 1503 messire Jean de Ven-
dôme, sans doute le curé de Lunay, cit é
comme tel parmi les censitaires de Ra-
nay ; et au xvii e s ., Jean de Ronsard, sei-
gneur de Glatigny qui rendait aveu a u
duc (seigneur de Lavardin) pour le tem-
porel de la maladrerie dudit lieu .

Cet établissement avait droit de foire
2 fois par an. L'une était dite la foire
de Ste-Croix et l'autre la foire de St -
Simon. En 1700, le duc de Vendôme en
ordonna le transfert à Moratoire .

Faits historiques . — Lavardin est une
localité extrêmement ancienne . On lui
attribue l'honneur d'avoir été le chef-lieu
de la Condita Labricinensis (du pays
labricin) et il est de fait que son nom prêt e
à cette tradition . Des historiens modernes
attribuent ce chef-lieu à Troo et encore à
St-Calais, mais sans plus de raison .

L'abbé Voisin, dans ses Notes histori-
ques sur le Bas- Vendômois (,ap . 1 à 12) ,
fait état de la ressemblance ces noms d e
Lavardin et Villavard qui lui est proche ,
pour avancer que les deux ont même ori-
gine, et que Lavardin vient de Lavard-
Din ou Lavard-Dun qui veut dire en cel-
tique Fief ou Court de Lavard . Nous lu i
laissons la responsabilité de son assertion .

La voie romaine d'Angers à Orléans e t
Blois bifurquait à Lavardin, ce qui permet
(le supposer que déjà du temps des Ro-
mains, le lieu de Lavardin devait compor-
ter un certain petit centre populeux ,
comme il en existait aux bifurcations e t
croisements des routes .

Saint Julien, premier évêque du Man s
au Ill e siècle (?), qui visita les églises de
son diocèse, passe pour avoir séjourné
à Lavardin, où, d'après Dont Piolin
(Histoire du diocèse du Mans, 1, p . i l ), sou
séjour semble attesté . Nous ignorons su r
quel indice se fonde cet érudit historien .

~,unl l icllinier ou Miller, moine qu i
(''tait n(~ au vil" SOtie (v(,ir sa notice a u
aloi 1(lutnv), lntllaut fuir le Inonde ,
choisi( tout d'abord pour fonder la ( ell n
Clans laquelle il voulait vivre, 1111 lie u
solitaire sur la rive (lu hoir (super liu-
viunt l,id), proche la forêt de ( ;astines ,
prés d ' une tour (laie l'on appelait la Tour
seigneuriale (Turris dominical, puis, con -
sidérant que l'endroit n'était pas encore
assez solitaire, il se détermina à trans-
porter sa résidence sur les bords d'u n
ruisseau non loin de cette même tour et v
fonda le couvent qui, de lui, s'appela l e
couvent de St-Rimav . Or, les historiens
locaux modernes sont d'accord pour
considérer la Turris dominica comm e
étant la Tour de Lavardin qui aurait
existé déjà au vil e siècle . Elle dut être
détruite par les Normands et réédifiée au
x e siècle .

Il est possible que l'ancienne Turris
dominica ait été celle dont on voit encore .
les restes à 300 mètres à l'ouest des ruines
actuelles du château de Lavardin, au
point culminant du coteau et qu'on ap-
pelle ajourd'hui Le Fort (Voir ce nom) ;
mais c'est là une bien vague supposition .

La chronique d'Amboise donne notre
Lavardin comme ayant été confié par l e
roi Hugues Capet à son filleul Hughes
d'Amboise à qui il aurait fait épouse r
Helpès, héritière de la tour de Lavardin ,
mais ce fait est très fort mis en doute par
les historiens modernes .

Lavardin du Vendômois était parmi le s
possessions que Bouchard le Vieux ou le
Vénérable (Burchardus Vetulus), C1e de
Vendôme, recueillit dans la succession d e
son père Bouchard Ratepilate, premie r
comte connu de Vendôme, et qu'il donna
à garder à des guerriers inconnus, jus -
qu'à celui appelé Salomon, lequel vivai t
dans la première moitié du xie siècle .

En -1188, Henri II, roi d'Angleterre ,
vint mettre le siège devant Lavardin qu i
appartenait alors à Bouchard IV, C Ye de
Vendôme, lequel sans doute à cett e
époque était du parti français . Mais bien
qu ' il eut en son pouvoir Troo et Montoire ,
le monarque anglais ne parvint pas à
s'emparer de Lavardin (Benoit de Pe-
terborough, reproduit par Pétigny, pp . 4 9
et' 493) .

(l'est à Bouchard IV (118o à 1202) ,
qu')n attribue la première reconstruction
de Lavardin, dont il subsiste, paraît-il ,
encore quelques vestiges .

t iq, ; . - D'aprés une chronique rap-
portée pal- le Loir-et-( *ber historique (t 81)o ,
p . I t 2), I,,tvardin aurait été assiégé et pri s
en i I(1 ; par Dreux (le 111(110, capitaine a u
service du Philippe-Auguste . La légende

irai

	

qu ' Il (Ill

	

prI111I?, .111 .N

	

lennnes 11( . 8
assiégés (Ir sortit de la 'Lace et dr s u
Inger I111 x Cima( d(

	

1 ` it 11',e, 11111 son t
proches t e l que 111 elle', aient t'li' ,Iolrgé(' s
Inn 104 4I1Si( (' tllI11, ('e 11111 11'111

	

11 les a4
siégés d'une telle .Idnlil,lllon qu'ils re m
4liteul I .( place il la condititai (plu la ga l
Vison tint lrjuindre l'armée de lieluu' d
I. o'ilt (1(-I,iol1 ,

\' e1,4 I ;e() . J eau (le 11 nit I,ou, ( 't '' d e
lit Marche et de 1'l'ntIi ille, Joli VtI )
e(allnlem'e l ;a reconsllncliou du c11 1'1tea u
de Lavardin .

1148, L•al,udin lut perdant que l
(lues jours la résidence (lu roi ( ' harles VI I
pendant que ses troupes assiégeaien t
I,e dans sous le rouul,uuleuu'ut (le 1)u-
nois . ("était l'époque oit Jean \'111, C 1 1' d e
Vrllditllll', venait d'achever lit restaura-
tion de ce chateatt dont il :Ivail sans clout e
eu la ! p ossession du vivant tourte (le so n
,i're . I,e I( stars 1, 1 . 1 8 , le roi re('cv,tit a .

t,avar(lin (les m essagers anglais . 1,e 1l i l
('tait a Saint Laurent de Moratoire et entr e
le I I et le 1 t il signait plusieurs actes daté s
el( Montlaie . ("est 'i 1, .lvardil munie qu e
lut signée la prolongation des tri'1•es entr e
11s deux lis, et ('e truité prit le nom (le
1 rail» (le 1(le

m Uuel(jucs auteurs ont pensé q u ' il s'a -
gissait la de 1,avardiu pries du ll,tns . ,(,li s
I,I présence du roi .1 Alunt) ire, signalé e
ces jours-là, enlève ii cet égard toute in-
sertilode .

Vers r i ra) ou 1 .170, Jc ..nt VIII, C18 ' de
\ 'iuhnne qui .nuit achevé une recotts -
Iruction nouvelle du ('bateau (le Lavar-
din, vint s'y loger . II v était, lorsqu ' i l
'crut du roi Louis XI un message l e
roitvianl à 1rlir le voir ait Plessis-lez -
'l ' ours ; s'étant ,Hors mis en route, il mou -
lut i zappé d'apoplexie (1177) .

1581 . II y eut cette ;Innée-là un e
maladie épidémique fort grave dans tou t
le lias Veu(lontois . A ce j)r0 )(,s, Miche l
I aranll, dlanoine de Troo évalue à ;oo
h' nombre des victimes (lui succombèren t
.(Il Fléau .l Lavandin .

1 , ,8(1 .

	

(' cite année [58o, le gouver -
neur de Vendôme, Maillé (le iléuéllar t
s'étant prouont'é potin la I,igue le cout-
mandant des troupes ligneuses .prés
,(loir occupé Veudi,ule, vint s'assurer ( l e
Lavardin 0(l de Nlontoire qui ne lui résis-
tètent pas . Cu ('lui fut cause qu'après l a
Luise de Vendôme par h' roi Henri IV .
le I ( 1 nucenlbre du relie 11 l é 11 1 1 aJtllét'

. varditl fut assiégé par les protestant s
victorieux et ne résista pas . Le chiiteni t
"Pitti!" dés le to novembre, h' lendenl,tit t
nn•u1e de la Prise de \'endi~ul e

I5(1),

	

Les lignetlis reprirent l',ISnu
loge I 'nnuée vuit'llnto' et I iv ;ioliii re

ballai eut le leurs 111)IIns t ' est alias qu e
h' loi Menti II' i'ii io'a le luln('0' d i« laid ,
son

	

lieutenant

	

géni'1,11, ','empale :

	

d e
Siviglll et de leit ' .lrllm

	

I, .11,I1d11 1
la . sli•g(' 1111 long et nieulltiei

	

I,u cal a
laine Iluvigtteau (( III Iii ((((lail d,uir, 1, 1
blanc . I,('s assiégeants litent lute Iai'ell l
Insuffisante faub . de nuntilions 1,e ç a
IIlitninc InlgIl'uot 1)rr l-a ;i :i, fut 1nr 1,1 1
,ath . rie des .assiégeants ('tait installée

dans le clocher de l ' église, l'artillerie di t
c•halc,nl riposta et fut cause de la démis
litiou de toute I, partie haute du clocha i
Mais lus assiégés, désespérant l h' s1• 1(n r
secourus, capitulèrent le 2 ; novembre I',,y n
à la condition de se retirer avec .Traie'; (. t
bagages . I,es termes (' ce11e calot d ot io n
sont rapportés par l'abbé Simon (III ,
p . . O(, .

;1 Li ,suite de ce siège, lu I(ti Ilenm I
prescrivit de démanteler le château, qu i
dcpnis ce temps ne rut plus qu'une ruin e

),es habitants du lieu prirent l ' habitud e
qu ' ils conservèrent longtemps de se bru i
air (lu pierres 4'1, batir en fouillant dans ce s
vieux tours et en accé'léri'reut ainsi 1 ; 1

158)5 . Le Menu• roi I terri 11' 4 ' ,11 i~ . a
de vendre par pareeIIts sou domaine d u
tlucht, de Veudi,lme ,ifin tl',Irrilel .1 p,1\c l
les dettes qu ' il avait ('onit:lctées,ui temp s
oit il guerroyait pour conquérir so n
royaum e . Il chargea des connnissaire s
n(innués par lui de 11éLe p rier l,l lente d( '
la seigneurie de i,acardin ;1\ CC celles d ( .
Montoir., des Roches, etc . N'en ,i1,ul l
trouvé que treize Mille escus, stimule (Tit i
fut déclarée insuffisante, le roi su 1(. eul . 1
à donner les susdites seigneuries en l'orm e
de nantissement, à un intendant spécial ,
qu'il charge .( de faire h' service dus tente s
et obligations dont le fon(I Mail 1 ;tévé ,
,ainsi que le prouve 1,1 puce dioit ln tentai t
sait :

22 Mai 1595 . ( ' essi•tn eu t e r iii' de
nantissement, des !erres et seigaelr, re' . 11. -
Lavardiu, ;1louloire, lioehes-l .eieesque, l
aux charges entre antres de kali«
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atm de satisfaire au payement tait 'lu Pitti llutl qu'aire
cages de rentes ('oust tuées (Ille :luttes (Mites pontée -
foudres en l(((ieue maison ;

l,rgttel a déclaré qu ' il ((voit r\-davaul en vertu de s a
lettre de commission dont lu copie sera insérée à la fin (le
ces présentes, exposé en vente au plus offrant et dernie r
enchérisseur en l 'auditoire de cette ville (le Montoire, le s
terres et seigneuries de l,averdiu, les Roches-Levesque ,
Montoire et Troo, ainsi qu'elles se poursuivent et com-
portent à présent sans qu'il se fust trouvé personne qui le s
oust enclteries outre de ce qu ' elles pussent justemen t
vidoir .

Au moyen de quoi, étant le jour d'hier rentré pour l a
dernière fois en l'auditoire de ceste ville, et illcc, en la
présence des lieutenans et procureurs du roy et autres
officiers de Sa Majesté au Bas-Vendômois et fait dere-
chef publier les (lites terres et seigneuries estre à vendr e
au plus offrant et dernier enchérisseur, après qu'il n e
s'est trouvé personne qui les aye voulu enchérir tout en -
semble a plus grande somme que treize mille escus, se
serait présenté par devant lui en jugement noble homme
maistre Charles Boué, conseiller du roy et trésorier de
France en la généralité de Touraine, syndic des créan-
ciers de sa Majesté en sa maison, lequel aurait lemonstr é
que sa dite commission estoit pour acquitter lesdite s
rentes les arrérages desquelles couraient journellement su r
Sa Majesté .

Et ne se peuvent trouver desdites terres que vente (? )
ce qu'elles valaient justement, il importait, tant au ser-
vice de Sa Majesté que pour le bien public et particulie r
réunis que les fruits profits et revenus desdites terres feus-
sent employés en l'acquit desdites dettes .

Le requérant a été (s mots en blanc) faict lui vouloi r
bailler icelles terres et seigneuries par forme de nantisse -
ment, à quoy satisfaisant, il avait, en la présence desdit s
lieutenants, ordonné que ledit sieur de la Noue-Boué ,
jouirait en forme de nantissement de tous les fruits ,
profits, revenus et esmoluments desdits terres et sei-
gneuries, pour employer les deniers qui en proviendraient
à l'acquit tant du principal que arrérages desdites rentes ,
et après avoir payé d'iceux les charges 	 contenues en
l'cstat qui lui serait baillé .

Suivant laquelle ordonnance ledit Pauchèvre estan t
ce jourd'hui heure de huit heures du matin en ceste vill e
de Montoire en son logis ou pend pour enseigne la Teste -
Noire, a cédé, quitté, délaissé et transporté par ces pré -
sentes en forme de nantissement audit sieur de la Nou e
au dit nom à ce présent st;pulant et acceptant lesdites
terres et seigneuries (le I,averdin, Montoyre, Les Roches -
Lévesque et Troo, leurs appartenances et dépendances
pour jouir des fruits, profits, revenus et émo l uments
('icelles, ventes, quins et requins, rachapts, reliefs, e t
tous profits (le fiefs qui pourraient escheoir pendant ledi t
nantissement sans aucune chose en réserver ni retenir à l a
charge que des deniers qui en proviendront, icelui sieu r
de la Noue sera tenu payer chacun an les charges qui
s'ensuivent, scavoir est : — Au chevécier et chapitre
St -Martin (le Tours, vingt sols ; -- A la Bourse des anni-
versaires de St-Gatien dudit lieu, ung escu -- Au che-
vécier chapitre et couvent S t -Georges de Vendosme un g
escu quarante sole ; -- Au chapelain de la Magdelain e
audit lieu de St-Georges, un escu et quarante sols.
Aux religieu> abbé et convent St -Georges dn Bois, deux
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ei( us ; I qo,il m septiers de froment ; • .'1u bally (l e
Ville,llea, sept septiers de froment . Au Istillp de Vtv
d>stuc , six escus, quarante sols ; . . Au sieur de la Mézières
nudstre des eaux et forêts dudit duché, seize escus qua -
rante sols A maistre Jean Lemaistre, lieutenant de s
eaux et foras, trois escus, vingt sols . — A naître Jean
Blanchecotte, lieutenant au Bas-Vendômois, trois escus
quarante sols . — A maître Mathurin Morin, procureu r
fiscal, seize escus, quarante sols de gages et six escus deux
tiers de pension à lui octroyée par Sa Majesté . Revenan t
lesdites sommes ensemble la somme de vingt-trois escus
ung tiers .

A naître Charles Taffu, receveur du domaine au (li t
Bas-Vendôsmois vingt-six escus quarante sols . — A
Estienne Rocheux (?) concierge et garde des prisons de
Montoyre ung escu et trois septiers de moulture. — A
Jean de Sauterie (?), verdier, quatre escus . — A Miche t
Coursan, Julien Luvache et Jean Derée, verdiers, ving t
trois escus ung tiers, ce qui est à chascun d'eux quatre
escus vingt six sols, huict deniers . — Aux quatre ver-
diers des Gastines, cinquante trois escus ung tiers . —
Audit Taffu vingt escus pour le louage de sa maison ser -
vant de prisons et avoir employé aux réparations d u
pont de Montoire et autres nécessités, jusqu'à la concur -
rence de la ferme de la prévosté duditlieu et de rendr e
compte par devant ledit sieur d'Erard ou 'un d'eux 	
en l'absence, maladie ou légitime empeschement d e
l'autre .

Du surplus des deniers qu'i aura	 des dites terres e t
seigneuries et pour lui tenir lieu de pareille somme sur c e
qui peut être deub aux créanciers, lequel nantissemen t
durera seulement jusqu'à ce qu'il soit trouvé personne à
qui on puisse vendre, soit composer (?) ou a faulte de
rachapt lesdites terres et seigneuries, ou que ailleurs S a
Majesté pourvoie au payement desdites créanciers pou r
lesquelles iceluy sieur de la Noue au dit nom conviendrai t
de prendre et recepvoir les fruits, profits et revenu s
d'icelles terres et seigneuries, leurs appartenances e t
dépendances dès le premier jour de juillet, précisément .
dont et de ce que dessus, lesdits sieurs Pauchèvre et Boué ,
esdits noms, sont demeurés d'accord et en ce faisant en-
tretenir, se sont esdits noms obligés et respectivement
l'un vers l'autre .

Renonçant à toutes choses à ce contraires, dont le s
avons jugés et jugeons par le jugement de ladite cour et
fait sceller ces présentes des sceaux establis en icelle, e t
passé à Montoire, présents maître Christophe Leons ,
Pierre Iiarouard et Pierre Aubrv lors demourant audic t
Montoire, tesmoings, le vingt-deuxième jour de May l ' an
mil cinq cent quatre vingt quinze . — Pour copie :
(Signé) PafdAU;, noi r, . — (Extrait des Arch . 1, .-et
Cher, série G, layetté (le St-Georges-du-Bois . )

Une faible partie néanmoins du do-
maine de Lavardin en fut détachée, ce fu t
la Grande Métairie du lieu dont un sieu r
Boiserond fut déclaré acquéreur en cette
même année 1595 . (Voir Grande Métairie) .

La sonate de 13 mille écus, soit en-
viron 39 mille livres peut être trouvé e
dérisoire pour des domaines et seigneurie s
(le cette importance mais il faut dire qu e
les revenus frn•nlés par ces diverses sei -
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gllelll tes ne se montaient qu'il 1 .46!) livres ,
dont il tallait retrancher les (larges, soi t
.(i 7 livres . i,ll Sorte que le revenu ne t
n 'etalt (lue de 1 .7,18 livres . Sur cette
,ululais t e ' 21)y livres, le fief nlênu' lu e
IIIIV+Irtlin ne rapportait, brut, tulle lt t l
livres 15 sorts 16 deniers, suivant éta t
dressé en 1554 (et reproduit au Pu/le/i n
r'erld( ;((r(iis, 1878, p . lo) . 'Conte l'inlpor -
Ialll'e lue la seigneurie consistait dans l e
nombre des terres huma;lgécs eu rele-
vant et qui n'avaient à paver (le droit s
utiles qu'à mutation de seigneur en lign e
indirecte . Il m'est pas dans cette énu-
mération de 155o, question des bois . Mai s
il est probable qu'ils étaient offerts avec l e
reste, dans 1 ;1 Vente proposée en 1595 . L e
revenu (le ces bois, fort diminués d'éten-
due ;l la suite des aliénations d'Antoin e
de Bourbon, devait être insignifiant .

Aucun fait intéressant ne paraît êtr e
SIItll'lll1 à i, ;tvartlill ail ctnlrs lies XViI" e t
'VIII" siècles, sauf les ventes successives
de la seigneurie qu'on trouvera à l'articl e
Man/aire, ces deux châtellenies étan t
désormais unies .

1870 . Le 17 décembre 187o le géni e
militaire fit sauter le pont de Lavardi n
pour protéger l'armée française en re-
traite . i 4es allemands pillèrent le village
et y commirent nombre d'exactions au
alois de j ;111Vicr 1871 .

I ;11 18J7, la Société française d'Archéo-
logie vota à la Société archéologique du
I ' eudt ;mois utile somme de aoo francs pou r
des travaux de consolidation au châtea u
de Lavardin . Cette sourate a été dépensée
au cours de l'année 1878 . Mais de nott -
Vclles sou1111es Sont aujourd'hui bien né-
cessaires pour éviter la ruine complèt e
du fameux moluttlellt .

Id' peintre Charles Bussou ;1 représent é
eu 1869, pour le salon de peinture, Les
lo ucues du château de Lavardin, en un ta -
bleau qui fut donné par M . le V l ' (If' l a
I ' ;mouse ail musée de Veudêane .

I, ;Ivardin est la patrie du vénérabl e
110(1(iert, (lit de Lavardin, évêque du
Mans, puis archevêque de Tours, xt" e t
xu" siècles . (Voir Ifildebert) .

M a prétendu que les deux frère s
jean et . Jacques de Lavardin, tous deu x
littérltteurs, au xve" siècle, étaient nés à
LaVardin même . Mais s ' ils étaient bien
tue l'auciennc famille de L ;n v ardiu, il s
portaient, aussi le non' tue Rtulay et étaien t
nés sans doute à. Ranay qui était le ma -
noir de famille des I,avardlu-Ralay .

\iij tord'hui, le bourg de Idwardin
duel llereé dans Son passé, ne se diStiu-
a', uant des autres villages de la région lue
par le pittoresque de ses ruines, lot grues
the Ses 1'Ie11leM IIIt11hoIlS et par le passage
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Ils nnnlltretlx tonrist('M et Visilenrs, el l
vieux de venir contempler ces Vestige s
imposants des temps féod ;nix .

( ' hdleari et sei/,'rleurir . Les ruines d u
chàtritU (le I,;Naudin Soult Bert :linefnen t
les plus curieuses du centre tel' I ;i Frallce ,
ou tout au moins des provinces de I'i trlé u
nais, dut Maine et tue I ;t 'Cousine . l 11e s
ont été décrites plusieurs fois, notammen t
par Launay dans sou Répertoire (Ir‘ hfuln
tique, par Rochambeau, et surtout pa r
Salies (Luis sa Notice sur le rhdteonr (le
l .aiardin (1865) . il en fait tulle i Ieso'ii î . d i
détaillée avec CSSai de restatlral1on ,
planches, etc . . .

Sa construction, dans son emplacemen t
actuel peut bien ne (Liter (lue du X e siècle
taudis (lue la Tru•ris olonrc)riea de St -
Rimay au VII" siècle a plu se trouver là tu t
se trouvent les ruines (le ce (pue l'on ap-
pelle le Fart à ,loo métres pats 11 I'nnes t
sur le coteau ( ?) Uuoi qu'il eu soit il serai t
téméraire oI'a\ ;ulccr qu'an trouve à h l
tour de I,,, des traces (le construction s
)lus anciennes que k XII " siècle . C'est
a cette époque que le château dut être
reconstruit par Houchard IV, et plus tard
refait en entier, ou peu s'en faut, par le s
Ilonrbon-Vendôme aux XIV e et XV"'ti é
des, notamment par Jean de ilhurbon
(Jean VII de Vendêute), mort eu t {() i qu i
paraît bien avoir reconstruit. le donjon e t
encore à jean VIII son petit-fils, mort e n
r .177, auquel ou doit, paraît-il, le fameu x
escalier du XV(' , pats la réfection du donjo n
mis alors à 3 étages et coupant en deu x
la grande salle jusqu'alors haute de I I
urètres .

Ce château a été complètement ablu l
donné à partir de la fin du XVe" siècle e t
d'ailleurs devint inhabitable . Les ve i
gneurs de Lavardin et les gens du lieu n e
s'en sont occupés que pour en tirer de s
pierres afin de bâtir les maisons du l'oin g

Au xIx e siècle ces ruines ont été un III M
tant classées cotante monument hist o
tique niais le propriétaire les fit bicnlo l
déclasser, nous ne savons pour quell e
cause. Aujourd'hui ces ruines sont à
l'abadon et il est à craindre que les loir s
de l' ;ua'ien pont-levis notamment, s't' I
foudrellt bientôt dans le ravin . Le donjon
lui-même aurait besoin de travaux ti r
gents de consolidation dans mue partie d e
ses assises .

Les artistes regrettent encore l'iutr m
lion des bois taillis sur le mamelon ,
autrefois en nature de simple pâtis Il est
à craindre que ces taillis ne finissent pu r
cacher l ;i val' des ruines élégantes (lui t
font le charnu' de ces lieux .
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I,a seigneurie (le Lavardin était quali-
fiée baronnie dès le xn" siècle . Son sei-
gneur était le premier des quatre barons
(lu comté (le Vendôme . Ses vassaux ironi,-
magés étaient nombreux . Nous donnons
plus bas les noms des principaux qui nous
sont connus par les aveux conservés à la
Bibliothèque nationale, Série P, n08 599
à 714 .

Nous n'avons pas pu trouver d'aveu x
et déclarations de la seigneurie de Lavar -
(lin aux comtes de Vendôme, attendu qu e
les seigneurs étaient confondus dès le xII e
siècle avec les comtes eux-mêmes . Et
quant aux aveux portés par les seigneurs
de Montoire et Lavardin au xvIII e siècle ,
après que le roi Louis XIV eut échangé
cette seigneurie contre Belle-Isle en Mer ,
il est probable qu'ils auront été détruits
à l'époque de la Révolution .

La seigneurie de Lavardin était d'une
importance féodale considérable, et a u
moyen-âge une soixantaine au moins d e
vassaux, hommes d'armes, se rangeaien t
sous la bannière de ses seigneurs .

Voici, au moins pour la plus grande par-
tie, les fiefs qui relevaient de Lavardi n
à foy et hommage, la plupart à foy-simple ,
plusieurs à foy-lige, et quelques-uns ave c
l'obligation de 8 et 15 jours de garde au
château de Lavardin .

A Lavardin même : Le directeur de
l'Hôtel - Dieu du lieu, les prieurs de
St-Genest et de St-Martin, le possesseur
de l'Aitre-Collinet, enfin le possesseur
du droit de percevoir certaine somme su r
chaque poinçon de vin vendu à Lavardin
même.

A Montoire, les fiefs de Fargot et du
Tertre .

A Couture, les fiefs suivants : Razilly ,
le Portau de Valennes, la Ratellerie, l e
Moulin-Ronsard, Aubemare ou Bonmars .

A St-Arnoult, le Fresne-Ancien ou
Vieux-Fresne et Cornillon .

A St-Rimay, Cherchenay et le prieuré
même de St-Rimay .

A Prunay, la Linotterie .
A Ternay, la Vove .
A Ambloy, le lieu d'Ambloy lui-même ,

son prieuré, et les lieux de Montiron (Mon-
trée) Parfonde, Marineray en partie, Mon -
ceaux, le Tremblay.

Aux Hayes, les Hayes et Drouilly, la
Verrerie et sergenterie de Gastines, l a
Boissière, la Corbinière .

A Montrouveau, la Grandbaudière .
A Sasnières, le fief de Vauroulin .
A Authon, l'Aiglerie et les Clairets .
A Troo, Maugasteau .
A Villavard, le lieu lui-même de Villa-

vard .
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A St Aillaud, Iule partie (ln fief lui-
rtm('uu• .

A St Martin-des-Bois, le titulaire de l a
Chapc•lle-I'rendpinç0n dans l ' église ci e
St-(,(orges .

A l,ancosute, le fief de la Guiche .
A Epiais-en-Beauce, l'importante Sgi e

de Boisbreton qui finit par être absorbé e
par le comté .

Du côté du Maine, une partie de la
Sgie de Vençay et de Montchenou à
Vançay, la Sgie de Ruillé et la Chesnuèr e
de Ruillé, la Sgie de Poncé, qui formai t
la première chatellenie de Lavardin .

Dans la Touraine actuelle, c'est-à-dire
dans l'Indre-et-Loire : Fontenailles ,
paroisse de Louestault, La Ferrière, e t
sur la paroisse des Hermites, les fiefs d e
Vautourneux, Chaillou, la Corbinière ,
l'Epine en Gastines ; la seigneurie d e
Marray ; Neaufle, paroisse de Chemillé ;
Vaurobert ou Valhères, paroisse de Né-
gron ; la Fontaine-Tesnières et la Pi-
coulière, paroisse de Rouziers ; le tem-
porel de l'abbaye de Fontaine-les-Blan-
ches, paroisse d'Autrèche ; la seigneuri e
de Crassay, paroisse de Langeais, etc .

Quant à l'importante seigneurie de
Savigny-sur-Braye, M . de Vauloger pré-
tend qu'elle relevait aussi de Lavardin ,
mais il n'en donne aucune preuve et nou s
ne l'avons pas non plus rencontrée .

Plusieurs de ces fiefs étaient des fief s
de chevaliers et comportaient eux-même s
un certain nombre de vassaux nobles, ce
qui constituait Lavardin la première
seigneurie du Vendômois .

Seigneurs de Lavardin . — Dans la
seconde moitié et même le 3 e quart du
x e siècle, la tradition veut que la sei-
gneurie de Lavardin ait échu à une jeun e
fille nommée Helpès . Il appartenait à son
suzerain de la marier . Ce soin, en droit ,
incombait à Burchardus Vetulus, Cte de
Vendôme . Mais Hugues-Capet, alors du c
de France et en cette qualité suzerain des
comtes de Vendôme, lui fit épouser Hu-
gues, son filleul, qui devint ainsi seigneu r
de Lavardin . Helpès mourut peu après ,
et Hugues se remaria avec Adeline de
Ste-Suzanne et en eut Lisoie de Bazouges ;
mais d'Helpès il avait eu Eveline qui
épousa Séhebrand de Mayenne dont vin t
Salomon de Lavardin .

Tel est le récit de la Chronique d'Ain -
boise (Ex Gestis Ambasiensium domino-
mum, dans le Recueil des Historiens des
Gaules, t : X, pp . 238 et 239) . On a voul u
contester la véracité et le bien-fondé d e
cette chronique ; niais tout en ne l'accep-
tant qu'avec hésitation, on n 'a pas l e
droit (le la rejeter connue controuvée .
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( hloi (lu'II ('n soit t 'i(I Li rhronologi( '
des prc'nuers seigneurs de I,av,udi n

1 . Salomon l''( est le I,rellncr Su i

, neur authentique d(• Lavardin . Il (Tatt i
préposé à la garde du cbat(11 et ('ba! . ( u n
outra de la Snrveill ;ulce de 1 ;1 lur('t ci c
Gaastinus . C'était clona le grand forestie r
(le (cati contrées . Il paraît pour la première
ois eut 1025 et 1030 C(11irnn• pusse5S(11 1

d'un fief 1)r('s Vendôme ( ' f ' rin . 2) . Il es t
delà père en o38 et donne nue terre à sa
fille épousant I lailucric d'Allure . A
cette époque un certain Robert paraî t
connue vicomte (le I,avar(liu . Cc titre
ui est donné par suite (l ' erreur . On veu t

(lire vu odlus, vicaire, ou viguier ou encore
vtVer .

	

En 1040, Sad0111011 est tut dos té -
nu,ius appelas par Geoffroy Martel à
souscrire ;1 la Consécration (le la fondatio n
de la Trinité de Ven(b(°,u ie . 11 f0n(1 .1 ensuite
le prieuré ,St-Gildcric de l,avardiu, e t
pour certains biens qu'il avait clans la
plaine du Vendôme, il était (lit vassa l
de Thibault ( I I I ' ' (lu aout), C I '' de Blois .
Il avait encore, à la porte de Vendôm e
un autre fief qu'il donna à son prieur é
de i,avar(liu et (pt'on appela depuis .Le

1.ie/ du Prieur de lavardin, Il mourut
entre 1o(,2 et toO .t . Il avait p0ur femm e
Adèle et pour filles Mathilde et i,ve ou
Eveline . Mathilde épousa. (l ' abord Roger
ou Rol,)ert, puis Marcoard . Elle ne paraî t
pas avoir eu (I'enfautts, et semble être
)aorte encore jeune .

I1 . - I've ou l,veline, fille cadette des
précédents hérita de Lavardin . talle se
maria aussi (feux fois ; (l'alx)nl ave c
I?)ueric d'Alluye ; étant veuve de lui e n
to56, elle réclama au nom de ses enfants
une terre en Anjou, qui d'après elle . (le-
vait lui appartenir. Cette terre, «uni s
l,osilicrr » avait été cédée par Eudes, du c
de Bretagne, à l'abbé de St-Aubin d'An-
gers . Mais Geoffroy-Martel prouva à Eve-
hue que cette terre était sortie de ses
mains eu vertu (l'une cession de feu son
mari I ;tneric (I'Alluye, et en échange «d u
fiel de Sadouuut de Lavardin après l'usu -
fruit dudit Salomon (lübl . uat., nts .
310,14, f" toi, v") . On ne peut savoi r
ce que Geoffroy Martel entendait par l e
l''ie/ de Salomon de Lavardin .

secomles noces, E,v«!1ilu. épousa
I lervé de Beaugency qui à cause d ' elle, fu t
appelé I Iervé le Lavardin . On h' voi t
gouverner la seigneurie du vivant, de sa
femme. ll en était encore seigneu r
en 1077 . A la 111url >1'I ;velinc, I,av tr(li n
allas au fils q u ' elle avait eu rte sou preumie r
mari, appel(' Salomon .

III .

	

- Salomon, II" du nom, paraî t
(ouate seigneur de 1 4 11var(lin en 1080 ,
1085 et. tuOu . Vers 1070, (11,1 viv,utl de yu
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tIU'I(' e1 n ' étant pats circule 1'11 p(is .sess nl l
de ln seigneurie ,mais déjà appelé Salo
nunc de 1,aVal«liu, il cnllll'lbinl il SaUle t
Sulpice uI'AnIboise qui a11lait blatte '
entre les mains du P«ailques le
C~'' (I ' ;ltljull . Cc fait ;I été attribué à son
grand-père . Mais eu 1070 . Salomon l'' '
était certainement mort depuis p,Insieul s
anu(s's . lui to85, Salomon I1 sonu(ri I
tune charte par laquelle houlques C''' d'A n
joui et d e ' l'ouraine, confirume un don tait 't
Marmoutier . Iii tact, il assiste à tut ju
gement rendu à la cour (le Guiche' . il('
Chateaurenantll,

	

(11on Villevicille) .

	

- -
Salouton I I mourut avant t roi.1n
ignore le nous cie sa fennue, dont il eu t
I") Avtncric ou A\)uery, (lit ( 'alym trd ,
qui suit ; 2") Béatrix, qui semble 1\'1)i l
été la première femme d ' 1Trsi0n I''(« d e
Fréteval, dont la seconde épouse tut Iul e
autre Béatrix, tille du Sgr (le 1,isle . l'e
Salomon avait, de plus, un fils baitard ,
appelé (,authier, qui parait connue sont ie n
de sa soeur Béatrix au c(»mneucenu'nt d u
XII(' S .

IV. -- Aymeri( ou ilénterv, (lit Gav-
mord de lavardin, (lui paraît fils uniqu e
légitime du pré(.édent . Il possédait l a
seigneurie dès l'art i loo, c'est-à dire à lu i
mort de son )ère . 11 était alors emvnr for t
jeune et on le nommait : 1)e Lavardin, '
juvenilis dominus » . ((-art, vend . de ,11ru'm ,
26 A) . Il vendit sa seigneurie de Lavardin ,
au moins la tour et laa, plus gr ;talc partie ,
entre 1130 et 1134 à Mathilde de Cli i
teaudun, cot)tteSSe de Vendôme, ainsi (lu e
la seigneurie de Villerotu,litt . Cette (lain e
agissant évidemment au nom de sols nui i ,
Geoffroy (=risegouelle, comte (le Veudouu' ,
et pendant la captivité de relui ci au ch u
tenu d'Amboise ou de Claunu,nl I I
restait néanmoins à Gavuuard une petit e
partie de la seigneurie qui passa à sots Iils
Jean . du moins peul.-out le suppose, d ' ( 1
près la connaissance (les evéueun nit s
subséquents .

C'est de cette façon que la han aune
Lavardin arriva à faire partie intégranl e
du Comté, puis Duché (le Veuchlute, c (
qu ' elle restera désormais jusqu 'au xvtn' '
siècle .

Mais il subsistait encore des perron
nages du n0ut de Lavardin, descendant s
des premiers seigneurs, dont les titans se
rouit donnés plus loin .

Aymeri(-Gayutard s'était marié troi s
fris : 1" avec Berthe ; 2" avec Godéhild e
(pui paraissent toutes deux I'ttcron► p4 a
gnaut dans clos chartes (lu (. arttrlalrr' Né
sois de AMiarm ., non datées (Ch . lot, toi e t
104) . Mtlis peut (•Ire Berthe et (lucléltild e
ne sont elles qu'une seule et ntêuu' pa r
sonne ; 3") avec Marie, qu'il épousa, (lit lai
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Chronique d'Amboise, alors qu'il étai t
déjà vieux, ,t duln jan sent*' esse,

	

Cett e
dernière était fille (le Geoffrov l'aven, d e
Ven(Iî)fuc, et soeur de Ra ri I It"I('Iuy -le -
Riche, (le Vnlgrin et de 1 iigebuid, ar-
chevêque de Tours . On a fait à tort cett e
Marie, la s(t‘ur de Geoffroy-Grisegonelle ,
('oint(• de Vendôme .

De ses deux premières femmes, Gay-
lnard ne paraît ras avoir eu d'enfants .
(Et l'auteur de ce Dictionnaire s'est
trom p é en lui présumant un fils aîné, dont
la tille Agathe aurait eu la seigneurie en
héritage. — Voir Bulletin vendômoi s
1910, pp. 165 et suiv .) .

Mais de sa troisième femme, il en eut
deux : I o) Richilde, qui fut comtesse d e
Vendôme en épousant vers 1140 le comt e
Jean I er , alors veuf de Berthe du Puy-du -
Fou ; 2 0 ) Jean, connu sous le nom de Jean
de Lavardin, qu'on a cru à tort héritier d e
la seigneurie, tandis qu'il n'en posséda
jamais qu'une minime partie, entre autres
le moulin de Lavardin . Ce jean eut pour
femme Marie (peut-être Marie de Ranay) ,
et fut, selon toute probabilité, la tige des
Lavardin-Ranay . — Voir Ranay .

(A partir de cette époque, les Sgrs de
Lavardin furent les fils aînés ou cadets
apanagés des comtes de Vendôme . )

V. — Geoffroy, fils de Geoffroy Grise -
gonelle, comte de Vendôme, et de Mathild e
de Châteaudun, paraît sous le nom d e
Geoffroy de Lavardin dès 1134, alors qu'il
assiste son père comme témoin d'un don
fait par lui à la Trinité en la forêt d e
Gastme . Mais on ne le rencontre plus après
114o, et tout porte à croire qu'il mourut
sans enfants vers cette année-là . Lavardin
revint au comté de Vendôme, puis, après
la mort du Grisegonelle, alla au suivant :

VI. — Bouchard de Vendôme, qui fu t
le C te Bouchard IV, appelé dans son jeune
âge Bouchard de Lavardin, et qui paraît
avoir résidé dans le château de ce no m
jusqu'à ce qu'il fut, par la mort de son
père Jean I er , devenu comte de Vendôme .
(Voir Bouchard IV) . — Il semble alor s
avoir remis la seigneurie en apanage à
son fils cadet, devenu l'aîné par la mor t
(lu premier né et qui suit :

VII. — Geoffroy II de Lavardin, fil s
cadet du précédent . Il devint l'aîné à la
mort de Raoul ou Jean, né et mort avan t
lui . Il mourut lui-même avant son père ,
et (l'une femme restée inconnue, il eu t
pour fils le jeune comte Jean II, héritan t
directement (le son grand-père Bou-
chard IV en 1202 . Jean II devait mourir
en 121 1 et avoir pour successeur son oncl e
Jean III, dit l'Ecclésiastique .

Celui-ci, en 1212, paraît donner l e
cl ;iteuu de Lavardin à Marie de Chatillon,
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veuve d'un sire (le Courville (lu'iI (levai t
épouser p leu apri"s, et par ee fait, cett e
dernière ('tant (Taule (Ie I,avurdin e u
iortait au roi Philippe l ' acte de suret( '
pour l'aider à sa guerre contre l'étranger .

(('harles vendômoises 200 . --- Bulleti n
vendômois, 1912, pp . 216 et 381) .

( )n retrouve la seigneurie de Lavardi n
donnée encore en apanage à un fils de l a
maison de Vendôme, Geoffroy de Ven-
dôme, deuxième fils du comte Jean IV ,
(ui par ce fait est appelé encore Geoffroy
e Lavardin. Il paraît sous ce nom e n

1247 et est aussi seigneur de Savigny . O n
le retrouve encore en 126o (Gallia Chris-
tiana, XIV, p . 276), et en 1267 (Dom
Villevieille, vol . 51, f o 1o6) . Ce nom de
Lavardin semble être resté à son fils, autr e
Geoffroy, qui fait son testament en 1303 .
Ce dernier est aussi seigneur de Savigny .
Mais il est probable que la seigneurie de
Lavardin était alors entre les mains des
comtes de Vendôme en personne . — Voi r
Savigny .

Les personnages du nom de Lavardin,
cadets de la première famille de ce nom ,
avaient été nombreux depuis le onzièm e
siècle . Voici les principaux : — Au xIe s . :
Adelais, Aveline, Aymon, Béatrix, Dreux ,
Foucher, Foulques, Fromond, Geoffroy ,
Hildebert, Hubert, Hugues, Lancelin, Pe-
tronille, Robert, Roger, Roston, Fulbert .
— Au xIIe s . : Agnès, Jean, Jacqueline ,
Beatrix, Pierre, Richilde, Froger . — A u
xme s . : Geoffroy, Hugues, Jean, Phi -
lippe, etc .

Mais sauf Jean, frère de Richilde ,
Ctesse de Vendôme, tous ces personnages
ont du changer de nom pour prendr e
celui de leurs terres, vu qu'on n'en ren-
contre plus aucun à partir du commence -
ment du xm e s .

De Jean de Lavardin, frère de la com-
tesse Richilde, au xII e s ., était issue un e
nombreuse lignée qui porta le nom d e
Lavardin jusqu'au xvII e s . et possédait l a
seigneurie de Ranay . On les appelait
Lavardin-Ranay- ou Ranay-Lavardin . —
Voir Ranay .

Les seigneurs de Lavardin à partir d u
xIII e s . furent donc les comtes de Ven-
dôme eux-mêmes et pour avoir leur suite ,
il faut se reporter à la chronologie (les
comtes et ducs de Vendôme.

Seigneurs de Lavardin-Montoire au
X Vill e siècle . — En 1712, à la mort d e
Louis III ou Louis-Joseph, qui fut l e
dernier duc de Vendôme en titre et dé -
céda sans enfants, le roi Louis XIV s'em-

p ara du duché ; Philippe, frère du duc
étant encore vivant, litais engagé (la p s
l'ordre de Malte et comme tel évincé par
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le 1111 I,IIuI, NIV . MAIN (ai est ('II ilion de l e
cuusidi'I(r Iégilinietn(ul connue duc II( '
Vru(liinle. Voit l ' ut t icle 11 sou no m
l'hilippr ,

FAn 1718 le Régent crut devoir ("changer
les baronnies (II' »Hiloire et I,avar(lit► ,
les ehittellenits dues Roclle,s, Ils Savign y
e1 de 'l'roo contre Icelle Isle en Mer .
Charles-Auguste Fouquet, («ante du Belle -
isle, devint ainsi comte de Montoirs etd e
Iavardin . Montoirs devint le chef-lieu
(le la nouvelle seigneurie . Il faut don(' se
reporter à la chronologie des seigneurs de
11ontoire pour avoir la suite des seigneur s
(le I diva rd in . (Voir Monloire, seigneurie) .

l ;u 1821, à la mort. (le Jean-Sébastien ,
marquis de Ouerhocnt, sa succession fut

v
) Irtagée entre ses trois fils . Le second ,

1 ;luile-Auguste, comte (le querhoent, ca-
pitaine d'infanterie, recueillit dans ladit e
succession la terre de St-Georges des Bois
et les ruines du château (le Lavardin, dé-
pouillées de tout domaine autre qu'un e
partie de la forêt de ('.asthies . — I)e so n
mariage avec J p lie• Sophie (le Maresco t
(décédée en 1875) il laissa trois filles, Mes -
dames (le la lote du Cau, (le Tarragon et
Ils I,ozé . Voir Si-Georges du Bois . —
11adan►e de la Rue du Can hérita des
ruines (le Iavardin et décéda sans enfants ,
a Clutllay, en 1892, laissant Lavardin à
sa nièce Madame Marie de Tarragon ,
veuve (le M . Ludovic de Boisguéret de La
Vallière . Celle-ci en est encore aujourd'hu i
propriétaire (1908) .

Voici les noms (les capitaines du châ-
teau (le Lavardin que nous avons pu ren-
contrer : 14.16 et 1456, Pierre de l a
('hataigucraie, seigneur de la Blotinièr e
(Revue du Maille, t . I, p . 322 et Notaires
I)1111( pis, n o 46) . — Au xvr siècle, ( 2 e moi -
1 ié), J eau des Loges, seigneur de Touche -
ronde, capitaine gouverneur du châtea u
de l iavardin, époux de Louise de Vendôme ,
tille de Jean, bâtard de Bourbon-Vendôm e
et de (,illette Perdriel (Abbé Sinon, I ,

1 p . 237) .

	

I ;I► 1480, Jeau de La Vallée ,
cité dans un titre de la fabrique des
Roches- Lévesque. 1;11 159o, 1)uvignau ,
l'auteur (le la capitulation de [S90 . (Ro -
(hlunbeau, Biographie vendômoise, p .
t(el )

Cart . vendômois de Marin. (Voir table, aux mots La-
vardinurn, Lavarriniurn ou Labarziniun,, l .abardinum ,
I.avarzinensis, Lavardin) .

	

Cart . blésois de Marm .
(Voir balle aux mémrr nuits et I .avrrdin) . Car . Trinit é
(V, 1r 1" table onomnsti(ltte, aux nxets : Lavardin l.ar'a r
(lino, Lavarn,m, Lavarzi»1ti4 2" table géog)uphilp,e au x
mots Lavardtnum, Lavardin ; 3" table du 4' 'ol(ullr
aux ullmrs mots,

	

C art . de la Madeleine de Chdteau,lun ,
+• -- ( harles vendômoises, a". 7, 1 :7 et 119 .

	

Pa/Win

vemlulmnu, nomes INbL I I . 44 . 1681, 1 1 1 1 II 1t 17, IM6s ,
11, 111 I(((,(,, III', 148 rl 19(1 ; I($(„), M I . 1114, t (1, 41171 l
rt19 ; 1871, pp. 131 Il 137 ; 1871 . p . 26 ; X8 74, el' 41, 395 ,
39 6 ; 1876, pp . 4o et suiv ., 51, 17, tub ; 1 8 77 . PP . 1tr ,
092 1878, pp . 141, +55, 1 .1 0 , 193 ; 1 879, p p 44, 5t, 2 41 ;
188o, pp . 5 8 , 71, 281 ; 1881, pp . 117 et .13 .1 ; 1 88 7, pp .
1 6 5 et 16V ; 1888, i,,, 107 it 140, 153 't 197, 29811 (u( ,
3031\ 306 ; 18g9, pp. t99 i, :114 ; 1910, pp . 158 el r(11v, '
1912, pp . 216 et 381 .

	

Ilihl . n;11 ., I)ottt Vlllevieillr, ne( •
i t ,944, f01 . 103 et 104 (1085, 1091, 11671 .

	

• Dom i'loln ,
Histoire u!,' 1','gliue ,!u Mans, 1, p . 14 . - Abb('S man, I
112, 114 à 117, 123, 237 ; Ili, 11p. 284, 291 Il 297 et pass(n 1

l'assnc, p . 8 ,, .

	

Compte rendu (lu Congrès (h'
en 187 :, pp . 121, 491 et suiv .

	

l'étignv, voir table n u
mot Lavardin, pp . 51 et suiv ., 59, 61, 141,, • I'(euilil' d u
diocèse du Mats, xvul• s ., f", 241 et 257.

	

Mahtlon ,
Acta Sanctorum, I r" partie, p . :28 . -- Rochambeau ,
Le lendômois épigraphique, II, pp . 131 et suiv .

	

I,uu •
nay, Répertoire, p . 38 . -- Registres paroissiaux. tir La -
vardin, passim . Guide du touriste dans le l'ond6mois ,
pp ' 20 et 3112 et suiv. - Salies : 1" Notice sur le ehdleau de
lavardin (1865) ; 2" 15' Vendôme à la Donne Aventure,
ete . (1873), p. 41 et s(tiv ; 30 Notes, ( 'rihqurz sur Tes
trois lavardin .

	

Expilly, Dielionn gévgraphsque, 177o ,
— Rochambeau, 1, ' l glise de i,avardiu (I88u) .

	

Ren é
de Vauloger, La Maison rte Lavardin .

	

II . Henri, La -
vardin, Guide des i 'isiteurs et Nolise hislvrique .

	

Malar '
(lier, passim et it la notice sur lavardin, pp . 6 49 A 789 .
Bibi . Vendôme, 1" Fonds Trémault , Cartons des Firis lu t
mot Lavardin ; 2" Album Launay, II, pp. 107 A I m ;
3" Mémoires de Duchemin, II, p . 19 .

	

IHmrel de l n
Roncière, Vie de Mouchard le Vénérable .

	

Le Lotr r h
Cher historique, 189o, p. 112 . - Arch . 1„-rt-Cher, l ; r6u i
et 160.6 ;

	

layettes de St-Georges-des-1h eis et de lu Vir '
ginité ; Q (Vendôme), n" 78. - Bibi . luit ., Cabinet de s
titres, ms . 31944, f" 103, V" .

	

La Chronique d ' Alnboise
au Recueil des Historiens des Gaules, X, p . 2 . 18 . Revue
du Maine, I, p . 322 . -- Merlet, inventaire des Minutes (le t
notaires du Dunois, n" 46 . — Rochambeau, lhographle
vendômoises, p . 399 . — Arch . Nat ., 1«)61, n" r 17 a 11 ,
P 773, 66 a, dossier I, .'-- C(01' . de Deservillers, l'Ir d'Iil l
deberl de Lavardin . - Annuaires de Loir-et ( 'her, pti t, m
(pour les curés) . .- Abbé Voisin, Notes historique, su► le
Bas-Vendômois, pp . 1 à 12 . -- Pasty de lu II Ilido, Le Ae s
Vendômois historique et monumental, p i e . 8 , 35, 37, 4 b 4 1

Lavardin (Fief de), à Vendôme .

	

Voi t
l'orle-Chartraine .

Lavau (Famille de) . - La (-ocheti('re ,
(de Villavard), xvi e s . - Armes : 1) ' a 'ai r
à une /oy d'argent accomp . de 3 croissant s
de même . --- (Adr . Thibault) .

Lavau (2 e Famille de) .

	

Meslay, 1,1 1
Grapperie, Moncé, La l'ouche-Chenard ,
XIX e' s. Armes : D ' argent au chevro n
de gueules accomp'igné en chef de deu s
molettes d ' éperon de même et en pointe (l ' u n
chéne arrache rte sinople .

	

(11eauchc l
Fille ;u► et Chartrier de Meslay) .

Lavau (( p uy Louis Jean Baptiste de) ,
né a Nantes en 1787, 111011 à la Mézière
de I,lnlav en 187 . 1 . il était fils d'un } p r é
rident 11 la Chambre des Comptes de Die
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I,rl ;nc I I de\ inl Veud,'nn„is p;ir son ni a
'Luge, contracté en 1817, avec Mlle Aun e
Louise Charlotte (le Salaberry, elle mêm e
héritière (le la terre de Meslay en 1852, à
la iuort (l'llippolyte (le la Porte, sor t
oncle . Guy (le Lavau fut juge auditeur ,
puis conseiller à la Cour royale cii 1816 ,
préfet (le police (le 1821 à 1828, conseille r
d'F,tat en 1823 . Il se distingua par so n
attachement à la branche aînée (les Bou -
bons et la conception très élevée des de-
voirs de sa charge de Préfet de Police qu i
clans ce temps-là avait des attributions
plus hautes qu'aujourd'hui . Il vécut de -
puis 1830 dans une retraite absolue . I l
avait été préfet de la célèbre Congrégation
en 1817 .

Guy de Lavau fut le père d'Adrien de
Lavau (1824-1892), maire de Meslay, de
1871 jusqu'à sa mort, lequel a laissé une
réputation de bienfaisance et de sagesse
qui fait encore le plus grand honneur à
sa mémoire . — Charles de Lavau, ancien
officier aux mousquetaires blancs, qui
fut président de la Société archéologique
(lu Vendômois en 1866 et 1867, étai t
frère de Guy et oncle d'Adrien . — (Biogra-
phie des hommes vivants, par une sociét é
de Gens de Lettres et de savants, 1818 . —
Geoffroy de Grandmaison, La Congréga-
lion . — Mie de Nadaillac, Notice sur Char-
les de Lavau . — Renseignements locaux) .

Lavau, f ., c e de Fontaines .
Lavau, f ., c e de St-Martin-des-Bois. —

I,n 1643 elle est à l'abbaye de St-Georges -
(les-Bois, et, au xvIe s . aux Sgrs de Bois-
freslon . — Au xvm e s. elle passa au
couvent des Augustins de Montoire, sur
lesquels elle fut vendue nationale en 179 1
pour 11 .400 livres . — (Arch . Nat ., P 648 ,
n° 78 . — Bulletin vendômois, 1899, p . 2 47 .
— Arch. de L.-et-Cher, O [Vendôme], n °
2 73) .

Lavenay, ce du canton de la Chartre
(Sarthe) . — C'est dans cette commune qu i
touche à Sougé, que se trouve le châtea u
(le la Flotte . — Voir la Flotte .

Lavesvre (Famille) . — La Jousseli-
nière, xix e siècle .

Lavit (Famille de) . — La Blotterie (d e
Busloup), xix e s . — Annes : D'or à un
cep de vigne au naturel . — (Annuaire
héraldique, 1909, pp . 124) .

Lavoisier (Famille) . — Freschines, L a
Salle, Chissay, Les De/,faits (de Selommes) ,
xvme s . — Armes : D'azur au chevron
d'argent chargé de 3 mouchetures d'her-
mines, accomp . en chef de 2 étoiles d'argent ,
et en pointe d'un lion de même . — (Adr .
Thibault) .

Lavoisier (Antoine Laurent), sgr (l e
Mréchines et de Villefraneœur dans l e
Blésois, et de Chissay, la Salle et les Effets

p . 939) .
Le Boucher ou Le Bouchier (Famille) . —

La Roche (de St-Firmin), Xv e s . — La
Massuère, La Fosse (de Fontaines), xvII e s .
— i.a Richardière, (de Savigny), Le Perra y
(de Faye), XVIiI e s . — Faye, xiX e s . —

,1 mes D 'a:un ,) mir /avr. ,1 ' , ru com p .
en the/ d ' un lion de ',Mule pa .+sanl, Ltltga é
de gueules et en pw►!h' de

	

annelets d ' or ,
2 et 1 .

	

(Bosserollt . ) .
Le Boulleur (Mantille) .

	

Le Petit-
i,trr lie/ «h . Clame), XVt" sit'cic . Arums :
D'azur au (-hem'', 'l ' or accompagné (le
alois boules de mène, chacune pendue à u n
(hrtinun .

	

(Arne . ms .) .
Le Boult (Famille) .

	

Les ('luauvellière s
et 1 aulouzeran, xVII e s . Arbres : !) ' azur
au chevron d ' or, accompagné en pointe
d'une étoile de méme, au chef de gueules ,
' p urgé (le trois pals d 'or .

	

(Pierre tom -
bale à 1a Chapelle-Vicomtesse) .

Le Breton (Familles) . • Il y a évi-
demment plusieurs faucilles (le ce no m
eu Vendômois, rencontrées du xvi e au
xvin" siècles. Voici leurs principale s
possessions : i .')rmois et les Landes (d e
Souday), xvi" s . - La l'errerie, Villan-
moy ((('l ;spéreuse), l ' illecors, Le l3erloquet,
l .0 Iligaudie're, La Vove (de Beauchene) ,
i,e Charme (de Souday), xvü" s. -- La
Lainière, Le Vivier (de Villedieu), La
Iluraudière, 1 arché, xvie" s .

(1u n'a pas moins (le six écus diffé-
rents tour ces familles 1,e Breton :

I" D'azur à 3 bandes d'argent, chargées
chacune de 3 coquilles (le gueules . (Gour -
don de G .) . 2° D 'argent à 3 roses de
gueules (Société héraldique) . -- 3° D'azu r
à une bande fuselée d'or (Armorial char -
train) .

	

4° D'azur à 3 besans de gueule s
r hargés chacun d'une /leur de lys d'or . (Ab-
bé Bl :uu•hard, d'après le Bulletin dunnis ,
1883 (?) . - 5" D 'azur au chevron d'rar-
grnl, au chef de gueules, chargé de 4 lour -
/eaux d'argent. (Péan, Armorial de Mar -
cheuoir) . 6° /)'argent au chevron d'azur,
(«romp. en chef de 2 mouchetures de sable ,
et en pointe d'une ruche de gueules sur un e
terrasse de sinople . (Armorial chartrain) .

Le Camus (Famille) . - La ltrunelière ,
(,le lu Fontenelle) . xvn" s. -- Armes :
n'azur au chevron d'or accomp . en che f
de 2 étoiles d'argent et en pointe d'une aigle
s'essorant de même .

	

(Adr . Thibault) .
Le Cardinal de Kernier (Famille) . -

h'ocheux, Xlx" s .

	

Armes : Iscartelé, a u
1 et 4 côupé d'argent et de gueules au lion
de l'un dans l'autre ; au 2 et 3 d'argent au
r /se/ denché de gueules .

	

(Maguy, t . xix I ? )) .
Le Charbonnier (Faucille) .

	

Broche -
poisson, XVI e siècle .

Lechesne (Faucille) .

	

l .a Musse «le
Ilnlutrt), xvii e siècle .

Le Chevalier (Famille) .

	

Margot ,
xv" siècle .

	

Armes :—!)'argent à 3 cheva -
liers (oiseaux) de gueules .

	

(Adr . Thi -
bault) .

Le Cirier (Faucille) .

	

I .e Messis -
Mari é, XvII e s .

	

AI'tucst : D 'argent (1 trois

étoiles tic glreule% ((!,!to,,!,'es (le .I mo u ( h, .
lute ., te solde

	

(De Mamie) .
Leclerc (Familles) .

	

lll,inlsilnier, XV "
sir' , le, • Les li aches de Sougé, li or'hes
l ' ermand, La il1a1!rlrouzière, La l''' 'ur,lue
tir're, XVI" siècle .

Leclerc de Bolsrideau et de Courcelle s
(Faucille) .

	

La Salle (rie i,,tncé), xvie" s .
I'répalour, XVItI" s .

	

Armes : l) e
gueules au fion d ' argent posé sur un troi s
saut de méme .

	

(!rager, Généalogie (l e
Vanssay, p . 1 37) .

Leclerc de Lesseville (Faucille) .

	

L e
( ;rand-/touche/, I .e Nid de Pie, x vin" s .
Armes : D 'azur à /rois croissants d ' or su r
montés d ' un Iambe/ de même r1 trois pe u
fiants . - (Armorial chartrain) .

Le Coigneux (Famille) .

	

La Roch e
/orpin. et il'lins, xvi 1" et xvIll" siècles .
Les Roches de Sougé, xvu►" s . . Armes :
D 'azur à trois porc.-épies d ' or .

	

(I,, t
Chesnaye) .

Lecomte ou Leconte (Familles) .

	

l . a
Iiausseric (de Savigny), Les htrelonitières ,
(de Morée, xvi" s .

	

1 . ' Oiselleri((dc Sas -
nières), Les Landes (de Bonnevau), L a
Taradonnière, La Gra//ardi,'re, du
Itreuil, Beaumont (de Troo), I ' Ormeau (d e
Villavard), Pins et Turiuiy, xvii e siècle .

Leconte (N .), fils d'un avocat au bai l
liage de Vendôme, était né vers 1 72,i e l
mourut en 1804 . 1 levé au etiii gc de
l'Oratoire, il entra dans les Ordres e t
devint grand vicaire au Mains . I l prounnç a
etc 176 l'oraison funèbre de l'Iciule s
Louis de Froulay, évêque du Mans I I
composa aussi divers morceaux tant e n
vers qu'eu prose ; ces morceaux son t
restés médits . L'abbé 1 4 . émigra à la Ré
volutio1 et revint finir ses jouis à Ven
dôme oit il mourut en 180 .1 . (llibl Ve n
dôme, Mémoires de Duchetnin, III, p

1 35) .
Leconte (Jean et Nicolas), et uuuan

(leurs d'Ardus, 1 .116 et 1 .133 .

	

Armes
!)'azur au chevron d'argent. a(r'ompagn, '
en pointe de trois besants d'or, 2 ,et I .
(I)e Mande) .

Leconte de Novant (Faucille) .

	

famé ,
xviiie et xiX e s .

	

- Antres : /) ' azur ar t
chevron d 'argent accompagné en plante
de ; besants (l' or, t et 2 .

	

(1)c Mande )
Le Cordonnier (Famille) .

	

I'illrcha
tain, XI" siècle .

Le Cornu (Famille) . I .es havas ,
xvi" s . • Armes : D ' argent, au massacr e
de gueules, surmoulé d ' urne aigle (le sabla ,

(B usserolle) .
Le Corvalsler (Fouille) .

	

La Grass e
tir're (dc St Avit), xvi" siècle .

Le Courbonnier (Houille) .

	

I .e Tertre
(le »Hiloire), XV" au xvn" siècles .

:7I
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(I,tus le 1`endi,autis . Célèbre cliiutist e
tué cii 1741, ntwuil)re à 2 .5 arts (le l'Acadé
unie ,les Sciences, fermier général eu
177,1, puis inslx'cteur général ries poudre s
et salpêtres . Député suppléant aux Etat s
généraux de 1789 tour la noblesse d u
bailliage de Blois, il fut arrêté en 179 3
comme fermier général et guillotiné l e
8 niai 1794 à Paris . Lavoisier a fait pa-
raître un grand nombre d'ouvrages su r
différents sujets scientifiques . C'est à lu i
qu'on doit la découverte de l'oxigène .
Il avait épousé la fille de Paulze, fermie r
général . — (Laroque et Barthélemy ,
Catalogue des gentilshommes de 1789 ,
Orléanais, p . 49 . — Biographies diverses, )

Law de Lauriston (Famille) . — Fres-
chines, xix e siècle . — Armes : D'hermine s
à la bande de gueules accompagnée de deux
coqs hardis de même . — (Borel d'Haute-
rive) .

Léaudière (La), éc ., c e de Fréteval . --
La Liaudière (Cassini) . — Anc. mét . qu i
relevait censiv e de la Sgie de Rocheux . —
(Arch. L .-et-Cher, G 1511) .

Lebariller (Famille) . — Monthodon (de
Savigny), xve s . — La Charmoie (de la
Chapelle-Vic.), La Perrine (de Lunay) ,
Quincampoix, Auvine, xvIIe s . — Armes :
D'argent au chevron d'azur accompagné de
3 trèfles de sinople . — (Eug . Vallée, L a
Sgie de Bouloire) .

Lebel (Famille) . — Chauvigny, Les
Diorières, xvIII e s . — Armes : D'azur a u
chevron d'or, chargé de trois roses de
gueules, et accompagnées de trois molette s
d'or . — (La Chesnaye) .

Lebert (Famille) . — La Gésinière ,
XVIIIe siècle .

Leblanc du Roullet (Famille) . — L e
Plessis-Dorin, xvIIIe s. — Armes : D'or
à 3 licornes effarées de . . . (Adr . Thibault) .

Le Boissellier (Famille) . — Cheverny ,
xvI e siècle .

Le Bordier de Vignolles, ou plutôt de
Vineuil (Famille) . — La Salle et Chissay ,
xvIe et xvII e s . — Villemardi, xvI e s . —
Armes : De gueules semé de fleurs de ly s
d'argent . — (Adr . Thibault) .

Le Borgne (Famille) . — Villechatain ,
xi e siècle .

Le Bossu (Jacques et Jean-Baptiste) ,
tous deux abbés de St-Georges-du-Bois ,
xvII e et xvIIIe siècles . — Armes : D'or à
trois tètes de mort au naturel, bandées d e
gueules . — (Arch. L.-et-Cher, H, liass e
de St - Georges, cachet . — Malardier,
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Le Courtois (Mantille) l a (,ramie
hale «le Ihutzé), 1 .e Iiitie Foureau ,
lteauregard «le Fréteval), 119oillrieu .r, l,r t
Roche (de St Firmin), xvii e s .

	

l m
Musse (de Fréteval), xvnt'' s. Armes
D ' argent au croissant de gueules en abîme ,
et 5 mouchetures d 'hermines rangées e n
chef. - (Adr. Thibault) .

Le Desve (Famille) . -- Chenillé, xiiIE s .
Le Diacre (Famille) . -- La Lissardière ,

xviI E siècle .
Le Doulcin (Famille) . — La Rondel-

hère, XVI E siècle .
Le Drouais (Famille) . — Fleurigny ,

xIV e s . -- Le Bouchet-Pelgruau, xvE siècle .
Leduc de la Rousselière (Famille) . —

S t -Jacques d'Aigrefaims, Bonrepos, XVI e s .
— Armes : De gueules à 3 molettes d'or . —
(Adr . Thibault) .

L'Esleu (Famille) . — Les Hamelières ,
xV e siècle .

L'Evelllé (Famille) . — Pinoche, xve s .
Lefebvre de Caumartin (Famille) . —

Le Fresne d'Authon, etc ., xvII e siècle . —
Armes : D'azur à trois fasces d'argent . —
(Busserolle) . — Alias : D'argent à 5 bu -
relies d'azur . — (Le Laboureur) . — Il sè-
rait plus exact de dire : D'azur à cinq
Irangles d'argent . — (Ecusson donné par
la Vue du château du Fresne en 1695
d'après Gaignières) .

Lefebvre ou Lefèvre (Familles) —
Morillon, La Haie-Bergerie, Bellatour ,
Buissay - La - Bretonnerie, Champrimbert ,
Ste-Gemme, xvI e s . — Les Bourguinières ,
Nuisement, La Charmoie (d'Azé), Echoi-
seau, La Hougaise, xvIIe s . — Les Petite s
Bellesevries ou la Paillarderie . — La
Raimbaudière (de Houssay), XVIII e siècle .

Lefebvre d'Ivry (Famille) . — Le s
Ronces (de Romilly), xVIIIe siècle .

Lefebvre d'Orval (Famille) . — La Sall e
d' A reins, xvIII E siècle .

Lefebvre (Denis), né, croit-on, à Ven-
dôme en 1488 . — A 16 ans, étudiant à
l'Université de Paris, il fut reçu maître
ès-arts . Il exerça ces fonctions pendant
près de' ro ans . Il était tout à fait re-
marquable dans l'intreprétation des au-
teurs grecs et latins . Il fut le premie r
qui ait entrepris d'expliquer Théodore d e
Gaza et les auteurs grecs de la même
époque . Après une vie laborieuse et bien
remplie, Denis Lefèvre renonça au mond e
et prit l'habit des Célestins à Marcoussi s
en 1514 . Il fut fait dans la suite vicaire
général dans son ordre pour la province
(le France et prieur du monastère de
Paris . Il mourut au mois de septembre
158, -- Ces derniers renseignements ,
puisés particulièrement dans l'histoire
manuscrite de l'ordre des Célestins, dan s
la bibliothèque de leur couvent (le Paris,

sont [issu/ positifs pair inffrntcr ceu x
de l'abbé Simon qui dit rie Denis Le
fi'vre qu'il fut ('levé au collige rie Ch i
cherr‘«aujourd'hui l'hospice) à Vendôme ,
et qu ' il en sortit alors g lue )('aune d'Al-
bret s'en fut emparée pour v mettre
connus régent un protestant . Ces lait s
sont bien postérieurs à la mort de Deni s
Lefèvre . Et d'ailleurs l'hôtel de Chiche-
ray ne fut acheté pour en faire un collège
qu'en 1578 . -- (Pétigny, p . 636. - I)u-
boulay, Historia Universitatis parisiensi s
authore Egassio Bulceo (6 vol . in fo ) . -
Abbé Simon, III, p. 328 . — Histoire ms d e
l'ordre des Célestins, au couvent de leu r
Ordre à Paris . — Rochambeau, Notes
manuscrites pour la biographie Vendô-
moise) .

Le Forestier (Famille) . — Bompar d
(de la Chapelle-Huon) . — Alleray, Le
Tertre (de St-Calais), xvIIE s . — Armes
D'argent à un palmier à 5 branches d e
sinople, sur une terrasse de . . . (Tableau d e
la Trinité et Bulletin vendômois, 1893 ,
p . 151) .

Le Forestier (Robert), éc r , Sr du Tertr e
(près St-Calais), fut bailli, juge civil et
criminel du pays et duché de Vendômois
de 1618 à 1651 . — Il fut le véritable pro -
moteur et l'agent le plus zélé de la fonda-
tion du couvent des Calvairiennes de Ven-
dôme, (auj . le St-Cœur) . Il donna à cc
couvent un grand tableau représentan t
la Descente de Croix qui est auj . conserv é
en l'église de la Trinite . — Il avait épous é
en prem. n . Louise Souchery, dont Il eut
un fils Louis et une fille Renée ; en tes n . ,
il épousa Elisabeth Mâlon, dont il paraît
avoir encore eu 3 filles, Marie, Madeleine ,
qui épousa un Sr Dupont, et Scholastique .
Cette dernière, en 1685 était supérieur e
des Ursulines de Vendôme . — On a con -
fondu le Tertre appartenant à ce Rober t
Le F., avec celui de Montoire . (Voir ce
dernier) . — (Bulletin vendômois, 1898 ,
p . 151 . -- Trémault, Hist . municipale de
Vendôme, pp . 52, 53, 69, 149 . — Titres de
la maison, rue Poterie, 43) .

Le Forestier de Vendceuvre (Famille) . --
Huchigny, xixE s . — Annes : D'argent au
lion de sable lampassé et couronné de
gueules . -- (Vitrail de l'église de Coulom-
miers) .

Le François (Famille) . — La Plouterie
(de Nourray), xvIIE siècle .

Le Gallois ou Le Gallais (Famille) . - -
Glatigny, Boisvinet, Souday, St-Agit ,
Oigny, Les Proustières, xiv E s . --- Arides :
Parti de . . . et de . . . à trois annelets posés 2 e t
r, de l'un dans l'autre . — (Abbé Blan-
chard, Perche et Percherons, St-Avil ,
p ' '155, d'après un sceau) .

1,1'', ll .~N~r111,t~

Lu Gantier (Manille)

	

l .a I allie li a
mat', Xvt" M .

	

I- ' Armmai) (dc 'Fréhel) ,
xvil" s,

	

Amers : 1)e gueules et 3 ruer .
lrtlrs (/ ' argent, O 1(1 bande (le m i me brai haut .

(abbé Denis) .
Le Gasteller (Funtillc) .

	

1 .e l)'rittlay
(d ' Oigny), xv" s .

	

Armes : !) ' azur a u
r Ilrl'i rill d ' en ai ami) . de 3 gi-illets de ml(•rrle ,

(Adr . Thibault) .
Le Gauthier (Faucille) .

	

l.es llermites ,
x111" siècle .

Le Gaynier (Faucille) dite de Pavie .
la ltomaventure, xvE et xviE siècles .

Legendre (Famille) .

	

Fillefrain xve "

Le Gentils (Faucille) .

	

Le Poirier (d e
neigé), xtv" siècle .

Legrand -Bermond (Famille) .

	

- l. a
,uliiillr're, xviie'' siècle .
Legrand de Marizy (Famille) . -- Le

l l,',ne et l ' Lhu e (d ' Authon), La llubau-
illr ' re, xvt11" s .

	

Armes : D'azur à 6
maties

	

posées • ; et 3 . - (l'asty et Ar-
chartrain, ait utot Marizy) .

Leguay (Famille) .

	

l .a Poissonnière ,
s rt l" siècle .

Lequé (Faucille) .

	

Rocheux (de Mon -
doubleau), xtx" siècle .

L' Hortuile (Famille de) .

	

- Voir Liter -
ant e

L ' Homme (Mantille) .

	

7 'horigny,
\s .

	

1,e ltolrehel-b'elgr•uau, xvii e s .
11 nies ; D 'cr au (!!('Penn de sable, chargé (le

pis de blé d ' or, (urunipagnes de 3 trèfles
de ,Uiuple, 2 en chef et 1 en pointe . -- (1) e
Matait )

Léhon (I,c ( ' rand), f ., c'' de Savigny .
1 e 1 Cati, xIv e s .

	

Ancien fief et manoir .
1l rclev,cit partie rie Courtenjon à foy

et h . simple et aussi de même de Savigny
e) il 1 5 sous (le service . Au xvIr1" s ., il con -
sistait en maison seigneuriale, métairie ,
etc . . . un bois taillis et un moulin (le la va -
leur de I .5oo livres, etc . Son fief assis sur
le Petit Léhou consistait en 7 livres 1 so l

deniers de rente et 2 1 sols 1 I denier s
le cens et 3 boisseaux d'avoine .

En 1398, il était à Isabeau. de la. Flotte ,
vr'uve ILiliquant de !louant, qui cett e
année-lit léguait uns rente de [2 sous a u
curé de Ncttillé-lu-Lierre en Touraine su r
s .1 métairie du Léon .

Au conclucncetucnt du xv e siècle, i l
''tait a Pierre rl'Arqucné, seigneur d u
Blind de I,inay, qui le vendit a rente e n

1 .137 (1 J'-au Ilnrrallll, Eliot ( :irault e t
!glécome l,,ut),.,lois, héritiers en partie de
Irai l';i ietmc Duroc, qui polir celte aequ i
sillon foui acte rie fn}' ii . au ,Sgi rlc Cunr
tv'iI ,!u n

l'a n i l .lci il ,',l it Jean

	

,nlncuu, qui e n
1, est v Ii ;~iilü riuu'11 11 v u dn roi, C I

v,isn,il ale Cuutlenjnn puur wm habc'Lg('
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ment du 1 4élavii, joignant uu /le/ des (
trias (I,c• Cllatcllicr) . Il ('st époux de Mari e
N. dont il eut !roui' enfants : 1") Nicolas ,
qui suit ; .<") Chiale , anime des Salmo n
du Chatellicr ; 3") Jcaunc .

Ni('OIas ou Colas Saluant, éc r , Sgr d u
Léhon . Il est qualifié en 1 .,83, servitcu i
(le Mgr le Couttc, alors qu'il est exécuten t
testamentaire de Matluu•ine de Vendôme ,
dance de la Iloueschc, fcnuuc de Pierre di'
Montigny. I1 partagea cu 1 1 87 avec tic s
frère et sœur . Il épousa Roberdc Ilcury .
(peut-être fille de Jac q ues Fleury, rhi i
telain dc. Veidôuie) . Celle ci étant veuv e
de lui, épousait eu secondes noces, avan t
1 494, Jean de la 1)sse, qui par ce fait es t
déclaré un mruu'ttt. Sgr (lu Léhon . Il eu t
entre autres enfants, pour fils, le suivant :

Louis Sahuoic, écuyer, Sgr (lu Léhotc c u
1506 . Il est 110111111e tuteur (les enhtnt s
de son cousin germain Claude Salmon ,
Sgr du Chatellicr, par sentence (Ill 19 iol .
1515 . D'une femme inconnue, il a pour
fils k' suivant :

Alexandre Salmon, éc r , Sgr du Léhon
(1531) . 11 épousa Françoise, fille de Loui s
Savary, éc r , Sgr du Fresne de Rorlhe, di' •
Champlain et de Villaiioy et de Cal haine •
l'oulleur ou l'oullour . Il est veuf cil i5tr t
et à pour fille la suivante :

Claude de Salmon, dame du Léhon, q
lu

i
épousa entre 1570 et 1579 J(mt l i e Pel e
tuer, secrétaire de la reine de Navail e
Il est dit Sgr du Léhon en [582 . Claude ,
veuve, est encore dance du Léhon e n
1605 . Elle paraît avoir, en secondes noces ,
après 1605, épousé Charles I,c' l'clit, Sg i
de la Vaudourière, dont elle sentie cire l u
seconde femme . Le Léhon passa ii soi t
neveu (?) le suivant :

Jacques de Salmon, déjà qualifié sieu r
(lu Léhon en 1604, époque oit il csl épnu s
ou veuf de Jeanne de l'aillcvis, venue ell e
même de Jean de 'Fhizart, ski', l a
Montelli" ;e, Courtenjon, etc . 'Cous ce s
personnages semblent huguenots et ni'
paraissent pas dans les registres piton,
sioux de la contrée . 1)c là, e(rnfuston yt u
leur état-civil .

En 1613 le Léhon est à Abraham di t
Breuil, Sgr des Places et du !,chou, qui es t
parrain à Fortan. Avant 1 1) 22 il cela I c
Léhon à Jean de Salmon, tige du Chatr l
lier, qui le 20 juillet de cette année là ,
se déclarait son cessionnaire .

I',n 1 tv61 lierre Chcret, époux de' G u
1u r iclle Dubois est Sgr du Léhon .

Ce lieu revient encore aux Sgrs d u
Chatellicr au xvltt' ' s . et parait leur reste r
jusqu'à la Révolution .

Le t'a-and Léhon est aujourd'hui simpl e
fertm', appartenant ,i des enllivntcnrs . a
enté des butinants de la ferme se trouve
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un rectangle rit' douves, de 3o mettes mu
111 mètres il l ' intérieur, avec 1111 p111Is ,
C'est lit oit s'élevait le manoir, rut ii'renien t
disparu .

Arch . Nid ., I' 686, u" , 1, 6, 7, 8 ; 1' 687, u° 1 ; I' bol, r "
76 ;1 78 et 81 ; P 700, n" 14 (1582) . - Arch . des Hasselt -
Pyrénées, E 587 . -- Arch . (lu Cogner, E 33, a" 3 . - Bulle/in
7endÔmois, 1895, I'11. 299, 30" et 307 ; 1900, p. 252 1909 ,
p. 125 . - Eug. Vallée, La Baronnie de L'onloire, p . 43 . - -
IYllo2ier, reg . IV, Généalogie de Salmon . -- Chartrier d e

Renay, titres de Cluuoplain (ans 1542 et 1605) . — Char -

trier des Minières . — Reg . de Fortan, 1623 . — Bibi . d e

Vendôme, Fonds Trémault, Carton I des fiefs (Léhon) . —

Collection R . de St-Venant, liasse I,unay, Titres de la
Montellièrc, dossier de la (lame d'Asnières, p . 4 . —

R . de St-Venant, La Seigneurie de Renay, Champlain

et (Urine-Carré, pp . 62, 161 à 165, 169 .

Léhon (Le Petit), , h ., c e de Fortan, de
Savigny et de Lunay, 20 hab ., dont 14 sur
Fortan, 2 sur Lunay et 4 sur Savigny . —
Le Petit-Léhon (Cassini) . — Le Petit Léon
(Etat-Major) . — Ce lieu relevait censiv t ,
partie du Grand-Léhon, partie du prieuré
de Fortan . — (Arch . L .-et-Cher, Q, (Mon-
doubleau), 2 44) .

Lejay (Famille) . — Villetrun et Flam-
mesec, xIv e s . — Rouvray-le-Noble, xvIII e
siècle . — Armes : D'azur à l'aigle can-
tonnée de 4 aiglons regardant un soleil mou-
vant du canton dextre en chef, le tout d'or .
(Trémault) . — Alias : D'or au chevron de
gueules, accompagné de trois têtes de gea i
d'azur . — (Le Loir-et-Cher historique ,
15 oct . 94, p . 304, et Armorial chartrain) .

Lejay de Fleurigny (Famille) . — Cher -
chenay ou Cherchenois ou . Fleurigny ,
Le Bouchet-Pelgruau, xve au xvie s . —
Armes : De sinople au chef d'or, au lion d e
gueules brochant (Rietstap) . — Mais Tré-
mault dans ses notes dit que cette famille
était la même que celle des Lejay de
Maison-Rouge qui portait : D'azur à
l'aigle cantonnée de 4 aiglons, regardant un
soleil placé au canton dextre en chef, le tou t
d'or . — (Bibl . Vendôme, Fonds Trémault,
cartons des familles [Le Jay]) .

Lejeune de Malherbe (Famille) . — Con -
nival, xve et xvI e s . — Armes : D'argen t
au chevron d'azur accomp. de 3 molettes de
gueules . — (Denais, Armorial de l'Anjou) .

Lejeunehomme (Famille) . — Rocheux
(de Mondoubleau), xvII e siècle .

Lelarge (Famille) . — Bellatour, Les
Minières, Vau-de-Forest, La Bellangerie ,
xvI e s . — Les Ormeaux et les Piaux (d e
Fray), La Guibardière (de Rocé et de
Villerable), La Sansonnière, (de St-Mar-
tin), xvii e s . — La Charmoie (d ' Azé) ,
xv11i 0 s . --- Armes : D 'azur à 2 fasce s
d'argent chargées de 3 annelets de gueules ,
2 sur la première et un sur la seconde . —
(Pasty) .

LeI z (Mantille de) .

	

- Boisseleau (de
UIiiwl111), XVIll" S .

	

Armes : 1) ' arger, t
au lion d ' azur armé, lune/rusé et couronn é
de' gueules,

	

(Adr . Thibault) .
LeIlèvre (Paulillc) . l .a llenrirlre ,

Teillé, 1 .a Veille, xvl" s. - Magny, L a
Cuulunge, Beaumont (de Troo), xviI e s .
Le Verger, (deTernay), xvui e s. — Armes :
I)e gueules au cor de chasse, lié et virolé
d ' argent, enguiché d ' azur, au chef d ' argen t
chargé de 3 mouchetures d'hermines d e
sable, accostées à senestre d ' une étoile à
6 raies d'azur. — (Arm. ins) .

Lelong (Famille) . — Chausse pot, xIxe s .
Le Maçon (Famille) . — Alleré ou L e

Moulin au Voyer, xIv e siècle .
Le Maigre (Famille) . -- La Tabaise ,

xvIIe s . — Armes : D'azur à un porc-épi c
d'or, et un chef de gueules chargé de troi s
étoiles aussi d'or . — (De Mande) .

Lemaire (Famille) . — La Touche -
Gonthier, xve s . — Pins et Turnay, xvI e s .

- Il est possible que cette famille ait e u
pour armoiries celles qui se trouvaient
sur la tombe de Ph . Lemaire, curé de St -
Martin de Vendôme et dont la plaqu e
gravée se trouve aujourd'hui au Musée :
De au chevron de . . . accompagné en chef d e
deux palmes et en pointe d'un cerf rampant .
— (Musée de Vendôme et Rochambeau
[Épigraphie], t . I, p . 87 .

Lemaire (2 e Famille) . — Le Chatele t
(de Selommes), la Couetterie, les Mornas ,
etc . . ., xIx e siècle .

Lemaistre de Grandchamp (Marie-Angé-
lique), abbesse de la Virginité, (1685 à
1712) . — Armes : Ecartelé aux I et 4 à troi s
chardons ; au 2 et 3 à un mont de 6 cou -
peaux . — (Plaque mortuaire au musée de
Vendôme) .

Lemaistre de la Massuère (Famille) . —
Chauvigny (de Cellé), xvI e s. — La Mas-
suère, Le Soucy, xVII e s . — La Barre et
la Blotinière, XVIII e s . — Armes : D'argent
à l'ancre de sable, au chef d'or chargé de
trois molettes de sable . — (Bernier) .

Le Marquier (Famille) . — Azé, xiv e e t
xv e siècles .

Le Masson (Famille) . — La Planch e
(de Droué), xvII e s. — Armes : D'argent
à 3 feuilles de houx de sinople, 2 et 1 . —
(Ad-- . Thibault) .

L'amer ou Lamer (Famille), rencontré e
à Selommes en 1266 . -- Armes : De . . . à u n
écu de	 accosté de deux croissants . ---
(Sceau, Cartul . Trinité, 728) .

Lemercier (Famille) . — La Marli irerie ,
Les Chatelées, xve siècle .

Lemère (hamille) . - Violée (de Songé) ,
XViIe siècle .

Le Mesureur (Famille) . - i .e Parc -
Chevalier, xvi e s .

	

1 .es Ormeaux, et le

I ar'rnlr(à I ' 141v), xvii e m .

	

Arltu's : liure
Ir' le . . . rl de,,, (1terllier )

Lemoine (Famille) .

	

- 1 .a busse o u
I'rtile Misse ('l'rélwO, l .a lluraudiére ,
XVII" sittcle .

Lemord (Mantille) .

	

I'illebazin (d e
St Riiiiay), XIX" siècle .

Lemore (Mantille) . - l .a 11'achée, Baillé ,
La Gorlaserie, xvie siècle .

Le Moulnler (Faucille) .

	

Cherchenois ,
XVI e siècle .

Lemoyne (Maulille) ou Lemoine, qu i
devint Lentoine de la Chaussée, de la Gui-
chardière et de la Godelinière . -- L'Auna y
(de Couture), Le Tremblay, (de Lavardin) ,
Xvi e s . -- I .a 1furaudière, Les Coutière s
(de Villedieu), Belle-Isle, La Petite-Foss e
(deTréhet), Le Pin (de Couture), xVII e s .

La Ronce (de Ternay), La Pilonnière ,
(tl'Autlton), La Guichardière, xvIII e s . —
La Godelinière, xvIIIe et xix e s . -- La
Roulonière (de Lunay), xIx e s . -- Annes
() 'azur à une tête de levrette arrachée
d ' argent et lampassée de gueules . — (Bul-
letin soc . héraldique, 1892) . — Alias
7'aillé d'azur et de gueules, l'azur chargé
à dextre d ' un épi de blé d ' or et à senestre
d'une défense de sanglier d'argent, et le
gueule chargé d'un soleil d'or . -- (Adr.
Thibault, et Arch . du château de la Mas-
sière de Bcssé) .

Le Musnier de Nantouillet (Famille) . —
l ' illanmoy, l.a Jousselinière, La Salle de
l ' feux-Pont, ()rgis, etc . xviI e s . — Armes

D'azur au chevron d'or accompagné de
trois meusniers ou poissons d'argent . —
(I)e Mande) .

Le Nain (l"antille) . - l.a Gauterie (de
Savigny), xviie" s . — Aunes : Echiquet é
d ' or et d'azur .

	

(Arm . sis .) .
Lenfant (Famille) . — Thireau, (de

Morée), xvie" s . - Armes : D'or à 3 fasce s
de gueules . ' - (Adr . Thibault) .

Le Nicolais des Bridellières (Famille) . —
Beauvoir (de S t -Jean-Frententel), xix e s .

Lenoir (Famille) . — Bracueil, xvi e e t
xvne s . -- Chanteloup (de Villerable) ,
I'illeromain, xviII e s .

Lénoncourt (Famille de), S t- Amand ,
xvie s . -- Ar g ues : D'argent à une croix
engrêlée de gueules . -- (La Chesnaye des
Bois . )

Lenormand (Famille) . — l.a Mouche -
hère, (de CILoue), XVII e siècle .

Léons (Famille) . -- I. ' Epinay (de Dan-
zé), xvi e s. - Bordebure (de Marcilly) ,
xvII e siècle .

Lépau ou Lépeau. - Voir Epau (L') .
Le Pellerin de Gauville (Famille) . - La

l'redunnirre, xviIi e s . armes : D ' or au
chevron ée.l,iqueté de gueules et d 'argent de
/rois traits, rra, rlref ale sable chargé ale troi s
coquilles (l ' or .

	

(De Mande) .

Le Pelletier (Famille) .

	

l'tllrrhalai,, ,
XI" s,

	

Le l ;rvsnd . l .éhon, Xvl" s .

	

L a
('houpardièle ; iieauvoir di Tertre, les
('aies de la Rivière, XV" et XVl" s .
Armes : D'argent, d un chérie arraché de
sinople, accompagné de trois roses d e
gueules .

	

(Busserolle) .
Le Pelletier (2 e Manille) .

	

1 .a Petite
Ramée, XVIII e siècle .

Le Pelletier de S t-Gervais (Famille) .
La Fosse de Fontaines, xvnl', siècle .

Léperonnière (I4a), anc . mét ., l►.vsc (l e
Houssay ou de Sasnières . l .a liépr o
nière, 1 555 . - I,n 1 555, Thomas Midlieu ,
notaire et secrétaire (lu roi, conseiller d e
la reine et secrétaire de ses finances, e t
Dlle Jeanne de Verclé, l'aînée, sa femme ,
vendaient cette métairie, située paroisses
de Sasnières et Houssay à honorabl e
honunc Jacques de (venues, marchant) à
Lavardin . — Elle relevait de la Celleri e
de l'abbaye de Vendôme .

	

(Titres d e
Sasnières) .

Le Pesant de Boisguilbert (hamille) .
Montmirail, La Verrerie (du Plessis -
Dorin), XViii e et XIX" siècles .

	

Arides :
D ' azur au chevron d' or accompagné en che/
de deux têtes de lion arrachées d'or et e n
pointe d'un coeur de même . - (Armoria l
chartrain) .

Le Petit ou Petit (F'amille) . - l .a l'au-
dourière, Les Landes, xvi e et xvie" s .
La Boulaie (d'Atnbloy), xvIi e s .

	

Armes :
D'azur à trois coquilles oreillées d'or .
(La Chesnaye) .

Le Petit (2 e Famille) . — La Ilézardière, à
Sargé, xviie" s . — Armes : D'azur au chi'
vron d'or accompagné en chef de deux trèfle s
d'argent et en pointe d'une molette d'épero n
de même . — (Rochambeau) .

Le Picard (Famille) . -- l .es illurl,t .s ,
xiv e s . — La Ripopière, Xvi" et xvii e s .
— Armes : De gueules à trois chauss e
trappes d'argent. — (Annales norber
fines, 1888, p, 246) .

Lépine (Famille de) . --- Voir l .rspine .
Lépinet, f ., c e de Danzé .

	

(Vo n
Epinay) .

Lépinet, f., c e de la Chapelle-Vicomtesse .
L'Epinay, xvI e s . (Vieux titres) .

Elle appartenait au prieuré de la Ch u
pelle-Vicomtesse . -- Sur celte métairie ,
la Chapelle St-Blaise possédait une reni e
de 100 sous . Et à son sujet il y eut e n
1602 un procès entre l' Ihîtel-Dieu de
Chateaudun et Mathurin iloudel ter' ,
détenteur du lieu . — Elle fut vendu e
nationalement cl] 1791 pour 17 .000 livres .

(Merlet, Inventaire des archives hosp r
litières (le Chdteaudun, B 771 1 .

	

Arch .
i, .-et-Cher, () Mondoubleau), i22) .

Le Plaigney (Thibault), apotllieuire, n é
à Vendôme en 1 1 ( )6 , mort à Touret e n

4'1
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1 ,567 . -- Il était apothicaire àTours. Il a
lait imprimer plusieurs ouvrages : L u
décoration du pays et duché de Touraine ,
brochure réimprimée à Tours, chez Bous -
serez, 1861 . — Les déclarations des abus et
tromperies que font les apothicaires (Tours
1513) . Ce dernier ouvrage était publié sou s
le pseudonyme de Lisset Benancio, par
crainte des attaques de ses confrères . —
(Carré de Busserolle, Dictionnaire d'Indre -
et-Loire . — Chalmel, Histoire de Touraine ,
IV, p . 2 97) .

Le Porc ou Leparc (Famille) . — Les
Volomberts, XVII e siècle .

Le Prévost de Cocherel (Famille) . —
La Bouchardière, XvIIe siècle .

Leprince (Famille) . — Boisrobert, xvI e
siècle . — Le Soucy, xvIIIe siècle .

Le Proust ou Proust (Famille) . —
Naveil, xv e et xvI e siècles .

Le Prudhomme (Famille) . — La Mar-
querie, xv e siècle .

Leray de Chaumont (Famille) . — Le
Plessis-Fortia, xIxe siècle . — Armes :
D'argent au chevron de gueules accompagn é
de deux étoiles de sable en chef et en pointe
d'une raie (poisson) d'argent dans une me r
de sinople . — (Cachet de lettre) .

Le Riche (Famille) . — Le Bouchet (de
Crucheray) dit plus tard Bouchet-Toute-
ville ; Pezou, Monthenri, Lisle, Le Chate l
de Lisle, x e , XIe et xn e s . — La Chape ,
xI e s . — Puteaux, me s .

Lerouge (Famille) . — La Vomie, xIv e et
xv e s ., Les Créneaux (de St-Quentin) ,
xv e siècle .

Leroux (Famille) . — La Touche-Ber-
thault, Tarché, xv e siècle .

Leroy (Famille) . — Conillon, xvI e siècl e
Leroy-Courvoisier (Famille) . — Le

Coudray (de Villiers), xx e siècle .
Leroy de la Tournelle (Famille) . —

Fargot, xIxe s. — Armes : D'argent à trois
merlettes de sable . — (D'Hozier, reg. I ,
p . 469) .

Le Royer (Pierre), (Petrus Rotarius) ,
cinquantième évêque connu du Mans, de
1294 à 1296 . — Il est né à Troo vers 1250 ;
il était fils de Jean Leroyer, officier d u
comte de Vendôme et garde des sceaux
(notaire), aux contrats passés en les cha-
tellenies de Troo, Montoire, Lavardin et
les Roches . Il était grand oncle de Jean
Le Royer, évêque de Meaux . Il avait pour
cousins les trois frères Le Royer qui furen t
aussi d'église et qui fondèrent la chapell e
St-Georges en l'église collégiale de Troo .
L'un d'eux, Robert, prieur de Villedieu e t
(les Roches-l'I,vesque, fut assassiné par le
seigneur de Courmeuon, et l')n fonda un e
chapelle pour le repos de son ;iule . (Galba
christiana)

	

Abbé Simon, III, p . 361

et ;62 .

	

Dom Piolin, IV, p . 454• -- L e
Paige, II, p . 90. - Malardier, p. 12 57) .

Le Royer (Jean), petit neveu du précé-
dent, paraît connue lui être né à'l'roo. --
D'abord procureur et régisseur du tempo-
rel de l'évêché du Mans (1350), puis se-
crétaire du cardinal Pierre de la Forêt ,
évêque de Tournay et chancelier d e
France, il fut nommé par le roi à l'évêché
de Meaux le 2 février 1361 . Il mourut e n
1378 . — (Gallia Christiana . — Abbé Si-
mon, III, p . 363 . — Malardier, p . 1258) .

Lerret (Famille de) . — L'Evenage,
xvIII e siècle .

Lerrie, deux fermes, ce de Villechauve.
— Léry (Cadastre) .

Lesage (Famille) . — La Huchetière ,
XVII e siècle .

Lesaulx d'Ancrevïlle (Famille) . — Vil-
lanmoy (de Rahart), xIx e et xx e s . —
Armes : D'azur à la croix dentelée d'or . —
(Trémault) .

Lesbahy ou L'Esbay (Famille de) . —
Villemardi, Profonde, Chantemesle (d'Au-
thon), Soigny, xv e s . — Le Lierre, xvIe s.
— Le Bourg-Neuf (de Marcilly), La Barre
(de St-Gourgon), xvII e s . — Armes :
D'or à un sanglier de sable passant, au che f
de gueules chargé de 3 roses d'argent. —
(Busserolle) .

Lescalier (Famille de) . — Sasnières ,
xve siècle .

Le Scellier (Famille) . — Le Fief-Corbin ,
xIx e siècle .

Leschany (Famille) . — La Chape, L a
Pasqueraye, xvIIe siècle .

Lescher (Le lieu de), paraissant situé
psse de Villerable . — Lescherii terra ,
xI e s . (Cart . blésois de Marm .) . — Terra
que vulgo dicilur Lescheri, xIe s . (Cart .
vendômois de Marm .) . — Lischericum ,
xI e s . (Cart . Trinité) . — Ce lieu fut donn é
à Marmoutier au xIe s . par Dreux de
Buceaux et Anna sa femme. Mais la Tri-
nité v avait une dîme qui lui avait été
donnée aussi au xI e s . par . un certain
Hilgod, en même temps que Villebozon e t
Boulet . — (Cart . blésois de Marm ., 12 e t
voir table . — Cart . vendômois de Marm .
i6 et 36 . — Cart . Trinité, 5z) .

Lesclaneherie . — Voir Esclancherie .
Lescoux (Famille de) . — Le Fief d u

Gué de la Ville, xvII e siècle.
Lescuyer (Famille) . — Pasboureau ,

Loisville, xIve s . — Baigneux (de Ligniè-
res), Courcelle, xvII e et xvtm e siècles .

Lescuyer d'Attainville (Famille) . --
Droite, xix e siècle . Armes : D ' argen t
au cheval galopant portant un cavalier ar-
mé d'une lance, le tout de sable, sur un e
terrasse de sinople, au chef d ' azur chargé de
trois étoiles d ' or .

	

(Armorial chartrain) .

Le Seorétaln (Famille)

	

1a .rnellidre ,
XVn" siècl e

La Serre (Famille)

	

( . hangas «l e
l' ruchera N. ) , x v" macle

Lesné (I' ;unllle),

	

tll,nré (de Suviguy) ,
xv e siècle .

Lesourd (Famille),

	

I r lie/ du (erré de
lu I illr, ,1lt,tttru . ut, xVttt" siècle .

Lesparda (Famille de),

	

A Vendôme ,
xlx" siècle . Arums : l) ' ujtu r} troi s
tours d ' argent ajourées et maçonnées de
sable, rangées en fasce, séparées par deu x
/ras de lance d'argent .

	

(Armorial fram -
r,ais, n" ') .1) •

Lespau (Le Ceusif de), !épandu sur le s
paroisses de Fréteval et St Lubin de s
I'rés, était un des rinatres fiefs vassaux de
I,orutois .

	

- (Arch . 1 4 .-et-Cher, F, .14) .
Lespine (Famille de) . (luireuu ,

I .' .1dre-aux-1lossins, Les Perles, Lu Chais -
lanière (de Selommes), La /Civière du
l'ont-St-Ifié, xtv" s . — illeslav, Le Chu -
mors, laye, l .a( Grappée, La Galoche, L e
(,rand . Alas, Berlhuult «le Lancé), L e
Mouchet-Pelgruau, !'reuilly, xv e s .
Armes : D ' argent à la croix de gueules ,
,i uu aubespin de sinople au premier quar-
ta .

	

(Busserolle.) ,
Lessart (Les sires de), à Danzé, xii e s .
Ar g ues : Ilurelé de . . . et de . . . au chef de . . .
(Sceau au Itulletin danois, vit, p . 422) .

Lessart, ancien fief, psse de Danzé, au-
jourd'hui le Pelil-Manoir . Lassart ,
xiv e s . (Aret . Nat ., e l .133) . - Ce fie f
relevait du Rouillis ou de Lisle, et étai t
arrière fief de Montmirail au Perche -
I ~nttcl ,

( )u rencontre plusieurs personnages d e
ee 110111 aux xII e et xlll" siècles .

	

1, u
I 1 r6, llubert de Lessart est témoin d'u n
don de ( g uillaume ( ;rnut à Marmoutier. -
I?n 118o Eudes de Lessart est témoin à
Viévy. F,n 1258, Geoffroy, dit de Les-
sarl . écuyer, est tui des fidèles du seigneur
de Fréteval ; sa femme s'appelle Agnès .
Ils donnent au prieuré de ,St-hilaire l e
quart des terrages des Bois-Normands .

Cette seigneurie de Lessart au xIve s .
est aux mains des Sgrs de Lisle et d u
Ronillis . En 1332 Renault de Lisle, sir e
de l,assart, vendait au C'" de Blois
29 livres de rente sur la I'révosté de Fréte-
val et recevait eu (change une pièce d e
bois en la forêt de Fréteval . Vi n 1371 ,
Lessart fut vendu par Renault de ( ;raçay ,
Sgr rte Lisle et du Rouillis, avec droit d e
lunule justice, à Guillaume ale Craon, 2k«le
ee Mont . vicoultc de ('haleaudum, tItri ve-
unil d'épouser Jeanne ale Montlrtzou ,
veuve de Simon de Vend mie et chou' de
Neufntnnoir . Ne voulant pifs habiter
N'aduuuurir qui se trouvait dams hl mo u
vaure de la seigneutie ale Muuduuhlenu

appartenant aux Courtes de Vendôme ,
Guillaume ale Criton bain sur le (Iotnam e
de Lest-ta tt un manoir auquel il donna e n
cure le uuin de Neufutrnton et qui lut l e
Petit Nenfnuuu,ir ou le 1'(tit Manoir, al e
pelé encore l .eméru►ir .

	

Voir cts noms .
(('arlulaire dunots de Marne ., tr►tu et 201 .

Ménage, Il isloire de ,Sablé, I r " part ie , 1 ,
11 .260 .

	

Ruile/in vendômois, 1888, p i'►' t
.irch. Nat ., (, 433 1 1 33 2 .1) .

Lessert ou Lessart (1 4 ') .

	

(Voir 1 . .ssr't ,
Lesseville (Famille (le) .

	

Voir la« /e h
de Lesseville .

Lestenou (Famille (le) .

	

La (taille r
Hère, XVn e siècle .

	

Armes : I(((ridé, rr u
1 et .t de sable au lion d ' argent ;rru 2 et ç
d'azur au bouc d'argent ferré d'or et aou t
pant contre un diène englanté au uulurel ,
(Busserolle) .

Le Sueur (Famille) .

	

Les loueuu(lière s
(ale Souday), Xvt" s . - Pillée (ale Savigny )
xVII e s . - Armes : I) ' uzur à ; gouttes o u
larmes (de sueur), 2 et r et un soleil r u
cœur, le tout d' or.

	

(Vitrail de Souday) .
Lesueur du Coudray et de la Breto n

nerie (Famille) . La Musse (de Fréteval )
Ifellevallée, Le l'rieuré (de Morée), I .e
Bois-Ancelin, xix e siècle .

	

Arums
D'azur à un chevron, accompagné eu (lie /
de deux étoiles et en pointe d'un croissant ,
le tout d'argent .

	

. (Cachet rte tantine) .
Le Tellier de Fleury et de Paradis .

Villetrun, XV" au XVII e s .

	

L,t ( 'halo '
fière (de St-Firmiu), l .e Paradis (de Lisle) ,
xvrt e s . - Armes : !)'azur à une ,tyrbr
d'or . (Busserolle à l 'armorial der ,
araires de Tours, l'an 1622 fournil ci l
écusson dans un écartelé, aux artu(irier,
liichard ale Fleurv) .

Letellier de Louvois (Famille) .

	

( ou i
tenvau, Bonnevau, prou, Bouviers, l, ,
l'rogerie, 1Vlarcé, la Gareliére, XVII e s
Armes : /) 'azur à trois lézards d ' argen t
posés en pal, au chef cousu de gueule s, ,
chargé de trois étoiles d ' or .

	

(i,,t ('he m
Haye) ,

Letessier ou Le Téxier (Famille )
Les Pâtis (de Savigny), xVl" siècl e
I . ' l :pirtay (de Choue), Les (laies, llrotu r
gord (de Romilly), xvn" siècl e

Le Tessier (Banville) .

	

Sgrs de ,11u n
/Hire, lavardin et ,Savigny, xvnl' , sircle .

Letessier de la Berslère (Famille )
,11m•cilll', Xvtn e siècle .

	

(Voir addenda) ,
Le Texier d'Hautefeuille (Famille) .

S'-Agil, xvn" et xvnl" s .

	

Armes , /h .
gueules à la levrette courante d ' argent su r
maillée d'un croissait/ d'or .

	

(Arluuria l
chartrain) .

Letéyeux (Famille) .

	

Le l'au (de Sn
vil;ny), xvt" siècle .

Létivet .

	

Voir Elivet,
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Letort (Faucille) .

	

l.a llourmandidrn ,
xve slécic .

Létournerie ou Létournlère .

	

Voi r
laournière •

Le Trosne (Famille) . Rocheux (d e
Fréteval), Morville, Moulin de Courcelles ,
xvIII e s . -- Amies : D'azur au chevron d'or
accompagné de trois gerbes de blé de même .
— (Chartrier de Rocheux) .

Leudon, faubourg de Moratoire a u
nord, rue St-Jacques. — Loudon, Ludon ,
xvIe et xvII e s . — Ancien fief relevant à
foy et h . de la chatellenie de Montoire . Il
possédait un four banal . — Il appartenai t
dès le xve s . aux Sgrs de . Fargot, ainsi
qu'en témoignent des aveux à Montoire
en 1484, 1488, 1501, 1508, 1544, 1600, etc .
— (Arch . Nat ., P . 631, n o 28 ; P 639, n os
42 à 47 ; PP 50, Vol . 114, nos 30 et 167 . —
Malardier, I, p . 234 . — Titres de la Bloti-
nière, liasse du Moulin de Bessé) .

L ' Usurier (Famille) . — Le Trembla y
(d'Ambloy), xIve siècle .

Levacher (Famille) . — La Grue, xvIII e
siècle. — Armes : D'or à trois têtes d e
vache de gueules posées de front . — (Ma-
lardier, p . 970) .

Le Vainqueur (Famille) . — Le Plessis-
la-Cour, xvIIIe siècle .

Levasseur (Famille) . — La Roche-Gri-
gnon, Montgre ff ier, Les Fouardières, xve
siècle. — Fargot, Les Virboulins, xv e au
xvIIe s. — Chevelu, Villebasin (de St -
Rimay), Pineau, Les Essarts, Bonrepos ,
xvIIe s . — Armes : D'argent au lion de
gueules armé, lampassé et couronné d'azur .
(De Mande) . — Alias : D'azur à 2 fasce s
d'or, chargées chacune de 3 aiglettes de
sable (?) . — (Armorial chartrain) .

Levasseur (Joachim), Sgr d'Aillières,
Cogners et Ste-Osmane au Maine et d e
Fargot près Montoire . Il fut d'abord port e
guidon de la C ie du comte de Sancerr e
(1557) . Il embrassa avec ardeur le parti
de la Réforme et devint un des princi-
paux chefs calvinistes dans le Maine .
Pour punir les moines de St-Calais d'avoi r
excite la révolte des habitants contre les
soldats huguenots qui tenaient la ville
sous la terreur et d'avoir fait massacre r
ces derniers, Levasseur, en 1562, mit leu r
couvent au pillage et leur porta un coup
dont il ne se relevèrent jamais . A la paix ,
Levasseur fut nommé par J Banne d'Albre t
gouverneur du Vendômois (1563) . On lu i
donna pour lieutenant dans le Bas-Ven-
dômois, Gilbert de La Curée, Sgr de l a
Rocheturpin . (Voir sa notice) . — Ce der-
nier se livra à de tels excès à l'égard de s
catholiques, que des gentilshommes se s
voisins le firent assassiner en 1564 . Le-
vasseur sévit contre les meurtriers ; niai s
ceux-ci réussirent i1 le faire arrêter et il

u'écltuppa qu'avec peine aux 1►oursuite s
du Parlement dont sa conduite envers les
catholiques l'avaient rendu justiciable .
II prit part à différents combats dans les
campagnes de l'Angoumois ; comman-
dait la cavalerie à la Roche-Abeille et fu t
fait prisonnier à Jarnac en 1569 . Ayant re-
couvré sa liberté, il combattit encore au -
tour d'Angoulême en 1570 . Il fut massacré
à la St-Barthélemy en 1572 . — Il avai t
épousé Louise de Thouars et eut deux fils ,
Jacques et Joachim, qui furent comme
lui es huguenots fanatiques . — (Pétigny,
pp . 618 et 620 . — Haag, La France pro -
testante, IV, p . III et VII, p . 54 . — Ro-
chambeau, La famille de Ronsard, p . 40 .
— Cart . de Perseigne, appendice, p . 228 .
— Pesche, Dictionnaire de la Sarthe, II ,
p6o

Levassor d ' Yerville (Famille) . Mar-
cilly, XVIII e s . — S t-Georges-du-Bois ,
xIxe s. — Armes : D'azur au cerf couché
d'or surmonté en chef d'une main appau-
mée d'argent . — (Cachet) .

Levavasseur (Famille) . — Le Breuil
S t-Jouin, Loisville, xvi e siècle .

Levayer ou Levoyer (Famille) . — La
Barre (de Lunay), xvIe s . — Les Turets ,
xvIII e s . — Armes : D'argent au quinte-
feuille d'azur . — (Revue du Maine, 1903 ,
p . 54) .

Levée de Biez (La), écart du bourg, ce
de Cormenon . — (Journal Le Loir, 6 sept .
1850) .

L'Eveillardière, éc ., c e de Souday. —
Les Eveillardières, (Cassini) .

Léveillé (Famille) . — La Basselière
(de Vendôme), Les De f f ails (de Selommes )
xve siècle.

Lévenage . — Voir Evenage .
Le Vénier (Famille) . — ?Maison des

Trois Rois (à Montoire), xvII e siècle .
Le Vénier (Pierre) . — Il vivait au xvI e

siècle et serait né à Troo . Il aurait été
pendant longtemps professeur de rhéto-
rique, puis pénitencier d'Auxerre . — I l
fut l'auteur de petits poèmes latins et de
plusieurs hymnes qui furent insérés dan s
le bréviaire auxerrois . — (Un certain
Pierre Le Vénier, sieur de la Roche es t
parrain à Troo le 28 décembre 1590) . —
(Malardier, p . 1260) .

Levraudière (La), éc ., c e d'Oignv .
Levis-Mirepoix (Famille de) . — Bellan-

de (de Villebout), xix e siècle . — Armes :
D'or à trois chevrons de sable . --- (Armorial
chartrain) .

Leviston ou Livingstone (Famille (le) . -- -
Bois-la-Lande, xvi e et xvII e s . Ar g ues
D ' azur à trois quintefeuilles (l'argent .
(Bernier) . Alias : Lcarlelé cil, I et .1
d ' argent r( ; quintefeuilles de gueules en -
closes élans (ut double tréchein fleuré et

contre-fleuré de sinople , au 2 et 3 di sable
(I b( blinde (l ' or, accompagnée (Ir () billette s
de tnéntr .

	

(La (•hcsuaye des Bois) .
Alias : D'ar g e nt 11 . i (aiteau de g ueules .
(Abbé Ati girl) .

Lévraudlère (1,11), f ., e" (1'( )ignv ,
Lévy (Famille de) .

	

l .es 1lussets ,
Nix e s .) .

Lézonnlère (14, li ., c(' de Naveil, 7 7
hab. I )'après M . P. Martellière, cc lieu
sc serait appelé Nérouuière, puis Né -
zunnière, et enfin I,ezonnière .

	

Il com -
posait un crltsif (lotit le chef-lieu était à
Montaigu et qui relevait (le Courtiras .
I,il detueurait eu t750 François-Jérôm e
( ;allichet, bourgeois de Paris et (laure
l'ran(,oise Rolland (lu Moustier, son
ép(aise .

	

Voir Alonlaiga( .

	

(Bibl . de
leniliimc, foula Bouchet, divin . IN ,
dossier 1, p, 22 .

	

Ruile/in vettd(irr(ui s
16(5, p' 115, note t, article P . Martellière) .

Lhermlte ou Lermite (Famille de) .
(de Cortuet« m), xvi e s . -- l.e s

1'ssurls, Pineau, La Salle d'Ar/iris, l.a.
Nourrie, l' 1 :7or(rnière, I-'(n.(blussan, xVI1 "
siècle .

	

Le Plessis-Denrées, xvIii e s .
lrnu,s : I)e sinople au dizain de chapele t

ou patent(;ire mis en chevron, d'or, accompa-
gné de trois quintefeuilles d 'argent à une
( voix d')r montant en chef . — (Encyclo-
pédie, Blason .)

	

Alias : D'or à la fasce
( ré►(elén d'azur écartelé d ' or a. 5 mouche-
tures d ' hermines .I et 2, au chef de gueule s
hargé de trois croix d'argent . — (Malardier

l' . .520) . Alias : D ' azur à trois gerbe s
d ' or 2 et 1 . liées de gueules, écartelé d ' ar-
gent au massacre de cerf de sable ram é
(l ' or .

	

(Annales fléc/u>ises, 1907, p . 120) .
i,a famille de I,hernlite actuelle a

adopté l'écu au patenôtre en chevron .
Lhéry, aile, mét ., psse du l'oislay . --

Pne rente sur ce lieu était acquise en
t o .16 par Pierre Breton, Sr de la Varizière .

(Arch . I . et-Cher, ( ; 19ot) .
Lhomme (Famille) . - La 11'aimba(( -

(lu're, la lllonnerie, le iloulay, le Mignon ,
(le foui à Chauvinv), xv e siècle .

Lhomme de la Pinsonnière (Faucille) . --
,'I I'spéreuse, xvii e siècle . Armes : i) ' or
nr (/levron de sable chargé de 2 épis d 'o r

et a(eonil'agné de 3 trèfles de sinople .
(Itnssel-ojlle) .

Llancourt (Jeanne (le Schoulberg, du-
chesse de) . Elle se rattache au Vendô-
mois par son second mari Roger dit Plessis ,
Ilucde I,i(utcourl qui possédait lesseignen -
I ies (Inti "(IV"' et (II' 'l'errai' qu'il vendi t
.111 (lue de Vcndour en 1((1, 1 .

	

Dlle étai t
Tille , née en I(,n), du maréchal de S'lun u
I et ; I ;IIc avilit (Palmad ("pansé, en 1(111 1
1'tan(,uis (Ie Cotlhé , coule du Itrissnc, tuai s
re mariage avait été déclaré nui pou r
cause intime et secréle

	

tildes

noces, en 162u, elle épousa Roger (l u
Plessis, Elle est connue. par un réunir
quable uuvruge intitulé . hégIemrut donn é
par une (laine de haute dualité à sa petite
fille .

	

Cet ouvrage passe 1X1111' i'nn'é 111 1
chcf_d't('uvre .

	

S1i, petite-fille était f i i
brielle du Plessis, qui devint duchesse d e
I,a Rochefoucauld . 1,11 hurlasse d u
1,i11ncourt était fort instruite, parlai (
plusieurs langues et faisait Ile j Ii.s t'I'I H
Elle était tic'(' avec Arnauld, Pascal e 1
les solitaires (le Port-Roval .

	

Elle mo u
rut avant 1674 . (I >tii1 ct, ihctio►o(air e
universel et Ru/filin t~errrbi►hors, I'►o5 ,
p . 1 5 1) .

Llaudon (I,e), 11 ., c'' ,l ' I',puisay .
Lueudon, x1V" s. ; I.ucnulon, XV'' s, ,
(Aveux) .

	

- I .t'((.udon, xV!'' s .

	

1 e I «in
dota (Cassini et I?tat-Major) . Ancien
fief relevant à fny et II . simple de la h a
rolinie de Moud mile lu (1 en part U. ct' n
sivculcnt de Maugasteltu .

l',u 1 33 .1, aven pour !mendiai étai t
rendu à Mondoubleau par l'crrochc, t cira e
de 1,aurenl de i,ucndon .

	

I?u Ho() pa r
Jean de Luaudon . En 1513 et 152o pa r
Berthier Regnard, sieur de Couden t
blay, pour sa sueur Marguerite Regna111 ,
veuve de Regnault ( ;anbert, Sgr d e
Bressolles . .- Fit 153 ; ce lieu est tl Jar
(lues de Gaubert, Sr de ltrézolles et d e
I,yau(lon . 1?11 161 .1 et I635 il est à ('illes
de Salmon . éc r , homme d'armes aux gri l
larmes du roi, époux de Suzanne, till e
de Laurent de Renard, Sr de («nutu m
blay ; - Fit 166o à',éonnr de ti,11nini1 ,
éc u, Sgr (lu I, . et de la Vignotinii're, ép( ■n x
en 166-t de Anm' de ( ;uillot,

	

Fii 1671) ,
à la famille des Sgrs du Chlttellier ,
I?t1 1780 d ' après 1 ' 1'aal des /ie/s (le /il -
gneurie de Mondoubleau, conservé au x
archives du Loiret, ce lieu était à ( 'halle'(
Alexandre Salmon du Chatellie r
(Arch . Nat ., P 700, 11" 23 ; 1' 70. 1 , n°" 92 i l
95 .

	

Reg . d'Epuisay, 161 . 1

	

1() 2
I)'Hozier, Reg . IV, Généalogie (le S' aimai t

Roger Craffi t, l .a Seigneurie rlr l a
Cour dur Rois .

	

Arch . du Loiret , A 1 16 )
Libault de la Brosse (Famille) .

	

l e
. lénil des Vallées, xVIII e s .

	

Armes
D 'argent à (> /leurs de lys de gueulés, a u
chef de n(rtne chargé de ; fers (lr laie e d ' en
gent .

	

(Adv. 'l'ltibault) .
Libols, f ., c" de 'Dan-ailles. 1'vagi

l .obeii, Pilla Lobeia, 1'1/la Lob(', frit, (
de lobne, ou de l .ibr>r', XIl''s . , I lita 1 tho(' ,
Villa l .vboe, xlil e s . ; Lib,c, XVi" s , 1 1
bore , xvul" s, (Cary de la Trinité)
l .iboné, xv e s ., (Aveux IIe Fout('naill(' )

I iboi' (Cassini) .

	

l ibois, (I';Ial :11,1 1
eI C1111aslrc) .

	

,lncictute tué I1litie 11 1
1 u'(enanl it la ' l ' riuilé de Veudôtu e

v Ile lui avili( 'té (Iutiné( dans la pre11tü'1c
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Moitié (lu XII" s . par tin certain IIugues l e
Blanc . Elle était dans 1a mouvance des
sires de J'ray qui l'amortirent en 1150 .
Au cours des xn" et xiie" siècles, les
moines finirent, par obtenir pour cela :
métairie l'affranchissement de toute ser-
vitude .

	

F,u 1678, elle était affermé e
12 muids de blé, et en 1769, t .000 livres ,
avec réserve du droit (le pêche dans l a
fosse du Grand-Marchais . — Elle a ét é
vendue national t en 1791 pour 32 .400 1 .

Au xIx e s ., les enfants de la famill e
Naundorff (prétendants au trône d e
France), avalent été pourvus par leurs
parents du nom de DE LIBOIS alors
qu'ils faisaient leurs études au collèg e
(le Notre-Dame des Aides, à Blois . (Nous
n'avons pas ,pu voir en vertu de quelle
cause ; peut-etre ce nom provient-il d'un
autre Libois) . — (Cartul. Trinité, 520 ,
53 1 , 53 2 , 561, 577, 649, 673, 73 2 , 836, 857 ,
859 . — Arch . nat . P 625, n° 79 bis ; P 704 ,
n° 142 . -- Arch. L.-et-Cher, 0 [Vendôme] ,
348 . — Bulletin vendômois, 1886, p . 123 .

Arch. du Collège N .-D . des Aides à
Blois entre 1890 et 1895) .

Libois (Le Petit), f ., c e de Tourailles.
Lidoreau (Famille) . — Moulin de Bai-

gneux, xixe siècle .
Lierge (Le), f ., dans le bourg de S t-

Gourgon. — Ancien manoir et fief don t
on voit encore les douves . Il relevait à foy
et hommage de la Seigneurie-Mairie de
Fontenay . — Au xve s ., il faisait partie
du domaine du Grand-Breuil . — En 1 54 9
il est à Benoit Gaulteret, valet de chambre
du roi et maître des comptes à Blois . —
En 157o à Jacques Le Bahy ou 1'l -Mahy ,
Sgr de Soigny . Cette ferme est aujour-
d'hui à la famille Renou-Huet . — (Bulle -
lin vendômois, 1885, pp. 256 et 264 . —
Collection R. de S t -Venant, Liasse Ville- •
chauve et Saint-Gourgon) .

Lierre (Le lieu de), composé de deux
fermes, c e de Fontaines .

Lierre (Le), moulin sur le Boulon, c e de
Mazangé . — On l'appelait autrefois le
Moulin de Villeneuve . Il ne porte ce no m
de Lierre que depuis le xviii e s . — Cassin i
le nomme déjà Le Lierre mais il ne devai t
s'appeler ainsi que depuis peu . — Il ap-
partenait au couvent de la Virginité . —
Voir Villeneuve (de Mazangé) .

Lieu-Jeulin (Le), éc ., c e de S t-Jean-Fré-
mentel .

Liger de Chauvigny (Famille) . — L u
Ileuserie (?), xviI e s . — Chauvigny (d e
Cellé), La Morinière, xviIi e et xix e s . —
La Massuère, xix e s . — Armes : Ecartelé
au i et 4 d'azur au chevron d'or, accom-
pagné en chef de deux roses et en pointe
d'une étoile d'argent ; au 2 et 3 d'azur à la
fasce d 'or /reliée de gueules, accompagnée

en ehe/ d'un lumbel d'urgent el en poinée
d'une étoile (Pur .

	

(Arch. de la Massuère) .
Llger de la Tour (Famille) .

	

I . ' litour -
nlr'rr, XV'III'' siècle .

Llgler (Famille) .

	

l.0 Coulonge, xv e s .
Maison-neuve et les l'ouches (de Ville -

dieu), Xvn'' siècle .
Lignaud de Lussac (Famille de) . ---- S t -

Agil, Alleray, etc ., xIx e s . — Armes : D'ur-
gent à trois merlettes de sable . — (Busserolle) .

Ligneau (Famille) . — Crévesec, xIxe s .
Ligneris (Famille des) . — Chauvigny ,

Les Diorières, xvIe et XVII e s . --- Armes :
De gueules fretté d'argent au franc quartie r
d'or, chargé d'un lion de sable, au lambel à
trois pendants d'azur . — (La Chesnaye des
Bois et Bibl . Nat ., Gaignières, Estampes ,
Pe la, fol . 39 et 40) .

Lignières, bourg et commune du canton
de Morée, à 6 kil . sud de ce chef-lieu et à
16 kil . nord de Vendôme . — Lignera ,
1070 (Cart . de S t -Lomer) . — Linerice, Li-
gnerice, xII e s . (Cart . vend, de Marm . e t
Cart . Trinité) . — Lignières (Cassini e t
Etat-major) .

Cette commune est bornée au nord pa r
la c e de Fréteval, à l'est par celles de l a
Bosse et de Beauvilliers (arrondt de Blois) ,
au sud par celles de Renay et de Pezou, à
l'ouest par le Loir qui la sépare de l a
commune de Pezou . — Le Loir seul bai-
gne cette commune qui ne compte pas
d'autres cours d'eau ; niais dans sa partie
haute elle possédait jadis plusieurs étang s
qui fournissaient l'eau au ravin qui tra-
verse la c e de Renay et va se jeter dans l e
Loir en face Fortunas . — Seule la rout e
de Pezou à Oucques traverse la commun e
de Lignières et son bourg . Autrefois, le
long du hoir passait le vieux chemin d e
Fréteval à Blois . Les stations les plu s
proches sur la ligne de Tours à Paris pa r
Vendôme sont celles de Pezou au sud e t
de Fréteval au nord, toutes deux à 4 kil .
de Lignières .

Lieux habités : Son bourg, qui compt e
121 hab. — Rocheux, h ., ancien fief (Le
château est sur Fréteval) . — Les Haies ,
153 hab . -- Courcelles, h . et usine, 94 hab .
dont 53 sur Fréteval . — Les Ruaux. - -
Le Tertre, ancien château et fief . — Poin-
tras ou Pointezard. — Le Breuil ou Ber-
ruet, ancien manoir et fief. — Biternay ,
ancien manoir . — La Touche-Gonthier .
— Baigneux . — Chambord . — La Bonne .
— Les Hauts . — La Chamotterie . --
Les Tasses . -- Les Ruelles . -- La Hutte .
— Les Bouleaux. — La Baudonneric . - -
La Chamaillardière . — Les Ronces . —
Les Veltes . — La Tuilerie .

Lieux-dits . -- Le Ilazon, les Montrées ,
le Champ-Odieux, les Fosses (le la Blaue ,
la Noue Salier, les Noues- Charrons, l osse ..
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'fhi b Thibault, hé qll . la Matis haussée ,
lr lin/Isgr, le I'uItu'uu t, I,uyard . I'A u
lieuse, le V0linlbas, ln lt vuillerie, le (,ué
Enfourché, les Dunes, les Itlot fiers, le lio n
ue:m, Pierre Vénal, la i\1oissonnitre, l a
Ral'di("re, l'I,clair, la Morteveigne ou
Jlorteveille, la t,oulifardière, lu Bour-
guit►ii"re, le Palis ries 1ni,duis, 1 ' Iltiére ou
l'lliiiltiére, la Bé(luillerie, le Fossé de 1 : 1

Seine, les Binons, la 'l'irelle . la I'itiére ,
la Rue-de-Villebourg, les Prés-Méchant s
(Muants ou Méharas), le Puits-I?tuportun ,
les Senx, les Binants, le Bl'isson- :Murger ,
Iiessay, le Marchais-Quentin, la Rotte aux .
l'oisons, le Poirier (le Conlerives, l a
' l ' )urlerez, les Noues-lireteau, Rousbelot ,
Villefrileuse, les I'astoureux, la Poussi-
nière, le Courtil-Rousseau, les Noues -
Marais, le (,éuebrcntent, la (,oulifarderie ,
la Bastière, le Couffar de la l'ouche, le
Cognet, le Chêne-Boulant, la (,itonnerie ,
la I,ichonnerie, la Cuillardière, la Chesse-
lière, le Pré de la 'I'onr, les I lauts-Vents ,
;ions ()titi (x1" s i ècle), la Gre/ferie, le
I'oirier de Sept-en-Gueule, la Béglerie, l a
I,uillardière, la Bazoche, Villeboust, l e
R[czou, le l'armeuier, la Croquette, Pou -

etc .
Superficie : t512 hectares . - Altitude

du bourg environ 89 ►u . - Cadastre ter-
Miné en 1832 par Monnier . - . . Poste e t
Perception de l'ezott . -. Assemblée le
6 juin, dimanche de la Trinité . (Elle étai t
autrefois le 17 t►oveinbre) .

Population : 300 communians ver s
1750 . 97 feux en 1770, (Expilly) . —

.1 68 hab . en r8ob . -- 493 en 1812 . -- 52 0
en 1824 . - 492 en [83[ . — 514 en 1836 .

550 OR 1841 .

	

559 en 1846 . -- 597 en
1851 . - 631 en 1856 . — 634 en 1861 .
678 en 1866. 66o en t872 . -- 704 en
1876 . _- 666 en 188[ . — 6f3 en 1886. - -

6 9 2 en 1891 . . 636 en [896 . — 654 en
1901 . -- 632 en r906. -- 653 en 1914 .

Les registres de la paroisse conmten -
(eilt en l ' année 1607, avec des rappels de s
siècles précédents . -- Noms principaux
qui s ' y rencontrent : xvi e et XVII" siè-
cles : Biternay, 1,a Prinl[xloye, Racines ,
Fromentières, Savary, Vénier, Mareschal ,
Vincent I)ugué (notaire) . Leu►esureur ,
Rénussott, (le Chevran, Myron, La Vove ,
d'llliers, Refuge, Lemercier, du Perray ,
Ros►niuigau ou Rosuivinien, l ' Ilospital ,
Beauxoncles, Bouchard (le la (,range ,
1,oislard, Rochechouart, Bigot des Bor -
des, Ragot, Renard de Maugué, Mesnard ,
Bouchard de Behtir, I ►aout, St'rton (l e
Verrières, Renlilly, binant, de Bruet ,
Loztré ou I iuzeray, (,obinet, Be(luignon ,
(Ir ltulliun, du Plessis, Uauuude, Riv(xle ,
Viineur, Corbinelly, Huet (le Bertatilt ,
Bourru (I'Aneée, I►elaporte, de Lorme,

1111esuus, (,oe.Lu'I d) I,r'uln r l ,I, N e
I,II4VÎ' N(,tier (n(,1,1ire), de Mutée, du Bue ;
'le la Rusait . , Iluet (les Ruelles, Ittnuassi I
des (,ranges, Travers

	

Neulville . Mes
nard de la P)terie . xvul" s '. Rumin a
der, I, :t Palu, C(nbiuelly, de la Putti . , Cau-
martin, Guidante, de Brui . , Lenoir dl'
Plessis, Huard de la Poterie, Bouteville ,
Bourgogne, I'etit de SI -I,ienne, Cado l
I)elaage, Itaillehache, lion voust, I,, .tr(e ; . ,
Coulliard, Bourgogne, de la I')rte , ( ' a n
n'artin .

Durés : Thomas de Lisle, eh :uu,ine d e
S t -Georges, 125o . - Lucas ' l 'exact, ch u
l'oint. de S t -(,eorges, 1508, Itua't avan t
1529 . --- André J abat :, 1551 .

	

- Pierre
Durand . 1579 .

	

Abel Berthé, 1(11 ■
Martin 'l'hieullin, 1()12. Pierre Hé
rière, [62o, pronu,leut' (le l')ffici,llil .é de
Vendôme en 165o, inhumé dans l'églis e
en 1662 .

	

Péan, (Iesser'vant t t,(, 3 .
Guillaume Bruneau, 1665,

	

Itelot, de s
servant par couuuissiou, 1685 .

	

Charles -
I t rançois I?grut, 0,86, inhumé en t(r,ro . -
Michel Gérard, [61 1 0, inhumé en silo .
F,tiemte llel►élie, 1711, inhumé l'anné e
►ucnte à l'âge de 36 ans . J eau Cl►alnul te ,
1711 . -- Louis Bourgogne, doyen rura l
de Fréteval en 1716, inhumé h . 7 avri l
1 733 . — Jacques-René Vaslet., 173'► .
I)e Guestrot, desservant, 1737 . - Chat t
vin, desservant, 1741 . - billes-César 1l e
lenne, .1 743 . - Gentil, 1 747 . - Mar(Il't ,
1752 . -- Marin h)esbrosses, desservant .
P . Chatignier, desservant, puis curé ,
1763 . - Chevereau, doyen rural de Fréte-
val, 1779 ; il est officier public en 17'1 .3 .
Soular(l, asserm . 1793 .

	

Aubert, 1 8 1s .
Chollières, 1857, . -- Roger 1860 ,

Breuziu, 1883 . - Trénue au, I(07 .
Macé, 1910 .

Maires . — Ileuri Lidoreau, 17111 .
Nicolas Ra[nauger, an IV .

	

C()tus l
maux, 1805 . — Cornuau, 18 t 6 .

	

Andr é
Voisin, 1817 . . .-- Louis Coutanerall, 1K2 1 .
— Pierre Lidoreau, 1846 .

	

Louis Cou
tanceau, 1848 . - - Louis Lidoreau, 187o
--- Armand Lidoreau, 1875 . Alphonse
Carllis, 1900 . - Théodulc (,lutgucbien ,
1908 . -- Alphonse Chartrain, 191 0

Avant la Révolution, la paroisse d e
Lignières, sauf pour trois maisons (lui s e
trouvaient du bailliage (le Vetil' 1e, étai t
toute (lu Dunois et sa justice relevai t
(le celle de Fréteval . Elle suivait la cou
turne du Dunois, I,resqu'en entier . Elle
était de l'Flection de Châteaudun .
Elle faisait partie du doyenné de Fréte-
val, archidiaconé de Vendôme . L ' abbé
de la Trinité présentait à Li cure qui, lu t
xiii" siècle était d'un revenu de 15; livres
et de 800 livres au Xvnl" siècle .

L'église est placée sons le vocable de
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Marguerite-Marie de St-Venant
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If' iu s
saint Aignan et aussi de saint Lauren t
Ce dernier a (lu être ajouté couine patron
au moment où a disparu la chapelle (k' ce
nom, située à quelque 200 mètres ai t
nord de l'église actuelle et dont on voi t
encore, sous la charrue, les fondations .

Aignan, (Anianus), le patron de cette
paroisse, était un évêque d'Orléans au
ve siècle . Il fut en cette ville le successeu r
de saint Euverte, dont il avait été le dis-
ciple ; la faveur populaire le désigna pour
succéder à son maitre . Il se montra plein
de sagesse et de vertus dans ses fonctions .
Attila, roi des Huns, ayant envahi l a
Gaule, Aignan prévit qu'il devait se di-
riger sur Orléans . Il se rendit alors auprè s
d'Aetius, général romain, en résidence à
Arles en Provence et le pria de venir à son
secours . Celui-ci promit son concours . Ai-
gnan retourna dans sa ville dont il prépa-
ra activement la défense . Mais Attila avai t
mis le siège devant Orléans avant l'arri-
vée d'Aetius et ce n'est que, la ville prise
et le pillage commencé, qu'Aetius parut .
Grâce au concours des soldats de l'évêque ,
les Romains réussirent à chasser les Huns
de la ville et à en noyer dans la Loire
le plus grand nombre . Orléans était déli-
vre . Attila avait encore des troupes trè s
nombreuses restées en arrière, avec les-
quelles il menaçait Paris, lorsque Aetius ,
joint à Mérovée, roi des Francs, l'arrêt a
dans les plaines de Châlons et tailla son
armée en pièces . Saint Aignan est regardé ,
dans ces contrées du Centre, comme le
libérateur des barbares ; voilà pourquo i
il a été très populaire et son nom fut
donné à un grand nombre d'églises . On
le fête le 17 novembre . (Pour saint Lau-
rent, voir Montoire) .

L'église Saint-Aignan de Lignières est
du xle siècle, percée vers l'ouest par de s
petites fenêtres très hautes, à plein cintre ,
ressemblant à de véritables meurtrières .
Elle a été remaniée vers l'est au xv e ou au
xvIe s . et trois chapelles ont été alors
construites par les possesseurs, dit-on, de
trois fiefs de la paroisse, Le Breuil, Le
Tertre et Biternay (ou Baigneux) . Sur le
croisillon du tirant de la chapelle de l a
Vierge sont sculptées les armoiries des
familles alliées d'Illiers et de la Vove . Mai s
ces écussons ont du être placés là au
moment seulement de l'acquisition de la
seigneurie du Breuil-Lignières par Mar-
guerite de la Vove, mère d'Elisée d'Illiers
en 1635, ce sont les écussons d'elle et d e
son fils .

Dans le choeur se trouve la tombe d'Eli -
sée d'Illiers, Sgr du Tertre . — Son fils est
lui-même enterré à côté de lui . L'épi-
taphe du père seule existe niais martelée .
On peut .la rétablir d'après les registres

paroissiaux : ( ' y gis/ le dores de haut e t
puissant seigneur Messire Élisée d'Illiers ,
dhevalier, seigneur des Iladrels, la llerruère ,
le Tertre et autres lieux, chevalier de s
Ordres du Il««, décédé le 19 du mois de
février t62o à Paris, paroisse S t-Sulpice ,
et inhumé le 24 du dit mois en l'église de
céans .

Les registres de Lignières fournissen t
les baptêmes des différentes cloches qui s e
sont succédé en l'église du lieu .

En 1579, baptême d'une petite cloche :
Parrain, N. H. Jacques de la Primau-
doye, sieur du Breuil, et N . H. Yves de
Biternay et Perrine Tarot . — En 1613 ,
autre cloche : Parrain, Pasquier Dugué ,
fils de Vincent Dugué, notaire, et Adrien -
ne Cothereau .

Une autre cloche fut baptisée en 1704 .
Le parrain est Mess. Jean-Sébastien d e
Rosmadec, chevalier de nom et d'armes ,
Sgr de Rocheux, premier gentilhomme d e
la chambre de feu S. A . R . MONSIEUR ,
frère unique du roi, Maître de la Garde -
robe de feu S . A. R . Mgr le duc ;'Orléans ,
et daine Françoise de Corbinelly, veuv e
de Me Guillaume de la Palu, chev . Sgr
de Gifferay, dame et fondatrice de cett e
paroisse (comme dame du Breuil et d u
Tertre) .

Autre cloche en 1784 nommée par Mess .
Jean-François de la Porte, conseiller
d'Etat ordinaire, et par dame Elisabeth
Lefebvre de Caumartin, son épouse,
seigneurs fondateurs de cette paroisse .

Une autre remplaça celle-ci en 1822 ,
avec pour parrain Élisée Pierre Lidoreau ,
propriétaire, et Marie-Magdeleine-Vic-
toire Voisin .

Les cloches actuelles de Lignières, a u
nombre de deux, possèdent les inscriptions
suivantes : La première : « L'an 189o ,
Léon XIII étant pape, Mgr Laborde ,
évêque de Blois, j'ai été bénite par M. L . H .
Monsabré, curé de la Madeleine de Ven-
dôme, assisté de M. Auguste Breuzin, curé
de Lignières, j'ai eu pour parrain Marie -
Arthur de Goislard, comte de Villebresme ,
et pour marraine Yvonne-Marie-Gonzalve
de Villebresme, M . Armand Lidoreau
étant maire, M. Théophile Papineau, ad-
joint », etc .

La seconde : « L'an 1896, Léon XIII
étant pape, Mgr Laborde évêque de Blois ,
j'ai été bénite par le R . P . Roger, mission-
naire du Sacré-Coeur, ancien curé de Li-
gnières, assisté de M . Auguste Breuzin ,
curé . J'ai eu pour parrain M. Raoul Bar-
ré, Cte de St-Venant, et pour marraine
Marie-Geneviève Barré de St-Venant ,
religieuse de Marie-Réparatrice, proprié-
taire du Breuil, représentée par sa nièce

SUI le Irrriloire dr I,i enlltmlmlii

	

h I, i
i'nü'I(M, se renrunlle, au Inus dm Breuil ,
lute station néolilluque tante, co n
nue sous le man d ' Melle, (ln /treuil . Ale -
lier de dégrossissage (le haches sur le s
carrières nti lites (l'extraction . (ln n'y voi t
plus guère (lue (los éclats et des pièce s
rebutées (J . (le S I -Venant) . Il en rest e
encore Onel(Iues échantillons, bien qu'il s
aient élu pillés depuis Io ans 'et plus, pa r
les allants et venants .

1,a première fois qu'il soit fait mention
(le Lignières (/ans les Chartes, c'est en 1055 ,
(poque oit un chevalier appelé ('iuillaiune
de Villeharm oy, du consentement de s a
rumine J ( s aune et de ses enfants E tienne ,
( ;uillaunie, Agnès et Agathe vendai t
nntyctilanl ; .{ livres tournois, à l'Aumône
de Châteaudun, ses dîmes de i,iguières ,
avec l'autelage (allalagium) du dit lieu .
Thomas (le l'Isle, eu qualité de soigneu r
de I,igiières ratifiait cc don .

En 1056, lin jeune homme appelé lier-
luitt, fils de Ber ;dd (le Ville-Mérit, donn a
aux mutin e s (le la Trinité ses terres si -
tuées entre Lignières et le hoir, en un
endroit appelé de ;honte Olici et (lotit le
nous s ' est perdu . - Vers le même temps ,
on trouve un certain I ;u(les le Boiteux ,
de Lignières, qui est témoin à Vendôm e
poti n Marmoutier .

I',i I070 ou I08o, Bouchard le Jeune ,
conne de Vendôme, attribue à chacun d e
ses chevaliers des devoirs (le garde au
château (le Vendôme . Il est dit dans cett e
charte que Gislebert le Riche (levai t
garder le château au mois de décembre
parce (111'11 tenait du comté les terres ap -
pelées Mont-Henri, Pezou (Pustaconem )
(I l .inéras, ce (rai prouve (lue dès cett e
époque, au mtomis en partie, Lignières
relevait de Vendôme .

Vers Iwo, on voit encore figurer u n
S1' lephanus de l .ineriis («mime témoin
d'un (loti fait à Marmoutier par Nivelou
de Fréteval . C'est là l'origine (le la pos-
session de partie de la dilue (le Lignière s
par l'Aumône (le Châteaudun . Cette dîme
était possédée par moitié par les moines
de la Trinité, tamis que les (lames d e
'- t . Avit de Châteaudun et l'Aumône ou
Ilôlcl Pieu (le la même ville possédaien t
l'autre moitié . ()Haut au curé, il gardait:
lus vertus dîmes (le la paroisse .

Il est probable qu'une partie tout a u
moins du territoire de Lignières apparte-
nait au xi" siècle à un' certaine Ida d e
Vendôme . (lui la tenait de Jérémie, sei-
gneur de I,isle ; car on voit ( s elle k la don-
ner à Marmoutier vers l'ail 11(1(1, une
terre (l ' une ('Marnée à I,igmière:a, Une
;tube tette, r'galeuu'ni (l'une clutrruée

étai( dnlllt('(
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chevalier appelé lingues .
Mais la seigneurie même (lu !sang de

iignières passa. A une époque indèleriiI
née aux seigneurs du Breuil on Ihiiiiei1 ,
principal fief de la paroisse . Ils 1n t e
portaient à la tour de Fréteval . (Voi r
/treuil) .

Il existe it I,iguières une coutume assez
rare et dont nous ne connaissons pa s
(l'autre exemple. I,e propriétaire (n u
locataire) (l'une maison située dans l e
bourg, proche le presbytère, est tenu ,
en vertu (le ses titres (le propriété, d e
solin : 1- tous les jours l'Ange/us a la cloche
de l'église . Cette obligation date (le l'a n
née 1684, ainsi qu'il résulte de I'iiscri p
fion suivante inséré(' au registre de cett e
année au milieu des actes d'inhumation :
« L'an 1684, le septième jour de févrie r
devant midi), par moi Guillaume Prunea u
presbstre, recteur de céans soussigné, a
esté inhumée dans l 'église proche la dièse
du prédicateur, le corps de dé f uncte Mari e
i)ugué, -eu/ve de dé/une/ Darde, laquelle
Dugué était aagée de soixante' e! quinze an s
trois mois et onze jours du jour de son ba p
terne qui /us! le vingt-septième d«a labre
mil six cent huit . Elle a donné par lesta .
ment sa maison, grange, estable, grenier e t
jardin situés à la grande porte du presbytère
du costé du bourg et quatre boisselées de
terre pour sonner à perpétuité l'Angélu s
soir et matin . El de plus a donné à perpé
tuile huict boisselées aux /Maux, proch e
les llautvents, et trois à Bonniou (1iouneau )
et une demi - boisselée de pré proche l a
boisselée de l'église/ , et un tiers de quartie r
de pré appelé le pré de la Tour, le tout situ é
dans les prés Muants proche Pointezard ,
à la charge de dire par le sieur cure do
Lignières cinq messes tous les ans et foir e
la prière aux lutes annuelles, et pour cala
le sieur curé recevra de la fabrique qua-
rante cinq sols . - - Signé : Marin llugue ,
Estrillard, .jean Gué, Bourguignon e t
Bruneau . »

Cette fondation a pris fin vers 1907, A
l'occasion (le la loi de ,Séparation .

Il ne faut pas confondre ce i,igniéres ,
ainsi que l'a fait la table du Cartulaire
de N.-Daine de Chartres, avec (l'antre s
Iignières situés dans la Sarthe et l a
Mayenne ; un entre autres dont était sr i
gueur en 1722 et 1724 François le lügot ,
époux de Louise Françoise (lu Raynier (l e
Boisseleau, possessionnée elle . m(a m . à l u
Fomt('nelle .

Notaires sous le seul de Fréteval, rési-
dant à I,ignières : Jean Chantosine ,
xvt(' s .

	

Jae(lues Brugnon,

	

525 .
Pierre Alluin, 1531 .

	

J aeques Vignon ,
1543,

	

Gillet (h antosua', clerc substitut
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juré sous le I,iili ii11Iu (lis la baronnie (l e
Fréteval, 1566 . - I ;ticum' l ' heva11ier ,
157'1 .

	

Simolt ( ;r('11011, 1575 .

	

Vincen t
1)ugué 16o9 .

	

I'as(luier 1)ngué, 16 3 r . --
Noel Martiue .ul, résidant à Bor(lebure ,
164o .

	

Thomas I)ugué, 1653 .

	

Nicola s
Vinsot, xvll e s . - Philippe I)ahuron ,
1657 .

	

Louis Roulleau, 1668 . -- Noyer ,
1677 . — Letrillard, 1680. -- Boys, 1 745 .

Cari . Trinité, 2 et rob . — Cart . Madeleine de Château-

dun, 142, note. - Cart. Dunois de Marin ., 84 . — Cart .

vendômois de Marin ., 14, 116, 186. — Merlet, Inventaire

des Minutes des notaires du Dunois, n° 647 . — Cartul. ms .

de St-Avit de Châteaudun, fo 115 (Bibi . d'Orléans, ms. 489) .

- Merlet, Inventaire des Archives de ia Maison-Dieu de

Châteaudun, n 0' 145 et 147 et 272 . — Bordas, II, p . 115. —

Cart . N.-D. de Chartres, 1, 8s, p . 182, note 2 . — Courgi-
bet, Histoire du Comté de Dunois, p . 195 . — Arch . L .-et -

Cher, G 11 06 231, 262, 302, 319, ,61o . — Passac, p . 66 . —

Pétigny, pp . 79, 470, 505, 517 . — Launay, Répertoire,

p . 77 — Bulletin vendômois, 1878, p . 289 ; 1879, pp. 1 43 ,
154 ; 1865, p . 165 ; 1888, pp. 85 à ,o6 . — Guide du

Touriste dans le Vendômois, p . 275 . — Biblioth, de Blois ,

ms. 123, Notes du chanoine Ditely sur le diocèse de Blois
au xvtn° s . — Expilly, Dictionn . géographique, etc ., 177o .

— Journal Le Loir du 6 juin 1851 . — Titres du domaine
de Breuil (le Lignières . — Chartier de Renay, Titres de
Champlain . — Reg. de Danzé (Couverture du registre

de 1748) . Collection Bernault, liasse de Beauce . —
Collection Jean Martellière, à Vendôme, Dossier Lignières .

— Reg . de Renay, 165o . — Bibi . de Vendôme, Album
Launay, II, pp . 19 et 20 . — Petits Bollandistes, fête du

17 novembre . — Titres de la fabrique de Lignières, ca-
dastre et registres paroissiaux. — Chartes vendômoises,

n0 366 . — Dal sommaire des Notaires de l'arrondissemen t

de Vendôme, de 1861 . — A. Miron del'Espinay, Prancois

Miron et l'Admin" de Paris sous Henri IV, p . 3, note .

Lignon (Famille de) . — La Juinièr e
(de Ternay), xiv e siècle.

Limeray, f ., c e d'Azé, au hameau de
Buissay . — Ancien fief faisant partie de l a
terre de Buissay . Uni à la Haie du Verger,
il relevait comme ce dernier fief, à foy et
hommage de la Sgie des Créneaux de
Thoré, puis du château de Vendôme ,
après l'acquisition faite de cette Sgie des
Créneaux par les Comtes de Vendôme . Il
relevait aussi, par une autre foy et hom-
mage de la Sgie de Morillon .

Au commencement du xvII e s ., Lime-
ray était aux mains de Michel Dhuysseau ,
époux de Madeleine Le Bouc . Il l'avait eu
probablement par héritage de la famille
Braudeau . — En 1596 ce fief est à Louise
Hubaille, veuve de Michel Dhuisseau (fils )
Il fut alors soumis au retrait féodal, de
la part de Dlle Héliette de Merlet, dame
(le Morillon, qui le laissa par suite de legs
ou succession à Isaac de Merlet, secré-
taire de la feue reine douairière (Jeann e
(l'Albret), auquel il appartenait en I6ro ,

En 1613, il était vendu par décret et
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adjugé il 1i'' Michel 'l'aluuon, consciilc r
en 1'I",lectiott de Vendôme . Il se compo
sait alors de o I (n hébergement, avec cou -
Iotnhier, garenne », etc . l',n 1635 il es t
à la valve Michel 'l'ahuron et à George s
Nourv, connue tuteur (le ses enfants et.
encore à François Olivier, à cause (le s a
femme .

	

1l passa ensuite à René Augry
qui eu est-dit seigneur à la fin du xvII e s.

En 1778, M. Durand de Pérignat, pos-
sesseur déjà de la plus grande partie (le
Buissay, achetait Limeray et la Haie d u
Verger à la Dlle Olivier . Ïl devenait ains i
Sgr de tout Buissay, sauf toutefois l a
ferme de la Paillarderie appartenant aux
Sgrs des Bellesevries . — Voir Paillarderi e
(de Buissay) . — (Arch . Nat ., P 621, n° 9 ;
P 773, 65 a [Azé] . — Titres de la terr e
de Buissay . — Arch. de L.-et-Cher ,
G 2345, fol . 119) .

Limétain (Famille) . — Villefrain, xvI e
siècle .

Limonnerie (La), f . et villa, c e de
Choue . — Ancienne métairie qui relevai t
à foy et h . de Vaulouzeran . — En 155 1
elle est à Jean Houdebert, dit Bona . —
En 1609 à Olivier Houdebert, sieur de Li-
monerie, fermier général de la terre d e
Melleray . — Ln 1690 à Charles Houde-
bert . sieur de St-Aubin. — En 1694 à
François Houdebert . — En 1701 à Nico-
las Gautheron, chevalier de S t -Lazare ,
cous e du roi et prévôt général de la conné-
tablie et marechaussée de France, de-
meurant à Beaumont-le-Vicomte . — Au
moment de la Révolution, elle est à
Claude Lorieux, administrateur du distric t
de Mondoubleau . — Au xIxe s . elle est à
la famille Bezard . — (Arch. Nat., P 707 ,
n° 2 ; 773, 65 a [Dossier Choue] . — Notes
ms . de l'abbé Chéramy, curé de Choue . —
Bibi . de Vendôme, ms ., Liasse de Mon -
doubleau, Terrier de Vaulouzeran) .

Limousin (Famille) . — La Bellangerie ,
Les Bruyères (de Prunay), Cottereau ,
xIv e siècle .

Lingier de Saint-Sulpice (Léon-Hya-
cinthe), commandeur d'Artins, 1778 . —
Armes : D'argent à une fasce fuselée d e
gueules de 5 pièces, accompagnée de 8 mou-
chetures d'hermine de sable, quatre en chef
et quatre en pointe . — (De Mande) .

Linoterie (La), f ., c e de Prunay . — La
Lunoterie, xvIIe s ., (Vieux titres) . --
Ancien château dont une notable partie
des bâtiments subsiste encore, aiusi que
les 3 quarts de ses douves maçonnées . - -
Il relevait à foy et h . de la baronnie d e
Lavardin .

Un aveu de l'an r6o2, rendu par Gilles
de Ronsard au duc de Vendôme, seigneu r
de Laval-clin, s'exprime ainsi : a Mon hostel
et manoir (le la ,inoteric, composé d'ut

1"letllon an quel v n y,llll' buste, eh,unhrt '
('I l'IIISIIII' . . e81'llrl('5, colon' hier . . . le loti t
enclos de fossés na élus de murailles e t
un autre prl\ ilion au quel est le pon t
(ovin . . o relevant de Lavardin à fov iron t
(nage simple o et outre à la charge (le vous
nourrir par chasc111 al (Icux chiens co u
rapts tels qu'il vous plaira me les faire
bailler en cotulutttation (1'(111 épervier . . .

(Ardt . Nat ., P 638, n" 2) .
I,a . légende reproduite par le Loir-el -

( lier historique (181)1, p . i) donne ce lie u
connue ayant été cédé pu- un comte d e
Vendôme st un seigneur (le sa cour, à l a
suite d'un incident de chasse oit ce sci-
gueur aurait sauvé la vie (lu comte atta-
qué par un sanglier. Le comte attrai t
;(luth b mué à cc personnage ()oc) arpen s
de bois à prendre autour du lieu du com-
bat, sous la condition (le foy et h . et le
(fou de trois !Mots (oiseaux) apprivoisés ,
chaque ,minée . le Sgr de la Iinoterie
(levait apporter ces trois li11ots à pied tou s
les ans de chez, lui au château (le Ven -
119ule et pour s'en retourner (levait choisi r
dans les écuries du comte un palefroy
fout harnaché . Il (levait en outre, au pre-
mier ordre du comte se rendre sous sa
bauiiére à peine de parjure et de félonie .

Ce récit est pure légende qui paraî t
inventée de toutes pièces ; car si le fai t
était exact, la I,iuoterie serait restée no n
pas fief simple de Lavardin, tuais fief lige
du château lie Vendome .

Ce fief parait en effet provenir d'un dé-
frichement de la forêt (le Gastine . Mais i l
reste cornue chose probable que le défri-
chement de la Linoterie serait venu d'une
aliénation de partie (le la forêt de Gastin e
par le roi Ilcuri IV en 1 595 .

On ne connaît pas de Sgrs de ce lie u
avant l'' an 1600, époque où l'aveu en es t
lait par Gilles (le Ronsard au château d e
I,avardiu (Arch . Nat ., PP 5o, vol . 114 ,
n" 7) et de même en i 602, dans les termes
rapportés ('i-dessus .

Purent Sgrs de la Iinoterie :

	

1 .

	

Cilles de Ronsard, né vers 1J40 ,
second fils de Claude de Ronsard (le frère
du poète), et (le Catherine Tiercelin .
II fut écuyer de I'I ;curie du Roy et Maré-
chal de Camp en 1594 . Il prit par bail em-
phytéotique la seigneurie (ln prieuré d e
Glatigny en 1573, lequel bail emphytéo-
tique était à pren(lre par suite de la mort ,
sans enfants, de I,dilumd de Chataigne -
raie . I l épousa le 16 niai 1576, Vrauçoi-
se Marguerite (le T.tillevis, fille de Ra -
Pltai'l de ' I '., Sgr de la Méziè're et (le Mari e
botter, et venvetllt sus(lit Edmond de l a
Chataigncraie, Sgr de Gl.ttiguv (aussi par
bail des prieurs) . En 159,1, il (revint pa r
sa femme, elle uu é nte héritière de sols

frétc IlO liit'I, sgr llr I"lenri );nv l 'herche
nuis et 1 aubovon, et aussi Sgr (le la I,itt u
ferle en vertu d'un acte (lui nous est i n
cumul, I ln i) louent meure en I y9,I ,
époque où il achète au domaine du ro i
Henri, duc (le Vendôme, 3o a'p . d e
terres vagues et buissons aux bols des
I)effais de I'rnuav. Il se renvoutte commu e
tel en 1600 et I602 dans les aveux de h i
Linoterie . Il (mourut eu i609, et sa I'elulu e
fut inhumée elle-même à I'ruu .ty le .I nov .
16 .12, fort âgée . • I)e ce mariage sont ném
ais moins onze enfants : 1 0 ) Jean, qui suit ;
2 0 ) Louis, qu'on trouve: en 1613 chevalie r
(le Malte ; 311) (Mlles, prêtre et prieur -
curé (le St -I,uhin de Vendôme en 1620 ,
il avait fait profession à st-Georges (le s
Bois, le 2() Sept . 1614 ; .I") Jacqueline ,
baptisée à Savigny le 3 janvier 1581, ; 5 " )
Suzanne, baptisée à Savigny, le 22 févr .
1587 et qui épousa Jcall de Mollet, Sgr li e
Fretay ; 6°) Claudia, baptisée à Savign y
le 2 juillet 1589 ; 7 0 ) Marie, ()Ili fut rel u
gieuse à la Virginité de Momtou•e ; 8") ( ;i l
lette, religieuse à l'abbaye (lu Pré ai t
11laus ; 9 0) Jeanne, qui épousa à I t rnnay ,
le 6 août 16r(, Piero de Tascher, Sgr (1( '
la Pagerie (de St-Mandé), \Trame en 1631 ;
lo°) Samuel, né en 1595, (lui fut Sgr d e
Bréviande et de ( g latigny (Voir (l itigny) ;
110) René, qui fut baptisé à la Chapelle -
I-Iuon (Sarthe), le 3 février 1597 et é potin a
Catherine Gaing, dont une fille, Claude ,
baptisée à Savigny le 7 avril 163o .

11 . -- Jean de 'Ronsard, Sgr de Glat i
gny, la Linoterie, et par sa femme, Sg r
des Genets, psse de Villeloin en 'Touraine .
Il est né en 1J78 et fils aîné dn précéden t
Il paraît céder, vers 162o le domaine d e
Glatigny à son frère Samuel, qui par Ir
fait (devint Sgr de Glatignï . Je ;tu ti r
Ronsard fut capitaine au reg t de I'érigord
et o conducteur de la Noblesse de Ve u
dôntois ), en 1635 . Il épousa, avant Inio ,
Ilélène de Perey, fille (le René de Prier ,
sieur des Genêts et (le Françoise Morea u
Elle décéda en 16 152, et lui eu 165,1 Il s
n'eurent pas uloms lie r5 enfants, (lu i
furent : I°) Françoise, baptisée à I'ruuuv ,
le7août 1611, inhumée en 1636, le 21 avril ,
2°) Charles, baptisé à Prunay le 25 juille t
1612, sieur des Genêts, capitaine ait rég i
ruent de Périgord, tué à S t -Osier ilvau l
1654 ; 3") François' I l e , baptisée à Savi-
gny le 12 décembre 1613, religieuse à l a
Virginité ; 4°) Lucrèce, baptisée à Savign y
le I I juin 1615 ; en 163 9, on la (lit, pa r
abus, aux registres (le I'ruuav, Haute te e
Fleurigny ; 5") I lisabellu ou Isabelle, ba p
tisée à Prunay, le 2 nov . 1616, nlorle céli ,
bataire en 168o ,

do»
à I'rmmty} le

IM septembre , 6I) Jeanne, baptisée à
l'rimay le 1 " r ,tout 1617 ; 7") Gilles, lntp-
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t isé à I'ruuay, le 3 février 1619 ; 8°) Marie ,
née en 162u qui en ►612, le 5 août, à Sav i
g11y, est (lite femme de Frédéric (Ie Mar
tuner ; 9a ) Jean, baptisé à Prunay, le
27 juin 1621 ; il est (lit sieur de Mou-
tiange aux registres de Prunay eu 164 3
et 1644 et fut tué à Furnes avant 1654 ,
(ouime capitaine au régiment de Noir-
moutier ; trio ) François, baptisé à Prunay
le 26 déc . 1622 ; ri o ) Claude, baptisée à
S t -Arnoul, le 12 nov . 1626 et inhumée au
même lieu le 25 février 1692 ; 12°) Marie ,
baptisée à Prunay, le t er déc . 163o ; elle
épousa vers 165o Jean Salomon, sieur de
la Cochenilière, dont un fils, Jean, baptisé
à Prunay le 5 octobre 1654 ; 13°) Anselme ,
à Prunay le 5 octobre 1654 ; r3°) Anse-
lonne ou Angelonne, qui paraît comme
marraine à Prunay en 1638 et 1654 ; 14°)
Anne, baptisée à Prunay le 22 janv . 16 3 3
15°) Louis, qui suit .

III. — Louis de Ronsard, le plus jeun e
des fils, devenu aîné à la mort de ses
frères, baptisé à S t-Laurent de Montoire ,
le 28 août 1641, âgé de 7 ans (ondoyé à
Prunay le 21 janvier 1634), Sgr de Glati-
ny, Fleurigny et la Linoterie en 1654 à

fa mort de son père. Il épousa le 4 déc .
167o Geneviève Cottin, fille de feu Gilles
Cottin, Sgr de Martigny et de la Noue et
de Adrienne Rabot, laquelle Genevièv e
lui apporta la terre de la Noue . Une or-
donnance du 19 août 1667 le déclara rotu-
rier, contre toute justice, car son père
avait été chef de la noblesse du Vendô-
mois en 1635 . Une ordonnance du ro i
le rétablissait en sa qualité de noble le
13 août 1668 et en 1689 il était convoqué
avec le ban et l'arrière-ban du Vendômois .
Il mourut à 62 ans le 5 mars 1695 et fu t
inhumé à Prunay . — Ils eurent pour fille
la suivante :

IV. — Louise-Geneviève de Ronsard ,
née le 8 mars 1672 et baptisée à Prunay le
27 mai 1680 . Elle eut pour parrain e t
mare ., deux mendiants . Elle épousa, le
23 juin 1693, Benoît de Marescot, Sgr de
Challay, fils de Benoit de Marescot, Sgr
du même lieu et de Marie-Madeleine Le
Jay. Il fut capitaine au régiment de l a
Châtre . Louise-Geneviève de Ronsard
décéda en 1714 et son mari se remaria en
1716 avec Marie Foreau, veuve Bellange r
(le l'Epinay . Louise-Geneviève n'avait
pas eu moins de 12 enfants dont 5 au
moins lui survécurent (voir à Challay), e t
parmi lesquels la suivante qui fut l'aînée .

V. -- Louise-Geneviève de Marescot ,
dame de la Iinoterie, née le 23 septembre
1694 . Ille épousa le 5 juin 1722 Paul du
Bellay, Sgr (du Désert (psse de S t-Amand) ,
capitaine de dragons et chambellan d u
pr'nce évêque (le Liège . Il (levait devenir

Mg1 de Drouilly les Ilayes après la 11101 1

de sous triè re l e r'auçois-1,ouis (lu Bellay, e u
17 i Elle mourut à Vendôme le 23 juille t
1721 1'11 Ille( tant au 111011(le (leux jumelles :
I°) Marie-Elisabeth, qui suit ; 2°) Louise -
Angélique du Bellay, qui fut (lame (l e
Drouilly et épousa Guillaume (le Monti-
gny . (Voir Les Hayes) .

VI. -- Marie-Elisabeth du Bellay, né e
jumelle le 3 juillet 1723, daine de la Lino -
terie et de la Vallée de Villeporcher à
St -Ouen . Elle épousa à Prunay, le 27 sept .
1763, Charles-Louis Bataille de Méry, lieu -
tenant de cavalerie, chevalier de S t -
Louis, mort en 1795 . Elle même mouru t
sans enfants à Vendôme, rue Poterie, l e
20 juillet 18o8 après avoir vendu le 24 fé-
vrier 1791 aux suivants :

François-Thomas Plaisant de Plan-
tière, lieutenant au Royal-Cravates, qui
avait épousé, le 20 nov. 1790, la nièce de la
précédente, Flore-Henriette de Montigny ,
fille de Guillaume-Antoine de Montigny de
Drouilly et de Angélique-Louise du Bel-
lay . Celle-ci décéda sans enfants au châ-
teau de la Linoterie, le 15 mars 1831 après
avoir adopté sa nièce Marie-Charlotte -
Aimée-Henriette de Montigny, qui le
15 octobre 1811, âgée de 28 ans, épous a
à Prunay (après sommations respectueu-
ses à sa mère), Charlemagne-Louis-Joseph
de Trémault, son cousin, fils majeur, âgé
de 27 ans, de Elisabeth-Denis de Tré-
mault et de Jeanne-Elisabeth de Taillevis .
— A la mort de Mme de Plantière, séparé e
de corps d'avec son mari, la Linoterie fut
vendue par autorité de justice et adjugée
le 27 août 1831 à François-Auguste Des-
horties-Beaulieu, ancien officier de la
Garde .

Le Io octobre 1834, celui-ci vendit à
Anne-Louis-François de Goislard, vi-
comte de Monsabert, ancien chevau-léger
de la garde du roi Louis XVI, ancie n
maître dans la Compagnie noble d'ordon-
nance de l'armée des Princes, officier de
cavalerie en retraite et chevalier de S t -
Louis, qui mourut à Paris le 3 août 1835 ,
laissant pour veuve Félicité-Julie Guillo n
des Varennes, inhumée à Prunay le 3 juille t
1839, laissant 4 enfants parmi lesquels
le plus jeune, Anne-Thimothée de Gois-
lard de Monsabert, qui vendit la Linoterie
en 1844 à un sieur Raimbert, marchand de
chevaux, lequel, en 1852, la revendit à M .
Jumeau, maître de poste à Maintenon .

Le 27 décembre 187o les obus français
mirent le feu au château de la L ., occup é
par les Prussiens . Une partie fut détruite .
Le reste est aujourd'hui converti en
ferme qui appartient à un M . Guillemot.

Arch . Nat., V 618, n° 2 ; PP 1o, vo ; 4A, n° ; vol . 114,
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Annales
I IJJnll .'t Il, Pats, s" seul ., 11 . 18h,

	

Revue (hi plaine, IMM4 ,

pp . st) et suiv ., et

	

L ' hebdomadaire, }uluunl d e

Vrai /Mur, If) sept . IM .11 .

	

At eh . du Cogner, i; (1 . ►I " 17 .

Le Loir, }nnraal de Vendôme, t6 tuait 184 1 et M jui n
014o .

	

Cnllerliun R . de St Venant (Dossier I .'amilles) ,
Généal . ms . 11lar,"scol .

	

Rocluunleenu, La Famille de
lionsart .

	

G . de Trémault, Généalogie di. ,Montigny ,
Mn►urdier, p . tolu . Reg. de ernnav, passim ; de St -
Arnoul, 161°, 1617, 1702 . - Notes ras . du V I " de Mon -
salien sur la i,inoteric au XIx" sittcie. -- A)Id Froger ,
Nouvelles recherches sur la famille de Ronsard it la Revue
du Maine, 1884, I" r seul ., pp . rio et suiv . - ausserolle ,
Dictionnaire, art . Les Genets .

Lion d'or (i,e), anc. petit fief, dans le
bourg même de Savigny. Il relevait
(Itl Cluîtellier, à t ) deniers de cens et 9 sol s
glu rente . 1,e presbytère en faisait partie ,
et payait à la (lite Sgie 4 deniers de cens .

1,u t647, maître Jean Trugué ou 'l' ou-
gué, Sr du 1,h in d'or, était parrain à Sa-
vigny . (Arch. i, . et .-Cher, F, 17 . -
Reg . Savigny, 164 7) .

Llotterie (1 4 a), écart du bourg, c(' de
Lancé .

	

(Journal Le Loir, 26 janvie r
I8Il6) .

Llsereau (l,e), à ' Cernas . -- Voir Au-
l,'eolets (I,es) .

Lisle (I>es Sires de) . - Lisle et Chene -
' erré, Xi" au XI I s .

	

Courcelle et Chene -
.erré, xivt' s . Armes : U ' or (i une croi x

de gueules, ou une croix losangée . — (Tré-
uuullt, d'après un sceau de l'abbay e
d'I ;vrou et Sceau au Cart . Trinité, ch .
7 .13 .

	

ltulletin vendômois, 1874, p . 40) .

Lisle, bourg et («immune du canton d e
Morée, à 12 kilos► . sud de ce chef-lieu et
,t 9 kiL nord de Vendôme . -- lnsula, xI e s .
l nsubi , lrremie, Lisle - ,Jérémie, x11° s . ;
1111(1 I ns741e ; Lille, Lite, Xiv° s . (Cart .
Trinité) . lnsula fherenne, xiIi e s . ,
(Cartul . Blésois de Mann .) . — Lisle (Cas-
sini el, l~,tat Maj .) .

Cette conuuune est bornée au nord par
la Ville-aux-Clercs et Busloup, à l'est par
Pezou, au sud par S t-Firmin, à l'ouest par
S t Piru lin et Rahard . La grande rout e
natfoustic n o 10, de Paris à Bayonne et e n
Espagne, passa per son bourg . -• Sa
station la plus proche est Pezou, ( ; kil .) ,
eheulin de fer de Paris à 'Tours par Ven -
dôme .

	

La rivière du hoir baigne la cri
(le Lisle au sud et la sépare de S t-Firmin .

Lieux habités .

	

Sint bourg qui compt e
164 hab .

	

Fortunits, usine et moulin ,
3O hab .

	

I,épau ou l'l ;pau, château, an -
cien fief . . 1 4It I nippée .

	

Le Clos-Patis .
1,11 Haie-aux Chats .

	

Chambord o u
le M+treltais Itlnudiu .

	

1 4 '1 'sage .
1,e I)ései't .

	

I,n Ronlleilière .

	

Vau•

I,I,SI,11,

ulnriu, ancien 11,1 .

	

I 4 I' l'aladel .

	

El e n
plus 111 ►IIIIIstolllll't11 . du eII . de Ier n° 1 .a ) ,
sur lit ligne (le I'al-is à 'Tours par Veudouii' .

I,laux-(lits : I,It Noue Moulraval), l e
Unisson-I 'onilleux, les Ilnzinières, li s
Ilaits-Ilerthelot, le Tory, Malpnix, l a
Trogne à Sept - ' l'ï•tus, le nais S i - ( ;err►rrnll ,
les Filandières, le Clos-l'Itty, les haut s
Morins (pour Vamnorins), la Croix tt e
l ' Arche, le Clos Ternit, les Prés St Jean ,
les Crcuseries, la Cave-aux-Mahules, le s
Tables, les Travers, la (rosse Pierre, l u
Courtoisière, le (oudet, le Clos du Gnl ,
la Cochonnerie, le Taret, les Bazineries ,
la Ginière, les Courtaisières, le Quartie r
des-Volatis, le Chemin-Chasteau, le Vau l
nay, la Haute-Vesprière, Colnoir, la h é
j c:nterie, la Croix-feu-Jouaune, le C ' hanlJ ,
Chéreau, le Chau►p-Chautard, la Cala( '
uière, la Maillepoix .

Superficie : 66t lied ., dont 175 e n
bois. -- Cadastre achevé en 1832 pl u
Monnier, géomètre. -- Altitude du bourg,
88 ni . — Poste et perception de Pezou .
Assemblée le dimanche 28 juillet o u
le dimanche suivant .

Population . --- 6o paroissiens (ou feux )
au XI[i° S . — 60 c011lltllttll711ts au XVII 1 e M .
-- 16 feux en 1770 (Expilly) . 16o hab.

en 18o6 . •— 197 Ctt 1812 . - 243 en 182 .1 .
- 230 en '83r . — 225 en 1836 .

	

255 en
1841 . — 242 en 1846 . -- 267 CIL 185 1
267 en 1656 . — 287 en 1861 . - 285 eu
1866 . - 240 en 1872 . -- 262 en 1876 .
— 271 en 1881 . — 238 en 1886 . - 226
en 1891 . — 257 en 1896 . -- 249 eu
190I . — 268 en 1906 . --- 241 Cil 191 1 .

Les registres de l'état civil de Lisl e
commencent en l'année 1588, avec nou s
tireuses interruptions . - Noms princ i
paux qu'on y rencontre . -- xvi o siècl e
Des Loges, Bruneau, Champrond, Cvbcl t ,
Gouallard, Huilant, Carnteno, I,ahln'e ,
des Pierres. — XVH e s . : Gouallard o u
Goislard, Vincent de la Motte-Rouge ,
Huet, Huilant, Coutances, (le !moines ,
Jourdain de Moncé, Bellanger, l'eschlutI ,
l'rémault, Villeneuve, Ferré, Frémi nt ,
Gabilleux, Bry, Renty, Carmelo ou Ca s
menu, de Lorme, Le Courtois, Bourru ,
Léons des Noues, Chenu, Bit . ..m'y, Bu t
fereau, Rantesay, Olivier, Gram ' . V, 1111 1
legrain, Noyer, I)ugué, Potier du (treuil ,
de la Porte, d ' Ajon, Baranger, 11( )(huerai ,
Denis de Tiercevillc, Leveil de Launay ,
Godineau, Villezan, Chaufourneau, I )es -
boys de la Bigotterie, l'urteu, Sllincton ,
d'Argy, la Ferrière, de Poupaille, Ve r
thamot►, (le Mathieu, Allipbonse . -.
xviii » s . - Verthamon, Goislard, Chabot. ,
Gnnuery, i,a Verrière, Fournier, Renttrs-
son, [ tordant, d'Ajon Allipbonse, Huet
de Berthiuilt, Cudot, Brossard, 11ts I1h* .



nards, (iraudeau, Ferrau(I, Forest, Bo n
gars, Ilourtlilleau, de Brion ,hGodiveau,
Itellanger, 14iillocltin, BeraIger, I,ocIIOI I
(le Laval, Mesn :trd, des Cimlards, Rigault ,
Bnschcron, Pinel, Maigret . (le Belligny ,
(«anm trgou, Glapion, Boisgttyon, Bucv ,
Bordas, I,e Large, Bodineau, Denis d e
'l'ierceville, Bernardon de Bouville, Galle-
ry, Le Petit de la Boulaye, Brunier, Vas-
concelles, Bonvoust, de Neveu, Manet d e
la 13m-aille, Phélines, Mereau du Mesny,
Bultey, Le Bouclier du Pété, etc .

Prieurs-Curés . — Johannes Grossus o u
Grossès, prior Insuloe, 1190 . — Thomas,
id ., 1201. — Fouques Pineau, 1 349 . —
Jean Aubry ou Aubert, prieur-curé, 1 457 .
-- Frère Antoine Carroust, 1474 . — Frèr e
Mathieu Héret, 1493 . — Frère Nicol e
Briançon ou Bieusson, 1527 . — Etienn e
Duhoux, 1 555 . -- Gilles Darde, 1J90 . --
Gilles Cochon, 1599 . — Claude Lambert ,
1617 . — René Desboys, 1624 . — Pierre
Bodineau, 1635 . — François Baudouen,
prêtre desservant, 164o . — Pierre Godi-
neau, 1652 . — Laurent Roulleau, 1681 . —
Nicollas Olivier, 1693 . — Lefort, desser-
vant, 1698 . — De Verthamon, 1701 . —
Louis Guionneau, 1702 . — F. Cottereau ,
desservant, 1720 . — Michel Huet des
Joncherets, prieur de Lisle et de S t-
Pierre-la-Motte, 1741 . — Frère M . T . Sur-
bled, 1781 ; il est encore curé en 1791 . —
Ilalboult de la Becquetière, curé consti-
tutionnel, 1792, mort en l'an VI . —
(Depuis la Révolution jusqu'en 1848, l a
paroisse est annexée à Pezou) . — Gre-
ineret, 1848 . — Bertin, 1863 . — Juquain ,
1864 . — Souchav, 1869 . — Delagrange ,
1874 .

	

Haugazeau, 1879 . — Ranc ,
1882 .

	

Bazin, 1884 . — Nicaise, 1893 . —
IIallouin, 1905 . — N., 1910 .

Maires : Jean Gaudelas, 1791 . — Jean
Fournier, 1791 . — Marin-Toussaint Sur -
bled, ancien Curé, faisant fonctions d e
Maire, 1793 . — Carpentier, an 11 . —
Jean-Baptiste Prémiat, an V . — Jean
Relin, an vr . — François Renard, an vr1 .
— Melchior Prévost, an x111 . — Jean -
Baptiste David, 1803 . — René-Françoi s
Csaugnebicn, r8r6 . — Antoine-Denis -
Casimir Gasnier, 1826 . — Clément Mol -
hère, 1827 . -- Prosper Fouquet, 1841 . —
Louis-Pierre Chapuisy, 1847 . — Fran-
çois-Louis Crosnier, qui fut député, 1851 .

I'rosper-René Fouquet, 1868 . — Ma-
thurin Maillet-Rivière, adjoint, f .-fonc-
tions, 1871 . — André Moreau, 1872 . —
Mathurin Moreau, 1878 . — Gabriel de
Sachy, 1880. — Gaston de Sachy, 1898 .

- Marcel Iluet, 1900 . — Adrien Briare ,
i t►oo . -

	

I ;ug . Maillet, 1912 .
Avant la Révolution, la paroisse d e

Lisle était du doyenné de Fréteval, de

i,IS1,1 :,

1'I';Iection de VeutioIiLe . Sa justice haute ,
niovenue et luts•;e relevait dit Présidia l
de Chartres par le bailliage (le Montmi-
rail . L'abbé (le S I -Georges (les Bois pré -
sentait à la cure qui était au xIIi e s . d'un
revenu de 40 livres et (le 900 livres u u
xvIiI e s . Elle suivait la coutume de
Chartres (des cinq baronnies du Perche) .
Sa seigneurie relevait de Montmirail .

L'église a pour patron saint Jacques .
(Pour la vie de saint Jacques, voir saint -
Jacques des Guérets) . Elle est du xII e siè-
cle, son ancien portail, aujourd'hui con -
damné, indiquerait une architecture an-
térieure, et Launay la déclare du xl e ,
mais on voit par une charte de la Trinit é
(no 512) qu'elle n'est que du xIIe siècle ,
vers 1150 . Elle a été agrandie au xv e s . ,
et profondément remaniée au xix e s . ; ver s
1865, on l 'agrandit en y ajoutant une
abside tournée vers le sud-ouest, là où
était auparavant le bas de l'église ; on lu i
adjoignit, vers le nord-est, une tour-cloche r
sous laquelle on fit l'entrée, là où aupa-
ravant était l'autel. Le vieux portail ro-
man a été alors condamné .

Les prieurs de Lisle étaient en même
temps curés, du moins de temps immé-
morial, et il semble que Dupré, et Launay
qui le copie, se sont trompés en disan t
qu'à Lisle il y avait un prieuré de S t-Jac-
ques indépendant de la cure .

La paroisse de Lisle a pris le nom d u
château dont dépendait son territoire ,
et qui était bâti dans une île du Loir sur la
paroisse de S t -Firmin, à trois ou quatr e
cents pas au sud est de l'église actuelle . C e
château a été détruit très anciennemen t
et probablement en 1194 . (Voir Chalel de
Lisle) .

Ce qu'on appelait la Chapelle de Lisle
(Capella Insuloe) était sans doute pri-
mitivement située dans l'île même, ave c
le château. Elle avait été donnée avec les
dîmes du lieu à la Trinité dans la seconde
moitié du xle siècle, par Foucher de la
Tour. Le fils de celui-ci, Jérémie (le l a
Tour tenta de la lui enlever, mais il se vi t
obligé d'abandonner cette prétention .
Comme les chanoines de S t -Georges du
Bois avaient aussi des droits en ce lieu, i l
en résulta un conflit qui se termina e n
1146 par un accord établi sous les aus-
pices de Geoffroy, évêque de Chartres ,
et par les soins de Berthe, veuve de Re-
gnauld de la Tour et dance de Lisle . —
En vertu de cet accord, les religieux de
S t-Georges cédaient à la Trinité leur terre
du Rouillis, et en revanche ceux de la
Trinité abandonnaient à ceux de S t -
Georges tous les droits paroissiaux su r
Lisle, afin qu'ils pussent y bâtir une église
et un cimetière . La Trinité ne se réser-
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\ail que les grrtsr(•sdlmcs du ben . 1 4 ' eglis(' ,
dés lors, lut i1 l ' ubbltye de S t Georges d u
luis dont l'abbé présent,iil it la cure . Ce
Int là l'origine d(• l'église (Ir Lisle Clan s
on (•tuplacemettt aclucl, hors des M011 -

dations du hoir . Le bourg se forma alors
autour (le I'églis(• I'cut-être existait i l
déjà là un hantrut qui devint bourg .

(tien qu'elle fut située géographique -
ment dans le Vendômois, la paroisse (l e
Lisle relevait de Montmirail et était sous-
traite à lit juridiction des courtes de Veil-
(Value 11 en était résulté de graves in-
eonvénient•s pour la circulation de la mon-
naie du pays . Aussi, dès 1269, intervint-i l
un aec•ord entre le courte de Vendôme e t
le seigneur tic Lisle par suite duquel le s
h(tmmes de Lisle et (lu Rouillis étaien t
soumis envers le comte au paiennmt de s
coutumes et péages sur les chemins tra-
versant la contrée, et la monnaie d u
comte avait cours dans l'étendue de l a
seigneurie .

A n moment où se construisit cette église
tic Lisle, la paroisse nouvellement formée
emprunta sou territoire aux paroisse s
voisines, Pezou et S t -Firmin . On voit
par aue charte de la Trinité datant d u
milieu du xII e s . (n" 516) que les dîmes de
Pezou se percevaient jusqu'en face le
rh ;ilenu de Lisle ,■ ante caStrnm I11SUI(I '

I?n 1171, deux chevaliers de Lisle ,
possédaient encore tin droit féodal sur
cette église . ils percevaient sur ses reve-
nus une reine (le sept pains et sept juste s
de vin . Ils en firent, à celte date, abandon
il lu Trinité .

On ne sait trop comment cette sei-
gneurie passa sous la juridiction des sei-
gneurs de Montmirail ruais un fait certai n
c'est que les comtes de Vendôme n' y
eurent jamais droit de justice ni droit d e
chasse . Il y eut au xvi e s. quelques diffé-
rends à ce sujet entre l'abbé et le comte .
t 'es différends donnèrent lieu à (les ac-
cords inscrits au cartulaire de l'abbay e
(Charte ?71 bis, note) .

I,it seigneurie de Lisle, dont le manoi r
était situé durs une île du Loir dépendant
de la paroisse de S t -Firmin, était ains i
répandue sur les deux rives du hoir, l a
rive gauche relevant de Vendôme, la riv e
droite de Montmirail . C'est tic la parti e
rive droite seulement que noirs nous
occupons ici, c'est la seule qui constitua
la paroisse de Lisle . (Voir pour rive
gauche, ( hale/ (l(' Lisle) .

I k . c('l l e part ic eoll l nuut ft relever l e
manoir du Bouillis appartenant. à la fa -
mille tle ce nous An commencement (l u
x I I I'' s ., parait s ' i•I re partagée la seigneuri e
de Lisle cul ru les fils de Robert (le Lisle ,
V te de Blois et (le

	

sa femme .

I

	

I,ISI,I i

Renault, devenu vicomte dr litai s
"Prés son i p "rc, conscl vit le chtlit' l tai tit e
de Lisle, rainé sans doute depuis l'i n
cendic tIe 1 1 9 .1, et avec le chatc,tII, li t

v
utrtie de la seigneurie qui relevait de
V'iuh iue et se trouvait sur la riv e
gauche du hoir . A Geoffroy, 1(• second ,
fut réservée la partie rive droite qui e n
globait le ruanoir du Bouillis resté au x
mains de la famille qui en portait le nota .

Geoffroy fait acte de seigneur de Lisle
en 1231 alors qu'il achète au couvent de
la Madeleine (le Châteaudun son droi t
de prendre chaque sentante dans lit forét .
de lllornas quatre charretées (le boi s
mort et lui donne en échange 4o sous à
prendre annuellement sur les cens (l e
Lisle .

On ne sait coururent cette partie th' li t
seigneurie de Lisle passa à l,t famill e
(le Graçay, du lierry, a la fin du xni e M .

A cette époque, elle est à lierre t
Graçay, époux en premières noves d e
Adeline de Lavardin et en secondes noce s
de Marguerite de S t -Palais . Pierre tir •
Graçay fit ses partages en 1 ;211 et donn a
aux enfants du second lit les chulellt'nies
de la Ferté-Na.bert, de Vouron et ti c
Lisle . 1,a chatellenie de Lisle échut à
Pierre II de Graçay qui épousa Isabeau tI c
Sancerre, laquelle était veuve de lui e u
1363 et paraît sans enfants, alors qu'eu
secondes noces elle épousait ( ;tticlntrt l
Dauphin, Sgr de J aligny .

Renault V, frère aîné de Pierre, hérita
de lui et devint seigneur de Lisle . I l t rrms-
mit cette seigneurie à Renault son fils

Renault VI de Graçay, époux de Ma r
guérite de Chairoz était en 1372 seigneu r
de la Fcrté-Nahert, Lisle, le Rouillis ,
Chesne-Carré, Savigny-sur-Brtty e, et c
Le 3 janvier 1372 il vendit ses seigneurie s
de Lisle et du Rouillis à l'abbaye de l a
'l'rinité pour le prix de 5 .200 livres lolll '
rois payés pour la plupart en remises d e
créances sur le vendeur lui-mente .

Les abbés de la Trinité org,misért•n l
à leur convenance leur nouvelle seigne n
rie, y mirent un bailli qui prit le l il re d e
Ifailli de lu Trinité et (le la seigneurie «t u
chatellenie) de Lisle et du Nuuilli .s e t
('hesne-Carré. --- L'abbé en fut propre
nient le seigneur .

i,es fiefs suivants relevaient (le la se t
gueuriede Lisle el. Bouillis : Lut Ville au x
Clercs (cn p artie), Neufm ;mnir, la Ir a
roniére (ou liuromére), Moncé, la Roche ,
liellev .tllé(, Beilassisc, le Bois St Gt'rtuaitr ,
la Ilardonni(•rc, l laie-de Champs, en pu r
tic .

Les baillis tic Lisle et dit Bouillis furen t
en frit les baillis (le lit Trinité . (Voir leur
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nones ,l I'cnr1r)u1r (convcut (lu lit 'I'1 huiit"
ijustire l) .

I,a Chatellenie (le Lisle avait dioit d e
notariat et tabellionuage . Elle cuti v1 e
liait plusieurs notaires qui se disaient Il (
taires et tabellions en la chatellunie (l e
Lisle » . Ils étaient colloqués soit à Lisle ,
soit au Rouillis, soit parfois à St -Firmin ,
bien que St-Firmin ne soit pas de la cit a
tellenie de Lisle . Mais quelques terres d e
l'ancienne seigneurie de Lisle étaien t
sur S t-Firmin . ,

Noms de quelques notaires en la Cou r
de Lisle : Raimbault, 1438 . — Bouchard ,
1461 . — Jean Delolive et Jean Sabou-
raud . 1499 . — H . Darde, 1517 . — Bon -
homme, 1526 . — Heudé, 1529 . — Haslé ,
1536 . — Charles Marie . 1563 . — Jean
Martin, 1603 . — Pierre Vaulnan, 1604 . —
René Rivière, 1609 . — Firmin Vallery ,
1619 . — René Fortin, 1626 . — Nicolas
Manger, 1629 . — Michel Aubry, 163o . —
Simon Brosse, 1632 . — Jean Noury, 1632 .
— Jean Joly, 1635 . — Gille's Talbot, 1637 .
— Michel Aubry, 1636 . — Jacques Darde,
1638 . — Denis Martineau, 1646 . — Jean
Aigret, 1647 . — Grégoire du Clos, 1649 . —
jean Durand, 165o . — Léonard Malnier,
l'aîné, 1651 . — Darde, 1657 . — Thomas
Foreau, 1653 et 1664 . — Jacques Poitras ,
1669 . — Jacques Morin, 1673 . — Jacqui-
neau, 1686 . — Malassenay, 1685 . —
Denis Hérode, 1692 . — Michel Parrain ,
1694 . — Jacques Grimaudet, 1700 . —
Louis Joubert, 1698 . — Blanchard, 1700
à 1727 . — Communeau, 1700 à 1705. —
René Deniau, 1713 à 1726 . — René Mal-
mert, 1718 . — Jacques Malet, 1728 . —
François Balthasar Blanchard, 1 747 . —
Mansion, père et fils, 1710 à 1750 . —
Antoine Ferrand, 1743 à 1 753 .

Le Chronicon Vindocinense, recueilli
par le père Labbe, fait savoir que l e
roi Philippe-Auguste, dont l'armée venai t
d'être surprise par Richard Coeur-de -
Lion le 5 juillet 1194 (le Chronicon dit par
erreur 1192), mit le feu à l'Isle-Jérémi e
en fuyant devant le vainqueur . Il faut par
là entendre le château de Lisle dans l'île
(lu Loir et non le village qu'il n'était en
rien utile de détruire .

La seigneurie de Lisle fut donnée à bai l
par les abbés de la Trinité. En 1595 cette
seigneurie consistait en cens, rentes ,
dîmes, terrages, moulins à blé et à drap ,
pescheries, four à ban . Les fermiers étaien t
Claude Gault et Mathurin Guilloiseau. En
1728, Mgr de Rastignac, abbé de la Trinité ,
donnait la seigneurie à bail, le détail e n
est fourni dans l'acte : Le bâtiment du
parlais de Lisle, les prisons, four banal, le '
droit de bannie et contrainte sur les su -
jets dudit four, les terres a1pelées Les

1 trrls, pioche la I tuntaine S + t►uzille (su r
I'eeon), les eotcauux (le la ' l ' )nche, le pré
der t'es, les fiefs ceusifs, grel te, nota
rial et Iabelliouné de la dite chastellcnic ,
ete . .

1?n 1753, l'abbé (le la 'l'rinité ingx)sait .
au fermier, hyacinthe Chérou, la charge
de faire tenir les assises de la seigneuri e
r le Lisle quatre fois par an et de laisse r
libres l'auditoire, les geoles et les prisons .
- Dans ces baux il ne paraît pas êtr e

question des terres hontmagées relevant
(le la seigneurie. Les abbés se réservaient
sans doute ces fo_vs et hommages des terres
nobles .

(C'est par erreur que M . de Vauloge r
dans la généalogie qu'il a fait paraître
de sa famille donne à ses ancêtres l a
qualité de seigneurs de ce Lisle ; ce doit
être de Lisle, paroisse de Flée, près Châ-
teau-du-Loir) .

I,e moulin de Lisle était situé sur l e
grand bras du Loir appuyé d'un côté à l a
grande île et de l'autre au petit ilot . I l
était sur la paroisse de Lisle . — Il semble
avair été vendu à la Trinité par Re-
gnault de Graçay en 1372 avec la sei-
gneurie de la paroisse . — Plus tard il est à
des laïques . En 161o, on le voit à la famille
Grimaudet de la Croiserie . Elle l'avait
acquis en 1609 de Simon de Thizard ,
écuyer, Sr de la Montellière et de Regine
de la Motte, son épouse . A cette époque ,
ce moulin n'ayant alors que la place, Ren é
Grimaudet de la Croiserie se disait con-
traint de le rebâtir, dans la déclaration
qu'il en faisait au bureau des francs-fiefs .
(Arch . Nat ., P 773, 65 a) . — (Voir Chatel
de Lisle, ce de SI-Firmin) .

Maladrerie de Lisle . — Il existait à
Lisle une maladrerie ou Maison-Dieu, si -
tuée au nord de l'église, au pied du coteau ;
une maison bourgeoise est bâtie sur son
emplacement . Il en reste une cave qui
porte encore le nom de Cave aux Malades .
Cette maladrerie ou Maison-Dieu étai t
en même temps un hospice destiné a
donner l'hospitalité temporaire aux péle-
rins de St -Jacques de Compostelle passan t
par Lisle . On lit dans un des vieux titre s
du château de la Roche à propos de cette
maladrerie et des prés dits Des Ponts-
neu/s qui en dépendaient : << Ces mêmes
près dépendaient autrefois de l'Hôtel -
Dieu de Lisle qui en était propriétaire
ainsi qu'il est constaté : 1" par un acte
reçu de M e Guicllard, notaire à Paris, le
8 août 1679, par lequel M e Louis Le Mus -
nier, prieur de St-Laurent des Combes ,
réunit à l'ordre de Notre-Dame du Mont -
Carmel et de S t -Lazare de Jérusalem ,
l'Hôtel-Dieu de Lisle avec tous les reve-
nus en dépendant dont il était lxntrvu en

vertu de la provision de la l'air de honte ;
t" par une col►ie eollutlainée à la Cham-
bre des Comptes tee Paris par nlnitre
I ■ reuiyn, auditeur en ladite Chambre, (l e
la déclaration rendue au Roi par jean
I,eroyer, prêtre pourvu (le la Maison -
I)ieu de Lisle le 15 mai 1557, des biens et ,
revenus de la (lite Maison-Dieu, chargé e
d'entretenir une chambre garnie de deux
lits pour loger les pèlerins passant par l e
dit lieu de Lisle, etc . . .

En 1679 on disait de l'hospice de Lisl e
(eue « l'hospitalité ne s'y exerce plus qu'e n
figure u . Ses biens étaient alors affermés
15o livres. -- Par arrêt du Conseil d'Etat
du 4 niai 1697 la Maladerie de Lisle ave c
ses biens fut réunie à l'hospice de Ven-
dôme. -- Au xvIII e siècle, cet hôpital
passait pour avoir un revenu de 400 livres
dont jouissait par le fait l'hospice d e
Vendôme . (Notes de l'abbé Plat, curé d e
I,antheuay . )

l'assac, p . 67 . — Launay, Répertoire, p . 78 . — Rocham-
beau, 1.c Vendômois épigraphique, 1I, p . 346 . — Guide
du Touriste dans le Vendômois, p . 272 . — Cart . Trinité ,

225, 36 3, 4 1 3, 4 8o, 5 12 , 535 , 53 6 , 54 1 , 5 64, 5 65 , 571 ,
595, 6 55, 697, 733, 771, 77 1 bis, 776, 782, 7 8 5, 789, 8 51 ,
1"12. -- Cart . blésois de Marna., 193, 194 . — Expilly ,

1)ielionu. géographique, 1770. — Bibi . Vendôme, r o
fonds Trémault, Carton fiefs, (Lisle) ; 2" Album Launay ,
11, pp. 21 et 22 ; 3" Mémoires de Duchemin, II, p . 171 . —
Arch . L .-et-Cher, I► 68 et 595 ; 479, 4 86 , 493, 5 1 3 à
5 2 5, 53 1 à 545 . 55 6 , 577 à 59 0 , 735 . -- Arch . Nat ., P 604,

16 et17 ;P('25,11" 82 ;P627,n"" 57 et 58 ;P714,n o
'01 ; 1' 773, n" 65' ; PI' 5o, vol . 114, n " 82 ; vol 156 ,
n"" 178, 1y" ; vol . 6, n"" 17 et 18 ; S, layette 4831b, pièces
2, 3 et 4 . -- le Loir-cl-Cher Hisloriquc, 1894, cou. 48. —
Bulletin Dunois,, r9o2, p. 184 . — Cart . vendômois de Mar m
117, 1861, 79A, 8o5 . -- Cart . Madeleine de Chdleaudun,
:18 et 45 . — DOM Rousseau, t . », n" 97, (Addition à
la Chronique d'Anjou du père Labbcl, — Archives e t
titres des châteaux de Renay, l'Epau, Meslay, la Rou-
hère, etc. — Reg. de Lisle, passim ;de Renay, de Pezou ,
St-Firmin, etc. — Bulletin vendômois, 1865, p . 154 ; 1866,
p . Zao ; 1868, p . 93 ; 1869, pp . 65, 66, 118 ; 187o, pp .
142, 200 11 221 ; 1871, p . 8 ; 18 74, p. 4 0 ; 18 77, p . 216 ;
1879, pp . 64, 83,'8 7 ; 188o, pp . 120 à 121 et 261 ; 1882 ,
p . 81 ; 1886, p. 118 ; 1905, pp. II à 45 . — R. de St-
Venant, Nouveaux aperçus sur le combat de Fréteval d e
11 9 .1 . - 'l'haumas de la Tlraumassière, Histoire du Berry ,
livre VI 11, p . 639 . — Notes manuscrites du xVlne siècle
sur l'Etat du diocèse de Blois, conservées par l'abbé Pla t
au xlx' .

Lissardière (La), 11 ., c e de Mazangé . —
Lisarçltère, xvI e s . -- Ce lieu en 1584 est à
Nicolas I,ediacre, Sgr de Lisardière . — Au
xviii e s . il est à ht famille de feu Robert
Mesutin, élu en l'Electiou de Vendôme . —
(Reg . de l,uuay, 1583 . Titres de la terre
des Minières, dossier de la faucille Ilogu) .

Listray (Le lieu de) .

	

- Lislriacum ,
1 .1.(lrnielrm, 1 istrirlrrl l ' retro, xi e s .

	

l,lt

villa de I,islra y doue on ne voit pas l 'eu t
i,laceuient ,I. (( té donnée à la Trinité e n
1057 pai n Alfred et Ilervé, fils de Gauber t
lasse-I ;pée . Parmi les témoins se trouvent
Louis et l,isoie (le Villetrun et . hrobert de
Spinoclres .

	

(Cart . Trinité, 2, 1 r5 et 2 i
Livre (Famille de la) . - Maudflour ,

Prépatour, xvI e siècle . — Faye, l,a Muss e
(de Selommes), xvII e s. — Armes : ]) ' azur
au chevron d'argent accomp . de 3 molettes
de même . — (Adr . Thibault) .

Luchon (Famille) . — Etrivet, xvlll e M .
— Armes : D'azur à la fasce d'or, accom-
pagnée de trois croissants de méme, 2 et 1 .
— (Société héraldique, 1892) .

Lo giques (Famille de) . — La Rivière de
Boille, Beauregard (de Lunay), Les Troi s
Buissons, xvI e s . — Les Petits 1)e//ails ,
(de Selommes), xvII e s .

Loctière (La), h ., c e du Temple, 35 hab.
— La Locquetière, (Cassini) . — Ce lieu re-
levait censiv t du Temple . — (Arch . Nat . ,
S 5001 b .)

Lodière . — Voir Odière .
Loge- Jacquette (Le lieu de la), oi t

Lojaguette, psse St-Martin de Sargé . 1 1
relevait de Lussault (Sarthe) ainsi qu e
les Boumais et les Vaulx . -- (Bulleti n
vendômois, 1901, p . 70) .

Logerie . — Voir Augerie .
Loges (Famille des) . — Artins, Riche -

borde, La Charmoie (de la Chapelle-Vie .) ,
xv e et xvI e s . — La Bichelière, L'lipau,
xvI e s . — Le Grand-Bouchet, xviI e s . -- -
La Pommeraie, xvII Ie s . — Animes : D'azu r
à 5 fleurs de lys d'or en sautoir . — (eau -
vin) .

Loges (Les), anc . mét ., psse d'Authon .
— Elle était dans la censive de l 'Étoile e t
appartenait en 1678 à Charles de Br u
pelles, éc r , sieur des Rués, connue épou x
de Renée de Toutans, elle-même héritière
de défunt René de Toutans, Sr de Ilelai r
et de Louise Leblond, ses père et out re . r
(Arch. L .-et-Cher, H, Dossier de l'I ;Ioile) .

Loges (Les), autrement La Mai .'annette ,
f ., c e de la Chapelle-V teeae . -- Anc . Iuiél
faisant partie de la tenue des Mal ras ,
jointe à la borde du Noyer qui a disparu .
— Elle relevait du prieuré du ' l'eau ►le 11
59 sols ts ., tant cens que rente, et. 18 boi s
seaux d'avoine et 2 poules . — Elle al►pa r
tenait en 1622 à René Rousseau, à cause
de Marg. Raconas, sa f e . — En 1662, ell e
échut en partage à Jean de Courtau•vel ,
Ser de St-Hilaire, de la succession de sou
pore François de C ., Sgr de Boursay . — Li i -
même le laissa par testament le 10 aoflt.
1694 à ses nièces„ filles de N . I,ebreion ,
Sr des Bordages et (le Marie de Courtar
vel sa soeur, avec l'usufruit à sa veuve ,
Catherine Charron, qui ne mourut qu'e n
1738, âgée (le 0o anus . -- Cette ferme est
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nuj, n la lamine Lorienx,

	

(Arch . Fat, ,
S 5oo1 h . Collection R . de St Venant ,
Liasse 1hnirsay et liasse Chouc Les Ie r
nières) .

Loges (i,es), 11 ., c'' de Fuutainc-Raoul .
Anc . fief relcvautt cerasiv t (le Pasbou-

retu . -- Fa' 1686 ce fief était à Pierre de
Renty, Sgr des Loges et de la Haudrière .

(Arch . L .-et-Cher E, Layette de Rou-
gemont) .

Loges (Les), f ., c e de Lancé . — Logice ,
xi e s . (Cart . de Marin .) . — Ritbertus de
Logiis, au xi e siècle, était témoin de dons
faits à Marmoutier vers St-Amand . —
Cette ferme appartint ensuite à Marmou-
tier et dépendait de la Grèneterie de Blois .
-- En 1695 elle était donnée à bail pour
3oo livres . — Elle a été vendue nationalt
en 1791 pour 18 .500 livres . — Près de là
on a découvert en 1904 un petit trésor
de monnaies du xvI e s . — (Cart . vendô-
mois de Marin . 68. — Cart, blésois de
Marin . 438. — Arch. L.-et-Cher, Q,
[Vendôme] 714. — Bulletin vendômois ,
1904, p . 169) .

Loges (Les), h ., c e de Ruan et de Bouf-
fry, 79 hab. dont 65 sur Ruan . — La par-
tie sur Bouffry était aux moines de Tiron
comme censive . — C'est aux Loges, (su r
Bouffry) que se trouve le dolmen de l a
Taulière . — (Voir ce nom) . — (Cart.
Tiron, 186 . — Cart . Madeleine, 7) .

Loges (Les), f ., c e de St -Avit . — En
1665 ce lieu était un bordage qui étai t
vendu par J acques Haye, tessier, à j acque s
de Neveu, écuyer, sieur des Proustières ,
à la charge de faire dire la messe de Ste -
Barbe à St-Avit . — Au xvm e s ., il es t
encore à la famille de Neveu . — En 179 1
à François-Joseph de Neveu, et fut sais i
sur lui nationalement . Il était estimé va-
loir Io .7oo livres . — (Reg. de St-Avit ,
1665 . — Esnault et Chambois, Inventair e
des minutes des notaires du Mans, V, p .
172 . — Arch. L .-et-Ch . Série Q, Emigrés) .

Loges (Les), f ., c e de St-Mars-du-Cor . -
Fm 1698 ce lieu appartenait à Hector d u
Plessis, chev ., Sgr de la Theuse . — (Col-
lection R . de St-Venant, Liasse Droué
[Notes Chéramy]) .

Logis (Le), écart du bourg du Plessis -
Dorin . — C'était le manoir du lieu . --
Voir Plessis-Dorin .

Logis (Le), à Haye de Champs, c e de
S t-Firmin . — C'est l'ancien manoir sei-
gneurial de Haye de Champs . On y re-
marque une porte plein cintre et un rest e
(le tourelle . -- Le logis devint simpl e
ferme après la Révolution .

Loir ( Le) , rivière qui donne sou nom
à deux départements, l'Eure-el-Loir et l e
Loir-cl ('lier . Fluvium 1.i/h, (Légend e
de S t Julien . -- Flue/us l.igeri(us, (Lé -

grade de S I liienhrnré) .

	

i'Iuoius l .rdo ,
610, ('festan(cnt file Bertrand, év . du
Mans, Chartes Venl . 4) .

	

Fluvius 1 .id ,
670, (Vila Saticti Richnniri, Chartes Vend .
7) .

	

Alveus I .eddo, 712 (Charte de l'évê -
que IIerlcluont, (Ch . vend . 8) . Fluviu s
Lido, 784, (Ch . vend . il) . -- Fluviu s
Ledis, 8 .}9, (Ch . du Cte Eudes (le Blois ,
Ch . vend . 16) . — Fluvius i .ili, 834, (Ch .
vend . t7 . -- Fluvius Ledi . 990, (Ch . vend .
25) . -- Fluvius Lith, ioo5, (Ch . du C t e
Renaud, Ch . vend . 415) . — Legrum, xIe s . ,
(Charte de S t-Père en Vallée) . — Ledo ,
xI e s ., (Cart . vendômois de Marin .) . --
Leucus, Letus, Ligeris, Fluvius Lid, xI e s .
(Cart . de la Trinité) . — Leium, xie s . ,
(Cart . blésois de Marm .) . — Leda, xI e s .
(Cart . dunois de Marin.) . — Ligerus ,
xII e s ., Leda, 1133 (Chartes de Tiron e t
de La Madeleine de Châteaudun) . —
Ledum, Lidum, xII e s . (Cart . de la Made-
leine) . — Lidericus, xIII e s ., (Guillaume l e
Breton) . — Liz, 1308, (Charte de l'abbaye
de Belhonier) . — Le Lev, 1345 (Cart . de
Tiron) . — Lipdis, 1418, (Charte de St -An-
dré de Châteaudun) . — Lidericus, xvme
siècle (Piganiol de la Force) . — Liduus ,
Lethus, Liger, le Loire, xvIIIe s . (Manus-
crits Costé, à la Bibl . de Châteaudun) . —
Le Loir, (Cartes de Cassini, de l'Etat -
Major et du Service vicinal, etc .) . [I l
semble que le nom latin le mieux appro-
prié serait Liger ou Ligerus] .

Le Loir prend sa source dans le dépar-
tement d'Eure-et-Loir et se jette dans l a
Sarthe près Briolais un peu au-dessu s
d'Angers .

César-Austin Costé, qui écrivait au
xvm e siècle son Essai sur l'histoire du
comté de Dunois, dit que le Loire (sic)
prend sa source dans la forêt de Champ-
rond, du côté de Septentrion .

La source du Loir est aujourd'hui su r
la place publique du bourg de S t-iman .
Mais elle était autrefois beaucoup plu s
au nord, sur le territoire de la commun e
de Thieulin au-dessus de la ferme dit e
du Loir, dans les étangs des Corvées et d e
Cernay, et au-dessus de l'ancien. étang des
Abeilles ou plutôt des Abbayes, qui ap-
partenait au monastère de Tiron . Mais
cette source s'est tarie complètement au
commencement du xvIII e s . ; les étang s
alimentés par le ruisseau se sont desséchés
ou devinrent de simples marécages, le s
moulins ont été détruits et le Loir prend
ainsi sa source à 20 kiL plus bas qu'au-
trefois .

On a même pu dire que sa source ini-
tiale s'était trouvée jadis tout proche l e
bourg de Chauuproud en Castine, où se
rencontre encore certaine lutte appelée
1 .a (merle du loir, au pied (le laquelle sur -

gissail hi source ►Ili Loir Mois ces lieu x
sont aujourd'hui privés d'eau perma-
nente .

Avant d'entier dans le Loir et -Cher, l e
Loir reçoit plusieurs rivières qui augmen-
tent grandement son débit . Cc sont, d u
côté (lu Perche, la 'l'irouue, le houssard ,
I'( )z,mue, l'Yerre, I'Vron et du côté de l a
Beauce, la Couic et l'Aigre .

Il aborde l'arrondissement de Vendôme
dans L► eonllnülle (le Brevainville, la sépa -
rant de celle (le S t-Jcan-Prétnentel . I l
baigne ensuite ou traverse celles de S t -
Ihilaire-la-(,ravelle, Morée, Fréteval, Li-
gnières, Pezou, Lisle, S t -Firmin, S t-Ouen ,
Meslay . Arènes, Vendôme, dont il tra-
verse la ville en une multitude de bras ,
puis Naveil, Thoré, Mazangé, I,unay ,
S t -Rintay, Les Roches, Villavard, Lavar-
din, Moratoire, St-Martin-(les-Bois, St -
Quentin, St-Jacques-les-Guérets, Artins ,
Songé, Couture et Tréhet .

Sur la longueur de cette traversée
d'environ 95 kiL dans l'arrondissement d e
Vendôme, il fait tourner de nombreu x
moulins ou usines . Ce sont : 1,e Moulin -
Vieux ou de S t -Jean, Vernouillet, l e
Langaut, Villeprouver, Fréteval, la pape-
terie de Courcelles, Baigneux, la scierie d e
Fortunas, (moulin et scierie), Fosse -
Darde, Moncé, Meslay, enfin les moulin s
de Vendôme, qui sont : Le moulin Frabot ,
celui de la Chape ou du Puits-Artésien ,
le moulin du Pont-Perrin, celui de la
Foutaise ou de St -Georges, le moulin (l e
la Grève, le moulin à tan de l'abattoir ,
autrefois les Moulins-le-Comte, le mouli n
de 1'11e-Madeleine ; puis, après Vendôme,
la papeterie (le Montrieux, Varennes ,
Chanteraine, le Gué (lu Loir, La Fon-
taine, Bessé, La Pointe des Roches, l e
Vieil-Artins, Papillon ou St-Quentin, l a
Barde l )ieu, St .) acques, La Plaine de Troo ,
Artius, Le l'in, enfin le Moulin-Ronsard
à Couture . Ces moulins, pour la plu -
part ont été créés au Moyen-Age, vers l e
xi e '.t xii e siècle . Leur nombre cfl étai t
beaucoup plus grand ; c'est ainsi qu'on
avait encore le Moulin-Rouge sur la pa-
roisse (le S t -Claude• Prémentel, le mouli n
d'. Repussé, sur l'île du inêuse nous, au -
dessus dr l'ezou, celui de Pezou même ,
k' moulin de Lisle ou Savateaut, celui d e
Villeporch(r sur St -Ouen, et à Vendôm e
le (andin S' . M min sur le ruisseau d e
l ' Abbaye, le moulin des Roches, celui d e
lavardin, les moulins de Praazé sous Mon -
luire, etc .

Le service des fonts et Chaussées a t
réglementé le cours de in rivière aujour-
d'hui, de façon à ne plus laisser construir e
de ntn y eanx moulins tnaais leur nrnubr e
tend Itu tiut encore al diminuer .

Le Loir, à son entrée dans ('arrondisse-
ment, est d'au'. largeur d 'environ t o
(Mètres ; II((tsà Hat Mati', après avoir reç u
la Braye, il cnlul►le oarf(às jusqu'à l u
mètres d'un bord à l'autre, c'est qu'i l
s'est grossi d ' un grand nombre de petites
rivières 011 de ruisseaux Venant tant de h ►
Beauce que du Perche et dont les nms,
par rang d'ordre d'amont en aval du hoir ,
sont les suivants, en ne complant qu e
ceux dont le débit est régulier et permi t
nent . (Voir l'ordre alphabétique vile I ' o n
orage aux mots génériques et à ceux de
Ruisseau de . . . ) - i,e Baignant ou ruis-
seau d'Econian, le Gratteloup, le Réveil-
lon, susceptible de se tarir dans les grau( le s
sécheresses, la Ilouzée, grossie (les rai s
seaux de I'érigny et de Villetrun, l e
ruisseau de Courtiras, le Boulon, gross i
du ruisseau de Mazangé, la Meier, l e
Boite, grossi (le la lise à I,unay, le ( ; n
dré, le Sasnières, le (,augeron ou ruissea u
de S t -Arnoul, le Margot ou ruiss . tle la
Virginité, le Mardron ou miss . de S t
Martin-des-Bois, le Grand-Ry ou ruiss . d e
Villée, qui reçoit le Vaumignou, la (u f
fraude, les ruisseaux de I )inaeray et d e
Cornille, la Cendrine grossit. du ruisseau
de Montrouveau, enfin la Braye Oui seul e
mérite véritablement le nous (le rivière e t
reçoit un grand nombre d'affluents don t
les principaux sont le Couétron ou Co i
trois, la (,renne, l'Anille et le 'l'usson ;
enfin le Niclos, appelé encore la Itoui l
lante, ou ruisseau de Villedicu .

Peu après avoir reçu la Braye, ir Loi r
sort de l'arrondissement de Vendôme pou r
entrer dans celui de St-Calais (Sarthe) ,
niais il est encore compté connue Vendlf̀- -
mois et faisait partie des connntuies d e
Couture et de Tréhet, en face Poncé . C e
n'est qu'en face Ruillé qu'il devient tl é
pendant du département de la Sarthe .

En dehors de ces rivières ou ruisseau x
qui le grossissent, le Loir a dans su vallée ,
plusieurs fontaines, qui, tout en Iorenoul l
naissance dans la vallée même, ne laissen t

1
Ias que d'augmenter son volume . Ce son t

les fontaines de : Clairefoniaine sur S t
Hilaire, du Bas-Fontaine et de Mnnlo u
son avec celles (le S L Ouzille et de Chich e
ray, toutes quatre sur Pezou ; le Chan(al : t
sur St -Firmin ainsi que la fontaine de
Fosse-Darde ; la fontaine St Calais à
Meslay celles de Villeporcher et S t -Ouen ;
la fontaiuc St -Georges à Vendôme ; cell e
de Brénières à Naveil ; le puits artésie n
(le Villiers ; la fontaine sous la Sauneri e
à 'Fluoré ; celle du Ris, ou Fontaine S t -
Julien aux Roches celle des Reclusage s
et la fontaine S'-Oustrille à Montoir'. ;
la fontaiuc des Pierres à Artins ; cille de
('allure, celle de Tréhet, etc ., etc .
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rivière qu'ou découvre facilement à l a
température plus fraîche (le l'eau flans l a
saison des bains, ou bien à sa non congé-
latitut durant les hivers rigoureux . Ces
fontaines suffisent à laisser toujours rela-
tivcanent basse, la température (le l'eau ,
(titrant l'été .

Presque toutes les pluies tombant su r
l'arrondissement de Vendôme viennen t
grossir les eaux du Loir . Seules les com-
munes au sud sont tributaires d'une autr e
rivière, la Brenne qui passe à Châteaure-
nault et va se perdre directement dans
la Loire . Ce sont celles de St-Amand ,
St-Gourgon, LongpTé, Villeporcher, Ville-
chauve et Authon . De plus, les eaux de
Gombergean, Pray, Tourailles, Ville-
mardi en partie, et Rhodon vont grossir
la Cisse, rivière blésoise .

Mais le Loir reste la rivière vendômoise .
Tout le Perche vendômois par la Grenu e
et la Braye déverse ses eaux dans le val
vendômois .

Les inondations du Loir sont fréquentes
et causent parfois des dommages considé -
rables . On en voit des traces dans les
vieux titres.

Au xIIe siècle, la rivière étant entré e
dans la salle des Archives de la Trinité ,
l'abbé Geoffroy se décida à transporter le s
chartes de l'abbaye à la Trinité d'Angers .

En 165 r, l'inondation emporta les
ponts Chartrain et S t -Michel et fit écrou-
ler la porte Chartraine. Ces ponts n'étaient
pas encore rétablis sept ans après, et l e
passage se faisait au moyen de passerelles
provisoires, lorsque la rivière, en 1658
emporta de tels morceaux de chaussé e
au faubourg St -Michel que la circulatio n
fut absolument interdite, même à pied .

En 1665 le Loir monta plus haut qu e
jamais . La ville fut entièrement inondée ,
et quelques maisons eurent de l'eau jus -
qu'au premier étage. On voit encore l e
niveau de cette crue marqué sur le mur
de l'église de la Madeleine rue S t-Jacques .
Cette marque est à 1 m. au moins au-
dessus du sol . Le couvent du Calvaire ,
aujourd'hui St-Coeur, fut envahi à tel
point par les eaux que le prêtre qui disait
la messe dans la chapelle faillit être noy é
à l'autel .

Le pont St-Michel fut à nouveau ren-
versé . On ne le reconstruisit qu'en 16 77 .
La tour des Cordeliers, située à l'angle
du couvent vers l'arche des Grands-Prés ,
s'abîma complètement . La porte St -

Georges elle-même fut très endommagée .
11 survint encore une grande crue en 1711 ,
litais dans le cours du xvIIi e siècle, il ne
paraît pas qu'il y eut des inondation s
dangereuses du hoir .

.1 11 XIX' ' , un C11 cul anc très font' (1 1

1801, plusieurs autres envahirent la place
d ' Aimes i1. Vendôme ; la dernière eut lieu
en 188i (7) ; la route du faubourg char -
train fut coupée à cause du courant formé
par le val du fossé Chevrier . Il n'y eut de
légats véritables que dans quelques mai -
sons de ce faubourg .

La canalisation du Loir exista long -
temps à l'état de projet et cela dès 1563 .
Les députés de Vendôme aux Etats géné-
raux en 1614 avaient pour mission
expresse de demander la chose . On n'y
donna aucune suite . Repris en 1697, le
projet fut combattu par les moines de l a
Trinité et les chanoines de St-Georges qu i
possédaient la plupart des moulins . En
1704, on le reprit encore, sans plus de ré-
sultat . C'est de tous les desseins du mêm e
genre indiqués par le grand Colbert en
1664, le seul qui ne fut pas exécuté . Pi-
ganiol de la, Force parle de ce projet, (t . VI
p . 45 6) .

En 1751, un gentilhomme vendômois ,Joubert de Villemarest, seigneur de Ville -
porcher, le reprit encore, et le présenta à
plusieurs reprises aux pouvoirs publics,
mais sans succès . Au xIxe siècle, on revin t
encore plusieurs fois sur la question .
Peut-être aurait-on fini par aboutir,
mais la construction des voies ferrées en
détourna l'attention. Aujourd'hui, l'ex-
ploitation d'un canal reliant l'Eure au
Loir aurait peu de chances d'être rému-
nératrice .

Il est propable que le Loir restera
rivière à moulins et usines tel qu'il es t
aujourd'hui . Néanmoins on reparle en-
core, mais vaguement, de la canalisation
possible du Loir, en cette année 1913 .

Au cinquième siècle, les bateliers d u
Loir allaient faire le commerce jusqu' à
Nantes . Ce qui prouve que le Loir étai t
navigable, au moins à certaines époques ,
et pour de légers bateaux .

Au moyen-âge, à l'époque de l'établis-
sement des moulins, ce système prit fin .
Le commerce avait, du reste, été certai-
nement entravé par les ravages des Nor-
mands et sans doute la voie fluviale étai t
oubliée, ce qui dut faciliter cette nouvell e
utilisation des eaux .

Quant aux pêcheries ou combres du
Loir, elles appartenaient à des seigneurs
divers . Un manuscrit du xI e siècle (chart e
2 du Cartulaire de la Trinité) nous ap-
prend que tous les ans, le comte de Ven-
dôme avait le droit de pêcher pendan t
une nuit, depuis Thoré jusqu'à Fréteval .
C'était le droit du seigneur suzerain . Mai s
cela n'empêchait pas les vassaux d ' aven-
(les droits sur des :ombres déterminées ,
ainsi que l'indiquent les vit+tex titres
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Entre Naveil et

	

les vonibre s
p partenaient au comte lui même .

l'élit à petit, flans le cours des âges ,
ces droits de rivi('re et 'icelle avaient ét é
cédés par les comtes et ducs aux'radica l
Iiers, p(xlsesseurs tle fiefs riverains, un à
(les couvents (le ln contrée .

l 'art . Trinité,

	

t') , 171, note 198,

	

l'art . (Muais d e
Warin ., 9 : ;

	

Cart . vr(HIBn ois de Alarnr ., 16o .

	

( 'art .
ble,oi), de Marin ., 44 .

	

( 'art . de hi M1ladeleiuc de ('hd'eau -
drra, 7, 87, t t ;, 172, 176 .

	

At-ch . Nat ., J' 61 : .

	

Arch .
I, . et Cher, I) 54 .5, n" :18 ; G ni) .

	

1'('titnv, pp . 41 ,
Il (, 149, 4 .18, 641, 658 . 662, 67:, 673.

	

I'iganiol de l a
Force, Nouvelle description de la France, CI, p . 156, - -
MM . de Chukeuuduu, Manuscrits Cosli•, (traduction pa r
Rossard de Mianvillc), I, p . 17 : . . . . 5ouchce, Histoire de

harbc,, I, p. S1 . -

	

Annuaire de Loir-el-('Ger, 1841 ,

p . 69 -

	

Doyen, histoire de Chartres, I1, p . i18 . - nulle -
Jw rend,lnrois, 1881, pp . 276 et 284 ; 1889, pp . 61 à 92 et

t,o ;

	

pp . 191 et 199 ; 1896, p . '14 . - kochaul1Keu ,
Monographie de •iYmre, p . 4 t . - Compte-rendu du Congrès
de 1 'm/tinte en 1872, (art . Salies), p. 1 :2 .

	

Mémoires de
la Soc . arr'Géol.,l' hure-el Loir, 1, p . 12o .

	

Métais, laude s
et dos umenh, I, p . 3o ; III, p. 15 .

	

150,1 . de Vendôme ,

Futnts 'l 'tel nmult, Carton I des Fiefs, 1,e i,olr Revue.
de Loir-el•( 'her, juillet, 1.889 . - Expilly, Iielionn . géo-
graphique, (1270), etc ., etc .

Lois ou Loys (Fmuitille (le) . ._ Teillé ,
xvi e s .

	

Armes : D ' azur d. un demi vol
d'or .

	

(Abbé Blanchard, Perche et Per -
lllrrous, p . 62o) .

Lolseau (I 7 anlille) .

	

l . ' Is pinav (de
:'houe), xiv e s .

Lolseau (2" Famille) . -- Picole', xixe
siècle .

Lolseau (3 e Fantille) .

	

Les Ruelle s
(de I,igmières, 'cot e siècle .

Lolseau (Le colonel) . Il était retiré
flans sa propriété de l'icolet, à Naveil, e t
était maire de cette coututuue, lorsque
l'administration du gouvernement ré-
publicain !lui venait d'être proclamé en
18,1 8, vint le chercher pour en faire un
sous préfet de Vendôme . Il ne resta que
'► alois dans ces fonctions, et se retir a
tee I1Ullvl'mlll à l'icolet . l,es habitants (l e
V'iihoim' furent si contenu de son ad-
ministration qu 'une souscription fui . ou-
vcl le clans tout l'arrondissement pour lu i
offrir un témoignage de rcconuaissauce .
l"étltii anc coupe, avec inscription coln-
méniorllive, qui lui fut portée à l'icolc t
par M . de 'fréniaull, maire de la ville .
(Le loir, 31 mars 18,18,

	

ltullelin vcn -
(Malais, art . llonhoure', oe)l I, p . i22) .

Lolsollerle, aile . uiél ., sur la carte (le
l ' atssini, psse d'Anllloy, entre Merville e t
lleaueliesne .

Lolsollerle ou Lolselllére .

	

Voir (i -
sellette ou ( )isr'lllrl rl' .

Lolsvllle, ancien fief et 'mimât- a u
Iourd'lni englobé dans le village de

I , Eytrivertle

	

l .Orarl'illt. , xvn" s .
l .ou]s p illr., vulgairement appelé I' It r i
vente, xvn" s .

	

(Archives 1, . et l'h('I ,
l e, 171) .

	

I .oisville ou l'lilrit'ard,', (Parl e
de Cassini) .

	

Ce fief relevait à foy e t
hommage de Itt Sgie de Rougemont .

l ;lr 170) I,oisville était. divisé et ne co n
sistait plus ( p 'e't neuf vingls arpens 1l e
terre en une pièce dota jouissaient plu -
sieurs particuliers . Il rapportait alors
au seigneur •)t) livres, 5 sols et un denier ,
trois chapons, trois poules ('t six fromages ,
tant cous que reule .

I)C's le tue s . on rencontre des seigneurs
de I,oisville . En 1186 l'aycn de Loi s
ville, sénéchal (I'tJrsion de Fréteval, ('tai t
témoin d'une charte de Marmoutier reli t
tive à Fréteval . 1?m 13oo•o11 voit un e
nommée Jeanne 1,a Bultrdeille, dilue de . .
vendre à Simon de Rougemont, seigneu r
dudit lieu, un bois appelé alors le Moi s
Allaire et depuis Buis (h' I,oisville et enfil e
Bois de l'l,striverdc . Cc lois relevait de
Rougemont . - 1,n 1333 Guillaume I'hs-
cuyer rendait aveu au Sgr de Rougemon t
Ixmr le bois de Loisville qu'il avait acqui s
de lui avec le l'as-de-Bourean . l em
1351, Alexandre Ferrant, éc r , rendai t
aveu pour Loisville à Sinan' de Roug e
mont . Ce fief consistait en neuf vingl s
arpents . — En 15o6 Marie de 'l'1léligu ,y ,
veuve de Gervais Levavasseur, comme
tutrice de ses enfants, rendait le même
aveu à Philippe de Cartiers, Sgr de Ro u
gemont . - T,n 1520, ce fief est ?t I'ier► e
.Levavasseur, chev ., Sgr d'Eguilly, Loua s
ville et la Bourde . --- I,n 1559 il rend ave n
à Georges (le Fours, seigneur de Rouge
mont . - - En 1577 1,oisvtlle est à Jean d e
Vassé, connue époux de Jeanne la.vavas
seur . Le domaine est alors défriché e t
consiste en une métairie . Iii 1 . 0 11 i l
est à la marquise de Vassé, daine d e
Loisville et du Breuil-S t - Jouira .

I,n 165o, Charles de Vassé, scigneni te e
la Rochetnahille et François de Vassé, se t
gneur de Classé, son frère, par suite de l a
mort de Jeanne Levavasseur, lctn uu'ie ,
rendent aveu à Rougemont pou' le Ur i
de I,ouaville consistant en meut vingl s
arpens en tete pièce et plusieurs logi s
joignant d'une part à la métairie tle ( a
Connerie, d 'autre aux terres qui ont ni a
partent] à un nommé Malilorne et à pi é
sent au sieur de Iiellanger à cause de s a
terre de Malitonrme ; d ' un Ixoit aux terre s
de Beauvilliersci aux i tsagcsde Foiilaiii e
Raoul, et d'autre fout aux terres tee l a
'l'arvillerie appartenant mou couvent d e
l'irou . . l e,11 in2o i,uuisville ou l'Est r i
veule était à François de \lassé, chevalie r
de l'Ordre, gentilhomme ordinaire de S a
Majesté, seigneur de Vassé, l'hâtillon, l a
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périe, le Grand B(►ISIIIOII('h(•I', le II :en I ,
I,oiville, Auclainville et le Mesuil SOu-
chin .

En 1658, ce fief était saisi faute (Phone-
mage par le seigneur de Rougemont .
En 1659 il appartenait à René de Vassé ,
sieur de Châtillon et Anne de Vassé, s a
s(leur, qui était femme de Martin de I,oubes ,
chevalier, baron du Sarde, à cause du
trépas de François de Vassé, chev ., sei-
gneur baron du Breuil, leur frère, enfant s
de Louis de Vassé, Sgr de Classé . — En
1703 à Anne de Vassé, veuve de Martin d e
Loubes, baron de Saussé et danse d u
Breuil-St-Jouin . — En 1711 à Genevièv e
de Loubes, épouse de Paul de Marescot .
— En 1721 à François de Loubes . — En
17 :14 à Denis de Givais ou Givès . — En
1773 à Guyot de Gravelle de Rouvray, sei-
gneur des Diorières, sur lequel il fut sais i
en 1 775 . — (Cart. danois deMarm ., 197 .
— Merlet, Inventaire des minutes des
notaires du Dunois, n o 478 ( 1 594) . —
Arch. de L .-et-Cher E, 44, 164, 171, 1 77) .

Lombard (Famille) . — L'Aitre - aux-
Bossins, xIV e siècle .

Lombarderie (La), f ., c e de Danzé . —
La Lombardière, xvm e s . — La Lambar-
derie (Etat-Major) . — Ce lieu relevait de
Mondoubleau. — En 1 594, il paraît ap-
partenir à jean Peauchèvre, secrétaire
des commandements de Navarre . — Ad
XVII e s ., il faisait partie de la Sgie d e
Neufmanoir . — En 1766 il était au Sgr de
la Ville-aux-Clercs . — Cette ferme au
xix e s . appartint à la famille de la Barre .

— Elle est aujourd'hui divisée (1910) . —
(Arch . Nat . QI, no 433• — Arch. du Loi-
ret, A 1654 et 1708) .

Lombardière (La), f ., ce de Boursay .
Loménie de Brienne (Famille de) . —

Fort-Girard, xvne s. — Armes : D'or à
l'arbre de sinople posé sur un tourteau d e
sable, au chef d'azur chargé de trois lo-
sanges d'argent. — (De Mande) .

Loménie-Brienne (Henri-Auguste de) ,
CLe de Montbron, Sgr du Fort - Girard
et de la Ville-aux-Clercs, né et mort à
Paris, 1594- 1666. — Il fut secrétair e
d'Etat, ambassadeur en Angleterre, et
recueillit des manuscrits dont la collec-
tion précieuse fut par lui vendue au roi
Louis XIV. Cette collection forme au-
jourd'hui le fameux Fonds Brienne à la
Bibl . Nat . et comprend 36o vol . — Il a
laissé aussi des Mémoires . — Il vendit e n
164o le Fort-Girard et la Sgie de la Ville-
aux-Clercs à la duchesse de Vendôme ,
Françoise de Lorraine . — Il avait épousé
Louise de Béon de Massiz, dont il eut
entre autres Louis-Henri de Loménie d e
Brienne, dont la notice suit . (Biogra-
phies diverses . - Collection R . de St -

1,ONG I'lfl

V( . nant, Liasse I,a Ville-aux Clercs .
Reg . (le la Ville aux-Clercs, etc) .

Loménie Brienne (Louis-Ilcnri de), n é
1'I I'arts C11 I(, ;5,111(rrt à Châtcaulandon e n
1608 . — 11 était fils du précédent . Son
existence fut aventureuse ; d'abord i l
voyagea, puis se maria . H était secrétaire
d'Etat à la place de son père, puis à l a
mort (le sa femme entra à l'Oratoire et fu t
pendant un an au collège de Vendôme
(1665) . -- Il quitta l 'Oratoire à la suite
d'une aventure (167o) . Sa vie fut alors
à ce point déréglée que sa famille obtint
son internement à St-Lazare où il resta
18 ans . Il n'en sortit qu'en 1692 . Il finit
par se retirer à l'abbaye de Château-
Landon où il mourut . — Il a laissé plu -
sieurs ouvrages, entre autres, des Poésie s
chrétiennes et ses Mémoires fameux con -
nus sous le nom de Mémoires de Brienne .
Il passe pour avoir été fou, ce que sa vie
désordonnée confirme . — (Bulletin ven-
dômois [art . Bonhoure], 1907, p . 170 . —
[Voir toutes les Biographies]) .

Long des Bois (Le), h., c e de Villepor-
cher, 23 hab . — Le Long du Bois, (Cas-
sini) .

Longpré, c e du canton de S t -Amand ,
à 5 kil . sud-ouest de ce chef-lieu et à 17 kil .
sud de Vendôme . — Longum-Pratum ,
xIII e s . (Pouillé de Chartres) . — Lum gray ,
1730 (Etat-civil de St-Rimay) .

Cette commune est bornée au nord pa r
celles de Prunay et St-Amand ; à l'est e t
au sud par Villechauve ; à l'ouest pa r
Prunay . — Elle est arrosée par la Brenne
qui la sépare de Villechauve . — Sa sta-
tion la plus proche est Villechauve, sur l a
ligne de Paris à Tours par Vendôme à
3 kil .

Lieux habités . — L'agglomération pro-
che l'église ne peut prendre le non. de
bourg et compte Io maisons et 42 hab . —
Les Assis . — Les Yvonneaux . — Le Parc .
— Le Chevalet . — La Chapelle . — La
Ganterie . — La Pilonnière . — La Rondi-
nière . — La Roche. Le moulin d e
Longpré .

Lieux-dits . — Les Bévinières, la Perche -
rie, la Mardelle, le Chevrelin, le Feu de
Joie, la Croix-Marin, la Ferrande, le s
Villemaluts, la Vallée de Laiderie, le
Bois-Rousseau, etc .

Superficie ; 219 hect . -- Cadastre ter -
miné en 1835 par Leterrier. — Altitud e
du bourg, 127 mètres, — Poste de S t -
Amand . — Perception de Prunay . —
Assemblée le jour de l'Ascension .

Population : 24 paroissiens ou feux ,
au XIII e s . — 67 coMmunians au XVIII e S .
— 34 feux en 1770 (Expilly) . — 95 hab .
18o6 .

	

101 e11 1811 .

	

- 11,3 cul 1824 .
110 en I8 i1 .

	

115 en 18 16 .

	

105 en

i 3ONGl'Ur',

1811 .

	

115 eu IM .1(

	

121 en 1851 .
105 en 185(0 .

	

I I .I en 1861 .

	

85 en 1866 ,
85 rn 1872,

	

85 ('n 1876,

	

106 C1 1

1881 .

	

I I I en 1886 .

	

118 en 1891 .

I OO ell 1806 .

	

(I 1 ('II 1901 .

	

92 ('Il 1(106 .

97 en 1)11 . (C'est la plus petit e
tvn111r1inc (le I' .nllndiSSCIm'nl conuuc poilu
fat ioll) .

Registres (le I ' ét ut civil commençan t
en 1667 . Noms principaux qu ' on y relu- ,
4 on l re : Roger de la J arriais, 1,a Boulaie ,
I,a Barre, Fr(rlure ut, Bulté, Pointeatu ,

I ;otlry .
Prieurs-Curés : Avisgaldus de Longo -

I'rato, XI e s . — Guillaume Gagner,
bachelier en droit, escholier en l'univer-
sité de Poitiers, prieur du prieuré cure
de I,ongpré qui (ionne eu 1 :195 procura -
t ion à IIIVSSire 'l'holnas Cnreall, vicaire et
Icrnlier dudit prieuré de I,ongpré pour
porter sa foy ua comté, - - Gabriel l'i-
chel'e1ul, 1,6o . Marc 4asncau . 16 .1o .
Pierre Ilogou, 1665 .

	

- Jean i,erov ,
16 9 5, IIIhunné eut 1719 à 5 .1 ans . — Delpon,
1711 .

	

Moussu, 1720 .

	

i,croy, 1753 . - -
Louis Besnard, 1759 . (Il fui emprisonn é
connue réfractaire) .

	

I)ubreuil, desser -
vant, 179 . . (Vacan(•(' de 1793 jusqu'en
1826) .

	

Joseph de Caqueray, 1826, i l
fut le restaurateur premier (1e la chapell e
de Villethiou .

	

MnVré, 18,1 8 . - Beau -
1 851 .

	

Cbî'nebaux, 18 77 . —
Boy, 1886 . Conlier, i( to5 . - (Depui s
1826, les curés de I,ongpré résident à
Villethiou dont ils sont chapelains) .

Maires : Jean Foucher, 1793 . - Marti n
Col(nlbart, 1821 .

	

Jean Augot, 1837 . - -
j0scl)II, Navcre .nl, 18 .19 .

	

Morisseau ,
18 55 .

	

Gérard, 186o .

	

Isidore Chas -
lean, 1862 . -

	

Baptiste Bellanty, 1871 . —
.I+uOlies Morisseau, 1873 . - Léon BeS -
nard, 1878 .

	

Arsène Bourard, 1881 . —
Isidore . I('uffroy, 1888 .

	

Poussin, 19o8 .
Avant la Révolution, la psse de Long -

Ir( Mail du doyenné de. S t -Amand, du
iiailliage et de l ' l';lection de Vendôme .
l'our la présentation .I la cure, les reusei -
} ;n('11lents s(u►t contradictoires :

	

4 c
patiné du diocèse de Chartres du xiie" s .
donne l'abbé (le la Trinité («aulne présen -

ce (lui semble une errer', car l e
(ai lulaii'e de cette abbaye est muet su r
I,ollgpr(' . Dupré dans sots travail su r
lit statistique religieuse . (les paroisses d u
Ven(linu0is (ltulh'lin vrla(l( ;luoi .■, 1885, p .
151), en attribue la présentation à l'abb é
de S t -Georges-du Bois, ce qui est plu s
t r.lisenlhlable e1 est corroboré par l e
I'ouillé général de I' .\ i'iit'-êt'lié l' Paris d e
l'année 1618 . Dullin les Notes nlannsrr i
les Imot►vlues (In ~vlu'' S . sur I'1,1al d u
diocèse de Blois il cette époque, notes
conservées pur M l'abbé Plat, curé de

lot

	

l,(►N(1'l .I"

I,anlhenay (nu XIX'' siècle), donne Lon g

r
n(• connue ('tant .t la présentation d e

~ ' .1I,I n. d'une certaine abbaye de S c '' (' uOi x
(l'Angle ((Ili nous est inconnue) et ce s
notes ajoutent que ce droit ttyant ét é
négligé par cet abbé, il a été repris pa r
Monseigneur (l'évï'que de Blois) qui u n
serait devenu ainsi plein collateur . I, . (
cure était alors d'un revenu de 750 titi* ,

L'église de Longpré est du XI'' s , o n

tout au moins du xll'' sü'cle . l' ;lle n pon t
patron Saint Pierre . Elle est fort petite ,
17 M . environ de long sur 7 M . et (1(111 1
pour la nef et métres seulement de L n
grue pour le chuan. . Le clocher sur la ne f
était a 111 charge des paroissiens . 1,a cloch e
(le 1824, a ell pour ularr . 11nu• 11 .Iri e
Leray de Chaumont, veuve de Foucault ,
PPre de la terre et du château du I'Icssis -
SI -Anian(i (Plessis-Fortia) ; et polo par -
rain, M . Pierre (Ic (~ )l1Vellu, 111 2 4 de (

	

1 a1 ,
(sou neveu) . Cette cloche en remplaçai t
lltle autre, bénite et. 1775, (lui avait e u
pour parrain l ;licuue- Aignan Sanlo l
écuyer, seigneur de la terre du Plessis e t
I,ongpré, et daine Marie Rose Sav .tu te ,
son épouse .

I,a seigneurie de la paroisse appait( '
liait en fait au prieur qui reportait à
Montoire à fov et hommage simple . Mai s
aux XVIi" et. XvIiI e s ., les Sgrs (lu I'lessis -
Fortia se disaient seigneurs de I,ongpré ,
sans doute à cause de certains droits hou( (
rifiques qu'ils avaient dans l'église d u
lieu . Ce titre leur en était. contesté , d u
moins c'est ce qui résulte d'une note inné
rée dans l ' Etat des fiefs de la ,: tu'rnitl é
d ' Orléans, dressé par l ' Intendance de l a
province au XVIII e s . Cette note (lit : ' I l
paraît (suc la directe est en suspens

	

(A i
clives du Loiret, A 1624) .

	

4e pri('ll l
curé était seul décimateur de in panti ls e

I,u 1791, le hàtiuucnt du limant" 111 '
Longpré a été vendu tlltiioual t :Ivre r,o n
domaine, pour 3 .80o livres . I,a closerie qu i
appartenait eu propre au dernier p1 n•n 1
curé, alors reclus, fut veullue de mente e n
1795 pour 9 .300 livres . Il est clair qat' li t
dieu de la paroisse tornlail h' pl iuclpa l
du revenu du prieur-curé .

Le 29 11141 1708, Ille grande crue du h l
Brenne, causée par une trombe d'eau un t
porta le moulin (le 4o11$pré, St'I' alll alia s
de mairie, dais lequel etaieul entassés le s
papiers municipaux . 1,es registres anciens
ont pourtant été sauvés ,s, au moins (' u
partie .

I,ongpré au XViII' s, et été quelque temps
la résidence de notaires . Furenl notaire s
à 1,ongpré : 'l'lliclin (le 1601 A 16, 1 0 .
lit/n'llx de 16,10 a tir» .

	

i,elll'411111111te s
sont conservées ('II Mlle élude de Montoire,
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l' irnuudl, ( art, rendrhune.,I, thon, ,

	

0

	

Urh \a l
I'h)',n'' ihel r7 ;1'1's ,cil

	

,I, n" iel Ti

	

Uch .
1, . et l'hei, 1 . roi

	

o1, (1'etuliauel, ;61 ; ot, (l inIgria )
ur 1y .

	

Abbe' I,andnull, Notre Dame de l 'tllrtlnott 116619 ,
pp 1 r rode, et .Ih .

	

Ha' 'rt :,, rend4lso,s, 1861 , p . t 4q ;

I M8 ;', p. ; 5

	

npur, P. 37 : 1901, P. 1o .

	

.Arch . (lu I,oiret ,
A t h, et Urt ï ; C n" v (1768) . l'oni olé du d rxèse d e
Chartres de l'année 1616 (itibi . nat°', I, (t 7) . - Abb é
Plat, curé de l,antenav, notes ms . sur les Bénéfices d u
diocèse de Blois art xvnv' – Passac, p . 87 . - i,annav ,
Répertoire, p. 98, -- Rochambeau, Le l ' end6n,ois épigra-

phique, II, p. 465 . – Guide du touriste da,,s le i'eudr '-
mois, p. ,.19 . – BibL de Vendôme, Album I,aunay, III ,
p 6r, – Cart . S!-Père de. Chartres, Prolégomenes (Pouill é
du diocèse de Chartres au siècle) . – Ltat des no-
taires de l 'arrondissement de i -erulôme, 1561 . — Note s
manuscrites de M . Martineau, instituteur à Villechauv e
(1900) . – Reg . de Prunay (164o) et de I,ongpré,passim .

Longpré, anc. mét ., aujourd'hui dé -
truite, psse de Sougé .

Longue-Haye, ancien fief, psse S t -Mar-
tin-des-Bois ou St - J asques-des-Guérets . —
Il relevait de Villemalour et appartenait
en 1443 à Jean Pinard et en 1508 à Jean
de la Pointe . — (Arch . Nat ., P 639, no 5 7
et P 652, no 76) .

Longuerettes (Le bois des), psse d'Es-
péreuse, appartenait en 1571 aux cha-
noines de St-Georges . Il était près du
Bois-aux-Moines . — (Arch . L.-et-Cher ,
G. 328) .

Longues-Noues (Les), éc ., c e d'I-Iuis-
seau . --- (Maisonnette du Chemin de fer ,
il' 1 34) .

Longuet (Famille) . -- Les Créneaux ,
XVIe et XvII e s . — La Cunaille, xviI e s .

Longuet de la Giraudière (Famille) . —
Le î igneau (d'Epiais), Villegomblain ,
xix e s . — Armes : D'azur à la fasce d'o r
à trois mu/fies de lion de même en chef . —
(Chan . Hubert) . — Alias : D'azur au che-
vron d'or accompagné en chef de 2 étoile s
de même et en pointe d 'un puits d'or . —
(La Chesnaie (les Bois) .

Longue-Touche (Famille de) . — Ber-
/haut/ (de Lancé), VIII" siècle .

Longue-Touche . — Voir Touche-Ber-
thault .

Longueval (Famille de) . — Bouviers ,
xvii e siècle .

Lopitau ou Lhopitau, anc. mét ., au vil-
lage del Temple, c e de Vendôme, ancien-
nement L' Epau . -- Ancien prieuré d u
Temple. -- Après les Templiers, il fu t
donné au couvent de la Pitié-Dieu o u
II;pau, au Maine . ---- Ce couvent devai t
foy et llolnnrage au duché pour le «fie f
terre et Sgie (lu Temple et ce qui e n
dépend » . (Bulletin vendômois, 1879 ,
p, 8o) .

Loré (Famille (le) .

	

-.

	

Roquinvert,

loJ,
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tintes : /) 'he4mitte ., .'e t, o s

rltetnh lr'rerllrs (Ir gueules .

	

(Malardier) ,
Lorette ("'ottr('-i)auu' de) .

	

Voir No
le« . Dame . de' Lorette .

Loretterle (i,it), éc ., c e (le lit hoalcm'lle .
Lorgerie. - Voir Orgerie .
Lorgeril (Famille de) . Bourepos ,

xix e s . - Armes : De gueules au chevro n
d ' hermines accompagné de 3 molettes d ' or ,
2 en chef et une en pointe . — (De Mande) .

Lorière . — Voir Laurière .
Lorière, éc ., ce de Brévainville .

Laurière (Cassini) . -- Ancien fief qui, e n
1596, semble être à André de Launay e t
Marie de Bourgoing, sa femme. — Au
commencement du xvIIIe s ., il est à si -
mon de Bernardon, sieur de Lorière . Sa
veuve en 1712 se porte fort pour sa fill e
Marie-Jeanne de Bernardon pour racha t
de certaines rentes . -- En 1716, il est à
Charles de Bernardon qui est inhumé à
St-Claude en 1 7 2 5 . — (Merlet, Inventaire
des minutes des notaires du Dunois, n'
1027 . — Arch . L.-et-Cher, E 730 . — Reg .
de St-Claude-Frémentel) .

Lorière, h ., c e de Savigny, — Lorrière ,
1 477 . — Les Lorières, 1554 . — Ce lien
relevait censiv e de la Basse-Roncherie . —
En 1477, il est à Jeanne Tiercelin, dam e
des Mézangères et de Bouviers . — Fu
1554, il est aux Sgrs de la Trousserie . --
En 1673, à m e Marin Godet, avocat, e n
qualité de tuteur de ses enfants et encore
à François Edouard, Sr de la Chaussée ,
époux de Madeleine Champion, et à Louis
Maurice, mari de Anne Champion . —
(Graffin, La Sgie de la Cour du Bois ,
p . ro [ 1 4771 . — Bulletin vendômois, 19oo ,
p. 328 [ 1 5541 . — Eug. Vallée, Notes ,
d'après le Chartrier de Coulonge [1673j) .

Lorieux (Famille) . — La Motte de
Beauchéne, La Lirnonnerie, XVIII" s .

Lorieux (2 e Famille) . -- L'Arrêté (d e
Rahard), Les Doges (de la Chapelle-V tesse )
xIxe siècle .

Lorin ou Lorrin (Famille de) . — Les
Fougerets, St-Jacques-d'Aigeefain, xvli"'
et XVIII" s . — Armes : D ' azur au chevro n
d'or, accompagné de trois colombes d'ar-
gent . -- (Bernier) .

Lorin (2 e Famille) . -- Le Clos-Rouge ,
xvIII e siècle .

Lorme (Famille de) . — Le Plessis et le
Pavillon (de Sargé), Bois-la-Barbe, L a
Roche (de St-Firmin), xvti" s . — Armes :
D'argent au chevron d'azur accompagné
en chef de deux têtes de Maure bandées
d' argent et en pointe d ' un orme de sinople .

(Aral . ms. Châteaudun et Soc . héral-
dique 1892) .

Lormeau . - Voir Ormeau .
Lormois .

	

Voir Ormois (ie') .

1,0itMl )i S

Lormols (Le lieu (le), 'me de S(tudav ,
était. acoluis en 1750 par I,Illlrt'llt Jnli1'1 1
Géher l p rant, avi►eat au bailliage (le Mon- -
doubleau, de messire Jean I3apt iste Charles
Pineau de Viennay, abbé connuendittair c
de l'abbaye (le 'l'tirpeuay, prêtre licenci é
eu So p rbouue, ancien conseiller clerc a u
parlement (le Paris, héritier pour partie
de Marguerite de Germes, sa mère, épous e
de messire J asques Pineau de Vienuay . --
I1 était tenu du fief de la Ilalaudière et
avait été baillé par bail perpétuel en 147 0
par Jean Peschard'et Catherine sa femme
à Jean Quentin et Simone, sa femme . —
Au xvIe'' siècle il était à Madelein e
I)rouin, veuve de Pierre Cosnier, écuyer,
sieur de Montigny, valet de chambre d u
roi, puis à Marie-Madeleine Cosnier d e
Montigny, sa fille, veuve de maître Ga-
briel Rousseau, procureur fiscal à Mon -
doubleau . — (Bibl . de VendôMe, Dossier
I,eroy, Papiers divers sur Mondoubleau) .

Lostanges (Famille (le) . — St-Mars de
Vendôme, xix e s . --- Armes : D'argent ,
au lion de gueules lam passé armé et cou-
ronné d'azur, accompagné de cinq étoile s
mises en orle . -- (Gourdon de Genouillac) .

Loubes (Famille de) . — Les Roches de
Sougé, XVe s. Le Breuil-St- jouin ,
l.oisville, xvtt" s . ---- Armes : Lozangé d'o r
et d'azur, ou d'azur semé de losanges d'or.

(Busserolle et Armorial chartrain) .
Louet (Familles) . -- Les Rochettes (de

St-Ouen), Naveil, xive s . — La Bellevrière ,
xve s . — Les ,/ubaudières, xVIIt © s . —
Armes : Palé de gueules et d'azur, semé de
roses d'argent . - - Alias, D'azur à 5 co-
quilles d'or . — (La Chesnaye) . — Alias :
D'argent à la bande de sable chargée de
3 merlettes . — (Abbé Boureille, Histoire
des Monlils, p . 182) .

Louet, anc. mét ., sur la carte de Cassini,
►,tire de Ste-Anne . — Elle paraît être au-

jourd'hui le Huvet ou Gros-Chêne .
Louette (La), éc ., c" de la Fontenelle .
Louettes (Les), f ., c" de Boursay . — La

Loue/le (Cassini) . --- Les Aulettes (Carte
ancienne (le l'Etat-major et carte du
service vicinal) .

Louettes (Les), lieu (lit, ce de Fréteval ,
sur la terre de Lormois . - Là se rencon-
trent deux dolmens dont l'un est décrit
par Pétigny, l'autre par Launay au Bulle -
tin vendômois (1884), p . 2o .

Louis I er , (lit Louis de Bourbon, vingt -
deuxième comte (le VendôMe, (de i ,;y,; à
1416) . Il était second fils, né en 1376 (k
Jean VII, dit Jean de Bourbon, 21" contr e
el . de Catherine de Vendôme . - Bien qu'i l
n ' ait eu le coo p té qu'en 1,103, époque oi t
sa nu''re s'en (léis ullla eu sa faveur, et oit
il en rendit aveu au duc d'Anjou, roi or e
Nap pe-, néanmoins ou le considère contn►i'

n 1

	

1,(II 1, I'' t

(«1111e dt''s ln 1110rt de xon père, rit i Nat ,
parer olae vil mère l'aSSOCi t (lès celte épo l
que au gouvernement du comité .

Louis passe pour avoir été un homm e
sage et habile et un guerrier valeureu x
ruais, tant dans ses uegociations flue dan s
les combats, il fut presque constammen t
malheureux .

Il fut trois lois ambassadeur pour le ro i
de Fiance ; la première fois, en 1 .113, e n
voyé vers Ferdinand de Castille, pol o
faire reconnaître les droits de Yolande mi t
la couronne d'Aragon, mais il échoua l, a
seconde fois, en 141,1 ( ? ) vers Ilcnri V ,
roi d'Angleterre, pour l'amener à fair e
la paix ; il échoua encore . Il ne réussit .
que la troisième fois, étant employé a u
traité de paix avec l'Angleterre en 1 .1 I o .

On voit Louis de Bourbon pourvu oie s
plus grandes charges (le l'l ;titt . Il fu t
grand chambellan de France en 1 .1o8 e t
souverain maître de l'hôtel du roi en 1 .i i ; .

Comme guerrier, il fit d'abord la guerr e
en Angleterre, accompagné de ses frères ,
avec d'autres chevaliers français, afin d e
forcer le roi Henri IV à rendre la conrounc
à Richard II, gendre du roi de Uranes
Charles VI, qu'il tenait captif (i .1o2 ? )
Cette expédition, glorieuse pour les arme s
françaises ne réussit pourtant alleu 11 ( . 1 nen t .
Louis y gagna ses éperons de chevillier .

Le comte de Vendôme étant du part i
des Armagnacs . paraît avoir été deux foi s
prisonnier du parti Bourguignon ; 1 ;1 pre
nlière fois, il fut pris par le comte d e
Croy, vers 1407, ainsi que son frère Jean ,
Sgr de Carency . La seconde fois, il fut pri s
par son propre frère, le C 1e de la Marche ,
en 1412 . Ce dernier était en effet du part i
bourguignon . Il ne fut relâché qu'aprè s
8 mois de dure captivité . Enfin hi Ivo i
sième captivité du courte Louis, fut h i
conséquence de la bataille d'Aziucoult ,
en 1415. Elle dura plusieurs années, Mai s
pendant ce temps, il obtint, parait-il, d e
venir en France pour recueillir les tond s
nécessaires au paiement de sa i-inr,o n
Cette rançon était (le zoo mille écu : ., qu e
le comte finit par trouver au na■ven d'ca l
prurits chez des marchands florentin',, e t
dont le remboursement ne put etre acier e
qu'après sa mort .

Pendant sa captivité, son (santé lu t
donné en 1421 à Robert de Wilinglibv ,
gentilhomme anglais . Celui-ci ne le poss è
da que 3 ans au plus, niais en poilai t
encore le titre en 1 .1 ;1 .

Pendant sa première captivité le C i "
Louis avait fait uu voeu à N . 1), de
Chartres, voeu qu ' il accomplit aussito t
sa délivrance, et à la suite duquel il édit l a
dans la cathédrale de Chartres la chapell e
dite etc Vendôme . Il ;hait reo,ll de la part
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III roi Charles VII en I I ;, le cardé d e
Chartres, en ganantii' d'an lori d'argen t
antérieur ; ('e qui fait qu'on le voit parfoi s
prendre le titre de Conte de Chartres :
irais ce titre ne fut jamais confirmé et i l
est probable (pt'il cessa par suite (lu retn-
boursenlcut de la somme prêtée .

l'u autre vœu fut fait par le comte
Louis pendant sa captivité en Angleterre ,
c ' est ce que 1 ' 011 appelle le Voeu du La-
zare, (fui consistait à faire porter par u n
criminel (qui pour cela avait sa grâce), à
la procession du véndredi d'avant la
Passion, un cierge de 33 livres, qui devai t
être après cela re p lis à l'église de la Trinité .
Ce vœu fut accompli tous les ans, jusqu' à
la Révolution .

Rentré de captivité, le comte de Ven-
dôme continua à servir le roi Charles VII .
Il se trouva avec Jeanne d'Arc à Jargeau ,
il assista au sacre de Charles VII et étai t
à Compiègne, au moment où Jeanne fut
prise, et encore à Arras, au moment du
traité de paix, etc .

C'est à lui qu'on doit, en 1427, la fonda-
tion du couvent des Augustins de Mon-
toire .

Il fut encore employé au traité de pai x
avec l'Angleterre en 1446, et mourut cett e
année même, à Tours, le 21 décembre ; il
fut inhumé dans l'église St-Georges .

C'est à lui, ou plutôt à sa mère, agissant
en son nom, qu'on doit l'acquisition e n
1406 de la baronnie de Mondoubleau et s a
réunion au comté de Vendôme .

Il reçut du roi Charles VII les seigneu-
ries de Fontenailles en Touraine et de Pré-
patour en Vendômois et fit lui-même l'ac-
quisition, en 1440, de celle des Créneau x
à Thoré .

Louis s'était marié (feux fois ; en pre-
mières noces il avait épousé le 14 déc .
1412 Blanche, fille de Hugues II, C te de
Roucy et de Blanche de Coucy . Elle
mourut en 1421 pendant la captivité d e
son mari en Angleterre, sans laisser d'en-
fants . En secondes noces, il épousa en
1424, c'est-à-dire pendant qu'il était e n
France à négocier sa rançon, Jeanne d e
Laval, fille aînée de Jean de Montfort ,
(lit Guy XIII, sire de Laval, et d'Anne ,
héritière de Laval et de Vitré . De cette
seconde femme, il eut pour enfants : 10 )
Jean VIII, qui lui succéda ; 2 0 ) Cathe-
rine, dite encore Gabrielle de Bourbon -
Vendôme, qui ne prit pas d'alliance . —
Enfin, il avait eu d'une anglaise, sa maî-
tresse en Angleterre, appelee Sibille Bos -
ton, un fils bâtard, (lui s'appela Jean d e
Bourbon, bâtard de Vendome, et qu i
rendit (le grands services à son frère
Jean VIII. — (Voir sa notice au mot
Bourbon-Vendôme [Jean, bâtard (lei) .
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I ' '[1-! de vin hep lr, date, . II, 818 .

	

P . Anselme, 1, e

néalot;le de Bourbon .

	

Abbé Simon, 1 ,pp .

	

il !I ; tH
II, pp . 8,

	

art{,

	

Pétigny, pp . 559 il 565. - Bulleti n

r'en,ldnrol,, 0165, p . l'(

	

1866, p . 73 ; 187'', p . 71 ; 1871 ,

pp . 11,7 n 115 ; 1873, pp . 197, 201' n 2u3, 253 il 258 ; 1874 ,

P. 5' ; 1 8 7>, p• .2 32 , 1879, p ' 178 ; 1 88 7, p. 21 ; 1 892, pp .

432 x1 2 )8 ; 05) ), pp . 209 à 236 ; r9r 1, pp . 181 et suiv . ;

l'112, pl' il2 et suiv . Bill . Vendôme, Ponds Tréu p nult ,

Carton des comtes et ducs, au p lot Louis . -- Rochanlhelul ,

1 .eI'endômoisépigraphique, 1,p .24 . -- Collection R . dc S'.

Venant, Liasse des comtes et ducs, Dossiers Bouchard l'i f

et Louis de Bourbon . — Bibi, nat . : Gaignières, Oa 14 ,

fol . 24 à 26 ; Pe 1, fol . 34 2° Clérambault, vol . 64o, fol .

239 . — L . A . Hallopeau, Essai sur l' Histoire des Comtes et

ducs de Vendôme de la maison de Bourbon, (ouvrage e n

cours (le publication) .

Louis II, cinquième duc de Vendôme ,
(1612 à 1669) . — Il était fils aîné du du c
César et lui succéda comme duc en 1665 .
Du vivant de son père, il porta le titre de
duc de Mercœur . Comme tel, il fit d'abord
la guerre comme volontaire en Hollande en
1631 ; il fut blessé à l'attaque d'Arras en
164o et peu après le roi le fit gouverneur
de Provence . Il épousa en 1651 Laure
Mancini, fille aînée de Michel-Laurent
Mancini et de Hiéronime Mazarin, soeu r
du cardinal Mazarin . Sa femme mourut le
8 février 1657 . Le chagrin qu'il eut de
cette mort le fit embrasser l'état ecclésias-
tique . II ne reçut jamais que les Ordres
mineurs, et fut nominé Cardinal-Diacre
du titre de S le -Marie in Porticu, le 7 mars
1667 . Clément IX le nomma légat en
France. Il accompagna son frère cadet ,
le duc de Beaufort, au siège de Candie ;
après sa mort, il revint en France, et se
retira à Aix, chef-lieu de son gouverne -
ment de Provence . C'est là qu'il mourut
le 6 août 1669 . Il ne fut donc duc que
l'espace de quatre arts . On l'appelait le
Cardinal de Vendôme .

De Laure Mancini, il avait eu trois
enfants : i0) Louis-Joseph, qui fut duc
de Vendôme après lui ; 2 0 ) Philippe de
Vendôme, Grand Prieur de France (Voi r
sa notice) ; 30) Jules-César, qui mourut
dans l'enfance . — (Abbé Simon, 1, p . 492 .
— Bulletin vendômois, 1900, p. 68 ; 1904,
p. 235) .

Louis III, ou Louis-Joseph, sixième du c
de Vendôme, fils aîné de Louis II et de
Laure Mancini, né à Paris le Ier juillet
1654, mort à Vinaroz en Espagne, l e
[o juin 1712 . — Il devint duc de Vendôm e
à la mort de son père, survenue le 6 août
1669 . Il portait jusque là le titre de duc d e
Penthièvre . Ses titres, à sa mort, pou-
vaient être énumérés ainsi : Duc de Ven-
dôme, (le Mercoeur, de Beaufort, d'Etam-
pes, de Penthièvre, prince de Martigues,

comte de 1)rrax, Nelgnent d'Anet et d e
Li Ferté Alep, etc ., pair de France, ehe
valicr des ( )rdres (lu Itoi et (Ir la Toison
II't Ir, ( ;rand Sénéchal et gouverneur d e
I'hovencc, Vice n de Catalogue, Généra l
des Galères de I . rance, enfin, par faveu r
spéciale du roi Philippe V, premier Princ e
du sang d'Espagne .

Il fit ses premières ariues sous le Maré-
chal de Turenne, (1672)„ prit part aux
campagnes (le i Iollande, d'Alsace et d'Al -
lenutgne (1675) . Il fut nommé brigadie r
en I(77 à 23 ans, puis maréchal de cam p
en [678 . Il servit sous I,uxenilxntrg en
I Iainault, et prit une part glorieuse à l a
bataille de Steinkerke (1692) . Il comman -
da l ' aile gauche de l ' armée à la Marsaille
en I'iénuntt, 4 oct . 1693, et eut grande
part à cette victoire gagnée par Catinat .

Il lut ensuite envoyé par Louis XIV e n
Espagne en 195, pour y c0111l1lander e n
chef . Il prit Barcelone et fut tlollltllé vice -
roi (le Ctulalogne . eu 1(197 '

La paix étant faite, Veu(lônle se retira
en son château d'Anet où il se livra aux
plaisirs .

I,a guerre de Succession d'Espagne le
fil mettre à la tête de l ' armée (lui conl-
battait clans le nord (le l'Italie . Il réussi t
à battre le prince Eugène de Savoie à
i ) ncztrra (t 702) et à Cassano (1705) e t
à le rejeter dans le Tyrol .

l',n 1708, il commandait l'année de
Flandre ; mais à cause de divergences de
vues avec le duc de Bourgogne, il perdi t
ln bataille d'(ludenarde. A la suite de
cette défaite, il fut disgracié .

l',n 171 o, il est à nouveau placé à l a
tête de l'armée d'Espagne et par la vic-
toire de Villaviciosa réussit à raffermi r
Philippe V sur sou trône ébranlé .

I1 mourut le io juin 1712 d'une indi-
gestion, était à Vinaroz en Espagne, alor s
qu'il s'apprêtait à poursuivre ses succès .

Le duc de Vendôme a été jugé très sévè-
rement par les historiens à cause de ses
moeurs dissolues, et de sa grossièreté
soldatesque . St-Sillon va jusqu'à lu i
contester ses talents utilitaires, ce qui es t
fort injuste . En réalité, malgré certain s
défauts, entre autres sols indolence ,
Vendôme fut un (les meilleurs généraux
du siècle de Louis XIV .

Philippe V le fit enterrer à l'Escurial ,
dans le Campo-Saneto des rois d'Ispagie .

Son frère le (rand Prieur, se trouvan t
par ses v(i'nx lié 11 1 ' ( )rdre de Malte, paru t
sans doute inhabile à lui succéder ; le roi
mit alors la main sur le duché de Vei-
dônu', qui de la sorte fit retour à la cou-
ronne, et ne fut plus après cela donn é
qu'en apanage . hais ce Grand-Prieur,
sous le nota de Philippe, est . considéré

1,OIJISVI LI A I ,

néanmoins comme le dernier duc (le Vo n
dôiiie de lu houille des billards de llcut r
bon . (Voir sua notice) .

Louis Joseph de Vendôme matit épousé
le i . lu(ti 1710, Mlle d'l l,nghien, petit e
fille du ('imuid-Condé . Il avait alors , (
ans . I1 n'en eut pas d'enfants. (St Si
mon, Mémoires, I ; Iitiou Hachette, I Voi r
table ail mot Vendôme] . --- Abbé Sinon ,
1, 1)1) . 499 à 558 et 565 à 567 .

	

itrfllnli► i
Iendlinaois, 1900, p, 68 ; 1-904, pI . 2 35, etc .)

Louis IV, huit ieme duc de Vendôme, l e
1725 à 1771 .

	

C'est le roi Louis XV .
Il succédait en fait à sort arrière gran d
père le Roi Louis X IV, qui s'était eulp a
ré du duché, l la mort du duc Louis-) osep h
en 1712, et cela contre tout droit, alle u
du (lue le frère du décédé était encul e
vivant et que le droit (le retour à 111 co u
ronne ne pouvait s'exercer qu'A. défaut.
d'héritiers mâles du nom de VendÔme .
En droit donc le titre de duc ne put passe r
au roi Louis XV qu'en 1725, à la mor t
de Philippe de Vendôme (voir Philippe )
qui était plus connu sous le nom de
Grand-Prieur, car il était (rami Prieu r
de Malte . —. 1,e roi Louis XV luit le d u
ché de Vendôme avec le duché d'Anjo u
dans l'apagane de sort petit-fils t .11t4fs ,
C 1e de Provence, lequel cotante duc de V .
est Louis V .
. Louis V, neuvième duc de Vendouu' ,
de 1771 à sa mort, en 1824 . - C ' est le roi
Louis XVIII . Il devint duc de Ve n
dôme en 1771, à l'âge de 16 ans, par le fai t
que son grand-père le gratifiait, connue
apanage, non seulement du Comté (h .
Provence, mais encore du duché d'Anjou ,
clans lequel était compris celui (le Velu 1( iul e
avec d'autres . — I1 eut pour suceessen r
le roi Charles X, son frère, (lui lait sln'cé(Iai l
sur le trône en 1824 . -- Voir Charles t t

Louisière (1 4a), anc . mét ., au onrd'hu i
détruite, psse de Fréteval . ~',Ile Mai l
située dans la censive du château de Fré
teval . — Elle faisait partie au xvill e s . d e
la terre de Rocheux . __ (Titres du chl t
teau de Rocheux) .

Louis-Philippe-Albert (d'Orléans, oolit e
de Paris) né en [838, mort en 18 9 . 1 . Il lu t
le douzième duc de Vendôme, comm e
héritier des titres français de sou cousi n
le Comte de Chambord, en 1883 . Il rest a
ipso /acto, possesseur (le ce titre jusqu' à
sa mort en 189 .1 . A son lit de mort, i l
uuanifesta la volonté de transmettre c e
titre de Duc de I'end6me à son cousi n
l uiiiiuuuu'l d'Orléans, fils du duc d'Ale p
Çou et petit-fils du duc de Neiuours .
Celui-ci porta en effet le litre de Due di
Vendôme, officiellement, à partir de son
► p ariage en 1896 .

	

Voir Emmanuel ,
Louisville .

	

Voir Loisvillc .
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Loupe ou la Louppe (Famille de la) .
hlontsimier, La Iloi//ardit're ou 11'ellaV ,
J 1 reé, La Garellirre, xvu" s .

	

Armes :
D'azur à un épervier d'or chaperonné de
gueules . - (Société héraldique, 1892) .

Loupe (Le lieu (le la), écart du bourg, c "
de Lunay . - La Louppe, xlv'' au xvi e s .
(Vieux titres) . - Ancien moulin et fief re-
levant à foy et h . de Poncé et à cent di x
sous de cens . - Le moulin même de la
Loupe relevait aussi censiv t du fief de la
'Marpaudière . - Sur ce fief avait ét é
construite la primitive église de Lunay .

La Loupe appartenait au xu e s . aux
Sgrs de Poncé. Hugues II de Poncé et ses
freres, Geoffroy, chantre de St-Pierre de
la Cour, et Guillaume de Poncé, sont cité s
comme ayant . renoncé à la présentation
et aux oblations de l'église St-Martin de
Lunay ; et Philippe de Poncé, fils et héri-
tier de Hugues, ratifia cet acte de son père
et de son oncle le 4 mars 1231 . Ces per-
sonnages faisaient en outre don au prieuré
de toutes les dîmes qu'ils possédaien t
dans la paroisse . Ils étaient évidemment
Sgrs de la Loupe . Ils paraissent avoi r
donné ce lieu en fief à une famille qui
prit le nom de la Loupe et semble être
issue de leurs cadets .

En 1347, jean de Poncé, faisant l'aveu
de sa seigneurie de Poncé, cite Huet de l a
Louppe comme son homme de foy ; or
ce Huet de la Louppe était Hugues de
Poncé dit La Loupe, frère cadet dudi t
Jean . Il a deux filles, Alix et Epiphanie .

La Loupe en 1414 est à la dame de
Villeprouvaire à cause de son fils non
nommé ; probablement la veuve de Hue t
de Villeprouvaire et son fils Etienne ,
d'après l'aveu de Poncé . - En 1428 ,
ce fief est à jean Peltereau ou plutôt Pas-
toureau. - En 1452 et 1457 à noble
homme Jean Guibert, à cause de sa femm e
fille de jean Pastoureau ; en 1452, il est
dit Sei- de la Loupe et seigneur fondateu r
de l'eglise St-Martin de Lunay et pour
cela il reçoit déclaration de Jean Brau-
deau, fabricier de cette église pour le ter-
rain sur lequel elle est bâtie . - Sur la fin
du xv e s ., la Loupe est à Etienne Guibert,
Sgr de la Louppe, de Bellassise et de
partie de Villeprouvaire . - En 1547 et
1579 à René Fortin et Jeanne sa femme .
- En 1583 à Sanson Fortin, Sgr de la
Loupe, demeurant à Villiers. - En 160 2
et 16o6 à Jean de la Chataigneraie, ains i
que Tafforeau . - En 161o, la Loupe est
pour les deux tiers aux héritiers Jean de l a
Chataigneraie, Sgr de la Louppe et de s
Pins et pour le troisième tiers à jean
Fortin. - En 1614 et 1619 à Jacques de
la Ferrière, écuyer, Sgr de la Blotinièr e
et de lu Loupe ; les fabriciers de Lunay

lui hait déclaration en '61() pour une
selderée de terre près le grand cimetièr e
Ils l,uluty .

('e fiel reste alors pendant le xvn° et l e
xVIii e siècles aux seigneurs de la Bloti-
nière . Raphaël III de Taillevis, Sgr (l e
la Blotinière le donnait à son frère cade t
Charles (le Taillevis, prêtre, curé d e
Françay, près Herbault, qui est dit Sgr
de la Loupe en 1668 . - En 1681 la Loup e
est tout au moins en usufruit à Marte -
Anne de Taillevis, fille de René, Sr du
Breuil et de Marie de Biternay, et épouse
de Valentin de Marcé, fils de jean d e
Marcé et de Marie Abot . Il semble que l a
Loupe, depuis ce temps, soit restée aux
seigneurs de la Blotinière .

Aujourd'hui, le moulin de la Loupe n e
fonctionne plus .

Arch . nat ., P 661, n0, 3 et 4 ; P 662 no ; P 691 n° too ;

P 773 n° 65 (Lunay) . — Arch. L .-et-Cher, GG 3 (Bauzy) .

— Bulletin vendômois. 1863, p. 77 ; 1 8 74 pp . 4 8, 49, 5 2 . —
Cart . de Tiron, 84, note 2 . — Pasty de la Hilais, Le Bas -

Vendômois historique et monumental, p . 25 . — Pétigny . p .

105, note . — Reg . de I,unay, 1547 et 1579 . — Titres d e

la terre de la Blotinière et de celle de la Berthelotière d e
Villiers (1583) . — Notes ms . de H . de la Vallière, généalo-
giste blésois, sur famille de Marcé . — Collection R . de

St-Venant, Liasse de I,unay, Titres de la Montelliére ,
passim. — Abbé Toublet, Notice sur Poncé, pp . 36 et 37 .

Loutière (Amable-François Lebreton de
la), Sgr de la Loutière, la Bachasserie et la
Richardière, avocat au parlement, prêtre
curé de Chauvigny en 1769. - Duchemin ,
dans ses mémoires, le donne comme étan t
devenu « prêtre défroqué, révolutionnaire
exalté, denonciateur et pourvoyeur de s
prisons de la Terreur » . Il ajoute qu'il fut
fusillé par les Chouans en 1797 . Ce fait
se serait passé à Vancé dans la Sarthe . -
Il paraît qu'il aurait publié plusieurs ou-
vrages qui furent confiés à un imprimeur
de Vendôme par ses héritiers . L'imprimeur
ne les avait pas encore publiés au momen t
où Duchemin écrivait (1818) . - (Reg. de
Mondoubleau, 21 nov. 1769. - Bibl . Ven-
dôme, Mémoires de Duchemin, III, p .
154. - M ie de Beauchesne, Les Musse t
dans le Maine, p . 74) .

Loutre. - Voir l'Outre .
Louvancour (Famille) . - Clairefon-

taine, xix e siècle .
Louvatière (La), f ., c e de Chauvigny . -

La Louvetière, (Etat-Major) . - Anc . mét.
relevant censiv t de la Sgie de Chauvigny .
- En 1490 avec les Bordes de la Bé-
quillère et de la Gonnerie, aujourd'hu i
disparues, elle appartenait à André
Brossard, Sgr de Mauvoisin . - Elle a été
au xIx e siècle réunie à la ferme de St -
Gilderic . - (Archives d'I+,ure-et-I,oir, G ,
63) .
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Louvencourt (Ihuuille di e ) .

	

1 e l .orl -
Girard, xrx" s,

	

Armes : D'azur () la
laser d 'or, thargée de cinq ►nerlrltes de sabl e
et accompagnée de .f croissants d 'or .
Alias : D'argent à trois télcs de louves de
sable .

	

(I,a Chesnayc des Bois) .

p
Louverie (La), anc . mét ., psse de l,ultay ,

virait avoir disparu . lale relevait d u
Fief 'l'afforeau . -- ('Pitres (le la Blotinière,
liasse (le la Barre et Chaufour) .

Louvet, écart, c" de I,avard :n . -•-- On
l'n 'pelle aussi l'Arche .

Louvatière (La), f ., c e de Chauvigny .
Louviers (Famille de) . -- Connival,

xVt" s .

	

La Ilaraserie, l'Augerie, xVIII s .
Armes : D 'or à la fasce de gueules ,

accomp, de 3 têtes de loup de sable . --
(Adr . Thibault) .

Louvignière (Le lieu de), éc., ce d'Au-
thon .

Louvinière ou Louvrinière (La), anc .
mét ., psse (le Haillon . - F,Ile faisait partie
tin domaine de Baillot' (1168) . -

	

(Arch .
l' 700, 11 1' 23) .

Louvois ( I e rançois-Michel Letellier, M 1 d
de), né à Paris en 1641, mort à Versailles
en 169t . C'est le grand ministre Lou -
vois . II était par sa lemme Anne de Sou-
vré~ MIN de Courtenvaux, et Sgr de Bonne-
vau. Il fut ministre et secrétaire d'État
en 16166, surintendant 'les Postes en 1668 ,
grand trésorier des Ordres du Roi e u
1671, grand maître des Ordres de St-La-
zare et du Mont-Carmel en 1673, surin-
teudaul . dies Bâtiments, Arts et Manufac-
tures (le France eu 1683, comte de Ton-
nerre, baron de Crussy en Tontlerrois,
il'Ailey le Fruu c , de Montmirail-en-Brie,
etc .

	

11 laissa sept enfants, énumérés à
Bonnevau . - (Voir toutes les Biogra)hies) .

Louvre (1 4e), non! de l'ancien château
(le Trou. - Voir !'roo ,

Loynes d'Auteroche (Famille de) . --
.s«mnay, xvul e s . - Moncé, Bois-la--
Barbe, xix e s . - Armes : Coupé au i de
gueules, à la /asce gironnée d'or et d'azu r
de 6 pièces et accompagnée de 2 vivre s
d'argent en fasce ; au 2 d'azur, à 7 besant s
d'or, et 3 . (Aret . de l'Orléanais) .

Loys ou de Louis (Famille de) . -- S t-
/acques-d'Aigrefaim, xv e s . - Le Petit-
Neufmanoir, la Nardoussic're, xvu e s . - -
La Itertheloltir're, xvII e s . ---- Armes :
/l ' azur à un demi vol d' or. - (I)e Macule ,
article 'Filière) .

Lozard ou Lozard (l,a lande (le) . - Voi r
Lande (la), c" de Bouffry .

Lozeré ou Lozeray ou Lauzerale (Fa-
mille (le) . --- Voir Oserait, .

Luaisinlère (1,a), ancien fief, psse d e
Villeroulain . Il paraît être un démen t
1renlefit de la seigneurie même (le Vill a
romain et relevait du chüteau de Veu

)7 _-
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IIi►Inr 11 goy et h . lige et 15 jours de garde
Au xvn" s , il est entre les mains d e

Adam Chéreau, curé (le Villeroluaiu, qu i
eu fait l'aveu ait dite César . (Arch . Nu l
P 609 Il° il) .

Luaudon. - Voir I .iaudon .
Lubidé, h., c" de Vendôme, vers Mon

trieux, sot hab. (avec la Papeterie) .
Le moulin à papier de Moutricux s'up
pellerait plus exactement Moulin de l . 0
bidé, car il fait partie de ce hameau .

Lubidé formait un fief qui paraît avoi r
relevé de celui de Baugé, dont le manoi r
était proche, et est aujourd'hui détruit .
Ce fief, en 1720 appartenait à René Bull e
reau, sieur de Lul)idé, marchand à Ve n
dôme, fils de Pierre Buffereau, sieur de l a
Varenne . Il avait épousé à la Madeleine d e
Vendôme, en 1715, Marie I,igeon .

C'est à Lubidé qu'habitait au 'wu s .
l'érudit Stanislas Neils et là qu'il a son t
posé ses deux ouvrages : L 'Histoire de l a
Condita de Naveil et Le journal de l'In-
vasion . - (Voir sa notice) .

A Lubidé se trouve une cave uni urell c
curieuse, que Neils décrit dans sa (,ondila
de Naveil et qu'on appelle La Cave au t
diables . - (Bulletin vendtîmois, 188o, )p .
152 à 150 . - Neils, Histoire de la Condila
de Naveil, p . loi. - Reg. de St-Martin al e
Vendôme, 18 fevr . 1715. - Titres de l a
terre de Buissay, 1720 . -- Titres de l a
maison, place St-Martin, n° Io, ancie n
hôtel Gaillandre [Conununicat ion (le M .
J . Martellièrej) .

Lubin (Saint) Leobinus oit l.éobin, p a
troll de la troisième paroisse de Vendôme ,
vivait dans la première moitié du v1" s . ,
près Poitiers, né de parents restés Wo n
nus . -- II se fit moine de bonne heure 'hui s
un couvent dont le nom n'est pas parven u
jusqu'à nous, où il exerça les

pas
de

cellerier, chargé aussi de marquer les
heures . Il y passa 8 années et vers 5t o
rendit visite à St-Avit dans sa solitude d e
Piciacus (St-Avit, c°" de Mondoubleau) oi t
il rencontra saint Calais . Resté peu (le
temps auprès de saint Avit qui ne volati l

p as le garder près de lui, il descendit velu
a Loire puis se dirigea sur le Midi oit i l

entra comme moine au monastère de
voux en Gévaudan puis à celui (le

h
a
le-Barbe près de Lyon où il fut sais i

] par les Bourguignons alors en guerre ave c
les Francs, emprisonné et persécuté .
S'étant enfui de ces lieux, il rejoigni t
saint Avit dans le Perche et resta avec
ce saint jusqu'à sa mort, après quoi il s e
retira dans un lieu appelé Charbonnière ,
dans la forêt de Montmirail . 1?lhère, éve
rjue de Chartres, le nomma abbé de Brou .
L'est alors seulement qu'il reçut le sa-
cerdoce . C ' est là que le clergé de Chartres
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vint le prendre en 54,1 pour le mettre su r
le siège épiscopal sur les ordres (lu ro i
Cltildcl)ert lui-même . En cette qualité
d'évêque (le Chartres, il assista au c()Ir-
cile (1 Orléans (5q9), et à celui de Pari s
(551), qui eut pour mission de déposer
Saffarac, évêque de Paris . Lubin mouru t
en 556 ou 557 et fut enterré à St-Martin -
(lu-Val, près Chartres . Ses restes furent
dispersés par les Huguenots . On le fête le
14 mars et le 15 septembre . — (Petits
Bollandistes, III, p . 411 . — Bulletin ven-
dômois, article Pouyade, 1889, page 113) .

Lubineau (Famille) . -- Les Martinières ,
xVI e siècle .

Lue (Famille du) . — Villemarchais ,
Villemisson, xvII e s . — Armes : D'argen t
au lion de gueules, lampassé et armé d e
sable . — (Cauvin) . — Alias : D'azur au
brochet d'argent posé en fasce et une étoil e
d'or en chef . — (P . Martellière, Armor .
rats . du Gâtinais) .

Luc ou Lucas, onzième abbé de la Trini-
té, 1188 à 1200 . — Il fut d'abord prieu r
de l'abbaye et sucseéda à l'abbé Girard. I l
vécut du temps du Cte Bouchard IV avec
lequel il eut de bons rapports . Il démis-
sionna en 1201 et mourut le 29 octobre
1202 . Il eut pour successeur Hamelin . —
(Cart . Trinité, voir tables onomastiques
au nom de Lucas . — Abbé Simon, II, p .
200 . — Gallia Christiana, VIII, p . 1371) .

Lucas (Famille) . — Viévy-le-Rahier ,
xvII e s . — Les Diorières, XvIII e s . —
Armes : De . . . à un chevron chargé de
trois annelets et accompagné de trois
gerbes . — (Bulletin vendômois, 1888, p. 24 ,
d'après d'Hozier) . — Alias : D'argent
à un taureau passant de gueules, surmonté
de 3 roses de même rangées en chef . — (D e
Maude) .

Lucas (2 e Famille) . — La Roche (de
St-Firmin), Ambloy, xixe siècle .

Lucas-Louvancour (Famille) . — Claire -
fontaine, xix e siècle .

Luce (Famille) . — Renay, Mau gué, etc . ,
xIxe siècle .

Lucé (Famille de) . — Voir Pineau de
Lucé .

Lucquetière (La) . — Voir Luttière .
Ludon . — Voir Leudon .
Luet (Le), éc ., c e d'Azé. — Le fief du

Luet appartenait au couvent de la Virgi-
nité . — (Arch . Nat ., P 608) .

Lugré (Famille de) . — Pins et Turnay ,
l'Ormeau (de Villavard), xvII e s . — Armes :
D'argent à un ormeau de sinople posé sur
une terrasse entouré d'un lierre et accosté
de deux lions de gueules affrontés et appuyés .
contre le fut de l'arbre . — (Malardier, p .
12(13) .

Luillier (Famille) ou Lhuillier . — La
Croiserie, Le Verger-Brachet, xvII e s . —

Armes : l)'azur à la fasce d'or, accompa-
guée de trois croissants de même rangé s
en chef . . - (Armorial chartrain, d'aprè s
de Vassal) .

Luisant (I,e), c e d'Authon . — Anc . fie f
relevant à foy et h . de la baronnie (l e
Moratoire . — Il était donné en 1441 par
Philippe Hargnes et Jeanne de la Vallée ,
sa femme, Sgr et dame de Villebazin, pss e
de St-Rimay à Jean Pointvillain, éc r ,
officier du comte de Vendôme. — I,n
1451, ledit Jean Pointvillain en faisai t
l'aveu à Jeanne de Laval, veuve d u
comte Louis (il signait Poyntvyllayn) . —
Le 3 août 1512, Jacques de Montigny, Sg r
du Plessis-Godehoust acheta ce fief avec
un autre appelé Ourceau (?) à Pierre Bre-
theau, demeurant à Montoire, pour 400 1 .
tournois . Les Sgrs du Plessis God . en
firent aveu à Montoire en 1512, 1523 ,
1 544, 1571, 1600, 162o, etc . — (Arch .
du château du Fresne [14411 . — Arch .
Na} ., P 648, nos 4 6 , 47, 48 ; P 650, n o 2
P 712, n 0 164 ; PP 50 vol . 50, n0s 40, 48
à 50 et 55 ; vol . 52, n0 2 ; vol . 114, n0 31) .

Luiset (Le), f ., ce de Fontaines . — L e
Luisay, Les Luisées (Vieux titres) . —
Les Luisets, (Etat-major) . — En 1694, ce
lieu est à Marc - François Frédureau ,
écuyer, sieur de Luisay, président a u
grenier à sel de Montoire, fils de Philippe
Frédureau, écuyer, sieur de la Béchar-
dière, exempt des gardes du corps de l a
feue reine . Il épouse à Bessé à cette date
Françoise-Marre Marais, fille de Mathurin
Marais, sieur du Pesle et de Françoise
Auvray . — En 1732, le L . est au fils du
précédent, Marc-François Frédureau des
Luisées, conseiller en l'Élection de Ven-
dôme, époux de Louise Boulay . — (Collec-
tion Eug . Vallée, Notes ms . de Pasty de l a
Halais sur St-Calais [1694] . — Reg. de
St-Oustrille de Montoire, 1701 . — Reg .
de St-Martin de Vendôme, 1732 . —
Titres de la terre de Chanteloup, 1730) .

Lulmas, ancien nom de lieu, cité à l a
Charte 2 du Cart . de la Trinité comm e
appartenant au même seigneur que Cathe-
dras et Rias et lui donnant l'obligation d e
faire la garde du château de Vendôme au
mois d'octobre . — Ce lieu devrait être
traduit par Les Ormeaux . Il semble avoi r
été situe psse de Naveil, vers la Chaise e t
Villaria .

Lumière (Famille) . — La Brunelière
(de la Fontenelle), xvIII e s .

Lunay, bourg et commune du canto n
de Savigny, à 12 kil, sud-est de ce chef-
lieu, et à 14 kil . ouest de Vendôme . --
Leunas, xe s . (Dom Housseau, I, no 2 44) .
— Lunaicum (Cartul . de Tiron) . — Lu-
naiuni ou Lunacus, xu e s .', (Cartul .
d'F,vron) . — Lunagum, XIIe et mil e s .,

(d'a p rès Cauvin),

	

Au,+nc', Me m . (Bull .
vefd(lntuis, '86 1 , p, 1 7 1, d'après Froissart) .

Cette commune est bornée au nord pa r
Savigny et Ruilai' ; à l'est par Mazaugé
e1 Thoré ; au sud par 'Thoré, St- Rintay e t
les Roches ; à l ' ouest par Fontaines .
lm commune de I,una y est arrosée par
le Loir (lui entoure toute sa partie sud
et la sél►arc des communes de '1 buté et (le
S( Rinray . Elle possède en outre un ruis-
seau appelé la Cisc qui va se réunir au
Voile après un parcours de 2 kil . et (lu i
Incuit naissance au-dessus de sou bourg,
et arrose set partie centrale ; et enfin pa r
le Boile dont la source est à Villeprouvair e
et (lui va se jeter dans le Loir a p rès un
l'amans d'un kil . --- Les stations

après
plus

proches de I,uuay sont I,e Gué-du-Loi r
( 5 kil .) et Marangé ( .1 kil .), sur le tramway
de Vendôme à Mondoubleau ; et auss i
Thoré (7 kil .), sur le chemin de fer de
l ' Etat, de Blois à Pont-de-Braye .

1 ieu .t habités : Son bourg qui compt e
7 .1 maisons et 243 hab ., et lorsqu'on lu i
ajoute ses écarts, il cuntpte jusqu'à 1 4 7
'liaisons et .111 hab. - La Roulonnière ,
1 I bah .

	

La Viellerie, 3o hab .

	

Calais ,
.17 hab .

	

Asnières, ancien fief, 84 hab . -
I,a Barre, ancien fief, ;io hab . - La Car -
the, 5 .1 hab .

	

I,a Chantpilonnière, 4 o
hab .

	

l' hauffoar, ancien manoir et fief ,
( hab .

	

I,es Clouseaux, 78 hab . —
La CouanneleIie, 4 9 ) hab. -- La hbssée ,
21 hab .

	

I,anglicr, 31 hab . -- Martray ,
{ r hab . - Monts, 53 hab. — Nouais ,
ancien I62 11,11) .

	

La Prazerie, 57 hab .
I,es 'l'énières, 25 bal) . -- La Vaucelle,

12 hab .

	

Les Vaux, 47 hab. - Ville -
II)rouvairc, 55 hab. -

	

I 'ironnette . —
1,'(lurrière .. La Clavetterie . -- La
1lonlellière, château, ancien fief . — La
Itaassr Moutelliire . - - L'Oseraie. -- La
Terrine, sue . manoir et fief . -- La Por -
cherie

	

I,a Prégenterie. - La Rue -
'l'hierrv .

	

La Loupe, ancien moulin et
lis 1 .

	

I,a Basse-Vallée .

	

Beauregard ,
;Inv . manoir et fief . -- La Belle-I;toile. —
Itelair .

	

Bossé, moulin .

	

La Bèzar -
Iic re .

	

I,a lilotinière, château, ancien
fief .

	

I,a Boissière . -- Bouillon .

	

La
Ilournrandiérc .

	

Le Breuil, ancien ma -
noir et fief .

	

La Cave-Brune .

	

La
( ' aav' auxRenards .

	

- I,a Bodisiére . —
I,a Cave-Margot .

	

1,c Champ-Blanc .
I,a Chanipil ;tudièrc . - Le Chateuu-Bclle-
biehe .

	

La (levrcttcrie .

	

i,a Connerie .
I►iepprc .

	

Les I,tattgs .

	

La Heu-
tien . .

	

I,a Fontenelle .

	

Les Granges .
I,e Gré .

	

yeti l fautes-'Tésiéres . --
I rnbc euf, nrunlira .

	

I,es Jasueries .
Laite .

	

1,e

	

Le Marchais .
I,,I Maaraluerie .

	

I,es Métairies .

	

I, a
Méxic' rc, château, ancien fief,

	

lai Mou

1011 crie .

	

I,e I'(Ml(' .

	

I,e Puits-Aude--
Bert .

	

l')indron .

	

l'illault . — les
Pouls .

	

Ris .

	

Robardean .

	

le Slls)t .
I,es ' I' oairelles, ancien fief .

	

les Trois-
Buissons, anc . fief .

	

Les Vallées . -
Vaulevaux .

	

I,a Vaudourière, château ,
ancien fief . . . . Villaine. - Villeneuve .

lieux dits . (C'est cette commune (pli ,
des 109 autres que compte l'arrondisse -
ment, possède le plus de noms de terroir) .
-- 1,es Aubus, les Auberts, les Auveruats ,
l'Auheraugu, l'Aillietterie, le liois-Conty ,
les Bidonuières, le Bois-Rouge, les Bél.htt-
nics, Iiruet, Bois-Brault, les Bonbonunc-
ries, les Bertltittes, la Butte-en- Jauge ;
Brossard, Bordcry, la licaumondièère, la
Bizardière, le liais-I,évêquc, le Bras, l e
Bois du Pat ou dit Fort, le Bois (le Craille ,
la Brèche de la Rochctte, la Boissière, l a
Borde aux Loups, Iiruet, Bossart, la Bell e
F,toile, la Bourboule, le Bouillon, la Bon-
velterie, le Buisson-Glaume, la Béguine ,
le Bois des Crocs, la Bodiniêres, le Bordas ,
la Bouderie, Bois-Cousty, les Berlines ,
Belessort, les Bichardières, la Bouche,
Beaulieu, le Bossard, le Bois des Feuêt rem ,

1,a Croix-Rouge, la Cormerie, la Croix -
Porchée, la Couaneterie, les Cogitées, l a
Carrataille, la Cave-Bruite, le Clos (III
Sifflet, Chainplan, le Champ-Malais, lit
Croix de la Noue, les Cinq-Porchius ou
Chimporchiens, Cranne, Champ-Mantis,
la Croix-Jean-Guillot, Cocagne, le Carre -
let, la Croix-St-Julien, la Curée, la Cave -
Margot, la Charlottière, la Chaisrih ère,
le Clos-Rousseau, le Chcntiu-Voisinet, l a
Croix-Bordebeurre, le Clos et la Croi x
Viau, Couarde, la Croix-St-Pierre, le
Clos-Debaugé, les Carmailles, la Croix d e
Beauregard, Chiloup, le Clos-Fourrier ,
le Clos-des-Métairies, la Croix de Ris, lu
Cou d ' Oie, la Croix de l ' Ormeau, la Croi x
Chaufournais, la Couarntélerie, Cotin evue,
la Chevretterie, le Champ de Lory, le
Clos-Barrau, le Champ du Lion, la Ca s
sière, la Colonne, le Colin du fout, le
Clos de Fouassay, la Croix (lu Trésor, h t
Clavetteie, le Clos-Charriot, la Cuve à
I,aubry, la Croix-Rouge, le Clos-Ribaud ,
le Ciel de l'Angle, la Croix (lit Poindrait ,
la Curée, Champ-Malais, les Cassiueries ,
Champfleuri, la Chapelle-d'Asuières, l a
Croix de Chaufour, la Côte-R(i arcleau .

La Deuisière, la Domine, les Dards, les
Dardouilles, Dieu-Advienne, les I)ausou
tues, la Déserte .

I,es heureux ou Ecuriaux, I'l' 'aitre-au x
Rondeaux, les

	

I ;glanuls,

	

l'Irchelette ,
I'1'clèclie .

I,c hie/ Tafforeau, la Fosse à Madame
ou à la Daine, l''ouassay, le Faye, la ble u
rière, lai Fosse- Genevay ou (,jeneveux
(dolmen), la Fontaine l'itois(m, les Fossés-
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llauissaii, los pousses I r enulx, Ica PUAS(S
Aubry, le pilier, les I ricaudières, Iot a
Frauu'hinières, la Fleurine, le Faux, l a
Fichotterie, la bosse-Fricot, la Fontain e
du Bras, la 1 . osse-(111i-boit-l'eau, les Fre-
clonuières, la Fosse-Borde-Marte ui .

Les Griffaignes, le Grand-Mcr};cr, les
Geaugetrois, les Grands-Noeuds, la (ira
vichc, les Galloises, les Gaudonnières ,
Grattepanse, la Grange aux Prêtres, les
Gymardes, la Grisardière ou Guisardière ,
les Giudinières, la Gripelle, la Guiche, l a
Grosse-Pierre, Gratte Semelles, la Guyon-
nerie ou Guyonnière, la Grande-Face, le s
Gouines, la Gloserie, les Galloises, l a
Gripelle, la Genneselle, la Ganuerie, l e
Gue du Blot, la Guiche, la Grande-Laie,
les Guignes-Baudry .

La Haie-Giloié, les Haies-Déservillers ,
la Haie-Soreau ou Souriau, les Huasses ,
la Haie-Babine, la Haie-Cochon, la Haie-
Poulleau, les Huguenotteries, les Lattes ,
la Liotterie, la Longe, la Loirie, Lorieux .

Les Méhardières, les Maillettes, le s
Malantrins, le Merger-Oury, le Merge r
des Coudres, Montineant, la Montinière ,
les Mollières, Moquebar, le Merger d u
Coudray, les Maraudières, les Maillar-
dières, le Marchais de Mortière, les Mar-
delles, le Marchais de Malidor, Mont-
méant, le Moulin à Vent, le Merger-St -
Julien, le Merger-Colas, le Migallet, l a
Moulotterie ,

Les Neurets, le Noyer-Biraquois, Ne-
vray, la Noue-Dosne, les Nauderies, l a
Noue-Esnault, l'Ormeau de la Maladerie .

Les Portas, le Pont-Bouvet, le Pillard ,
les Pinottes, le Pertuis aux Moines, la
Pelleterie, la Prée de la Grue, le Pommier -
Rambour . le Poirier de Trouble, le Perro-
tin, Pillant, Pereuse, le Plesse, la Pêche-
rie, la Perriche, les Prieurs, la Pierre a u
Gué, les Picardes, le Pesle, les Pierres d e
Villaine, les Pioux, la Pierre-Pathain ou
Pattée . Prétorgis, la Perle, les Pinottes ,
le Pré-Martran, le Poirier de Fusée, l e
Pré-Thomas, le Pré-Cochon, le Poirier -
Perotin, la Picauderie, le Puits-Audebert ,
Pont à Bonnet, la Prégenterie, la Pellerie ,
les Puitrèches, les Prieurs, le Pont d'As-
nières, les Poussinières, les Paulines, l e
Paradis, la Plante au Pain, la Pierre -
Foulée, les Prés de Bouis, la Pièce de l a
Salle, les Pontière, le Poirier à la Raquière ,
la Ouarte .

La Rue-Thierry, le Ruau du Breuil, la
Rotte Misergent, les Renazelles, les Roga -
(-linières, le Rottouer, la Rue-Vaux, le s
Renardières, les Raguelinières, les Rennes ,
les Rottières, les Riganttières, la Rue -
Blosse, la Roulonnière, la Ruc-Aubert ,
les Rottines, la Rue-I aupoiul, la Riv u
aux Billeis, les Rennes, la Rue-Noulin .
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,tiliadegonde, la Salisses elle, la Solett -
nerie, SOnsterre-Blanche .

Ta lb neaii 1,es 'l'esuières, ' 1 ' ourneclüeu ,
la uquellurie, les Thibaudières, l e
' l'crtre Gnyou,'l'onrnechef, la 'l'ouche au x
Vervans, la 'l ' erruée, la Taille-Capitaine ,
la 'I'rugucttcrie, le Trésor, la Vallée Marie ,
la Violetterie, la Verrière, les Vadises, le s
Voutcaux, la Vaucelle, la Vareune-l'esle ,
la Vamelle, Villaines, la Vaubelle, Va l
hère, le Vau-Gelé, Valvaux, Vaubry, Va u
conne, la Vallée-Parrain, Vauroberl ,
la Vieillerie, Vaugelas, Vaulevaux, V i
laine, la Vallée-Duclos, la Verrière, l e
Verdeux .

Superficie . — 3851 hectares . - -- Ça -
dastre terminé en 1837 par Dufau, Bui s
son et Préteseille . --- Altitude : 73 à 15 2

mètres . — Poste et perception du lieu .
Assemblée le dimanche qui suit la sain t
Louis (25 aout) ; foire le lendemain . -
Résidence d'un notaire .

Population . — 326 feux et 800 cotu -
munians au xvrn e siècle . — 579 feux en
1770 (Expilly) . — 1416 hab . en 18o6 .
1364 eu 1812 . — 1503 en 1824 . — 1596 en
1831 . — 162o en 1836. — 1600 en 1841 .
1624 en 1846 . — 1673 en 1851 . -- 1593
en 1856. — 1628 en 1861 . — 1693 el 1
1866 . — 1649 en 1872 . — 1590 en 1876 .
1554 en 1881. — 1641 en 1886 . — 164 4
en 1896. — 1656 en 1896. — 1669 en
1901 . — 1574 en 1906. — 1429 en 1911 .

Les registres paroissiaux de Luna y
commencent en 1543, avec quelques in-
terruptions. Voici les noms rpincipaux
qui s'y rencontrent : Du Chesnoy, I)am-
martin, Fortin de la Louppe, Roteau ,
Villiers, Beauvilliers, Delocques, Rons-
sart, Taillevis, Martin de la Turquerie ,
La Goupillère, La Beschuère, Salmon ,
Juston, La Chastaigneraie, Chereau de l a
Blottière, Vanssay, Vimeur, Thysart ,
Chapuiset, Soulas, du Bouchet, Cordon ,
Le Pelletier, Braudeau, Lediacre, Beauf ils ,
La Charve, Raimbourg, Denyau, du
Plessis, Renard de Courtemblay, ( ;iro-
nart, Tiercelin, Coutance, Bonvans o u
Bonnans, Nambu, Merlin du Bois, D u
Clous, Collas de la Huguenotterie, Cocho n
des Epineaux, Lubin de la Noue, 'l'autans ,
Frédureau, Le Petit de la Vaudourière ,
Crosnier de la Roulonnière, Le Coustellier ,
Goulard, Cisternay du Fay, Labbat, L a
Boissière, la Ferrière, Lehiièvre, Denis d e
Tierceville, Ilubert des Costes, Neils de
•Bréviande, Marcé, hoyal, Billoart de
Kervazégan, Dabon de la Vaudourière ,
'l'exier de Fontenay, Besnard d'l ,arville ,
Trémault, Musset .

Curés : Humbert de Cou' ville, xIi'' s
Johannes, presbyter (le I,tinaio, 1 2 4) 5 .
(('h . (-tend t,7) .
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C . 11(Illdl'e, Ic)(')5 .

	

- F,ng .
I ' a5(1111('r

	

I008 .
Avant 1,1 Révolution, lai parois( ,St-

11 .11 t ü (le l,uuay était (lu diocèse (1 n
11,ins, :irhidiar0né de Chntea.u-du-I,o)ir ,
dovrlII- (lu ' I ' 4.O() , (Ill bailliage de Ven-
dOiu• en 1)111 i ' ut 4141 partie de celui de

, 1 Calais ; (Iu 1'l'luctiou d4' Vuudî)mc (I ;lec-
lu)u d4. Ch,lluau (111-1,011, jtlsyu ' ett 173 r) .
I,',Ibl)l'''I'C1011 au M ;tinc (lui en p(nsédai t
h' laie Ir(', pl ("Sentait ,t la cure (Iii 4'11 1(4) 8

1 .111 (1'1111 re eml (le (0o livres . l,al sei -
''- nebilic él,lit nu'nthrudépei(latnt (la niar-
yulsal (II' Onerh llr( ;VloitOire depuis So n
(tel 11))11

	

XV111" s ., 111 ;115 anlparavali t
(11v,111 telever(I( ' la

	

Roches .
l 'effilant la période révolntioinaire ,

I,I 0, . du I,inlay taisait partie (ht canton d e
11)nI()ir4. 4'1 11c lui rttta('héc au canton (le

4.lvI(ll1' (l11 'ati moment (111 relllatlklllell t
des (' .1111011 S

L'église (classée) dédiée à ,t-Malrtii ,
e~,t de plIlSleurs épo(l11eS . 1)'apn'.s i'utigny
(T e lle église aimait (l'abord été édifiée Stil -

hauteur, l ;1 011 csf le vieux ciuletièrc
(-t Ou il 51111Si5te (11e((rl lute chapelle (lé--
.ln"4 . a1

	

NOhe 11 ; 1111' (les -('pi 1), ilelis .
Palle ,1111 .111 e11snile (' 'té

	

Iel),Itie eu 5011
enlplae4.ui'nl

	

,IIIuc1 ,

	

pr)bal)1( . 111(111

	

,11 1
vil'

	

(-'), b il

	

1111

	

Ien,(in ,1prulrlcul l
,liS si 11 ;11)4115 (Ic 1 .1 Loupe et 11()biné pa r

( i4. ,I (4 . 1

	

1'11(1

	

(141111(1

	

po i l (

	

1'11 ('11(•1

t t

	

1,IINl1 V

h . c .1l,lrir ''Irllu \II " 1; ri Irl'h(rlll"p((IiiIii f
('t I)' III' cull'' Ill''lllr ( ''poqu e , 1,1,11' I('lll,ltlin"
dcpnis I„1 nef (SI du ~v'' ' Il'rlu 1 ;4111 e
d'i11 ,11'I,Illdl .,5rnleIIt a1(x depe115du 11111 1
Ilitr . I,e 11orl,lil, décoré (Ir johr, seulpl u
IcS , 11,41;,,' 1)'ur " v»il '"h "
XII'' Sil 'eh' par u11 curé de l,unat', til' I
d'un billard (lu 1lourl)(nl Vcn(II un . , appui e
l'baileois (lr \'('11(11 1111 . S( )II l•e11 .551(11 ((111,11 1
la, fa(,a41le . Il v a là ('n 1(41111• m u . belle st . '
(ne du 1,1 Vicr~~c (Class(''e) .

	

I (°; ('an1,111 5
de la porte (Ie la sacristie, IIII Xvr s ., ',on t
aussi classés. I,(s tirants de 1.1 cha t
punie repr(selltuul , le prcilicr : 1", l 'A n
li)l1('ialill ; 1" , 1111 1u'I -Solll112)' courounl '
et nimbé, .t genoux, un r1(l)e , au milieu
d ' tltie rotée ut entouré du rav(ais pian i
au-dessus (l'un petit salnc111,lire ; II' Se
(((tt(1, le même personnage debout ; Ier;
antres tirants sont aux armes des 1{1(11 1
bons Ai« . nd ratte .

Malts 1 ;1, SaClistit' Sc tr''II4,ellt 111'5 putt i
turcs bit fres(ptu(lu xsi/-e1L ". rcllr('sent ;u t
lu bapténtc de Clovis, ut Chai lem ;lgn( . su r
sou trc1nc .

.1u moment de la 1Zév0Inl in , h« . un" d( `
i,niav avait acheté, comme bois d(' feu ,
les stalles de la Trinité et en avait LII t
orner son église . 1lprés 1,1 Révnlul 1()11, 1 . 1
fabrique de la Trinité les racllel,4 pou r
5 .000 francs . Ules font alll ,joIIOI'lllti I'(( 1
liement de cette basilique .

t)ir a construit au XIX" S., x111001 (I n
(h(cur (le l'église de I, ., un déambul a
foire formé de (olonneS cvlindri(plu, ; ,
d 'un style dnfférent du reste de l'église ,
vrais dont l'effet est assez heureux .
lies pcintnres lnruSal( :S data((( de la !Min e
époque sont d ' une réussite moins sait i4. ;
taisante .

Parmi les vitraux de (clic église, s ' e n
trouve rut ,du xV E s . (?) (lui rcpr(~senlu de . )
anges jouant des instruments du 'misain e
U n. (Peux chante, et sur 1111 0111 ;10 ér4. so l
tant de sa bouche sont inscrites (fur; pu
rotes latines que le tenipS S(tlIb1(' 114' 11((11' 1
a pas permis de lire, et dCS US 11111 . . l
que se succédant .

Noirs n ' aV'OIls pas rcicIiIIe de ]11(•11e s
tombales dans l'église (I4' I,il11ay' . I I II I, I
bleatt ;(55(27. 1)011 représentant lai Vl('Ige ,
(lite (lu commencement du XIX's . ul ,1 (l . '
(tonné par un Ill . de St-Cri1y, yeti h,lbil,li l
l,unay . I I est orné de ses au uu)il j us .

I,a . (loche est (le 1721 et présente (-ell e
inscription :

	

(1( 111411/e /(afr dam 1 ' '4.n .,
/lyre, /are .Slre, /,rieur Wu/am . , 4.'1 /p ar JI "
rouis 11m-el, /(rieur (/1)1 rte laina 1 . , el nam
)41(4' .11aHe fe(n)/e Olier IL,)/' e
/rail 'In1r(Irr des .A' , 1'el

	

de 1 ' (hu/,' ,/41 ; ,
/tel', (alllrh' (le 111(111, lie , l,alal! (l,

	

/ (1('(11(1!11 ,
,5/,) - rte / ((1,4

	

1-ii1(lI ' et a4.(l)I .' 111 ' !(1, )
!4'r (Iii 11' 1( 4')r ,e .. (

	

n ,r'rl', , ! ' )1111, 4'r J ' rr', r

lto
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(110 ~r 1(1 (/1(nubre ries corn/'/e', rte /!lois ,

( onrnralldeur et Intendant (le l ' Ord e nrili
taire de .'t Louis, ,"('1 t Vaire rlrr IL') ', 1mn
sua el rnl(ronne dr 1 /crie, üdearlrrnl rie s
ulrrisons, domaines et /iHumes de S . :1 . 11' .

11;,n, le duc d ' Orléans, ;ég'enl et directeu r
!,« al des domaines de la co0rnrrne, e t
»ai- dan/oiselle Olive Lemaistre de lu Mas-
srr('re, clame et propriétaire de la 13lolinu»'e
et Narre, 1 aphoreau et autres . Les sieur s
"eau Bordier marchand, [el] l'éznre /a-
briciers, 1721 . — Les Joly et Leoy m ' on t
laite. - J . Oury, sacrisic » .

Cette église de Lunay passe pour avoir
été fondée par saint Thurribe, 2 e évêqu e
(ln Mans au Iv e siècle . Du moins c'est c e
que rapporte Le Corvaisier dans so n
Histoire des évêques du Mans, qui dit
qu'elle était parmi les trente-trois églises
fondées par cet évêque .

Dans tous les cas, au x e siècle, la villa
de Leurras est indiquée comme apparte -
nant déjà à l'abbaye d'Evron et nul doute
(fur ce ne soit là le prieuré de Lunay qu i
daterait ainsi d'avant l'an 1 .000

En 1125, la même abbaye était con-
firmée dans la possession de l'église s de
I,unayo par Hildebert, évêque du Mans .
Mais au xI1('siècle, le droit de présentation
à la cure était contesté à l'abbaye par
des membres de la famille des Sires de
Poncé, seigneurs de la Loupe, lesquel s
paraissaient être alors en possession de l a
seigneurie de Lunay, ou tout au moin s
possédaient le terrain sur lequel étai t
l'église . Mais l'évêque Guillaume évoqu a
l'affaire et se fit céder à lui seul ce droi t
(le présentation qu'il rétrocéda alors à
l'abbé d'Evron .

Au commencement du xIIIe s ., jean II ,
('ointe de Vendôme (1202-1211), à la re-
quête de Jean des Roches, alors prieur
(le Lm1ay, soumettait les manans de cett e
paroisse, vassaux du prieuré, à un tribu t
annuel semblable à celui que payaient
les vassaux d'un autre personnage appel é
Gervais des Roches . A cette époque la
paroisse (le Roches paraissait ne pas en-
core exister, tout au n'oins en tant qu e
paroisse ; elle semble avoir été formée a u
détriment de celle de Lunay et pour cela
n'avoir jamais été considérée que connu e
en étant une succursale ainsi que l e
constate une charte manuscrite d'Evron :

l'rioralus de Lulra)') habet sub se /ilio-
lrun de 'Pocha-LJisco/ii (Bulleti n
,e„(lomnis, 18 7 . 1, p 1 3) .

Sur ce prieuré de I,umty, 1111 pelsou-
lclgc appelé Renaud de Lisle, qui était (l e
Lisle J(1(1110', lllt p11155anle(' d(' perce
\oit tous les ans un certain droit fé(xla l
e011,51s1,1iiI

	

('la

	

1111 r('1) ;ls pnllr llil ('t tif')

1I11'1115 .
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pont lu pieu! lut régularisé cl réduit à
n ' elle priçu (lue par lui muni' avec lieu '
de ses compagnons et leurs chevaux c 1
en Hus trois hommes de pied (( /mile s
pend , li t a) .

l'in 12 il une contestation s ' était élevé e
culte le prieur (le l,um). et le curé d u
méuu' lieu au sujet (les dîmes novales (l e
Mois-l'Usé-que ; Geoffroy, éVCgne (lu 1llans ,
concilia ces deux personnages et il fu t
convenu que le curé jouirait de certaines
de ces dîmes moyennant paiement an a
prieur (le deux setiers de seigle annuelle -
ment .

Vers 1260, Geoffroy Freslon, évêqu e
du Mans, qui était né entre les Roches e t
Montoire réunit à son évêché les dîmes (l e
Lunay qui étaient dites alors d'un revenu
de 50 livres tournois .

En 1302, l'évêque du Mans se plaigni t
au roi de ce que les officiers royaux, gar-
diens (les droits régaliens, avaient perçu
des droits n'appartenant pas au roi su r
certaines paroisses, entre autres celle de
Lunay. [?ne enquête fut ouverte à cc
propos qui fit constater que des droit s
avaient en effet été induement levés su r
ces paroisses mais qu'ils avaient été resti-
tués à l'évêque . Ces droits paraissent avoi r
été perçus vers l'an 1298, au n'ornent de l a
vacance de l'évêché .

En septembre 138o, Lunay, qui pa r
Froissart est appelé Aus'né, vit passer
l'armée anglaise se rendant de Vendôm e
au Mans sous la conduite de Bukingham .

Au xV e siècle, la population de Lurlay
ayant considérablement augmenté, il fal-
lut agrandir l'église . Le seigneur du Fief -
Tafforeau sur l'étendue duquel se trou-
vait le cimetière attenant à l'église, usa
de son droit de retrait féodal pour s e
substituer à Jean Braudeau qui venai t
d'acquérir ce cimetière et en fit don à l a
fabrique, au moins pour ce qui est d'une
quantité de q boisselées et demie qui re-
levait de son fief à raison de deux denier s
de cens . Malgré cette nouvelle destina-
tion, ce terrain continua à être dams l a
censive du Fief-Tafforeau ce qui constitua
pour le seigneur certains droits sur l'église .
Et la fabrique dut constituer homme vi-

earlt et amurant pour satisfaire aux droits
de mutation vis-à-vis du seigneur d e
Tafforeau . La nouvelle église était bath-
avant 1452 .

En 1581, art cours d'un( épidéulic d e
peste (pli ravagea tout le lias Vendômois ,
Lunay perdit jusqu ' à lao habitants (Chi a
uoine (,arrlult) .

Les seigneurs d(. la Itlotinil r(' et ' l 'a f
l010 ;11l finirent 1,Il' (■l(t(nir nu banc so i
i;neuri,ll dans l'église de 1,1111u r(' qu t
d1)nua but' ;1 eonleslation culte 1r nx ('t les

f,I'NAV

	

•• .

')('1VIICI111, III' la \li"r.ti'll' et lu 1,0111)1)t'

	

1 1.

	

.11 5

Intnlenu'nl

	

les sri,ururs Il(' '
l

' anlorea u
cillent }', ,Um de cause par I(' 11111 da /arme .
téti,lt

	

Ire

	

1 ' elldotllr ;1',1111

	

IIIalllletité (a l
1'11 „1111 11i'sir de lus \'1,i1 conliuuer't

loun

	

(hW(' 1 r"1l,gilt1 l' 4 do111

	

,14,11('11 '
pull lents llti'(léce .tise1115, bien que le s

1 . 1 1 s 1( )11( 1 . 1 1 (1 (Ir l'ét lise (.11sse11t été le s
seigneurs 414 1 .1 Loupe .sur le fief (lesquel s

1 .1 1 011111111 e é!di1e ;10,,111 été ballé . I,e s
',e11'11e1115 de la

	

I(lotillii're

	

finirent, (l u
Iesle , pal' réunir 1,1 I,ollpe à leur fiel c 1
du et . ' te

	

1)()titietitielllti
foui icIcsil "'S de leurs prérogatives en

(le I,m11,n' .
I ale partie (le la paroisse tic bailla 'o' ét ;li t

1111 Io,iilli,tg(' de St Cillais, 11ulis L1 Mu s
' , dinde pallie relevait de i"lontnire cl ceIa
I11squ'011 171 ;, époque ail par 1111 édit spé -
ei ;l) 11' loi Louis \ IV, qui ye11,lit de 111('ltre.
1,1 main sur le duché (le fende nie à la mor t
de Louis Joseph (le' Veudimu', rattacha
1 .1 luis' ire (le 1 ,1111ay ,Iinsi que celle (le onc e
aunes p,uoisti(s ami ressort (lin «'t (le l'e n
dorle

	

Crile justice

	

ut Of(' à 11011 -
\ cati I,(II ;1th"4 n DloIit()ire ,1u xvui''S ., i l
I'o'oqu(' )11 h1 seigneurie elle nlénm' d u
heu tut vendue a ver la. clntt('llenie de
,\I01It011(' 1,11 h' Rejo'ltl cal 1718 .

Il ('x151(' à 1,11litt , d,11ls h' bourg, 011 -
',leills nl,litio ;lti all('I('11111's, datant toril x11
Illnlll du \siér1e . l'n4 d ' elles avec' une
I "Melle ('00111,011 S,I I,Ic;ulc ,Sllr la place
du 1(ort,til de l'église partit avoir été l e
111,111011 du Fief ' I `,I1in1"e,111 ; turc antre
1l1'xi L1 façade est fort urllenleltté(', ;1 ap-
p ;lrtenu ,i la famille de i,ocques, riches
111a1eh,UNls 1cadt,11lois (lui possédaien t
a115Si Ii('a11rrgard . CciIc III ;Ii50n est dev c
1111e ,I11 Xix'' siècle l ' auberge de St 1lartiu .
Ille est aujourd'hui sur le point d'êtr e

o l'Uioli0' 10111 ,Igr,uulir la v'aie ]Iubli(Iue .
l,e IilllllOil (Ill pri''''t('

	

ai l
muid 111' l'église il paraît (''tre (lu xIi'' s . ,
(mais Ielll,lllll' delalrs .'Ill

	

(l ' ('tl -
I(e,,e hum, ' 1111 ('('1155011 seullté :'';cari e

Ir ,or 1 Cl I Ir aa 11011

	

au 2 et ; rr 1111 ;;'acr e
u banale, la l 'oint(' eu bar(/ .

(

	

1rie111é était déjà fonde” e0111111e ulai -
" n tl(''pe1d,uli de l'abbaye

	

\roll, (lé s
le ;lmx sil'' . t stil'' s ., Hugues (l e
1'01100' et O ~e0f11001' , ;011 frère 411 fnrcut les
bienlail('ul~, , nec l',11plobalion d(. l'h i
1111(' , Iils du 1111t 1', uto' S

11 leloc

	

mals doute (111 Ilot d4 l a
1,00upr (jul devait le ielorl('r ;I 1lnnloir(' .

( 1'I 1 .1111' ; biens dm b l 1('111("(I(' L1111 .1 \' r('l e
1 . 1 1 (' 1 1 1 du,' 1enu'nl II(' fend"tue , non p,l s
(I II\ : .11111' :, I1

	

1,1111 .11

	

1m,'1ne " 111511 .5 d ' ,nll le s
1111 .11)1) .1111'11 .1111

	

liés

	

leiL( ',nillannle
1 ' l' h011

	

'l'élu

	

dl'

	

1,1111 .11

	

1111(

	

.11011 ;11 1
.III

	

(

	

l'

	

,Ie

	

, !'I111"I11e

	

p"II1

	

1111

	

111111 '

	

III '
Ilolllelll , 1w-m1c d4 1 elld,'lll,'

	

d4 lellle

.1 -
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VIII deux Illé'tallirti x5515(5 il N1leell e t
nppm-leu :mi aux héritiers leu Jacques
l,e Proust, li r(tI il,ut ion (Ill délit' servir' '
celébté etl I,I(liir,ll,l) ;lvr le flans (l';v►on l
('I ;In (Iil 1)1ie111" de 1allia v dél('11d .u1 1
direllc

x1' 111' ' S , r(. lriumlré' 1 ,15, '..111

	

pull '
( ' ire (l ' un rrt•emn dl' I ()11" lit 14" ;, Hoir .
le donnliue '011 1 . ; les disna(.s Im" I , un' .
rrtlle (le 12 sepliers de bled , le riel et le' ,
bois ton I . (I')11illé 11 ;11urau l

Ses biens fuient \embu« national' e u
17(tl ; lus b ; 'ltinlents et leur enclos fuleu l
adjugés pour I ;,`ion livres .

Fous u'alvals 1,11 1111voil si le 1'r1('ul ' h '
1 4 1111,11'

	

al ait

	

fl'lIIioli

	

(Il

	

Illi'lll('

	

1('1111) :,

	

le' ,
fonctions de Cllre . (hi

	

reneunlrr .111 5
registres paroissi,lllx ,menu blet!('
glulut priera" cari . 11 ;11,; ;111 xv'lIl'' Si"rl e ,
libre s 17:0, 1111 rertai11 1, Iluel 511 ;110 '
fureur et semble remplir Ils I"n(t100111 ,
de 1 i(aire .

Voici la liste de,, priculs Ire i,11n,11 flu e
110llS a \uns 111 1511c1)111rcr . 11 ,1 Hunt( '
pour les deux prcnlicis (I111 1)001111• .11411 1
être, non prieur;, niais seigneurs de Lun,l y

l'Heru's (le l .rruat' .

	

R ;ultilfus 11 4
i,uuaieo, 113o (Cart . ' I ' imn 17(,) .

	

1•. 1
nlydus ( ;esnlerns (le Lnu,üro, I I ; I (r, l
151) .

	

jean) des Ratines, a2o't (llullelr) r
1871, p . ,;(l) .

	

Guillaume Pichon

	

11, ( 1
(1lulletiu 71, p .

	

;I)) .

	

Jeu d'Allü'1es ,
1520 (Chartrier (l(' Rcuav, i)o55iel II( '
Naveil) .

	

Jean (le Courg ;idv , \l'rs I 100
(1bi(l) .

	

Jean Ilrotlsticr ou lilonilli('I ,
1516, p r commend. IArcll . Nal ., 1' ol" ,
1'' 175 ) ,

	

11athieu Cochon (le la Balte ,
Ihn2 (Reg . de I,uml_v) .

	

jean de IL,u l
1'a.11S 011 1o1111ans, 162' (ill.) . 111)11 1
Louis fluet ou Iltc, qui signe /'rieur ,
1721, et paraît rcmtplir les fonctions dl '
vicaire (id .) .

	

Antoine Court iii, I ; ,1 (lot ,
et titres de la Monteliièrc) .

.A'oins dc' quelques notaires (le I-lurlrt '
( ;illcs Vié, 158 .1 .

	

Pierre Il,uloll,ud ,
1(,02 .

	

17athnrin i'lessis et Reni 111 '
niatl, notaires jurés en i,1 Cout du 11,4 ;
Vcnd(nuois, denu'nrait à I,un,n ,

	

1
J ;trgncs Belo',

	

1627 .

	

Jean

	

11( . 111,111 ,
I(e:8 .

	

Jne(lues Vie, Il, ;o .

	

I rbail l
Cochon, sieur des I';piue .ulx, 1(' ; I .

	

( ;, I
bric] (.` rosuier, 1651) .

	

François Bulot ,
1(166 .

	

J111icn Cr(lslli('r, 11,71) .

	

Reli e
Chcv,tis, résidant ,Inn Vaux, I(„4 1
J,legnes Fumai-d , 1687 .

	

I,éOn ;ltd ,I, '
Charles pacques ('11('llier,

	

I ; . 1 `+ .
,lntoine l?tienne Pierre (liet , I ;o i
Ii)rdier, 18(,(1

	

Verger , 181 .' .

	

0x1111111 ,
1871

	

Jeudou, 1,511 ; .
Sur le tendon(' (le 1 .1 4' ' d(' 1,1111,1 \ , (11

1111 11(11 ,11141" i, :l 1 " otiti1' ('.1'lleval ' , 1101 1
loin d ' ' la 10001 ehel lt , Se 1101111' 1111 do1111e m
qui `,,'Iilble II ' ,noll' i,as ('11' l011111e .
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tethl, nunh,e

	

,, M n, I i/, III . It41 ,
r art . dr Filon, 14 1, noté •, r

	

r 'arl de 'f,' Mati r
d ' l''rrm,811,

	

Arc 11 . I, .-rl-(`hrr C.

	

l Ih,

	

Il (Vo n
douuu)

	

; Il (Ga Vil ginilé) .

	

,1u11 Nat , l' 611, u" I '

l' 0,,■1,

	

, l'1' ;u, v " I .4 r, n"

	

r .

	

Ardt . du ls,io- 1

	

,t,•,I,gaie- '4,t,un.n xviI'' su',le .

	

1'uuilb° '
du I ;tu hev,'ehe' le Tonus de 160 . lftdlrlin d'eu lfnmr t

8111 , p . 172, (l 'aprc's Proiss,ud ; 1860, p . Inq ; 11171 ,
p. I ;3 ; 18 74, p .psl it )7 et roo a r}I, (ait . 'rrrmault )

1878, p . '45 ; 1 88 7, p . .' 3 . - l'ouillé du lit tu . du Mans ,
xvur' s ., fol . 241 et 253 . - Cart. Trinité, 6no rote t ;

,I1,8, noter ; 6or, note r ; 738 et note r ; 761 . -- Abbé
Simon, I, p . 237 . - Passrc, p . 77 . - Pétigny, pp . 34 ,
,o, 104, 5 1 9, 5 2 4, 5 65, 575, 5 8 2, 627 . -

	

Paige ,
iionnaire du Maine, I, (I,unay) . - Le Corvaisier, His-
toire des évêques du Mans, p . 79 . - Bibi . mat ., Do m
llousseau, I, le 2 .14 . - Expilly, Dietionn. géographique ,
177o . - Launay, Ripeiloire, pp . rrt et suiv . - Ro-
eln urbeau, Le Vendômois épigraphique, II, p . 553 e t
suiv . - Bibi . de Vendôme : r° Album Launay, III ,
pp . 93 et 95 ; 2" Ponds Trémault, Cartons Fiefs, au mot
l,unay ; 3° Ms . 285, p . 285 ; 40 Mémoires de Duchemin ,
II, p . iro. - Guide du 'ouristedans le Vendômois, p . IX .

Pasty de la Ilylais, Li, Bas- Vendômois historique e t
monumental, p . 25 . - Reg. de I,unay, passim ; des
Roches, 1612 . - Titres des terres de Renay, des Mi-
nières et de la Blotiniére ; de la fabrique de Périgny, etc .
- Ela sommaire des Ehules des notaires de l 'arrondisse -
ment de Vendôme en 186r.

Mabilière (La), éc ., ce de Choue . —
Ancien fief relevant de Mondoubleau à
'3 foys et hommages simples et 8 jours d e
garde au château du même lieu .

Ce fief consistait en une dîme inféodé e
s'étendant sur une grande partie des do-
maines répandus sur Choue et Cormenon .
Il ne paraît pas avoir jamais eu de manoir ,
mais simplement maison de justice . Le
fief lui-même devait une foy et h ., et la
dîme, deux foys et h . — Il avait plusieurs
vassaux relevant de lui de même à foy
et h. simples, énumérés en 1513 (A. N . ,
P 704, n° 9) . — C'étaient : I o une parti e
de la Ralluère ; 20 la Sourdière, autrement
(lit la Maléclèche ; 3° la Grande-Rouaul-
(ière avec la moitié de l'Etang dudi t
lieu .

A une date inconnue, tuais qui ne peut
être postérieure au commencement d u
xve s ., et peut-être bien antérieure, ce fie f
est à Collin de Mondoulcet qui, sur la Ma-
bilière même, fait un legs d'une miné e
de blé de rente au prieuré de Choue .
Vit 1458, il est à miles d'Illiers, évêque d e
Chartres .

	

En 1513 et 1521 à Miche l
I'escll .lrrl, Sgr de la Ralluère .

	

f?u i 5 } t

lia

	

NIABhI,11"t,l{l e,,

Linteau (l tamille),

	

l'tllr'l,uarn (d e
;ll RIliUly), Xvil' ' siècle .

Luno do Belair (Li),

	

e'' de SI . Ouen ,
:'1 l'ab Ce lieu à priS 5011 110111 (l'une
lune lul11lée par les lossés (le la grand e
rutile tle -'.iris en I's signe et autour (l e
laquelle sont . venues s'agglomérer quel -
Flues maisons. - Il s ' y tient une assem-
blée le tliuiaudte de la Quasimodo .

Lusignan de Lézay (Famille de) . -
1 ;geigne, Lusignan ((le Troo), xviii e s . --
Amies : Burelé d 'argent et d ' azur, à l 'orl e
de 8 merlettes de gueules, au franc quartie r
de mérne . -

	

(Busserolle) .
Lusignan, villa, c e de Troo, écart du

bourg. — Cette villa, qui paraît dater du
xviIIe s ., peut avoir pris son nom de l a
famille de L . qui avait la Sgie d'Epeigrilé-
sur-Dême (Touraine) . — Cette villa ap-
partenait en 183o à un ancoin garde du
corps du roi Charles X, appelé Loyau, di t
leu Buisson . -- En 1901, Lusignan étai t
vendu 6000 fr . par une daine Prévost . —
Cette villa est aujourd'hui à la famille
Rochereau . — (Ernile Marquet, Notes sur
la Godelinière . — Journal Le Loir du
28 juin 1844. — Journal Le Patriot e
v'endôenois, 21 mars 1901 . — Notes de
M. Aubry, instituteur à Troo) .

à Nicolas Peschard, héritier de Michel Pes-
chard, son oncle . — En 1546 à François e
d'Avaugour, veuve de noble hotnln e
Raoul de Veilles, Sgr de Courtimont, da -
me du Grand-Bouchet et du fief et Sgi e
de la Mabilière . Elle confesse être femme
de foy de Mondoubleau à trois foys e t
hommages, la première pour la Sgie de la
Mabilière, et les deux autres pour les
dixmeries dudit lieu . Elle fait à cett e
occasion la nomenclature des terres su r
lesquelles sont établies les dixmes de l a
Mabilière . Ce sont les bordes et métairies
suivantes : Le Chesne . la Monétrie, Estri-
vet, la Chesnaye, la Bouterie, la Godar -
(hère, le Tertre, la Serpinière, les Aul-
neaux, la Juliannerie, la Pousse, la Cuis-
setière . Elle répète les terres vassales ,
précédemment énumérées en 1513 .

Par François d'Avaugour qui, en 1516 ,
avait épousé Foulques île Courtarvel, l a
maison de Courtarvel hérita de la Mabi-
lière . - En 1614 François de Courtarve l
et Renée Fresneau sont dits seigneurs d e
la Mabilière ; François est appelé cou-
raniment 3lousictlr de la ,llalnlic're .

Dans lu 'mendia qu .liI du XVll' ' s . ee fiel

m/1(.1,,

1111 'r'ntln 1ru ln (dnlille rlI ( ' 11111Iarve l
Jean d' '1uully', Sw,1 rl',lller ' 11 .

	

1 le lin du xvil" siècle , il est

	

la famill e
1 ' 1n :,Ilt' .I11, I',II Irnr rl 1 ;'1', l ' IerreCros
11e111, l" luux de 11 .uil' de Li i\,1't'erre, ('(?I l
sr iller dii lui et 14(111 Itrut'llretu' eu l'électio n

Veli(b al e , est qn ;llilit~ Si 'gde la Malli -
ilei e

111 xvnl'' .s ., rr fiel est aux Sgrs (l e
Ag'il 111115 Vers I ~'it) a 1111 I nn il i né Jea n

l'' lll'llil et 'I 1111 S r Unulans, él)ottx (l e
Louise 1 ut"nif .

11,11, nul, l' 7 ' . .I, n ° w It, , 17, oh, 1 75 ; 1' 7o ; ,
II - ' Ir Isnu,snl, dr l` lunu', de Si-Slarlin de Veudüule ,

	

tiotos	 n, sorites de l'abbé Chelamy, curé d e
r lien ' , d'npn"s I,' t'h:n hier de SI-,A il , etc .

	

Collectio n
Il du 1'il l'ennui, I,,a'isc C C amillus, Dossier de la famill e
Vrll, .

	

11rh . 1,0111 .1, A r'' 17118 (l'In- des licfs de Molt -
d ' ublr .nl m x('111"

	

elu

) Macé (17onlillt') .

	

Les !!Cries «le Ibus
14:1y(

	

( d," /, X‘,''›,, . 1,' l'on-rclraSSls
I .r',S Nurses (de S11ugé), XV" s .

Macé (Relie), pinie vendomois, lié vers
Il était idoine de la Trinité, niais

tInitl .I son c0mrent poti n aller à la Cour
i1 il fut présenté au roi François I er par
e cardinal du Bellay qui l'avait reçu su r

i i reeonMldldatiun de Ronsar d et de
1 :abatis Il l'ut nommé chroniqueur et.
1uéte du roi . Ott l'appelait Le Peti t
/liante . Il est l'auteur de plusieurs ou-

1I . i i .i's restés 1lt .Mms('ritS Jlarrni lesquel s
nu puènie cil trois livres dedié à Françoi s

ail ilnlé Le lion Prince et un poème (? )
Ifni est l .rl ( 'hroltirlue de F France, en vers
Ileit'p tues , ('unlulel :('ée par Guill .tunle
trrl in, et enfin une chronique rimée con -
'salée à 1 ;1 gloire d'une branche cadett e
rie la inai5un de Vendnrne, celle de Feuillet
,1 Segré . A . de Rochambeau a publi é
mie noli(c sur René lacé :111 Bulleti n

l 'rutlr ;lnt,i :., 18t1,), pp 140 à 158. L 'abbé
Simon en .I1ait déjà eumposé une, au t . II I
h' tiou llislirrr'e de' I'ellrlùnle, p• .571 •

Macheteau (Manille) .

	

;Moulin d e
ti r /(b'ille's lr' .c (~[er'rel .4

	

Xs .
Mac Leod (Famille) .

	

la Tuilerie (,l e
\«loto i '), la 'Ila ;saudtr'rc (de Villiers) ,
xIs'' s. Aimes : !) ' nr , (eu volcan de
ahlr, "''lues rnl des ,llellunle's dP gueules ;

'r 11 ' rl,' 1, let'Illr ' S , rf lrutS /0)11Pr'S drirle'e'S rl 'uv -
t ;r

	

(Lw , postes en pairle , e f
1, rnitr1' /'ar la (11l',',« .p ur le rrrrrr dn glu é
/ai

	

ab ; d '„ r , ,r la (fille'le (le sable, le s
rllr

	

I, de t,'trr'nles rrn lio n
u{eu(

	

(llul(hn111i1'1, 1S() 1, p

	

1'1 2 )
Maçonnerie (I, :1), uI' , ,''' rie Frc1e1',11 .
Madaires (1,,'s) , Il , e"«Ie S.I1ign1' , .'. . I

11,111

	

t'r

	

Be l l lu-II'1 .Iil rr'nsil'rh' 1 .1 Sg1t '
' I' lut 1111' , „I\uii

	

I,es (,I,atd5 11 .I l sulti ,
t' el,lll,'l', rlr' tr'll', et

	

bI11 ` ;x,',111\ d ;\Mll e
Till',

	

t

	

r",' . ,

	

1' l

	

h'', l'r'lilt” ; 11

	

à

	

sol s ,

Il

	

MAI►I?1,1 t,INl?

de cens, i I boisseaux uI 'avoiuc, un (Impol i
et deuil e1 , l erlrvécs . (Arch. de I,oir e t
Cher, l', 17) .

Madeleine (famille) .

	

1 t° .~ ,llrrdrlelnrl ' ,
s .

Madeleine (Julienne Jeanne de la), .II I
liesse rie la Virginité, (17(, 5 à 1 77', )
Armes : 1) ' argr'ul, ri un (hem/ ripai' . (le
gueules .

	

(Mahtrdier) ,
Madeleine (La), lieudit, e'' de Fontaine

Raoul, ancienne chapelle et fief ou ni é
tairie, dans les bois de I ' Auuii 'n1c, Rne l
de Fréteval .

	

La Illagdclai'ne (Cassini )
Cette chapelle était dépendante de l a

Maison-Dieu de Chàteaudun . Dès le nu
lieu du XVIII' s . elle était déjà ruiné e
((l'après Bordas) . Elle a du disparaîtr e
contplètemertt à la fin de ce xvill e s .
Il y avait là aussi une métairie, sans dout e
établie pour former les revenus de l a
chapelle, qui paraît relever à cens d e
l ' Ilîltel Dieu de Chateaudun et qui se
trouvait e11 d('S mains laïques .

Eri 1577 et au comuu'uccnu'n1 dll Xvn' ,
s ., cette métairie est à Pierre de Vauloge r

1615, y demeurait Pierre 1'uhn, S r
de Lorr110is . - ()n voit aussi, en 16I'l ,
Magdelon de Brossard, écr , être Sgr de
Clairefontaine et de la Petite-Madeleine ,
époux de Yolande rie Marviillers . I'ii
.1620 et 1636 elle est à Jacques Fournier ,
Sgr de la Madeleine et de la Crotte, pré s
Cloyes . -- En 1622 Charles de l'hélun's ,
éc r , sieur de la Madeleine était parrain à
Romilly . -- Eu 1662 Benoiste de la Co u
rolnie, veuve de François de Cybert, ér r
sieur de la Magdeleine et de la Crotte (à.
Cloyes), demeurait alors à Beaufou . Ali
1Vlll e s ., la Petite-Madeleine est aux Sgrs
de Fortgirard . — En 1755 le M 1 9 de Ch .tpl ,
Sgr de Fortgirard, la cède au duc de Ch e
vreuse en échange du fief appelé Le 1)11
Incline de la Ville-aux-Clercs .

	

Ce lieu es t
auj . englobé dans la forêt de Fréteval .
('Pitres des terres de Renay et de M i
nières, 11577 et 16001 . --- Reg. de Fun
taille-Raoul, 1619 et 1620 ; de S I Fitniin ,
1670 ; de Routilly, 1622 ; de St Lubin d e
Cloyes, 163o. - Abbé Peschot, 111ir11Nr',
des Notaires de (-loves, 1-662 .

	

Mordus ,
II, p . 75 .

	

'Pitres de la terre de la (Fa n
(linière, 1'755, ete .)

Madeleine (fat), f ., e'' de Moratoire .
Cette Ierlue fornrlit autrefois la Maladi e
rie de Moutuire . Sa chapelle, du XI" siéele ,
encore debout en partie, sert de grang e
Elle a été décrite par Launay dans su i
llr/,rrl,rirr . Dlle coliiple I 1 nl . de long su r
; de large . Les Connes de Vendome, o u
l'lutiil les seit'uelu.ti rie Nloutoius micelle s
dc:s Cunrles , pasrrnl pua" .IVnir t ui' le s
Iund,1leuis d1' celle maladrerie et di a
~u')l e

M
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MAlll,i,TrlN l

I,1 lilulaile de cette miel ;ltlrl'ri1' "lait ,'t

111 noitination. 111' l ' (''vé(lue du Mans, su r
la 1)I4'S('ntatinn du (' te' (1e Vendôme, Sg i
rte Montoire niais sur la désignatio n
préalable (les habitants ('()1lv (Miné>, it 1(' l
cl le t

Les Sgrs de Ra1t,n et du 'Cotre d1 .
Montoire contribuèrent à l'entretien d e
cette chapelle par leurs libéralités i t
travers les âges, ainsi que d'autres bie n
faiteurs de n'oindre importance .

Le 7 décembre 1602, Martin Riant ,
maître et administrateur de la Maladreri e
et Chapelle-S te -Marie-Madeleine de Mon-
toire rendait aveu à César, due de Ven-
dôme à cause de son châtel et châtelleni e
de Montoire, pour son fief de la dite Ma-
ladrerie, dans les termes suivants :

« C'est la déclaration des choses héritaulx que je, Mar -

tin Riant, prestre, maistre et administrateur de la mala-

drerie et chapelle Sainte-Marie Madeleine de cette vill e
de Montoyre, tiens et advoue tenir de vous, très haut,

très puissant et très illustre prince César Monsieur, duc d e
Vendômois, de Beaufort et d'Étampes, pair de France, au

regard de votre chaste] et chatellenie de Montoire . C'est

assavoir :

« Le lieu ouquel est édifiée la chapelle (le la Madeleine ,

avec la maison manable, estable au bout d'icelle que j'ai
fait ci-devant édifier, cour, jardins, aisances et apparte -

nances, le tout en un tenant contenant une septerée o u

environ que j'ai fait clore de fossés et haves, iceluy situé
en la paroisse St-Oustrille dudit Montoire, joignant d ' un

bout au grand chemin tendant de Montoire à la Chartre
et St-Jacques des Guérets et tenant d'autre bout et cost é

au parc et terre de votre métairie de la Couture ; d'autre

costé au petit chemin tendant aux terres de l'Ousche e t
rivière du Loir. au bout d'en bas de laquelle terre il y a

un petit pastil que j'a fait naguère clore à fossé et plante r

en arbres, et sont des arbres, au bout duquel il y a une
grande fosse et vivier appelée la fosse des Maittes, l e

tout contenant cent boisselées ou environ, joignant d'u n
côté au pale de la Couture, d 'autre costé aux terres de l a

Regnarderic, le petit chemin entre deux tendant aux dite s

terres de l'Ousche .
« Item, trois quartiers de taillis et halliers situés devan t

ladite métairie (le la Couture, joignant d'un côté et bou t
aux héritiers feu Pierre Ariant , d'autre costé aux enfants

Jeannet Breton, du bout d ' Amont aux héritiers Ren é

Prescheur ; pour raison desdits trois quartiers, teint fair e

et payer le jour de St-Georges 6 deniers de cens .
« Item, j ' ai droit d 'avoir et prendre à cause de la dit e

maladrerie chacun mercredi, jour de marché et foire, la

moitié du droit de coutume qui est pour un denier d e

pain sur chacun des lxmlangers qui vendent et distri -

buent pain.

Item, aussi j'ai droit de prendre sur les bouchers

vendant et distribuant porcs audit marché et foire dudi t

Montoire en détail la tierce partie des groins et menton-

nières (lits les trombles ,les porcs, pour lequel droit a esté

accordé par mes prédécesseurs admiuisbateurs as ec les -

dits bouchersun pied 1)(I 01-CH1e de cIta( mn 1)611 .

,, if,!, ;(nssi j ' ai droit d'avoir rl prendre ,1,,(1111 mer

, te,II nn out Ir put ,I( . mol, hl et folie le ,1nl1 de coutume)

l s I,ours, (hWAvus et ,Inims vendus etadits utalt$r' e t

lobrs, rl Ixnn chacun pied, quatre deulens t .)mn . is qu i

sont tI deuilis pnur,llacnne leste, ile chacun desquel s
d,ilr,, ail luujunrs été et suis obéi, servi et payé, en con -

(minuit 1s, dwiis et possession à mes dits prédécesseurs .

,, Lesquelles choses ci-dessus je tiens de vous, mou tai t

,eirnen,, en gaude et ressort à rétribution du divin scr-

vice qui s ' ) fait chacune semaine en ladite chapelle, ains i

(lu ci api ès sera déclaré, pour raison desquelles choses e t

nulles héritages que je tiens de la seigneurie de Rennay ,

le Teille et autres legs et dons faits à 111 dite chapelle ,
suis tenu de dire ou faire dire et célébrer par chacun di-

manche une messe à voix basse à laquelle assiste grand
nombre de peuple circonvoisin en la dite chapelle, faire

prières et oraisons pour vous, mon dit seigneur, et mes -

seigneurs vos prédécesseurs fondateurs et bienfaiteur s

(le ladite maladrerie, et encore le jour et reste de la dite

sainte Marie-Madeleine, premières vespres, matines ,

grande messe et encore vespres.

« Plus, suis tenu recevoir en la dite maladrerie le lé -

preux passant, ainsi que de tout temps et d'anciennement

mes prédécesseurs ont fait .

« Et en tout ce que je tiens de vous, mon dit seigneur ,

à cause de la dite maladrerie et les devoirs que je vous en

suis tenu ' raire et payer .

« En témoing de quoy je vous en rends et baille la

présente déclaration signée de ma main, à la quelle je

fais arrest, et pour plus grande approbation d'icelle, fait

signer Jehan Harrouard, notaire au Bas-Vendômois e t

résidant à Montoire le 9« jour de décembre 1602 . — Sign é

Harrouard et Briant . — (Extrait des Archives de l'Hos-

pice de Montoire par Malardier) .

En 1699, cette maladrerie fut réunie à
l'Hospice de St-Léonard pour forme r
l'Hopital de Montoire . Les administra-
teurs de l'hospice de Montoire donnaient
à ferme le revenu temporel de la Mala-
drerie de la Madeleine moyennant 205 li-
vres . On continua même après cette réu-
nion à l'hospice de Montoire à célébrer
des offices religieux dans la chapelle de la
Madeleine jusqu'en 1729, époque o u
l'évêque du Mans les interdit . Mais il les
rétablit en 1731, puis en 1749 il ferma
définitivement la chapelle et prescrivit d e
reporter les messes de fondation en l'églis e
S t-Oustrille .

On rencontre comme maîtres et ad-
ministrateurs de la Maladrerie de la Ma-
deleine : Jean de Boutemye, seigneur de la
Guynaudière, de la terre et seigneurie d e
l'Ormeau près Villavard et de la Ripopière ,
chapelain, maître et administrateur de l a
Maladrie de Montoire . Il rend aveu en
1514 . — Martin Riant, 1579 ; il devin t
curé de S t -Oustrille en 1590 . — Philippe
llupuy, clerc tonsuré, 1593 . — René
J ourdain, président en l'élection de Ven-
dôme, maître et administrateur de l a
Maladrerie, qui rend av"etl pour son telu-
pore] en l(ao

	

'Martin Riait 2 1 ', d)2 .
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Voir Chapell e
(hameau de la) .

Madeleine (i llise du la) .
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Madeleines (l i es), ée . , e s de S 1 -(hu'n .
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I (t .tlt'Iriili(' de ' !'1)11"i('! : , \I1''' s . ( 'nitres de
l't }tatoue)Aue . Inél . relevant censi~ t
III la St' j1 de Poiriers, it 10 sols denier s
d1 cens 'lui lut amorti en juillet 1651 pa r

'('I (11 I'oiricrs . Cette métairie, ap-
pelé( ' 111 allc lltirie d1 Poiricl,s avait ét é
119nnée aux frères d(' la Maison-Dieu (l e
1 ' eudl lnlc 111" an1 I ((1 par I';ticunc du l a

1 ;,11v1111 Il Christophe sols fils. - l i e s
hures 111 I I ( ) .' la donnaient à bail à Deni s
111éh11 et ,5a femme leur vie durant pour

sl'x l ierS du froment, ,I de seigle, (l'avoi-
ne e1 deux chapons . Dlle contenait jl ses--
lutées (h . terre .

I'IIe fui ensuite donnée pat' bail 1n1 -
ph\1t')tigne 1h un nominé Philippe Ma-
defeine, pr11r1 Ifni Sa11S (Ionie ]ni (11)1111, 1
s III llolll 11 qui céda ce bail en 15 .12 à
Jean 'tarentin , Sgr de l'ierrclrttictc, qu i
se djsajl Murs Sgr (le l'icrrefruicle et (le s
Madeleines . 1 (,i1 V« erttl (I(««‘ bail , Son
its Claude Itareniin su dit aussi sieur lies

11111d11ein1 s , 111 meule Jusilis !tarentin, fils
III' ('ltible 11111 était meure (Iii sieur (l e
Pietielllliele ut (les mo
1111111 011 ull St(ltIl `di t . 1111 111 (erre dl' 1 ' 11rr 1
1111i111'
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Magnigné, ancien 1111' sil nt' v°e1 :, Fi e
ntenteau on S' hilaire, cité au l'11II III '
1111rnloutier pour le Dunois, comm e
pllrtellant à un nommé 'Chéduitt qui l e
tenait de I1antelin ale 111onl9ire, leque l
(«Mail soli droit ;1 11N 111001115 (II' 519it" I '
vers 1107 .

	

(( '(iii, I)Iln()is (le ;'Il rn ul . , "119) .

	

Magny (l 2aluille de) .

	

l .(r I liir'i rr(rr ,
xI!:I' s. Armes ll'r(' tir , tif) (l'r) n) i

(1(1('ht'u.l, (I('canr))rr ;,tir' r(r rlriir (Miles rl r
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(1)e Nl ;tthk') .
Magny ( 1 4 1 (',rant'), h ., 1" (11 b'9n1 11v 1111 .

.I1t't4)il"', antrtlttent (lit ! .es llliri, , wel''' t
(~1vcn, .'ArcH . Nat , 1 ' bof) .

	

,11,101 r
S . 11atitl', \VIII'' s 1111111 1

fief relevant it 1Ov et 11 . 111 lionney1111 I l
était compt>Sé de plusieurs nu tairiI" 111)
p,ijlel,itt à (liffé'reitts seigneurs . I,e' ,
dînu:S de Magny appartenaient 1111 col a
mandent- il 'Artits 1t an ct111" Ille ment e
11111 par in(livis, eu vertu (l'une 11an',a l
tio11 entre ettx, 111 (laie (lu 1 I ocl ibn: 11 ; ;

Ce liunt ainsi qui(' la 11ar11iserie, lotit e n
étant S11r le territoire de la I),5s11le'tonn e
vlttt, Taisait partie de 11111 d ' ~rtins d'I1 1
il était séparé par la e1' d1 Songé et pal r,i v
ki10niétr -es (le dista11ce .

	

Celle allumait( '
(titra jUSgn ' en 1831 . 1 1,11 vertu (1'11111 0 I
dOnualrel royale it cette rallie, l a
r! ' ,'111tus ou était situé 111ag1lv" 1 1 1 1 Mun i
.(urée fi la e9mnt111n( 1 11 111 .lit'i' ge d ,
litJmevati .

Lln xv'' su'c'e, 1A111gfiC 1sl I l'iero' I „ I
ranit .

	

l';it 1511, il appartien t
' Cesuihres bltc•h('Iier ('u droit, fils ll pin .
pal héritier (Ii' 1(11 1I'' ' ' 111,1 ' I I'aIIIIII' ,
Il fait l'ti\en il „m'oint Il(' 11onib9n, chi ,
d1' V1nldtm(1'l, Si l Ile 11011111\ 11 1)0111 ,111 ,
!pli', dit :situé 1) : .s . . il . .
Itonuu'•111 , (Ili fol it tell I'11(1u'Ce ,ni,'r,', 1 1
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En I ; I (( , Il est à
( cal) (IV S('III rnlISciller dll rot en ses Con

; ;1'115 d ' l'taI et prive, maître des reglleste .s
ordinaire de son Iléite), Sgr de la Cour d u
(lois, («milans, Magny, Marri' I,(I-( .are-
lière, Montholon, etc . I?u I()5 ; à Marie
Ihlpré, V('11V ( Ill préCéd(nt, («nunc mirc
et tutrice de ses enfants .

I li 16(o, le lll t ', (le Courtenvan, Sgr (l e
Bonneval', déclarait comme faisant parti e
de Bonnevau s( sa métairie de Magny, si -
tuée psse (l ' Arlins, composée de caves e n
roc servant de maisons manables, . (A . N .
l' 600 , f" 36) . - A la même date, une
(lame de la Touche possédait au moins
une partie du fief de Magner et à la mêm e
date encore, Ante de Tullières était dit e
veuve de Joseph Lelièvre, Sgr 'de la
Voûte, S t -Jouet et M(10y ; ce qui prouv e
qu ' à cette époque, ce fief était divisé .

I ii 1725, un Lelièvre de Magny s e
rencontre comme témoin aux registres
(le Troo . -- En 1764, Madame de Jouffrey
de la Voûte faisait proposer au marqui s
(le Courtenvaux la partie du fief de Ma-
gny qu'elle possédait contre la partie
de celui de Troo qui était au marquis.
Mais cet accord n'eut pas de suite, ca r
en 1771, Paul de Jouffrey, Sgr de l a
Voûte, rendait encore aveu pour Magny .

Arch. Nat.,P59o,f"7o ;P600,n o ; P6 9 1 , n °44 . —
Bulletin vendômois, 1900, p . 25o 1 90 4, p . 2 57 à 260 . –

l,ug. Vallée, Notes ms. sur le Chartrier de Coulonge s
(1574) . -- Graffiti, La Seigneurie de la Cour du Bois, pp .

2 5 à 27 . - Reg . de Trou, 1725 . - Abbé Martin, Mono-

graphie de Bonnevau, p . 42 .

Magny (Le Petit), éc ., c e de Bonnevau.
Maigerie (La) . — Voir Mégerie .
Maigrière (La), éc ., ce de Boursay .
Maillardière (La), f ., c e de Cormenon . - -

f a Moilardière (Cassini) . — Ancien fief
paraissant relever, soit de Mondoubleau,
soit du prieuré du Temple . — Dès le xv e
siècle il est à la famille de Coutance, bran-
che cadette de celle de la Fredonnière . --
En r .I94 il est à Claude de Coutance . --
En 1558 à Madelon de Coutance (fils de
Calais de Coutance, Sgr de la Fredonnière)
époux de Charlotte des Loges . — En
(ioo à J eau de Coutance, époux de Marie

du Plessis qui possède aussi le Clos-Rouge ,
paroisse de Danzé, auquel on donne auss i
le noua de la Maillardière . En 164o à
Marie du Plessis, alors veuve, et à son fil s
Claude . — La Maillardière, à partir d e
cette époque, est confondue avec le Clos -
Rouge, mais elle ne paraît plus être au x
Sgrs du Clos-Rouge au xviII e s . - Voi r
( 'los -li)uf,'e .

En 1896, une station de la période néo-
lithique a été découverte à la Nhtillardir e
par M Alexandre, juge de paix ii Mou.don-
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I l

Aris er,, rnlum1111(lle ., (l(( 11at/eailrlun, Cl',
l•olle11iotl Itermanll, Titres de la I l l( •
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171) .
Maillardière (l, ;), f . , ( de Sargé .
Maillardière (1,a), f ., e (le Savignv .

Ce lied relevait ccnsiV I (le la Sgie d ' A u
vine à 5 sols 6 deniers de cens, un boissea u
et demi (le froment, un et demi de seigle ,
21 (l ' avoine, 2 chapons et 3 corvées, plu s
le droit de dixme - - (Arch . de Loir-e t
Cher, E 17) .

Maillé (Famille de) .

	

1 'illecowoiu ,
XIve au xvrrte s . - Délai?, xv e s .

	

Arrime s
D ' or à trois fasces mandées de gueuleç .
(La Chesnaye) .

Maillé (Jacques de), Sgr de Bénéhart ,
Ruiné, Chari p agne, la Berthelottière ,
Rougeau, Villee, Bourdeau, la Novaravc ,
etc ., connu sous le nom de Maillé 13é11 i
hart, gouverneur de Vendôme de 1584 à
1589 . - Il était né à Ruillé près la Char-
tre, en 15g9, fils de Jacques de Maillé, Sg r
de Bénéhart (psse de Chahaignes près l a
Chartre), et de Marie de Villebresme .
Son père était un catholique ardent et '
avait fait partie de la phalange qui, ave c
Paul Chabot, Sgr du Fresne d'Authon ,
René du Bellay, Sgr de la Flotte, Louis d e
Ronsard (neveu du poète), Sgr de la Pois-
sonnière, etc ., complota et réussit, en 156 .1 ,
le meurtre de Gilbert de la Curée (voi r
sa notice), lui-même huguenot fanatique ,
et lieutenant de Joachim Ife Vasseur ,
gouverneur du Vendômois .

(';tant lui-même catholique zélé comm e
l'avait été son père, Maillé-Benéhart fu t
désigné par l'opinion pour être gouver-
neur du Vendômois, et le fut, en effet ,
nommé en 1584, en remplacement du lm-
guenot Jean Guichard, Sgr de Renay .

Son rôle politique comme gouverneu r
n'est pas exempt de critiques, notammen t
pour son attitude à l'égard du C le de
Soissons, nouvellement retourné au ca-
tholicisme, et qui était venu à Vendôm e
sous prétexte de négociations ; et encore,
et surtout, vis-à-vis du Grand Conseil di t
Roi, qui était venu pendant les troubles
se réfugier à Vendôme, auquel il avai t
fait la promesse de le laisser libre, et qu'i l
fit néanmoins emprisonner pour donne r
satisfaction, semble-t-il, au parti (le s
Guise . (Avril 1589) .

Maillé était encore gouverneur au mo-
ment off le roi Henri IV vint mettre l e
siège devant Vendôme en nov . 1589 . I1 du t
subir les injonctions des habitants qui ,
fanatisés par les prédications du P . Ches-
sé, cordelier, refusèrent (le livrer leur vill e
à un prince inrguenot, pourtant posse5
5('mr 1111 111 l''1111 «lu la ville et (lr duché (le

Vel1(I(,nle 11111 ('Wlstilll ;Ilelll tioll 1)(«11( 1'
périt ;I1 ' pallernel II 1('Icrnlilla (loue ,
plobablemuml .I («mire e«' il, ;l s(nlleni r
IIil siège SaIIS '51)«11

	

(«Mire 11111' arillé( '
,Igmerrie et n'avant 11 lui opposer (lu e
I«o Iii)iIiilll's (I1' tr«Ill,t's, I(1(15 ('11Cirol l
to) bnnrg(ois 1)111 .5 ou mu,ius ;Irmé s , 111ai 5
pleins d'ardeur fanatique .

(,'issue (le 1a lutte ne pouvait faire (I1'
doute aulx }'eux ( 1 ' 1111 militaire éprouvé .
1,21 ville de Vcudûme tut ))ris' d ' a55ant r t
livrés ;nt plais annal): pillage .

Maillé résista le plus longtemps qu'i l
111 1'11 S(' retranchant dans 511 IllaiSo11 (l e

pla(1' du Marché 1'l tinalcmnml l' ut pri s
et décapité . Sa tète cl . celle (lu l'ère
( Iu'ss(' , limait placées sur une cornich e
surmonlanl, à l ' intérieur, la parle prin-
cipale I 'I;giise S I Matin . Elles res-
lé• I-('llt là environ .' 50 ;(115 . AU Xlx ' ' s ., ('S
clàne5 dénudés iurcld l'anSportés à
l'I lütel (I1' Ville où ils ornèrenl le cabine t
du maire , )mis enfin furent déposés a u
musée , oit Ils se trouvent encor( .

J,1((Iu('5 (I1' Maillé de Bénéhart ;avai t
épousé en 1 5 7 3 Renée de l')ln•é , (l)tit i l
eut (les descendants . Sou portrait exist e
au (11111'1111 de Rochambeau . Il a été re-
plodnit en gr ;aVmr( par (lneyroy . - (Ro-
chambeau , ,1lailli (!e ltéu(harl 1, 18621 .
Abbé Remis, La /liaison de

	

1, p .
1«6 . l(u11cli/1 rv'Ild( ;))W15, 1862, pp . 13 ,
6O , 71 ; 1863 , 1) . Io ; 1861, p . 76 ; 1871 ,
P :1, ; 1872, 1)p, :1 et .15 . -- l f leurv-Vin -
dr)', p . Ion .

	

lm l'rn'r'iuC.0 du ;Vlrrtila e
189s ,

	

) . 2 77) .
Maille d'Or (i f a), lieudit, c e de Romilly .
(Journal Le Carillon du 14 ruai 1 ) 08) .

Maillet (Famille) . - - Les Maillets o u
I eu11e des Maillets (à N;IVCil), xvI e siècle .

Maillet de Friardel (Famille de) . g-- Le s
(Ilaur'elli('res, xviii e s . - Armes : 1) ' ar -
1;eul à Irais maillets de gueules 2 et 1 . –
(La Chesnaye) .

Maillets (I,es), a m . . mét ., psse de N,ivcil .
l a 'hante des Maillets, xvi e s. Elle

('t,lit située (11(115 la )laine vers la l'On-
laine de Ilrenière . 1,16' paraît être un
démembrement, fait au xiv e s ., de la sei-
gneurie mélue (le Nav( s il ut semble appar-
tenir elt 1177 à Roullet Rabier et en 112 9
à jean Itaimlhanit . Elle arrive au xve s . à
la famille Maillet qui lui donne soir nom .

Elle relevai( à fo)' et h . et mn• Jxair e
d'éperons blancs de service (Ill (batea u
de Vendôme . Au xvIi e s ., celle métairie
était divisée entre un grand nnnibr(' d1'
mains et les aVe11X fout allllsioll à la (ti f
li'ulté de faire paver les (1)1'(«115 .
(Arch . Nat ., I' 71 .1 , u" .71 ; l'l' ;o , vol .
_f1i :1liO ;A'«I IIf,,i1""i ;t50 Vi((I l
! S ) .

Maillets (Les) , lien dit i1( 'I'olu,tilles

NI Alu I l,I ii i:

Sur ce lieu des 1Lùllrlr ;, la 11ai,wy11 I )iel l
Ife V1'nd((mle et les I t l ;itoIellrs 511 1
eesseuls, p(,5sédai(it un(' Iinu' du Vin h
(1(''1111' . 1,11 (es5i(01 leur Im

	

V ail été lait(' (I I
1 17O )(Iir Jean, bàiard de 1' (11(1«1101' - I ;II c
p«rtall sur 18 Sep terées (nl troll

	

(M M
Vendélnm' , ')'able des Ilu'ils (le I'( llaloil1'
p .

	

1,`(» .
Mailletterie (La), éc .,

	

de S I Aillaud .
Maillezais (Famille de) .

	

il,„u1o11 ,
xiv e siècle .

Maillot (Famille) .

	

Ilrrrrrlrelr 1 a ,11(1r l
lnlerie, Xvll' ' siècle .

Maillotterie (1,;a), «u

	

'llaiIIIii('1r

	

i
au h . de lica .nlieu, e'' ,1'Azé .

	

Celt e
ferme dépend du domaine (le Iie ;lulien
Sou nous vient (I1' la l' u11ille 11,lill«t tlu l
posséda lieaulien au x1'11' ' s .

	

(l'olive
lion abbé liernallt, 'Pitres du Plessi s
Barthélemy .

	

Bibi . de Veld'lin', !11 é
moires ms . de i)nehenlin , II, p . (ii) .

Maimberge, lh ., c'' de V' illedieu

	

l e
,llnrriber I1 (Cadastre) .

Maine-Vendômois (l,') . Tonte II I
partie de l ' arrondissement de Veidtam-
située au-delà du Boulon, et en remontan t
ait nord, toute la partie située au-delà d e
la Grenue, depuis Sargé jusqu'à Cloue ,
faisait partie du Maine. I,e ' l ' enlpl e
et I?plusay se trouvaient dans la fon' I
(lu Perche qui faisait la Marche entre l e
Vendômois, ou plutôt le Chartrain et l e
Maine .

	

Thoré était lui-même un e
roisse le l'ancien diocèse du Mati s
C ' est l 'évêque du Malts, Sigcfrov, qui a u
x' siècle, donna à Bouchant ]tale ,flat e
toute la partie du Bas-Veldéiutois depui ;
les Roches jusqu ' à la Chartre , y compris;
les châteaux de Montoise, mon peul elle
encore bâti, 1'1 de Lavardin .

	

Mani , I
la ville de 'l' roo, elle resta toujours d u
Maine au cours du moyen-fige, u1 le O s
Geoffroy Martel ne put y bâta une église
que parce qu'il fut pendant quelque I(-nq)s
maître (lu comté du Maine. I f e Main e
Vendômois s(' composait dons à I'( plé., ,
des cantons (le Moutoire et SaVigny , e t
d'une partiale celui de Mo(I,uble,(u -
(I'étigny, passim , et divers) .

Mainville (Famtille de) .

	

Voir "a( qu i
(b' ltlaritll'ille .

Maiolaine, éc ., c e (le Baillou .
Mairé de Turingue (Famille de) .

	

1
I'nisselière (de S ;avigaay), xvin" siècl e

Mairerie (1 fa), ancien fief, psse de M . I
zangé . La .Nlrrerie, xvtn'' s. ('étai t
le fief (les alaires héréditaires de 1l ;1(z ;ull ', é
il relevait ;t fov e1 la . de la Plèvé,té d u
11(11 et 1111 (levait 1'11 (11(1(1' 1111(' u ;app e
(«mule droit féodal il portait sui p a r
d«u1 .Iin1' ,Ippel(

	

! e l'ers((( ql ;i p,ll ;m l
avoir (li .vplaru dès le xlv' ' Siècle .

I?n 1( .I(, , Matthieu , ni ;aire de M .lial l 'è



MAII'I',l .11',

	

.p1 1

s It (I nl (lisait l'huuuue du (lia pi ll,,lui ,
ses prédéc(syetus et ses surl'('SS(luis .
1215 , on l'appelait le Maire du I'(rrl y
alors qu'il vendait ail prévlil j chan d '
panard tous ses droits sur la grange d u
lieu de Mazangé ; il se nommait ,dols i'll i
lippe . Mais cette vente ne portait igu e
sur les droits possédés par le maire sur l a
grange et non sur la Mairie elle uléul e
connue le croit à tort la note au bals de l a
charte 223 du Cartulaire (le

	

Mine
de Chartres .

Au xvI e s ., cette Mairie ou Maireri e
était possédée héréditairement par l a
famille Ioscheveux. — $u 161o, René
Poscheveux en faisait la déclaration au
bureau des Francs-fiefs d'OrléaNs dans
les termes suivants qui indiquent claire -
ment en quoi consistait ce fief de la Mairi e
de Mazangé :

a Déclaration que Je, René Poscheveux, maire hére-
ditaire de la Ville et provosté de Mazangé dépendant d e
l ' Église N .-Dame de Chartres, demeurant audit Mazangé ,
baille par devant vous, Messieurs les commissaires dé-
putez par Sa Majesté pour le fait des francs-fiefs et nou -
veaux acgnets, des choses et héritages que je tiens à hom-
mage au dedans de la châtellenie de Vendôme, suivant l a
Commission de ce, publiée en l ' église dudit Mazangé :

Premièrement mon estat et office de maire en la pro-
vosté et jurisdiction dudit Mazangé à cause duquel j ' ai
plusieurs droits, mesures ung petit fief qui se prend et lève
par chascuns ans au jour du premier dimanche d'aprè s
la Toussaint en la dite paroisse de Mazangé, qui se mont e
à la somme de seize sols neuf deniers ou environ qu e
doibvent par chascuns ans audict jour plusieurs person-
nes qui sont subjects à iceluv fief appelé la Mairie, à cens ,
rentes lots et autres proficts de fief suivant la coustum e
de Chartres .

Item, tay droict d'avoir et prendre par chacun an les
deux parts des chanvres et lins qui se ensepmencent et re -
cuillent sur les terres situées en paroisses dudict Mazangé
et Villiers dcppendant de la dicte prévosté de Mazangé .

Item, jay droist de mettre ung cheval pasturer et lier-
bager ès prez deppendant de la dicte prévosté et seigneu -
rie ale Mazangé à commencer depuis le premier jour d e
mat par chacun an jusques au jour de la Saint Jeha n
Baptiste estant iceluv cheval en forme de guet' (pou-
lain) .

Item, je prends et m 'appartient le tiers de toutes les
amendes avecques la moistié de toutes les espaves et for-
faitures. Ensemble dix sols par chacunes batailles exced s
de bapterie, et qui sont adjugés par le juge justicier de l a
dicte prévoste .

Item, jar le sersge agc à adjuster les poids et mesure s
tant en bled que à scei (sic) pour quoy faire monsieur l e
Prévost est tenu inc fournir les justes et mesures .

Item, jay droit d' asseoir et mettre toutes les boumes
qui sont divisées entre les subjets de la dite provosté .

Item, la place de trois sombres (Luis la rivière du loi r
qui s ' appelle l ' eau Sainte Mari e
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a mon .ounuis a .liner quant et chacune, luis quit tien t

battu, le,lil •;11'111 prnvusi flic tloibl pur chacun, au-a, :11 1

111111111'1 Jour de janvier sur tir petite dismc de Villier s
11epp,ndanl de la dicte lirevosté an lieu balles et pillons ,
le nouille de trois septiers de grains, assavoii- ung sept ie r
froment, ung septicrseigle et ung septicr avoine, la dict e
mesure de Mazangé .

Item, jar droict de faire tous les adjournem ents, e x
phtits de justice et autres entre les subjects de la dict e
provosté comme maire, se bon me semble, et en outre ce ,

de mettre et commettre telles personnes qu 'il nie plair a
tour faire lesdits exploits de justice et iceulx ahourmn
sr bon me semble .

hem, jar' droit de prendre et m ' appartient tous le s
marcs de vin qui se tirent par dracuns ans par les subject s
au pressoucr de la dicte provosté .

Item, jay droict de prendre deux boisseaux de farine d e
froment à la dite mesure par chacuns ans sur les moullins
de la dicte provosté au dimanche de devant caresme-pre -
riant .

Ment, il m'appartient les pains qui se cuisent par le s
subjects du dict lieu à antres fours que celui dudict sieu r
provost .

Item, il m 'appartient les geosles et prisons du dict
Mazangé .

A cause de toutes lesquelles choses qui m'appar-
tiennent connue dict est héréditairement de la successio n
de feu M" Jehan Poscheveuxl mon père, et que je tiens
du dict sieur provost à fov et hommage simple . Je lu i
doibs par chacuns ans deulx deniers de franc devoi r
avecques une nappe de pou de quatre aulnes de long a u
jour de la Magdelaine en sa maison audict Mazangé ,
avecques droict de rachapts ventes de quint et requin t
et autres devoirs suivant ladicte coustume de Chartre s
de laquelle deppend et rellève la justice du dict Mazangé .

Et oultre lesquels devoirs cy dessus, je suis tenu au
ban et arrière-han du dict sieur roy, pour raison de quoy '
je suis tenu en payer les droicts et devoirs acoustunté s
suivant la taxe qui en est faitec par mus elicts sieurs les
depputez .

Auxquels je certifie les dictes choses cy dessus décla-
rées esta-ci de valleur annuel . . . (en blanc) .

En outre les clebvoirs que je doibt et suis tenu faire e t
payer audict s r provost de la somme de soixante sols tns
dont et pour raison de quoy je baille et rend la plaisent, .
déclaration .

0 protestation par moy faictc que ou cas que jeuse oi e
mis à emploier quelques droicts en la présente de n e
m' en désadvouer, aine, et les faire enq,lover lutstln'il s
inc viendront à connaissance.

Et aussi je proteste (pic lu présente ne potina nuire n e
préjudicier, attendu que je prétend avoir csté affrrmch r
dut di git droict de ban et arrière -han, niais que jar' 1 s
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AISON 111,1',11 }

Maison Bleue (l, ;ll, ée ., C'' 1111 I'Iessi .s
I )oritl .

Maison des Landes (1,a), é' - , c e de (' ' lié .
Maisonnette (I,a), ali :ls Le .v 1 .11,1'<, f ,

I''' de LI Cltapell(1' t ':s '''' .

	

Voir l .1,rr'' .
Maison Neuve (1,a), c e (1',lr~ i11e .

Voir Ilu111e-l"nlie .
Maison-Neuve (I,a), ,tac . niét ., psse de

ltaillou . - Sur elle, une rente de dix livres
:1y ait été constituée eu 1 370 par André i I
i,e Vasseur, Sgr de Cogllers et Jeanne
1 IIsuriel sa femme en faveur de la Cha-
pelle St( Catherine en 'église abbatial e
de St -Calais. -- (l'̀ roger, Histoire (le
St-( ' uluis, p. 34 ~) .

Maison-Neuve, éc ., c e de Brévainville .
Maison-Neuve (La), f ., c e de Cellé .
Maison-Neuve, ferme, c e de la Chapelle -

1 icomtesse . — Les .'lIaisoils-Veut'es (Car -
te de Cassini) . — En 1668, Marguerite du
Portail, fille de feu Pierre du Portail, sieu r
d'Apremont, était dite dame de la Maison -
Neuve. Elle paraît soeur de Pierre du
Portail, Sgr de la Charmoie et épouse en
1673 à la Chapelle-Vicomtesse, Jean de
Fontenay, exempt des gardes de Monsieur ,
Sgr de la Terrine, le Périchet et la Clé-
mencerie, du diocèse de Séez . — (Reg. d e
St-Martin de Vendome, ,} févr . 1(168 ; de
la Chapelle-Vicomtesse, 167 3l .

Maison-Neuve, éc ., c e de Droué .
Maison-Neuve, f ., ce de Fontaine-Raoul .
Maison-Neuve, éc ., c e de Gombergean .
Maison-Neuve (La), éc., c e d'Oigny .
Maison-Neuve (La), -f ., c e du Plessis -

Dorin, sur le chemin de Melleray .
Maison~Neuve, éc ., c e du Plessis-Dorin ,

sur le chemin de Souday .
Maison-Neuve, éc ., c e de Romilly- . —

llf1n 111 '", (Etat-Major) .
Maison-Neuve, h., c e de St-Amand . —

l' euee-S t -Alnawl, (litat-Major) ,
Maison-Neuve (La), éc ., c e de Villedieu .

— Ce lieu relevait du prieuré de Villcdien .
Il appartenait en 161,i à Claude Ligier ,

sieur de la Maison-Neuve . - A la fin du
xvrrt e s . il semble appartenir à la famille
Pessoll qui, de là, s'appela Pesson-Maison-
Nett 'e. - (Cartul . Trinité, 46,3, note 1 ,
p . .>>2 . — Renseignements locaux) .

Maison-Noire (La), écart de Cornailles ,
c(' de Faye. - Anc . mét : . qui dépendait de
la terre de Fane. Elle suivit le sort du fief
d' Cornailk's . - ('Pitres de la terre d e
1' :11 e, a Maugué) .

Maison-Noire (La), f ., au hameau d e
Nouers, ce de Ste-Gentilles . -- Parmi les
:miens ppres de cette f . ou de ses dépen-
dances, se trouvent des représentants des
l ;l1ni1ies de ' l ' ltieillc, de Chaiot . Ilur :tult:
(l' S t 1)'11VS , I)'Ialuu :ly de Villeutessalt t
e1 11'sn ;l(l de S I Loup
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1lA!SONS 111(1'I,I';I,` '

Maison Rouge, ++ ., +' le Brévainvill e
Maison Rouge, i'c , c•'' 1h' la 1.Ilaliell+ '

V 11 . 11111 l essl' .
Maison Rouge (I,a) , ;III hauu' ;u1 1h' l ; 1

Rohe , e' cle' Crncherly . Ancien peti t
lie' (111i relevait (Ie la Sgie de la. Roche il
'ov' et I1 . simple, ete . Il devait 7 livres d e
reine à l :1 cure de Cruchcray. - 1 ;11 1 11 7
Il est :I Jean Cordier qui l'avilit acquis d e
jean d' S'-11n1 :uul .

	

I ;n 15o,t à M :1tln 1
rin (l :tllois .

	

l ;n 1614 aux héritiers
('oeilier . 1 ;11 1738 à N . de Passa', Sg r
de Martigny, qui le vendit à cette époqu e
au sieur Martin Gaullier, demeurant :I
Vendome . --- (Arch . 1~~' at ., P 618, n'' S ï ;
P 6?0 ; P 773, 65° [Dossier Crucheray] .
'Ì itres de la terre de Martigny) .

Maison-Rouge (La), aile . inét ., psse d u
Gauit . -- Elle relevait de la ,Sgie cure d u
lieu . -- (Arch . d'Eure-et-Loir, G I1o4) .

Maison-Rouge (La), éc ., c e de Montrou-
v-eau . -- Ancien fief, qui appartenait aux
xvI e et xvii e s ., à la famille de Hubersou .
— En 196 Hector de Hubersou, sieur de
Meshenri, demeurait à la Maison-Rouge
près Rocantuf. On le rencontre encore à
Ternay sous le nom de Victor de Huber-
son . Il a pour femme Anne de St -Sulpice .
— (Clément, notes ms. sur Montrouveau .
— Reg. de 'Terray 1612 et 163 7 . -- Reg .
des Haves à Villedieu 1596 et 1623 . - -
Id . de Sou;é, 6 juin 1635) .

Maison-Rouge (La), h., ce du Plessis-
Dorin, 2~1 hab . — Ce hameau est habité
par les familles des ouvriers verriers du
lieu .

Maison-Rouge (La), écart de Boèle-Fi-
nière, c e du Poislay . — Anc. mét ., qui
relevait censiv t du Chapitre de la Cathé-
drale de Chartres . Elle appartenait. au
xvII e s . à Marie Savigny, veuve de Fran-
cois Breton des Baronnieres . — (Arch .
d'Eure-et-Loir, G 110,) .

Maison-Rouge (La), f , écart du 1lourg ,
c e de Ruait .

Maison-Rouge (La), f ., c(' de S 1e -
Gemmes . -- Elle relevait de Viévv à fo y
et h ., en même temps que la Gélinière . -- -
(Catalogue de la Collection Saflrov [1907_1 ,
n° 34007) .

Maison-Rouge (La), éc„ c e de Ville -
chauve .

Maison-Rouge (La), h ., c e (le Villedieu,
en face le moulin de Crouteau, de l'autr e
coté de la vallée .

Maisons (Les), f ., c e de 5 1 -Avit .
Maisons-Blanches (Les), anc . utét ., e t

d'Epuisay, citée dans tut aveu de Cour-
teutlllay cil 1 1 1. - (Arch . Nat ., 1' 700 ,
n o (i 1 ') .

Maisons-Brulées (Les), h ., e" de Rocé .
Maisons Brulées (l,es), duitv 1(rrnh's, c1 '
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('a11
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pllIllu' eI ait 11011) drs R(11,ardirres .
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(e li(II ét :lit (latrs la ee'ilsiv( d(
1 . illeporeller . Il app:lrten :lit avan tt la
RéV01nt1111 Il 1'111,111 1)1'11 (le Vcudiintc .
1, .1 lernle des :11 .1is,uti R>01, 15 fut Vendu e
p .Il l'I Iul pice d' V''11110(11,' (u 18,12 .
\1 . ;110111hi(r, erré d( ti f ( )11(11 d' 1181 , i1 .
I8 , ; (01111) :1 la '01111111111( 11h' hli11S11 1
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1larie 1' ;IIIV, : ..1 l(none . l'ne ;11111+ '
(111 ',11 appelall :Iu :, : ;i l, :I 110111' 1' ;u'n11 .ly'
("1 ;111 :nlz enl:ults (1'• lets l'1anr (i ;1(uél :u n ,
11:111 1 de 1lon11onbl':n1 .
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'l ' iln'i- :dde 1 :1 Ronlieu>'
11'Av.i) .

Maitreries (I,(s), II ., e'

	

le t e ille lie u
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(e Ilel l
Glisail 1(111lu' d ' lu terre d( 1illedie u
(Notes nrs . d ' 111 . l' :Illlu 1lriss(I sut I,I R i
bocltére) .

Majesté (1,a), I ., ;III bourg de I' mibe 1
~,';u1 .

	

1,lle 71 ;11 1111e, Mans 1111 :lVen (I1 •
177 relever 111 St :"1 :1_1(511' e1 :hc,,i II n
duc d'Anjou (Arch . 1, .-c1 ( ' h , 11, " I ' I mill e ,
1 h>ss . ( .oulb(rU'al1) .

C'ct :111 là les b :11 inun!s d( férule II(' e e
(lue 1'011 :Ippel :lil le l ' lrrrr,r 1h' (,111111x 1
,;rrnr auquel ('tait annlexée une 10rte'né
1 ;11111' qui :avail pris ce uuul 111 llulr ,r1 ,
de ce (111(' tifs 1evellllti ('1 ;11'111 r011 ;,1e1(" .
à l'(utreli'n de I :1 chapelle (l' LI 11 .lj':1.11 ..
Notre-1) ;un( en I'i'glis( de I .I 'l'rinill' d e
1'cttdtwtc .

Au xlvl'siècle, cet te metairi(' ces ;,' 11' :1 1)
partenir it la cluap'lle d( lu ;1l ;It(siu"', ble u
(1u ' e11e en (0nscrV :Il 1' hotu , et s,' : ; 1' \ e
ruts furent :11le'ti's à. I'(11fi" II' :uhnutte l
(bibliothéc :lirlt du rol1V(nl .

1';11 i 111 c11c 71 :111 affernti•e

	

supliel ;,
(le boutent et d ' in oiul', l'in 1 1 11u 1(' I
micr était 1'ilcenl i lu'1, et son bail (1 .11 1
pour lui, sa vi' dtlr:nll, I ;I Vil' Ii' > .a 11 u1n11 '
et 1a vie la plus IOnlm' de ses (nlanl , e t
meute de ses petits-(ul ;uals . I?n :,elle qu e
l ' on peut (lire que celte luu't titi( .I 1'll l e
b'r'an (le 1 ;I forma' des I l let (1 .01 , 11 .
Pa}'s .
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i l l'll('I , t) I1'(e11n1(,Inr i
ptl .
MajoIaine (1, .1), éc e de Baillot
INalabr',y, (r . , ei«i' .11énes , sui h . chemin

du Roc,"

	

/ r 1Ir)(rrin l' (C .1d.lS1 r( ) .
Malabry, ane. tni'i ., situ la carte (l e

Cassini, lisse de la Ville aux l lares .
('elle tuél .,irie, située enfle Beauvoir et l a
ferre-le était citée par l'abbé Borda s
e011uue le lieu oit passait la limite, e11 ce s
p .n tiges, elll re le UilloiS ui le VendOuu,lS .

En i I j elle appartenait à Erancoise
( ;11errl, vSc11v'(• (I ' l ;mmamlel de Marescu t
el dune dr Chicherav .

	

( . Teh . I,-et -
('ber, I? ; o .

	

Bordas, II, p . 1o() .
Maladrerie (La), anc. utét ., psse de

ioursa v . On la voit en T650 apparteni r
it la fabrique du lieu et être donnée à bai l
à I l ra11cois de Courtarvel, Sgr de Boursav .

(Arch . 1, .-et-Cher, G 1152 )

Maladrerie (La), à Montoire . - Voir la
lladelcine .

Maladrerie (La), anc . ntét ., psse de s
Roches . Elle tirait son nom de la Ma-
Luh'erie on Léproserie des Roches à la-
quelle elle appartenait . Elle fut, en 1700 ,
réunie aux biens de l'hospice de Moratoire

On Li vendit en 1854 moyennan t
», 7 a , fr . - Voir S t-Nirnlas . — (nulle/i n
clllltn{)ri jS 1890, pl) . 64 et 116) .

Maladrerie (La), lieu-dit, c e de Vendôm e
1)en,us La avorulra, xll e s . (Cartul . de

la Trinité) . - C'est ( n ce lieu que se trou-
vait la Léproserie tin Maladrerie, maison
destinée au Xi1 e slèele aux soins à donner
aux lépreux . Cette maison était située au
nord de la vilie de Vendôme au-delà d u
fief du Prieur (le Lavardin rr proche le che-
min (lui conduisait à la jousselinièr e
(d(quel chemin devint la grande route d e
l ' ,tris) ; ("est aujourd ' hui 1«'mplacement
du dépôt des Tramwavs .

Cel établissement, coilune toutes le s
léproseries, dut être fondé :'.0 Milieu du
x11(' s . Mons n 'avons rencontré, dans le s
dépôts d'archivc-iaucune puce quipnisSe
donner idée de son fonctionnement ait
mayen-fige . (hl n'en peut constater l'exis-
tence qu'en 1192 par le nom (le soli cha-
pelain h,urni pal" le Cartulaire de la Tri
nit é . Ln l .rr,ro .errie de la Madeleine étai t
sons l ' autorité de cc chapelain qui prenai t
le litre de llrlilre uirniliisfraleur de la :l1a-
l,el)rI ir rlr 1 CM /0We . L I collation en ap-
p .uien .lil à l'év i gue du diocèse . roui fie f
relev .til à lov e1 h . (Ill ('listeau de ‘«'11 -
thune et il' ;, très l'aveu fait au C I (' d e
1't ndonle en I (tu, ta Guillaume Le Ba s
IunW(•1 , t,lutre et adntinistralteur
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11111«S, de d,'11x illaiSoii S.011(('s I,t(,
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nl .listtuI tl(' l'abbesse rit' la Vin'inilé (' 1
I' .iIIttt', (à c)i(" d e

	

h I .I IIcnli('tc') avait é'l é
donnée p .1r tete ,rl,lti's, en son vivan t
t4'Inlut' (le Jean l i e 'I iIIier

	

etc . ( .1 . N
I' '1 I, n" tt) . Pour ces (leur maisons ,
il était du, à mutation (le nl .,ïlre, 111 1
franc (l')r lin, et Par chacun an , tt sol s

deniers tournois de cens an jour (le l a
1111 Caféine . !)'antre part, le maître .1C .1i l
droit de prendre chaque année, sur l a
recette (lu duché, 25 sols tournois de reni e
assise star le minage de Vuud~,uu' .

La description du lien même de M a
ladrerie était ainsi laite un cu même .t'es t
de .146o :

,, Item, je tiens de vous :Monseigneur, q u regard d e
nitre dit chatel et chàtellcuie de Vendôme en ;;ardu e t
ressort et a la rétrihutiou du divin sernice seulement, ci l
et célébré en l' étidisc de la dite maladrerie, fondre et t
l 'honneur de Mieic-llarlelcinc les choses qui s 'en >ni vont :
C 'est assainir la chapelle fonc]( . de la Madcl:iae assise
et située au-dedans de la closture de l 'estaige et pull pl i s
du dia lieu, ou quelestrc y a plusieurs maisons tant pou r
le 1oiis du maître du dit lieu que aussi des utcsl ;ticrs e t
ladres qui eu icelle maladrerie affluent et eux lugent pu r
chascun jour . lit est cet estre et pourpris tout clos a
murailles de longtemps et t l 'ancicnncte sur le eram i
chemin royal tendant de Vendôme .r Pari .

1'cm devant iccluly csue de la maladrerie, ledicl gram i
chemin royal de Paris entre deus, y a ung enclos don t
partis d ' icelluv est en viguc, partie en uuvclS et arhrr s
fruibmx, et ]autre partie en buissons et contient ,lcus r -
pens de terre ou environ, joignant (l'une part audit gran d
chemin et d 'autre part au chemin par lequel ou va d e
Vendôme à la Justice (ù la 'tuilerie) autant n la croi x
sittule devant ladite mala,lrrrie'0 . (tixtrait des Arch .
:Vat ., 1' 7i1, pièce 9) .

Cet aveu se poursuivait par la descrip-
tion de la métairie de la Maladrerie don t
les terres étaient à l'entour en parti e
dans la censive du prieur de LavardiN, e t
comprenaient 1'1';stre de Rochebougier ,
psse St-Barthélemy (St-Ouen) .

Lorsque la lèpre disparut au siècle ,
la Maladrerie de Vendôme devint le titr e
d'un simple bénéfice avec chapelle, possé-
dé en contmeudc, connue les prieurés e t
chapelles du pays ; usais les chapelain s
continuèrent à se dire maîtres et aduli-
nistrateurs de la Maladrerie . On l'appel a
alors au xvIi e s . Ln Chapelle de la 111a-
delei;le du Faubourg Chartrain .

Le 2 7 ( ?) octobre 1665 (la date exacte
n'est pas connue), cette chapelle eu t
l'honneur de doluler l'hospitalité au cer-
cueil de César, (lu««le Veudônu' (111 ir 1
le 22 octobre), lequel venant de Paris ,
était alrrivé l ;t le soir et devait h' leud e
main tain . il Vend,",nu• son entrée sole n
Ill'111s

11AI,AIIRI';B1h,

1',11 If,,'' un l''(bt IIII loi I,ollis \IV ot
dollua qlle

	

111 .11 .1(1111

	

ci l
du purins la 'dupai 1 (l't'ntie unir; , don t
('I'III' de Vt'lid(dlle , lussent 'ému( s
l ' ortie de S I I,at .ue et (le Noire -I)ante d u
Vont Canin 1 ; niais en I['(), lbtbi -
I .utts de Vcudrinn se plaignirent de cet .
état (lu choses et réclamèrent la réunion
de ce bénéfice (utvcc plusieurs autres) à
leur liopitril général . Ils curent gtin de
c .ItiS( en 16 97 . lin arrêt du Conseil d'Éta t
du 1 ratai (le cette nuitée-là réunissait les
biens (le la maladrerie de la Madelein e
de Vendôme à I'Ilôtel-Dieu fier cette ville ,
sauf les métairies de la Bruière et de la
l ;ardcltt' (lui se trouvaient près de Cha .nt-
pigny' et furent réunies à. l'hospice de cett e
paraisse .

1, .1 chapelle, au xvri111 s ., (d'après les
notes sur les Bénéfices du diocèse d e
Blois du chanoine I)itely, Biblioth . de
))lois, ms . 1 2l) était dite avoir encore
Inn revemt de 800 livres . Elle dut être dé-
molie à cette époque . A la fin du xix('
siècle, et (lais lus premières aimées d u
xk(' s ., on connneltça à bâtir des maisons
au nord du clos de la Maladrerie, en bor-
dure du chemin de St-Ouen ; mais oit crut
devoir thune- il ce nouveau haiiieatl l e
none de ' l'hirun, du nom de l'ancien mail
de 'l'llirot qui boulait la route de Paris ,
lotit proche .

Sur l'cnlplacenient du clos de cette nia -
ladrerie, entre le clos des Capucins et l e
chemin de S I Ouen, au xIx e siècle, on
avait établi h ch.unp de manoeuvres de
la garnison . Une fois ce champ de ma-
n(ruvres transporté vers les terres du
bas de Rocheboyer, les possesseurs du
lurr.tin abandonné y firent des fouille s
pour en tirer du sable et en 1842 on mi t
'1 découvert les fondations de la chapell e
S t '' Madeleine de la Maladrerie . La des-
cription (le ces restes a été faite par G .
i,anua .\ dans ses notes manuscrites su r
lus rites et maisons de Vendôme, (Biblio-
t ltè( ue de Vendôme) . Il en donne en outre
h . plan dans son grand album . Le journa l
le Loir en rend compte aussi à la date
du .i février 18,12 et il ajoute qu ' on avai t

égalenient découvert dans le sanctuaire
de la grande nef deux tombeaux (cer-
cueils) en pierre qui malheureusemen t
sont («unités en débris aussitôt que les
ouiV-riens ont essayé de les enlever . I) e
ehadne e(rlé (u ces tombeaux étaient pla-
cés eux pubis pots remplis de charbon

la . 11ti'nu' journal Lc lori' (fans so n
n' (hl t`'1 Nuit Iltt'Iltl' .ntuéu, annonçai t
uncotu (lu'ou .tait découvert a11 nti•nt u
lien " tutu p .tt ti r ( ` ell IliO(saÎtpll' (1(5 nfielt X
(((11 .t'rl ('t, , .11 "«R'-' `0 11(5 ('t iltseriltl ion s
de tolite soit,' ()

	

IIII( ' belle t ;l .11lle (11111

11 .11,Al )1t 11 1,

Inn ;Irinlll,tlllr'

	

f r ette ;huile 11 .11,111 s ' eti r
pcldlIe .

1,;n u't') (') au nto11n'nt de 1 .1 eonsltn e
tiou des hangars tin déplut des 'I ' taunca\s ,
d'autres londaiIons se sont ('m'ose 1(' n
contrées au mente lien, elles llroveu .liell l
des .ncicits b .itiuu'nls de la Maladreri e

Voici les noms (les chapelains, maille s
et administrateurs (le la Maladrerie d e
Vendôme rencontrés : -- Gilbert us, cape s
lanus Lazarorllltl, vers I 1 O 2 ; R .111(.1 l .s ,
id ., 1202 . -- Radulfus, Magister le rros0
ruts vindocinensium, 1213 . (liIk's Ise
Bastonuicr, prêtre et administrateur d( '
la Maladrerie, t_160 . - Louis (le li( nu lio n
prêtre, lie . ès-lois, fils naturel du C 'l '' Jea n
VIII, 14 79 . — André Chevallier, chan . d e
St-Georges, 1499. — Gilles ' l'esn j éres ,
prêtre, lie . eu droit, chanta« le S i ( 'a« gus ,
1514 et 1551 . — jean de Lav.u'dil t
(Il était aussi maître de la !Maison Ihell ,
Abbé de l'Etoile et doyen de St -( 'nu n t I ti) ,
1583 . — (tiv Lepagc, qui rend .t vun en
16o3 . -- Léobiit Gaillard, 1625 ; il était un
niênte temps maître de la. Maladrerie (l e
Cloyes, niais il se démit de tics forci ion s
en 1625 pour venir habiter la !11 .11allreli( '
de Vendôme. Il fut inhumé le I .' a1 11 I
1626 . Antoine Brugère, adnlillist laten t
de la Maladrerie, et chapelain de la eh . t
pelle de la Madeleine y i.umexée, i ( 1 . n 1 1
est saisi à cette date et jugé par défaut ; I l
réside en Champagne, et est o. donc 51 i1Iut' »
(faisant partie de la maison) du garde de s
Sceaux. - Dominique de la Motte, loi 1 .

( art . de la feuille, 625 et 6tq . — Arch . Val ., l '
1" r_3 ; l' 714, (t" IS ou 184 ; S 4811 . Itullrl tn rw ,

domois, 186(1, p . 261 ; 1 8 79, pp . 67 et 78 ; 1 8 'i', 1, 'i l
1886, pp. 40 et 4 ; ; 1(113, p . 1q4 . -- tlibl . de t 'o u ' m e
1" Reg . de la Madeleine, i hpp1(-meut , r : :n 1 i l 1 n 1 . ,

;voles ms . de G . Latina :,' sur nr(iîorls et rur, de t' ~
dôme, p . il,

	

3° Album Launay, I, t'

	

, , .1" 1 mal ,
Trima lt, Carton. divers, au nuit lltaladrerie, . ,\, .I ,
i,. d-Cher, G 245 et 272 . - Arch . du loin t, A u" 1( .'-,
(16 ;4) . -- (iarl . N .-1) . de (Iharlr,°s, eh .
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11(nin (
rus de la Socrele archéologique , ' Mare-cl / 'o, , I, p

	

1 v
— Le Loir et-Chcr 111storique, 1804, col .18 .

	

tonnai t
Le Loir, 4 tevrier Cl

	

avril 184 : .

	

'Vites de h, h
de Sasnièoes (Ms . Soc . archi'ol .) .

	

lübliolll, de Mo l
t11n . re) (Rénelices du diocèse au xvui" s ) .

	

Ciras t . ,
de 1\1,—1 y, Inventaire de 1758, fol . .61 .

Maladrie (f i a), lt ., situé partie sur 11 . tI I
loti, partie sur Mondoubleau . ( " es t
l'ancienne 11laladrerie ou Léproserie (l e
MONdoubleau, fondée .111 Xn('s . prob,ll,l e
ment pan- un sire de .Mondoubleau. l'e x
établissement avait une métal' le, lin peti t
bor(I .ige appelé le Boula \' et taie chapell e
1)eV'Pitti inlltde .111 Sv ll' S ., Ses Iev(•nu- ,
lurent 'élima

	

o'nx de 111 . .1(1 pieu (I t
Aloudouble .111 pal .lires du mois do de
e1'lllble

	

I(,i l ,'

	

`et ebaprjl(' Illi 11r~lllilt'
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1111,1';('1,1',('111',11Al,A1)l :11':

t II

	

I, ;i

	

' I 1 .111-Itllilll'e

	

«Il

	

r~Il11pII' III, ` 1 .1111,' ,
la 11,Iladlle de .iil,nlluullll' ;IU lui ien«lu '
11,I11nn,ll l ,Ill lumps du I :I Rérulnlion .
1%11

	

I I I I

	

le

	

111 .1111e III'

	

1 .1

	

1laladrFIIF Il e
\1(1ndoubleau s'appelait Iran de H Man

(b'eauvas de Si 1 " . 11 1 . Pl, . « ) i et t l :' .
1 . .\le\ :unlre,

	

/ .tille .,

	

l'r'rtlutvlulr, , . u
,io11211,11 le Cnt'iléai

	

juin 1 8 () « 1) .

Maladrie (lai), i ., c e de Fréteval .
s'n11/1 11 rrrc (Cassini) . -- C"ét,lit l ' ,u t
cir'nnc Maladrerie ou Léproserie de ,Si
Marc (le Fréteval . Elle se trouve à loc i
métres Ouest du bourg de Fréteval, mai s
était sur le territoire de la paroisse St-Lu-
bin-des-Prés . -- Elle était à peu près en
ruine et tout-à-fait abandonnée comm e
Maladrerie, lorsque le } mai 1697, un arrê t
du Conseil du Roy réunit ses biens avec
ceux de la Maladrie S t -Christophe de
Viévy à l ' Hospice de Morée — On n ' e n
cognait qu'un seul chapelain, ~J e Miche l
Poussin, curé de Châtillon-en-Dunois, qu i
l'était dans le premier quart du XV11" s . - -
Vers le milieu du xTx~ s ., un incendie en
détruisit la chapelle alors convertie e n
grange . Il n'en reste plus que des vestiges .
— (Arch. L.-et-Cher, E 178 . — Bulletin
7lefl(MMois, 1878, p . 389) .

Maladrie (La), f ., ce de Lavardin . —
C'est l'ancienne possession de la Maladreri e
(le Lavardin qui en 1700 fut réunie au x
biens de l'hospice de Montoire au momen t
de la suppression de la dite Maladrerie .
— Voir Lavardin, Maladrerie . — (Bulleti n
r'endéniois, 189o, p. 116) .

Maladrie (La), lieu-dit, c t' de Mazangé ,
proche la rivière élu Boulon . — Ce lieu tir e
son nota d'une nzadadrerie ou léproseri e
dont il est encore question en 1486 . On
n'en rencontre plus la moindre trace . Il en
reste le Pont de la 117aladvie sur le Boulo n
servant au passage de la route du (tué-du -
Loir à Azé et Mazangé . — (Cari . N .-1) . rlc
( harires) .

Maladrie (La), éc ., c e de S'-Martin-dcs -
Bois. Ce lieu ne se trouve pas sur le s
cartes nais seulement sur le cadastre .
Sort none doit provenir de l'ancienne ma -
ladrerie ou léproserie du lieu .

Malagué, f ., e t de St-Arnoult .
Malardier (N .), né à I'ierrefitte-sur -

Sanldre (1 1 .-et-Cher), en 1818, mort à
" [Oins en I I I l' t .

	

D'abord notaire au
( .rand l'ressigriy (18 :13 à 18(17), puis jug e
rie paix à Moratoire de 18(x) à 1883 . -

' esi quand il était juge clé paix à Mon--
bure qu ' il se livra ,r ses li'eralerclacs leste -
»R/11t',,1rr le r,ulhru r1r .11,,ti/eire, qu'il réu -
nit eu eahiers dont copie existe :t l a
'.,ibliutIF'liue xIe la Soeiété .weltéol . d u
Velttlu«dis , l e sont de pi-é( 'ic'ttx duel !
meut . pulw l'111SI0111,1u pais .

	

il ,l t'I I
0111 le 1,111)11« Iii' IlnlldneII\ 11 .1\ M I ', II .111, le

liuUrl,rl de

	

1,1 (Iii ' ' Sinei11( «,u ,I 1, .111! su i
Im InI ,Illlele néete,lu ;'igrn- aYe, . 1,I u u
1111 II(

	

Iltnr de :,e .) i)ubliealiuns ( Il
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111,

	

I ,' ( .I

	

1 It, -

Malal'tic de Fondai (I .unille Il( ) -

	

L«' ,
tIii~, r!, y I x" s .

	

AMlle :s : I -aFIlt(t' nr r
1 t I 1 d ' or titi r Irr'j (l'auu r/trrrrt' rit 1, te `
l,ules d ' 11r ;v'Itl ; tut ' et i Mir ,s tI,lr' à l ' (u,(;l e

d ' Ur , rul l,rcrlirt'c Cl rucrrahrrr' rlr

	

rri'rrlr's .
(Tilles etc la terre de Mussets) .

Malboisseau, f .,

	

de la Chapelle V i
conttessu .

	

- .1 lur'l,niyseau, xvn" s. (an -
ciens titres .

	

Ille faisait autrefois par -
tie du douzaine des Chauvelliéres .
(Arch. l, .-et-Cher, C 7') .

	

- ll ullcli n
;lldurulO s, 190 .4, pp . 1 I 1 , 11(i et 1 17) .
Maléclèche (La), f . et villa, ancien In, t

noir, c e de Mondoubleau. lu( .5(,u) -
(fière, autrement dit 1 .a .1laléclèche, 1 15 8
(Arch . Nat ., P 704, n0 173) . -- Ancien fie f
relevant à foy et h . de la Mabilière .

En 1458, ce fief est à Jean du Marché ,
successeur de Jean de Cahaing .

Dès le commencement du xvI e siècle ,
il est aux seigneurs de Rocheux du nom
de Vancé ou Van.ssay . — Vers 15110 i l
était vendu à Jean Bautru, bailli d e
Mondoubleau, par Bernard de Vancé , Sg r
de la Barre, qui, en. 1542 en fit la rescousse
et le prit en paiement d'autres terres si -
tuées à St-Amand, appelées la Ruffinière
et Bourgchevreau, qu'il vendait au mêm e
jean Bautru . Il agissait ainsi en qualité
d'aillé, et au nom de sa famille . — I ;n
1552, la M . est à Jean de Vancé, frère ca-
det du précédent, Sgr de Rocheux . — Eu
1574 à marin de Vancé OU. Vançav, Sg r
de la Barre de Lunav, en partie, la Barr e
de Sasnières et la Maléclèche, de nzémuc en
1602 . - En 1623 à Francois de Vançav ,
Sgr de Rocheux . -- En 1634 à Jacques d e
Vtm.çay, Sgr de Rocheux et Catherine d e
Berziau, sa femme . -- lin. 1659 à Marin
de Vanssty, deuxième du nom, fils défi
précédents, lieutenant général crimine l
à Blois qui paraît avoir vendu la Mat é
dèche en même ten11z5 que Rocheux vers
166o .

La Maléclèche au xvIii e ' siècle suivit l e
sort de Rocheux .

Au eomniencelneut du xix e ' siècle elle
est a la 1a-mille Guérin de Villiers .
Françoise (luérin rie Villiers, venve tI e
Jacques Alexandre Morice de la Iitmverie ,
décédait lei vrai 18.1

	

laissant 1a Malé -
clèche à sa su eur r'1 a ses neveux qu i
étaient : 1") André-\N icolas rie Pheline :5 ,
propriétaire ;I Cuurtalutin, tils ,1t' Mari e
Charlotte ( .vérin de V11heI",5 stem de l a
décédé( ; ,(«} lionne aune \ ' ieluile Fi e
I In de Villiers, attire

	

nr , veln v e xl, ' 1,11I e
~Ieph ."(I' «a,s I,e'I :Iv' IIe' lien( •Ioud

	

l,ltl t
;1 I11,iu, ;

	

i)

	

I,rnl,ull . . Ill' 1«l'

	

.AIIII,IWI

11 A i, I',(' I, I',l' I I I',

Munit ( .ne''lin III' \'Illieu« , Insu . du la d( '
ecdl'r',

	

VIII

	

('I,III'iiI

	

'ilIIil'

	

Iiluldt'5

	

IIe'

	

l, I
1i,ut'e

	

nét'

	

'I III'rI' :;I' ;\nue' mall e

	

(l u
\% illit'r :, 't l'h arle Anne Elisabeth t d e
\'IlheiS son nul« .

	

Ils vendaient .11111 5
;4I1I . Pestiez.. I"uuruier et ', ;welter ti c

Longpont , lesquels a leur tour \ codaien t
'ers I8S S cl11 la lamine l'rillieux .

I,11 i,I .11éclucln . (ippartient aujourd'hu i
t'ul'ul'e maison . de campagne, à M .
I ',donard Prillieux, membre de l ' Académie
des Scicuces, ancien sénateur et conseille r
gé'né'ral pour le canton de Mondoubleau .

11,111 I'ta ,-t, Ghealolit rit 1a j as min( dr 1attsca(', pp .
I et i yo .

	

11r11ltli~a rrud%nrrua_s, I90t, l'• 2 1 1 . – Ara .
u,IL, l' 7 .1, 1 1" 1 7 .1 .

	

- 7rrruats fliclruia' .s, n,3, p 32 .

	

_
lfcttlrict' de Saint -Agi! .

	

A'rrr+e dr' 1.nir-el-t Itrr, tgr,z ,
't'

	

t71 a 17) ; art . 1littctr,Io) .

Maléclèche (La), f, c" de St-Martin-des -
Bois .

Malefède ou Malefrède (Famille de) . -
hausschnl, xv e ' s .
Mâlerie (La), h ., c"(Ie Savigny, 5i hab .

lm itltrsleric (Cassini et l ;tat-Major) .
Maletoute

	

éc ., c t' de St Quentin .
Malevau, ancien fiel, psse de Villiers -

faux y) . - Cc fiel relevait de Chante -
loup tic Villcra .l,lc ainsi que l ' indiquent le s
a~ellx de Chautcloup, cet Hou, 1415 e t

ii .

	

( .Atell . unit ., 1«)e 7, n""

	

à 36 )
Malherbe (Famille) .

	

la" Grliclueric ,
1(

	

Ilnnt ,ru, NV" siècle .
Malherbe (1" .Intille de) .

	

l ' iucaax ,
xs.

	

lite l u,ult' et la Pierre, xvs. --
I //le,,«, s Armes : 1) ' or t)- deu x
luurr'll,' .S (le yut'uics str~wtolilées (le- deu x
liuu_, rr/~rr~ulrs rlc ulr~ute .

	

(I)e Mande) .
Malignas, II . et moulin, c" de Cruche -

r,1 1 ' c1 tic ( ' ouloututioi s (Le mouliez est su r
(.unlontntiet;s) . illali ,ylrals (Cassini) . --
lncien fief relevant du Bouchet'l'onte-
i lie .
.1v,utt I .iII Malignas appartenait à

Ie11 Mus" dit Plessis, époux de Simon e
(lu l'lainv illieus, qui lut depuis femme (l e
Pierre de ('hâtillon, qui à cause d'elle fut
aussi Sgr rie M . En 1 .115, la moitié de
\]alignas était a Béatrix du Plessis, da-
nloisclle . Cette moitié relevait du Bou-
chet ' I ' outcvillc . - - En 15 u), ce fief est
ail Sgr tic Périgly . -

	

De 1611 à 1673, i l
parait mire aux: Sgrs de Villetrun .

Mais le i11011i11 ., en 16 37, était à Jac-
tlncltc Savarrc venv(' 1)1tnguy . Lii ven -
(Lutt à cette date la terre du Messis-1a -

t, elle stipulait flue les tenanciers
du l'ltssis consinueraieltt a aller moudr e
.1 colt moulin de N'alignas tout lu temps
que le nouvel aegnéreur tin Messis n'au -
Iail pas 1,111 eun,si1111Ii' un Iudulm dans
la banlieue (le r ;un
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laetllll'r .
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tumulte, e,,l

	

(hl

	

s'eut

	

de

	

ll .11lnn .l, e t
n'appelle /al,t,' (le
J(,nn

	

mir( iis labre (lu l'lessu; ,
du Roi , avoeal au baIIIlutt'e de VellduIIte ,
est Sgr de i\lalilouinu

	

N'aligna s
l ;it 1772, la terre de Malignas ,Ippariit'u l
au 119 1 " d'l'i,'venulnl, ;IUeien lieulen :lu l
général du Vexin Français, Sgr du Vlll e
truc, SI Maric-dc,s-Ch .uI111s, le Trembl a
et autres lieux. -- En I y«) 1, la n' é tame d e
Malignas fut vendue sur I'i'ntigré ('Ir a
mont (S t -Chamans, seigneur de Ville( ruts )
et adjugée pour 40 .300 livres assitmaL ; ,l u
citoyen Ballver .

Au xrx" siècle, Malignas .Ipp,wlenai i
à lit famille Chautard et M . Chaulai( '
signait I. ' l :rraile rte .1laliynrr ., les
sur le Vendômois qu'il adressait ;t M (le u
dron, lettres publiées dans le jonut,I] 1 e
loir en 1841, et dont les réponses 1,, g
M. (letdron étaient signées l .e .8tlilltu r
de l ' .-lrrclé .

Arclt . tic 1,oir_,•t-Cltrr,t . 5o et 3 ' , ; set

	

O. () ,
X18 t .

	

Collection 1l . de la l'allirrr, FI ''a rte leu irl .Ir I .«
t eille- .wu-Clctes, Avnt~ s .

	

Mitre~ d, '

	

la l al'tt'tI

	

~I ~
l'Gri l'y .

	

Collection iJ~rrna,,!! "Milles ,III l'Ir-r,r .
D'n,ozier, Rc';istrc 11, r,,'trralorird,- 1Inlrur

	

flan (
r'tmldalor,, r8S7, p . 2 ;8 . -

	

.Arch . N'al ., 1«a 1 , n" I
Titres de la terre &lu Poulines .

Malitourne, hi ., c t' de Bonneval" .
Malitourne, lieu-dit, c e 'dc ( ' ui ilu Fil iii lit 'I u ,

-- Ce lieu constituait un fief relev,u1tde I, I
tolu- de Couloututiels et prenant- s01t 111(1II I
de la seigneurie de Jlalitouruc fi Villel Mu n
dont il était une (rallume -

	

Voir °1I,rl r
tourne à Villetrun .

	

(Reg . de C(lllou 1
Miers, 176t) .

	

Malitourne, f ., c e' de Rn-tan

	

Ancie n
fief . — Au xviii e' s . il apparlclrtit ,m v
Sgrs (lu Chatellier . Conne fief, h' domain e
de Malitourne comprenait tut t'ens rel u
posé de 3 sols 8 denier,. et de ! 11)oi :;5t',1ii
de froment, deux deniers moins flue IIII -
parboisseau,six boisseauxd ' av. uiue, 11FFI' ,
boisseaux rie naveaux apprécié'5 1 s rll'' ,
une demie-poule appréciée 5 sons, u n
quart de porc apprécié 5o sorts, le 1(mi d e
rente . - La ferme de Malitourne a pp,ul l
l'ait en 181e) à â I . Jacques -) l idéle. ' I tille ,
lieutenant d ' Infanterie, ehev,dier du 1, 1
Légion d ' honneur et Marie Anne 1 )cbur, : .a
ICn1nU' , demeurant il VemIFmu', rite' dI .
l ' liercvisse . Il la donnaient ,11(115 :'t bai l
Elle a. été achetée en t id pal- M . rie Ill n
trier et réunie ét la terre tic la 51onlellieat' -

( :Arclt . L.-et Cher, I ; 17
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e'' (le S,Ir)'é ;1n Iluld e i
prurit' L• bunru.'

	

I tt11 Lutte' yl . ;
Elle e ' l .ul Ilit'' Idem ~Inl 1 .1 I«'rr' d,' Il Ite l

;



11 f1 I , l ' l '( )111: N 1 :,

illeiC eut

	

1 .1 .1 .1

	

('t

	

t . l') 1

	

(1

	

(Lait
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Au w11" elle lait partie d u
domaine pinne de la Berruere .

	

(anal .
Nat ., P 704, n" s 18 et 21 ; P 706 11 1 . -

Biblioth . de Vendôme, Fonds Bouchet ,
chemise x111, dossier 1o, pièce 4 ) .

Malitourne, f ., c e de Villebout . - Près
de là était un manoir, aujourd'hui disparu ,
et dont on trouve encore les douves dan s
le bois de Malitourne . - Le Sgr de Mali -
tourne se disait aussi Sgr de Villebout, a u
moins à partir du xviie s .

En 1588 et 1610 ce manoir est à Tho -
mas de Bellangier, écuyer, Sgr de Belle -
lande et de Malitourne . Il achète en 1596
le fief de Fosse et le réunit à Malitourne .
- $n 1614 à Claude de Toustain, Sgr d e
Perray, Fosse . Malitourne et Villebout . I l
a pour femme Anne de Lorville ou Dor-
ville qui est sa veuve en 1616 et lègue cett e
année-là des terres à la fabrique de Ville -
bout . Ils font baptiser à Villebout leurs
trois filles : 1°) Catherine en 1615 ; 2°) Ma -
rie en 1617 ; 3°) Anne en 1621 . - $n
1658 Malitourne est dit être à la Demoi-
selle de Malitourne . - En 1688 à Gasto n
ou Gaspard Charrault, écuyer, Sgr d u
Fresnay et Malitourne, prévôt provinvial
du Dunois . Il a pour fils le suivant

Jean Charrault, capitaine de cavalerie ,
chev, de S t-Louis, époux de Suzanne -
Yolande de Villeray, Sgr de Fousse et
Malitourne . Ils font baptiser à Villebout
leur fils Jean-Gaspard, le 6 janvier 171 2
et leur autre fils Léonard-Claude, l e
3 septembre de la même année :

En 179.9 Jean-Baptiste Charrault qu i
paraît frère du précédent est Sgr d'Eguil-
ly, de Fosse, Malitourne et Villebout ; i l
est écuyer de son Ait . R la Duchess e
d'Orléans et époux de Louise Gorteau e t
aussi maréchal des logis des gardes (le fe u
la duchesse d'Orléans puis gendarme d e
la garde du roi . Il est nlhmué en 1764 à
St-Valérien de Châteaudun à l'âge d e
74 ans . - Il avait une fille, Marie-Louise ,
qui en 1769 épousa Mathurin-Guillaume ,
fils de Jean Recoquillé de Bainville et un
fils présumé qui suit :

Sébastien Charrault, maréchal des logi s
de feue la duchesse d'Orléans, seigneu r
de Villebout, Fosse et Malitourne en
1779 . Sa fille, à cette date, épouse à
Villebout Louis-Charles-Cosme Louet, fil s
de feu Charles Louet, conseiller du roi ,
ancien président au présidial de Blois e t
de daine Catherine Rossard des Naudins .

En 1789 Malitourne est avec Fosse, à
Mathurin-Guillaume Recoquillé de Bain-
ville, écuyer, conseiller du roi en sa Cou r
des monnaies à Paris, qui, connue seigneu r
(le ces lieux, comparaît à l'assemblée (ics

2 : ;

	

11 .11,1 ' l'O111:NP,

t,eItIlr,hrnunles du Illesois (p(nt le I)ii
II(,is )

11411

	

1,

	

,1 -l' hrl ,

birau rlr I :I nol,lessc rte Blois en I>Ru .

	

Rc . . I' 1,111'
bout, fn,~irn .

	

14 1, In, Mari, d,, - lrrlrrrr , ar;'n u

nlesdt f710(iou,(1u1, CC 6o et Dr 1,nrunn, , f Rarlh ,
lenl_c, Cntalo,çu( rlr~s 5,11lil,honnur, de I5S, . Or6'Iln,:r, ,
p 15 . -- Notes mtmuàcrites du x II!' oiècle sut 1,- (ho(è,c
de Blois, con,er, ces par 11111101 Plot au ::IX siècle .

Malitourne, f ., c e de Villetrun, dans l e
bourg . -- ,11ar'ilottrnc, xIV e s . -- Ancien
fief relevant du château de Villetrun à
foy et h . simple .

En 13n 1, Malitourne est aux plains des
Sgrs de Ternav, (le même au xv e s . - -
Vers t 5oo à Amaury de T̀ernay. — 1?u
1512 à Macé de Ternav . — En 1520, ce
fief était à François de la Carrelière, Sg r
de Malitourne, maître d'hôtel de la Du-
chesse d'Angoulême, mère du roi . Il en
rendait l'hommage au Sgr de Villetrun . -
En 1515, il est au Sgr de Teruay et ses co-
héritiers . - Vers 1600 à Mathurin de l a
Beausse, Sgr de la Roche (de Crucheray )
et de Malitourne . - Fn 1610, à Chris-
tophe Danguy, époux de Jacquette Sa-
vare, comme héritière de Nicolas Savare ,
son père . Elle est veuve en 1 .618 .

An avili. , siècle, Malitourne passe aux
mains de la famille Jabre, dont une
branche prend le nom de Malitourne . -
En 1723 ce fief est à Léonard J abre, sieu r
de Malitourne, lieutenant au régiment de
Montmorency . - Inn 1758, à Jean-Fran-
çois Jabre du Plessis, conseiller du ro i
au bailliage (le Vendôme, Sgr de Mali Ana s
et Malitourne. - $n 1761 à Léonar d
Jabre de Malitourne, ancien capitaine a u
régiment de Beauffremont, chevalier d e
St-Louis (lui assiste à Coulonuiliers aux
obsèques de Jeanne Jabre, sa s(aur, veuve
de défunt René de Vieuge . Il est dit an-
cien capitaine au régiment Vieille-Marine ,
pensionné du Roi, gouverneur du Lude ;
en 1774 il faisait un legs à l'église St-Mar-
tin de Vendôme oi'i il était inhumé en
1775 à 76 ans . Il avait épousé le t3 juille t
1745 à St-Martin de Vendôme, Jeanne d e
Labesse, veuve de Martin des Landes .
En 1789, Malitourne était à Robert-Pierre -
Siméon Jabre de Malitourne, lieutenan t
de Roi en la ville de Cloues .

La fontaine de Malitourne, an tillage
de Villetrun, donne lieu au ruisseau (lit (l e
Flammesec qui passe à Coulonuniers et v
se jeter dans la Ilouzée en face le bois lies
Pézeries .
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(Adr . ' I ' llibault) .
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/ (' l'l1'ssts -
1 , IM, r111, x1'11'•

	

Arides : I ) ' 1'r ai-j (1 ; r(ls -
'teitel, ,/ ' ,n !et/ . (I )e 111,iutl( . ) . - Alias :
n'a) 1 1 1 / / ( 1 ; (0 ;7/10 (/ 0 Ilr lacglrres (/ 'a)' . - -

( .ltli - Thibault) .
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I,1' Haut '.\Ialnotu .
e t (le in mi rv et le lias 11 ;ilnoue li e
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Vers l I pi, /11(han/us di' ,11a/n ..
est tt'nu,in de la donation faite pa r

I : ;uthèl,'nli de Veudlinu' au monastère ti c
Itou, de lunes i1 13outfrv .

	

Lucien llcr -
II I d ;uls son ((0/0/0nr 1l(' 1Iran ( 22 7 )
Identifie r1' Midav1'a ;11(1 llalnonc (l e
11(111t1 rv .

	

An xvi1'' siècle, N ;iluoue es t
aies grains d( la famille («)trais . En

I , , t ' . N . Col rais, sieur (le N<alnoue, ligure
,«mina' ;I ;tut procès .1 la Ville-aux-Clercs .

I .,il ri) -,le 20 ié1 ricr , Adam de Cotrai s
11\ U r , 5(11111' de MslIuoue et Catherin e

l'''leu , sa femme, font baptiser leur fil s
al .ai .1 la M;uleleinc de Veltdôllle ,

(«n/ . /Iran , 227. - Reg. de Prav, cou -
1 et t ire du rcgi .~trc 111 11,71 (polir l ' ai l
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Abbé llèlais , .1lrluur ~, clac II?' ,
de ('hlrl arr.', , voir i ;ible SIIIX ImoiS I1 ,1/,' ,
.'1,1'ille , ,'t(' .) .

Maltôte (lai) , 1 , c e de St ()ti( . nti n
Cette ternie lut donnée en I 1,I .I l'Ilote !
Dieu de lI(,nll,ire par 1f,lrie 0.(adeleint '
( ;uüuout, tille de je ;ul (luinlont, :Ivoi a l
en parlement, et de Marthe uIil Channe ,
41111 (''Il micln(' tenps Se eoiIS ;tt'ra elle nl'ml e
à 1'111°,tel Dieu .

	

Dlle lut rénuie ;I cell e
des Uit,Itrt Veltls et vendue un di'I ;til e n
18 1 t

	

(/)71llPifl7 !4 ' !ir/Ù111r 1 d` ,
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111 ,
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Jo(lrti ;II 1e Inn, Antin
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du 4 déc ., 1,141, et lu moi ns I y .> 1) .

Maluni, i',' ., e"' (1( . 1 .i V'Ille aux ( ' leies
Ancieunc 21111'11;1' ;111,1'111' autrefois I' Il l
14(11(1,1111 'amide son proprii't ;aire, N l,abbé ,
dit ,11(1lluci .

	

C1' lieu est établi ;In croise
ruent des routes du il ;lns ii t )rléuls ut (l e
Vend 1111' !a la. Ville-aux Clercs .

Malvoisies (Les) , ou :1/ah'r'isl)r',, ée ;ll '
(1u bourg, c e (le I oni ;lines,
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Malvoue (l" ;unillt' ,le) .

	

1(t h,11rl,r r
N \'111'' siècle s

Mancellière (i,), t ., e'' de St 11 ;us (l n
Cor .

	

Elle était dans la ( .ensile (11 1
prieuré (lu lieu .

	

(arell . Nat ., 1' , 0 1 ,
n u in» .

Manchardière (ana), ;(oc . int't ., psse rit '
I'runay .

	

l .« ;11auI/0(/t('rr' l(' ;Issilli )
Mancini (Laure), dueleSse'l' Vcn,lrrnn '

Voir laitue .
Mandrouzière (La), ;oie . ntél , I';, ' '

d 'authon . Iille a aujourd ' hui (lispaII I
1?ale relevait en fief de la Rnehe ' furplu

1 ;11 1 .161) elle était pour moitié .t Pliai t .
(lu l'errny .
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Noct .
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art l' .Clément .
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Mangerie (i,a), ;tile mal t ., 'Jases (le I,c, l

et S i I 5 u'uliu lies l'rés . 1(11,' ;Ipp .ulr '
hait ('n 171,)1 ;t noble ho1111111' 1,,,111', 1','ii i
nier, ter, fourrier des logis de ; ; . 11
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I .111I, ;Il I

	

de ;, l . l „nl!''”,
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1111
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11011 ;11'
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1,61

	

pont
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I .

	

(rlrcll .
1,oir e1 ( ' III',, (►, I Vcudt)I It(

	

III) .

Manière (lies), L, c'« lu Plessis J)oritl .
Manières (l i es), ou \lasniéres, éc . ,
de I 'ritu a .

	

Ancien fief relevant (l e
M-outoire .

	

I n iboo, il appartenait à
I)rouin-I,econitc .

	

(Arch . Nat ., PI' 5o ,
vol . 1I1) N" 3a) •

Manoir (Le (,rand) . - - Voir Nec!-
1)1(11/01V .

Manoir (Le Petit), f ., c e de Danzé . —
Lessart, Neufmanoir, xIv e s. -- Le Petit -
1 .e)1i(lloir, Leménoiv, le Petit-Neufmanoir ,
xvii e. — Le Petit-Manoir, (Cassini) . —
Le Petit-Ménoir, (Etat-1naj .) . — Ancien
planoir et fief avec droit de haute justice ,
relevant du Rouillis et en arrière fief d e
Montmirail au Perche-Gouet .

Ce manoir, d'après la tradition rappor-
tée par Ménage dans son Histoire de Sablé ,
aurait été bâti par Guillaume de Craon ,
fils du Vicomte de Châteaudun et lui-
même plus tard, Vicomte après son père .

Le fief, avant cette époque, se serai t
appelé Lessart, (voir ce nom), et aurai t
eu des seigneurs de son nom, puis serai t
arrivé en la possession des Sgrs de Lisle
et du Rouillis, qui en cette année 1371, le
vendirent au dit Guillaume de Craon .
Guillaume de Craon était, non loin de là ,
Sgr de Neufmanoir par sa femme Jeanne
Savary, dame de Montbazon (et de Neuf-
manoir), fille de Renault Savary, Sgr de
Montbazon et d'Eustache d'Anthenais e
et veuve de Simon de Vendôme, frèr e
du Cie Jean VI .

Ne voulant pas se loger dans un manoi r
situé dans le fief du Sgr de Mondoubleau ,
il aurait bâti dans la terre de Lessart et
aurait donné encore à son manoir le no m
de Neufmanoir, abandonnant l'autre .

Il reste peu de choses de cet ancien
château ; des douves en partie comblées ,
alimentées par une source d'eau vive qu i
donne naissance à un des bras initiaux
du Boulon, et une porte cintrée donnant
accès dans une écurie, enfin un vieux pont
qui est jeté sur un ravin et fait commu-
niquer la ferme avec la route de Danzé a u
Rouillis, passant à 30 mètres de là .

Il semble qu'après Guillaume de Craon
le Petit Neufmanoir ait été abandonn é
comme résidence par les Sgrs du lieu qu i
reprirent le Grand-Neufmanoir . Il n'y
a pas à celà des preuves certaines, mai s
des probabilités sérieuses .

An xvl e s ., le Petit Neufmanoir appar -
tenait à Jacob de Cl)amprond, écuyer,
(huguenot), qui figure dans le procè s
verbal de transaction au sujet des usage s
des Motteux en 1581 .

:111 xvii e s ., ce liei est à 1 .1 famill e
pr0lesi .mt(' de I,o1's ou I,tnivs .

	

l,t'

lI .ANSILiS A'I1,1„'1

11, jt'ill''1 I I,(6O , Jacques de I,I,ui',ti, Sgr 1111
I,entén1ir, age de 17 ans, épuisait atl
temple l,i testant de Vendôme, I)Il e
Noéuly Matras, âgée de in ans, fille d e
défunt Josias Matras, Sgr de Beaumar-
chais et (le défunte Marguerite Raynuin-
net . Dlle mourut en 1-682 . Leur fille ,
Marie-Noémie, ruée en 1670, abjurait en
1686 la religion protestante en l'églis e
S t -Martin de Vendôme et épousa depui s
Benjamin Pineau, avocat . Cette famille
de boys possédait aussi la Douardière à
côté du Petit-Manoir .

Au xvIII e s ., le Petit-M . paraît être re-
venu aux mains des Sgrs du Grand Neuf -
manoir . — Il est auj . à la famille Fouquet -
Fonteneau . -- (Voir Lessart et Neufma-
noir) .

Ménage, Hisloirc rte Sablé 1" partie, t . I", p . 266 . —
Bulletin a'c ;trlrî,lrois, 1888, p . 199 . — Reg . de St-Martin d e
vendôme, colligés par Gédéon de Trcnlault (1686) . –
Arclr . I,.-et-Cher, II, liasse de la virginité . — .arch. p at . ,
P 714, n' CCXI V (ou 13,) . -- Reg . de Meslay, Couvertur e
de celui de 1696 (pour famille de Louis ou boys, au X411" s . )
— Bibi . vendôme, fonds Trémault, carton vendôm e
ville, Notes sur les reg . état-civil protestants de Vendôme .

Manoir (Le), anc . mét ., sur la carte de
Cassini, psse du Plessis-Dorin, entre l a
Vallée d'Enfer et la Coquetterie .

Manouvrière (La), ou Frémonière . —
Voir Fi'émonière .

Mans (Le), ville de 65 mille habitants ,
chef-lieu actuel du département de la
Sarthe, et aie . capitale du Maine . —
Suindinum, s . -- Urbs-Ccltonaanica ,
ville s ., etc . — L'évêché du Mans com-
prenait 36 paroisses vendômoises con-
tenues dans les doyennés de Troo et de
St -Calais . Ce sont les suivantes : Amhlov ,
Artins, Baillou, Bonnevau, Cellé, Couture ,
Les Essarts, Fontaines, Fortan, Le s
Hayes . Houssay, Lavardin, Lunav, Marcé ,
Montrouvau, Les Roches, S I -Arnoul,

S t -Jacques, St-Laurent de Montoire ,
S t -Martin des Bois, S t -Oustrille-de-Mon-
toire, ,S t-Pierre-des-Bois, St Otuentin, St -
Rimay, Sargé, Sasnières, Savigny, Sou-
dan, ,Songé, Ternav, Thoré, 'l'réhet, Troo ,
Villavard, Villedieu et Villiersfaux . -
Toutes ces paroisses formaient partie du
doyenné de Troo et partie du doyenné d e
St-Calais . — (Titres et documents divers) .

Mans (Le), aile . nlét ., psse de Conne -
non . -- (Arch . de L.-et-Cher, I ; 7q p . 1) .

Mansilis-Villa . — Ce lieu est cité connu e
étant proche Nourray, aux Cartulaires

de Marmoutier (siècle) . Peut-être
est-ce le même que celui appelé plus tard
la llallsclière aux Chartes de l'I?toile .
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(Re,g . de St- .A1il) .
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lieu eu tt ' I t est ,1 Charles de Roland ,
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.Ani X\ iii e s . il parait (Ire à l a
lamine tle Launay (lu Cohaoloti .
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(I ' H .A'ti1, tutu ; de ~~ I t innin, '

	

J anv .

Marais (l i t'), éc . , c''ticS I EJil.tire .
Marais (Lu), h ., c e (le Savigny, 2o hal a
11 1' .11 .111 l ;a tilt nlotlliu ;t blé qui atppar -

lenai( aux Sgrs titi (•llatellier, (1687) . " ] a
(hl 1110tllitl tv v aitt toujours rcicvé de l a

(lu ('hatellïer sous le devoir de

	

de -
mets rue cens, pa1'able le jouir de S t li é
tI . ttl

	

( ;Art'h . Nat ., l' (,t 5 ; u” I) .
Marais (l i t' ruisseau du) .

	

I1 pren d
1 ';0u 1 -ee .nt bas tic la ' l cnlplerie, sert d e

10111(. entre les (olluutunes (le Sargé et de
,a1'iy,u4 ,

	

lait

	

«fil

	

taisait)

	

tourner l e
111,111111 titi 'ltiu lis et va se jeter dans li t
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.11arCiarlrla, .Il,u'tla(ma . yl '
llorcerlrnl, xviie s ., (Cart . de la 'l'u 11111(' )
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,1It11' .tial',

	

0t22 , ( .\, «II 11t' leule' ,
rendu à ~'illedieu) .

.Ancien fief relevant de 1lontuite !1 I, t
et 11 . siulple .

	

Ce lieu p.u.1i1 .11011 ('t u
formé enti( 'Tenwnt de défrichement s
la forêt de ('astinc' .
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pt'Itiallll .l,' '
nonuue Coustalttin de 11 .11t't' tlolui, t
l'abbaye tue la Trinité un nains(' de 1 ei I
appclélelircuil, pris Mare«" nl'nle . Il .11, 1 1
acheté re nl .ulse 11 deux 111'1(., 11(111111 (
Renauld et ('ertuond, 11 1ee le etdlt;eulr .
meut de leur seigneur ltero .ird eI (l e
1(.nnn(' Rachilde, (le la dol de ti p i relu ,o l
cettt- terre . ()Il rencontre ellcale, .1 1, 1
1u i 'uu' date un cert .lin Ilrlilu,urrl, ,l '

.11rn'lra.cn (fui est témoill (1'1111u don .Itlr, u
à la ' l'rinité .

I,es personnages de ce non( dia,l,,ilar ,
sent dès le X11'' siècle . Leurs sneee .' .et1l' ,
furent seigneurs du Plessis- ;ll .uré, lande .
(lue ic lied meule de Alareé devenait 1,1 1,1 1
ré et paroiss(«Iépendant de la T'imit e

l i a paroisse St-Martin de 11arc1 ''
avatti la Revoltttiou du da1'eunt' d( 1 101 , ,
puis, eolunle llontrouve .tu, de celai d i
la Chartrc rt partir 11e 1 ]ote

	

Elle (lai t
de l' l';lertioti (le Chatea u-t11-I,1 tir jnst It't u
1711, puis de Vendtnne, ce t du naillu,n'e
de Ve 1(li)tne . La rare, estimée 1 .1I, tu
tua livres de rt'vt'1111 au Sv111 ' ' slcel e , 0 .(1 1
l la présentation de l'abbé de Li Ti mil e
I,e dtm.1ine tic celle cllre 1111 14'11(111 11, ,
Ii))Ilal( etl lltr, poix- 1
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l ' I^;',t ' . 1 1(111(

	

(111

	

1011 ('II('(11(' I l ", l I 11( t ",
mais des avant la Révolution elle étai t
déj ;a en ruine . En 1610, le doyen 11(1;11 d e
4 1`(00 eu taisait l'inspection et constatai t
flue 1'egli .se St Martin de Marcé 11I,uuluai t
de tabernacle et (le tapis sur le grau (
autel . 11 enjoignait au coré (l 'avoir à s e
pourvoir de ces choses .

()I L prétendait qu ' au xvul (' s ., l'églis e
de 11arcé manquant de porte, les loup s
arrivaient jusqu'à boire dans le bénitier ;
ce (pli paraît une légende destinée à fair e
comprendre quelle était la sauvagerie d e
ces lieux. Ce bénitier en pierre, de for-
nte. hexagonale, sert aujourd'hui d'aug e
flans une maison du hameau du Vau de l a
Raye .

I,e prieur-curé était le vrai seigneur de
Marcé ; du moins par délégation de l'abbé
de Vendôme .

I ;n 1487 le manoir de Marcé était avec
ceux de Villedieii et de Chemillé, conféré s
par une bulle du pape Innocent VIII à
Aynlery de Coudun, abbé démissionnaire
de Vendôme, qui résigna son abbaye en
faveur de Louis de Cravant . — L'abbé
Métais, à ce propos, confond ce Marcé avec
Marsa.- en Touraine . — Au xvni e s . le s
Sgrs de la Ribochère et de Villedicu se
prétendaient aussi seigneurs de Marcé ,
car on voit le I er décembre 1712, bénite
en l'église de Villedicu, une cloche pour
l ' église St-Martin de Marcé, qui fut nom -
niée Marie-Martin ; et le parrain était M e
Charles Ruau du Tronchot, seigneur d e
Villedicu, Marré, la Vallée, Tréhet, la
Denizière, etc ., et la marraine Marie-Aim e
de Lépineau, son épouse . Aussi ce person-
nage et ses successeurs avaient-ils la pré-
tention d'user du droit de présentation à
la cure (Fouillé Manceau) .

Les registres paroissiaux de l'église S I -

Martin de Marcé commencent en 1674
muais se suivent avec de nombreuses la-
cunes . Voici les nones principaux qu'on y
rencontre . — Bougainville, Pesson, Lai r
des Arables, Borineau, Bellamy, Bigot ,
Breton de la Perrerie, Porsans, Richard
de la Grange, Badère des Touches, de l a
fontaine, Foresteau ou Pourateau, Fré-
dureau de Beauvallon, Presneau de la
l'iellerie, Ruau du Tronchot, de l'Epineau ,
Jacquet de la Tuffière, Danviray, Per -
('heron .

1 '1icers-Curés de _Vïarré . — Mathurin
\Iarquenet, 1528 . — Michel Bruneau ,

I ir22 . - Mathurin Binet, 1632 . — Nicola s
Poussin, 1674 . - N . Foresteau, 1692 . —
Ooussettc, 1701 . — N. Pipette, 1704 . —
P,Sf1111('r, 1709 .

	

(ranger, 1714 . -
1 . i,crov, 1 i I O .

	

Jean Rigault, 1720,
(lé(ede cal 17 .'(1 ,l $3 ans, enterré dans
l'él;lir,e .

	

l~ranlois ilne, 17›0 .

	

Yratl -

MARC fi,

(oc; (',lall),er, 17 11, inlluulé a 78 ;1115 dan s
1(' l'11(('ur «le l'église e11 1177 .

	

I,oui s
J ao11 Morin de Mél iguy, 1777 .

	

fierI e

I IIIIlul',eall,

	

1777, 11ih1111l('' a

	

1IIIS ('i l

1 71{0 .

	

l'` rançois Guesnoust,

	

1 770 ,
(de■('1111 duré (le 1lontrouvcatl cu 18o i) .

Joubert, 1741 . Il resta curé pendan t
tout le I(ugis (le la Révolution et ne cessa
jamais de baptiser, marier et enterre r
au none de l'F,glise catholique (Il étai t
certainement assermenté . Il était encor e
curé en 181o) .

Voici, pris au hasard, un spécimen des
actes d'état civil portés sur les registres
de Marcé . en pleine Révolution : Il L e
vingt et un floréal de l'an sept de la Re -
pub . franc . nous, curé de cette paroiss e
soussigné, attestons que Françoise, né e
d'aujourd'hui du légitime mariage d e
Jacques Lambron, charbonnier et d 'Ann e
Le Bleu, a été baptisée par M . Rénier ,
prêtre . Le parrain René le Bordier, l a
marraine Anne Vacher, tous de cette
paroisse qui ont signé avec nous . --
Joubert, curé .

Il y a comme cela près de ioo acte s
allant jusqu'à 181o . Le curé Joubert étant
encore curé en 181o, et très probablemen t
jusqu'à 1811, époque de la réunion de
Marcé à Montrouveau .

Dans ces actes, parfois le nom du bap-
tiseur était laissé en blanc, niais Joubert
signe toujours curé . Il en est de même pour
les mariages et enterrements . Le fai t
est assez curieux pour mériter d'être
signalé .

Le domaine du prieuré de Marcé fu t
vendu nationale111ent en 1792 pour 58 .00 0
livres en assignats .

Maires de Marcé . — François Vacher ,
1792 . — Jean Courson, an V . Il est encore
maire en 1811 .

La commune de Marcé fut réunie à celle
de Montrouveau en 1811 . L'église fut
démolie et les matériaux vendus en 1812 .

Population de Marcé . — 22 feux en
1780 . -- 123 habitants en 18o5 . -- 146 en
181o .

Aujourd'hui (1908) on vient de démoli r
une des deux seules maisons subsistante s
qui composaient à elles deux l'ancien lieu
de Marcé . On dit que cette maison démolie
était l'ancien presbytère du lieu. I?n
sorte que le vieux bourg (?) de Marcé
n'est plus composé que d'un seul feu .

C'est par erreur que Passac donne le
ruisseau d'Ingrandes ou de Rortes connue
prenant sa source à Marce ; tout au plus
peut-on dire que les eaux de Marré von t
a ce ruisseau, au moment dus orages ('t d e
l,l fonte des neiges .
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MARCS GARF,I,li,ltl i,

1'1 . 11 ,1J u(•, ICs s'It Il('n11(S 111' Mareé e t
Monthodon sont auramains de ~eulSévira ,
conweiller (111 Roi ('u ses Conseils maîtr e
des r( Iléics rte sou bolet, Sgr (le Brnt -
(leville .

	

I l le I(,5o et 1653 Marie Dupré ,
v (Il vc Ili précédent, rend aveu pour l e
fief (le Marcé et ses autres fiefs (le la
Cour-du-Bois et Couffins, au non : de son
fils aîné Jean Sévira, et Louis, Charles e t
Marie les ,Sévies ses puisés . — han 1676,
les créanciers de la famille Sévin réunis e n
consortium provoquaient la vente de se s
Mens ; et par contrat devant Pallu e t
I)ejean, notaires au Chatelet de Paris ,
Michel Letellier, Mis de Louvois et d e
Courten vaux, se rendait acquéreur, entr e
autres biens, des terres de Marcé et Mon-
tholon réunis . — L'année suivante, l e
3o décembre 1677, le Parlement adjugeait
à Jacques-Camus Destouches, contrôleur
général de l'artillerie de France, les deu x
tiers des fiefs et Sgies de Monthodon-Mar-
cé, saisis à sa requête sur M. de Louvois ,
alors que l'autre tiers était dit apparteni r
à Urbain de Sahnon, éc r , Sgr du Châtellier ,
comme subrogé au lieu des cadets . —
Mais il semble que cette nouvelle saisi e
et adjudication n'ait été qu'un artifice d e
procédure tel qu'à l'époque on en consta-
tait de nombreux exemples, à l'effet d e
consolider la situation d'acquéreur pris
par M. de Louvois, lequel en 1679 étai t
rentré définitivement en possession de s
terres de Marcé et Monthodon . — A cette
époque, Marcé était réduit à l'état d e
simple métairie, plus le moulin .

Cette seigneurie resta ainsi aux mains
des Sgrs de Courtenvaux et Bonnevau ,
jusqu'en l'année 1730 où François-Miche l
Letellier de Rébenac, marquis de Pouvré ,
vendit la Cour-du-Bois (Sarthe), avec
Marcé, à Michel Havet, éc r , sieur de
Neuilly, conseiller secrétaire du Roi,
Couronne de France et de ses finances . —
Enfin, le 4 août 1759, François-César l e
'Cellier, M Is de Courtenvaux, comte d e
Tonnerre et de la Ferté-Gaucher, Sei-
gneur de Marcé-Garelière, retirait féoda-
lement ce dernier fief sur messire Havet
de Neuilly .

Le fief de Marcé-Garelière, resta au x
mains des seigneurs de Courtenvau x
jusqu 'à la Révolution. — En 1793 c e
domaine fut vendu nationalement sur
l'éutigré Le Tellier, 54 .000 1 ., et le mouli n
32 . too 1 .

!'rés de Marcé oit a découvert en 188 2
un cercueil de guerrier Gallo-romain .
(l ;all(tirr r)en(irirrloi .ti, 1882, p . 229) .
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Roger Graffiti, 1 a .Sngneurie d r

la Cour du l ;oii .

	

Arch . du Cogner,

	

.1, (i" 4 ; .i1 °" III ,
17, 18, 19 ;

	

35, Il" 19 ; I % 4 2 , n " 2 3 . - Arch . T, .-et Char ,

I, 931, District de Mondoubleau, n"o 193 et x98. Collec-

tion Fu; . Vallée, Inventaire féodal de la Chstellunie (l e

St-Calais par fasty de la Hilais, t. 11, p . 245 .

Marcessières (Les Grande et Petite) ,
f ., c e d'Arville . -- La Malvésière, (Cassini) .

Marchais (Famille) . — Rocheux (Mon -
doubleau), Le Breuil-Fontenay, xvIII e s .

Marchais (Le), éc., c e de Bouffry .
Marchais (Le Petit), f ., ce de Danzé . —

Llle fait partie de la terre de la Croiserie .
Marchais (Le), 2 fermes, c e de Droué .

— Ln 1649 ce lieu est à Hector Méry .
Sgr . du Marchais . — (Reg . de Droué ,
1649) .

Marchais (Le), f ., c e de la Fontenelle . —
Les Marchais (Cassini) .

Marchais (Les), h ., c e des Hayes . —
Le Marchais (Etat-Major) . — On l'appe-
lait aussi La Petite Touche, et au xvm e s .
Ce lieu était réuni au Petit-Aitre . — C'étai t
une métairie appartenant à l'abbaye de
St-Georges-des-Bois . Elle fut vendue na-
tional t en 1791 pour 14 .000 livres . —
(Arch. L.-et-Cher, H, dossier St-Georges-
des-Bois ; et 0 [Vendôme], 574) .

Marchais (Le), f., c e de Lunay .
Marchais (Le), f ., c e du Plessis-Dorin .
Marchais (Le), f ., c e de Sargé .
Marchais (Le), f ., c e de Savigny . — Le s

Marchais (Etat-Major) .
Marchais (Le), alias Les Maisons -

Rouges, f ., ce de Selommes, au hameau
du Bouchet-Pelgruau, dont ce lieu consti-
tuait une part qui paraît en avoir été dé -
tachée au xive s . — Voir Le Bouchet-
Pelgruau .

Marchais (Les), écart du bourg, c e de
Troo . — Voir Troo (Fglises), Notre-Dame
des Marchais .

Marchais (Le), écart de Vendôme, pro-
che l'ancienne chapelle St-Sulpice au hau t
du faub . S t -Lubin . — On l'appelait auss i
le Marchais de la Turbaudière, ou Mar-
chais-S t-Sulpice . — Ce lieu relevait à foy
et h . lige du château, avec la Galloche, e t
semble dépendre de la Sgie de la Galloche .
— Il y avait là des maisons qui furen t
incendiées au moment du siège de Ven-
dôme par le roi Henri IV en 1589 . —
Voir La Galloche . — (Arch . Nat ., P 629 ,
n os 3, 87, 88 et 8 9 . — Arch. L.-et-Cher ,
G 256) .

Marchais (Le), IL, c e de la Ville-aux -
Clercs, 32 hab . -- En 1588 ce lieu appar-
tient à Abraham i,a Bussière, sieur d u
Marchais . Il semble avoir pour stère Marie

MARCHAI S

(I(

	

Itio,5/11tI

	

Il ;1

	

pouf

	

IIIi; Calh( rnI

	

I,, I
itle,siére,

	

111'' l'll

	

1

	

AH ('((Illlnl 11('1 •
nlenl du s

	

II1l' s ., I,I nlél .(irir dn ;11,I11'll,li s
(-sl .I la laIIIII t Ilnard (I1• I 11 1111 ('Il, de s
l,;lIIIis d(' 1,1 fille ;sur (lacs .

	

(Reg . de
1,1 Ville aux ( ' lunes , 1588 .

	

Itil)l . Ve n
nome , rats . de 11 Soc . ,trchéol ., carton I''(' ,
Il" Io

	

1111'('(' 5j ~51'lll' S . ! ) .
Marchais (I,( . Petit), I ., c I (le la Vill e

ans Clercs . Ce lieu en 1583, apparte-
nait en I6lrtic it Nicolas Diacre, Sr du
Petit Mau-chais .

	

(Registres (le fat Ville -
anx Cl('res )

Marchais (lac), éc ., ci' de Villechauve .
Marchais-aux-Biches (Le), éc ., c(' de

Daim" .
Marchais (la' ('.rand), f ., c'' de Romilly .
l(' (ar uas tlarclr( (1?sali-Major) . Il u

16 .' 3 et 1(12, ce lieu appartenait à Charle s
de S I Méhul. , époux de Mrancoise !,c Bre -
ton .

	

1?11 16,7 a Nicolas l,asnean, sieu r
dn (i . M .

	

l'an 1727 5 maître André Au -
riras . I,roellreur en Parlcutent .

	

Au -
,1ould'hni 71 l,I I,lnlille de la Barre (le l a
l i e(lonniére .

	

(Reg. de Romilly . -
Arch . i, . et Cher, U'oo X 17271 )

Marchais (l a c lieu (lu Petit), proche Bré -
■ lande, psse de Rrnnilly . - Il appartenai t
au ~vul' S . an ])rieurt'(Ie 1" Chapelle-Vi -
(0111!esse .

Marchais (I t ricnré des), à Troo .
oir 1roo, Chapelles, (N.-I) . des Marchais) .
Marchais-Blondin (Le), appelé auss i

( harrlhord, éc ., c" de Lisle .
Marchais-Danis (I,c), éc ., c e de S t -Gour -

I g on . Maisonnette (le passage à nivea u
du chemin de fer, n o 1 .11 .

Marchais-Gaimbré (Le), f ., c e de Ro-
milly, (lite aussi le Marchais-Thirvraiu .

Marchais-Pilot (i,e), h ., c e de SI -hilaire ,
22 hab .

Marchais-Roux (Le), anc. niét ., psse
de Rocé. Avec la Rossignolière et l a
Cigogne, elle relevait de la Sgie (le Ville-
nl1n'sl à foy et in ., et appartenait aux
1'1 res de I'Oratoire qui en rachetèren t
les (etoits féodaux en 1678 . -- (Arch .
I . el-Cher, 11, Terrier de l ' )ratoire) .

Marchais-Salomon (1,c) . -- Anc. terre
prés Courtozé, donnée à Marmoutier pa r
un chevalier, appelé Guismaud . - - (( ' art .
r'r)i(d(irunis de Marin ., 33) .

Marchais-Rond (1,e), f ., c e de Danz é
Au xvi e s ., cc lieu est à la famille de Bon -
gard (1 ' 1';tourvillc .

	

I ;u 1(,1)+ à Jacques
de I'héliues, époux (le Anuc de Bongard .

(Notes ots . de l ' abbé Clléraluy, d ' après
les Minutes des notaires de SI-Agil) .

Marchais Thiévrain (1,e), f ., c(' le R o
nlilly .

	

-

	

l (i ,1larrh( (~ninrhrr (pLui ça
daslral) .

Marchais Vert (l ac) , éc . , ci' de Si Mars
(Ill ('or .

\IARCI1,l,l '

Mlu'chitis Vert (I,((, I ,

	

de Iteanclicn e
l ' (

	

Ili! " rr•le'v,lil de 1,1

	

Mid l'II l
et en 11s' ;Ipp ;nlen,lfl pour moitié Ind t
1'i)l'lllellt il CalilLIIIIIII

	

( ; ;Italll'1 CI .111 1
I?n I i2 3 t1 Dlle An}'éli(Ine du Itt iiX1( ' ,

nlitj('Il"e, 1111' de Zen II S t a r le la Cxnfs ( e l f(' -
( .1r('11 . Nat ., I' 700 , u" S .i

	

I{Ibl

	

d r
1'cudénnc, Dossier \I,treschal) .

Marchand (l"aUtilie) -

	

l rr ;I1(urrl, u
cirre, xv e' s .

	

1 .Our,rrl, XVIl r s .

	

:11 III , ' ,
1) ' (,Y à la /(me d'hermines, (à (
buis lions i(4,f,ar(1é~ rl'rr~ur .

	

(l'écu, A I
morfal de Marchenoir) .

Marcharon ou Marcheron, h
Bonnevau .

Marché (Mantille (lu) .

	

I a ll(riè,le(l1 ,
Xv"' siècle .

Marchegay, utoulilt ,tneictl, pas,' (l u
I Ioussay, entre Sasnières et lit l'erri(•l( .
,-iarcigu,((u' (Cassini) .

	

Cc moulin e~,l c11 e
dates les titres de ,S,lsniéres au xvl~' s . e t
dates ceux de Buiss,tt' (l'Azé au Svll' ' n
(Manuscrits de la Soc . archéol . (Iiu l'e n
domois, 'Pitres de Sasniéres) .

Marchenoir (Famille) . 1 .a (nu(r(il( ,
xVI e s .

Marchenoir, clici-lieu de ealnlon d e
l'arrond . de Blois .

	

9l(rrrlur .:_:u ., lrr( ;r/i .
1104 (Cari . dunois (le Marlll .) .

	

I'1( '
positura !l-archesii, .1Tarche .,n', '1la i
noir, Illarchcsner, ,II(rrcllesaoir, ;Ilarrh r
voir . Xli(" au XV I' s . (Cart . blésois (1 r
Mare .) .

	

Ancienne baronnie 1111 con11 e
de Dunois . Ce (Itsi douuc de la nolori(''i( .
à Marchenoir, c'est sa laineuse 10X 1
domaniale appartenant it lit famille d (
Luynes. -- Le canton de 'llarch(•noi t
est limitrophe du Vendômois .

	

Su n
!tom devrait être ,1larclrah

	

oi l
il'larchénoir .

Marcille (Faillisse)

	

.1 ('u,li i
xix e siècle .

Marcilly, eontnulnc (lu canton de l'e n
dôme, à 6 kil . sn(l-ouest de ce drus lie n

ilTare(agunl,

	

iX" s .,

	

11(0(lllrorrou ,
,1Tarcillic) In, i1l arcillé, ;ll rrrc111 t ' , x i I l" s
(Cart . de Marin .) .

	

fl'Irrrtelirrnnur, 11111 ,
cilliacum,

	

41arsili r(acuru,

	

lbas,rlra,on r
i17archellu)n, 11l archeiila)u, 111(04( lied, Mc )c )
(shed, Villa Marrerai, XI I' au XIlr '
(Cartulaire de lit Trinité)

	

llar(rll1 ,
(Cassini) .

	

A1(a'C(l/l' en.-! ;(rra(,', (1;1,1 1
Major) .

Cette ('011111111111' ('Si

	

bornée ,111

	

111)1 *
par alles de Thon" et Nal C11 ,

	

ruai pa l
celle de Villerable ; au sud pal I lnisr,e .m
;t l ' oncsl . par Villicr,sfaux et ' thon" ,
tortu(' est . très bizarre. Dlle est cil dlu y
parti(~ à peu prés égales et sou ((1 ;111 1,11 1
pelle (clin des (feux Ana"' ignés nnlch p ;1 1
tus isthme de I'an ;uu,l .

	

I",lh' e ;l :1110,, (
pan- la Itriee (lui 1 ;1 borde ;( Toul ,l 11,111' .
sa pallie nord , et it I ' et,i ul iii-1 :,,1 pallie
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Bull ; l'isihnn' :;ns indtqul'' e1 .1111 il clic■
SlIr 1 .1 11Vil're . Pite bulle isolée dan s
la vallée III' la. lire(( fumant colline d'e u
mon 15 métres de haut, de hume ovale
et (ontenant environ 15 hectares, es t
(«mime sous le 110111 de Bitte d( Marcilli' .
Cette hutte formait une île entourée d e
marais et semble avoir été habitée par
les peuplades préhistoriques . Sa flore es t
unique en nos contrées (1? . Nouel) .

i,a commune de Marcilly est traversée
par la petite route qui de Vendôme mèn e
a Villiersfaux par Bordebure et Marcilly .
Sa station la plus proche est Thoré (5 kil )
sur la ligne (Etat) de Blois à Pont-de -
Braye .

Lieux habités : Les quelques plaisons
auprès de l'église qui sont au nombre d e
12, et comptent 37 hab . — Bordebeurre ,
52 hab. --- Varennes, (en partie) 20 hab .
- La J ametière (en partie) . — La Hi-

gaudière, 3o hab . --- La Trouendière .
- Le Bourg-Neuf . — La Bardellerie ,

Les Bordes .
Lieux-dits : Le Bédenier, Breine, Bois-

de-Luche, la Masnière, les Champs-au -
Bouin, la Couanetterie, Bondrée, l e
Crochet, Moque-Baril, les Huys, les Rous-
sières des Saints, les Huchettes, Valvan ,
la Rotte du vinaigrier, les Navières, la
Berloquerie, la Butte de Marcilly, le Cime-
tière-aux-Anes, la Vallée-Terreau, la Cave -
Montjeulin, les Noues de Baugé, le s
Noues-Piaux, les Lincées, les Fonte-
neaux, Fosse-Mulot, Vaux-les-Vents, le s
Blanchardières, l'Enfer, les Roussières, l a
four de Varennes, le Bedenier, les Nou-
peaux, Champbeaudouin, le Blin, les Hu-
chettes, la Noue-Poulain, le Carroir de l a
Bauleuvre, Champ-Bernard, le Clos-Ma-
houdeau, la Fontaine-scus-le-Chien, le
Morrier, la Fontaine de Venge, le Bois-
Vaumont .

Superficie : 645 hectares . — Cadastre
terminé en 1811 par Crépin. — Altitude
du bourg : 87 mètres . -- Poste de Ven-
dôme. — Perception de Villiers . — As-
semblée le dimanche qui suit le 29 juin ,
fête de saint Pierre .

Population . -- 3o paroissiens au mal e s .
7o communians et 32 ménages au

XvIII e siècle. -- 49 feux en 177o (Expilly) .
- 1()() habitants en 18o6 . — 204 en 1824 .

183 en 1831 . -- 182 en 1836 . -- 187 en
18. 1 1 . — 187 en 1846 . -- 210 en 1851 . --
208 en 1856 . — 210 en 1861 . -- 238 en
1866 . - 218 en 1872 . — 218 en 1876 . —
227 en 1881 . — 22o etl 1886. — 190 eu
1891 .

	

1 80 etl 1896 .

	

174 ell 1901 . -
'81 t'il 111«6 .

	

211(- ) cet 1(111 .
Les registres de l ' état civil («minium -

(«'ml ell 16 tai Voi(1 les l'unis prilleipall X
(pli s 'y rencontrent : Volland de Teillé,

I,('~.b ;dlt ,

	

I'bclines, I ((SI1ng, R ;Ib01 II I
M(,n1II .lisir, l ' ll .lnll)r.n', 1111 :lieu de 1' i
Seruy , . BelIIglly, Io

	

ulIlr(I,

	

Itiuevoise ,
(les l,ucrl11(5, Salmon, ,Savart',

	

Boule ,
Denis de ' l' icrcevillc, Nivelles, Villczan ,
(assclin de Boutpart, lluffereau, 11 ;dl y
des Bongolmières, Godieeau, Ste-Rad e
gonde, I,espinest, Rigault, Martin d e
Joffre, Percheron de la Ferrière s , duel de
la Poirière .

Curés .

	

Hillaire du Tertre, 14 4 5 .
Hubert 011ivier, 1473 . -- Simon de Valr
cler, 1494. — Pierre Aubry, tb34 .
Jacques Lem aine, avant 1641 . - Loui s
de Rotelles, 1641 . — François Sanson ,
avant 165o . — Mathurin Richaudea u
l'oncle, ancien curé de Pray, 165o, par ré-
signation du précédent, résignataire e u
1665 en faveur de son neveu et enterré
dans l'église en 1680 . — Mathurin Richau-
deau le jeune ou le neveu, 1665, enterré
dans l'église en 1714. — J . P. Louart ,
1714 . — Robert Morillon, l' aîné, 1757 . -
Joly, puis Pelletier, desservants, 1783 . -
R . Chevé, 1784 . Il est officier public en
1792 . Il est curé tout le temps de la Révo -
lution et l ' est encore en 1798	 — Ai -
gnan Brizard, 1812 . - N. 1819 . -- Pierre -
Patient Jabre Duplessis, 182.3 ; il meur t
à Vendôme à 88 ans en 1852 après avoi r
testé en faveur de la fabrique de Mar -
eilly et du couvent du S t -Coeur . -
Arnoult, 1845. -- Souchay, 1816. — Ro-
ger, 1858 . — Souchay, 186o . — N. 1863 .
-- Pottier, 1864 . — N . 1896 . (Vacance de -
puis cette époque) .

Maires : Jean Lory, officier public ,
1792 . -- René Chevé (curé), officier pu-
blie), 1792 . Jacques Oury, officier pu-
blic, an II . — Fer-rand, maire, an IV . - -
Oury, an VII . — Jean Ferrand, 181o . —

Jean-Fréderic Bourgogne, 1847. -- J ac-
ques-Michel Oury, 1851 . — Jacques Fer -
rand, 1853 . — René Fichepain, 1864 . - -
Philippe Vergeot, 1878 . — René Fichu -
pain, 1885. -- Jacques Norguet, 1892 . - -
Felix Bonvallet, 1901 .

Avant la Révolution, la paroisse d e
Marcilly faisait partie du diocèse de Blois ,
de l'archidiaconé de Vendôme et d u
doyenné de Saint-Amand . Elle était d u
Bailliage et de 1'l ;lection de Veidôluc .
L'archidiacre de Vendôme présentait à
la cure qui était dite au xrnl' s . d'un re-
venu de 20 livres et au xvitrl' de 670 livres .

L 'église, dédiée à saint Pierre (pou r
saint Pierre voir SI !'11'11( Ides f>I)is), pa
raît dater (lu XI" s, niais fut reulaniée â
plusieurs époques . l'aile possède une ]lir e
cxléllenre u1' 1 l'un (Iisliugue ('11()11' un e
('o11rouie IIe 111a1 gii : ; (ans ROIIt :11nb1 ;lu) .

`1IAR(`II,I, V

1, .1 (Iodle t t (lu I iO ),

	

\ alll polit l(I l
raliu

	

I?n .' 'ne 1111111+' I,,III )n d u Viin'ur ,
ulule de hul'11,1I111m ;11 1 , et I .,t l'nlllt(5SI' III '

I tIIIla11I1))' I t , il '')

	

I ul('l' i I .0

	

etc . „
1 ;111 en 1elll111 ;l : ait Une ;mire qui po t ,

lail celte Inscription :

	

1 .'rul I77') ,
tir' l1011llllr r' [ 'dl/ l'l ( ' 1"r i ' / ) 2.r 11!111/1 et J)11l .ti
~,oull ',r'i ;,urur /ro)(-i)nllrl/lru rie

	

l'ina(~ur ,
1 ■'11!11' rlr~' Ii r l r!(,H)lb('rl1l, ))Ince(G+t/ (i2. ' ((4111/) ,
l'Iund (Iairriel'Urdl'c(b ,' )'l 1011(5, .nei l,7neu r
rie .1lltrsi//i, et l herr'se l r°111'5, soit épouse .
t!,,) /lal l , curé, I)olu"sier 1'i (,(1111(11'tl, /abri -

I1('1 ' -
I,e presbvl('re lut yendll 11a1iuualelnett t

l'1I

	

174)1 polir .)

	

7) Ii1'rt's -
( )n rell('ulllr(' ,5(tr le terrilnirl' IIe Mat

— des t1,1(15 111' ,1)ie ailti'ple .
P.11

	

;, le coolie `l'ro .unnt5 et la (0m1 -
fesse Bisa, Sa (Illllll', Ih)ll11 .liullt :Ill 11U) -
mastère de :\i :Iruluutil'r des 1licu5 situé s
dans la i ourlilo de N.tvei1, entre ;ttllxes ,
.III lien al)ilele .11ru-rin 'IUU, une villa ave c
ses nl .liSnllS, SUS lellelt(I .I11('S, vignes, bois ,
panures 1'1 10n1 (e II!li dépe11da.it (h lett e

111,1 :t \a« . les Serviteurs qui y Ilemen-
tal('llt (t SU !lullllll ;liellt (,0dub('rt et S a
ternie Rt etriole, ainsi qia d'autres biens
511111 . 5 t) 1'Illaria et an Champ de Mars .

I, ;i Seigneurie IIe M ;Ireilly relevait d e
I,avardin (1 tov et 11 . simple jusqu ' au

siéele, époque oit les (lit Merle, sei-
e,nellr,(leBoi s Boisltruto n , la donnèrent en fie f
et I :1 nlirelll 1111115 I .I nwltyaider de M(m -
eealIX I'1 ]loisbrelon lesseigneul ;sde Bois--
breton Itt reportèrent alors à i,av ;lydin
enlllllle ;Irl'lér('-Ilel, r('levaltt (le leur Sel -
'uenrie . Hoisbruton ayant été réuni ;u t
co11111"lb' Veuldolll(' Ill xs., les 11('15 (l e
ll .lr'Iily reh'vérenl ;dols 11mltiellt (l n
Iolnlé .

Plusieurs personnages dit 116111 (le Mar -
(illV S'' rem()lllreltt aux XI”, XII" et iule
' .iI'rle; . Vers 1u5n , Robert de Mareill i
vend n Marmoutier les droits qu'il pus-
s1'de sur l'église de Navel] ; sa leuu11e s'ap-
pelle ( ',na et ses fils sont 11ruo11l et Rober t
et sa fille I1)11 ;a ; cc11e (lerlliére épous a
Thibaut de Velulnun', fies lie 1 ( 11(11us . Ce
Robert 1' .51 ensuite témoin. del dont d e
Ilet ;lv i1 Marmoutier . Vers 11135, Ar-
noul , fils du susdit Robert était témoi n
du (lin de l'église S~ Itienheuré fait il l a
" trinité . le menu . Arnoul sers 11)51) S ' au -
curda

	

M1 ;11 - IliUlltit'r encor(' ;Ill suje t
i(' la susdite ('('lise de Na \„««I .

RI)bett IIe JLlreill(' (pli semble le fil s
(',111(`1 IIII 11)1111er R()l)et t , parait pl1tS0'llrs
Elles conne IrinOill V I'1 -S le nlilie11 (hl NI" S . ,
r1 Main ; I,I t,ee)nde 1111011e Ili Ili,Ine 50)11 ' ,
Il''»(" ; lie llarelll( est lélnuiu outre
;111111 ; de

	

la

	

tulldatloli

	

IIe

	

la

	

chapell e
\ul l e I (VIII du l'in l+' d .Ill', l ' tuet- Il t)' IIe L i
limité

	

:\Iaielllv

1\11 :( ' 11,1,Y

Ii.11 .11',`,) nt

	

;III

	

1111

	

\II'" --dei ' il' ('Illillll e
témoins dams des chattes Ili' la 'l ' unit é

A11

	

eulllllleil(elllellt

	

Ili

	

X111"

	

soucie ,
IZ .I()ul II I . 11 ; leilly ('Si témoin Iii' plusieul s
dois du comte Jealt II .

	

l'in I2 11 e t
I 2 .-) 2, , ( ;uillanune de N1 ;o-cillé, I'('lrunill e
sa lemme, ( ;('«111'1)1 son fi l as .1111 1 » , Jeanne ,
sa Iille, et ;uruntptlgné III' son 111 `'11' Ba t
théle' ill , t0115 ensemble vendaient .n l
prieuré (lu Li Illlll.rlulif're uni . (lime éta l
blie sur sa terre IIe I tIr'ss 'rd a S I Amant !
et le 51151111 ( ;('011r()\ «Il' M111(111 \' .Ivre ',, I
lemme ;lots( traitait aie( la I ItlhaidII'Ib '
à ce sujet ('ll 1260 .

)111 xlv'' siècle, le domaine Ii i II,Ireill l
est clans la famille (lu Merle qui possi'd e
aussi Monceaux et Boisbrl'loll . Vers 1 101 1
ll"ont'ault (lu Merle, Star de Dlonce .luv e t
Boisbreton, déclarait polir vassanx enl u
lue possédant des ierres Jl 11lareilIti' h'' .
suivants : Itoaehar I de S I Antan(I, R e
natal et N (nuit illisible) IIe llarsillé e t
Robert Joulin . Le domaine parait alors ;
divisé entre plusieurs métairies ( :L N,, 1 '
6Or, I1° 20) .

I?1l 1 365 on en v iron, lai famille 1\'lalo n ,
après Jean de Beauvoir, possédait l a
métairie (le DIarcilly, relevant (lu Boislo u
ton .

Att xv'' s ., les titis de ,1Ltreilly ("talen t
lessuiv ;utts, (lui 1«115 par .1155eut relever (l e
itoisbrcton, et vu- le fait, (lu comté munie ,
car dés avant r1 ;1 l ;t Sgie IIe ltnisbrelu n
avait été réullie ;111 (unité : 1' I,' Il i
lmtin( IIe la. cure ;tu(luel était attaché e
l'église ; les curés -"tant les Sgrs réel', (II I
lieu jusqu 'au xviu' s . Ils rep(11101enl a i
château de Veudinlu' directenu'nt . ,ans;
douta depii,s l'annexion Iie Bolsbret011 .
(ht en a trois aveux ('II datte IIe t I I I ,
1173 et 1739 (Arcl1 . (lu i,uirei, A () ' 1 ) .
2'' la' fief (le lit Vieairerle qui app,II tenai t
pour moitié au prieur (le la i Inh .andleu e t
au chapelailn du la chapelle Nul r(' 11,11111 '
en l' églises collégiale (les S I. -1 ;eut (le Ve u
(1(')111( . Chacun d ' (nx, a chaque mitai loi ,
11e'' .Ltt

	

10 Sols toltrlloIS d1' 511V'Ie( ' ,11 1
cll ;ite ;ut tee Veltllnnle

	

1, .1 ratel

	

III '
liurd('l)elli -r(' (lui partais s'appel .ul tou t
Sint],)lcutettl

	

I ;I

	

ut("'1 .1110'

	

lie

	

MaII'1I1 1
(Voir 1)'11rrlebl'Irrrr) . I" Ille utetiill e
qu'au appelait la ( ;( .iule 11é1,(il a . d e
151arcilly .

Cour grandi: nlét ;lirie de 11 ., ;In ('un I
tnen(enu'nl du Xvi" siècle , est ; i la ramill e
Ouél ;lift

	

.'1111a11rv Onél ;ùn, S!'r d . . l'+1 1
ri('rS, 1'11 rend a1'l'll l'll

	

I

	

I I) .

	

l',II

	

1
elle est .I ;111111' Otielaill, tente (le 1,unl ,
I) ;uu0nr~,, lieuteu ;ult t ;(éli("1 .11 Ili III t III Ib n
Vend Iutuis , lune de il .alhnrin O i
proeurein 'Ill itIl en la t "' d " 11 .111 ; , nu l
ntenle

	

hl'Illlet lie Claude ( )II(•lalll ,

	

' .III' ,
dulllr ',+nl prie, 111' ; ph)b,lble d ' Allialll y

1 11

	

11111x ' 11,1,1 '

Vitl'I,

	

Iterinyer ,

	

léh(11(1 ,

	

llcuIIl,lun ,
Bellange' , "l(Itl~', Va(gnerel, Augereau,



U .11 ;( ' II,I, V

ttiélaiii

	

LlIe I, ;u ;rll y et :, la IIII du it It1 s .
(yuir été 'émue il (elle de Itoidebeurr e

Sut celle glande nuliirte de M ti ill y
esisl ;lil Illlt' (lînle inféodée (lui reley,li t
(le la ,-t'ie (le CoutilIras il foy e1 ll . et il ti n
rOlISSill (le seryAu xiv' s ., (elf e
renie appartenait à lierre Lambert, bui s
eu i (,1 ;t Berthelot Gaignon . Le domain e
sur lequel cette dîme était assis( étai t
tenu dut sire du Merle-Raoul à cause de s a
seigneurie (le Monceau et (le Boisbreton-
lez-l ;piés .

Au xviIi e s ., les deux métairies (l e
Marcilly, soit la Grande Métairie et cell e
(le Bordebeurre paraissent réunies dans le s
u .ê1m's mains, ce qui permet à leurs pos-
sesseurs de se qualifier à nouveau sei-
gneurs (le Marcilly sans que les curés d u
lieu aient paru faire difficulté à les re-
connaître comme tels .

bonis Roberdeau en 1711 est qualifi é
seigneur de Marcilly comme acquéreur
(lu domaine, fief et censif de Marcilly -
Bordebure que lui avait vendu darn e
Jeanne Auzannet, veuve de François
Alliot-Gaillard et remariée à Messire
Gilbert-Goulmin . — En 1714, il est di t
écuyer, officier de S . Ait . le duc d'Orléan s
et époux de Françoise Jacquet . Leur fille
Madeleine, le 3 juillet 1711 épouse à
S I -Martin ale Vendôme, Lubin Le Vassor ,
Sgr d'IIierville, de la ville d'Orléans .

Fe 1736 la Sgie de M. est à François
de Montrobin, bourgeois de Paris, par suit e
de son acquisition du 6 août de cette an -
née sur le sieur Roberdeau, saisi .

I,n 176u cette seigneurie est à Jean -
René Le Tessier de la Bersière, conseiller
dut roi et son receveur ancien et alternati f
des tailles de l'Election de Vendôme qui
est dit aux titres de la fabrique de Ville-
rable, Sgr de la Basse-Justice, fief et Sgi e
de la Grande-Métairie de Marcilly .

1 n 1772 la Grande Métairie de Marcilly
(t Bordebeurre et fiefs dépendants son t
à M. de Rochambeau et relè vent du ro i
à cause de la Sgie de Boisbreton . — Le
M is de Rochambeau fit alors poser une
litre à ses armes autour de l'église de Mar-

14'd11 17 9 5, le presbytère de Marcilly qu i
avait été vendu nationalement, était ha-
bité par le citoyen Jacques Tierceville
ci-devant officier au io5 e régiment d'In-
lauterie, résidant en cette commune ave c
lui brevet de retraite pour cause de para-
lysie . Il déclarait alors à la mairie que la
citoyenne Louise- Adrienne Cantagrelle ,
son épouse, était accouchée d'un enfant
mile .

I?u I 12, la (olntntntc rachetait l e
1)r(sbytére 1)0111 7 loger le (tari' .

I d e 7 déeetiihie 183(), Pierre Patient

NIAI ;I►l ;I A1 1

~ ;,bl(

	

(lu

	

l'ler; ;i' ;, ciné de \I ;tieilI' , éet i
au milite punr lui (lire flue son i n

lent ion i'I ;lil de donner il la continuum' le s

Ii,iss(]ées d(' lerr( (In'il

	

(nait ii'a(Iletc i
t(,u(lit ion (lue les reyeuns soient cotis a

(155 ;iii Ill'sS('rvallt, ('e (hli parait ay (11r ('t( 1
(ré(nté ('1 avoir duré jusqu'à ln. I,ot d( '
Séparation .

( art . rrudénzois d, Warin ., 1 , 3, 4, s, 7, 8, ro, 11, (7, 's ,
10, 15, 78, r A . -

	

art . Trinité, 21, 134, 16,), 488, ,Ln ,

s8 s, 6 ;6, 640, 647. Arch . Nat i' 601, u" 3 ; 1' 6(u, °"
7et27 ;P661,n"2o ;P714,u " 156, 1 57, 167 an CCX iii .
168 ou CCSII ; Série PP 5o, vol . 82, n' , 76 et 77 . - Arch .
1,.et-Cher, G 276 et 303 ; Il (oratoire, p . 302) ; O (l'en -
dôme), 37o . — Bulletin vendômois, 18145, p . 155 ; 18 79 ,
p . 96 . — Arch . de la Sarthe, H 1111, I112 et 1118.
Arch• du Loiret, A 1624 et 1625. -- Titres de la terre d e
Mangue, xiv e s . ; de la terre de Villeporcher xve" s .
Reg . de Marcilly, 12 mars et 9 août 1710 ; 1795 et passim ;
de Thoré, 1710 ; de St-Martin de Vendôme, 3o janv . 171 4 .
— Papiers de la fabrique de Villerable. -- Bib . de Ven-
dôme : P' Ms . 285, page 2 ; 22" Fonds Bouchet, chemis e

V, pièce 2 ; 3" Album Launay, I, p . 99 . -- $xpiliv, l)ie-
(ionn, géographique, 177o . — Passac, p . 64 . -- Pétigny ,

pp. 37, 44, 166, 317, 342 . — Rochambeau, Le l'endômois
épigraphique, I, p . 157 . — Guide du touriste dans le t'en -

Aimais, p . 255. — Abbé Plat, curé de Lantenay, Notes

manuscrites sur les bénéfices du diocèse de Blois au
xvIII" s . — Neilz, Histoire de la Condita de Naveil, p . 123 .
- Bibi . de Blois, ms . 123, Etat du dioc, de Blois, xvnl° s.

- Launay, Répertoire, p 1 37 .

Marcrits (Les), éc ., ce de Montrouveau.
Mardelle (La), f ., ce d'Artins . — An-

cien fief, réuni à celui d'Artins . — C e
manoir est bâti sur les vestiges d'un an-
cien cimetière où l'on a trouvé de nom-
breuses tombes en pierre de roussard . —
Il paraissait être le manoir seigneurial
de la paroisse même d'Artins . Il suivit
constamment le sort de cette Sgie depui s
le xvi e siècle . — De la Mardelle relevaien t
(sans doute comme manoir d'Artins) le s
fiefs de Richeborde et du Fresne d'Artins .
-- Ln 1795, la Mardelle fut vendue sur le
citoyen La Rochebousseau, émigré, pou r
le prix de 84 .3001 . à un nommé Rougeau .
(Voir Aréins) . — (Arch . L .-et-Cher, E 128 ;
0 [Vendôme-Lmigrés], 635 . — Arch . Nat .
PP 50, Vol . 114, n o 64 . — Bulletin vendô-
mois, 1900, p . 38 . — [Art . P . Clément]) .

Mardelle (La), éc ., c e de Villedieu .
Mardelles (Les), h ., c e de Mazangé . —

Les Mardelles (Cassini) . — Voir Marte -
lette .

Mardelles (Les), éc ., c e de Fréteval .
Mardreau (Le), ravin qui produisit le

vallon de St-Lubin, à Vendôme. - On
l'appelle aussi, plus congrûment, Fossé -
St-Léonard . Il )rend naissance clans la
plaine au sud de Vendînne e1 . draine le s
eaux il ' ( )l,gis, de Br ;tcueil et de la Guine -

Ill\l ;I)I ;(►\

iI,'le pull)

	

le, etlll .11ll(I

	

y (
()HOMO ,III

	

,tt'I .III ti'(tL I
Pan s , la Ville ou plut tl d :ue ; le laid )

,l I,111,iti , il eit(ille 1)1',„111e toril ,i („1 t
I t'I t , Io111',' le 1,111b0ntg 1)111S la rut( l'e s
I ,,role',(IIIi11 la trie d,' l ;1 t•reve et va 5e
j,'ler ,laits la Ilyiére III dt'SS0111s (In ntolllit l

la . Oleve ,
r1V ;IIII (l','ite euuyeri, il faisait de l a

rue ,le I ;t G1'éve 1111 1 rai marais ('11 (('ll11, S
t j e pluie (I Û)rç lit les 1labitLuits lies mai -
.,,u :s du (,fi' sud de la rue à se servir d e
pl ;nteh( ;; pour aucérIe- it la voie publique .
-,nil noul pro -

v, iI ;tit d(«««111 ' 11 Itor(l ;lit la chapelle d e
e noln , ;ii jourll'Ititi école Saint i,nbiti .

(Renseignements lrn'anx et Ruile/in l'en -
(t,'ill,tlS,

	

1013, l)i) .

	

t 3(, et ,Suiv .) .
Mardron (i,e), (ours (l'eau ,

	

Arlin5 .
Voir .1ler(lev )u .

Mardron

	

ruisseau, appelé auss i
l, ' t',2'(' Ht (le .S'ainlellurl/n .

	

Il prend
5a Sulla'((' (1 ;1115 la (')lllllltllle de Saint—

;in nord du bourg, an-dessous
du bois des 11 ;tl ;tssises ; revoit sut' sa riv e
(Irone , an-dessous (lu bourg de Saint -
Martin , un petit affluent, le ruisseau d e
la Patelle e1 fait tourner (ceux nlotilitts ,
1,' moulin n bois du C;tilleteau et celu i
,111 I'elil-Raniiv . il ta se jeter dans
le hoir au dessous de Ranav, en lac e
S .1in1-Ou('ntiu , après 1111 parCOUrS de

Lil . il ne faut pas confondre le Mar-
,butt :net le Marderon ou Merderou ,
I,t ;1s du Loir à Artitls .

Mare (I da), éc ., e' d ' Ardus .
Mare (Ida), ée .• c'' de la Rtiitenelle .
Mare ou Margotterie (iai), f ., au b ;uucan

de Alignecly , ('' de Pr;ty . 1?lle relevai t
de l ;t Chaud)reric (le Prav coutme tou t
le Village (le Migucray. l',u tO (i, cli c
était ii Martin liruet, Sgr des Bonllets, (lu i
en ;Ivan été acquéreur p ;trstlite de retrai t
b,;lnits'r sut I,étm:n'd Muet, de Pérignv .

IM 1(,85 elle était à Louis Bourdil-
le ;nt , nl ;urhand à V(ndônu . l ;u 172 4
elle était (More aux liourdilleatl et til t
adjugée il la 1, titille de ' l'r- élllanit- en re-
présentation tie stimules les prr(ées à 'lotir -

( Arch . i,uir-et-Cher,

	

1, dol
`Ier (halllbil'rl(' d(' Pray) .

Marécage (I,t'), ('t' . , ('' d( Villechattve .
Mare d'Helin (Lu), ée de l'IL,Striverde ,

c'• tie I'` otll ;(in( Raoul .
Maresehal (Famille),

	

lit ittl,ts, .Cl'l u. s .
Maresehal

	

Famille) ,

	

l .,' IYc., .,i s
l,r ( 'nrrr el le l 'le ,aa ,, la l'orle , I tilts] rite ,

s
Maresehal (Iait ;ue l"rincois,) , né ,1 I

« Flet

	

(~ 111 ;1)

	

ell

	

ri») .

	

III,tl1

	

tl

	

VI'lltl(,Illl '
u 1 .; 11

	

Il lut d ' Abord 1 ►1 ;11otlen ( I
4 1 1 1

	

; t Ven,luule ,11

	

1 , d ( , , . 1 1 . , 4 '. 11leluell l
t't•

	

1 l

	

:1115

i

	

1 .,

	

',Ill,lue ;' ;Inll

	

,i,'ti

	

I►t ;lt„rll'n ;

	

,•t l
1 l0' ,

	

I te ';5ail ;11e :s,

	

Int tirette

	

I

	

011en ,
l',(ljoil ;tiil l,0nr I ;t dire(ti0n (111 lie n

-animal

	

luit ('I ;itt en Irlin d( cré('r ,Bil l
culls,'I

	

1,'s é'éues élr:ult'ers ; (1 ;111'; I(' t
It :ll inu nls

	

:11) ;IIIII■)IIII("S

	

pal

	

1« )1 ;01)111e '
Il 11 ' 11 \ait ;11ot5 (Ille

	

;1115 (t n ' était 1),r ,
engagé dans les ()liftes Il lut d'altttit l
prufeSS('tu' de ,lu ;ittlt'ulc puis ; se 4' lial, ' ; 1
plus lard de la classe de tll ;ll héut 11 p lue .
fi 1'l ;col( Centrale du I)i'p ;trlenl('lll (lu i
5('

	

I011llait

	

a

	

V('tld()111('

	

Sutls

	

la

	

111,'111( '
directio11 (l( I)essaigues .

A. la suppression d( I'I ;rolr ('eniral, .
cu 1802, il devint directeur en Bil e
titi (olli. g( (le Vela lOnl( 1 y (( I )1'55 1
eu(ore pour associé, mals c(«I('Ini( . I
chargea plies spéci ;lleulellt (les elas(a' s

(."élan_ lit la fondation, (fans legs ;1 n
rions b ;ît111tt'ltts tics Oratoriens , d u
iitnteux Collège de Veuithtun', dont 1 . 1
réputatiolt s 'étendit dans foule la I t rau(e
et lii('1110 en ."llteri(pl(', donnant il sol i
directeur 1111 l'entln (lui dllra i,Itl„ietitr ;
générations .

1larescltal était „ tin esprit Souple qu i
savait s ' adapter aux l']rl'011stmires et ;111 \
évènements ; il a laissé la. réputatio n
d'un excellent administrateur, missi bie n
comme suaire de Vcnd(nui(( 1821

	

8,) ) ) ,
(Ille COlnllle directeur du collège ( p oi l
houre, Le collège et le fl'cee (le I'eiit! ;urr ,
p . 3 .1 0 ) .

Maressehal avait épousé Ursule Vici é
rine Renon, fille de René Renon-Sond ;ul ,
notaire à Vetulotu ', dont SOIE ami Ib'SSa l
guets épousa 1a 5WliI', Il («Ma la (lir(«'liol l
du collège à son fils Charles en 18 ,, e t
fut 11011uué chev . de la Lég . (Humiliait e n
1827 . Il mourut en 1831 . Son porti :u t
est avec celui de I)essaignes dan s ; le pa t
loir du lycée .

D'après M. PaulM;lrtellière (Note' ; ms )
Maresehal n 'a publié aucun ouvi .1)), e, 4' 1
la liste des (cuivres qu' on lui attributs (ful l
être reportée au c,)utpte de 1)o;s .iil ;ne, ;
(G . Bonhoure, Le Colle* . el le 1 pet . rl, '
l ' estdti)'ne, I1912j, p . ),3,1, (t Voir la tabl e

rat 110111 de 3Iluresclla.l . Notes tifs . (le 1 I
Paul Martellière, petit-fils de 11,Iresc11,11 ,
adressées à l ' auteur de m dictiolulaitt' e n
1y13 .

	

Notes uls . et généal . de M . L, I
l'eltcrean) .

Mareschal (Charles), fils du préeé, leu I ,
né et mort :a V(udi'nne (I ]0 ;
Il fut d'abord prof,'sseur de malle dans, I( s
(')llegt' (Ille dirigeait 5,11 1)+'t'( et lui SII(é '
da ell 1512 ; (lins l ;a dire(lion, nleiu ,
temps qu'if l ; 1 nlaitie ut' Vendoun' I l rt-';I a
ni :tir(' jusqu 'en 18'() I l ne s;ul pas
(onserler 1 ;1 lues ;péril+” dut toll('') ;e (111 1
1)éli, lil ;tit entre . ;( ' S ur1it1 :, , il le (éd ;l et l
t y it, ia M . de Bituma
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',

	

II

	

1,I)11



Ni A RGIJl e,laES

Iiè''re, I~;u I()11> il épousait 1Ialguefile l e
(ollrtol' .

	

I',II

	

II>~io

	

II' .11111t' 111'

	

Fert é
Ilelneur ;ull

	

;l

	

I .I

	

11 .11}!ollii'1e

	

épousai t
Ignare l'it'Ienl, marchand .

	

(I.'y . (l e
SI Avil, (altiers dI' 167 i ù 11 ' 71>, I lon la -

MARI?,CITAI ,

:1s .111 épouse l :I iilh• III' M . Léou,nd )abl e
du I'iessis, d ' ot't le nous de Maresch .1 1
Duplessis qui lui lut attribué pour le di s
inguer de son Meir . Avec sa fl'lllllle et L i

s(t•nr (lu celle cl, il contribua .1 fonder l e
couvent 1111 S t ' icur à Vendôme, dans le s
anciens l'aliments (lu Calvaire . Marcs
club Duplessis a publié divers ouvrage s
dont la liste est donnée par M. Bonhoure
dans son livre sur h« et le Lycée d e
Vendôme, p . 2 .I1 . - (Dufay, Les an(ien s
élèves de Vendôme, p . 13) .

Mareschal de Monteclain (Famille) . -
A Vendôme, xlx e s . -- Armes : I)e sinople ,
à la fasce ondée d'argent accompagnée de
trois monts à 6 coupeaux de mime ou d'or .

(Ex Libris appartenant à M . Royan) .
Marescot (hamille de) . — Challay, du

xv e au xIx e s . — L'Ile du Breuil, xvI e s .
La Cour de Souday, xvI e s . — La Li -

volerie, Les Bigotteries, Chicheray, XvII e s .
— Fontenaille . xvn e s . — Le Breuil-S t-
Jouin, La Massuère, Fargot, Belair (d e
St-Ouen), La Noue (de St -Amand), XvIII e
et xIxe s . — Armes : Parti, au Ier coup é
(l'argent à une bande de gueules, et d'ar-
gent à 3 fasces de sable à la divise de mêm e
en chef, au deuxième d'argent à la croi x
pattée et alaisée de gueules . — (Tombe s
dans la chapelle de Challay) .

Marescot (Armand-Samuel, C ie de), Sgr
de Challay, Vaux, Les Créneaux, le Val-
lembourg, la Massuère, l'Archidiacrerie ,
Servigny, etc ., né à Tours en 1758, mor t
en 1832, fils de Samuel de Marescot, Sg r
des mêmes lieux et de Anne-Elisabeth
Collas de Mahnusse . Il servit dans l'arme
du génie . Capitaine en 1791, il se distin-
gua dans plusieurs combats . Il dirigea
comme chef de bataillon les travaux d u
siège de Toulon en 1793 et fut blessé à
l'assaut . Il passa à l'adnée du Nord e n
1794, fortifia Maubeuge et command a
le génie aux sièges de Charleroy et de Lau -
(lrecies. Il était en 1796 général de divi-
sion et commandait le génie à l'armée d u
Rhin . Il devint ensuite inspecteur généra l
(le l'Arme en 1799 . Il eut le malheur plus
tard de faire partie de l'armée d'Espagne ,
(l'assister au désastre de Baylen, 22 juill .
18o8 et en sa qualité de commandant e n
second, de signer avec Dupont la capitu-
lation, ce qui mit fin à sa carrière sous
l'empire . Il avait été fait comte de l'Em-
j~irc le 5 mars 18o8 . Le Gouvernement d e
la a Restauration le fit Grand-Croix d e
S t -Louis et pair de France le 5 mars 1819 .
Il mourut à Challay, le 12 novembre 183 2
laissant veuve Cécile-Françoise-Charlotte -
Rosalie Artis de Thiézac, laquelle mouru t
elle-même à Challay vers 1863 à 99 ans .
Il l'avait épousée le .1 novembre 1788 e t
en avait eu deux enfants : 1'I) Antoine -

.1'1 11

	

MARGO'I"lite,

Samuel de li :(I(Sc((I, 111 le 28 août r ;8>1 ,
lui a I,I•ilI(/9', en 181 i, et Joséphine, C I '•$"' '
dl'

	

I,ellidual• Illli

	

1119111 ltt

	

l'll

	

1821, 1111 :111
aptes son t'alliage, laissant uni' fille qu ielle menu' moulut en ba s

I,' l ;énéral Marescot a publié plusieurs
ouvrages plrtui leSgtl(•ls une Nebltioui de s
pian( (pair x sièges lads et soutenus e n

1 :1.aope fixer les (minées /r(tnçaises, depui s
1711 , Paris, 18o6 . — (Généalogie ul .unt s
(rite (le la famille Marescot, aux titres (l e
la terre des Minières . -- Carré (le Buss e
rolle, Dictionnaire d ' Indre-et-Loire .
Biographies diverses, etc .) .

Maret, h., c e de Danzé . — Morel, xrit "
siècle . — Marais, (Cassini) . -- Ancien fie f
relevant de Mondoubleau . -- C'est en c e
lieu que se perd sous terre le petit ruissea u
venant de la Vauverie . — En 1242 More t
fut, avec les Bretonnières, parmi les fiefs
qui furent cédés au seigneur de Mondou-
bleau par le C1e Pierre de Vendôme .
Il y avait là une tenue de bois qui fut ave c
celle des Motteux soumise à un droi t
d'usage au profit des habitants de Danzé
et d ' Azé . — Voir Motteux . — En 1561 il y
eut un grand nombre de concessions de
bois faites à Maret par les officiers d u
duché . — (Bibl . nat ., Fonds latin, n"
9067, f° 367 [Communication de M . Eug .
Vallée] . — Titres des Minières et de la Rou-
tière . — Arch . Nat ., (2 433) .

Marganne (Famille) . — Sauleux, xvne
siècle . — Maugué, xvIII e s . — Le Clos -
Rouge, Beauvoir (de Vendôme), xix e s .

Marger-Pichon (Le), anc. mét ., psse de
Villerable . — Elle appartenait en 1625 à
la succession de Mathurin Chesneau ,
esleu en l'Election de Vendôme . — (Titres
de Chanteloup) .

Margonne (Famille) . — Bordebeurre (d e
Mareilly), xvI e s . — L'Arable (de Songé) ,
XVII e s .

Margotterie (La), éc ., ce d'Azé .
Margottière (La), éc ., c e de St -Avit . -

La Hte et Basse M . relevaient de Boisvi-
net, et étaient à la famille de Ferré, en
1688 . -- (Chartrier de Glatigny, Aveu d e
Boisvinet en 1688) .

Margottière (La), éc ., c e de S t -Avit . - -
Ce lieu, au commencement du xvtt e s . es t
à la famille de Poupaille . — Eu 1622 il es t
à Catherine de Poupaille qui léguait alor s
à la fabrique de St -Avit six sous de rent e
à prendre sur son domaine de la Margot-
tière pour faire dire des prières générale s
aux quatre fêtes annuelles . -- En 1669 à
René de Brossard . Il assignait ro sols d e
rente au curé de St -Avit pour fonder de s
trières pour ses parents défunts . Il paraî t
époux (le Suzanne de Ferré qui demeure à
la Margottière . - En 167 ;1 . René de Ferré ,
sieur de ln Brière, demeurait à la Margot -

t iuns

	

SI 1Avil j , p 21> , et f'assitn) .
Margueries (I,(S) .

	

Vnlr ,11ar(luleles .
Marguignier (I,e), f ., c' (le. St-Autant 1
Mariaux (I,es), a1lc . inét ., psse IIe V0le -

1nn1 .

	

Elle faisait parti(«le la . terre de
\ Met lun .

	

(Arch . tint ., I' (>22) .
Maricourt (Fa-mille de). - l'leurignv ,

1 e l toxt l>el l'en 'rtrrttr, Xvl'' sial(' .

	

- Ar -
(IIt,S

	

)f(/. (' u'1 ((t'),('!ll ,51(1 (( air lt lro1 .5 11Ye r
IrHe-, de 1'ou eu 1 (0(Irr .

	

(La Chesna 'c) .
Maricourt (2 e famille du) .

	

Voi r
llesuil de >llari(Ùtlrt.

Maricottrt (i,éon du Mesltil, baron de) ,
ne !1 Naples eu 1812, n'oi t à la 'l 'ltierraye ,
c" de S' Avit, I - tt IOo2. ll était fils de
Louis Ibi Mesllil, C I " (l('M (ric'ourt, consu l
(le France, et (le 'l.h(rl;se Leicester .
D'abord officier d'Infanterie, il démis-
sionna eut 1866 pour épouser Mile de Mont-
lilal•r1 avec laquelle il vint habiter sa pro-
priété Ife la Tllierrave, c" de S t -Avit . I l
eontnl .uul .t la Compagnie de Mobiles (l e
Vendome pendant la guerre de 1870 et fu t
blessé le 2 tlécclubrc à Loignv . Il se fi t
plus lard l ' historien de cette compagnie et
(n i'é1v' 1 de I .I Mobile de Loir-et-Cher e t
fil talait r(- deux ouvrages relatifs à l a
compagne de ce régiment . Le premier in -
1 il ull- 11 i>Joii-e (le la Mobile de Vendôme ,
palnl .nt Huile/in eeudéinus en 1875 . Le
se( (>11( 1 , huit(' en t8t)2 chez Firmin Didot ,
IS ;fil peur titre ( ' asquettes blanches et

1

	

r Nouge . il eut le plus grand succès
eu I~ranee et en Allemagne .

1'1 ;lrirourt était en même temps littéra-
leur, archéologue, artiste et soldat . I l
(>nnp sat de nombreux dessins d ' une fi-
nesse rent .trllu ;lhle pour orn(1' diverses
publications . C ' est ;fit lui que l'on doit les
sceaux du (artadaire de la Trinité, la plus
g rande partie des dessins de l'ouvrage d e
l'abbé Blanchard, intitulé Perche et Per -
( !'rions, etc . il collabora, en outre, à plu -
5H-11l"ti iotllitau ('t revues . Il composa des
dessins tris admirés d'archéologie reli-
gieuse qui sont au musée (le Paray -
le-Monial .

II avait été conservateur du musée (l e
Vnd'~nne, et secrétaire (le la Société ar-
henlogIque en I87,1 et 1876 . Il laisse une

co1lecl ion reutartjuablc d'objets préhis-
toriques conservée aujourd'hui au clt ;a -
te .Itl rte la ' hltierr .tve .

Voici la liste de ses 011v rages : I" S t -
( I'r et f rIHall( »n, (l'aras Maillet, 186,1) .

t es .i dieu ., ale l' .1 c> . rte pierre dans l e
I eud>'moi, (Alh', elS, la t'liè',' , 187 O .
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( (c,glfelles

	

1>lrin( 11('s

	

r'l

	

( 101t li ougr'
(l' irtnill Didot, 18O2) .

I'f en plus de tu)mbrl'ny .ulicles e t
notes dans le Ruile/in t>eadôntois, Iluul lia
titres suivent : 1a Bulle de l'oulittes, 187 1 .
p . O i .

	

111 sluire de la Mobile de l'end, ;me .
! `175, p . 2 2 , .

	

Perrlie et 1'ercherows, 18,8o ,
11

	

2(i .

	

l",'oles .situ' rlcs ol>jr'l .c rl'artti>Iu11r '
préhistorique, 1881, l p .

	

I .>' du-,tué e
d' ,IIleray, 1882, p . 166 . . . 1 ;t pltrSIellI S
autres notes relatives à des objets préhi s
toriques .

Maricourt a en outre co1la1)oré ;I ph i
sieurs publications (l'archéol n ie rel u
gieuse dont les titres ne nous sont pa s
connus . Sa mltice 1lécro10(i(Iuc .t par u
au Bulletin vendoln(>is, 1Ooi , p . 28 .

Marie-Anne (de bourbon -('inné), femme
de Louis- Joseph, duc (le V('inlêIillc ,
xvirt > ' s . - Armes : 1)e l'vru're r(u bd/a n
de gueules en bande .

	

(La Vallière) .
Voir Louis-, joseph, sixième duc de Ve u
dôme .

Marie (de Chatillon-St -Paul), C let'"'' If e
Vendôme . Armes : l)e gueules à i pal' ,
de vair, au chef d ' or, chargé d'un Iambe/ à
3 pendants d ' u :ur . — (IuV.tlliérc) .

	

Voi t
jean III, treizième comte de Veudinue .

Marie (de Luxembourg), C te " C " de Veu
dôme, de 1477 à 1547 . -- Arntes : lYa r
gent au lion de gueules, la queue nouer ,
fourchée et passée en sautoir, armé, co u
ronné et larnpassé d ' or . -- (La Vallière) .
Voir Francot.s (de Bourbon), 21" C Ie de
Vendôme .

Marie (de Médicis), femme Ife lieur] de
Bourbon (le roi Henri IV, 3e duc de Velu
dôme) . — Armes : IYor à 5 tourteauu d e
gueules posés 2, 2 et 1 ; a,2a 101a1't('rrra plu s
grand, posé en chef et chargé dei hein ', rte
lys d ' or.

Marie (tic Ponthieu) . comtesse de Ve u
dolce, xive s . — Armes : Bande (1'or ( 1
d ' azur, à la bordure de gueules . (I' A n
sehue) . -- (On l'a . parfois ituproprenn'u l
appelée Jeanne) . — Voir jean 1'1, Ih s
neuvième comte de Vendôme .

Marie (de Roye), comtesse de Ve u
dôme, xitt e s . --- Ses armes étaient : O e
gueules à la bande d' argent au che f rhare e
d 'un lambel à cinq pendants . (Arch _
Nat ., J 729, pièce 168, Sceau de Mathie u
de Roue, frère de Marie) . - Voir noi r
(1cr(rd l', seizième comte de Vendom e

Marie (La), éc ., e" de S t Agit

	

le s
Maries, Grande et Pei/le . (i ;tat-Major) .
Au XViiI e s, la tenue de la Marie cousi s
tant en baatiulenis et 55 arpens de terre ,
relev,tii de S 1 A,'il ft. fo}' et It e1

	

i sol s
de sets ire .Innuul .

	

(c tuf .111 xvl l l" 's .
était à 1 .1 latttille de Courf aI ven .
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I Mariette(Famille) .

	

La ltarrrlhr'r e
(de I'ez.ou), xvll'' s .

	

Aimes : l) ' o r
rué Mal( d 'o,>rrv ((((00dp . (le 6 papillon s

de sable ailés (l'a ru, et poses en pal . ; d e
(/raque volé .

	

(Adr . '1`hib;utlt) .
Marigny, f . et moulin sur le Coitron ,

c e (lu Plessis-I)orin, sur la limite de cell e
de Souday .

	

Ancien fief appartenan t
au xV e s . aux sgrs de Glatigny. làn
1476, Raoulet de la Tour, Sgr de Gla-
tigny, donnait Marigny à rente perpé-
tuelle avec l'Aitre-Biard et d'autres lieux
aux frères Buisson . - Les Sgrs de Gla-
tigny le possèdent au xvIe s . - Au xvIIe
s ., ce fief est à une famille Richard . -
Au xvIIie s ., à la famille de Montlibert .
En 1789, il est à Gabriel-Amie de Mont-
libert, cher ., garde du Corps du Roi, cap ..
de cavalerie, Sgr de Marigny . - (Bul-
letin vendômois, 1897, p . 262, xvIe s . —
Bibl. Vendôme, Ms ., Liasse de Mondou-
bleau, xVII e s . = Reg. du Gault, 16 juin
1789 . - Chartrier de Glatigny) .

Marillac (Famille de) . - Chanteloup
(de Renay), et l'Hotel-Chicherav, ru e
Poterie (à Vendôme), xvI e s . - Armes :
D'argent maçonné de sable de sept car-
reaux 2, 3 et 2, celui du milieu chargé d'u n
croissant de gueules et les autres de 6 mer-
lettes de sable . - (La Chesnaye) .

Marin (Denis), jurisconsulte, né à
Auxonne vers i600, mort à Paris e n
1678. - Il fut secrétaire de la Chambre
du roi en 1627, commissaire de la Marin e
en 1628, conseiller au conseil privé e n
1645 et intendant des finances en 1649 . —
C'est lui qui donna le nom de Mont-Marin
aux terres de la Tuaudière et de la Trous -
>crie réunies (paroisse de Sargé), par suite
(le lettre patentes en sa faveur en date
((e 1671 . Le château actuel de Montmarin
doit avoir été lui-même bâti par Deni s
Marin. - Le monument funéraire de ce
personnage était dans le choeur de l'églis e
des Blancs-Manteaux à Paris, avec une
épitaphe fort élogieuse . Une rue d'Au-
xonne porte son noie, et soit portrai t
orne une salle de l'Hotel de Ville avec
ces mots : Pater Patrice . Cet homme re-
marquable, habita longues années son
château des Tuaudières devenu Mont -
marin . 11 épousa en premières noces Mar-
guerite Daurat dont il eut onze enfant s
et en deuxièmes noces Charlotte Colbert ,
soeur de Colbert du Terron, dont il eu t
encore une fille. -- (Voir Montmarin) .

(I)c Mande, Bulletin vendômois, 1866 ,
p . 12 ,3 .

	

De Magnv, Généalogie de Morrt-
mariu .

	

b'er'me de Saintonge et d' ilunis ,
1

	

,juin 1()07, p. 160 . -- Abbé Blanchard ,
l'ru lie rt l'errherons, p . 605) .

Marin de Montmarin (Famille) .
1(( / n,rudirre, /u l )urrssr ;l1outrn0v

MARNIEIZA Y

lu ,11os',ur're, (~onni(,ul, ,5 I -141rr.rtirr de Sarg e
1a Alorolr('re, 1(1 leimeherte, le (-roule(r u
(de Sa Vut'tly), xVII e s .

	

.S'-Cvr de Sargé ,
te I'r'irl Mois «lu 'I'eu►ple), XVIII e s .

	

1,(' s
RnrlreI',, le bief-( ;arlriinr, XIX''s .

	

Armes :
1 ) ' a ; ;nr ri la fasce d ' or, accomf>. en chef d e

rr(assauts d ' argent et en pointe d ' un enq
becqué et membré de gueules . -- (1)e
Mande) .

Marionnerie (La), écart du bourg, c e de
Sasnières .

Marisy . - Voir Legrand de Marizv .
Markadé ou Marcadet, chef d'une troupe

de Brabançons au service du roi Richard -
Coeur-de-Lion, xII e s . - Il assistait au
combat de Fréteval de 1194 . Avant ou
après cette date, il s'était emparé de
Troo, et passe pour avoir édifié la Butte
du Nord qui de son nom devint La Butte
Marcadé . Mais il est probable qu'il ne fi t
que l'utiliser, soit pour l'attaque, soi t
pour la défense, une fois qu'il s'en fut
emparé . - Ce Markadé avait été excom-
munié par le pape Innocent III pour se s
crimes . - Voir la Marquadaie . - (Bulle -
tin vendômois, 1 90 5, p . 34 - Salies, Mo-
nographie de l'antique ville de Troo, p .121) .

Marte (Famille de), - Chanteloup (d e
Renay), La Jametiêre, Espéreuse, xvII e s .
- Armes : D'argent à la bande de sable
chargée de trois molettes d'argent. - (P .
Anselme, v1, p . 388) .

Marli ère (Famille de la), ou Lamarlier .
- La Sauverie, xvm e et xIx e s . - La Bo-
naventure . xixe s. - Armes : D'azur d
la fasce d ' or, acconrp . de 3 merlettes d' ar-
gent. - (Titres de famille) .

Marmeray, lieu-dit, ce d'Ambloy . -
llilarmaricum, xI e s . (Cartul . de la Trinité) .
- Marmeri, 1242, Marmeré, 1386, (Ar-
chives de L .-et-Cher, Abbaye de Moncé) .
-- La Marnière, XV e s . (A . N . P 618, n o 64) .
- Ancien fief relevant de Lavardin .

Dès avant Io70, le moine Adélard avai t
donné à la Trinité une terre s apud Mar-
maricuni juxta Hulsetum » . Cette terre
relevait de Herluin qui la tenait de Ha-
melin . - En 124 2, Philippe et Macé San-
vegrain, chevaliers, donnaient aux reli-
gieuses de Moncé en Touraine une rent e
sur leur terre de Marmeray qui relevai t
en fief de Guillaume Turpin . En 1292 ,
cette rente était amortie par Jean VI ,
C1e de Vendôme. - $n 1286 et 1292, un e
dame appelée Philippe, danse de Mar-
meré, vendait à Marmoutier des terre s
a Amblov . - In 1309 l 'abbaye susdit e
de Moncé avait à encore une métairie ,
et l'on voit en 1322 l'Archidiacre de
Blois consacrer un accord entre les rel u
;rieuses de Moncé et leurs vassaux (l e
Marmeré . En II97 let, religicilses (1(11 5
leur ;(\'n l'appellcni l(r .11,n'rri,rr .

MARMOI1'1'11r1 1

I ;u 1',211 I~ralttiois Carrant Sgr (I ' A m
I)lov, reudail aveu ft 'I, ;tv,urlin pour les
Nefs de I'rofnude et rte llaruu'ray .

Depuis celte ('poque, le ]n'iucil>al fie l
de ,narg uera\' fut en la possession des
Seigneurs (I'Amblov

	

« ' art . de la
1 rInile, 207 .

	

Le L(,ir-el-Cher historique ,
aofit I8(r1 . Aret' . Nat ., 1' (>18, n" 64 ;
1'l' y), 1'nl . .I I , 11° 6, et vol . 114, 11" 215 . --
\rclu . de J . et-Cher, Dossier de l ' Abbay e

(lu ;Iluucc. .

	

Busserollc, art . Mortcé .,--
\tell . d ' Indre-ct-Loire, If 225, 11°> 45 e t
lu .

	

Aret' . Loiret, A 1624) .
Marmoutier, (Abbaye de), situé pris

Iours . Ille possédait en Vendômoi s
e1 dans le Dunois les ( prieurés de Lancé ,
dr .SI IIors d(' l'e,ubrin',de l 'vrn', drChan - -
i-i n(., de 1(n'rn'diu, de Marée, des Mar -
( Irais de /n'a , etc .

	

Armes : laser d ' ar -
,sul rl rte r;t(enles de S f>u«es .

	

(D e
1i ;uul(') .

Marneau (1 LIIIIllc) .

	

La Tonierie ,
v l l l' '

	

,5 .
Marnière (La), f ., c" de Boursay .

Les ,llarn,ères, (Cassini) .
Marnière (La), éc ., c e d'Ipiais, .
Marnières Les), 2 fermes, c e de S t -Mars-

du ( ' or .
Marolles (Faucille de) . -- Les Bidau-

d(('res , .xvlt e .; . Armes : Bandé d ' argen t
et de gueules di«) prèccs . - (Armorial
et'(1111 ,111 )

Marnai ères (Les), h ., c e de Villechauve .
(Ce lien est un partie sur Châteaurenault) .

l e.. Alrrrolli('res (Cassini) .
Marpaudière (I(a), Ancien fief, psse d e

I,un ;1v . Il relevait censiv t de la Sgri e
de ' 1'er11av et appartenait en 1663 au Sgr
de la Mivièrc et la. l'érine . Les cens qui
("'laient dus à ce fief se payaient au jou r
de Saint t :ervais d'Uté devant la chapelle
S t t ;crvais, psse des Roches . — Le moulin
(le la Loupe relevait ceusiv > de la Marpau -
(li('re . Il et ;ut . situé sous son clos . — Le
1 tri de la Nlarpaudière, uni àGuincampois ,
(Lait an xvI e s . aux Sgrs de la Mézière .

( 'Pitres de la terre de la Blotinière .
l ;rrllelrn veodarnais, 1864, p . 74 . — Col-

tee( ion R . de St-Venant, Dossier Familles ,
,'rnealugic des ' l'aillevis) .

Marquadaie (La), une. fief, situé aux
pal les de ' l ' roo, qui paraît tirer son nom
de la Hutte (le Alarlta(lr ou ,1lareadel, hors
la parle (la Nord à Troo . Inoo, on
soit ce fief culte les mains (le N . II . Pierre

( ;at, g tll, sieur de la :natquadaie, duel d e
1(nn I irae de 1 ;1 reine illart;uerile de Valois ,
plen(üae fennne (répgditc) de ilenri iv .

(drill

	

'III Cnt,uer , I

	

{ I, 11" 16 )
Marquenetterie (La), ée , e'' de tombe r

e' ' (III

	

1 a .1l(u(Oeilelrr, NVIil"S .

	

Aoc -
na 1 .q■p .0 lenanf :ut pn(. u( '' dr Lam(' 1

. 1 :1

	

MARRI';

Les Margueries Xvu'' s .

	

;suc ni( 1
appart(uani au prieuré de Crois- Va l

Ce lieu fut venta 11alin11 ;(I t ell 1/0 1
pour I ;nn lis ies . (Alep. 1,-cl Ct'rr , t 1
!Vend` me] , 55) .

Marray ( Ruuuiillc (te) .

	

1 (r

	

da .
(rte H t ;1F11n111) ut

	

le

	

/ 'lu -u,', Gad( laqua ,
xlv''s

	

1a Gatoiln'llo'r e
Marre (I, .1) , (''c

	

e'• d' .-\11111 . .

1';Ile IIlt vdndue national' en 17(rl pou r
7Oun livres .

	

(Ardt' . i, . et (' lin , 1) .
Vendiinu . 1, n e 255 .

	

Ruile/ru tu'IUb i
/11(1/5, 1871, , 1> . 271) .

Marquerie (I,a), I ., e'' de i,nuïI)'
Ancien fief (pli Callot est dit relever d e
celui de la Rodhefrondeb(rui uni à filo n
foire, et tantôt de celui de Iiois Ihetu t
(Il devait plutôt relever de la Moelle Fi( ) n
delseuf) .

En I .{o8, il est à Vvon Le l'rudhonuue ,
- htl 1484 aux entants de Jean de Van '

et d'Austin() (le Cissé, sa veuve, tanne d e
la h'osse . -- En 15o I ft jean de Vaulevrlut ,
sieur de la Barre de Villiers, connue épou x
de Louise Rortel, (lui pour hrle' l a
loy à Marie de Luxentbo1Iq., coullrsti e
de Vendôme, donne procuration n Vy«",
de Vaulevrier son fils, pri-ta. , et à Juan d e
Reynard, sots gendre . li;n 15n ...», ft I,nlli5 e
Rortcau, veuve de Jean de Vaille( He l

lin 1507 aux susdits Vv(;s de Vaill e
vrier et à jean Re}'nard, Sgr du 1 h nid 1cl ,
comme mari (le Collette de Vaulerrie t

En 1516 au susdit Vves et aux e n
fants de sa s>u.ur Collette . 1?n I' i S , à
Mathurin Guillot, acquéreur de Mache l
Reynard. - En (583, aux héritiers (l e
Jean Guillot qui est (lit être aux trait s
de Michel Reynard, lesquels héritiers son t
Jean Berruyer, la veuve François Nour y
et René Chereau . — En 'no() à. Jea n
Berruyer qui en possède les deux Ilet s

- 1616 et 163-i à Noël Chevaye, ma t
chaud, et à plusieurs autres, y compri s
Georges Noury. - En 1648, à Françoi s
Olivier, sieur de la Margucrie, droit l a
fille Marguerite est marraine ft Azé .
En 1671 à Pierre Bouin, marchand, et ; t
plusieurs autres . -- (Arch. Nat ., I' 6,-7 ,
n os q2 à 98 ; P 639, n 04 6o et 1(1 ; l' i a I .
n e8 51 et 52 . — Bulletin t ' eaa. ioio>'is, 14in ,
p . 103 ; 1906, p . .12 . — Arrh . du I,uit(l ,
A 1624, p . 29 . )

Marqueron . — Voir Bois-Mrrvrlrrer(( )

Marquet (Famille) . — La (,odelra,r,',r ,
xixe s .

Marquetterie (La), éc ., de du 1►ann .
Marquetterie (La), c'' de t onubeu 'uI I

- Voir Marquenetlerie .
Marquetterie (La), t .,

	

s t m
du-Cor .

Marquières (Les), c e de ,llonlr«aly ,111



NI AItIfl i

Marre (I, 1I (,de (l LI Pte), 1('II1I's ou
„ 11 1 , ce ( h .

Mars (Le (;rd et le t't) .

	

Voir .1101 .
Marsaudrie (i,,I), f'c ;trt, et v 111 .1,

	

(l e
Villiers ( elle villa appart('tlait au
NIX' siicl(' il lit famille Mac I L éod . Mlle
Mac i,('od l'apporta à son niait l'Autira l
1l('lg :tss(' (lu I'etit-Thouars dont la tourb e
se trouve dans le cimetière de Villiers .

(Voir sa notice) .
Marsignay ou Marsigny, ancien moulin ,

appelé aussi Marsillay, ce de Sasnières ,
détruit au xixe s . — Il faisait partie de la
terre de SasnièreS . — En 1514, il appar-
tenait à Mathurin Courd'homme et rele-
vait de l'Ormeau . — (Arch . Nat ., P 639 ,
11 » 52 . — Titres de Sasnières) .

Marsolière (La), h., 37 hab ., c es de Villa-
vard et Lavardin en partie (19 habitant s
sur Villavard) . — En 1607, Gilles Joubert ,
avocat à Montoire, était sieur de la Mar-
solière . — (Malardier, pp . 350 et 774) .

Martel (Famille de) . — Epeigné, xVm e
siècle .

Martelette (La), anc. mét ., psse de Ma-
zangé . — Elle appartenait au prévôt d e
Mazangé et relevait de la Sgie de Mon-
toire . — Elle fut le sujet d'un accord en
1216 entre le prévôt de Mazangé et jean ,
seigneur de Montoire, qui allait deveni r
le C 1e Jean IV. Ce lieu pourrait bien être
devenu ce qu'on appelle aujourd'hui Le s
Mardelles et que Cassini nomme Le s
Mardettes . — (Cari . A' .-D. de Chartres ,
223 . — Chartes vendômoises, 214) .

Martellière (Famille) . — La Grandi-
nière, xViii e s ., La Poterie (de Rahart) ,
L'Aitrc-Martellière, xIxe siècle .

Martellière (hrançois-Simon), né e t
mort à Vendôme, 1786-1879 . — Il étai t
fils (le François-Gabriel Martellière et de
Marie-Catherine Deschamps . Il exerça
d'abord la charge (l'avoué, puis fut jug e
de paix à Vendôme, révoqué en 1828, en -
fin conseiller général du canton de Se-
lommes (1849) . Il fut maire de VendôM e
de 1862 à 187o, Chevalier de la Légion
d ' Honneur en 1865 et Officier en 1870 .
C'est sous son administration que fut
construit le bâtiment du Musée et de l a
Bibliothèque .

I1 avait épousé en 1817 Octavie Ma-
reschal (1800-1879) fille de M . Mareschal ,
directeur du Collège de Vendôme dont i l
('ut 3 enfants : 1 0 ) Françoise, épouse d e
1I . de ,Ségogne, notaire ; 2 0 ) Louis Martel-
lière (1835-1888) qui fut savant munis -
mate et conversaleur du Musée de Ven -
(1011e de 1876 à 1888, et enfile M . Paul
M . né en 181o , (lui fut juge à Pithiviers ,
aujourd'hui ii retraite (depuis 1882) , ( t
est lut Ment, ilteur du Musée de sa vill e
natale, ;tuteur du CL'55ane rlu
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1 .1 .1111lulIt' S
Intiioti stiques .

	

(Votes et renseign e
1111 nls loe;ltlx .

	

llullrlilr

	

l 't'utl,iuloi .5 ,
1 .111 , p . I('2 .

	

Itoullnnrci) -

	

Marlellière

	

ulét ., qui avai t
droit , 5(111111('-t il , à l 'usage (its bois d e
1101 tons et était située à _\/é ou Daim” .
En 175o , M . Picard de 1[aunv, en sa qua-
lité de tuteur:des euf . mineurs du Sr (le la
Martellière avait procès devant la juridic-
tion des Eaux et Forêts avec dame Elisa-
beth d'Aubeterre d'Epainville ou d e
Pains ille, prieure de Beaulieu au sujet
du droit d'usage susdit . - (Arch. L.-et -
Cher, Série B, Eaux et Forêts, liasse 2 e ) .

Martigné ou Martigny (Famille de) . —
Rochambeau, xIve s . -- 1'i.11enoble, L ' Au-
brière (de Souday), xvIi e s . — Armes :
D ' azur à trois genoitillires d'armes d'argen t
— (Abbé Angot) .

Martigny, f ., ce d'Huisseau . — Marti-
niacum, xi e s . (Cart . de Marin .) . — Marti-
gné, xIIie s . — Le Grand-Martigny ,
xviI e s . — Ancien fief et manoir, relevan t
du Plessis-Fortia à foy et h ., etc . Il étai t
entouré de douves d'eaux vives, que l a
construction du chemin de fer a en parti e
comblées . (C'est là que se trouve l a
source initiale de la Brice) . -- Il était
divisé en Grand et Petit Martigny qu i
depuis le xviI e s . se trouvèrent en des
mains différentes .

Cette terre, au xI e s . était à une famill e
qui portait son nom . — h'obertus de Mar-
tiniaco et Ilugo de Martin'iaco sont tous
deux témoins de donations faites à Mar -
moutier dans le Vendômois, tant à l'ab -
baye de Marmoutier qu'à celle de la Trini-
té, vers le milieu et à la fin du xi e s . ; et
Bouchard de Martigné, au xIv e s ., avait
pour femme Luce de Trou qui était dain e
de Rochambeau .

En 1450 Martigny est à dame Louise d e
Montigny, fille de Huet de M ., Sgr d u
Fresne et du Plessis-Godehoust et de Ca-
therine Manvoisin . Ille est dite danse de
Martigné en Vendômois ; elle est alor s
veuve en premières noces de Jean d e
Beaumont, et veuve encore en sec . n . de
Jean Savary, Sgr du Fresne (de Rorthe) .
Ille fait un accord le 17 oct . (le cette
année-là avec Guillaume de Beaumont ,
frère de son premier mari . Elle testa e n
1 452 n'ayant pas d'enfants . (Bibl . nat . ,
ms . 2o .688, fol . 7 et 8) .

Au xvi e s ., la terre (le M . appartien t
aux Fromentières qui possédaient auss i
:Meslay et le Plessis-St-Amand . - En
1516, mi prêtre, Jacques de I 7 ruuuntières
en est Sgr tillsi que de l,1 Grajlperie et d u
Chbtcl de Lisle et ('u 152 1, l las de 1'r u
luetltiéres, Sgr du Plessis Si -Aut,11ul, étai t
dit rendre aveu au 'lac (h Vend,)II t', lruur
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LI l,lule 11',1i(i' II( tI ulil ny ldcvant d n
tln('Ile" ; mats il est clair qu'il ` a là erreur ;
11,uligiy n'ayant pas Ilion tle lamie ju s
tlre , el I'asen e0111ond 21tii1gily avec l e
Plus as , dont iulev, lit Mattigur, e1 (lui ,
IIII . .1\,tit bieu d1ui1 d(

	

ll ;tn(e jusliec .
l',it 1', :s Mat l tgn est à jean de Fou i

t u•nllélt'ti (1 .' tott clllii'ita), Si du Plessis .
I , ,', .' , Jcan d(' C1lanlpaignc, S,r

du I I '.sis (11111111( p éril ier des l"routcl l
tl,le', cédait 1l ;ulignv à ses deux fin'i'es
en lut' . ,Il,pcl(s t0nsdeltx finir, malin . lu i
lu,'Int• , l't le leur garantissait en pllraigc .

Iall" 5,111 ' 1 \ «al p(ttlr le l ' Ictitii,s

	

rendu :11 1
. ,11e (III Itttnt'hct Totttevillu, il nommai t
' ' t ,, deus lei"rt's

	

Jean ei Juan de Chall i
p,11('ne ale: ; 11(1(5 pllinés ,

	

etc .

	

(Ilibl .
V'('nd„ute , ms . )26) .

	

Ils vendirent san s
tl„Ille à la Ialtlillc 5 ty' ;trrc .

lit t',5(, ce fief est il i\1argn('rit(' Cham -
1 .'11

	

tI'An(oine -',iv tire, sieur d e
\latlil'uy_

	

I?tl 1501 à. Christophe l e
( 0n1t .I cause cIe Mari(' Sav ;u're . 1(11
tt,tOilest à AnueSlvarre(Inisigtu'dcsrc-

t ;(e . tee (h0 ils féodaux dus it Martigny . 1(1 1
I(, I ' elle esi (lite t'eus( de Gilles Cottiu ,
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I ;Ile pal :lii oir luturlitsl ;iih'sCotlinqu i
suit et I'" idt'le Cni l itt, épouse de Jean (l e
L1 I~onlau, S,r (In Colombier, à Ilaye de
t nanti ; ;

Collin , éenv'('r, Sgr (le Martign y
eu t(t,, est (lit ('hef (Ic pan('teric e t
buuelli ilii rt i, demeurant il la NOtl(`, pa -
10e,~,( de SI .1ul,ln(l, époux de 1l trie -
\dlienne lt,tbol, (ci non (le N . Mule t

t t ou ne le (lit la g, énc;dogi(' l',tsac) ; il pa
1 .111 lits de rAnnt~Sav tri(' (t 1,(rc des sui .
hall' ;
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14 Ille ell 10t(t) i" 1Iali(• l(titlll, tee(' l'l l
1(') I . qui ('l)(uls 1 le t ) ,toril 111110 Jacque s
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th' Itelurek,ard, Al :utigny et la Itoehe, n é
le 1', I :nlvier I603, Cap . nui rég i d ' Infin i
lexie lie ' l ' onrn ;tisis (poux le 2 ; novelnllrc '
I723, (le Minh . Anne Jacquelin e
tille de Pierre Vunlge, Sgr de l'inclut' ii i
' Iullrline et (le Marie Collin, natif e n
17 .17 . I I vcudit Martigny et lit Série d r
la Roche, il Crncherty, en 17 ;5, au ste m
Martin l,aullier, officier du roi .

I(n 171,6, Martigny est à Antoine fou i
gère, conseiller-élu à Veil(lôme, Sgr (l e
1\i :trtilmy et la Rochehunrgogne . I'11 1
1790 à Charles-I(tieune Martin Vonr),t ''le ,
conseiller-élu à Vendôme et maille de s
Eaux et I OI'êts du Duché de Vendt;nlis .

En 1815 it la famille Deschamps qu i
('n 181 .1 avait déjà acquis le l'cli( Mat h
gay, lequel alors était à. tut sieur I(Iicnnt '
Plat .

Ce Petit Martigny avait été une pi c
mil''re fois réuni au Grand, doue il relevai t
('('nsivcnlent, par Anne Sa.varre ('II 11, 1 ,' ,
Anis séparé à u(nV('all suis durite pa l
suit(' de 1'ellte au )Vils'' s . 11 fuit à 11( m
veut réuni :ul Grand 1\1 . par l',tetlnis i
ti(Jn qu ' en fit en 1851, de la famille 1 : 1
chaudcau, Madame de Sourdis, née Ct l
gnon de Mérainville dont la famille d e
Cossette hérita Vers 1571 .

I),uts les titres de la terre de Martigny ,
se sont glissés, on ne sait pour quell e
cause, des papiers appartenant. à la fa
mille de Martigné ou Martigny, pur ;5('
daut. Villenoble psse de Ituursay . A11
milieu du xIx e s ., la ferme de Marlign v
est à la famille de Cossette et d'elle passe
par alliance à celle de i lonleuaillc à l a
quelle elle appartient aujourd'hui (ino'1) ,

Arch . Nat ., I« .u, n"

	

; l' (dl, n” 57 l ' l"e « , o,t .' h
n" n ; .

	

Arch . I, .-et-Cher, 1'11 (1670) .

	

'l ilm,,h ". (eue a
ae Martigny et (h' la Noue (aux ilinil ). rr5) .

	

'l It ,') il, Li
I,'nt' ,le l'r;lr,u (Papiers (le la lannllt ('.n,Un,,w )
lhdlrlira rend nu1i~, 1401, p . .''-i ; Igoi, p . Nq ; t,r„q, t'

, 1 9 0 5, pl' . 115 t•t 121 . - l'rts,',nt', pp i4 'I

	

' 7
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1'avnirle ,le Kon,ard

	

- r,auuay, Rila'r6nrr I, . 4 6
Itibl . 1'MtJnu0.' :

	

M ;Inus,'Iit i .1, (Aveu an l'Ie, a
t't"Itü`ntiere', p «.;c 1781 ; 20 'l'ttlirr tlu il,nLhel l,nll ,
villc,lc 16'1,', pp. . .57 et 241 .

	

l'asty de la Ilvltt■ , ,, N . .1 . . .
nrIun`-,'Alun tinr Sti ' ,' .
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1H I, I .
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1111, 1
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Martin (14' 1"autille) .

	

l .la (Milan l ,

xvud', s .
Martin (3'' Famille) .

	

1 .a Grand ,lia i
son (de S I -Amand), xIx e s .

Martin (Saint) . Un des premiers apô-
trus des (utiles, né vers 316 en Pannonie ,
mort à Candes près Tours vers l'an 400 .

- II était fils d'un tribun militaire, et
fut lui-même soldat dès l'âge de 15 ans .
Il servait dans les Gaules . — L'acte qui
le rendit populaire est celui-ci : Entrant
à Amiens avec sa légion, il vit à la port e
de la ville un pauvre quasi nu et grelot -
tant de froid, il tira alors son épée et
partagea en deux son manteau dont i l
donna la moitié au pauvre . Il était en-
core païen, mais demanda peu après le
baptême . Il quitta l'armée âgé de 18 ans
pour vivre à Poitiers, disciple de St Hi-
laire, qui en était évêque : Hilaire lu i
conféra les Ordres .

Il passa en son pays, la Pannonie, o ù
il convertit sa mère à la foi chrétienne ,
puis rejoignit encore Hilaire alors éxilé
en Italie et vers l'an 36o revint à Poitiers ,
toujours avec Hilaire et fonda avec lu i
le premier monastère des Gaules, Ligugé ,
dont il fut abbé pendant onze ans .

En 371 il fut élu évêque de Tours ,
mais continua à vivre en moine . Il par -
courut la Gaule . C'est alors qu'il vint à
Vendôme dont il fut . le premier apôtre
et ou il édifia, dit-on, l'oratoire devenu
depuis l'église qui porta son nom . Il y
accomplit plusieurs miracles et la légende
veut qu'il ait rendu la vie à un jeune
homme dont la mère était venue l'im-
plorer . Saint Martin est ainsi considér é
comme le véritable apôtre du Vendômois .

La réputation de sainteté et surtout
de charité de Martin fut réellement im-
mense, et sous ce rapport aucun saint des
Gaules n'a pu le surpasser . Pas un autr e
apôtre n'a vu consacrer à son culte un e
plus grande quantité d'églises, pas un n' a
donné son nom à plus de villages . Il habi-
tait près Tours le monastère qu'il avai t
fondé et qui prit le nom de Marmoutier,
(Majus Monasterium) . C'est là qu'il vivait
d'une vie quasi monastique .

On lui éleva un tombeau magnifiqu e
et plus tard l'on fonda autour de la basi-
lique qui recouvrait ses restes un chapitr e
de chanoines resté célèbre . Sa tombe fut
profanée par les Huguenots en 1562 ,
niais on garde encore de ses reliques dan s
le mausolée nouveau qui lui a été élev é
à Tours au xIx e s ., à peu près sur l'empla-
cement de l'ancien . Son culte est toujours
vivant, et ce tombeau attire toujours un
grand nombre de pélerins .

i,.t forme la plus populaire des statues
(le SI Martin lr représente a cl)tyal, con
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pana 51)11 uuutteau polir en donner la
n' oit ié au pauvre d'Amiens . Nombre
d'églises de campagne possèdent ains i
une effigie de St Martin . (Bollandistes
et Biographies diverses) .

Martin de Geoffre, (Famille) . -- Voir
Geai/ré Martin .

Martin de Marolles, (Famille) . — Faye
xIx e s . — Armes : D'argent à deux fasce s
ondées d'azur . — (P . de Beaumont, généa-
logie de la Bonninière, tableaux, t . III ,

11
1

Martin des Touches (Famille) . — Mi-
haudouin, xVIII e s .Martinerie ou Martinière (La), f ., c e
d'Authon. — Ancien fief, relevant de la
Rocheturpin à foy et h . et 20 sols de
service. — En 1409, il est à la veuve
Robin Le-Mercier . — En 1478 et 1498 à
Jean Vériou ou Oueriou . — Au xvIe s .
il est à la famille Tergat . — En 1 535 à
Jean Tergat, sieur de Pins et de la Mar-
tinière . — En 1551 à Jacques Poussin ,
veuve Jean Tergat . — En 1561 à Nicolas
Tergat de la Martinerie. - En 1614, ce
fief est à jean Fillastre, marchand, qu i
pour cela est inscrit au rôle des Francs-
fiefs . Il relève alors de la Berthelinière ,
elle même mouvante de la Rocheturpin .
— 1634, il appartient à Pierre Toutans ,
marchand à Authon . — La Martinerie
devait à l'Abbaye de l'Etoile un septie r
de blé par an . — (Bulletin vendômois ,
1899, pp . 271 et 281 . — Arch. Nat ., P 6o 6
et P 773, layette 65 a, dossier d'Authon) .

Martinet (Le), f ., c e de Villerable ,
proche l'église du lieu . — Ancien fief
censif relevant du Temple de l'Epau, au-
dessus de Vendôme . — A lui était attach é
le fief dit de Villerable, ce qui donnait à
ses possesseurs le droit de se dire Sgrs
de Villerable. On l'appelait aussi la Mé-
tairie de Villerable, parce que c'était cell e
qui se trouvait le plus près de l'église .
Cette métairie paraît avoir été formé e
d'un démembrement des possessions des
Templiers, au xIII e s .

En 1596 ce fief est à Claude Brossier.
-- En 1610 et 1625 à Mathurin Chesneau ,
époux de Jeanne Auriau, et receveur de s
Aides en l'Election de Vendôme . Il échoit
alors par partage à leur fille, Claud e
Chesneau, femme de Gilles Parrain, con-
seiller élu en l'Election de Vendôme . - -
En 163o il appartient à Gilles Parrain,
sieur de Martinet, qui paraît fils du précé-
dent et est époux de Marie Roger qui est
sa veuve en 1679 . -- En 1708 il est à
Maurice Berruyer, Sgr de Chantelonp ,
puis reste aux seigneurs (le Chantelon p
qui en 173o le donnent à cent, et fou t
ainsi de leur domaine leur fiel . Depuis
eu temps, le Martinet rt, 1&t ri tilt tirs
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„, .s de Chantelonp qui lu rrpntl .nen t
au Temple (le I'I?pau Jean Adam e n
il :til ainsi do ''I(uleul t'ensil .tiit en 1701
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l ' 7 1 .1, I I " 1 7 1 • 1 '7 7 i ,
(lo`,'-.iel V1llrlal,l'•,

	

I iltr .ti Ife la aura d u
VIllerable .

	

(«dieu' -min 1Z . de S i \/«olant ,
Basse Villerable, dossier Chanlrl(up . )

Martinière (La), ér r'' des Rayes .
Martinière (La), ;nue . itét ., psse II I

IIuisse:nl . flac relevait du Boucher
folleV illr, r1 partît tVOir ;utjoird ' hu i
(hspatu .

	

Au xv''' s . elle est au Sgr d u
Messis SI Artaud .

	

I?n 1)7O à iean
;~aVarre .

	

Au xvtu'' S . un ..«'SI revenue.
a la ferre (lu Plessis .

	

( .'lrrlt . Nat . P (, I

.1rr11 . IFn Loiret, A 11,2 .1 .
Bibl

	

dr V'rnd~nu'', l'anus 'I ' rém;ull l
t nrloli des riels, Le liom'ltct-"l`)ulcville) .

Martinière (La), ée ., c” (le S I . 1'lart in-des -
Bois .

Martinière (lai), I . c" de Sargé .

	

Bil e
Irh V ;1il reilsiV t dle la liougrerie ('t. auss i
le la ( ;alonrie .

	

(Arch . Nat ., l' 70 .1 ,
n" 1 ' ; I' 7(,6, n" 2 . )

Martinière (1,a), arr . mét ., psse d e
l ' ern .lv'. l';llr relevait eunsiv l du Prieur é

III Croix Val et appartenait en 1635 à
t'll .rlles 'l'allier, sieur (le Vauguyou .
01411 Nat ., 1 «)) .s, n" 3,'$ . )

Martinière (Grande et l'utile), c" d e
thune . La illarligraièrc (Cassini) . -
de lien s'appelait autrefois La I'oucrau-
dl,'re rl telivail du Petit Bouchet . _ 1?n
I' I ,t5, il appartenait à Jean I)eniau
Iran I,Ilhinratl, avec la Miotière et l a

	

i trelii•r(' .

	

(Arch . Nat . l' 773, 65, dossie r
de ( ' houe) .

Martini ères (Les), 2 fermes, c' du Gault .
Cu lieu au xvii' ' s . était à la famill e

II'I .;r,ehallard .

	

11 reh'Vaif trusiv t (l e
('onllal ;lin

	

(Registres du ('ault 1 754 .
Ai,•II . Nat . O , 19 5 , n" 3o, 2") .

Martinières (Les), éc . tc' (les Hayes .
Martonne (Famille de) . - La Claan(/e-
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Arums : I)'aLur, à l a
, n,a I

	

(rarlouu('(' de quatre éloi,les (Ii !
1m'me'

	

(I)i Maudi) .
Martonne (('.nillauuu• François de) ,

.111 11 .tvlu eu 17(a0 , mort à ht Vallée-
\«m , plie; 1'cudonu , en 187i . Il avait
i•(( m ..y ,tlal rt chef de bureau au i011115 -
I,ar Ili 1 .1 junker
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fnl ;ucluvisie du Loir rl . Chu' d(' [S' i l i l
INh(, rl de l .1 11i ;lyelllle fil 114'7,1 . Cr de l
nie! t'nl ulorl sl Iauil en I}5(t t Lu ;,an l
IIiI gland no11brid '"11y1ai t•sdonl la 1g ;I r
esi donuér I',lr l'abbé Aneol .

	

(Ilrtllrllar.
I r'urh~nlnr :,, I5'' , 1( . I'I .

	

Abbé An1!o0 ,
Pa /maria de lu llla('ruue, ail . f\lslrlllnne )

Martray (Lu), It ., e'' Ife I,lii .ly, il habe
écart de la I'rverie .

	

On l'appelle auss i
le Pigne, .

	

(Journal le loir d u
lévrier 18() 3 ) .

Marville, éc .

	

d'Aulblov .
Mas ( 1 4 e Grand et le I'('tut ), deus lutines ,

C"" de Notuii'ay ri. (II I iiinst'all I,e( ;ran d
Mas était sur Nourrit' ut le Petit su i
Ilitisseatt .

	

Pilla (lue 'Il(olsilis a r e! (!loche .
aJ,hellalur ; ,'llndaoa imanni' .'IItt,,',,, . ((',I i
ttilaires de Marmont ; ) .

	

.1 usni ., '". ,
(5vrtt, :1rch . `: . .,

	

1«)2»), i" ; . i )
Lc ,liais NA"' s . (ill ., l' 615 n" 78) .

'llarxs, 1500, (id ., 1«)2 :,, i" 76) .

	

l e
31(115, 1516, (ill ., 1' 625, tl" »,) .

	

l r
,ll(as,

	

155(1, (id, l ' 615,

	

ti" 7 4 ) .
llaslz 1566, (Titres des 51iniéres) .

	

1 r

;hala, 1580 ( ' Pitres divers)

	

L' 11,n • ,
1597 (Reg . 1Luleleine Veu,li)iti ; .

	

l r

( ;taud et le petit Mus, xvlt' ' s . (Arc h
lat ., P 616, n" I) .

	

le ]haut 'lia /
(Arch . du Loiret, A 1)1 .1, p . (,I)

	

1, •
Grand Mars, xvil'' s . (Ardt . N ;11 ., 1' 77 i .
66 a) .

	

Le Grand et le Petit Mars, «' .e .
siui) .

	

i .e Grand et le l'clit liai (P:1 ;1 1
Major) .

	

la! Grand

	

(Servi('e vi4 f
nal) .

Au xi" s ., sous le noir de .11rausus ,le
131 ;-iacu, ,llansilis alodus, lu Mas est cit e
au Cartulaire de Marmoutier ronlnl c
avant été donné par divas persoinahe )
à ]'obédience de Bezay. Mais il s'agissai t
la évideuineut d ' une partie seulemen t
de ce manse, celle qui fut coitprise dans
la terre des moines de Lancé jusqu ' à
la Révolution .

1,e Mas formait un fiel et seionen1 i e
relevant à foy et h . simple du tlltlen l
de Vcudloitle . A mie époque. ineunuui, I r
fief (lu Petit Mas en tut ditiché e1 I r
leva lui-même du Grand à foy rl 1 1
A la seigneurie du Grau(I Mas, tolu ,11)
1110i11S à partir Ira ('0111111elleullielll (11 1
xvI e siècle, lut rattachée !a I'rév orle
(I'lluvsseau lorutant elle munie tic! t' '
IeV:uit (lc m71uc lits comté du Veutunn '
(Voit' lluisscaar) . Lr (lonatine du ( suait . ,
Mati contcn .lit alors .0t7 .'puis .

1 ;t .lient seigneui:s du Gland fila s
1',11

	

1Io()

	

Pierre de Ia'spine ,

	

I', n
11{6, I caf de Lespine

	

Vers IIII, ,
Irai I\I .ilou : I?n 1 .117, 1tlathnriu 11 . 1
Ion , i ;rrnrlirr ai i teniel ,1 sel d4 V( n
donlr , fils du prédécrul, (IIII rrndl ,1y,'1 1
pd,llr ,\IIniti„1 's rl l u I\1,,','s

	

`alti
'1Itib :luiI

	

't('',ltitt''

	

lits

	

(III

	

ii) '(IIII



MASS1t,1,INlf';Illt,-

	

il : )() -

	

MA ' l ' 1tA,SMAS

dent , Eu ,oi , Jaclluetle Ma hm ,
sœur (In préeéde11l, épouse de Jean Ma r
1111, écll) el, IegU(l rend aveu 1)0111 l e
1larps ou Mai rs . l',11 1516 , Michel d e
('Ilerlleye, éc r , sieur de St-Ouen-du-Boi s
(en Touraine) . Il rend aveu pour le :1iati s
('t la I 'révosté d ' Iluisscau . Vers 155o ,
Charlotte de Cherbeve, feinnie Louis de
Villereux, éc r , sieur de Botmelles . - I?n
1559, Jacques Hurault, éc r , Sgr de Vi-
braye, Conseiller d ' État, grand audien-
cier de France, maître d 'Hostel du roi ,
mort le 2 ruai 1588 . Il rend aveu pour les
fief terre et seign . de Mas par lui naguère
acquis des précédents . — Celui-ci paraît
avoir laisse le Grand Mas à sa sœur
Jeanne Hurault, veuve de Louis de Ven-
dômois, Sgr d'Alleray, laquelle en 158 o
achetait la terre de fontenaille . A cette
terre fut dorénavant réuni le domain e
du Grand Mas .

Le Petit Mas . -- Il relevait en fief d u
Grand Mas à foy et 11 . simple . — rn 1542 i l
est pour moitié à pierre Hardouin, le jeune ,
sieur du Mas, marchand, et pour l'autre
moitié, à Robert Hardouin, son frère ,
lieut, général du Vendômois, épx de Maure
Ouélain . Pierre est époux de Renée Vallée ;
tous deux donnent en mariage le 24 fé-
vrier 1542 leur fille Marie à Pierre Baren-
tin, éc r , sieur des Gats, conseiller et secré-
taire du duc d'Alençon. — En 1585 le
Petit M. est à Renée Vallée, veuve de
Pierre Hardouin, pour moitié, et pour
l'autre moitié à Françoise, Marie et Mar-
guerite, enfants de Robert Hardouin ,
sieur du Mas et de Catherine de Latmay ,
sous la curatelle de Pierre Barentin, sieu r
des Gats . En 1587, il y eut partage d e
la succession de Catherine de Launa y
susdite, veuve en premières noces d e
Robert Hardouin, sieur du Mas, lieute-
nant général au bailliage de Vendôme e t
président de l'Ilection, et en sec . noces d e
l ;phraim Galland, sieur (le la Binardière ,
lequel partage était fait entre les susdit s
enfants de Robert Hardouin, d'une part ,
et d'autre Michau Galland, fils du deu-
xième lit, en vertu duquel le Mas fut
dévolu au suivant :

François Hardouin, sieur du Mas ,
étudiant, en 1597 et 1602 ; et en 1637, l e
Petit Mas est à Pierre Hardouin qui es t
dit vassal du Grand Mas pour ce fief .

Par acte devant Courtin, notaire à
Vendôme , en date 25 août 1730, le Peti t
Mas était vendu par Michel Symon, huis-
sier et Suzanne Am)rault sa femme, pèr e
et mère de l'abbé Simon, à Nicolas -
Cllalles I'révot de St-Cvr, Sgr du Plessis -
1''orti .l , I'onteuaille et le Grand Mas .
Depuis eu temps il fit pallie de la terr e
d( I~n111(naiill( (t est (licol( a~njonrd ' lnlI

MASSAI F.

( q uille

	

I"onten.lill( , un(s

	

lutine (le la
gland(' t1•rr( Ili Plessis-i l )rtia .

Au XViiI e siècle la métairie de liarbi-
gaull avec sou fief avait été réuni au
l'(tit Mas .

Il y avait au Petit Mas 1111 vassal ten u
ale lui à foy et h . pour 27 septérees, e t
6 boisselées de terre appelées les Longuettes
d'Iluisseau ; et deux censifs principau x
en relevaient : La tenue du Clos-Penau d
et la Tenue des Cours .

Cartul . blésais de Maint. . 91 . — Car . veltd6ntois de
Marna ., 9 o , 97, 112, 171. — Arch . nat ., P 625, u° 74 à 715 ;
1' 626, n° 1 ; P 714,11° 13 ; P 773, n" 66' (161o) — Arch .
du Loiret A 1624, 1623 . 1648 . — Bal clin vcn,l,îmois, pp .
56 et 59, 18 79, P . 92 ; 188o, p . e63 ; 1 9 9 4, P. 299 : 1 99 5 )
pp 114, 115, 121 . — Arch. L,-et-Cher 11 (Oratoire), p .
1 58 ; G 2345, f° 2.13 . — Bibi . de Vendôme, 1° Fonds Tré-
mault, Cartons des fiefs (Mas) ; 2° Les ro dossiers Chau-
tard . — Reg. . de la Madeleine de vendôme, 1597 et 1599 .
— Titres de la Noue [aux Minières], de Poulines, etc.
Pétigny, p . 33 .

Masnières (Les), éc ., c e de St-Martin-
des-Bois .

Masni ères (Les), écart de Chanteloup ,
c e de Villerable .

Masparault (ramille de) . — Rouge -
mont, xv r e s . -- Armes : D ' argent a u
lion de gueules, à la bordure cousue d 'or ,
chargée de 8 tourteaux de gueules surchar-
gés chacun d' une étoile d'or . — (La Ches-
nave des Bois . )

Massacrerie (La), deux fermes, c e d e
Souday. — Ce lieu s'appelait aussi L e
Grand-Charme. — Il appartenait au pri-
euré de Souday, et fut vendu national e
en 1791 pour 12 .000 lit res . -- (Chartrier
de Glatigny . — Arch . L .-et-Cher, (. [Mon -
doubleau], 262 . )

Massard (famille de) . -- Les IIussets ,
xv11" et xviiie s . -- Armes : Coupé, au r
d ' a :'geut à l ' aigle de sable becquée membré e
et couronnée de gueules, au 2 de sable à u n
dard d ' argent, la pointe en bas . — (Adr .
Thibault . )

Massarie (La), f . c e de la Chapelle-Vi-
comtesse . --- La .11 assacriére, xv e s . --
I,lle relevait censiv t de la Sgrie de Chau-
vigny. -- Iit 1490, elle appartenait à
Germain Moreau . — 1557 à Catherin e
de Montholon, veuve de défunt M . Jean
Thuault, daine de la Massacrière . --
In 1757 à miles Charlotte et Marie- -
Thérèse de Martin de (,eof fre .
1766, elle faisait partie, avec l ' IIotelleri c
et la Beaugendrerie , de l ' héritage de Mlle
de Joffre ((,t'offre) (le 'l 'héneray, et fu t
vendue 3 .008 livres à l'un de ses héritiers ,
Corentiii ltillolrrl de 1'ervasé; ;ul .

	

I? n
; 78( elle était vendue par Kervas(gan i;
N . h'i( .ud pour ~ . ;i,n 1 qui ln(nl pavés
un a~~il~n . ;1,ti le

	

St p l .

	

1 ,'r 1 .

	

(•

	

I

n'étame ',11Iy IiI un pallie I ;I coutume d u
Maire et en pallie (elle d1 ChalIre s
(Ar(Ii . d ' IE;ut(' e1 hoir, I ; ) t

	

COIle(Iio n
Iè d( SI l'cnat11, liasses laina y' INlonte l
11(10 , l ' hapelle Vicl,ntlessc uI ( ' II ;Iln igIIv . )

Masselinières (i,es), titis ternies, ("N tI e
Saua'é et Saviguv t i n bordage, à l a
1lasseliniére, hit vendu uatiou .1 1 l en 17t) 2
sin Joseph Pilon, émigré, pour 5 .IOO I
(Arch I, . e1 Chur, 1, () ; i , n" 14 t . )

Massemare (1,a), anc. mét ., lisse de l a
Iunlenellr . Ole détendait de la tenue
de la Itiehctiére, et relevait c(nsiv 1 de l a
Funlencllc .

	

(Arch . 1, -et-Cher, ll il . )
Massicotière (La), :me mét ., psse (1'Au -

thon .

	

I ;llc éiail en 1527 ;111 Sgr de l a
' faradolniére .

	

(Arch. Nat ., 1«)57 ,
n° ; .1) .

Massol (Famille de) .

	

- Les .Ilussels ,
Xtx" s . Armes : 1)'or à l'aigle à deu x
hies épinvre de sable ; coupé de gueules a u
de rtrnrIie're rt'rurr rios, leuant un martea u
rie i>u3iie, et nlnur'ant d ' une nuée d ' argent .

(Archives des Musstts . )
Massonnerie (La), anc. mét . . psse de

I"ri'lev,il, sur h1 carte de Cassini . -- Dlle
a aujourd'hui disparu .

Massonnerie (I„ ;), ée ., c'' de Rahart .
En 1507, cc lieu est à une famille barde .
(ArcH - Nat ., 1«)25, n° (4 .)

Massonnière (1,a), f ., c e de Souda)' .
Ane . mét . appartenant au prieuré d u

lien, et v(ildu( natif i tl t en 1791 pour
, ion livres. (Arch- I, .-et-Cher, (2 ,

~M,1Ildtllldl'all~, 266 . )
Massuère (I,a), château, c e de Bessé .

(-:u1 he) . Son fief s'étendait sur l a
psse de Cellé (1, .-et-Cher) . Il relevait de
Bonnevau .

	

11 a été possédé par le s
I .lmilles S111 rautes

	

lttndiier, 1 ;191) ; -
Le Maitre, 1501 ,a 1605 ; -- Vi11e, 1605 ;

( ;aussclin, 11)18 ;

	

Rigault, xvie"s . ;
Malin de Mloutnhtriu, .1663 ; -- 1)u

IGII,iv 171 1 ;

	

- 1)e Musset, 17('5 ;

	

1) e
M111es(ol, 11761)

	

I,iger de Chauvigny ,
1821 .

	

(Arch . Nat ., P (>39, n" 48 . - 1 1
de la Vallii're, Fie/ de la Massuère, 1895) .

Massy (F ;ilnille) .

	

La lilotterie, xlx" s .
Masuras (i,e), éc . c' ' de St-Martin-des -

1uts .
Masure (I, ;1), h ., c'' de St-Hilaire .
Masures (Les), ancien fief, psse d(

I,iu .ly . ile lui relevait c(usiv 1 , entre
;mires, le lient du la Porcherie et celui de
lit i,i 'gaz I .a 1,uuav .

	

Aux Xvn" e t
‘.ville s., (e lien est aux Sgrs 1111 Chatellier ,

1 ;a,1vigliv .

	

(Arch . L . et-Chur, I ; 1 7
I) ' II11zier, (~rarulo~rr .ti'rrlluun . )

Masures (1,es) , f ., au bourg de Vill e
ul .udi, appartenant .1 1 .1 lamine Vadécoui t

( " est un III''nianillrutin(nl de l'ancienn e
Ietie rie VIlleltleSIlle . (iii l'appell e
aussi l6'' l'dtrs

Mat (l,( gland et le petit) .

	

Voit Mas .
Mat (Le), f ., c'' de Fontaine Raoul .

l .e Grand-Mat (l ;tat ulajur . )
Materas (Les), noua de terroir engloban t

une contrée assez étendue , clans laquell e
étaient comprises les ir,lroi,sses de litea u
tIténe, dut ' l'emple, et part ie de la Chapell e
Viconitcsse . Il a41 reste une lutin e
appelée les Matras, ancie n
Chapelle-Vicomtesse .

	

Vair fous
noms .

Matharel (famille de) .

	

I)roaé et ! ; t
Fontenelle, XV11I r' s .

	

Armes :
à la, croix ala.isée rl 'or, u'tiilpagrtee rt e
3 étoiles, une en ch-el, à dextre, et 2 e r g /lare
au-dessous de la croix : Cou/té de éiit'irle :.
et d ' azur à 3 losanges d ' or en lame, mol/l e
sur l ' azur, moitié sur le l;ueul,'

	

(A n
maire héraldique, 189 5 ) .

Mathefélon (Famille de) .

	

(oonlual ,
xV e s . - Armes : De gueules à r, (1 a s
sons d ' or, 3, 2 et n ,

	

- A lits : l )'a :il?- r l
un taureau d'or. - (Adr . Thibault) .

Mathieu (Famille (le) .

	

Les l'lunm u
'mers, XVIi e s .

Mathilde (de Châteaudun), C I ''N'"' d e
Vendôme, xII e s .

	

Voir (,en//r'nl' (,' ris( '
gonelle . Ses armes, d 'après La Va l
hère, auraient été : D 'azur à trois th e
>rirons de gueules . Mais les V l"" de Ch i
ttauduu de cette époque chant était issue
la dite Mathilde paraissent avoir d1 .ti
armoiries différentes .

	

Voir ( htileaii
duit . (Les Vies de) .

Matras ou Mathias, (Famille) . 1,1
Forêt (de Coulotnniers), Fontenay (d e
Meslay), xvii e s .

Matras (Les), f ., c e de la Chapell e
Vicomtesse . — Aux Materai, xit" s ,
Materaz, xiIIe" s . (Chartes vend ( 'u noises )
-- Les Materas, Les Matherats, l es t1, r
Celas, l .es Mathelas xvt e s . (Arnli .N .i l
S . 5 .001) . -- Les Malrrtlz, xvI" s (Vin t
tes (les Not . de Cloyes .

	

Le s
(Cassini) . -

	

l .es Matras, •(Et il luajnt )
Ancien fief dont le manoir con9;(n é

ce nom des Matras et qui s'appelai t
réellement Beaucllesne et t'cnupr(uait le s
métairies des Bordes, de la Roberdiéte ,
de la Hubaudière, et de h1 Iiuchetiéle o n
lInstièrc . Il avait aussi des rentes sui 1 . 1
Maisonnette ou les Loges, et sur la Bea u
geudrerie . Ce lice avait été Ilunllé .ni x
fri'res du 'l'(uiplc au xll e s . pal 11 ;1i (hil e
nly de Vendônie, sous la forme de .1 e t
même 6 charriées de terre à défrichn l
dans ha l)rét de Vendôme,

	

lien di t
.Ilrs illateral . 11 rnletait ainsi 11 0
'P(i)pit lus Matras . (ln a confondu eu be l
avec h' village di 'l' ' iiple qui poilait auss i
le 110111 des Ma ;lils, (I ('111•,111 :1 \««' la p . '
missi de 1le .u n e hc$11( 1Iu'ou appela .ul>tri
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Beau(hesli(' le/

	

.AI lr,l :; t't

	

(IIII anal (•I,)Il

	

llallt'1111

	

I'r'Nrlr(1)lr,lh,

	

I891,

	

1 1

	

O { ,

	

601 ,
moche

	

III, 1 18 i I ' .

	

A bbé I (StII0t, curé (l e

!?n

	

118I , le Irére Mérr

	

d'Amboise,

	

I ;au},tv , .A ` ofe . urrr)rrrsrrtl( Mir les orrltulr s
eouta1alldenr (Ie Sauts et d'Arville, c1

	

dia nanan('\ de ('lofes .

	

I' . (I( St -Venant ,

r
ieur du ' hcnaplc le/ Matras, donnait eu

	

l .rt paroisse de 1(1 ( ha/01c l'ic(u)tlesse r' f
lieu des Matras, situé entre la Chapelle

	

rr /oudrrlin(t, pp . 125 à 129 .

	

Reg de
et Romilly pour 6o sous de rente perpé-

	

St-Martin de VendôMe, 27 110n - . 1651 .
tuclle ft l'hilippot des Pierres et I'llilippa

	

(harles ;«;1d(i)noises, 132, 165, 1(i1, X11( '
sa temp le demeurant aux -11'otrrtts près

	

et XIIie s .l) .
le Temple, ainsi que l'usage aux bois des

	

Matrassière (La), h ., ancien moulin ,
Materas, et le droit d'y mettre paître

	

ce de Villedieu, 23 hab .
1 2 pourceaux (Arch . Nat . série S, 5 .00i b .

	

Matval, nom ancien supposé (le Bon -
n° 7) . Et le même Philippe en 1496, le nevau. — Voir Bonnevau .
5 nov ., faisait sa déclaration au prieur du

	

Mauballière (La), h. c e de Fréteval ,
Temple, reconnaissant lui devoir pour 35 hab . — La Montbalière, Cassini e t
cela 5 SOUS de cens et 6o sous de rente .

	

Etat-maj .) — Ce lieu a été réuni à Frét.e -
En 1533, ce fief est à Vincent des Pierres . val, avec St Lubin, en 181 i . Le presbytère

— En 1575 à Jacques des Pierres qui de ,S t-Lubin était situé à la Mauballière ,
cette année là fait transaction avec le malgré son éloignement de 2 kil ., à cause
Commandeur de Sours, au sujet d,e l'u- des grandes eaux qui ne permettaien t
sage des bois des Matras . — En 1J93 il pas la moindre construction à S t-Lubin
est à Louis des Pierres, époux de :Nargue- en dehors de l'église . — La grande mé-
rite de Chauvin, dont sont issus : 1 0 Louis,

	

tairie de la Mauballière appartenait à l a
(lui suit ; 2° Louise des Pierres, qui cure de S t -Lubin .

	

Quant à ce nom d e
épousa, en 1593 Raphaël de Taillevis Vlauballière, il est évident qu'il vient d e
Sgr de Fleurignv et de la Petite-Mézière, 3'Iaubailly, et que c'est une tante de dir e
lequel mourut assassiné en 1J94 . (Voir les Montbalière . — (Reg. de Fréteval et d e
Mézières de S t -Mars-du-Cor) . Elle épousa S t -Lubin, passim . -- Arch. L.-et-Cher,
en secondes noces, vers 1598, Léonard

	

E 155, 178, et 725) .
(le Phélines, Sgr de Villiersfaux et de

	

Maubert, moulin, ce de Sasnières, su r
Chaussepot .

	

le ruisseau de Sasnières. — Ce lieu relevai t
Louis II des Pierres, Sr des Matras en partie du prieuré de S t-Jean des Aizes

de 1618 à 164o, conseiller, maître d'hôtel et en partie du prieuré de Lavardin . —
du Roi, époux : 1 0 de Renée, fille de En 1276 il y eut échange de droits sur le
Pierre de Courtarvel, Sgr de Boursay, et moulin de Maubert entre le prieur d e
de Charlotte de Coutance ; 20 vers 1634, S t-Jean des Aizes et le prieur de S t -
de Marguerite du Bouchet . -- Du premier Martin de Lavardin . — Il appartenai t
lit il eut : I° Félix, qui suit ; z° Renée des aux seigneurs de la Rivière et fut vendu
Pierres, femmne de Louis de Deniau, Sgr le 23 mars 1647 avec la Rivière au Sgr d u
(le Belair au Plessis-Dorin, fils de N. de

	

Plessis de Sasnières . — Voir Rivière e t
Deniau, Sr de la Garenne, et de Antoi-

	

Plessis-Sasnières . — (Titres de Sasnière s
nette de S t -Méloir ; 3° Madeleine, qui est aux ms. de la Soc . arch. du Vendômois . )
célibataire en 1668 .

	

Mauchaussé (Famille) . -- Naveil, xv e
Félix des Pierres, Sgr des Matras en et xvle s .

164 o . Il épousa cette année-là, à la Cha-

	

Mauchausserie (La), éc . c e de Villedieu .
pelle- Vicomtèsse, Suzanne Baudoin . Il

	

-- Ce lieu paraît s'être appelé autrefoi s
meurt avant 1668, laissant deux enfants,

	

la Connerie .
Alexandre et François . Sa veuve comme

	

Maucladière (La), h., c e de Prunay ,
tutrice de ses enfants, par acte devant

	

35 hab .
Augustin Chevalier, notaire à Boursa,,

	

Maudétour, ancien p lanoir, aujourd'hu i
vend les Matras, le Io oct . 1668, au sut-

	

en ruine, appelé à tort La Bouchardière ,
vaut :

	

c° de Naveil . — Mondétour Xvie et Xvl1 1'

	

jean Angeneau, conseiller aux Grands

	

siècles, (vieux titres) . — Mondétour, 167 3
j ours de Vendôme, qui lui-même le laisse (Registres de S t-Martin de Vendôme) .
à son fils qui suit : Jean II Angeneau, — Mondétour, (appellation fautive luo -
Sgr des M. en 1687, lequel a pour fille derne), — De ce manoir il ne reste plu s
j canne-Marguerite Angeneau du Conchet, qu'une tour ruinée située au haut d u
encore célibataire en 1734 .

	

coteau dit de la Bouchardière et quel -
La métairie des Matras fut dans la ques vestiges de douves . Son vrai nom

suite, réunie à la terre de la Pagerie. La paraît être Maudétour (mauvais détour) .
ferme des Matras fait encore aujourd'hui

	

Il relevait en fief à fov et h . de Cour -
parlie du domaine (le la Pagerie .

	

Voir

	

tiras et à deux (alias trois) deniers de cens ,
l'rrgi';ec .

	

(Arcl1 . Nat ., S 5 .00t b. -

	

et en partie censiv e de la four (k . Varennes

1A111)l"'')1Ill

	

1 1

(•I de I'niIllai, ,(J l)1l « . 11 .nil alti I 'I I );ieax
d(' 1 :1 ( ' 1)111111 1' i n Man s

GiiiIlaunit . de l'once' , Sgr (Il' Courtira s
en 135 donn,ail eu lieu de Maudétour t
bail perpétuel fi Gervais Milon et Agué s
C(welul sa hautin . , et cela nuwcunan t

Ilirins d'or .

	

I ;u 1152 le incnl e
I ;crcais Milon avait acheté à Guillaum e
Implessis une autre métairie à Mandé -
bain p olir .I 3o livres et de la sorte réunis-
sait les deux métairies de Maudétour .
C'est cet I e dernière. qui prit (ou avai t
déjà) le nom de Bouchardière .

1 la iuort de Gervais Màlon et de sa
felunle, lents biens furent partagés et
la grande métairie de Maudétour e n
i 3 6 I étain aux deux frères Jean et Gui1 -
latnne Malou tandis que la petite, autre -
ment la Bouchardière, fut le partage d e
I'Ililippine Maton , leur sueur, femme d e
Guillaume de la Fosse .

Lii 1507, Malldét011r est à Jeau d e
Cuigv, rouirôlenr au grenier à sel d e
Vendonir et 1, 1 général du bailli du Ven-
doin(iis

	

En 153() il est aux enfant s
on héritiers (le feu jean de Cuigy .
;3 à autre jean de Cuigy, receveu r

ordinaire du domaine de Touraine . — En
1 575 à Jeanne (le Cuigy, fille du précé-
dent e1 veuve de leu hou . homme M e
Charles Joliet ou J allet, en son vivan t
sieur de la Gaignerie . Elle vend alors
;I Mathurin de Cnigy son frère ce domaine
lui appartenant tant de son propre que
connue héritière de leur frère décéd é
lierre de Cuigy . Le dit Mathurin de
Cuigy, avec Marie Authier sa femme
vendit en 1581 leur terre fief et sei-
gneurie de A7ondélour situé paroisse de
Naveil et consistant en maison, grange ,
étable, etc ., contenant 9 a Io sestrées e ,
joignant d'un bout au clos du bois de l a
Bouchardière e, à Raymond de la Livre ,
apothic ;aire et valet de Chambre du Roy
de Navarre . . . le tout tenu envers les M e
et frères de l'hôtel-Dieu (seigneurs de
Court iras) a 2 deniers de cens seulement .
Mais Mathurin de Cuigy continua à se dir e
sieur de Maudétour ou Mondétour .

1610 ce fief est à Gaspard de Lau-
z.eray, y demeurant ; il fait pour cette
terre une déclaration au bureau de s
Francs-Fiefs . Lu 1641, il est à Françoi s
de I,auzeray écr , Sgr de Baigneux et d e
la Cote (paroisse de Villedomer en Tou -
raine) et l';lisabetl► Gourdineau sa femme ,
(Jni cette année-là même le cédaient en
eeli ;u►gc à Louis Allard, sieur de l'oint-
z ;ard ou l'ointras, à l,ignières . Mais hrau
çois de Laizeray en conserva le titre .
Il est encore dia sieur (le Maudétour en
I( .jo . -

	

l';u 167 i il est à jean DlIblilleall ,
sieur de Itiodétour

	

I,e Ir; avril 16132,

MAIl .b' IA S

Relié t :IliIlt,n, Iils))Iiel Ill• Fiance ;III ba l
'e ;iu des finances de Toms et Nlaliu 1)1 1
Nuirai' sa teuune r(•n(laicnl les Irae, I ii i
e1 seic . (le 111nudr"h,lrr aux daines Ul . o t
Iules de Vl'lldôllle .

I'n jugement du h ;lill ;Ige de V(ndonn .
en date du lt, février 168o déclarait l a
métairie de iYlorulélour, nouvellemen t
ac(piise par les danses l irsnliues, tenu e
dr Courtiras clt frane-allell, \ .1111 l a
baillée faite par Guillaume de l'onc e
Gervais Mflou et Agnès sa femme (1(a .I i t
James, notaire, le vendredi joui de la S '
Barthélemy, aux Pl' . de l')ratoire (sr i
gneurs de Courtiras) pour la privation (lu s
profits qui peuvent leur appartenir e n
cas de bastardise, aubenne, deslléreuee ,
etc ., qui leur sera payée suivant l'est ini ; a
tion qui sera faite par experts . (Ar( . h .
I, .-et-Cher, II, Terrier (le I«)ratoin . ) .
Cette terre de Mondétour ou Maudétou r
resta aux Ursulines jusqu'à la Révolution .
Elles laissèrent le manoir tomber en ruin e
et Maudétour fut vendu national , en 176 1
pour 34 .375 livres .

Aujourd'hui la ruine de Maudétou r
s'appelle" couramment niais ira p ropr e
nient La Bouchardière, alors que la lion
chardière est plus bas et ruinée auss i

Arch . nat ., P 6o7, n" 2 ; 1' 773, la} cite b, dos ,ir (
.A'aveil ; S 5002 (1507) . - Arch .1,. et Che', I I 11(1 ) atoïu 1 ,
paesim ; Q. (Vendôme) (04 et 211 .

	

ilibl . 1'ewliln,r ,
manuscrits : I° Album Launa}, I, p rob ;

	

Ms ,9 ,
pp. 1 9, 20, 3 22,49 ; 3°) Ms . 286, p ,ris ;

	

Fonds 'ru ni.Inl) ,
Cartons des flets (Maudétour) .

	

Titres de 1 .(

	

„,ic °
diète au tau” s., liez M" Rolland, notaire \ end,aur
Bulletin veaulimois, 1902, p . 84 .

	

Chant i,•r de Pen ,
liasse de Naveil . — Bulletin Société archiot Jr ourat ,
4 e trimestre, 1901 (Notes sur Guillon et i,ublia,•aal
Reg. de St-Martin de Vendôme, 18 août (67 ( ; de la lll m
deleine, 1585 ; de I,i<gnières 7 nov . 164o .

	

'l'aies d( I .(
terre (le Baigneux (de I,ignières) .

Mauditière (La grande et la pente), It ,
c e de St-Hilaire . — Ce lieu apparl lent a u
XVI e s . ainsi que la Rifau(liére, au x
de Rougeterre . Plus tard il relève d e
Rougeterre à 20 livres par ;tn, lait celr ,
que rente. — En 1669 il est à Thoma s
Roger . et plus tard est partagé entre
plusieurs . — En 1736 il est la dément e
de Louis Mauclair, marchand aubergist e
à Cloyes . — (Arch . I, .-et-Cher, 158 ,
16o, 164 . )

Mauduit (Fainille)

	

Vauvert, XVI1' e t
XvIie s . - Armes : D ' argent à un rieu r
de gueules percé d 'un poignard d'or .
(Adr . Thibault . )

Maufras (Famille (le) .

	

1 e ltou(he l
7 'oulrville XV"' s .

	

Armes : 1)e
(1 rot trèfle de sinople (r) turion» rie 3
naolelles' rl'r . (La Morandiére, 11u,i dr •
la mu 1%i n II' 1 . ,lnrm'l'1l1e, p . 114)
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IIaugasserie (I,a), II ., t'

	

de («adule .
Iu filaugarsevit', (Cassini . )

Maugasteau, ancien I iel, 3lsse d' I ;puisay .
Ce lien paraît aivoir eté fief volant ,

sans domaine . Il relevait de Haillon à
foy et h . simple, cinq sols de devoir e t
une paire de gants de service et autres
droits et profits . I )e lui relevait à foy
et h. la métairie de la Beschière et d u
Boulay sur I ;puisay et celle de la Carre-
lière, paroisse de Boursay . — Son censif
s'étendait sur la Bouletière, Villejorry ,
partie de Liaudon, la Chataignière, la
Carrelière et la Bélinière . — Ce lieu au
xv" s . est aux Sgrs de Baillou qui le don-
nent en fief aux suivants : Thibault Bra-
chct et sa femme Jeanne Floury, Sgrs
de Maugasteau en 1468, et Maitre Jacques
Denizot, fils de feu Thibault Denizot ,
ell 1529 . — En 1610 et peut être aupara-
vant il est retourné aux Sgrs de Baillou .
1l paraît leur être resté dans la suite . —
(Arch . Nat ., P 700, n o 23 ; P 701, no 1 ;
P 773, layette 65', dossier Boursay . )

Maugasteau, ancien fief situé psse de
Troo et par extension sur celles de S t-
Quentin et de Fontaines . — Maugastel ,

xve s . (Aveu) . — Il relevait à foy et h . de
Lavardin . — En 1400, faisait son aveu
pour ce fief, en les paroisses de Troo e t
the Fontaines, Dlle Jeanne de Lavardin -
Ranay, veuve de Rotrou de Maugastel .
-- En 1501 ce fief est à Ysabeau de Fro-

ulentières, veuve de Jean de la Chastai-
gneraye, qui fait son aveu au nom de se s
enfants mineurs . — En 1546 à Émond e
de la Chataigneraye, veuve de René d e
Voré, Sgr de la Fosse et de Fontaines .
- I n 1600 à Jean de Chapuiset, Sgr des

mûmes lieux . — Ce fief reste ensuite aux
mains des Seigneurs de la Fosse . — (Ne
pals confondre avec Maugasteau d'Epui-
say) . — (Arch. Nat., P 657, n os 72 à 78 ;
1'1' 5o, vol . 59, nos 73, 76 , 79, 80 ; vol, 114 ,
u" S. — Arch. L.-et-Cher, H, layette de
la Virginité . )

Maugerie (La), h ., c e de Morée, 34 hab .
L'hôpital de Morée a là une ferme

appelée la Maugerie ou Mongerie qui avai t
été acquise par Julienne Halnond, supé-
rieure dudit hospice, le 6 déc . 1741 . —
(Titres de l'hospice de Morée . )

Maugrattée (La), f . c e de St Gourgon .
Maugué, château, c e de la Chapelle -

Ansehéry, ancien fief relevant du château
de Vendôme (depuis 1329, et auparavant
du ellnteau de Beaugency), à foy et h .
simple etc ., avec droit de basse justice . —
lia/mn- I rrtlrtirt, xii e s . (Cartulaire de la

'I'rittité) .

	

:11uugué, xii 1 s . (id .) . —
llu0l ;ut-, Niv e s .

	

le Plessis-Maugur' ,
xvii e s. ( "Pitres de la terre rte Maugué) .
.1lan i :Ital', XVIl'' S ., (A eu) .

	

Itlrtttgaz,

MAtI(, t

1757 (Arch . I d . et Cher, Eaux et For'ts) .
Alaugrrv (Cassini et lîtat-Major) .

t ii aveu (lu Xiv' s ., dont la date est en -
levée, mais qui ne peut dater que de 136 5
ou 137o au plus tard, fait connaître l a
composition du fief de Maugué . 11 se
trouve aux titres du château te Maugué
et est ainsi conçu :

« Ce sont les choses que Jehan de Beauvoir, à cause d e
Agnès (Agnès Copelet) sa faine, jadis faine de feu Gerves e
Malon tient à foy et a hommage :

« Premièrement les choses qui sont léritage de la dict e
Agnès .

Il tient de monseigneur le conte de Vendosme à un e
foy et à cheval de servige rendu à muance de seigneur et
de home par coutume, la terre de Maugué séant en la pa-
roisse de la chapelle-Anchéry, avecques les domaines e t
fié qui y appartiennent, si quie (si comme) ci après sen -
suit :

« Premièrement il tient en domaine le habergement ,
diceluy lieu, si quie il se poursuict o maisons, courtil s
verriers, court, fossés et les appartenances qui sont au
dedans de la cloaison du dict habergement contenant i i
arpens .

« Item x moées de terre séans ou dit terrouer de Mat a
gué, joignans aux boys qui appartiennent audit haberge-
ment ci après contenus et au chemin alant de la Chapelle -
Anchéry à Blois .

Item xxx arpens que bois que broces assis au dit
terouer de Maugué joignans audit habergement et au x
dites terres.

« Item un clous de vignes contenant vii arpens sean t
près du dit habergement, jouste ledict chemin de Blois .

« Item un arpent et demy que pré que nie assis devan t
la porte du dict habergement .

« Item ii sols vi deniers cens à ventes et reliefs deus à
la mi-caresme pour certains domaines assis an terroir d e
Bois-Breton .

« Item justice de vii s. vi deniers en domaine et en fief.
« Item cest le fief au dit Jehan de Beauvoir, mouvan t

dudit lieu de Maugué :
« Pierre Tierry, escuyer, tient du dict Jehan de Beau -

de villelanmay assis en la paroisse desse périouse (l ;spé-
reuse) o les appartenances de mesons, courtils et foussés ;
(tees cinq mouées de terre ; item ii arpens de nies ; item, etc .

Une autre déclaration, en date de 1696 ,
conservée aux mêmes archives, faite par
Jean Regnard, seigneur de Maugué, s'ex-
prime ainsi :

« Mon lieu, fief, terre et seigneurie de Mauguay, ses ap-
partenances et dépendances . . . tant en domaine, fief, jus-
tice foncière, cens, rentes et autres droits et debvoirs qu i

en dépendent, etc . . . .
Premièrement le manoir dudit lieu de Mauguay con-

sistant en maison seigneuriale pour le maistre nouvelle -
ment fait bâtir par défunt Pierre Regnard, sieur du di t
lieu, mon grand-père et autres maisons pour le trtét ;n e t

grange, étables, tu ts à bcstes et autres batiments, un e

grande cour au milice des dits bâtiments, le loin rra u u
touant contenant ro Iwisseleeson environ, etc . .

Item mou i rand jardin ,ln dit lieu de Mauguay colt-

nwl l', b. .i lvrlrea de Ie(t, "" rnr b .m " lit ' . .ide e t

nu^mur dr 1 ' end .etuu

	

, .,''nana .Ie tunnel it.ul'u .I oin s

lino d . n~ I~,I . nn .,u places culottier, .11' douros r l

lasses a ran g r . .ulen ;ml nain bois leur un envir" n, e n

l'une XIe-,qm Il •s ',' t'I .il eslu• anciennement la maiso n

h ;m ln l .11e dudit lieu et le jardin eu l'autre .

11.,n I I l ivai , e .lu,lü lien à prendre depuis le pun i

51 .1,l-au jusqu 'ai, .les i .. .is des ' l' .Irnes (') sur 1 1

quelle nrnt n j'ai dn,il de tain . baslir un numlin I"nies

I r, et quanles que je en vomir(' taire bal;lir un . . .

I nsl ire Innei .kr de J 5"]; i, deniers et an-dessous su r

Iom .. le,: surjets (le la .lilr terre, . . etc .

(u . Iettl riel de 11 .1tl'{ne . )

I .,' l,Itir-el-(lrr'r hi_ .storique (aujourd ' hu i
h' rr~ur' r/e Loir-el-Cirer), dans soli n" dut 1 5
uelobre 1 ."1( 1 .1 , lait savoir que le Plessis -
`,t N'artin , Paroisse de Viévv le Rallier ,
él ;fil tassai de Maugué, et cite un por t
the lut' lait h«) aout I .lo ; et un aveu e t
tli'nulnllrenlelll du 26 lutin 140.} par
Guillaumue the St Martin, chevalier, Sgr
du Plessis St Martin à Monseigneur l e
duc d'Orléans , à (00se rie son château de

l l N

	

j,',tr' .
( ' eci prouverait flue le Plessis-St-Mar -

Iil1 niait tassai the Maugué, ce que n'incü -
,lueul aucunement les déclarations de
Maugué antérieures et subséquentes, e t
ensuite flue Maugué aurait appartenu a u
leur' de Charles VI qui fut assassiné en
I I u par ordre de Jean-Sans-Peur, du c
he 1lourgogue . Aucune pièce relative à
Maugué n'est venue confirmer ce fait, e t
il apparaît bien qu'il v a là une erreur .
il doit s 'agir là d ' un autre Maugué . —
Mais le Plessis St-Martin relevait peut
être d'un des nombreux châteaux appar-
tenant au duc d'Orléans .

sri5rletti's de Maugtté : — Renauld ,
I Rt'gin ;ulus (le Malo-Vado) vers 1190 .
Sur It' (,oint de mourir, il donna à l a
'd'imité huit deniers de cens et tous ses
<Iruits sur une lmtisoll située à la Chevri e
en lai fille de Vendôme . Il est enterré dans
ht Iaalité(' du Monastère . ( 'Tin . 323 et 600) .

i g uillaume, !ils du préeédeftt . Il approu-
ve le don de son père (premier quart d u
N. I I I " s ) . . I l donne eu outre aux religieu -
ses de Moréé eut 'l'ouraiue des roches et
rat tut ell la roc l'erltli' (i VendôMe ains i
lue l ;1 place de la maison qui est devan t

la limaille, etc . C' est probablement
sa sueur, cette Agathe de Maugué, don t
le lits 11 ( . 1 «' tic t )ucques lit. des libéralité s
.a l'atbb ;ave des Clairets en 1226 et 1235 ,
et roussi aux idoines tic la ' fruité' en 12 3 i

S t ' 1 - ellt'ulIIr1'Ilt («1111M' 5eig11t'111'S th e
maligne

	

i ;lrlir the la fin du ..lv‘ . " Pi'el e
1 .

	

A>'lu's ('oprlel , canne de Maugué,
i'pull' ;r t'II

	

pfetlllell", I urer ; the t .el \ IL,

M ;ilun tltuII elle' lut la deuxième lemm e
Avec ce prenaiel mal' , elle donna à I d
11ilf' .1n mals de roule 5111' les Illnl :au s tl, '
Jean Chéreau, a Venthtule, ;Ilin dlle loti
sent célébrés plus tan! leurs ;nnliversair+°~
,I elle et (I son Inari . Dlle eut (le lui cin q
enfants ' 1") Jean rainé , 2") Philipp e
(fille),

	

i") Jean le jeune , dit

	

J<,nnutl ,
j") Guillaume ; 5") f « llilippol . 1';n 1 i(t I
elle partagea ,Ivre ses susdits culants ,
dont Mac(' Copelet, son Irére, était cur a
Leur pour les deux aînés, et tuteur pun i
les trois autres . Fin I (05 elle épousa e u
secondes noces I lervé de Beauvoir, lich e
bourgeois de Vendôôme, qui rendit poo l
Maugué l ' aveu indiqué ci dessus .

II_

	

- Jean i\l51 <11 lainé . LI hérita d e
Maugué pan- sa mère mois pt'ltt élue é t
il mort avant elle, et dans et' c ;ts, Mangu e
alla à sa fille la suivante .

III . Agnès Maton, fille du précédent ,
épouse : 1" de Bertrand I) :agnicr, qui ren d
aveu pour Maugué eu 139 7 , 1 •lots et 11 I', ,
2" de Loup de ' Pallelltes, qui rend auss i
aven eu t . 1 33 -

iV. -- Jean baguier, fils aîné de lie r
trand baguier et d-.' Agnès la ordonne . I l
rend aveu en 1459 pour Maugué et l ' han
teloup .

V. — François d ' Aguier on 1►agll ier ,
Sgr de Maugué et de Chanteloup, V i
comte de Vendôme . Il rend aveu pour
Maugué en 15 r6 .

VI. --- Jean II d ' Aguier, Sgr (les nui'um' s
lieux et vicomte de Vendôme, (a1 eu d e
1530) .

VII. — Jean III d'Aguier, lieur . gérai'
rai du Bailliage de Blois, 1583 . Il ren d
aveu en 1607 .

VIII. — Pierre Regnard, officier d u
Roi, Sgr de Maugué . I l rend aven en t i I i
Il est époux d'abord de Marie Raabot, ave c
laquelle il paraît en 1631 aux regisl ces d e
la Chapelle, puis, en 163 .4 de Marie 111 .11 1
chet, laquelle est sa veuve en 16 5 8 . Ils (oi t
8 enfants dont b baptisés à la Chapell e
1 0 ) Jean-Baptiste-Marie, qui suivrai aide s
son père ; 2") Alexandre, le 17 111,15 I61t I ,
3") Renée, en 1644 ; .}") , Pierre, eu 16 . 1 6 ,
5") Charles, en 1649 ; 7") altt -c fille Mai u ' ,
qui épousa en 1662, fi la Chapelle, ' I h o
usas Guischard, officier du roi, fils di ,
noble homme Simon ( ;uischard , ;.i") A m
broise, fille, qui épousa à F,piai s . en 1o1 0 ,
César Saiuclou, fils chu Sgr de I'oiriers _

1 4 a1. dite Marie Blanchet , conflue vent e
de Pierre Ile5Ilard , rend aveu pian \hal l
gué en 1658 ait nota de ses enfants u1 1
lie'llrs : I") Jean, qui suit , ,") Plt'I le ,
i") malle ; 1") A11110<tlse .
l\ .

	

Jean 11apIisle Mal I,' ht•i'n .otl ,
11l' t'II Ill Ill ,titr the M :III('I11.' , .Sai15dullle d t
Itl,5 , Il est epulb1 (le Malle Picot

	

( 111 le



N I

toit 1"ldle 1 " Il pouf 11ant~né eu 167+ t e t
a,it l

N

	

jean I'ccnai(l Sgr de Maugué ,
poux de l':lis;d,eth (~uuss,nit, rend ave u

en 11,96 S : ; 1'('111'(' l l'lld :111SSI a1'l'tl 1'11 170 0
pom ses euiant s

N 1 .

	

Harle-Nladgucritc . :~' nard, fill e
du plt'eédeu l

N I L Marie-Thérèse et Marie-Ami e
Regnard, cette dernière, épouse de
acqu( Riet l'Orval ; toutes deux soeurs

ale Jean Regnard décédé, et héritières d e
l eue Marie-Marguerite Regnard leur nièce .
l'ailes font leur aveu pour Maugué en 1706 .

X I I') . J ac( ues-Louis-Christophe Riet
d'Orva1, écuyer cavalcadour de la du-
chesse de Berry, époux de Marie-Anne Re-
gnard . I l rend aveu en 1719 et est inhum é
cu 1722 à la Chapelle à 84 ans . — Sa.
vcuv(' rend aveu pour Maugué, en 1723 .
Ils ont trois enfants ; 1 o) Jacques, qu i
suit 2°) Marie-Anne qui suivra aprè s
sou frère ; 3°) Marguerite .

XIV. -- Jacques Riet d'Orval, fil s
:tîué des précédents ; il rend aveu en 1732 ,
1738 et 1739 et est inhumé à la Chapelle
le r r mai 1719 à 52 ans, laissant ses soeur s
pour héritières .

XV. — Marie-Anne et Marguerite Rie t
d'Orval, cette dernière épouse de Fran-
çois Goislard, sieur de la Picacellerie ,
toutes deux filles de Jacques-Louis Chris-
tophe, et héritières de Jacques leur frère .
Marie-Aune rend aveu en 1750 pour Mana
gué, dont elle ne possède que la moitié ,
l'autre moitié, appartenant à sa soeur, re-
levant à fov et h . du manoir qu'elle pos-
sède elle-même en vertu des partages fait s
entre elles . -- Ille épouse le r6 nov . 175 1

ac(iues Marganne, (')trde de la Connéta-
blie à Vendôme, fils de Jacques Mar-
ganne et d'Anne Chénrède, bourgeois, de-
meurant à Villiers et frère de Anne-Mar-
guerite Marganne épouse de Pierre Soui n
de la Martinière, lieutenant au bataillo n
rie Blois . Jacques Marganne était décé-
dé saurs enfants en 176 4 ; sa veuve e n
1777 estâigée de 75 ans et rend aveu pou r
Maugué . La terre contient alors 152 septe-
rées de terre, 49 arpens de bois et 2 0

quartiers de prés .
\VI . (')cornes-Mathieu Goislard t

François-Auguste Goislard, frères, tons
deux fils de Maruerite Riet d'Orval e t
héritiers de Marie-Anne Riet d'Orval leu r
tante, veuve de Jacques Margarine . —
François-Auguste Goislard, licencié e n
droit, demeurant à Chabrv en Berry, ven d
lt sou aillé tous ses droits sur la terre d e
Maugué par acte eu date du 27 juille t
178 3 .

	

Le 20 ta rit 1793, Georges Gois -
lard, fils de Georges-Mathieu et lien -
t et te l ' el il son épouse, tlenleiirant li

1lAl1I,IIl i

Malignee , donnaieui en manag e e lem till e

Mal Ille Thau n', tirée de lt1 mis, .t 1,1104 . 1 0

( ;aItriel Mnnluier, hils tle IanoitI I :,tI ril'I ,
juge :In trilltul,ll du district rte Vendonu .
et de Jeanne CatherineMadeleine Chi e
quault . Le dit Mouliner Kin' Meut d e
Catherine Liébault (le la Neuf- ville, et h '
3 niai 18 r r, Claude: Georges (')oislar 1, jug e
(le paix à Selles, époux de Anne-José-
phine Savane du Moulin, vendait la terr e
de Maugué à Charles I'ajon, conseiller à
la cour de Cassation, qui décéda le 7 n o
vembre 1826 laissant pour héritière Eu -
génie Pajon fille de lui et de Marthe Peti t
son épouse, veuve de Jean-François Auu t
ble Vinet, commissaire des guerres .
Cette dernière, sans doute comme héri-
tière de sa fille, vendait la terre de Maugu é
le 12 mars 1836 à M . Marie-Thimothée -
Honoré Luce, propriétaire, demeurant à
Paris . -- C'est à lui qu'on doit la cons-
truction du château moderne de Maugué .
-- Il épousa Mlle Marie-Gabrielle Re-
gnault, laquelle décéda, veuve de lui, le
27 février 1877 . Il laissait Maugué à sa
fille, M me Jules Hénissart, qui en es t
encore aujourd'hui propriétaire (1908) .

Arch . rat., P 618, n 's 1 à 1 i ; I' 627, n" 39 ; P 711, 1l'

12, 192 a 197 ; PP 50, vol . 114, n" rio ; vol . 116, nos 131 ,

192 à 197 ; vol . 2o, n"s 1 it 11 ; S 3292, n' s 51 et 6o .

Arch . -et-Cher, E, n" 735 ; liasse de l'Oratoire, p. 60 .

- Arch . du Loiret, A, uns 1624, 1625, 1636, 16g3 . -

Bu lelin vendômois, 1 8 77 . PP . 226 et 227 ; 1879, P . 9t ;

188o, p . 264 ; 1886, p . 206 . - Cart . Trinité, 323, 588, 600 ,

691 (note) . - Chartes venennoises, 272 . -- Le Loir-et-Cher

Historique (aujourd 'hui Revue de Loir-et-Cher), n" d u

15 oct . 1894 . - V o' (le Souancé, Cartulaire des Clairets ,

41 et 126 . - Biblioth . de Vendôme, 1" Titres de la maison

de Courtenvau et du Boisseau d'eau ; 2" Mémoires de Du -

chemin de la Chesnay(' . I, p . 2 2 7 ; 3" Fonds Trémault ,

Carton des Fiefs, (Maugué) . - Reg . de la Chapelle-Ans-

chéry, passim ; d' I;piais, de Faye, de Rcuay, etc . - Guide

du Touriste dans le I "endfinuois, p . 407 . - Titres des terres

de Maugué et de Renay . - Rochambeau, Le l'endî,nto,.s

épigraphique, II, p . 593 . - Mémoires de la ,Société de ,

Sciences et Lelires de Biors, VI, p . 5r (1539) .

Maulay (Famille de) . — Hucltign-v, xv e
et xvie s . — Armes : De . . . rr- un rets de . . .
et 3 fleurs de lys de . . . brochantes . — (Adr .
Thibault) .

Maulderie (La) . — Ce lieu paraît avoir
été situé sur la paroisse de Houssay . En
1587 il comptait parmi les estafiers du
Moulin de la Fontaine de Gondré .
(Cart . Trinité, 833 . )

Maulhu, f ., c e de St-Avit . --- La Illoreliat -
re, dit Rlalhu-v, 1 397, (Aveu d ' Arras) . -
1llolflue xvII e s . Ce lieu relevait à foy
et h . de la Sgrie d'Arras . -- Il appartenai t
en 131)7 à Geoffroy de Chanipeamx .
1682, il est à Hector de Giroudeau Sg r
de Molhuc .

	

(('llairtriel de Glatigny,

NI Al 11,114,1 )1 1

lven d 'Allas, I i ' 1,

	

Peei :,Iut', de i l
;luit,

	

16tia )
Maulpeou, an( ii-Il 11( . 1

	

relet titi

	

s :di s
doute de Monloire t'I situé 1 ers ~I I )ueuti u
(,u l i onI ;tires .

	

Il at11t ;u tenait en t l '' I
;ail seigneur rte ('hall ;lt qui en rendai t
aveu ail Cte rte Veudinuc .

	

(Arch . Nat .
p .

	

()t7 .

	

IO'

	

I't . )
Maurueschin du Lac (l',unilie rie) .

1-rs l'allls , Xvll e et XVItl e s .

	

1 .a ler - .
llt)(, ( ;Iuligut' (rte .'(ll'ig ;it'), La. feudon -
nlete, XVltl' ' S .

	

Armes : 1)e sable, a u
r //Gaina €« hrqlu'lé d'argent et d' ,i ier rte 3
halls, aeet'lu/)agir de 3 molettes d ' argent .

(II . the la Vallière, L'ldlehu cendonlois ,
1)17(t , p . 12 1 )

Mau noyne (Famille) . - le Plessis-
Ml 1nuwtl, lra Salle d'rlrlitis, XV" s .) .

Maupas (FauttiIh' le)

	

.S'1 Georges d u
finis, xrx d' s

	

Armes : l)'a :aar rl la, hers e
d'or, au the/ d'argent ('barge d'une aigle
r/'lavee de sable .

	

(Bachcliu-l)efloreuue . )
Maupitière (l ia), f ., c e de Fréteval .
La. Alrau/setiliere, xvi e s . (Titres de l a

l'abritlue de Fréteval) . La Mauhitu''re
(Cassini) .

	

I

	

!'tlan/lilière, (l;tat major) .
La lllnnl/oliere, (Cadastre) . - La

Manpelitière est citée dans un acte d e
vente d eh terres situées psse St-Victor de
Fréteval, devant Jean Cochereau notaire ,
eu 1571 .

	

(Arch . 1, .-et-Cher, E 155 e t
( ; 15u)

	

,
Maupucerie (lai), éc ., e t' de St-Martin-

des- Bois .

	

La 1 l au pusserie . (Cadastre . )
Mauquartier, éc. e t' de Lavardin .
Mauratière (La) .

	

- Voir Morutière .
Maurepas, h, c'' de Savigny . - Maurpar ,

(Cassini) . Maurepas, (Etat-maj .) . —
Au xvlii c s . ce lieu est aux Sgrs des Pâtis .

(Métais, l .es t'enles l ;coles en Vendô-
auis, p . 51 . )

Maurepas (Le grand et le petit) . —
Ce lieu était à 1«)ratoire de Vendôm e
(165)) .

	

En 1789 il était affermé 400
livres

	

Nous ue Savons où il est situé .
(liultett.n vendômois, 1905, p . 212) .

Mauricetterie (La), ance mét ., psse d e
' l ' ernay (ou des 1layes), était des dépen-
dan(Ycs du prieure (le Croixval . (Arch .
Nat ., l' 63O, u° 38 . )

Mauricetterie ( La), écart du bourg ,
c'' the Tourailles .

Mauricière (Le lieu de la), psse de Fon -
t aines .

	

I l était dans la censive(iii prieur é
de Grauulr ' .

	

Christophe de Cha uiset ,
l'Il 1551, y possédait une u maison domes -
tique

	

1602. elle était à Geof f rov d e
Cl►apuiset, Star des Fontaines

	

(Arch .
Nal ., P 852, nuit 25 à 28 . )

Mauroy (I" ;tulille de) .

	

La 7afbaisr ,
xVll t' s .

	

/\Alles : l) ' ra2lar rata (lae1'1n1 1
d ' trr rlrrot)1/tral;lir de trais «Uaronna'S r(aarale %
de n1e'Me

	

Alias : 1)'argenl ,i anse rani r

1I ;1111 111,1? ' l '

de ' .111 '/'Ie a

	

hall

	

Ii ' 'ta ,b'

	

',ablt'

	

let'" lf,aul .
(Ife

	

Mande atitcics

	

ll,,ii),'I' f'I

	

l
.11,Irr ;1r' )

	

Maussabré (Famille de) .

	

La 1tatll,r'1e ,
l .es .tiaba)«Ile)es xvii e s

	

Arult' S
l )'atir uu iambe/ rl',') a

	

/'rlulanfls eu r lrr' /
(rlrnu)rilI Chai Indu )

Maussion (Famille

	

) .

	

0 71auv,/w l
xlx'' s .

	

Anges : /)'dui ait ,hrel,n a
d ' or, ace( 11111)ag)u t')1 (hel rle ' ,Tulle', ,l'a i
gent, et eu lunule d'un r1'J') '; de .S/1u'/, le
post' srar uu 1»1011') rl'afrgelrl .

	

(A111101 Ci l
chartrain) .

Mauvais-Pas (le'), Ii ., e1 vill ;I,

	

(l e
Cormenon, i7 liait . (c'est nit ("Gti I th e
Mondoubleau) . Là demeurait eu 1 /ü)3
1,11l)in- Louis- I)l' :-,iré Ma ur tin, seul élaue
greffier du l'oint d'honneur an b .tilli ;e't '
de Mondoubleau, qui devint en t y()2 u n
des administrateurs du district .

	

(i\ tel l
I,.-et-Cher, ( .') 960 . )

Mauvais-Pas (Le), écart., autrefois tu é
tairie, e t' de Vendôme, sur la. route di t
Mans, à i /2 kil . de la ville . Ln 16 5 6 ,
cette métairie appartenait à la sucrt'ssin n
de Maitre Laurent Lefebvre, avocat, et dr '
Marguerite Houdebert sa fendue, et écltu l
lt un de ses fils, Michel Lefcl)vre . tallé
était tenue, moitié du duché cl nu ih' . d e
l'Oratoire, et chargée de 15 sols de rent e
envers le chapitre de St-Georges .

	

(Ifihl .
Vendôme, ms., Les ro dossiers Cllat it 1 )

Mauvalet ou Monvalet, moulin sur l a
Grenue, c e de Choue. -- Cc lieu tirai t
son nom d ' un n0I11Iilé Mala'Palel (lm eu t
était détenteur au xiv e s . Il relu%atit pou r
les deux tiers de la sgie du Petit-lioehe t
et pour un tiers de celle de Vaulions A
côté se trouvait la métairie de la Ma u
valtière qui faisait partie de son doutant e
et qui a disparu. -- Sur le moulin de NI .
existait une rente de 6 setiers de blé qu i
en 1551 appartenait aux Sgrs de SI A►ii l
et relevait à foy et lt . de la Sgie de Va n
louseran .

En 1405, Perrot Le Bonellie' . était (II I
homme de foy du Petit-Bouchet pote se s
moulins de Mauvalet . - lit i l s) 3
Perrine Voysine était dite vastidr' d u
Petit-Bouchet pour la moitié des deu x
moulins de M. dont l'un était à blé , c l
l 'autre à tan. -- En 1551, ces moulins,
étaient aux héritiers Lclong . En 1575 .
une portion de la moitié de ces utoulin' ,
était à Pierre Colas et autres cohéritiers
et détenteurs . Mais les deux tiers étalen t
rentrés au doutante du Petit -Bouque t

Au xvnr' s ., ce lieu est aulx S g rs th e
St-Agil et parait are resté depuis :lu x
ppres de St-Agil .

	

(Arch . N'al-, I' 7 tto ,
tt "4 (0, 32, 3() ; P ,lut! n" I , 1 ' .in
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Mauvaltière (I,a), aine . ouf . lisse de
Chose .

	

l 1l(' était proche Manv111e1 t' t
taisait pallie de son douoaine .

	

hall e
relevait du l'elil Vnlboll et a ;utj . di s
paru .

	

(Notes de l ' abbé Cllératu\' d'apn' s
le chartrier de St-Agil) .

	

Arch . Nat ,
l' 700 , 11" ;t) . )

Mauvaltière (La), anc. mét. psse de
St-Cyr de Sargé (Près le Marais) . i?n
1615, 1618 et 1622 elle appartient à un e
famille d'F,spaigne, Sgrs de Launay d e
la Pierre . Ion 1669 et 1672, à Dlle Fran-
çoise (le Vallée (lu Fief-Corbin . — (Reg .
St Cyr de Sargé . )

Mauvisson, ancien fief uni à celui de
la Valuelle, psse de Lunay et relevan t
connue lui du fief de la Dame-d'Asnières .

- Au xv e s ., il fut acquis des héritiers
Pastoureau par Pierre de Rougemont ,
Sgr de la Montellière et du fief dit de ~
la Dame-d'Asnières . — (Collection R .
de St-Venant, Liasse Lunay, (Titres d e
la terre de la Montellière . )

Mauvoisin (Famille de) . — Fréteval ,
Mauvoisin (de Busloup), Lormoye, Les
Bouquets-St-Claude, xIve s . — Armes :
D'argent à deux fasces ecll quetées . —
(Sceau au cart . Dunois de Marmoutier ,
en 1300, ch . 282) . — Alias : D'or à 2 fasces
(le gueules . — (La Chesnaye . )

Mauvoisin, ancien château, aujourd'hui
simple lieu-dit, c e de Busloup . — Il rele-
vait à foy et h . du château de Fréteval '
—On n'en rencontre plus que l'enceint e

des douves qui ne compte pas moins d e
s6o tn. de diamètre dans le bois, entre
Beauregard et la Pichotteric . Les bâti-
ments ont entièrement disparu . On v
découvre encore quelques débris de carre-
lages et de tuiles et même des pierre s
calcinées provenant d'un four à verre qu i
(lut être etabli sur les ruines du château .
—Ce lieu autrefois était en plaine, et l a

forêt qui l'a envahi ne date guère que d e
deux siècles .

Le 'château de M. était défendu du
côté sud et sud-est par des étangs profonds ,
aujourd'hui dessechés. Ils n'existaien t
déjà plus au temps où fut faite la cart e
de Cassini (xvIII e s . )

On rencontre des Mauvoisin dès l e
xll e s . Ils semblent venir de Normandie .

Rober/us Malus-Vicinus était témoi n
à Souday vers l'an Iton . — Un autre ,
appelé Pierre de Mauvoisin, était présen t
à la bataille de Bouvines en 1214 . — Mai s
ils ne paraissent en Vendômois et Dunoi s
que par intermittence jusqu'au xIII e s .

En 1263 ou 1264, le dernier sire de
Fréteval, de la maison de Meslay (le Vi -
dame), étant venu à mourir sans hoirs, s a
succession fut parti , ée entre ses soeurs :
Alice , veuve (le ( g uillaume de Beaucey,

(Iris daine de Nlonl :sorl Ju , Atillant l ill' ,
II•lull' de I lu"utell tl' ;lrl cntuIi et enti u
Jennue

	

II'nllnr

	

tll'

	

('ia a rrl

	

\I,turois ;in ,
chevalter .

Cette duinii'ie colt dans ',on potage
les deux tiers lies Bois de Frétev ;ll, qu'ell e
apporta à sou mari . Ces deux 1 ier .
étaient composés de ,; .yoo .1nie 15, plu s
deux étangs èt encore une molle de terr e
entre la forêt et (roschesne . (C 'est prof
blement cette motte entourée de douve s
qui forma le manoir appelé depuis Mau -
voisin) ; de plus le moulin de Palteau e t
son bois ; une métairie sur Fréteval en l a
paroisse St-Lubin (probablement I'Or-
mois) ; les Moulins-Vieux, sis au (rué-
Périlleux ; cinq arpens de vigne ; tous les
moulins de Fréteval à blé et à draps ; l e
pressoir de la ville de Fréteval ; enfin la
tierce partie (les halles de la ville d e
Fréteval .

C'est donc à cette famille de Mauvoi-
sin qu'on devrait la construction d u
château des Bois de Fréteval, sans doute
à la fin du xiii e siècle .

Le 13 juillet de l'an 1300 Jean de
Mauvoisin, Sgr des Bois de Fréteval, fil s
des précédents, époux de Alice . . . faisai t
un échange avec les religieux de la Made-
leine de Châteaudun qui avaient reçu d e
feu Nivelon de Meslay (le Vidame), Sg r
de Fréteval, frère de Jeanne sa propre
mère, le droit de prendre quatre charre-
tées de huches, toutes les semaines, dans
la forêt de Fréteval . En échange de c e
droit, Jean de Mauvoisin donnait au x
moines une quantité de cinquante arpen s
de bois à prendre vers Beaufou .

Il parait avoir pour successeur Guy d e
Mauvoisin qui probablement fut son fils .
Celui ci, à une date non déterminée, mai s
dans la première moitié du xIv e s . rendit
aveu au Cte de Blois et de Dunois pour
ce qu'il tenait de lui à Fréteval, en ces
termes :

De vous très haut, etc ., Mgr le C t ' de Blois je tiens e t
avoue à tenir à foy et hommage ce qui s'en suit : — Premiè -
rement mon habergement glu boys de Fréteval assis en 1 :1
foret de Fréteval à trois mille et cinq cens arpens de boys .
— Item deux étangs assis environ le habergement dessu s
(lit . — Mn) une mote de terre assise entre la dite foré (
et Groschcsne. -- Reni une place a molin lequel fut jadi s
appelé le main de Paleteau avec les pasturaig :s. - lie n

le boys de Paleteau . - Item une mestoieric assise su r
Fréteval en la paroisse St-1,nbiu-des-prés . — Dg »i ar t
un siège de molins lesquels sont à présent appelés le s
molins viez assis au gué périlleux . -- item cinq arpen s
de vignes . -- Item toute la rivière don T,oir des la lies
cherie des molins viez jusques au... 11cm tous les m o

lins de Fréteval à blé et à draps . -- Pian le pressourr d1'
la ville de Fréteval avec le droit de la bannie . ]le m

la tierce partie tue; halles de lu ville (le 1 i(leval,
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t itiset na, nues ,lr la tell s t :nin t

lrunorw

	

l'lelrv .11 et ales appaiirminees rlilrni' e n
bill

1,- ell,itealt, dans cet aveu, est simple -
Muid

	

e1111Snll'rl'

	

l'aillllll'

	

llI ;liStlll,

	

l't

	

Ill'

parle pots Il' taon toc 'Mauvoisin . l'ent-
elle n'existait il pas encore, niais simple- -
meut la nadir sir b'il'e ot City lle Mauvoisin
allait ie construire . Mais tut fait postérieur
,IllaIl niella- obstacle à la construction ,
on s ' il ('tait colastrait, allait le taire raser
sonos Boule pour cluse lie torlaiture, ca r

( ;n . de Mauvoisin était dams les
prix>ons du roi , relent là avec Aeuor d e
11-noll sit ten n ts, et Marie la l'oiselle s a
(It nolisent' (Sa, d'après le l ' ère Anselme) .
Nous ne 5 ;11(015 ce que c'est quit' Marie l a

l'ni .selle, moins que ce ne soit une fill e
11 '1111 Iii(siiier mariage de sa femme .

es biens turent luis sous séquestr e
et ,rinliiiisttés par ordre du seigneur do -
minant, le Colite (11 Blois et. de Dunois .

( lu ,1 un compte (l(' ee séquestre, en dat e
11' I t I i , (1111 est a,SSI'"/, ctu'lcux pour qu e
nan' novaiS ban d'c1t Ir,inscrire ici l e
texte , ''u (IIser\ f' 1'l la Bibliothèque (l e
Mois, .1 a lae s /ttla'saite ill .

l ' 1 , n„ii,nu I t l I : p11 t',,,ti• (hm dit lieu ale Fréteval, l x
Il , 1I 111t baillée a tanin It ,out de lit Saint 1 ;,stèvt.« l 'est é
qui bit Lin n, i l rra .', x x i l,1ns, Ir l la saint 1,sleve ces' lait
u 1 1 1 H i :I peu I .t ij paiements, c ' est la rut» nié a u
tort, 11 l'auto . moitié ;t autre saint t'Slèse, sur laquell e
pie, os', nions . li rumb de 111,i5s prend désoresenavaitt
.A11I b - tu , - t- 1 ' haine :i pax et à la St Rcmv audit lutins . l e

ourle v

	

I , •~u uneI eus . x lb., et ft la St houes eus . x Il>.

1i,viaIl' .Ibb :ee,letitennx,xIb .ttpaver ài paienlenls ,

la ac11i1ii la saint Rémi« s .I-etlal' lwn,lelcurc .s ,

11 a eh,nt 11c Brou iris, lxxvj s . à lstyer le tout à l a
It (sui .

Il le iunliut louleres, vj Ib . à limer n ij pa i etticlits, c 'est
.ea, :n„i1 Sul uorl, 1x s . I ., la saint Je•htut, lx s . 1 ., oint-
iii ur,u,l f~~mjnntn ce bail ;I lit Saint J(. Ilan .

Il Ir ; malin- à blé, sv nuis à la inestlrc de Frélcu d
Hull,, I lelrm t ;fun,du,luc< ( .Irau(tptcs),à .11111ucnet'(

5 . 'i-I a u 11 il paiement s. ou p,u-scumincsc 'est assa -
,,,n 1 .. puma,' p:lirnleui à 11 Saint-Jchan cl l ' antre a u

le dnl r

11

	

1 :i „il ;n la Saint Jeh :w xvviij s . pou '
pli .''

	

pllll'llll'il l

1 ',I I:s'nni , , n, i„in ,iij Ili , 1111 plus tutus en voit ,
iii! III
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le roule ,I,- I1111i' t-1 le dit : ;ui111
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1.1 , illc d,
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au ,111 i ;nlol pont 1 . 1
in . rein,

	

ilii .l 1,4 .10
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Id n nu inl :,I IIII11u tout dolrnll caloll 111 1
ehn,J

	

ht

	

lut-n,hr,, la Toussain t

Il sut h

	

I,uIS11, I tt titi-su s lu ln,qull, ont ilions i l
I,auss it ,u , x Il, .

	

1,1)11 rlu i-t un,l'1 .1Ia'fnn•.•~,1iul .
1 1 I , p1

	

qui 11oirru) bien valu I tv Ib .
Il . 1 .1 Ion -d ,I

	

t',lalelou 1'n laquelle lediI t ;uiul incui t
le lus .. et 11„11 ;. I,« ''' de Itlois les 'leu .

f' les Igné .,

	

iii hiles

	

dit (niait dont les ventes .,oi d

I iules (toiles (p.t1't't'si .

I1 . une inaisua qui est à moles Pions. lagm lie rompt -

le .liront lient à xx s . de lente liai an n fuel .
Il . un pré appeli- le prit tel' l'oiseaux xx s ., lequel h1 ,

lient l'nilnucills' lu' la peu-uchc de I,i ;;niéte:, , t paire a l a
St-Rémi .

Il . une pièce de «issue sea n . a 1'illeiii (Inn, laquell e
Colin titi Gaul tient pour siij s ., :, panel a la SI Relu i

11 . Jchanuc l'entier iij s . pont nue 'sit

	

séant audi t

lieu de 1'illeuutiin à la St-Rémi .

Frerl,tr, laites p . les suie, . itou Riv (le 11 ptu,I' 11'1 t 1
liens toc la le cuuc de la telle Gui u) )Iant11tSin tlepui-,gn e

ledit l ;uiot fut 1'trisunniet den cul .

Freina,' recel' par -Arnoul Brtrdillc set ' d11u 111Ç it
(,rl(éaus) pour veule de panneaux, vi j lb. lotes .

!l . pour vente de foins, lx

	

lunrn .
It . pour vente de blé d ' une part, vj . l', . xvij , x d . lu :

Il . pour vente de vaches et de i ccel, tj II, I,nrn

It . de ventes debb•s(lait .part .rijIb.,luuue,
Il . de ventes tic bois parfit niait Jehau de Crissant , he 'u ,

tunru .
Il . p . le muuicr, xx s . luit, ns .

P . par la main Pierre duo l'uuldcty poilu les Ionvi tas ,

vj lb . tuuru .

Il . parla mails lubie Regnard cj Ib . ij s . iij d . luulu .

lt par la main GuiIl M n, ;ier vj Ih . lutin .
Il de Est”' et petrot louviaus vj Ib . lunru .

II . par la uittin toc Jehéunn gltbiuu, xxis s . Giton .
Il . par la main de Guillet le Mous, cv i j s . toute .

It . par la main don dit nous xiij s ., iij 11 . foutu .

Sonie : Ixvij lb, 1'j d . tom n .
T,aqucllesonted' argent ledit :lrnuul ll:udille dit qu'i l

l ' a baillée aux deus nions . le conte de In11t :_ ('t',l as, '
Noir ui nmistrc .lndr~ de Covc, bailli de Ide, et ,t Mou . .
Jacques le 'uletcicr .

Rea'hle faite iai Jchan de l,ussaui, sera . rloti Ion n t a t

de la revenue de lit 'cire Audit Guiul :

Prc»t ;èr,»1e»' ,lori Si ;,neur de l'arien,' y (lu, he, r -,ln, 1

pour la rente de l'routeutrtiu, x I . tout n .

Il . de André le }lusnieu, roc Fri•levull, I•, s d1' si tut d ,
blé, sont lis ulcu .x pten,ières,rnues (le l ' au tui l e.' v r s l

Il . de

	

I( . I)otls l'vo;l de Fit-Ievul lu,u1 1 .er „

des eues, l'un niil(si xxx 11 , tPb . foun,
ll . ,leu ]lit p155555t, polir causa dees em•s 111111 ,111 ne11111 '

j lb qui Iun•111 baillérs p . ledit pvu ;l 11uu lonuu,nnl '
Jeh . de I,nssan au n,-i ;u, (le NIgilipipe .1il itou que l

le 111,0,1 ou a I Illus .

Il . 1 :1 ,loch

	

,amuie jeh

	

il,: 1,uss .iiil .t Il

	

n,
Callot 11 :nnuisiu a Rios, t II, bru t

IL x ltu baille ,'use» d1' 1luulpip,' u p 1, . . .minaud e
meut don plrsu•,I ' lui pull le tempo 1,1211 Aj oui l li 111 1

lel1

	

ils' lai	 nl dhu11 I, ■lil Icl,,u1 a le llie . d, n, 1lii • ., n~1 1
11 - puni si l j ' u t

	

. , lion, adjonmm~ plu .

	

Ir• .nn~im,
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,Imam mont 111rli t C . p lane et Afun ; l'an Ir Jlm be n
„umh

	

1.1 anse, It s

11,,/.! <ile 1, .1' h . Ir l :an ; Grt~ ~ dou :ot
.,

thl~~`,ur 1

de la teve"e de la tete don dit Gn■a l
l'vemirr' de Audi t . h . Musai,,, de 1 1(1Ceal, pourGain e

de h, peuliuu (ou portion) de la mutule dus n'obus v j
mois ü st fiels] de mobile .

11 . xxix :,l et plaine mine de trmn ni de molaire .
1! . ,eceu don (lit u"ier xviij st de mouture .
!l . vj . st de froment de uioture .

I ;t fu vendu le blé p. ledit Jeh . le Rous` xxxi II, iiij s ,
tj d . tourn .

If. recel, des dites rentes p. ledit Jchau des cens de l a
Saint-Martin d 'esté, vj 1b ix s . iiij ,I . o tout p[ir] l a
radin Guiot fin' Four.

11 . de la ville et balieuc de Fréteval . de la rente duit
pont dou à Guiot Mauvoisin, xl s . touru .

I1. recru des biens au (lit Guiot x ls .
Il . de Guiot le Dons pvost de Fréteval, vij lb .
If . de nions . Jehan Larcevcsquc, des rentes de Fro-

nlenteau, xlb don terme dou Noel l ' an mil ccc xxxij .
Il . de Annette, faite feu Perrin le foulon, pour cause

don malin fouleret, 1 xs . dota ternie don noel lan mi l
c xxxij .
1l . de Gervais Roliau xxvj s .touru .

Sonne toute de la receptc don dit Jch . lxij lb. xix s .
xd o court (? )

Il de laquelle sôme ledit Jehan a baillé à Jeh . Miccau t
pvcist dorl[éansj pour le temps, xxx lb xij cl . tant par l a
main Jeh . Sauvage, dou ql ledit Jeh . le Rous a 1[ett]res .

n . à Pierre de Blaireau pvost depuis, xxib tourn .
Il. à Jehan Douars clou contandement mors. de Mon -

pipeau, xxx s . touru . — Et le reste il a retenu pour xxiii j
journées q montent xj Ib ., xiij s . x, d. t .

Rcccple par Pierre don Couldray depuis qil scntreme t
ile la terre Giout Mauvoisin jusques a tant q il cessa d e
entremettre . ccst assavoir de la Sainte Crois en maé la n
mil ccc xxxi jusques environ la Saint Jeh . l'an mil ccc
xxxij .

Premier! . du cens de la Saint Jehan lao mil ccc xxxi ,
xxxv s ., iiij d t .

Il . de J . Mulloy de foin vendu à Robert Pèuue, xxix s .
Il . (le foin vendu n Bison de la Chauvellière, xl s .
/I . des cens communs qui se montent xlb . vij s .i ij d . t .

dont nions. le conte de Blois a le tiers et le dit Guiot les i j
pars, Pour la part du dit Guiot, vi lb . ixs, i d .

Il . des biens dou van de St-Hilaire p. Est' Machepai n
xxxiij s .

Il . de la rente qui est delle loure a réfection don pont
de Fréteval xl s . [au] sergent d 'Orléans .

II . Ix s . que il bailla à Pierre dou Coldrav qui les u mis
rn ses comptes .

Il . lx s . que il a baillé à Jehan le Rous que il a mis en
sc5 comptes .

Somme xij lb . tourn . et a atteint le dit na-lin jusques à
la saint Jehan prurit, auquel temps ( ?) il devra lx s .

If . Compte Champis le Véniel- cl, la, manière qui eus .
ri pal sernienl et cognat devoir xvji Iba pour ij année s
fioul l' douillet leruu' failli il Noel l ' an mil cet: xxx j
po . veule de Irais de G, ;delou, de la, quelle scannai il a
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b,ullc ;I „ann,e il 'lit n II'e Lovai, maille des 1 . a el', u,nn•,_
I, . ' ointe dt Illo■a,, a . lumu dou uuuuwudrmrul t,mo t

", rn ,lu, I nrrnol , I sc m'A rl oint ' lut ledi t
Ennui tut emp,iaonue .

Il a

	

aie Claireau p„a t-nsl pou, li teps; (ou temps )
Ix s .

11 . compta André le Musuicr en la manie. . qui eus . e t
co nul devoir pont iij années pour les niul■us de Fréteva l
pris de Guiot Mauvoisin, l'an mi l r-ci' xxx à Noel, jusques
à Noel lan mil ceci xxxiij,xb mais p . an, somme xlv nuis ,

c'est a savoir xxx 'nuis de méteil et xv omis de fromen t

de nwsture .
Il . de ce en a baillé si coure il dit à Guiot Mauvoisi n

j taui de méteil et demi moi mine de froment .

Il, à Pierre des Haies par la contrainte de Guiot l e
Comte, Berg . de Blois pour la dcbtc don dit Guiot xv j

st . de méteil et viij st de froment .

Il . au chastellain de Fréteval sur ce q . ledit Guiot .Mau -

voisin il devoit xv st . de méteil et vj st de froment .

Il . à Guill. Dame qui prit aux molins iij omis de métei l
et i mois de froment partie par Bertrand Chatou, et parti e

de sa volonté .
If . pour la réparation (leu chemin des molins demi mo i

de méteil .
Il . pour clore les molins et afaitier les chaucées dem i

nui de méteil .

P . à Tcham de Lussant vij st[iers] et mync de métei l
et iii st[iers] de froment .

1! . pour les despens de ceulx qui puisèrent les molins
iij st de méteil .

Il . dou nrolin fouleres, por la foulon, lx s .

If . d 'Abat de Jabin (?) pour cens deus à la tottss . xx d .
Il . des cens de la St Jehan l'an milccc xxxij, xxx vij s ,

vij d .
It . des coustumcs et péages de Fréteval reccus p . l a

main Est' Lesage, xvij s . t .

1l . pour la part clou vin clou dit Guiot xvij s . vj ils.
Somme xxj lb, ij d . tourn .

Il . tee laquelle soulte ledit Pierre a baillé pour la ré-
fection du pont de Fréteval vij lb, x s, iij et tourna don t
pinces sont en cédule .

P . pour deux voyages que le dit Pierre vint à 011 . xx x

s . touer .
Il . à Jehan Doucin lieutenant dou prévost d 'Orl ., poin t

le temps vj lb . tns .
Il . à Jehan le Tallandier, x s . tus .
Il . pour le salaire clou dit Pierre et pour ses escriptures ,

et po u les despens, c sols tus . de an et dente pour la
terre garder .

11. et que ledit Pierre ne compte rien de cx pluis de la
prévosté de Fréteval, de tant connue il la garde enviro n
ij mois pour ce que les expiais des amendes ne monté! ( n t
pas plus de c et x s . tournois, dont mous . là : ç<ta <f rf, di e
ot c s . à la saint Jehan, lan mil ccc xxx ij, et le clerc et I r
sergent le tlemourant.

It, recu (?) par le prévost de Fo Rival qui est ai l -
sent eu ose les vé•nages et Jclit'min I bu•t u'un cuiuplu , ■eu s
de lit 1eceptc des pai■a es .

!l . p . pl . (1 (?) p . vil ou iiij a,seas q l,, il l'ivre cu l
pour 1r,lil Cui : ' l

	

il n'en tint

	

tel exl,luils

	

;ou-; ('J

NI .11'e't )ISI \

	

1

	

f'I q

	

J,'h, nntu llm-1 rn I . ta e,aul qu,uiitil

	

,
pinrde I,i <'tu -I .r, :■ tem,1 1

	

11

	

1, tilt , I, -u l'erra le l- „flou pont

	

aura' dou
:Hahn 1 .111 . r; dr Und, val ,lonl la Irinum eao,l vj Ih .
loran p ., :

	

aluni il compte xII Ib . pour j an s
L,trceenabnill, tiebamllu_ierdou eommau,lcntcn t

;ni ,t 1Lnicoi ,il,, avant que il fast eutpj ri Isolé, Ixntr l a
paialion fion dit utolin, de charpenterie sus le terme

glu■ ,'doit i, avcn■r l ' an mil ccc xxx i , lx s .
II . Ix s . que Grill . liante Est prendre sur lui p . Bertau t

t buta' et i ,l . de Boutent qui furent vendus xv s pour
la partie appui lcua :u( au dit Griot .

Il Arnoul lt ;udilly v rais, iij st de méteil c•t ij ntuçs
,1 \Itj sl de bon i .

Il . q Jeh . l - Rous vj'nuis, i i st de méteil .
ll ail dit Jeltan xxix st . plane mine de frontcnt .

11 . au dit Jehan xvüj st de méteil et c al st de frontcnt .
Souune de hic jusq . cic iij 'nuis x st de froncent e t

dou notai six . 'nuis iij st et tore urine .
I1 . Caillot I,cda} pvbst de Fréteval doit lx ll, lxmr l a

pn v,rste de la S'-l ;tienuc :le tan ccc xxx iij, à paicr à
j paieu,en, ; ccst assavoir la moitié au Noel l ' an sti l

ccc xxxij l 'autre ntnitü• a] la saint Est . tan mil ccc xxiiij .
I l . 1 1 11 1 1 f pour les eues xxv lb par an dont il doit pui s

q . Guiot lLtuvuis■' fut mis e' prison xlv 16 .

I ."1,lac Pierre don Culdety fit toujours présent f i
tons les cxpluis qui eus t . p . toutes les journées.

Premièrement à cxploieicr et vendre à viens (?) le s
parcs et les vaches Guiot Mauvoisin avec Arnoul Bar-
dillé et avecques Regnard le Canubier .

Il ir faire venir (Cm lois, et rle Groschesne le tnainag e
itou dit Mauvoisin .

Il . à vendre les blés tant ciuc pan les dits Bnrdilly e t
Galibier avecques le dit Pierre furent exploités des dit s
bics jusqu 'à la souuuc de lx vij lb vj d, tu ., dont ledit
Bardilli à compte.

R . a cxplaiticr par plusieurs journées par Jeltan de I,tis-
saut jusques ut xxx iij 1b . tour', dont ledit I,ttssaut à
compte .

i . à faire tous les inventaires des biens Mauvoisi n
avec le dit I,ussaul et avecques Guill . de la Roche .

If- avecques Jehan le Rous, par plus' les journées
que il put à Fréteval et environ pour exploitier jusques
it Ixij lb ., xix s , x d et tout dont il a compte.

Il. a avoir les comptes et faire escrire des vomissions
impétrées de Guill (lame contre Mauvoisin et à les
dcbattrc.

Ces copies ci-dessus furent fais le jeudi et le vendred i
après Quasimodo l 'an mil ccc xxx iij par devant Pierr e
de Maircau prévost d 'Orléans pour le temps commissair e
de p . le bailli dor[léansj a oie compte de la terre Guiot
Mauvoisin .

t Hat!- <le l'Ions, _Infimes Joursatfvalilt, Rentes, tt 0 26) .

Nous ne savons quand prit fin l'incar-
cération de Guy de Mauvoisin , ni pour
quelle cause exacte elle avait eu lieu ;
niais par le compte ci-dessus on voit lltl'i l
était eu possession des deux tiers de l a
Sgr j e de Fréteval dont le Cto de Bloi s
possédait ( 'autre tiers artel la Iaur .
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~ ' ll aune Guy de bl,lut'uihill est encart '
`+)!r des Iton,', d,' I l ltc lev ;ll''II ;tilt (l' . A n
m'I1ne) Peul elle t'SI cc celll j 1 :1, le Sire d e
1Llnloi~in ou Mien jean suri Irt ''rr , qu i
d'aines I"ruissard , au ralit été fait priso n
n j t r par III' parti d ' Anglais connnauul(' s
pain le capitaine Robert Knoll , non loi n
de 1'eul10ue , le I I sept- t )Ru, t'l qui pa l
rait encore cil I toi t'outille piaille de' i
,aux et Forêts du Comté de Blois (Hall
vend ., 1863, p . 1 73) .

Ce sire de Mauvoisin semble avoir poo l
fils P}lilippot de Mauvoisin , Sgr des lion,
de Fréteval cl, l_110 , (l' :Anselme), e 1
qui en 1417 vend la Sgric tic I,evcvillc e n
Chartrain, dont il avait hérité pair so u
oncle Jehan de JLulvoisiu, Sgr de I,cvt ”
ville et de \eus;enlent, écuyer d ' écuri e
du duc d ' Orléans et Capitaine de Cha i
teaureuault (Roger 1)urai(l) . Ou IroII''t'
encore I'hilippot de Mauyoisiil (luallilu”
Sgr du Bois-de-Fréteval cl, 1 .1 )I ut I . l i ,1
Mais après cettte dernière (Lite, les :lan l
voisin disparaissent de ces lieux .

1,e château de Mauyoisiu, ruile(', e t
qui pleut-être ne fut jamais achevé, éltli l
devenu place de verrerie dans h' i ''
quart du xv'' s ., car par acte passe a u
prieuré de dorée le 10 août 1 .17 3 , le fouit e
de Dunois, Sgr de ll réteval, cédait ;I Mai l
à Jehan et André Brossard écuyers va . '
riers une place en ruine assise en notr e
forêt (de Fréteval) datas le bois de clou
voisin . . . . avec deux petites pièces ail
autrefois a eu estang et une autre plac e
ou jadis a eu. ]solin appelé I < allcteau ,
avec ro arpens de bois debout, à prendr e
en notre dite forest près et alentour d u
dit lieu . . . du bois mort et mort bois poli r
en user sales fraude en icelle venelle . .
et oultre le pasturage en noslre 1or,'s l
pour vingt pourceaux . ., etc . . . polir l e
prix de Io* livres tournois de rente au l
ruelle et perpétuelle, avec deux fer. «leu '
charges) de verre . . . Et par cc 11i5111,, ,
seront tenus les dits preneurs édifin . ,
p laisons à demourer, et aultres édifices
nécessaires pour le fait et ulestiel di e
verrerie . (Arch. des Musscts) .

En 1490 André Brossard est di t
de Mauvoisin .

Malgré le ternie Feule »e'v/Ielrrrlle él u
ployé dans le bail ci-dessus, la volet i e
de Mauvoisin était encore à donner pa l
bail en i5rt), sans doute reprise traie l e
Sgr de Fréteval . A cette date, il don
Hait encore a bail a Jean Brossard, t"c r
verrier une place de vnirerie , lors étan t
en ruine appelée le bois de Mauvoisin, sis e
en la forest de I lrétevail , avec deux p e
tacs places d 'eslating (('tau);) et uni . plac e
de nuxllni appelé l 'allleteanl, nuil'euua11 1
lo litres ale rente et du' IlX te/. de verre . .,
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(Minutes des notaires du Dunois, I ; 1(' 1 1 )

(. ' i•t,Iit lit le renclnccllement du bail pré
(«den t

Il est évident que les Brossard, ge n
tils holtlnles verriers, exercereut leur in-
dustrie dans cette en(c•imte parfaitemen t
propre à la close. Et de là vient qu ' o n
rencontre à Mauvoisin des pierres cal-
cinées et des scories de verre .

La verrerie de Mauvoisin fut ensuit e
transférée non de loin là, près Richeray ,
en un lieu appelé encore aujourd'hu i
La Verrerie, ou la Brulonnière .

Depuis cette époque, les taillis ont en-
vahi l'enceinte même de Mauvoisin dont
on ne voit plus que les douves pour
rappeler l'importance du lieu ; c'est un
morceau de la forêt de Fréteval - La
Gaudinière .

Cartul . de St- pincent, 208 . – Cart . Madeleine de ( hda-
leaudun, 195, 206, 217 . – Cartul . blésois de Marm ., Intro-

duction, I,XXXVIII . – Arch . Nat ., (r 433 . – Père An-
selme, IV, pp. 7o6 E, 728 A, 729 B et E . - Bibliothèqu e

de Blois, Archives Jourvansault, Rôles n' 26 . -- Abb é
Gauthier, Monographie de Buslouh, pp .114,116 et 119 . - -

Arch . Eure-et-Loir, G, 63 . – Merlet, Inventaire des mi-
nutes des notaires du Dunois, E 199 . – Bulletin vendômois ,
1863, p . 93 (d' après Froissart) ; 1895 p . 92 . – Roger

Durand, Levéville au XI' s ., (Mémoires de la Soc . archéol .
d' Eure-et-Loir, t . XIV) . – Archives du chùteau des Mus -

sets, inventoriés par l ' abbé Gauthier .

Mayet, anc. mét. psse d'Artins . - -
Mlle relevait en fief de Poncé, a foy et h .
et 19 deniers tournois de service . — $n
1414 elle appartenait indivisément au x
familles de Guillaume Dupont, Jea n
Boysouleau et Pierre Cormier, l'aîné .
— En 1457 à Agnès Asseline, veuve d e
Jean Legrand, dit (Duenard . — En 163o à
Jean . de Lhermite, éc r , Sgr de la Rouge -
rie, Haut et Bas Pineau, la Petite-Salle ,
le (',rand et Petit Mayet, époux de Dll e
Françoise de Haussard . — (Arch . Nat . ,
P 66r, nos 3 et 4 . — Collection Lug .
Vallée, ms . Pasty, Notes div ., 1, fol . 112) .

Mazangé, bourg et commune du canton
de Vendôme, à 11 kil . ouest de Vendôme .

.lIazengeiltln, xn e , xiiIe et xlv e s . (Cart .
N . D . de Chartres) . — Masengiacunt ,
xii e s . (Cari de 'Piron) . Prépositura d e
,llacengi, 1173 (Gallia Christiania, VIII,

p. 339) . — Mansegium, 1300 (Cartul .
N . 1) . de Chartres) . — Masengis, ,llezangey ,
xvie s . (Chartres Vendômoises) . — ]lia-
zcngey, xvilP' s . (Doublet, Fouillé du
(hoc, de Chartres) . -- Mazangé (Cassin i
et Etat-Major) .

Cette uopunune est bornée au nord
par i?puisay, à I'est par r\zé, au sud pa r
Villiers, Thoré et l,unay à l ' ouest pa r
l,unay , l~ortan et Saigny . Elle es t
.p sée 1141 un ruisseau qui prend le none

;t11,
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de lirfl'é4eail dr' :ll1( .:rtllg',' dont Ill sainte( '
c atit aM.i/augé Mi a ul e et qui se jet te d'un s
le Boulon il la Bonaventure au bout d ' u n
pal rouis d'environ 1 .50(1 mètres, aprè s
a \«lit lait loM'ner le Moulin d ' l ;choise,m .

i,es routes (lui la traversent. sont celle s
de Vendôme à Savigny et (lu (tué du-hoi r
à Azé . Mais son bourg n 'est desservi qu e
par celle du Gué-du-Loir à Epuisay . Ell e
possède une station de tramways à la
Bonaventure (Gué-du-Loir), bifurcatio n
pour Mondoubleau et pour Droué, et un e
autre au bourg de Mazangé même .

Lieu t- habités : — Son bourg qui compt e
83 maisons et 210 hab . — Le Gué-du-
Loir, village, 129 hab. - Le Chesnay .
- Le Puy 26 hab. - Vauracon, 57 ha b
— Vauchalupeau, 6o hab . — La Guénar-
dière, 27 hab . — La Chalopinière, 39 hab .
— Le Vau . — La Hacherie . — Boutefée .

- Echoiseau, moulin . -- La Fontaine-
des-Prés . — Le Lierre, moulin . — La
Ripopière . — Brillard . — Le Chesne . —
La Motte . — Fourmaugé, 27 hab . —
La Martellière . — La Bonvalterie . --
Le Grand Bodaine, 22 hab . -- Le Cormier .

- Villegager, anc . fief . -- La Roulière .
— Le Petit-Bois . — La Bourgeoisie . —
La Budinière . -- La Gillardière. — L e
Bois-Bourgeois . — La I,issardière . - -
Les Landes. — Frileuse . -- Le Petit -
Bodaine . — La Renardière . — Villegui-
son . — La Cohue . - Les Mardelles . —
Le Carquelain . — La Chalopinière . —
La Suménerie . — La Bonaventure, aile .
fief . — Fosse-Courtin, 90 hab. — La
Hotterie . — Le Boulon. — St-Avis .

Lieux-dits : -- Le Clos de Seufrain ,
les Huitas, la Vallée-Bleau, la Rimbar-
dière, la Raterie, le Bois-Poireau, le Rou-
get, les Madères, le Marchais-Chapet ,
la Noue de Fondée, la Croix de Corbav ,
les Pieds-Fondus, les Margonneries, Fon d
de l'As, la I-Taie-Pouleau, la Vallée-Noi-
ret, les Moranvaux, le Champ de Débats ,
le Bord de Souanne, la Bizière, le Champ-
Hav, le Chêne-Burgos, Champ-Péreau ,
la Critène, les Escotes, la Creuserie, le
Champiard, la Guérie, les Prés- S t -Georges ,
les Pourteaux, la Clavellerie, Villeneuve ,
le Tir-à-Bœuf, le Pré de la Faye, les Bour-
jallières, le Carcacon, le Parnlanche, l a
Roquelaine, le Toutalifaut, les Cav ières ,
Riverse, la Franchettière, les Fortines ,
Calais, les Prés-St-Calais, la Croix-Fau-
chesse, le Pré-d'Anglais, le Clos-t allier ,
la Martinière, le Clos-Bedan, le Valut, l e
Poirier de Micalant . la Gloriette, le Pré de
la Reine (fontaine), les l' hapotius, l a
Prêtrise, les Ar(lillières, la Loge, le R a
gnon (ruine romaine), la Provoté, la Mar -
rie, (ancien fief), le Bois 'l'hierrv , la C .1v c
;tuix Sall é , la Sonnerie, la1 I l ilebaurlié rc , les

1IAZ .\N G

V',, p lies, 'I•ailleltl, le }' p lais, Ruehedias l'- s
(•hertenlps, la l 'oulrudic re, It' l IIehali',
Ruilais, les `;ChicIiels , les Itit'neltes, le s
l loi t-lle', , les ( ' „laisse s , Iau t ive Bé•hot, ,
la ( ' luix ltédegatult, les liges, le ( ` 11,nn p
,l' .Aubc•11, la An/as, t.li sse l'une , lu s
t'onnehel les, les Bitche] s , l'( hirillert e . l a
t, o it .u(l Ire, le hormis, la Croupe, 1e s

1 :00tcaux, b« ((lrllau'-\•, Hill'/, (anc . fiel) ,
la ;hotu• le Balauic Grattepalillc, l e
Champ Lat, le Souffleur, les Vel-noires ,
les l' lus, les Brutonneries, les Pialis, l a
Voue I'oul0is', la 1N(lé e , le Clos des Dots ,
les Six Pais, les Beauforts, les Guéniforles ,
la ('rcpinière, lot Grande-Aubue, l'Enclo s

les Co(agnus, Gorge Sèche, St-
t',enl l'( S, les I,101iS, Vill'guison, h- Clos-
Roie, c, le \'eilloir . la (oulbardière, l a
Bulle de Boulon, la Franehetterie, 1 a
Notic, là tlonuelal-dière, les Boulais, l a
Rolle,Inx Bretons, A'anchalais, la ,bla-
l ;ulerle, le Ch(5 des Iharts, Paruuulche, l a
None des Lens, h' Gué-SI Georges, l e
Il as ' l ' iiiplll, Iestlletliz01tes, les Couettes ,
la Cave art Poil, le Clos-Rolll.;ier, les Ru-
chciles h' Sal>let, Chupette, les Faix, le s
tlrlina(lli•res, la l'ondée , ]'Nurse, la Rou-
hire aux (lninebnnit, la. llrnvère-aux-Po -
tnous, la Borde •lonaluu•, la Rizière, l a
CL,leil,'ric, la l'illonrc, le Clos-Bedon , l e
Poii ier de Mill :Ilh, les Oindre-Aubert, lu s
Pieds de Chien, les ( layes, les Aiglons d u
1'44,claiu e , le Pont de la llaladri( la Croix -
,le Hull mangé, les Fill dières, lus Vigne s
d'r\ulis, l'1' 'obualgc, Gate-Braise, le s
'I :Ili tons, Fusse-Moueheuse, 8t-(7ézilc:nl,
(,ni(' . chapelle)

	

;''''-lintéranlieune (id .) .
tin/'er/o ie 2 .232 hectares .

	

Cadastr e
l' iniiité eu 181 t par Crépita, agent-voyer .

Ali itude du bourg 13o Métres . - Poste
du lieu . l'ereeptiun de Villiers . _ As-
senlblécs : Au bourg, le troisième di -
manche de septembre ; an Gué-du-Loir l e
I i,asièmle dinl,ulrhe de mai ; à Vauracoir
h' premier dimanche d ' avril . — Foire l e
:40
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I ~Stl feux au rifl a' s .
100 (')11111111111a ps ail xvIII e S .
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I915 tll 1872 .
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11 .11 en 1891 .
„' e11 I899, .

	

lo' (, 1'u 1901 .
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III,((nllren t
.\111 ., 11 , Itr,,, ;r,iet

	

l'u ;c1''yenx, Tatline }
,le 1 :1 Ilnnuat,'nl p l e , A1111''l :u s , Itullsse :l u
(I(

	

'i

	

;ie11'e1i,

	

'1 .0}10 (1e 1,1

	

I•n1(ltnie .

t t, l

	

\TAZ N(,i”,

I leulhon, du Bruill ;url, ilraludeaii, Gonle i
d1( Ilelcsiatl, ' I alillryis, d1 i [enflant, Cha i
(aggné', A ' ié, 1)annulaiti n , I ►''ni . t i , ' l ' ,1lunun ,
11e1 villielS, (lnibuis l , }1 :1 0 1 I~1(( I p te,n l ,
lialitiSnlli i , \'iun ul , 'le It nard , ( ' nnl,lnec' ,
'tltyzarl, l'onllaud II II I,in d,• ln tlae ; p une ,
-7linu, Canlbcville , henllssnu, I ;r01e,11 ,
Gudinnau , }lusse}, Bernard dl Lu rt Mlle ,
du Bouchet, I' ;itean, (l u ' l ' i1h't, du Mellal ( .
\lontigny, 'Menou, Iiervalséganl, A'eilell ,
\'illezan, etc .

('ign és :

	

Jeun Girard, SOIIS 1 ' 11 .11111,111 1
de la Cathédrale de Chartres, 1 1 8 0
Slllulll Augis, 158 3 .

	

Jean .111}'1', 1(,11 l
Julien

	

I ;strilla i',I,

	

1(,2 .' .

	

Plie «
Cousin, 1627 .

	

1)enis C'heyaIliei , I 1 c, ,

	

jean Edde, I971 .

	

Turin ,
Fr, p içois t .O(I caju, I 9(, 1 .

	

Il :u111UIU p i s
Soucha y , 1719, , port clt I75j

	

l(',Il t
Antoine de Renusscn, 17 i5 .

	

Ital .
tiste-Charles de Keuussou, 17-,-, .

	

1)1 1
l'ont, 1775 .

	

Nicolas Merl! ,
Lecomte 1783, puis offieieu publie e t
Marié, 17 '1 ; . - Noirot, ni devant "inc d ,
Villetrun, t 7c)5 . . .

	

Apbi(iii

	

181 '
(lucrdon, 1839 . — lierre t }Aillaud, 1 5
Bertin, 1877 .

	

Gongeon, 1881 -

	

(lut I
ber}, 188 .1 .

	

Gruau, 1895 .

	

I'et il , 1404 1
Frémir, 1905 .

	

- N . le o() .
.11 atl'eS : Lecolll t e , ,I1leiell ,'llfé, oll lei ,

public 1793 .

	

-- Pierre Augis, ail ill .
(filles Delliau, an v

	

Fidèle ,\Ii1 a II ,
1821 . – Augis, 18 ;-1 .

	

Jacques Foui » à
1848. -- Prieur, 1852 .

	

.\dé V'ore, uet ,
18 53 .

	

',oiseau, t858 .

	

Chailluu, 18(4 ,

	

Fournier-Besnard 1871 .

	

,Auges, 18 ; 4
Herbault, 1884 .

	

Denis N'eilz, 184, .
Neilz-Hallouin, 1895 .

	

Chéruuic 11 .1 1
louitr , 1900 . — René Boulas, l'( "

Avant la Révolution . la paruise 11 ''
Mazangé était du diocèse de Chante . ,
puis de Blois après 1698, archidiaeon , '
Vendôme, doyenné de la Ville aux ('luis ,
Bailliage (le Chartres .

	

Elle i•lall d e
l ' Election de Vendôme. El lu .vaut 1 1' 111 1
présentateur à la cure le I'révé,l rte '1 . 4
zangé, lui-même chanoine tIigriil :lite d, .

la Cathédrale de Chartres . 'lal.u11 1', -
suivait la coutume de Chartres, I .u .,. m
ainsi exception au reste du Vend',u l c ,i5 I In 1
suivait la coutume d'Anjou . fendant 1, 1
péricxle révolutionnaire celle c'ull p 11111iu
était (hl canton de Villiers .

L ' église (classée) de Mazangé, sou .
vocable de St-Lubin, (voir vie de
Lubin à .S7-Lubin des Prés) a été. con s
truite à diverses époques . Launay dan' .
son

	

l( 'é/'erluile Croit Itlé'lllt trut1t1et d ' ' ,
traces du bat isse ('alun rimaille :11( 111(1 1
septentriuual (hl eh0'111" ; ee 11111 ,;e1 .111 eln i
furnl(• à Ia " légeudr (lui seul 11 1 e e, 11 ,
église ait snenédé à lin temple pa,iel l

I„t tolu 110 clocher panait du \I1 r'



11AZANG1'

connue celles de 'Huilé et de I,unav e t
passe pour aVnir été initie au temps tu e
la domination anglaise en ces contrées .
l,e sanctuaire et le (11(L'ur sont (lu xlll'' s .
i,a mcf est du xvit" s .

1,;1 vrnîte de cette église, en lambris ,
porte la date de 1563 . hi y lit les nom s
de François \lartellière et de Pierre de
Chambrières . -- Sur les tirants de cett e
charpente se voient des écussons portan t
ries inscriptions où l'on croit distingue r
le nlonogranune de Chartres et des lettre s
diverses, sans ordre ; puis l'écusson d e
France accompagné de deux médaillons
peints d'une manière primitive et repré-
sentant deux personnages à figure gro-
tesque .

Cette église possède une statue de St e
l ;mérantienne dont le culte a été trans-
porté là ., après que sa chapelle, située
lion loin de là, eut été détruite .

La cloche de Mazangé (classée) es t
tort belle et date de 1536 . — Elle provien t
(le la Collégiale de St Georges, et fut attri-
buée à Mazangé en 1792 au moment de
la destruction de la collégiale . Elle avai t
été donnée à cette église St-Georges pa r
Françoise d'Alençon, duchesse de Ven-
dôme, en cette année 1536, ainsi qu'e n
témoigne l'inscription suivante forman t
ceinture à la dite cloche : Francesca Alen -
C(W1(( Caroli primi ducis con] tex suo noruin e
ccetus ver() (?) — Mille octogintisque (ris
(litai'unnt me litsam anno Christi 1536 ,
mense llarlio .

Dans le bourg, ou tout proche, se trou-
vait une ancienne chapelle dédiée à St -
Clément, dont la crypte subsiste encore .
Autour de cette chapelle existait un
cimetière dont les tombes paraissen t
dater de l'époque mérovingienne . Outre
le mur septentrional du choeur de l'église ,
Mazangé possédait encore des restes de
construction romaine sur le coteau a u
nord-est de l'église . -- Voir I3ignon .

A la fin du xIx e s . ou au commence -
ment (lu xxe s ., la municipalité de Ma-
zangé a cru devoir donner aux places e t
rues de son bourg composé de 83 maisons ,
les noms pompeux suivants : Place Thiers ,
rue Marceau, rue Augustin-Thierry, rue
1)enis-Papin, rue Jean-Jacques-Rousseau .

Mazangé avait la prétention d'avoi r
été appelée Ville, ainsi que le constate
certain registre de la fabrique, datan t
du xvlii s s ., s'appuyant sur un martyro-
loge du lieu datant de 1544, oie ce bour g
est (lit réputé ville >> . L'origine (le cette
légende vient des mots Villa de Mazan-
g( is de la charte 12 3 du Cartul . A .-1) . de
Chai tres . Mais cc mot Pilla. que les clercs
du xvie s . ont pris dans le sens de Ville
n'a pin us eu en réalité lute celui de /'iller

;, .!

	

11,EZAN(I f';

nul Illrllalal rllrall' .111 sens l'lllai11 IIii minIl .
ne 1(101(s imluénlori,ll, la villa de M a

e ;uigé Ilnl appartenir it l'(•);lise
Mais

	

d( Cima
ires .

	

ais la par econstatation tau lait n 'exist e
que dans une bulle du pape innocent II ,
confirmant les biens de cett1' église e n
l ' année 1133 .

1 1,11 1140, un nominé Bernard, alors
chevécier du Chapitre, possédait la cen-
sive de Mazangé . Il obtint des moines
de 'Piron la cession de leurs droits sur l e
moulin du lieu, moulin qui avait ét é
donné à ces derniers en 1131 par Huber t
Letort, de Mondoubleau, au montent où i l
se faisait moine .

La justice de Mazangé, par privilège
spécial en faveur de l'église de Chartre s
était soustraite à la juridiction supé-
rieure du Bailliage de Vendôme . Ses ap-
pels étaient portés directement devant
le Grand Bailli du Chapitre, à Chartre s
même. C'est ce qui fit dire que Mazangé
n'était pas du Vendômois . Mais c'étai t
là une erreur .

Le Chapitre de Chartres avait créé à
Mazangé, à une époque fort reculée, un e
prêtrière ou précairie dont le titulaire
avait la charge et le gouvernement d e
l'église et de la paroisse . Il était révoca-
ble à la volonté du chapitre, ce qui jus-
tifiait le titre de précairie donné au bé-
néfice de Mazangé .

Cette précairie de Mazangé fut transfor-
mée en prévôté, en vertu d'une bulle d u
pape Alexandre III, datée de 1172, e n
remplacement de la prévôté d'Amilly ,
supprimée . Par ce fait la Prévôté de Ma-
zangé héritait des droits de celle d'Amill y
et les maires des mairies de la Prévôté
d'Amilly relevèrent alors en fief de cell e
de Mazangé . Le Maire de Grandhou x
(c e de Nouvilliers, con (le '1Tiron, E .-et -
L .), devait faire faire la foy au Cha-
pitre, toutes les fois que le Prévôt d e
Mazangé cédait ou décédait .

Les prévôts avaient sur les censitaire s
de Mazangé certains droits, entre autre s
celui de gîte ou de procure, droit considér é
comme fort onéreux . Le Chapitre en
1191 dut régler ce droit qui fut transformé
en 100 sous de rente annuelle et perpé-
tuelle perçu sur tous les habitants de
:Mazangé .

La création de la prévôté de Mazang é
fut confirmée en 1143 par Guillaume ,
évêque de Chartres .

Ayant été ainsi constituée, une chute
de I213 en régla les droits vis a vis d u
comte de Vendôme qui se prétendait Sir
de ce fief enclavé dans son («muté . i,e
comte Jean III , cette année-là, eu alr,u r
dotmia la haute justic(' c•t toms les autte .s
droits flue les (' ;mutes SUS !Médée(

"1A7,AN'i ;I' .

prétendaient

	

celle p;trol' ;se I't .t c e
propos , le .01111 t• Jean se pru('laiII (I l
boni 11i(' il/I,' de I'cVeque Il ue 1(1I'ii (II su r
les In'nnnts dr \I ;ruant'(' Igue le (boit d u
Ier eulltiim(tdrt•, en ('as fit• nécessité , à
r ente laine eut'I et ;~ ;Irtl ' ;nt chalu tu d e
't'eutl( une et encore fi les obliger de l e
niv le ;i tl ;uns ses expéditions il passai t
(1 Mazangé, niais seulement les mener

,1 111 l• distalleu tlti'ils

	

pussent rcvcni r
tillez eus le soir 1IR nte. four cette
\ ;(;;:(lité vis-ieviSdn ehateau tic Vcudômu •
le préiitl devait faire tov (t h . à chagtu
tt ilIati«ll d(' Siret d ' houlule .

l';u l .' I tl le prévôt c'nt encore à traite r
\ tic le sire deMoutoire, dont les officiers ,

pa l l eurs exactions, causaient des préju-
dUrs ;lux hommes de Mazinié à propos
de eellains droit~ quai étaient dus à c c
seigneur . 11 reçut 1'1i'u ;e à ce sujet d e
f eau , `~',r de \louloirc, qui (levait deveni r
deux rues plus tard comte de Vcudôm c
sou'( le none de Jean IV, une indemnité
du I , livres tic monnaie veudômmise .
Jean IIi, («ante de Vendôme, ratifia ce t
((('und .

la' prévoit. de 1l . était ri la nomination
tau chapitre ou peut-î'trc (le l ' évêque lui -
mente , mais pris parmi les chanoines d e
la cathédrale . En 1281 le roi Philippe l e
iI :utli émit la prétention de nommer lu i
munie à c( bénéfice . C 'est alors (m ' eu t
lU'll 1111 ;tceord entre le roi et l 'évêque,
uu,vt'nnaml lequel il fut convenu que la
nomination du prévôt de Mazangé appar-
tiendrait allcrmativaulent au roi et à
I'l''vt'tinc de Chartres .

Ce prévôt de Mazangé était soumis à
«a laines ohligal.ious vis-à-vis du chapitre .

11 fournissait aux umttutinaires ,}o sols e t
deux luuids (le blé : et pour quelques
pattues annexées à cette prévôté, lo sols ;
d( munie ii l'anniversaire du prévît Jea n
de Sarcusa, 2 mnids de blé à prendre sur l e
moulin de Mazangé . 1)e même à l'anuiver-
saire de Geuf frov I,e 1)iacre, prévôt, ,}0 sols ;
.I I 'auniversairc de ( ;'offro_v i,'Evêque 7 o
guis potin la I'i-etaitu' de 1 eutfduie (l a
Chapelle V('n(ltiutuise vers hlerbault), an-
nexée ;l celle prévftté ; enfui à l ' anuiver -
',,lire de Jcati Es paillard , prév(»t, 55 sols .

Ceci est c«alsi .lté eu l'ara I ;oo dans l e
Pol /Ia''1/ du Cartulaire de N . i) . de

C ' Ii tut ces (p an) , et f«rnl .ril 1111 total d (
~,lo s()n' ; e) i inlids de blé (à 835 litres l e
muid , ;oit pets de 3 1 Ileeloltires de tarait . )

f)e pin' ; , it 1 .1 menu' époque , \ I t'a n
dei :lii :111 1'll :tpilre tieeil :lrtles,pourdroi i
de I .Idle

	

unie SItIillllt

	

(le

	

'h Ilvut•s , phi s
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Chapelle d'Além's et le' piévot', de Ab e
/aIi'c' Ii()cl ;mluli(ul Sgrs (le Nlazanit ,(" ,
tI'r\reines t•t tic la t ` It ;litchi 1't'nrlitnit n

il NV'' S, le 111 ;111011 de la l ' févole, 0 ;Iil 1
Il 1\lar. ;nl)'t nu'lnt("taut (n ruinl :s Au xve' '
sCharles le I ; ;IVniel, prt'vttt de \l ;izam)t' ,
résidnii eu son bleu p il u uumloutaI de 1 . 1
1{tnaitu1lure 11tul il ;litait, lrtuttil Lu i
rétablir la chapelle , on ne die pats son' .
quel Vocable . Plus lard, les l mt"1tt I
décidérent .I aller résider il Vendtnne ta u
ils firent . 1tt tin, rue du l'ami c ;y cul un
hôtel connu depuis sous le none d'Han , /
ale 1l'I tc,:a?tir . 1?t l'on dit tille c'est lit Il n ' t-
tait le siège de la justice de Mtizanet •

Au xville s celte préviile' t't til " op , '
dérée (ounme ctaul d'un revenus de u ' ttu I

11 v ;tv ;til .r lbazaugé lute nutiiie 11(1('
(itaire dont le fiel portail le man de t , r
alereric (Voir cc none) . l'otu cet ()(lice
tenu en fief, ie ut ;tire relu\ .111 rt Ire ' ('t I I
(lu chapitre de Chartres, et par le lait, d u
prévôt h1i 1111°lue . Culmnu' devoir li'od ;tI ,
il devait tous les ans à l'église iule napp e
blauchc qui eu 17 . 1 9 était est muté,' 1 ;don
} livres .

La paroisse de Mazangé, an ul«ven at'e ,
possédait (tue maladrerie fiout rl est
encore question en r 186 . Cale ncdadr l
rie était située dans la vallée (111 13uulon ,
proche le pont de la route qui condnil du t
bourg au Gué-du-Loir . Ce pont s'appell e
encore le pont de la Maladeric .

Elle avait aussi deux moulins, le t :rtnt i
et le Petit Moulin de Mazangé, le Gran d
était situé sur le Boulon, proche la Ilori n
venture, et porte encore le none de f~r,rnt /
Moulin . Le Petit était sur le ruisseau ui
Mazangé . Tous deux appartenaient n u
Chapitre de Chartres, c'est-à-dire it 1 . 1
Prévôté de Mazangé . Le Petit Moulin es t
devenu le moulin d ' Lchoiseau .

Le bourg de Mazangé, an xve'' s, xv,11 1
des maîtres fétissiers en draps el seine . .
et des métiers pour cette industrie t1tu t
depuis s'est perdue .

l'ré€'5Is de Masai/g(' : Renault, I 1 1 1
Geoffroi' Chardonnet, 1 X11 .
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I)enis Cnhon,

	

1(,17

	

Chai le s
I'on.sset, 1()

	

161 1

	

.ri(2)i ts Fi an oi s
Iirttl .trt,

	

1611 16 .1) .

	

louis ter' Cul,tn ,
r6,1(i 166 .1 .

	

Jean

	

C11ast(I .iiii ,

	

16 ; 1
1668

	

Charles-Ferdinand (le Chai n
1,leix , 1668 .

	

Pierre Félibictl, 16ao .
Joseph lenteur, 1()()o-1691

	

Louis Ro -
bot, 169 .1-1717 .

	

Pierre Lefebvre, 1717 .
Claude Robert, 1755• Jean-Baptist e

de Fontenay, 1755-1768 . - Charles-Henr i
l )udoyer de Vauventriers, 1768-1790 ,

paillis de Mazangé : — Georges Viau ,
époux (le Hélène Nourv, 1J74 . -- René
Viau, sieur d'Orsonville, époux de Fran-
çoise Gault, 1603 . — René Augry, épou x
(le Rose Foulard, 1626 . — René Augry
époux de Marguerite Noury, 164 8 . —
René Belot, 1713 . — Pierre Percheron
avocat au Parlement 1783 .

Notaires de 1liazangé : Jean de la Fosse ,
rainé, écuyer, notaire juré en court-lay e
et garde du scel à Mazangé, 1489 . —
Roullet Fortin, 1515 . — Thomas Aubry ,
xvI e s . -- Gatien Mocquart, 1 577 . —
Alexandre Chéron, 1584 . — Jean Deniau ,
1618 . — Fouquereau, 1635 . -- Pierre
Moreau, 1642 . -- Alexandre Morin 1648 .

René Blot,165o . -- François Dantrague ,
1672 . — François Souchav, 1676 . —
Pierre Colas, 1692 . -- Frouard, 1698 . —
Pierre Gaulard, 1714 . — Nouslin, 1737 .
-- Pierre Nouslin jeune, 1769 à 1803 .

Cartul . de la Trinil,, 2 note r . — Chartes cend6moises ,
126, 128, 200, 213, 214, 402 . — Carlu! de NC .-D . de Char-
tres, Introduction, pp . 48 ,85, 99, 100, 103 et Chartes 2 ,

47, 117, 119, 198, 21 3, 2 23, 257, 293 ; Polvpticon, t . II ,

pp. 280, 285, 301, 391 ; Obituaire, t . III, pp . 31, 15o, 154 ,
166, 198 . — Bulletin vendômois, 1862, p . 2 9 ; 186 3, p . 58 ;
1868, p . 1 49 ; 187o, p . 119 ; 1879, p . 81 ; 188o, p . 258 ;
1887, p . 260 ; 1905, pp. 229 et 232 ; 1906, pp . 119 et 200.
- Reg . de Mazangé, 1584, ,618 (Notaires) ; de St-Martin
de Vendôme, 1672 (id.) . --• Cariai . de Tiron, 151 et 235 .

Arch . nat ., P 704, le 69 (1489) ; P 773, 65' . — Arch .
I, .-et-Cher, D 595, n" 21 5 ; E 31, le 4 ; G, Fabrique de
St-Ouen ; II, Titres de la Virginité ; Q (Vendôme), n" 244 .

- Arch . du Ioiret, A 1625 et 1695 . — Arch . des Basses-
Pyrénées, E 889 . Bibi . Vendôme : 1" Album Launay ,
1, p . lot ; 2" les Io dossiers Chautard, passim ; 3" Ma-
nuscrits de la Société archéologique ,Carton I, n" ro ;
4" Fonds Bouchet, chemise VI11, Dossier 1 ; 5" Mémoire s
de Duchenlin, t . II, p . 76 . — Titres des terres de la Bona-
venture, des Minières, de la Roulière, de la Sauterie, etc .

l' kvas, p . 6r . — Flat des Laudes de Not . de l' arrond i
(le 1 end(ime en r861 . — Abbé Simon, I, p . 121 .

	

Pétigny- ,

édition, pp . 2 5' e , 522 h 524 . Notes manuscrites d u
xvie"" siècle sur le diocèse de Blois, conservées au xix e par
M . l ' abbé l'lat . - Aubr}', Tableau de la Noblesse de Blois
aux estais générausde 1789 . -- Hotte du Marne, La Fa-
mille di' Ronsard, par l'abbé Floger, 1881, p . lot .

Bibl . d'(h leaus, i),,m Vo Milite, Carlu! . tirs . d, SI-At il, m s

4 8, 1 f"

	

v" .

	

Ca)nh/e rendu du ('on)pes de l'end(im e

de 187', pp 1lt rt (,q, .

	

Doublet, Pouille ,harhain du

0'l

	

NI Fit 1)i? ,`,"\('(►1!1 :,-I'I .J ?

,\'I1,'

	

le 97 ( H) .

	

Urinoir,

	

r6- lu ',or cet, de'. reilrr -

de Plot . x s' col ,

	

„,

	

11 .1 .1, . . ., 1( 1e u

domo(

	

t,,,

	

tiyue, I, l,lr ici

	

lotit, ç, I,',/ ,

lorry, J .

	

1,uide du loto, lr t,,,

	

le 1

	

ml(;,tar,, l, .

11 .

	

(one( Itou If . de S1-yuan), brasse de Ahuai ,
1rnwurl Blette, allas ii, s 6aiiI ut;' . t, l-ra„rr en 1 ,89 ,
Carte u” 1) «'a .nerallle th Toms) .

Mazellerie (1 4 a), anc . mét . sur la cart e
de Cassini . psse de Fontaines, proche l e
Noyer .

	

Mazis (Famille des),

	

l .es 1)ior'ières ,
xix e s . — Armes : De gueules ('r la /asr e
d ' or chargée de trois molettes de sable .
(La Chesnaye . )

Méaltière (La), f ., c es de St-Amand e t
de St-Gourgon .

	

L' Arxalchaltière, ane
titres . -- Le lleai tière, (Cassini) . -
l ' Améhaltière, (État-maj ., service vicina l
et cadastre) . — Ancien fief relevant pa r
moitié de Claireau et de la Cathédral e
St-Gatien de Tours . -- (Bibi . Vendc'nie ,
ms n o 326, aveu du Plessis au Bouchet -
Touteville en 1 55 2 ) .

Méaltière (la), anc. mét ., psse de Vil-
liersfaux ou de ;1larcilly, et qui apparte-
nait au chapitre St-Georges de Vendôme.

(Arch . L .-et-Cher, layette de l'Oratoire . )
Méan (Famille de) . -- Chaussepot ,

xvI e s . — Armes : D'azur à une /leur de
lys épanouie d'argent . — (Arm 1 chartrain . )

Méannerie (I,a), ane. mét ., proche l e
bourg de Boursay .

Mearderie (La), lieu-dit, c e de Villavard .
— I,es terres de la Mearderie, en la pss e
de Villavard, furent achetées en 126o par
le prieuré de la Hubaudière . — (Bulletin
venndémois, 1893, p . 51 . -- Chartes vendô -
Moises, 349) .

Meaussé (Famille de) — Les l 'hesn.ièr'es
(d 'Ecoman) xviiie s . -- Armes : D'or à
trois chevrons de sable . ---- (Trémault . )

Meaux de Vallière (Antoine de), prieur
de Cellé, 1728 . — Armes : D ' argent à
cinq couronnes d ' épines de sable, 3, 2 et 1 .
-- (La Chesnaye . )

Meckenheim (Famille de) . - Les Dio-
rières, xvA1 e s . -- Armes : D ' azur à deux
sceptres d'argent fleurdelisés en leur point e
et passés en sautoir . — (Froger, Généa-
logie de Vanssap, p . 73) .

Meequeroche, aime . mét ., sur la carte d e
Cassini, psse de Molltrouveau au sud -
ouest du bourg .

Médicis (Marie de), femme de Henri IV .
-- Voir Marie .

Mée (Famille du) . -- I.a Cam/Mer l e
(de Boursay), xlll e ,s .

Mée de Sacquespée (I ranlille du . )
l ' Illi'por(hcr St ( pne u, XVII e s .

	

Aimes :
1)e sinople à l ' aigle d ' or, heequée et mem -
brée (le gueules leu,url ai, bue Hm«

	

(Par

\l I',GI? h i I l,

„,'11/ t,,11111,'

	

,1 ,11

	

i,i

	

/'„!!lar e r' ;1

	

/ut) r ' 1 /',r', ,
ru !'auil,'

	

((,)nrdon de ( ',ennnillae) .
Mél;erie (lad, 1 , e' le Ville,lii u

	

!, t
Il,ngellr \1'll'' r ;

	

16'"1 et

	

' h i ( ) e e
luu es,l ;I s(nt' h' ;l;s Urée, sieur de la h1 ;1 i
((elle , ,"1>„n

	

de )nue I'err,lnil_

	

(Reg .
~i .

	

\ Illt•,Ileti . 1
Mégret (Famille de) , et Mégret de

Bellign ,y .

	

les .lrpeus (de Romilly) ,
v l'' et Xv 1l e - .

	

l .a lloir.,sii're , I-((lresrii' -
l t l , lrrru, I .i) I ;,trrr (de la se ille- ;lux-Clercs) ,
s vn'- s .

	

l.,1 1I(tie (de Boursay), l .e per -
s , ('

	

«le S1 .Av lt), Xvll e' s . et XViIi” s .
1 ,r li','1,r5(t're, I ill,'iu'ii; e (de ,Sargé ) , XvII i e

lrulcs : I) 'a tir à , 3 besrns (l ' argen t
et 1, au (lui d 'or, chargé (l ' une lite (le

lr,,u ,rr7,r 1; r de gueules . (i)e 5Iaude et
rlellt'l tell \vil e s . a n pe i ch e c f perch eron s
il(' l'abbé Itlaneluird . )

Méhubel't (1 1anmille de) .

	

La ltruru'l -
iI,'r,' , .\Vil" et X\'ell e S .

	

La Cauleri('
(tlt ,'ti\

	

,X-'m'' s .

	

Ar111cs : 1)l' si -
nople à lune tolu d ' argent .

	

(P ;lsty . )
Méhier .

	

V,(it' 1,«) i/de .Mahici .
Meillant (Famille )

	

l ' earirrral, XVI e ' s .
,\111H s : Ii ' or à l 'aigle éplorée de, sabl e

,nues (le gueules ; (-(-ondé d 'a°trr rl 3
nn'lraics tir

	

un maille/ de mémé- e n
(,car .

	

(Adr . Thibault . )
Melland (I ramillt') .

	

I(ré,'iarrde ((l e
I l ull ;ll ;) , XvII e s .

	

Armes : I) ' a. tir à
)Ill,' r IOr t

	

l'or (« nli)illilt i' (il1 I e! 4 d' urn e
ii ' 1,- épi„rrc

	

(III Y 2 cI 3 d'rir)e ruche, l e
l,,ul d'or .

	

( ;\dr- Thibault» .
Mélinière (i,a), ou la 11o/litière, ! .inc .

mil . située vers 1tuan ou Villehon t
(Il' relevait de Villemesle, et fut donné e
('n I j 0) , par Mlle dallée de Rollgeillollt ,
nl b'i'nélice (1u sa propre chapelle d e

I :oni;enu)ut dont celé e0nstitut le fonds .
Voir h'(ulg(ruant .

	

(Arch . 1, .-et-Chur ,
161 , (II),a`tieï 3, pièce 1) .
Mellet ou Mellay ou Merlet (l" ;uiiille de) .
)-orme', Ils Oni','res, Xv I(' s .

	

Liirtc'r(r)' ,
\vil''',

	

!\rifles : i)' iu'genii à /rois rrin -
lette, (le .s,,/le .

	

( 'Pitres de ha terre de l a
Faucille , en .1ujou)

	

Alias : 1) 'asin' ài
/1,1'. roi lit'', il ' ,';' .

	

(l 'asty . )
Melletiére (I,k, h . ou L, sur la raite d e

,', .;1111, l 'na' (le 'iileeh ;tnve, sin e le cotea u
(111 r,' El IN'';ii•re et le Moulin-( ;ovin .

Mélotierie (lai), ane . mét ., psse tic S t
I t iruliu .

	

! ,r ,9léuullerie ,

	

1718, (Re(' .
(l'' ;,I l' . )

	

('e lieu, (il 16I`( appartien t
I )II( 11 ui', n('rile Chevol'e, vel1V( al e

Nicolas h" tut ùne . \u `en!' s . , il es t
aux Sets de llesl1V' et la ( ',rlppeiie , ( t
est joint

	

Sgie tl' \nsevs .

	

(Aryl e
I, (I ('b(1,1';1~)

	

(11 :01rierale11i :s1 ;1t ,
I111(1 11 ; 11 ,t'

	

ti(

	

17',55 )
Mellcrie (La) , ;n1,- Incl . , hr ;se ,le Fun

Lulle i: :u,ul

	

1 ,r

	

.11uullrere ,

	

11,''1'•

(1 ;

	

MI'',N11ih- l'l';N'I►)11Ol ;-

la

	

l'Al e
Iule\ ;lit

	

et'nott

	

tl,' Lt Chapelle Vie! e n
le} ;e

	

Ce lieu (a 16 ) ; était n I\l ;llh u
lin CII,IIII

	

(Vrai ; . I, . et C h u ', ( ; .' .0 )
Melun (1'n111i1i(' de) .

	

I iét'1' le ll'ahret ,
XIiI e s .

	

Ar ;io's :

	

I) iu'l,elil rr 7 l,es,lrt' •
(l'or 3, 3 et I ; (Ill clic! d'or ( p urge de 3
nrerlel!e's de subie .

	

(II . de LI V' ;1hIieir ,
Bu/film eendünroi .s, 1888, l' . 2 1 `) )

Mémulon, lien (lit, e'' alti ( ; ;Full .
ltlisruilon,

	

1633 -

	

,Anc . utét . ;1■ .111 1
appartenu au xVII e ' s . aux familles te e
l'hcliues et Breton de la Varisii're .
(Chartriers de datigny

	

de la Grand e
Borde . )

Ménage (L(') , 11 . , ( se des I laves .
Ménagerie (I,a), ('e,

	

e e' du I'oisl ;l s
Ménagerie (la), c' de Vendi)nle• éeal l

de la. 'vr ille . -- Ce lieu était autrefois l u
bolet de la rue de la Iirctnnneric . Il es t
aujourd'hui séparé de la ville par l e
chemin de ter . A la Ménagerie (halle( '
rait en 1716, Maître Louis Ménard , (hie
tenr cu médecine, sieur de la UN ondellit're -

( 'Pitres de la Rondelliére an chant i ie r
dl l'I?pan . )

Ménard (Famille) .

	

. L(i lioo(lrllir g e ,
XvIII e s . -- Avin(2s' : 7 'ierré ru !)onde '
d ' argent, d ' azur et de sinople .

	

(Arta - IIs )
Ménard-Girard, receveur (le la ( ' 11 : I

t.ellerie de Fréteval, 15 .15 .

	

Arm e s
1)'or à )rois macles de Sable .

	

(Amu i
rial Chartrain) .

Menardière (ha), écart du hamea u
de Boisseleau, e' de Droué .

	

(Cassini) .
Menaud (Famille) .

	

La ( i ('s'ru '
;ale Rocé), Xiv e s .

Ménaudière ou 1Ténudièri' (l,a), e'' al e
Chauvigny .

	

La Alénardi(re, (( `:1s8iui )
Menhirs vendômois . il en existe e n

cors uu certain nombre, répandus sur l e
territoire de l ' arrondissement . On peu l
citer les suivants :

1 . - Le M . d'Huchigny ou de 1 ;1 l 'i(I le ,
dans la vallée de la Ilouzéc, omnium( '
d'Arènes ou de Coulolumicls . C ` e incuit )
été découvert par M . Adrien 11 :11 el t t' t
décrit par M . (' . Renault an Iinllrlr o
i'endârnois, l9o3, p . 112 (Voir la !'réer,' )

II. Le M . ou Pierre'-Leer« du ' i 'eul])I (
lez-VendOme . 11 a été dt'`crit pat Latin :) ,
a u Ruile/i n r'errllornois , 1878 , P . 17 7 ( s ent )
l'icr°re-l .er're) .

III. le 11 . de (~ratteluuJl, tonlnuln ,
de Villerable dans 1a 1)rol,riele d( Li 1 . 1
Reille (,1rnllht .

IV. Le NI . (le Poulines ou la Pierr e
Lutnuaulr•, ennIu1nue de Viller ;lble -

V. I,c 5h . de la 13utte de Poulines , o n
let

	

/art' liai, ut , nlulllu rotIII ;

	

.
VI. I,c 51 . ' lt I,, IR,lll,'lit' ou )Terre de



III

	

i ('I(l

	

I( NWI:1►i(I,AISN
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NI I(tiAldl)II';Ill',
la allie dn 1\1iiie(li .1) (lui' d( Noaill(', (' I
ronitoleut de la Al .lison nliltI .lirc de AI}', I

le ( 't '' (1',11I(us (Charles \) I ;llt• Il .tr.ti l
Isou pour lits 1' r ;uis ;ut l

fiel N . Claude Libault (lu Itl Reuss(' .
.111('1( Il , ; t' le tin roi, ollit'icr de 1'111111 1
rm .11 des lrivalitleS .

Au XIX'' s ., le Alesuil des Vallées al )
utttrtenait à la famille Vvou qui a fourn i
deux notaires à Morée . (Merlo, /ravi /
Mires (les illi)ttatcs des Xalaires du nuirai s ,
n0s toi 2, 1028 et t050 .

	

Collection de
l'abbé Bernanit, liasse de Morée .
Reg. de Morée, passim, xvrt e s . .
Reg., de la Ville-aux-Clercs, r587 . )

Ménillerie (La), éc ., e t' de Villedicu .
Meunerie (La), f ., e t' de Boursay .

La illeannerie, xvii e s . (Titres de Villeno-
ble) . — Ce lieu relevait censivement d e
la Gonardière . -- Eti 1474, André Galon e t
Jeanne sa femme, paroissiens de Bonrsav ,
le prenaient à rente de Jean Dupin et d e
Catherine sa femme, laquelle était fill e
de feu Etienne Lucas et de Jeanne la
Goyette, et cela pour 15 sols de rente per-
pétuelle . - Elle fit ensuite partie de la
terre de Villenoble . Par suite de partages ,
elle échut en 1690 à Pétronille de Marti-
gny, de la famille des seigneurs de Ville -
noble, qui était religieuse carmélite . —
(Arch . L .-et-Cher, E 190 et 191) .

Ménoir (Le Grand) . — Voir Neu./ma-
raoir .

Ménoir (Le Petit) . — Voir Manoi r
(le Petit) .

Menou (Famille de), au Plessis-Dorin ,
xvrr e s . — Armes : Tiercé en pal . de vai r
de sable et d ' argent . -- (Armorial char -
train) .

Menou (Famille de) . — Le Plessis -
Marcé, xvIii e s . — Armes : D ' argent a u
chardon de sinople en pal, fleuri de gueule s
et soutenu d ' un croissant de même . — (Bus-
serolle) . — Alias : De gueules à la bande
d'or . --- (Froger, Généal . de Va .nssav) .

Mer ou Mère (Faucille de) . — Voir
,ifaires .

Mercerie (I,a), f ., c e de Fontaines .
Mercerie (La), f ., c e de Houssay. --

Lu .'1larchière xIv e s . -- La .Ilaa'cerve ,
xvI e s . - On voit en 1346 un Jean d ' Au-
bemare se dire seigneur de la Marchière e t
avec son fils Henri d'Aubencare, vendre
une rente de 9 septiers de froment sur ce s
biens au chapitre St-Georges . - Ce lieu ,
en 1587, était cité parmi les estaigers du
moulin de la Fontaine-de-Gondré . - A u
xvIiI e s ., il appartenait à la faucille hré-
dureau . - (Cart . lllésois (le .hart( ., 285 .

Cari . l' irrité, 83 1 .

	

Arch . Mairie ri e
A'lontoirc, Papiers des I iiligrés) .

Mercerie (i,a), f ., e t ' de Morée .

	

l a
,llor('Irirre, y IIi'' .s .

	

l .,r IL rii u:" iC .1sS I

	

MEN! 1, ►)I(

	

;(tt t

Gia) i,r, t„nuunue de 11(0(

	

(It Ill 1) .1 1

I,a(IILly, 211 i(nll- Icia , 18 /. 8 , p . 1711 .

VII .

	

M . du Il(aulLit t on l ' ir;rt d u
70)rue 111(1,, couunnne de Villedie u
décrit lt ;lr

	

1' . Clément au l]rrllrlru 11, 1
doumas , itllo, p .

	

j .
V II I 1 4 e M . des Cormiers on fier((

(hl .5'111)J>l11e, uleluc eounirinu(', décrit pa r
le nu mu, id .

IX . I,c' 11 . de Nioche, c" de. St-(Oeil ,
détruit sers 1880. Il était sur le bord d u
Loir proche l'embouchure du ravin d u
l'ont-Robert vers nord .

_Ni . Le M. disparu de Pierrefitte,
11111m' coununnre . Il a été brisé vers
185o '?), pour fournir des matériaux à l a
construction de l'Arche (le la Vallée-Lau-
rent, sous la route de Paris, non loin (le là .

1I . I,e M . (?) de Mondoubleau o u
(les Grosses Pierres dans la prairie de Mon -
doubleau .

Ménîl des Vallées (Le), villa, écart d u
bourg, c e de Morée . -- Les [ 'allées xvI e s .
(Minutes des Notaires de Dunois) . --
Le ,llénil des Dallées, (Cassini) . - Ancien
manoir et fief paraissant relever du pri-
euré de Morée .

1n 1 555 ce lieu est à Yolande Régnard ,
veuve de Jean (lr-, ,llesnil, seigneur de s

i allées . C'est ce Jean du Mesnil qui pa-
rait avoir donné son none au manoir .

En 1587 et 1597 à Melchior (le Refuge
Sgr des Vallées et Anne de Bombelies ,
sa femme. - En 1612, 1613 et 1615 ce
fief parait partagé entre différents mem-
bres de la famille de Refuge : — 1" Jacob
de Reloge, sieur des Vallées en 1612 e t
1632, époux de Marguerite Robineau .

2 t ' Pierre de Refuge, sieur des Vallée s
en 1613, époux de Claire du Couldrav ;

3" Jacques du Refuge, sieur des Val-
lées en 1615 et 1621), époux de Aim e
',enfant .

Pu 1672 le Métal est à Charles de Re -
luge, baptisé en 1632, fils de Jacob de
Refuge, écuyer, sieur des Vallées et de
N. de Robineau . II est époux de Marie
de Villiers qui décode elle-même le 1 5
février de cette année 1672 à l ' âge de
15 anis . Il épouse en seconde noces Marie
de tigron, dont il a un fils, Charles ,
baptisé 2t) juillet 1613 . Cette second e
f 111111e décade le 26 juins 1701, étant veuve .

En 1 7 8 ; cc lieu appartenait à Cathe-
rine Française Vigeon, veuve de Claude
l,ibault de la Brosse ; elle se disait dam e
tir Mcsnil -1(s -Vallées, Romainville et
autres lieux, et demeurait à Cloues ave c
son neveu Jean-Baptiste-Itippolyt e
vAllard de la I'rél ;tnde, écru'('( chevalier ,
rutile l' .alatin , ancien olficier de Marine ,
I titi cita iii (1e ;, M .iieth~lux de Fiance 11

I(tt 1 -' » ( P, I I(t chevalier , at't tt(n r
de III M01(111( "I(' , .Ivre le ('(t s u lent( 111 d e
ses 1t'i'te, (,']afin et Hel land et de s a
uu re C .liiIi lue, et s'engageant pont' ,so n
value free(' Foucher, donnait au prieur é
glu Morée 1 .1 dîme (le Villepot .

	

l';u t(,t o
la Ai . est à uuc l,tntillc I ) .unours (Adr .
Thibault) .

	

Cette ferme aujourd'hu i
;appartient a l'ltâpital de Morée .

	

(Gril .
I)mroi't de illayai ., 261 .

	

Journal Le
l'alrinte 1 ead(ïvraois , 2 janv. l9o2) .

Merdelaise (1,a), aile . tuét ., psse St -
Mars du Cor .

	

ha lle était dans lit censive
titi prieuré du lieu .

	

(Ardt . Nat ., P 701 ,
II"

	

I Ii, )
Merdeleuse (La), ruisseau . Il prend

sa soute(' c"«h' St Mars-du-Cor et se lett e
cabs la Grelin(' à Cortnenou après avoi r
arrosé les conntntnes de St-Mars, Chott( e t
(ornu•nou) .

Merderon (I 4e), («mirs d 'eau maréca-
geux qui n 'est qu 'une hrauclu du Loi r
c .ou)(tiltI la vallée cuire Si-Jacques dc;ti -
(nerets et Arlius ; il reçoit, la Cendrine ,
ruisseau qui vient dus Haves . Le Mur-
(lundi forure ainsi avec le hoir une grand e
ire d'cnrir0q zoo hectares, qui est tout e
de la comtmu(' d'Artins .

Mère ou Mer aux Puits (I,a), lieu-dit ,
contnnme de Rhodon . - Il est probabl e
que ("était là la l'erre des Sept-Puits, située
sur la paroisse de Rhcxlon et qui fut à l a
lin du Xi'' s . donnée à Marmoutier par
llaiuteri le I'oiteviu, avec le consente -
ment du Thomas de Chilteaurenault son
seigneur, el. de l'aveu, fils de Thomas .
Voir Sel>i-l'arias .

	

(('art . blésois de Mann . ,
'17) '

Méré (Famille de) . La N,orde-Ha-
nu,rd, XVIIt'' siècle . - Armes : D ' argen t
à la ()«ix murée de sable . -- (Adr . Thi-
bault .

Méreaux (Famille) .

	

Les Itanchteries ,
XVIIi' ' et MMX'' siècles .

Mérerie (I,tt) .

	

Voir Mairerie o u
,Marrie .

Mergé (lae), anc . mét ., psse St-Martin
de .s'argr . , proche la Grande -Barre .

Merger-Pichon (Le), écart de Chante-
loup, c e de Villerable .

Mériaulx (Faucille) .

	

Le 11aill-Jeta ,
s~-'n e siéde .

Mérie (1, ;1), ;Inc . mét. ., psse de l'`ortau .
Elle appartenait à l 'abbaye de St -

Calais qui la donna à cens et rente, au plu s
lard au xve' s . Au xvtt' s . elle est à l a
famille de la Forts et au xvi e à celle de l a
Fun rière .

	

( heure( , Histoire (le S'Id «dais ,
1 ,

	

t I ( .

	

CoII('(I ion 1(ug . Vallée, tus .
Piast N . , Familles de

	

du 1, 1
l" to,$ )

Mério (I,a) , .1111 tien ., à Si Je .1n I t r é
IueuleI .

	

I(Ile lais,aii pallie de 1 .1 lerr('

de houl ;eutonl ('I III( sentine national' ( n
I 1''11 110111 4 lot Iis'te>, (Arch I, t e l
c h u t . ( ) I I t nti-;ré>, de 1'eudonu (, `~_vlI )

Mérilière

	

,

	

tl',1r.t',

	

It .il t
rite, itit•t, t l ttIttl'llalll en tIt

	

.t NIt'ola' ,
Baudot ale Jnlly, l'hislotteu (voit ta n
notice) .

	

(Cullh11ion d(' l ' abbé lteln,lllli ,
litres de la I t rédonni('re) .

Mérillon (Faucille) .

	

I .(t hurla

	

e ,
XIlt' ' sil'elt' .

Merle ( Famille du ) .

	

ii,,, ,
Monceaux, rtlar~illl( ; l , a .1lollrrre , s n
siècle,

	

Armes : I)e gueules à Ida', q„r n
/enilles (1 ' arge,tl .

	

(La Chesttttve d e
Bois) .

Merlet (Faulille de) .

	

I ridera r , y 1 1 .
siècle .

	

Amies : l)«Irgeu/ au (lu/ il(
gueules chargé de i coquilles ( ' or .

	

( ;1d 1
Thibault) .

Merlin (Famille) .

	

Le ( ,,,,d,,tt '
Armes : I)e sable (r irons bes(r,r .I d'o ,
(Le chanoine Ilubert donne cette t tiltill e
courue étant chartraine et vendOI1101M e 1
ayant possédé h' Coudray . ()Hel Cou
tira' (? )

Mérottière (La) .

	

Voir

	

«dia 1 ,
MerVille . h ., e t' d'Amblo}', 3 c( 11,11, .

I ' illa-Illaras, I'illem.a-dasl , ' 1 illa- :11aluu(I r .
I " illemalart, X i e siécic . (Cart . vend( tnI ut : .
de 'Mann .) .

	

Mari ille (Cassini) .

	

Ur ,
ville, (État-Major) . Ce lieu fut duunl a
Marmoutiers au X i e siècle par le cltev .11i( 1
Bettelin, de Blois, puis par Rainant, ( filo n
et Hersende, enfants de Fulcrade, vet '
leurs alleux du Mas et de Villebtnlin ei t'l l
core par un certain Rostov . Mais il u'
peut que ce lieu soit confondu avec fill e
malard près Fossé, arroudissentenl t1 (
Blois .

	

(Trémault, (art . rrudou,~u~ti r
Marna ., 63, 112, 116 bis, 1161ev, 1 il, t 7 )

Mervilliers (Famille de)

	

les, l/ .1 ,.
I9elles ont ]l'aises et Pampelune , \ I l

Armes : D ' a :trr /relié (P((((éan (Ilel111(1 )
Méry (Famille)

	

Le

	

hais oh .
Droué), xvlt" siècle .

Méry (Famille de) .

	

I .e fera(,! I' i i
tesaay, XvII e siècle .

Mésange ou Mésenge (l i aulille (le i
La Cour de Souday, xet zs

	

1
tues : ] ) ' azur ri la bande ( ! ' argent (~~l~~rr r
de deux étoiles de (mine .

	

(lai ('he,u .lvt I
Alias : D ' argent ([ la /rire (l 'a-:u ,

campagnée de 3 grtinlelel"rilles de nu n u
(Vitrail de S(utltiv) .

	

Alias

	

tir , ;,,rttlt
à 1 merle/les (l ' or , ,r la bord,(,( (le s,,hlr
(La Vieuville, Le Rd/el (le hl)/ lo i

Peut-ètre v tt-1 il la deus 1 uuill (
diiféreiIies, .11esani ,',~ et ill( .si nt (

Mésardière (l 1 1, 1 , c' (le t.11 ] ', ("•
lied était dans LI eensiy( (In Fiel Col bu t
ei appa1l(1a11 en I(( ;' ; ,

	

(lande )e' ,

	

1'1'111'0', slelll (I(' l,t1ltnt1\

	

rt . l'I ;nl



111 ;,S11S1 ?

et,uw d( . ` ,t II'lult

	

: ;n11 e1 .11u,t '
I, . e1 Che' ,

	

I .;

	

1 , )
Mésière (l i a) rl les •lit .it 1, ~; .

	

1 ' 01 1
I1,'

	

rr' Cl

	

•Ile_1( rr .ti .
Mesland on Mesliand (Famille de) .

i .a (rti~ .trrrlrtrr,

	

l ;i

	

irur(le «le I"011IIn) ,
NVII' ' s .

	

ArmcS : 1) ' a : ;ur rr une crois
d 'or, rautorrurt

	

nrr:r 1 et 1 d'r-U1e aigle

éplorée, aux 2 et 3 d ' unie ruche, le tan t
(1 le Mande) .

Meslay (Famille le) . - 1"réleeal, x11' s .
Armes : 1)e . . . à l ' orle de merlettes . . .

(Sceau, Carlu/ . blésois de -1larmuulier) .
Meslay, château, bourg et commun e

du canton de Vendome, à 4

	

nord d e
cette ville - --

	

Il reuliacubn, l-egliacum. ,
m e s . (Cart . de Marin .) .

	

ilerlium, Mali -
/chou, Men/1, xI e s•

	

lleslaium, _1lerleia ,
,Ilayileiuru, Meulé, ~lleigliac"uan, llerliuua ,
Nil

	

s . (Cart . Trinité) .

	

I1etliacuin
llelliachatm, xII E s . (Cart . de St-Lourer )

lllerleiuna, xII e s . (Cartul . de Fontaine -
les-Blanches) . -- lIanleiurn, xVIe s .
(('ouillé du diocèse de Chartres) . ,1l ellay
xIII e s . (Cart . Trinité) . - Mellé, _1 feinté ,
xIv e s . ; IVellé, Meslé, xv e s . (Aveux féo-
daux) . — lieslé (Cassini) . — Meslav ,
xv e au xix e siècle . — Meslay (Etat-Major
et Cadastre) .

Cette commune est limitée au nord pa r
St-Firmin ; à l'est par Rocé, au sud pa r
Coulommiers et Arènes, à l'ouest pa r
St-Ouen . -- Elle est arrosée par le Loi r
qui la borde à l'ouest et la sépare de St -
Ouen et par le ruisseau du Réveillon qu i
la limite au nord . — Elle est traversée pa r
le chemin de Vendôme à Renan- . -- ses
stations les plus proches sont Vendôm e
(3 kil .) et Arènes, (1 .500 mètres) cette der-
nière étant sur le tramway de Vendôm e
à Orléans par Oucques .

Lieux habités . -- Les Dérompés . ---
La hosse aux Noyers . - Le haut et l e
Bas-Fontenay . ~Le Verger

Lieux - dits : Le Clos - Ferreux, le s
Champs-I moineaux, l'Ormeau-au-Chat ,
le Bois-du-Terray, le Bois-Béral, les Ur -
suies, l'Anis-de-Fer, la Croix de la Hutte ,
lus Fponcux, les Noues-Maillet, les Ciao -
ries on les Sept-Muriers, les Noues-1'11o -

l'Arpent-Chabot, les Carquelins ,
lus Vellaines, les Squattes, l'Allée-de -
Monlils, llerbault, l'Orme/eau, anc . fief . ,
le Clos-Ilory (ou Cla potis ?), le Pré du
Crouteau, le I'ré des Angers, le Pré-Fan -
ti iau, le Pré du Buisson-Chev alier . la
Grosse-Pierre (près Herbault sur le che -
min nie Fontenay), le Pré-Gaillard, le Pré -
Bardav, la Boire uu Boultaire, le Boi s
le ln Madeleine (le Vendôme, Ilerbault ,

1'I';'oton, l' Poirier d ' litrauglart, le Pa -
Irau, la . Ilay'-1'oullain, la 5cpturée-lla -
11,IUI1 ., le l'nirier llolli~-r, Cluun igll, la

;10 ;

	

1IESI, A

,onllell~ •

	

I,I

	

ion' d ( t, ,lut etuair,,

	

l e

lhunir, an IBonu'ne , 1 ;1 1allée I alollca u
le (1 .■~,

	

belon , l' I',Irodi .s, I,I Vallée ,m s
Pot ., • h- t'ros Chaillou• le Gué d' V'Ill e
pnr'ht r , 1,1 I :r'Ss('ndim rles I ia v'u icrs ,
1,1 1 ;ros5'-I'b-ire (''') proche h' chemin de
St. Hilmi) et (lu Réa ( . ilh>u , la Salle Ada m ,
la Noue Nivela, Vauv retl', le Bois de la
Comtesse Valu ul h

Supev/leie : 711) hectares . - Cadastre
terminé en 1811 par Bourdilleau, géo
mètre. -- Altitude du bourg, 81 mètres

Poste de Vendôme. - Perception de
Villetrun . -- Assemblée le preurier di -
manche de juillet .

Population . — 4o feux au xIII e siècle .
— 18o connnutlians au XVIII e siècle .
30 feux en 177o (Expilly) . -- 272 habi-
tants ell 1806 . – 271 en 1812 . -- 277 en
1824 . - 277 en 1831 . -- 297 en 1836 .
2!5 en 1841 . — 281 en 1846 . — 269 el l
1851 — 276 en 186 . — 264 en 1861 .
25o eu 1866 . -- 25o en 1872. — 242 eu
1876 .—225 en188r .—221en1886 .
205 en 1891 . - 209 en 1896 . — 223 en
1903 . -- 238 en 1906. -- 215 en 191 1 .

Les registres paroissiaux de Meslav
commencent en l'année i6o8_ Voici le s
noms principaux qu'on y rencontre :
Fromentières, Montigny, ~Renty, Bodi-
nean de Meslav, Darde, Tellier de Paradis ,
La Sansonnière, Neilz, Guyonueau, Tré-
mault, Lebretrm de la Rigaudière, Ros-
lard de Chatenav, de la Porte, Bonnevie ,
Rochambeau, Bégon, du Vivier, de h t
Châtre, Milcolomb- Drummond de Mel-
fort, Lefebvre de Caumartin, Meulai ,
Duprez d'Aulnay, Biderau, Josse de la
Pagerie .

Curés : Guillaume Girard, 1J49 . --
Marc Asselin, 1562 . — Jéronle Raoul,
1J95 . — Julien Bellanger, 1608 . — N .
Lastne, 1612 . — Jean Beaufils, 1614 . --
Mauclerc, 1630. - P. Fouquet, ancie n
vicaire de St-Oued, 1640. — Buffereau ,
1603, inhumé en 1732 . -- Nicolas Fou-
quet, 1732, inhumé dans l'église en 174 2
à 47 ans. - Elle J . Savatier, 1743, doye n
rural (le Selonunes, inhumé en 176o à
64 ans . -- Robert-François Chapeau, ba-
chelier eu Sorbonne, 176o . - Morin, des -
servant, 178 4 . --- Chéron, 1784 . —'Moul-
nier, 1711 . --- Chautuont, vers 1801 (Voi r
sa notice aux addenda) . — Rousseau ,
1837 . -- Mollard, 1838 . -- Renott, 185o .

Gniuebaud, 1876 .

	

Moricean, 1815 .
Lechaltle, 1817 .

glaires : Jose, 17(10 . -- Pelletier, 1792 .
Charles Chéreau, 179 ; .

	

Pierre Sa -
vonneau, au III . -- Josse, ,ut IV .
Théodore Mouluier, an VIII .

	

Jean
Baptiste-François I)elaport181o .
I lippoly te I lulaport', 1818 .

	

L'uzériau,
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18 II .

	

litillnut ,

	

11

	

t .a};nebi'n ,
I

	

ltr.

	

I)rhattl'he , 4K ;,'

	

Ilippolyl e
de lu forte, 1810

	

' I ' rillot ,
I,izo1

	

11i6u

	

' I ' rillot, 1311 i .

	

Adrien
d' havait, 1187

	

Louis de Lavant, 1 ~s11 i .
Avant la Itév« .111IIOn, la par(liss' d e

Meslav était du Ilovetlné tle Sclomtues, d u
bailliage et de l'élection (le VendOme .
I 'art llilliacrr rte Vendôme présentait à l a
'are (lui était dit' au x111 e s . d'un reven u
de 18 livres et de ( .00 livres att XVIt1 e s .
Le bourg possédait un maître d'école ,
entretenu par une fondation de Ioo livre s
laite par M . de la forte, seigneur (l e
Meslay, au xvIII e siècle .

I,'é},lise (le Meslav a été bâtie en 1731 ,
dans le style adopté à cette époque . Ses
peintures murales sont de la fin du x►xt '
siècle . l';IIe a pour patron saint Calais . -
(Polir lai Vie de ce sailli, voir l-orlan) .

I I v a dans l'église de Meslay deux trè s
belles pierres tombales (classées) qui ,
doivent provenir de l'ancien édifice . - -
I6,I première est ornée de décorations dan s
le st yle le plus brillant de ht Renaissance
et représente un chevalier debout et tout
armé, avec cette inscription entourant so n
effigie :

	

Ci gis( le corps de Noble home
I ndré rte 1-ourmanlii're en son vivan t

ytaga	 décéda le xix e jour de novembre
l'air !11 il cinq cens xx1 . Priez Dieu pour
ton (bile ~~ . Aux quatre angles de cett e
plein' Se trouve l'écu du chevalier, tuai s
les meubles en sont effacés .

I,II seconde pierre représente aussi u n
Chevalier, niais il est simplement entour é
d'une inscription, sans autres ornements ,
dnut voici la teneur : C'y gist messire jea n
de Fourinantit'res en son vivant seigneu r
de Ille/lev, l'ai et la Grupperie, qui trépass a
le r'endrerli sainct .~'I de mars 157[01 .
('rie : I)ieu pour lui . Aux quatre angles ,
l'écu du chevalier : Parti au 1 er à 3 fasces
au 1 3 i bandes . Ce second parti devait re-
prés'uler les arlIlOirieS de sa lemme ,
Catherine d'Authenaise .

Une statuette en bois représentant la
Vierge et l'enfant (xvI e s .) est aussi clas-
sée .

La cloche de M . porte cette inscription :
(la mutins leégtn. ;Iluerniacus, episcopus
Olorensis, capireri us ecclesia' collegiala '
sarrcli ( ;eorgii de t ' iudoeino .

	

Petrus
.~aliter ,-rin g '(' eiuusdern ecclesrar .

	

- M . .l .
Incas ma Joule, 158 . Gn sceau re-
présente les armoiries de cet évoqu e
d'Oloron, ch'v"ier de St .-Ceorgrs . (Voi r
t't'S artoirieS,u1 utot h'égin) . Cette cloch e
doit prot''uir de l'ancienne église S t
( '.eorg's .

I,'an'irntn cloche halai( de 1 /' .' I e t
IIV,til été haplisée P . .'›i juin, av", («affili e
p,11t . 1 ' 1 malt . , M'SS . I"1 .111çoisthe la l'or('

ftt l
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d' l"ér,uu'ourt, (ruy'r, Sgr d ' Meshty' f
danc e Malle hlineau, épouse de M'' l' `ran -
'oiti Ier Iinnnevie, 'ou5' du roi, an c ie n
lue'venr au grenier a sel de la Chai it é
Luire .

Le bourg; actuel de Meslav est ,l pe u
prés tout entier du xvlu'' siècle, ayant ét( ,
transporté là oti il se trouve aujourd'hui ,
en 173 . 1 et années suivantes, par Jean -
Frauçois de la forte, seigneur du lieu ,
qui venait d'hériter de son frère . 1 4 a train s
criptiou de l ' acte qui constate l 'évén'nu n I
se trouve au chartrier de Meslav, lut reg .
d ' 1noentaire des titre.-s de la terre, avec l a
date du 5 juillet 1713 et cela dau5 le s
ternies dont la teneur suit :

(6 Acte d ' asscutbléc du Général des lu t
Litants de la paroisse de Meslay, M . de l a
Porte, seigneur de Meslay, présent , par l '
quel lesdits habitants reconnaissent tet e
l'église dudit Meslay qui est située a u
dessous de l'ancien château de Meslay n u
nord, près la rivière du hoir, est en ruine
et qu'ils sont dans l'impuissance de l a
faire rétablir, pour quoy suplient- 11 . Ii-
l,a Porte de leur donner sur sou domaine
une portion de terrain dans un lieu connu
de et élevé pour y construire une nouvell e
église, un cimetière et un logement pou r
le curé et de leur faciliter les secours e t
moyens nécessaires pour la grosse dépens'
à faire pour construire et bit il ier 1, 1
nouvelle église, cloture du cimetière
pour le logement du curé, grange, ailles
batintents et jardins couyeu ;lbles, au . .
offres de lui abandonner les fonds e t
matériaux qui proviendront de la démol i
tion de l'église et cimetière 'I. d'un e
grange dinteresse y attenante pour l e
tourner et demeurer unis au domaine d e
la dite terre de Meslay d'où ils s'ml ori -
ginairement sortis >> .

Et M . De la Porte, au nun'n Il, -
l'abandon a lui fait du fout( et maté' mut,
de lad . église cimetière et grange Bonn' d '
son fond un terrain contenant 100 1 tonie. .
superficielles, scavoir 671 pot in 1,1 uoure1h -
église et cimetière et io,i toises polit le : ~
bâtiments cour et jardins du I'resbrl(I t
et s'engage de faire seul et à ses frais totlt ~
la dépense nécessaire pour la coust riel io n
desdits édifices et clostures de non-, a
chaux et sable dudit cimetière, le tou t
pour cette fois seulement, et san :, litrt n
conséquence pour l'avenu, sod pour tue
difier ont réparer, sinon dents les cas d e
droit, par contribution avec les I1,lbitant : ,
et autres propriétaires des biens du la dit e
paroisse, et encore à la charge de tenu l e
terrain cv-dessus ac'urdé et les bat lutant . ,
(lui seront étlillit s sur icehty tIutl magnu m
the llesl,ty, S'avoir l'(t;lhs' et einn'I 1

I(•tribntion 'III :,et t iee tai\ 11 1 , t l h' 11 1 ' .

1 .11 HI .
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bytère à I den . (le cens; chacun an, jou i
de St Calais. Ce Ifni a été consenti p.n'
les S Curé et habitants lad . acte signé e n
lin (le la grosse un parchemin

	

Barre ,
uuh'' passeur

	

(Extrait (les reg. d'I n
vent aire des titres de Meslav au chartrie r
du lieu, fol . 8 et o )) .

Eu cette année 1733, René de Latouche
avocat, était bailli (le la justice de Meslay .

Le château de Meslay est tel encore
qu'il a été construit en 1740 par M . de l a
forte . Il forme une niasse imposante du
plus pur style Louis XV, flanqué d e
charmilles et soutenu du côté du couchan t
par une fort belle terrasse dominant l a
rivière du Loir . I1 est à peu près sur l'em-
placement de l'ancien château qui, d'aprè s
un aveu au Bouchet-Touteville en date d u
21 juillet 1579, était I joignant d'un côt é
au chemin tendant d'Areine à l'église d e
Meslay, d'autre au ruisseau [de St-Calais]
et pré des Angers d'un bout au pré Pau -
veau et au cimetière de Meslay, d'autre
bout à la rivière du Loir et autres (Char -
trier de Meslay, Registre Inventaire, fol .
2l6 v^) . Le cliateau était ainsi en avan t
du village vers sud, probablement au
pied de la terrasse actuelle à son angle
Nord .

Voici comment cet ancien château es t
décrit dans l'acte sus indiqué de 1 579I, . . . Composé d'un corps de logis, tours ,
tourelles, fossés à eau vive, grange, étables ,
bergeries, cours, coulombier, jardins, au -
brais, clotures et circuit dudit lieu conte-
nant trois septerées II, etc . . .

C'est dans ce château que le roi Hen-
ri IV logea pendant plusieurs jours en
novembre 1589 alors que ses troupe s
assiégeaient la ville de Vendôme occupé e
par les Ligueurs et dont il s'empara aprè s
3 jours de siège .

Plus tard, en 1720, ce même manoir,
non encore rebâti, était ainsi décrit dan s
une note conservée à la Bibi . de Vendôme
(Fonds Trémault, cartons des fiefs), au
moment de la vente de Meslay par la fa -
mille Bodineau à J . F . de la Porte . ' Quant
à la maison, c'est une ancienne forteress e
située sur le bord du Loir avec des fossé s
pleins d'eau tout autour, un pont-levis est
flanqué de tours en fort bon air et qui a
Vendôme au point de vue . Pour la basse -
cour, (elle, est bâtie tout à neuf et est fort
belle ; il y a aussi une belle avenue plantée
depuis Io ans et une belle grille de fer qu i
la ferme I, .

Seigneurie. - La seigneurie et l a
moyenne et basse justice de Meslay re-
levaient du Bouchet'Ibuteville à foy e t
hommage lige et une paire d'éperon s
dorés (le service . l tm' partie de la justic e
inuvenne relevait pourtant de Veudôul(

NI l t,`l1,11

celle compretlattl plél'ISém(nl le Vi11 ;Ilr e
nli'uu' III' M(:Sla', gtli au xlll'' Sleele ;I p
partenait à Raoul ou Arnoul du ()liai
lier . Plais eus justices bilent unies lor s
que les seigneurs (le Pieslav, au xIV'• sil'
cle , devinrent en meute temps seigneur s
du (lutte) de Lisle dotit les droits furen t
confondus avec ceux (le Meslay . 1?u sort e
que dés le xlv t s ., Meslay rendait ave u
pour sa justice moyenne et basse au Botte
chet-Touteville et pour sa liante justic e
provenant de son union avec le Chate l
de Lisle, il reportait à Vendôme, ains i
que pour la roue d'un de ses moulins qu i
était sur St-Ouen et encore pour le pont -
levis de son ancien château, détruit au
xvIIIe siècle .

C'est par erreur que la charte xrv d u
Cartulaire vendfmois de Marmoutier in-
dique un moulin à Meslay com pte donné à
ce couvent, ou plutôt à son prieuré de
St-Mars-Iez-Vendôme . La charte a ét é
mal lue par Tréamault, ou plutôt rial
copiée . Elle est plus correcte dans l'abbé
Simon qui la reproduit, t . ni, p . 298, e t
qui dit ceci : « Condonavil (idem loto ; hugo
miles, molendinum ;et] vineam a j5ud Meg-
gliacum » . . . etc . C'est-à-dire que Hugues
donna un moulin (à St-Mars), et en phi s
une vigne à Meslay, etc . — Le Cart . 1 •re' -
mault, dit Molendinum UN(IM, au lie u
de VINEAM . — Les moines n'ont jamai s
eu de moulin ,1 Meslay .

La censive de Meslay s'étendait su r
presque toutes les terres de la paroisse ,
et aussi en partie sur les paroisses envi-
ronnantes . Elle s'étendait même jus-
qu'à Vendôme où il existait au faub .
Chartrain am petit fief relevant censive -
ment de Meslay, proche la Porte Char-
traine. L 'auberge de la Cloche rouge
était de ce fief, et semble déjà exister
au xvi e s . — Il y avait là aussi un fou r
banal pour ce fief et aussi pour les habi-
tants de Meslay . Mais ce four banal fu t
abandonné quand on construisit en 173 4
(?) celui du bourg de Meslay . — (Char-
trier de Meslay, Inventaire, fol . 228) .

Quand au domaine même de Meslay ,
il se composait en 1647 des terres et mé-
tairies suivantes : La mét . du Verger ; la
mét . de Meslay près l'église (ancienne) ;
mét . d'Ahaut celle des Dérompées e t
la mét . de la Mélottière . Il avait aussi
deux fours à chaux, l'un au village mêm e
de Meslay et l'autre à Vendôme près la
Porte Chartraine (à la Cloche. rouge) .
— (Reg. terrier) .
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1 . - Ralduinus de Alun/taro, de Menti ,
ou de iilanlcio, paraît vers le milieu d u
xi e siècle, et pour la première fois avant

; ; i
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iu de (' sons a Me ;le i .1 . « , l' ( ,
n" 3h )

VII Robert I,Itipiue est `;gr de
Musli' eu 1 338 . Il armorial an profit d u
chapitre S I Sarment (le Blois blutaient' .
héritages qui appartenaient ;lutIefoe, . I
Messire Jchaun (le Villeb ;t►'on ( .tell . 1, r 1

30) . Il doit ctr( le pUre ou le glan d
père du suivant :

VIII . . Pierre de l,cspim', -gr de lie ,
lay et (lu Chatel de Lisle (qu'il ava il ('1 l
pan- héritage ou acquêt de J ( » Iran de Lisle (
I1 ('st déjà seigneur de Mcslav en a 3 ;' I
(Chartrier (.le. Meslay, Inventaire der .'
fol . 225), et rend aveu au eolut,• de l'e n
dôme en 1385, 1307, 1 .10(), I toi) ('t 1 t 31 i
SOIT aveu de 1385 porte sur i iiric tb
no sous et le dessous au terrouer (le :1lesli'
ès-choses qui furent Raoul du ()lui' l n i
et la roc d 'un de ses montins g lu Mené ,
(le celui qui est devers S I -Aouan, pun i
ce que la dite roc est assise au fil du boi t
(Arch. Nat ., P 62 t, n" 36) .

OU le ~"Oit paraître dis 1 . 1 1 6 aVU(' sol (
fils Bouchard, époque ou il est cité connu '
exécuteur testamentaire de leu ll ;leé d u
Plessis, Sgr de la Chaise et l'ériguv, leijne l
Macé semble être son cousin germain .

D'Isabeatu de la Forest, sa femme ,
Pierre de I,espine avait cu deux enfant s
1") Bouchard, mort avant son père et d( )i i
suivent la fennue et les (ratants ; 2") Aime
de Lespine qui en prem . noces épiais . '
Jchan de Beaumont, et en secondes n)ce
Jacques de Montigny, Sgr du Plessi s
Godelioust . -- Bouchard avait épouse
Jeanne de Trou qui est dite danse III '
Meslé en 1440 dans l ' aveu du Bouche t
Touteville porté à cette date au ('((till e
de Vendôme, et qui énumère les v .iss,m i
de cette seigneurie (A. N ., l' (di, n "
fol . 17) . Mais elle ne pouvait avoir 11e ;1 . 1 1
qu'en usufruit, car son fils était déjà p li a
lié. Elle même était veuve déjà e11 ► )
(A . N., P 629,11 0 5 et P 627, u" »,1) . A val u
1437 elle avait hérité de sou frhrl' J (,n 1
de Trou (Id ., P 618, n" 55), lequel (' lai t
Sgr de la Flotte et se reucuntre i-olnuu •
tel déjà en 1410 (Arch . 1, . rt Chnr, l'; 1 u n
et aussi comme Sgr de Fouteuuilk ( . N
P 625, n" 3 83 à 85) et de la. (faluche ( l d
629, 11" s 3, 6 et 7) . Ou a pst (ruine cell e
dame héritière de la Flotte :t la ulorl II e
son frère qui avait possédé cette se l
gueurie ; mais il (est de fait que ce derme (

.'uns et Bouchard, il (banc à l ' abbaye de

	

avait vendu la Flotte :I (eau Iiu t o'll,lti
( ` it( ;lux une rente d( trois setiers de blé

	

dés avant t41o .
du meilleur qui sera cueilli sur la terre d(

	

Jeanne de Trou eut de Bourh ;u l d e
Meslay P rès Vendrait(' (I'éaut, hist . uts . d(I i,espiue au t'uiins trois entants qui s'it l
Marcln•noir, t . Ii , ],d'après Trématait D .

	

copropriétaires en 1 4O de I ;1 métal' a . IIe ,
Vl .

	

Raoul, alias Arnoul (ln Qnar

	

llluetsde Crueherav i") Jeun (le I,espnn '
ticr , panait :,ail successeur . Il est ailé

	

l' ;liué, qui suit

	

Jeun de I,(Spine , II ,

NII', 1,Ati'

	

i n l u ,

	

II ;111 ,

	

pllltile111' ; t'halles III' I ;1

	

' l ' r l
ulte c1 de MOIlnu 111(1, connu(' t( ''nn,i n
de 1 ;1 d1,11 .11ioh du p ;n des elle ‘ :1111 1 ,,
1eIofoui e, IIu pour fils Bouchon 1 e l
1Iavnoid qui paraissent nlotu. ir :11-au t
lu i , et pour sucr(~~senr 1( Siti1 ;Mt (M .1111 1
'end . ( l u) .

	

II .

	

Odon I'nldrrintrs de .1lrrnlirrro .
11 pn';ttI Vers l'an I Io() datas une pièc e
ou il est Vassal (le fière' Chotard, avec
( ;alois (I( Thoré et Bernard des Roches ,
on ne dit pals pour quelles terres . ('Pria . ,

III 1,alebrun de Meslé semble sort
suecessenl :1 Meslay et paraît dès 1 i ; 5
dans une Charte de S I -I,atinter sous l e
nnnl IIe 1,alohronios de llclliurho. Il es t
t ;'nu,in Vers 1 i 5(0 dit don des bois (l e l a
( h ;tpell' Vicomtesse, lait à la Madvlein c
du (•h ;liealndnu, et yurs la même époqu e
il est cueorc témoin dams uuc charte rc -
Lit1ye ;111 "Fculple de Mondoubleau . On
l' ;Ippclle I :I (,Irled,rorios de Men/eicn e t
un le qualifie Sénéchal de t osbert d u
Bouelu't, seigneur du Bouchet qui depui s
s' Ip(ml ;l l .r' Uairrhel l orrtei,ille, fiel su-
r.cramn IIe celui du Mesla1 . (Arch . S i
I,on ('F, P . ;(,I . (,oïl . Iliatleleine, 7 et 27) .

IV. Orricus de Ilciglio paraît ver s
le Iroisü'nic quart du XII'' s . comme
lénloin du don lait à la Trinité de la dîm e
du (,oniber',ean par Philippe du Quartier
(Trio . 51)8) . Et c'était petit être sa femm e
culte I)nnriurr 111(1ctha ale ,1les/cm, (lui en

o était témoin du don de terres à l a
( ;muet arec prés Vendôme, fait à l'Abbaye
de l'ontaines lus Blanches par Eudes ,
pure de Salomon . I,a charte constate que
cette dams' suivit. a cheval les arpen-
leurs chargés (le délimiter ces terres .
(Charte de Font . les Blanches à la Revu e
ries Sa( savantes, juillet, 1874, pp . 67 et

I nt 'Frit' . 51)8) .
1 ) ' ;Int rus personnages du nom de Mesla y

ou Meslé paraissent encore dans les char -
tes du la 'Pria ., niais ils semblent être de
1 ;1 lamine des Sgrs . de Meslay-le-Vidam e
en Chartrain .

Au xs. la terre de Meslay arrive à
la I ;iniillc du Quartier qui paraît tirer son
nous du fiel dit du Quartier à Blois et à
laquelle appartenait le susdit Philipp e
du Quartier .

V.

	

t radulfc (lu Quartier est Sg r
IIe Meslay en 1260. Avec ses frères IIu-
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jeune, qui lut Sgr (h a gave et la Galoche ;
') une tille (lui épousa Jean de la ' Putsch( '

.I (1111 elle porta l'og teu ;tille .
1\ . Jean d( Lespine l'aîné, Sgr d e

Meslay (« q uine un propriétaire à la mor t
de sou grand-père entre i .i e1 u Io, l ' ns u
nuit restant à sa mère proclamée dance
(le Meslay en ,1 Io . En 1412, lui mêm e
1e11(1 aven pour Meslay au Bouchet- Tou-
I( ville . 1't daus une déclaration faite en
11S par le -gr du Bouchet au Comte d e

Vendome, il est formellement dit seigneur
ie Cléreau et vassal du Bouchet pour so n
Itébergeltuult de Meslé, ses moulins, etc . ,
et commue ayant pour Meslé trois vas-
seins dont les fiefs ne sont pas désigné s
niais qui portent les noms de Pierre
Raoulleau, Pierre Callu, prêtre, et Jean
Mahon .

C ' est ce Jean de Lespine qui fit en 144 5
acquisition de la Grapperie dont le ma-

noir devint le chef-lieu de la seigneuri e
du Chatel de Lisle pour cause de destruc-
tion de ce dernier manoir . Il mourut en
t 179 . 1l avait épousé le 7 décembre 143 5
Agnès, fille de Pierre d'Illiers, sgr d'Illiers .
Maisoncelles, etc ., et de Marguerite d e
'i'aillecoul . Cette Agnès mourut en 150 0

et avait eu de lui trois filles qui se ren-
outrent, au partage des biens de leur père

(Il 1479 . — Ce sont : 1°) Isabeau, qui eu t
Meslay et Cléreau et qui suit ; 2°) Mar-
guerite de I,cspine qui épousa Jacques de
Reitty, Sgr de Montigny-le-Ganelon e t
plus tard fut dame de Faye par héritage
de sa cousine Jeanne (voir Faye) ; Dans
ce partage des biens paternels elle eut de s
cens et rentes en la ville et faubourgs d e
Vendôme, avec la garenne et les pesche-
Iles du Pont St-Bié, valant la somme de
30 livres tournois (le rente ; 3°) Jeanne d e
Lespine qui était alors décédée, épous e
de Jean de Fromentières, seigneur d e
Boaveret ( ?) et qui laissait deux enfants :
l :uillauntc et IIardouine de Fromentières ,
qui tous deux eurent a se partager l a
somme de (to sols tournois et 6 anguilles
de rente sur le chatel de Lisle . avec I
certaines terres à Arènes . (Inventaire
Meslay, p . 6t) .

N . -- Isabeau de I,espitle, fille aînée
de Jean de Lespine et d'Agnès d'Illiers ,
daine de Meslay par suite du partage d e

1 1 79, épouse de René de Fromentières,
écuyer d ' écurie du roi (Louis XI) . Il étai t
déjà par sa leuune, seigneur (le Cléreau
amant 1 4 7(1 . i ;n 11qI, René de Fromen-
t icres est mort, et sa fenuue veuve rend

V (t au (hal(ail de Vendôme pour l a
III il' 'Citadin (hl (ouaté, de. même en

1,17 ; (n 1 .1,)7, elle porte sa toy au sei -
gnau r tan Bouchet ' I'otiteviile pour sou
thiii

	

111(

	

t'1

	

.I )I1s11('l' Ill( v«'lllle et

	

balise
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Dlle lirait avoir eu pour entants ; I°)
Guy ou Guyon ale I i i iticutiites S il,tle
('l"itiuI, ué cal 1162, gui cil 1 .17 .1, par
cota( rarl passé d(vaut Michel Juge, n o
taire à ('1 tcauduit, épousait a l 'ril,'e d e
12 ans, sa cousine Jeanne du Floinen
titres, elle-même alors âgée de yrr«lre «ras ,
fille unique de René de Pront(utieres ,
seigneur de Beamnont la Ronce et de
Christine de Daillon (Voir journal l'In
termédiaire des Chercheurs et ('urie«a ,
t . r,)x, T er sein de 1909, p . 884) . I1 devin t
aussi Seigneur de Beauiuont la Ronce ,
puis du Plessis-St-Amand qu'il hérita d e
son oncle Jean de Fromentières, 2 t ') An
dré de Fromentières, qui suit ; 1°) Jac-
ques, qui fut prêtre, chanoine de Chartre s
et seigneur de la Grapperie .

XI . — André de Fromentières, secon d
fils de René et d ' Isabeau (le l,espiue ,
seigneur de Faye et de Meslay vers l'a n
1512 à la mort de sa mère . En 1512, i l
cédait les bois de Meslay à sou frère J ac-
ques, seigneur de la Grapperie et se ré -
servait le reste de la terre . -- Le 11 Juin
1516, il rend aveu à Charles, duc de Ven-
dômois en ces termes : - C'est assavoi r
ma haulte justice du dit lieu de Meslé ave c
l'eau et la roc de l'un de mes moulin s
a bled, celle du costé de devers S I -Ouate ,
desquelles choses vous suis tenu paye r
par chascun an à vostre recepte du dic t
Vendôme, sept sols six deniers tournoi s
de service . Ft pour ce que, par fortun e
de feu (incendie), aulcunes maisons on t
esté bruslées, esquelles étaient plusieur s
papiers et enseignements de ma dict e
terre, au moyen de quoi, mon dict sieur ,
ne vous en puis bailler plus ample dé-
claration, mais en ce, comme je puis et .
qu'il est venu à ma connaissance, inc
rends vostre homme et subject » . -- La
justice moyenne et basse de la seigneuri e
(le Meslay était devenue haute justice, par
suite de la confusion qui s'était produit e
entre ce fief et celui du Chatel de Lisle ,
tous deux ayant été dans les mêmes
mains et étroitement unis au xve siècle .
Meslay depuis ce temps, conserva le droi t
de haute justice .

En 1517, avec son frère cadet Jacques ,
seigneur de la Grapperie, il abandonnai t
à leur aîné Guy ou Guyon tous leurs droit s
successifs sur la terre du Plessis-St
Amand par suite de la mort de Jean d e
Pronaentières leur oncle . l .,a ntême année
il rendait aveu pour Meslay au seigneu r
du Bouchet-Touteville . Il mourut l e
2 t novembre 152 1 , ainsi que l'indique s a
pierre tombale eut l'église de Meslay U e
sa femme Jeanne de Moutaillé (qui vivai t
en(«rc en 1517), il avait cet pour cltfatrls :
1") Jean, qui suit ; ") Charles, seigscat de

Faye ; 1 " ) 1 ' ,stbe ;ln, I g name tir Jacques
Savary, I+eigncur du I'rt's g(tir Îlorlhe

I ") Renée , ieuune de jean d ' U;peigllé ,
Seil ;ncnr de liai , ,") Louise, (Irai i"potl5 a
le I I septembre J('tu ale Maillé, sc i
gluau- de Ruillé, (aout cale iut la second e
(enture, et eut secondes noces jean (lu l a
I:otrssière, Sgr de la Roussardièrc, dc-
meuraut paroisse de Raillé-sur-hoir ,

1 I . J eau de Fromentières, sei-
gneur de Meslay après son père André
en i ■ ; 2 I . plliS de la Grapperie et du Cha -
tel tac Lisle (n 1523 à la suite d'arrange-
mentS avec sou oncle Guy, principal héri-
l ier de Ieu Jacques de Fromentières ,
bine (audit Cuv, et enfin seigneur de
I";IVe Fers 15 lo, ;(près la «tort de. sou frère
cadet Charles, qui possédait cette terre .
Il rend aveu eu 1522, 15 ;o et 1536 au Châ-
teau d( Vend(nuc . Il est qualifié en 1 55 2 ,
dans un titre de la Grapperie, à Mcslav ,
1I tishe d'Illtslel d(' .'IIolrsei(,, neur lt' lié'
'(t ('11di1 .'i111ne c«rdir(nt abbé de lu I rilr .il (

dr I 'eudtrsrue . l l demeurait cette épogn c
.I la ( ;r ;lpperie . il mourut le i i mars 157o ,
laissant de sa femme Catherine d ' Anthe-
tlaise (feux curants : 1" René qui suit ; j °
('harles de Fromeutières, Sgr de Faye ,

titi nom . Il fut enterré en l ' église de
\lcsl,ir ((ir Se rencontre encore sa pierr e
onlbale .

\ l I I . René tac Fronlcntières, (l ' abord
S'r du lave, puis de Mcslav, la Grapperie ,
(1151(1 de Lisle, etc ., par suite de partag e
lait en i i7 0 avec son frère Charles qui fu t

;;,;r (le l'avr . l ie compte de la recette d u
1►uché tac Vcutltiutc fait en 1583 l'appell e

I art /cm/ .

	

(ltrull . ter'(/., I87), P . 87) .
C ' est citez lui (lue logea le roi fleuri I V

en nul . 15,56 pendant le siège de Veu-
d(. ine Il g slu-nt en 1599 après avoi r
épousé Aune de Renty, fille de Urbai n
de Reni v (lui lui av;til apporté la moitié d e
la seigneurie de Montigny-le-G5nclon, e t
en Secondes noces Marguerite de Girar d
qui reste sil «an(' un 1590 .

Le nombre de ses enl ;tnts est rest é
(Iuellpu' peu culbrtitille par suite d'erreu r
de copie de l'In vcataire tics titres de Mes-
i ;I1 ;ur chartrier de ce château ; cet
inventaire oublie des noms et Iticlile passe
au munis talla' ligne Mais voici (cul qni
,;u ;Iis eItt ;111 partage' de 159q : 1") Joa-

rhinl , qui suit ; 2") Gabrielle de Fronten-
I1, us qu ' on voit ers 1(431 l?) femme d e
.1ndié de Co grtarvcl, Sgr de St-Réuty ,
luis (le Jacques de Courtar rel et de Su -
/ ;aime 'F(ISIIuu Jactlueline de l"ro
in,'ntietes, !enfuie (le Pierre de Reni v ,

'l ' (t io !') .Mue de l ronmuti(rs ,
.Ilul5 Innle11ule et sous Li curait ale du I,é n
n,ud (ie Rculy , fr' , sr (1, , Li 1 :1111p'. 1t ,

1 1(1 :11(1 , dit

	

''Ile«le

	

1'I ;Illrul', ,le

	

1'1((111

aussi milieu' et soin I ;I («ruelle (Ir Ren é
de \'init'111, t e r , Sieur de I :oell ;tnlbc ;tlt .

rl t''• lr ;llt ;ll,e J oachim ruiné eut la ferl e
d(' MesLay eI Ses .1!1' us , et les deu x
nriut'urs eurent l ;1 Grapperie (lui devai t
t.'trc phlS Uni !r. l'r ;tiu; tiS Otl ;tr(I ;Ive( l e
moulut d( Dosse Darde et (les pris et bui s
Ouant aux autres enfants, ils fiaien t
pourv us ailleurs .

ÿ4V . Joachim de Fromentiéres, `j; 9
de '\ieslay et de partie (le Aloutignv l e
Ganelon, fils aîné des précédents . ( )u l' ;t p
pelle encore Jonathan . II meurt le 5 11 I I
16 .12 et est inhumé fi Moutiguv . Il ;tvai l
épousé le 7 jatte . 15,) .1, Marie ale C«utei l
Ion ce qui ferait croire qu'il était httgu( e
pot . Il un eut deux filles : 1") Anne qu i
suit ; '°) Lucrèce de l'ro111 ., (pli ipous, t
d'abord Jacques des Liguais et eut sec . u .
Isaac du Raynicr, Sgr de Droué .

1V . Anne (le Fromuntièrus, dam e
Montigny pour moitié, de Meslay, la ( p
paie, le Chatel-de-Lisle, c1( ., d'abord
épouse de Louis des I,igueris, art u' tau su s
(lit Jacques et Sgr des I)ioricres et de
Courville, pais de Louis du ' relit, bayou (l e
Sannois, dont e1Ie était séparée (le bien s
Elle rendit aveu au Bouchet "Fuulte Ill e
('11 iO42 et 1650 . Les terres s11Stlutes 1111 «ai l
saisies sur elle en 1651 et le r (' r ,toril 1I,',
furent adjugées au suivant :

\VI . — Louis-Paul-IJrbaitr l-lodin(au ,
éc'', Sr de Cnisav, conseiller du roi et soi t
médecin ordinaire par quartier, époux (I' '
I ;lisabetlI Darde . Ces deux épon- de -
vinrent ainsi SgrS tac Meslay, la . ( ;spic( ie ,
etc . Urbain Bndincau renrlii . aveu a u
Bouchet en 1666 et nunu'ut avanl 1((7u ,
époque ft laquelle sa veuve rend elle n'é'itt '
aveu au Bouchet . Il laissait pour !ils e'1 It
rider le suivant :

X

	

I1 .

	

Pierre Paul Ih(11111(' ;1 t , et '
Sgr de Meslay, la (lrapperie, tic , p11 '
Sident alti Grands-Jou r s du Vrrnl«gt«i

'Il rend aveu au Bouchet eut i(,77 I,t' , I,''
vrier 1(i(), il épousait a la .Madeleine d( '
Veudîtmt' Marie (luvonuiin, (lui lit(iIi i l
ll 78 ans eut 17 .17 . I,tti nunlc clan I11n11 t 'l l
1709 laissent pon~ enr ;ntls : 1") I,0111' ,
Pierre Urbain, qui suit ; 2") Louis, milieu '
t'll

	

1711, .
(VIII . Louis -l ' ur g e-Urbain 110(1 1

nt.'au, Sgr ale licsl ;ty' clt 17uO tt la Inorl (l e
sin père . Il rend alors ;(veut ;Ill I (ti('bt- 1
' l'ou.tt,'ville . li était (lit en 1715eet (''I,lll e
du roi tac 1 ' ;mcicn ()lI(' i.' et enote ,
Secrètair .' 1111 roi, q u :tusouu, ruuruunl' (l ,
l'r ;tnrc et (le SUS tinalleus . Il (1 ;11 1
I>r«pricl ;lirc (le i i 1ulcl (hi ltell,lt I,an'Y v
;I Vt'ud'mr e , ;tnj . 1 e S„ill~rrr l , ,qu'il leu . ai l
d ' acheter er g cette nIl Ille ;lun( é e i ,

i :

	

lem . . ale 1I, . .,I,Ir élail

	

q l1', ,

1 y . .
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ei tente . A cctl( u(( ;ISiva , il lnl le,urui

	

Adlieu Ilenri de 111 forte, ehruuaine d e
lute note (tonnant . l'état du ch:du:tu tel

	

titi' l'r0ix de la Itretonncri(, Iréru cade t
qu ' il est établi au couuuc11ceulcut d( cet

	

dudit seigneur , etluiencoreeluitransport ; l
article. 1,c détail (le la terre portait qu'elle

	

le village dans sou enlplacculeut actuel ,
se composait alors de sept fermes, cinq à

	

1 n i 7ainsi que l ' indique la pièce trans
six cents arpens de 1 :ois, deux moulins,

	

(rite plus haut . Il établit encore au bourg
72 quartiers de prés, une tuilerie, plu- de Meslay nie fabrique de cotonnade don t
sieurs maisons dans le village . Le revenu

	

il sera parlé à la fin de cet article . Il avai t
était estimé i0 .65o livres, plus des bois de acheté en 1736 la seigneurie de Lignières
haute futaie valant 40 mille livres .

	

(Voir Tertre) . Il mourut à Paris en 1743 ,
Les vendeurs étaient : Dame Marie laissant de Catherine Soubeyran, qu'i l

Guyonneau, veuve Pierre-Paul Bodineau, avait épousée en 1709, deux fils : 1~ )
chevalier, seigneur de Meslay, au nom et Pierre-Jean-François, qui suit ; 2) Louis -
comme tutrice de Louis Bodineau, son Charles, connu sous le nom de Delaporte
fils mineur, et encore Urbain-Louis Bodi- de Montval qui le 5 juin 1744 acheta de
ncau, sieur de Meslay et dame Angélique son frère la fabrique de Meslay . — (Inven-
de Furtière son épouse, à qui cette terre taire de Meslay, 1758) .
était venue de la succession du sieur XXI . — Pierre-Jean-François de la
Pierre-Paul Bodineau, en son vivant Sgr Porte, né le 2 juin 171o, avocat du roi au
de Meslay, leur mari et père, auquel dé- Chatelet en 1728, conseiller au parlemen t
finit sieur de Meslay elle appartenait, en 1733, maître des requestes en 173 4 ,
tant de son propre, qu'au moyen du dé- intendant du Bourbonnais en 1740, du
laissement à lui fait par sa soeur Marie Bo- Dauphiné en 1744, de l'armée d'Italie
dineau, épouse du sieur Charles-Laurent en 1745 et 1746, conseiller d'Etat en 1767 ,
de Chénevières, Sgr de Glatigny, près mort à Meslay le 5 juillet 1793 . Il avait
Souday, président en l'Election de Paris . reçu la terre de Meslay en 17 4 2 de la mai n
Elle fut vendue pour le prix de 400 mille de son père par suite de donation entr e
livres avec la Grapperie, le Chatel de Lisle vifs . On le voit qualifié ainsi : Marquis d e
et la ferme de la Hougaise (paroisse de la presle, seigneur de Sarzay . Meslay, La
Chapelle-Anschéry) par acte devant Tarbé, Ferté-Aurais, le Magnet, Lignières et
notaire à Paris, le Io décembre 1719 .

	

autre s lieux .
L'acquéreur étant le suivant :

	

En 1770, il avait acheté du roi Louis X V
XIX. --- François de la Porte de Pénal- les droits honorifiques que les ducs d e

court, écuyer, directeur de la Compagnie Vendôme possédaient dans les églises d e
des Indes, troisième fils de Jean de la Rocé, Arènes et St-Ouen, qui ne ser -
Porte, fermier général, et d'Elisabeth des vaient de rien à la couronne, et cela pou r
Ruelles . — L'acquéreur 11 consentait que 45 livres de rente . Il y faisait joindre les
nonobstant la présente vente, la dite dame droits de pêche et de rivière appartenan t
de Meslay mère, et le sieur de Meslay fils, au même duché, dans le Loir, entr e
et la dame son épouse, continuent à por- Moncé et le moulin de Villeporcher, pui s
ter (t prendre le nom de Meslay, leur vie entre ce moulin et Meslay et encore au -
durant, sans que leurs enfants puissent dessous de Meslay jusqu'à la Chape, et d e
le prendre et porter » . Il rendit aveu au plus, à partir des Moulins-le-Comte , rue
Bouchet-Touteville en 1722 et mourut de la Grève à Vendôme, jusqu'à l'etn-
avant 1730 laissant pour héritier son boucla-are du ruisseau de St-Mars, pou r
frère aîné le suivant :

	

400 livres par an .
XX. -- Jean-François de la Porte, 1 Il avait épousé : 1" en 173 .1, Marie -

écuyer, né le 20 juin 1675, fermier général Anne-Colette Morgan, dont il n'eut pa s
en in()5 . -- Il rendait aveu au château de d'enfants ; 2 » le 3o juillet 1731 1 , Anne-Eh-
Vendôme le r6 août 1730, comme héritier sabeth Lefebre de Caumartin (Voir l e
de son frère, pour la seigneurie de Meslay

	

Fresne d'Authon) dont vinrent : I ° )
dont le pont-devis du château et une

	

Jeanne-Elisabeth, née le 28 juillet 17 4 2 ,

des roues (lu moulin, et la justice de Mes-

	

mariée le 3i janvier 1719 à Louis I)ruul -
lay, le fief du Châtel de Lisle, à présent en moud, Ctc de Melloni ;

	

Jean-Baptist e
raine, relèvent de Sa Majesté à cause de

	

François, qui suit :
son duché de Vendôme ), . En 1712 il fai-

	

XXII .

	

Jean-Baptiste-l"raucois de 1 : 1
sait encore son aveu au Bouchet-Toute-

	

Porte, lié le 17 octobre 1713, propriétaire
tille .

	

le MeslAy après son pure (n t 711

	

Il a ai t
C " e ;st à (e personnage qu ' un est rude-

	

été avocat du roi an Chatelet le 5 févrie r
viable de l ' établissement 1111 grenier ,lt sel

	

17(, 1 , caeilseillur ,111 p.nleuu'111 le

	

juille t
d ' 11crbanll . C 'est lui qui lut le cousina .

	

17(,n, m .1111« des 1(g11(sit-s le {1 décembre
tet :r 1111 ch .i1( .n1 actn(l Ilc M( .s1 ;1v 1I1111i

	

17117 , Intendant de Roussillon (u t,

	

; ( t
la pre'1111e1( palle 1111 posée (11 I,'

	

14,11

	

(le Non( \ etl I,78 . Il moulut
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Poile . Il ;I été construit en 1816 en rem -
placement d'un autre (ni était sur l e
grand li ras du I,oir cet face la grille (l u
potager du château, ce qui exigeait e n
vetuutt de Vendôme, un détour potin re-
venir au village, et le chemin qui allai (
sur Renay contournait le potager d u
château. Le pont actuel raccourcit ains i
la distance de Vendôme au village et de l à
à Renay, d'environ 400 ntêtres .

Manufacture de Meslay. -- Elle lu t
fondée en 1731 comme celle d'Issoudun ,
par Jean-François de la Porte, deuxième
seigneur de Meslay de ce nom . Il en cons
truisit les bâtiments en incite temps qu e
le château actuel, l'église, le presbytère, e t
la plus grande partie du village . - M. de
la Porte en fut lui-même le premier d i
recteur . Elle fabriquait des Siamoises
(toiles tissées de fil et coton), des tapiss e
ries, etc .

Le fils du fondateur hérita de cette fa -
brique avec la terre de Meslay et la ven-
dait le 5 juin 1744, à son frère cadet l,ouis -
Charles de la Porte de Montval ; usais c e
dernier ne tardait pas à la recéder à so u
frère qui alors la vendit à Jean-Baptist e
Nettelet, bourgeois de Paris, et consorts ;
et le Io décembre 1763, elle fut de nou-
veau vendue au sieur Relié Josse qu i
était l'inspecteur de la dite fabrique e t
y demeurait .

En 1823 MM . Josse y avaient cornue
co-propriétaire M. Beaunier - Bellenoue .
Elle était estimée 30 mille francs les bâti-
ments, et 56.600 fr . le mobilier et les u s
tensiles . MM. Josse et consorts la revcu -
dirent en 1835 à un sieur Delaroche.

Elle prit fin vers 1865 . La maison fu t
achetée alors comme maison de campagne
par M. Moisson, banquier, qui fut maire d e
Vendôme en 1870 et 1871, et à sa mort, ver s
1875, fut rachetée par le propriétaire d u
château de Meslay . Elle en reste une d é
pendance .

Voici ce que dit sur la fabrique de Me s
lay, Duchemin de la Chesnaye dans se s
mémoires manuscrits : 11 Ce qui rend l e
bourg de Meslay plus intéressant encor e
et plus renommé, quoique la populatio n
n'excède pas 270 habitants, c'est la ma
nufacture des cotonnades ou Siamoise s
qui y est établie . 'fous les bâtiments d e
cette fabrique renfermant trois grandes
salles et plus de cent métiers (en réalité ,
seulement 45 métiers d'après l'atutuair c
de L.-et-Cher de 1807), méritent l'a i
tention des curieux, ainsi (pic le bât i
ment particulier destiné pour la calandre
Ces différents édifices out été (oustruit s
à la menin époque flue le château et sou e
dus au fermier général, citov(n qui pa t
là stilton( .1 droit li la reconnaissance de s

M I?SI,AV :17,5
tta février 1818 laissait' veuve su femme
Aine Marie Menlan J)<sl mitaines qu'i l
avait épousée le iu stars 1768 , qui mouru t
elle munie en 182' ) et dont il ;tuait eu deu x
entants : 1") Aune Ertiçois-Ilippolyte,
(lui suit ; 211) Anou-L(uise-Félicité, niée l e
14) octobre 1775, nt :aiée le 20 janvier 179 6
à Charles Marie d'Irrumberry de Sala-
berry qui fut député de Loir-et-Cher e n
1813 . Elle mourut elle-même à Fossé, prè s
Blois, en 180) .

XXIII . - Anne-François-Hippolyt e
de la Porte, propriétaire de Meslay après
Sou père, ué Ut 1770, mort en 1852 (Voi r
sa notice) . I1 légua sa terre de Meslay à
sa nièce, la suivante :

XX 1 V . -- Aune - Louise - Charlotte
dl rumberry de Salaberry, née en 1 797 ,
tille de Charles-Marie d'Irumberry d e
Salaberry et de Anne-Louise Félicité de l a
Porte, décédée en 1868, épouse de Guy -
Marie-Jean-Baptiste de Lavau, conseille r
d' h,tat, préfet de police (voir sa notice) ,
qui décéda en 1874, dont trois enfants :
I') Marie-Anne-Louise-Félicité, née en

1 8 19, morte en 1907, veuve de Charles -
I,onis-Paul de Patouillet, C ie de Deservil-
let ;s ; 20) Adrien, qui suit ; 30) Marie-
Charlotte-Elisabeth, liée en 1826, décédée
en 1856, épouse de François, marqui s
de Roussy de Sales .

XXV. -- Guy-Marie-Hippolyte-Adrien
de Lavau, né en 1824, mort en 1892 ,
époux (le Marie de Chazot (voir notice d e
son père) dont deux fils : 1°) Louis, qu i
suit ; 2 11 ) René de Lavau, demeurant au
château de Missy (Calvados) .

X .XVI . - Louis de Lavau, ex-capi-
taine d'infanterie, propriétaire de Meslay
depuis la mort de sou père, époux de
Mlle Marie Cadeau d'Acy .

C'est lui qui possède encore aujour-
d ' hui le château de Meslay .

Il existe à Meslay, de la main du cur é
l'héron une liste récapitulative et numé-
rique de tous les actes de l'état civil de-
puis l'année 1701 jusqu'à 1790 ,

1,e total, en e)o ans, forme 1564 actes
soit 17 à 18 par an . La première année
donnant 18 actes, en 1701, et la dernière

1 0 , (11 17110, avec 1111 maximum de 43 e n
17 l 8 et 1111 111111111111111 de 5 en 1725 . Les
;ornées qui ont suivi le transport du village
eu sots nouvel emplacement sont les plus
técondus et indiquent vers 1731 un e
grande augmentation de population pro -
1(1a11t Sans dont(dc I ' etablissentent de l a

I .Ibrignc de Siamoises qui )couvait occupe r
11111' einelu IIICI1ue Il ' I111vrl(1s .

I,( tout de Meslay dans sou etmplac e
ni( nt actuel est du à M . Ilippolvl( de la
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habit :mis d'une par oisse dont il étai t
Seigneur . I,eS étoffes qui sortent (le cett e
manufacture ont toujours porté le nom
de Siamoises de La l'opte, ce qui ne peu t
manquer (le perpétuer la mémoire . de
celui à qui est dû un aussi utile établis-
sement . On les connaît cependant auss i
sous le nom de Siamoises de Meslay s .

J usqu'au xvIIi e siècle, l'école de Meslay
se tenait à la Grapperie et était destinée
à instruire aussi bien les enfants de la pa-
roisse de St-Firmin que celle de Meslay .

Voir pour sa fondation : St-Firmi n
(école) . — Au xvIIIe s ., M . de la Porte fonda
à Meslay même une école qui fut doté e
(l'un fonds de ioo livres de rente . Cett e
école subsista, confiée à un frère de St -
Joseph de Ruillé jusqu'en 188o (?) . Et
vers 1820, Madame de la Porte, née Meu-
lan-Desfontaines avait elle-même fondé
une école de filles tenue par des religieuses
de l'ordre de la Providence . Cette écol e
libre, aujourd'hui laïcisée, existe toujours .

Cart . Trinité, 34, 5 2 , 103, 104, 108, 120, ier, 132, 136 ,
156, 161 (note 1), 196, 197, 201, 392, 493, 499, 524, 55 0 ,
598, 721 (note 2), 733, (note 1, p . 152), 856 . — Chartrier
de Meslay (passim et surtout Inventaire ms . des titres fai t
en 1758) . -- Abbé Simon, III, p . 298 . -- Cart . veadônroi s
de Marna ., 9o . — Cart . blésois de Marna ., 611 . — Cart . d e
Yerseigne, appendice, note de la page 225 . — Arch . Nat . ,
P 609, noa 19, 611, no. 32 et 37 f" 17 ; P 62, n os 36 à 4.6 ;
P 627, no9 52 à 58 ; P 714, n oe 1 53, 1 55, 1 59 ; Série PP 50 ,
vol . 23, n"A 3 6 , 39, 44 à 50 ; vol . 114, n" 76 ; vol . 1,6, n"
225, 227 et 228 . — Arch . L .-et-Cher, E 228, 320, 549 ;
G 159, 273 et 1737 . — Ardt . du Loiret, A 1655, — Dupré ,
Histoire de S'-Loauer par Noel Mars, p. 361 . — Expilly ,
1)aclionn, géographique, 177o . — Cart . de S'-Père de
Chartres, Prolégomènes, p . 297 . — Cari . Madeleine d e
Châteaudun, 7 et 27 . — Bulletin vcudômois, 18 74, p . 54 ;
1879, pp . 41, 87 et r8o ; 1887, p . 260 ; 18 94, p . 94 ; 19 02 ,
p . 147 . — Bulletin Dunois, V, p . 6 4, note . -- Chartrier de
Meslay, passim et Inventaire de 1758 . — Revue des So-
ciétés savantes, juillet 1874, pp . 67 et 71 . -- Bibl . Ven-
dôme . 1" Terrier du Bouchet-Toutes i(le au xvrn'' s . —

Mémoires de I)uchemii,, II, p . 75 ; 3° Fonds Bouchet ,
chemise vlll, dossier 4, pièce 3 et dossier 5, pièce 1 ;
4" fonds Trémault, Cartons des fiefs, aux mots Bouchet ,
et Meslu5 ; 5° Album Launay, I, p . 1o ; 6" Péan, Dis -
toile ms . de_ Marchenoir, II (an 1269) . - Père Anselme,
Iv, p . 746 et Vii, p . 514 . — S' Allais, Dictionnaire de
la ,Noblesse, VIII, p . 179 (Courlarvel) et. XX, p. 2 6
(1(liey) . -- Bordas, 1, p . 373 . - Registres de Mesla)- ,
passim ; de Fontaine-Raoul, 19 juin 16,2 ; de la Made-
leine de Vendônu', 1546, 16o,, 5 février1688, 5 juillet
1 %16, 9 mai 1747 ; de St-Marti,, de Vendôme, 1696 ,
, Ic .

	

Abbé Simon, 1, p 424 . -- Passas, pp . 69 et 266 . ,
p . 59 . Pétigny, pp• X, 47 o , 5 0 4, 629 . — Rochambeau ,
Le I end,;,rois épigraphique, I, pp . 171 a 184 . - Abbé
l'eschut, h',(lurehes historique sur (lofes, p 300 . -

1, 1)1, ,h, 1ouri sir dans 1, 1 ,11(tômois, p. 2 (7 . . 1,(nu av .
A',pe(lnir,, P . 1 10 .

	

AH', Plut, ctur (leT,anleuar, Notes
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lie, du (11 .9 s, de ln„i, nu xvlll'
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mie( le In.nuairrde Loiret-('Ger, 18„6, p . 21 . - Arch .

d'Elne el L 'air, 1? 18 , (1 435)• -- Notes uunnlscritea d e
M . de l,avan à MeSlay .

Meslerie (La), éc ., ce de Prunay .
Meslerie (La), h ., c e de Savigny .

Mégie, xvIe siècle . — Ce lieu était en 152 0
une borde appartenant à la chapelle Ste -
Catherine de Savigny. — (Arch . Nat. ,
P 667, n o 4) .

Meslerie (La), h., ce de Savigny .
Mesles (Les), éc ., ce de Périgny . — Melle

xvne siècle, (Reg. de Périgny et de Ville -
romain) . — Les Maizes (Cadastre) . — An-
cien fief dont le manoir était à Pampe-
lune . — A la fin du xvI e s . ce fief est à la
famille de Mervilliers . René de Mervillier s
et Jacqueline de Grattemesnil, Sgr e t
daine de Melle habitent le manoir de Pam-
pelune et ont plusieurs enfants : Anne ,
baptisée à Périgny le 21 Sept . 1604, René,
baptisé le II juin 1607, Jacques, Yolande
et Marie. — Cette famille disparaît du
lieu dans le second quart du xvII e siècle e t
paraît aller habiter Cigogne, vers St-Léo-
nard . — Voir Pampelune. — (Registre s
de Périgny, 1603, 1604 . 16o6, 1607, 1626 ,
1737 ; de Villeromain, xvn e siècle) .

Mesmin (Famille) . — La Barre d e
Sasnières, Pierrefitte (de St-Ouen), xvn e
siècle . — La Lissardière, xViiI e siècle .

Mesnard (Familles) . — Villemarchais ,
xv e siècle . — Conichard, La Mandrou -
sière, La Salle-Marion, xvii e s . — La
Rondellière, xviiI e siècle.

Mesnil (Famille du) . — Le Mé nit de s
Vallées, xvI e siècle .

Mesnil de Marieourt (Famille du) . —
La Thierrave, xIxe s . — Armes : D ' azur
à la bande d ' or accompagnée de deux roses
d ' argent . — (Arm . ms .) .

Mesnil des Vallées (Le) . — Voir Méni l
des Vallées .

Messetière (La), anc . mét., psse de
Choue, ou St-Agil, ou Boursay . — EIl e
relevait féodalement de St-Agil, et en
1405 appartenait à Jean Peschard ; en
14659, aux héritiers Jean Peschard . —
(Arch . Nat ., P 700, n'-' 86 et 87) .

Mestriérie (La), anc. mét ., psse d'Azé .
-- Elle relevait a foy et h . du château d e
Vendôme . — Elle appartenait en 1396
à Jehau Pastureau . — (Arch . Nat ., P 629 ,
n° 95) .

Mesurière (Famille de la) . — Cha.11ay ,
La Guérie, xIve s .

Métairie (La Grande), c e de Lavardin ,
appelée aussi La Fuve. -- Voir Fuye .

Métairie (La Haute) . — Voir haute
Métairie .

Métairie (La), éc ., c e de Choue .
Métairie (],e lieu de la Basse), psse d e

Romilly .
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Métairies (Les), l ., r' . de I►,uizé

	

l .c s
I drille', ,llrlan/es . XCIIi'' S . Anciel i
lil'l ,15eu halite jriStiee relev' ;lllt rte Mon -
doubleau Sa haute justice était en réalit é
(elle de ;Fellini ;hoir qui lui était proell('
e1 qui (' tant abandonné («mime manoi r
des le yv'' S (tilt i 'ire c)ufondil a .ve(' li s
1 ieille~, Métairies . l'ne pi'ce cousurvé('
au Ib19 .9i(1 :Ilourlolr!)/('dlt, à l ;1 1(ibliotllé -
' 111e (ie l'endonu' . donne la liste des liant e s
Jusl ires seigneuriales reluv allt du bail -
Liu(' Ide Mondolibleul au x\il1'' siécic ,
p .n111i lesquelles celle (1(5 Vieilles Mé-
1 .lni S Ln Iolo , la f . des Vieilles 1Ié-
lailies appartenait à ia famille Grimait -
del (le la Croiscrie . Elle l ' avait acheté e

lr lai ullv 1 ;''irul ;ls Darde .

	

Au xVIIP's .
ee liel est au seigneur de reuflu ;tnoir ,
pifs de l .1 tr ille aux-Clercs .

	

- Au xtx'' s .
on dé( «al■ 11 ett 1'e Iieu uil trésor alltique .
l'air /l,ut :a ) .

	

(Arch . Nat ., 1:' 773, 6 5
I hstiicr llau :é) ; (_1' 13 3 -

	

Arch .

	

Loir
- Cher,

	

207 .

	

l(ibliothéque de Ve r
doua', 111611llseritS, I)I1SSier .11oitdolrbleau .

r 001/9' tellrltt rias séances du. Congrè s
I r'lldr/0) ('ll 1872, pp . 93 et III) .

Métairies (Les), f ., c e de L'inlay .
Métairies (Le lien des), c e de Naveil .
( ' e lieu, en 1539 , était composé de (feu x

r,trril'es et rn0)0(ir5 et plusieurs pièces
en labour et friche et avait apparten u
;I Ma(«', I d e Proust et à Gabrielle sa feuliue ,
ensuite à Jacques Proust et à Miche l
'l'houari Il était (lit situé près de l'église
de N,IVeil . Les M ., en 1539, apparte-
il,uenl à M . Jili nt 1)agnycr, partie en
qualité Ili' p lieur de Caiherine Proust .

( ' e lieu devait tut muid de blé par a n

	

In- j enr Ide l,utiav .

	

(Chartrier (l e
R('ii .t ', pale de .'',11"('il) .

Métairies (i,es), li ., c e d'Oigny .
Métairies (Les), f ., c'' de R ; ;liard, au b .

Iiu Rouillis . Ce lieu, eu 1619 est au x
hl " rit ;ers BelI11C1r, dont Gillebert de
Valve , éu r , archer de la garde du Corp s
1111 1:11i . Ln 1 ;2 .3 , il est à Jean Sinn, -
1116 u , Sr') 11(' l b IISVill('l, et ;t 1)11'' Marie-
Anne tillnrrtll',ill, uniiints mineurs de fe u
taille ,, silnune,lu et (le Marie .Anne Gr i
ul .ln(lel , sous la tutelle de Chanel Gr i
nl,uldel . `, .'r (111 Itnisson
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I1e111 i

	

1a(alu('s l ;odiu('an ,
1iéderin, Illli 1,1 vendit 'i u('tt'd;de .
( .\I eh 1, e l Ch e ' . 1', pi s e l ),t

	

cha i
Iriel

	

Ile J'l',pau , pal) . Ili' I .

	

lanutII . (~ u
Illll(' ;III) .

Métairies (Les) ,

	

511 ;1 et lutine ,

	

d e
la fille lux Clous .

	

(`hilu villll a11 1'1111 1
niencenlulit du xls'' S . était à M . Ronge
de Montant .

	

1 ;ile app,ut i1I ensuit e
a la famille Monté;tge, puis 11 la famill e
Bozéri ;m .

	

1,11e est

	

aujourd ' hui .t 111 .
Gortea.a .

Métais (Charles), né aux Moulle i
sous-Cltanteurerlc , pris Parthenay (Pull s
Sèvres), mort à Chai(' ;uiuruf en ' I hi11u '
rais (Lure-ct-hoir) en 19i 2 Il lut ("lé( « .
du Sétninairc Ide 1iluis, puis y ielir' ' 1 . 1
Trinité de Vendôme (188o), curé de S '
Ri lion' (1883), secr;taire de l'évêché II u
Chartres (189o), chanoine honoraire Ili'
la Cathédrale de Chartres (18o5), lai s
enté (le I,i'ves près Chartres (190 7) ,

L'abbé Métais était un archéologi e
historien, et un érudit éprouvé . Ses pu
blicatious sont fort nombreuses, et un e
grande partie. cii a été insérée dans l e
Bulletin (le la .Soc . ((r('1/7ol . (lu I ' enrlrinroi',
Parmi ces dernières , les principales so11 1
Jeanne d ' .Ilbrel et la s/3oli(tliou de l ' 1'1;1rs, '
S' Georges eil. 1562 (1831) . Les rie l
aliels jouas de la Collégiale de .S'-Geulge', ,
(1885) - 1 'liglise et l'ol bbai'e rte la ha
itilé pendant la Réaolirlioli (1386) l'a, t
l,lissentelt du collège de l ' Gi'aloire d l'e n
dôme (1889) — 1'emf3liers et Il o .sfohtltei s
dans le I 'eildriinois, (1894) Profès r u
cour ide liome entre l'c,idnut,' et I .rtt'(n'rlll )
(fu XIIIe s . (1912) .

D 'autres publications plus uoinhrr n
ses sont éparses dans les divers Ii 'i l l' ;
de la région, parlai lesquelles on peu l
citer : (!rbain II el Geoffroy, (le l'rurl+iut e
(seivaine religieuse de Blois, is81 Ili )

Les Pentes Fco/es à l'endaiite r'l 11,11' ,
le [' end(ïinors, (id . 1885-86) . les /1/ 'i e s
lions de la S 1e -Larnme à Venrl(nne (il . I!('l ,
-86) - 1-es Saintes Reliques de l'endalin .
(id . 1887-88) . -- i .e ;Nécrologe (le l 'un i
Leeoy (Bulletin de l'Orléanais, 1311i 'i i )

La plupart de ces publications ont ét é
réunies par l ' auteur en volunu's sans II '
titre de l tildes et no( muent% (5 volume, ,
de 18,42 à 1907, m' rolllporlaut p :IS lu p in s
(le 61 notices ou articles) .

lais 5('5 tr,ll,lnx les palis illllll)ftlllt' .
étalent ailleurs . Ce sont les cro'lulrr'le s
auxquels il i 11tt1tehé sou 111)111, 1'1 qui s' )11 1
au nombre de 7 (el m(-'Ille c1' conlprl'nan l
le petit cartulaire de 1'1':glisu de Soud a
Les ;()ici p .Ir orrhe (le labo
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(r89i à IOuu) y (Y)Ilrpris l(' ( arludalre
.'-aintungt'ais (le la même abbaye . Car-
laltaire de ,Sl heurs de Nagent le-Nolra u
et Historias de celle abbaye, avec la collabo -
ration (lu V 0 ' de Souancé (1895) .

	

(Car -
lulaire de l ' Abbaye de Notre-Dame de
1'hpau (1908) . Cartulaire de l'Abbaye
ale Notre-!)anse de Josaphat . - Recuei l
de Chartes vendômoises (1905 à 1910) .

Ces diverses publications ont rendu
d'immenses services aux historiens épri s
des annales du moyen âge .

L'abbé Métais a en outre attaché son
nom à une publication périodique im-
portante intitulée, Archives du diocèse d e
Chartres ; cette publication, à sa mort, n e
comptait pas moins de 16 volumes déj à
parus, et qui se continuent depuis.

Mais l'oeuvre qui fait le plus d'honneu r
à l'abbé Métais, c'est la découverte, en
1905, à Lèves où il était curé, des subs-
tructions de l'ancienne église de l'abbay e
de Josaphat, avec un monument de pre-
mier ordre qui est le tombeau encor e
assez bien conservé de jean de Salisbury ,
fameux philosophe scholastique et évê-
que de Chartres, mort en 1180 .

Toutes ces recherches de l'abbé Métai s
représentent un travail énorme . Mais on a
pu lui reprocher avec quelque raison de
trop viser à la quantité sans mettre suffi-
samment de temps à soigner la qualité .
Aussi ses publications hâtivement ache-
vées, laissent-elles échapper des faute s
et des erreurs dont le nombre excède par -
fois la normale . Ceci soit dit sans failli r
à l'hommage que l'on doit à sa grande
érudition et sa prodigieuse activité . I l
mourut subitement, le 9 mai 1912, chez
un ami, écrasé par une congestion au
cerveau, résultat du surmenage intense
auquel il s'était soumis toute sa vie .

Une notice sur l'abbé Métais a paru en
1913 aux Archives historiques du Diocès e
de Chartres, par M. le chanoine Sainsot,
notice suivie de la liste de ses publica-
tions et travaux ; — Une autre, de l'abb é
Bouilliau, dans la Semaine religieuse de
Blois en 1912, p . 469 ; - Une autre sous
la signature R . de St-Venant, au Bulle -
tin vendômois, 1913 .

Méteau (Le), h., c e de Coulommiers . —
Il a donné son nom au ruisseau de Cou-
lommiers . — (Arch . Nat ., P 6o8, f" 61) .

Meulle (Famille de) . — Pinoches ,
xvue siècle . — Armes : D'argent au che-
vron de gueules, accompagné de trois be-
sans de même . -- (Rochambeau) .

Meusnier (h'amille) . — La Galetière ,
xv11" siècle .

Mezange ou Mezenge (Famille de) .
.Soudav, 1 es Essarts, xv" s .

	

Arums :
1)e .able r~ 1trt. cru (le r'ueules Allergie dr

leurs Illr'eIelles (l ' or .

	

(I)c M,nult') .
Alias : I)( ;,ur r 'r la bande (l ' argent, ((lutai'

(le ' dalle ., de même . (Mollard) .
Mézé, éc ., c" de Gourherge,ur .
Mézeries (Famille (les) ou des 1'le,eris .
1,es Bruyères (d ' Authon), xvi e siècle .

Mézézerie (La), h ., c e de Romilly . -
La Mézaiserie (Cassini) . — La Mézerie
(Service vicinal) . --- En 1604 Charles
de St-Méloir, écr, sieur de la Reine -
Bourgère, demeurait à la Mézézerie, pss e
de Romilly . — L'hospice du Mans avai t
là une ferme, de même qu'au bourg d e
Romilly . -- En 1627 y résidait Charles
Rollandin, notaire à Romilly . — (Arch .
L.-et-Cher, E 496 . — Collection Bernault ,
Titres de la Fredonnière . — Journal L e
Loir du 28 mars 1845) .

Mézière (Famille de) . — La Tuin'ière ,
xive s . -- Armes : De . . . à la fasce de . . .
accomp . de 6 annelets de . . . 3 en chef et 3 e n
pointe . — (Adrien Thibault) .

Mézière (La), château et chapelle, c e
de Lunay. — Ancien fief relevant à foy e t
hommage simple et les deux tiers d'un
cheval de service de celui de la Gésinièr e
aux Roches-Lévesque, qui lui-même ap-
partenait à l'Hôtel-Dieu de Vendôme .
De la M. relevait aussi à foy et h . le fief
des Bordes, psse de Villiersfaux .

On a découvert à la Mézière, au xix e s .
des restes de substructions présumée s
gallo-romaines et de nombreux débris de
la même époque .

Au xiv e siècle, la Mézière paraît appar-
tenir avec le Breuil, à la famille d'Arque-
né .

En 1418 ce fief est à Berthelot Dupi n
qui le vend à Pierre Gilette . -- in 143 9
et 1442 il est à Gilles de Vesins qui se dé-
clare homme de foy de la Gésinière
pour son habergement de la Mézière ains i
que pour celui des Monts relevant de l a
Mézière . — En 1477 et 148o, à Pierre
Bataille, écuyer, sieur de la Mézière e t
des Monts . -- Dans la première moiti é
du xvIe s ., à Adrien Bataille . -- E;n 1548 ,
à René Bompart, écuyer . Celui-ci, le 2 3
mai de cette année-là, vendait le domaine ,
métairie, terre et Sgie de la Mézière e t
dépendances, tout ainsi que feu Adrien
Bataille son oncle en jouissait, pour 126 0
écus d'or, 112 pistoles, 6 nobles à la rose
blanche, au suivant :

Raphaël Taille vis, docteur en médecine ,
de la religion réformée, acquéreur ave c
sa femme Marie Rouer, fille de Jea n
Rouer, seigneur d ' Authon et marchand à
Lavardin, et de Marguerite de ( ;crues .
Ledit Raphaël était médecin (l ' Antoin e
(lc lhntrbnn, roi de Navarre et duc de
Vends nue . (Voir sa notice) .

( "est lui (lui I ' til le ch,ileau de la 1f('s

litre dans Ir st vh' Ili' la Renaissance (' I
•1111 en 1 ,6', (il,l inl alla roi Chatte!, I \ L I

l
u II111 si011 de l'cnl0ur,'r du fossés

	

1 1
alss1

	

x enfants

	

1") René qui sui t
") I'ierle > ;('it~neur de la (,illoulli,'rc , des

l'ourellcs et de Salle (1e Lancé , 3")
Hum' , plein s ; 1") R,11)lt,li'l II , seigneur
du la I'clile Niéziule , des Bonnes (In Vi l
Iicrsfanx) de la Touche et (le l"Ieurigm' ;

I"rult,oise , d'abord ienmu' (le Ed-
mond ale la Chataigncraic, puis de Gille s
d(' Ronsard de Glatigny ; 6 o ) Jeanne, qu i
lut In troisienu' 1('111111(' de Jean de 'l ' hi -
1 ;u(1 , seigneur de la 11ont('llii'rc . Elle étai t
rcntariél' .1, soli 1687 avec J,tc(lucs d e
ti,llnlon, si,nr (lu l,éh 'n

Reilé d(' Taillais, écuyer, d ' abord Sg r
de 1 ;1 Terrin e , puis Sgr de ln 1lézii're après
suai cers 16on , décédé h . ; sel) -
Ie1111,r(' 1605 , et inhumé eln LI chapell e
ie 1 ;1 lléziére . D ' abord échanson du roi

	

Raphaël-François de ' I 'aill('vis , Sgr n
(I,' N1 as ;trre (ilcuri IV), gentilhomme de

	

la Mézière en 1703 à la mort de sou pérl' ,

	

chambre . Il était catholique et se ren-

	

et sous la tutelle de César-René de ']'aill e
(nulle plusieurs fois e(,nuue parrain à

	

vis, Sgr du Breuil son grand oncle
I,un-IV Il ,IV;1it épousé V'g lande de Beau-

	

épousa Marie Ncilz de Bréviaudc, lillc d, '(ils , Ii111' de Jean (le B(';urfils, seigneur de

	

AndréNcilz, Sgr(](' Brévian(1e, lieulcnan t
1'illepion Inès l'athav-eu-B,aucc et de

	

général criminel au bailliage de Vendom eharle d'Allouvillc . Elle lui survécut . Ils

	

et (leCatlteriueCrosncau . Marie Nuitsét ;u t
('meut pane enfants : r") Yolande de ' l ' ail-

	

sa veuve en 172o et rendait alois ;ave u
Ie\ is (MI (rit dalla' des Ventes à St-Mars-

	

pour la 11'lézière aux pères ale I ' l )mn t nu ' ,
.In ('ors , ") Clan,IV' de 'l'aillevis, baptisé

	

au regard de leur seigneurie de la (~és i
1 I,un ;n', le 15 janvier 1 .589 et qui paraît

	

nière ;tux Roches . Elle mourut ;1 .16 an s
Il ' ,1v011 pas vécu ; 3") Abel, qui suit ;

	

et fut inhumée à 1,unay le . 1 février 17 t 7I ") (~e0f Ira)', bail isé à l,uiav le r 5 févr .

	

Elle laissait pour fils le suivant :
1 )(), , 5 ") René, (lui tut seigneur tin Breuil

	

François-René de 'l'aiIlevis, Sgr de 1, 1
puis (Ie la fen il(' 1.lézière ;après son oncle

	

Mézière, baptisé à Moutoire le 7 décembr e
R,1ph ;ncl ; 6") Harle, (lame de la Terrine,

	

1711 . Il épousa : 1" Marguerite Mrn in ,
épouse avant IOot de Valentin de i\ïarcé,

	

fille de François Morin, sieur d e Bn'(latl ,
'-s' ('nr (le 1,1 Loupe ; 70 ) Renée, qui

	

conseiller du roi et de sou Altesse et d('
ntnmlIt ('11 167o ; François de 'l'aillevis

	

Françoise Piastrier, veuve de Ileur i
son neveu étant (lit alors son héritier .

	

mont, sieur de la Guinetiére . Elle nunn u t

	

Abel de ' l ' aillcvis , fils aîné de René et

	

en 1759, sans enfants ; 2" à St-Msuli nlie V)l ;lnde de Bcanfils, Sgr de la Mézière

	

de Vendôme, le 11 septembre 176o, ;dnl .,
e11 n6o5 , à la mort de sou père . JI fut

	

âgé de 49 ans, Marie-Madeleine IInn II ,
hait isé à I,uu,ly le 3o déc . 1500 et mourut

	

fille majeure de Nicolas-François 1 Iog u
;(prés 16 .19 .

	

I)e sa femme Marie de

	

de la Sauverie, écuyer, seigneur d(' F,tr y, n l
Mai« é, .Iécé,Iée ('u 1628 ('t iulnuuée (taras

	

et de Françoise Morisset . 11 était inhum é
1,1 chapelle .le 1,1 Mézière, il eut : I ") Iran-

	

à la Mézière le 10 avril 1770 à (,8 g us n( '
cois, (lui suit , '") César-René, seigneur

	

laissant pas d'enfants . Sa veuve était -,, 1du Breuil ; 3") Barbe, qui est marraine

	

légataire universelle et avait un proe . . ,
.1 Lml ;ly «al 1620 .

	

avec ses héritiers naturels, lus ' l ' aill('ve ;

	

l'r ;1nyas de T;lillcvis, lits aillé des pré-

	

de la Terrine et les Neilz (Ic Bréviand e
(''denls , .l'abord Sgr de l,1 Perrin(', huis de

	

Par suite de transaction , elle alu n
1,1 Mézière aimés l ;1 mort de son père , du

	

donna la Mézière au cousin germain d( .
I t t n uit, O nine;tnlpoix,Crnnlcujon,h'Ruau ,

	

sou mari, le suivan t1 .1 1l ;n g pau(Iiérc , I,.Illglier , etc . I?n 1663 ,

	

Alexandre-Jcau-François (Ie ' l'aillev e ,11 p ;ulageail ;IVcc scr, frère ('1 sn'nrs la

	

de la Terrinc, lieutenant d'In1ar1(')ie .succeSainll de N'irnlas nIl' Bcaulils son

	

époux de Jeanne Thoreau , laquelle Lo toncle . 11 épousa : I" Rune( ,l'Aucrnl

	

slssertn('ntcr un garde pour la Mésiéle e n'" Hari(' Po( «plus nu l'0c .111el •111 ' 011

	

1760 , en vertu (le la prorulatlOn de son,11IY .1 éelit I,nc.111i11 . pal ( Item

	

Ife celle

	

111 ;11 i . Ce 'TailIevis vendit L1 Mériér e , t

	

d('tlltele II ('1 ;111 '' Ié (,Ire de 111t le( ell 168(

	

I /1 à sin cnusiu , h' stliv ;ut tet elle lr1 sri ; .Il lei , Liel1 ;( d( : .' tt mari ('n

	

I?lis .d)eth Denis (1 . . T'émanai, `ai de l a

1681 1)0111 e ;nlse de reprise de r ;e)i appert> l
Ill ;ltrlllluni ;lll\ Il (1111 1110uril 1t'U. 1600
avant eu de Sa prenlii ''re leuu11c les c u
t ;111tt' suivants : 1") Radegotinle 11111 l' ; t
marraine .I I,iln ;ll VU 16 ;1 et (. nous(' al 1,1 1
n,l( cu 1060 René Le ( ' oustcllict, cb(' v
Sgr de llnnrié , psse lie Vit(ill ,u1 ,(laine ,
") François, qui suit ; t") René (lui lu t

seigneur des Chatellicrs et de la I ►i ;utiére ,
1") Françoise, baptisée à Fontaine Raou l
en 16 .11) .

François II de ' I ' aillevis, Sgr ;npil i
sou père (le la Mézière, (lu (treuil, I ;1 l'l' 1
riuc, etc . I l mourut en 1 7 0 ' . I l avait épn u
sé Catherine-1 [('miette de Gotulard, (hal l
il eut pour cufauts : 11) Rapin:néi I~r ;uu;l,i s
qui suit ; '") Marie Ra.degoudc , baptusé' -
à l,ullay le' ; nl ;trs 1( .57 ; 3") A1cx ;1ullt('
Rolland, Sgr de Lt Perrin(' ; 1") I'i('II(' ,
seigneur de la Ouestrierc .
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liloliuiére, nlunsqu( . t,tirl' unir de la gard e
du Roi Louis JVI, époux de Mai l u
Jeanne i,lisahetll de Taillevis

	

Périgli )
tlpeaux . 11Ix-Ill('ines (iolnlèrent t e ll do l

1 .1 :Mézière- à leur fille Marie-Ceueviève ,
ruée- en 1779, qui h' 2 ; ruai 1800, épousai t
le sllltaii t

Augustin-Charles-Antoine, vicomte de
Sarrazin, né à Bezay, psse de Nourray, le
7 février 1777, fils de Gilbert, C1e de Sar-
razin, seigneur de Bezay et de Bromplessé ,
officier de cavalerie, qui fut député de l a
Noblesse du Vendômois en 1789, et de
Marie-Suzanne de Gallois de Bezay, e t
mourut à la Mézière en 1838. — De ce
mariage deux enfants : I o ) Denis-Paul -
Alfred, qui suit ; 2 `' ) Adrienne-Marie -
Denise de Sarrazin, née en 18o6, morte en
1849 , épouse de Francisque Barbat d u
Closel .

Denis-Paul-Alfred, vicomte de Sarra-
zin, né à la Mézière le 3 novembre 181o ,
élève de l'école de St-Cyr en 1829, dé -
missionnaire en 183o, qui fut sous-préfe t
de Langres, de Nogent-sur-Seine et de
Fontenay-le-Comte de 1851 à 1863, époux
de Elisée-Julie-Charlotte Enlart de Grand -
val . — La Mézière, en 1849, fut saisie sur
eux et vendue le 1 4 octobre 1859 au sui-
vant :

Charles-Paul de PatouilIet, Cie de
Deservillers, époux de Marie-Anne-Louise
Félicité de Lavau, lequel décéda à la
Mézière le 7 novembre 1887 . Il rebâtit
presqu'entièrement le château et l'agran-
dit de tout un corps de bâtiments dans
le même style de la Renaissance. - -
Après sa mort, ses enfants vendirent l a
Mézière à M. Cottreau, époux de Mlle de
Vanssay, qui possède auj . ce château et
lui a consacré aussi des travaux impor-
tants .

Il existe à la Mézière une chapelle fon-
dée, dédiée à saint René et sainte Rade-
gonde, dans laquelle se trouvent plusieur s
tombes de la famille de Taillevis . Le pré-
sentateur du chapelain était le seigneu r
lui-même. — Charles Foussard, prêtre ,
en était chapelaih en 17 40 (fouillé Man-
ceau) .

Arch . Nat ., P 61o, f" 184 ; P 6, r, n° 22 (Aveu du Bou-
chet-Touteville) . Arch . des Basses-Pyrénées . E 887 . -
Arch . d'Eure-et-I,oir, T 858 . - Arch. I, .-et-Cher, Série B ,
Ma arise des E .-et-Forêts, (178o) ; G 275 ; GG 1o, p . 87 ; H
Inventaire des titres de la maison de l'oratoire, pp . 145 ,
269, 280, 296, 297 . Cart . Trinité, 468 noter . -- Bulleti n
rrlulêrnois, 1863, p . 181 ; 1864, p . 75 ; 18 74, pp . 112 à 114 ;
1878, p . 380 . - Fouillé du doic . du Mans, xvme s ., fol .
too . Reg. de 1,unay (passim) ; de Fontaine-Raoul ,
1649 ; de Monloire 7 déc .1711 ; de St-Rimay 16 .14,etc . —
Titres des terres des Minières, de la Blotinière, de la Rou -
1ière, de Sasnières. - ' Pitres de la fabrique de l ' église de

,8o
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Launay, li,t','rtoue, p .
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Pull,,
Iinu R de Si Tenant, Liasse des ramilles 1"eu,l,auaisrs ,
t,en(,lo ;pic ms . des ' r((illccis . llibl . i'rnd)urc, M ;unq;
criLs : t” ils . '8,, p p . 88, 104, 109, 1 9 1 ; .,, ils . :86, pp .

4, i8 , i7 ; 3 " Fonds Bouchet, chemise X, pièce 17 ; 'I
Fonds Trémault, Cartons Fiefs (l,a 11i'zière) ; Carton s
Familles (Taillevis) ; 5 " Titres de la terre de Sasuiiuc ;
6" Album I,aunav, III, pp . 96 et 97 ; 7" D'Iimoires de
Duchclnin, If, pp . 7o et 189 . -- JourndlLe Loir du 9 jui n
1848 et du I'' décembre 1849 .

Mézière (La Petite) . -- Voir Les Mé-
zières .

Mézières, h., c e de Périgny . -- Maceria' ,
1222, (Charte de Fontaine-les-Blanches ,
Chartes Vendômoises, n o 2 45 ) . - Mace-
rias- Villa, 1245 (Charte de St-Laumer) .
— Maizière, xvie s . (Aveu de St-Georges
— Mézières (Cassini et Etat-Major) . ---
Ancien fief relevant à foy et h . du cha-
teau de Vendôme et aussi en partie du
Bouchet-Touteville .

Les moines de St-Laum.er de Bloi s
1 avaient là une métairie qui en 1245 est

citée comme étant en leur possession pa r
une bulle du pape Innocent IV, sous l e
nom de Macerias Villa . — De plus le s
Frères de la Maison-Dieu de Vendôme ,
et après eux, les Pères de l'Oratoire, pos-
sédaient au hameau de Mézières une mé-
tairie qui leur avait été donnée avant
133 4 par un certain Berthelot Boursier .
— Dans ce même hameau se trouvai t
aussi une métairie appelée La Salle -
Marion . (Voir ce nom) .

Le fief principal de Mézières, relevant
du château de Vendôme était au xIv e s .
à une famille de ce nom de Mézières . —
En 1370 OU environ, jean de Mézières ,
fils de Geoffroy de Mézières se rencontre
comme vendeur, à Faye, de la métairie
de la Tuynière .

En 1448, il est à Jeanne de Lespine
veuve de Jean Pescheau qui laisse a u
chapitre de St-Georges une rente sur ses
héritages de Mazières (Arch . L.-et-Cher ,
G 245) . — Fan 1461, il est à Thibault Bra-
ehet. — En 1472 à Jean de Lespine, Sgr
de Cléreau et de Mézières (ms . 31920) . -
En 1486, à Louis Dardenton ; - En 1516 ,
à Thibault Denizot, Sgr de la Nourraie (d e
Montrieux) ; — En 1522, à Jacques De-
nizot ; -- En 1583 à Mathurin Ouélain
et Philippe Denizot, sa femme ; — En
1588, à Anne Quélain, veuve de Louis -
François Damours, lient' général d u
Vendômois . — I n 161o, à Michel Viveet ,
qui fait sa déclaration au bureau des
Francs-fiefs . — En 1659 et 1660 le fief et
métairie de Mézières était vende, 1 ;1 pre-
mière- luoitié le 31 oct . i(15() , par Michel

Mézières (Les), deux: fermes, c e de St -
Mais du Cor . -- J .a Petite l7ézière ,
urienuenumt Les I"nrzlaiflCS, xVI e S . ,

(Titres des Mézières) . - Ancien fief re-
levant de Mondoubleau en partie à foy
et il> n l Hill ; ' -lige, et en partie censive-
meut .

lien (lui possède encore son enceinte
(le (louves de .15 m . de côté a été créé par
Raphni•i de Taillevis, Sgr de la Mézière,
sur un (léfrichcnult de terres vagues ap-
pelées les l"unla iines, provenant de la
Iore't de Mondoubleau et du Fief-Bou-
chut . Lesquelles terres, d 'une quantit é
(le 13o arpents ,ellvirnll lui avaient ét é
euncédées ('n 156 . ;, ;ive(' d'autres dans 1CS
mi'nu's parages, par Beaune d ' Albret ,
agissant connue tutrice de son fils mineu r
lem i, due (le Vendômois, et sire de Mon -

doubleau .
hapllail deTaillevis mourut vers iO o

(Voir la .111 ::u' (' rle 1 .urate), i :tics ;tnl 1 ; 1
Petite Mézière ;1v (e ses annexes

8I

	

11 f?Gl fait

él ;lient 1h1itnl (nuj Il Pelile 11Llitie) , Ir '
Moulin à 1'l'nt et les \'('11t('5, ;1 50 (Ii (In n
Irfélne lits h' Sniv ;111 1

Raphai'l II de ' I ' ailleyls, é( nvet , musli .
(I(' camp I1'Iul ;ulteric, tige des Boole . ,
~ps .tie de \'illierstanx), (11' !lem iI1 nv, (Ic i . I
Tranche cit . Roluflly ') et de'1 ;1

	

I 'tIt r
Mén u re, marié le 28 sept . 1 ( 'l ( c1' (
Louise d ' I';spierres ((u des Pierres , ;1a' d (
17 ails, tille- de Louis des Pictet', , S3'I d( .
.M'Iatl'as .

11 'Ut ;1SSaSSiIie h' Io 111 .115 1 ,, 1 1 , u n au1 1
logis de la Petite-llézié're. Il sortait (1 (
table eu compagnie de 5:1 1e1111u(' 5111 le' .
8 h . 1 /z du soir, et trtvcrsail sa eo111 I(on 1
regagner sa, chambre, lor .g(III' qual n
1to11ulies CaSllllés, IllaSgnéS el l'IliI la5(' ,
surgirent tout à coup et se jet( su i
lui . 1 - n coup (le pistolet l 'étendit p•t)
terre . Les assassins traînèrent le cor ,s ',u r
1111 tas de fumier et 9x1111' l ' acheter lu l u
fièrent de coups (l'épée. Puis ils liten t
Illaill haS5e sur Sa 111outre et. sur ses 1 «d a
111e11tS et elllnleilèrellt les vieux t e lle\ all a
de l'écurie .

L'instruction de cette ai Ltirc pollrstIiS i e
à la requête de René de'l'ailletis ,S)'t (I e
la Mézière, frère aîné (le la tie-lilue, (1111 . 1
8 ans et n 'aboutit à rien . Mais ou (i d
l'iulpression que les assassinsaient él u
soudoyés par Louis des Pierres, beau pèr e
de la victime, dans le luit d(déb .11 57e I
sa fille d ' un mari extrêmement ,jaloux e t
brutal . (Note communiquée par M ,1 I l
Thibault, d'après les Arch_ de 14 el Chut ,
série B . armée 189.1 et Suiv .) .

Ce Raphaël de Taillevis ne laissan t
d 'enfants, sa succession passa à Ruil e
Sgr de la Mézière son frère aîné, et elle . ■ .
à sa sueur Françoise et ses neveux . I',I I
1595, René de Taillevis rendait avent . 1
Mondoubleau pour la Petite Mizféte (' 1
métairies annexées, tant en son none ( I ' .11 1
none de ses cohéritiers qui étaient

	

1 . .
I'F rançoise de Taillevis sa soeur, Nt 111 e-
d'Edmond de la Chataignerile et lem . .
niée alors à Gilles de Ronsard, seignenl d e
Glatigny ; 2° Raphaël de 'l'aill e-i- s, It(, 1
sième du none son neveu, eotnuu• él,lll l
fils de feu Pierre de 'l' aille-vis, sieur de l a
Salle de Lancé aussi frère du décéd é
La Petite Mézière fut alors ;Millau, ..
par moitié à chacun des cieux suivant . ,
René de Taillevis, sieur de la Mé•z j ("fe (1 (
I,unay et hrançoise, sa sti'ur . René 1 . .1,.6, 1
sa moitié à son fils cadet le suivan t

René de Taillevis, 2 , dit none, seign('u l
du Breuil (de 1,nuay) et de la l'utile M ,
époux, d'abord (après 101,1) de M :Ilgu( '
rite Rousseau, vcute de hein' Closueau ,
avocat ;t Velldolllt',

	

plus t e ll 5l'('o11(le' ,
nues, (av ;1111

	

1(1 .1' 1 ), (le Mat),uelile d e
Bituma \, fille de Charles de ltiletn ;n ,

V' 1vel, ploenlel' lise .11 il t ' I1,11e ;1nIen .a11 1 ,
n1ol'ennnnl .' .h((,( Bl eu, del ;nit

	

I Il Mill ,
IIn1 ;1if(' ; I .1 de-IICi('llIi' Ilioillé t'II

	

1(,6o 181 1
va l , t

	

( la Iunllort, I?lu en l ' J';lerlio u
(l' 1111hui51',

	

l(,Ir Jute det1111t

	

(91(n(1tu ,
111u11ire \'endu(ule . i,'ac(Illércl!r Tai t
Léonard I' anv ;vil, époux de Barbu I 'o i
rean. Il eIi lit donation 1e- 8 scia . 1(r ,

son fils Bernard Rail t ;Ifl, bourgeois d e
l'anis, époux de Catherine Vauquelin . Cu,
dernier tait baptiser 1111 fils, Bernard -
J n1lu,'S, le 28 110V, It1O8 fi Périgny .

I ;ernard- ~ ;alites Ilauvail en lait l'aven t
.' 1 Wundt une le -1 février 1718 et meurt . en

I

	

;I .
I'iir 1 ; ii Mézières est eu partie à la

1,11uille r\udebert dont la mère est Agnè s
Ruas ;(Il et aussi à Marie' et Michel Ran -
1

Celte famille R;un'ail vend les fief ,
tenu et Selgilenrle de Mézières eIn 1i56 à
Hercule -Charlenrtgue de Taillevis, Sg r
de 1 upeaux, l'ériglly, etc . Il c11 fait l a
ION «'Il 1751 . - Ce fief reste alors à la terre
d( ' Périgny .

li, l, . Nul ., 1«, : ,, n"' M, à o9 ; l' 7i r, n" m8 ; 1' 773 ,
o ." (ei,i ;pO ; l'l' vol . 2,1,n („5 a 168 . - Arch . d u
I , uin 1 , ;.tir A, n" , nd ,1, rbt;, 1h4 ; . -- .Arch . I, . c4-Cher ,

'1 .

	

Chai trier de M1u(701é, Aveu de Jean de Beau-
,, (e,s , ;70 . - Bibi . VendOme : ," RIS 2 8s, p . 1 3 ;

'86, p . r ;o .

	

Tilles de la fabrique de l'église d e
I ol'u) . 1tnllelrr, Gent,3rnous, 18 79, p . 94• - Notes n1a-
n,ecrites sur il,-i, o-rus fournies en 18os par le M IS d o
la .lh isrripnv . - Reg . de Périgny, 28 nov . 168 . -
11t,p„

	

!lr,,foirr ,1 .' .S'-Louer ,te Blois, par Noel Mar s
(bulle d'Innocent 11'), p . 178 .

	

Chartes vendénnois,', ,
' 1 s .

	

. - .d .

	

llrrnoire5 rte la Société des Jcmmeç ef
Il, .r ..,t - hior •, Vl, p .

	

11ib1 . nid ., ms . fronçais, a pi 2o,
I,d

	

Ieelu .



\11 1,7,1Î .;1 :1? ~

igneul dudit lieu, paroisse de I,igmeres ,
de la ( ' liaiiilut' , paroisse rte la Bossu, et .
de Mal lu Le Mesureur, saprculii're femme .
I ;n 16 ;1 , il avait racheté à sa tante Fran -
r,oisc et au fils de celle-ci, Jean de Roll-
s .ud, leur moitié dans la terre de la Petite -
1lézière et devenait ainsi seigneur du tout .
Il rendit aveu en 1633 au seigneur de
Mondoubleau pour la Petite-Mézière ,
consistant en deux métairies contenan t
environ r t 2 arpens de terre . -- Il mouru t
avant 1669 . I)e son premier mariage, i l
eut jean - René de T. qui fut Sgr du
Breuil, et de son second mariage il eut
sept enfants : 1 o) Marie-Anne de Taillevis ,
baptisée à St-Mars le 21 juillet 1646, qui
lut dame de la Loupe après son cousi n
Charles de Taillevis, prieur de Françay ;
:") Marguerite, le 15 octobre 1647 ; 3 0) Re -
née, le 26 août 1649 ; 4 0 ) Jeanne, dite
encore Catherine, le 21 septembre 1654 ;
5 o ) René-César, qui suit ; 6 o ) Jean-René,
né le 3 août 1656 et baptisé le 15 octobre
1657 à St-Mars ; 70) Alexis, né le 17 aoû t
et baptisé à St-Mars le 8 octobre 1658 .

René-César de Taillevis, cinquième
entant des précédents, Sgr de la Petite-
Mézière, né le 25 janv. 1653 et baptisé
à St-Mars du Cor le 26 nov . 1654 . Il fu t
convoqué en 1689 avec l'arrière ban d u
Vendômois comme seigneur de la Petit e
Mézière .

Fil 1693, la terre et seignuerie de l a
Petite Mézière fut saisie sur lui, vendu e
par décret et adjugée à la suivante :

])arme Gabrielle Certain, veuve d e
Pierre Crosneau, avocat à Mondoubleau ,
lequel était fils de Pierre Crosneau, pos-
sesseur de la métairie de la Forte Pièce ,
joignante de la Petite Mézière, et fils de
Pierre Crosneau et de Marg . Rousseau pre-
mière femme du père du dit René-César .
A la mort de Gabrielle Certain, il fut fai t
partage de sa succession entre ses deu x
entants qui sont : 1 e ) Pierre Crosneau ,
i1' (lu none, procureur du roi en l'Election
(le Vendôme, 711) Marie-Catherine Cros-
neau, épouse de Maître André Neilz de
I rév iaudc, lieutenant particulier à Mon-
toire, puis lieutenant général criminel à
Vendôme . 1,a Petite Mézière avec la Forte
Pièce fut adjugée à cette dernière .

l';n 1727 i d a Petite Mézière et la Forte-
l'tèci' sont fi Catherine Neilz de Bré-
viaiide, tille (les précédents, épouse d e
Léonard-François Cadot, conseiller a u
bailliage (le Vendôme, par suite de par-
tage entre elle et ses frères et soeurs, un e
p,utie restant à Catherine Crosneau leur
iui're (lui v cndil cette part le 8 novembr e
171" à 5011 gendre Léonard-Françoi s
l ' adol .

Le . 7 avril 17_, t, cette terre était donnée

M1i ;' 1 " i ' Il f

en dot .I Marie C.itll'rinc ( ' ,itItit tille un i
gué ries précédents, qui épousait Corenliii
llilloai l de Kervaségan, Chev ., Sgr de l a
Mon tellière . M n"' tle Kervuséga t etan t
morte salis enfants, la Petite Mézière ave c
la Forte-Pièce, fut par suite de licitatio n
entre ses héritiers, adjugée a son mar i
le susdit Kervaségan . -- (Voir la Ilion -
tellière )

Collection R . de S t -Venant, L,iasse Romilly-St-Mars ,
Dossier Les Mézières . — Bulletinvendanois, 1878, pp •
et 55 (1689) . — Généal . ms . des Taillevis, d 'après le s
Cahiers d'Hozier . — Reg . de Romilly, 18 mars 1591 ,
1687, 1694, 1718 . — Id . de St-Mars-du-Cor, 1623, 165 ,
16 37, 16 45, 1646, 1647, 16 49, 1654, 1657, 1658, 1659, 166 4
1672, 1673 . — Titres de la terre des Minières, Papiers de s
Taillevis . — Notes ms . de H . de la Vallière, généalogist e
blésois. — Notes ms . de M. Adr . Thibault d ' après li s
Arch, de I, . et-Cher, Série B (non inventoriée) . - Ruile -
On vendômois, 1914, 2 e trim. (en cours de publication) .

Miannerie (La), anc. mét ., psse d'Artins .
(Cassini)

Miaulat (Le), h., c e de S t -Hilaire . —
Meolas (Cassini) .

Miauterie (La), — Voir Amiotteries .
Micard (Famille) . — Fleurigny, xIx e s .
Michaud (Famille) . --- Les Ronces

(de Romilly) xtx e s .
Michaux d'Arbouville (Famille) . --

Villez, xvIIIe s .
Michel ou Michael, 24 e abbé de l a

Trinité, de 13 4 2 à 1350, du temps du
C te Bouchard VI. — Il était prieur (le
St -Saturnin-sur - Loire lorsqu'il fut él u
en 1342 en remplacement de Jean de
Buffa qui venait de mourir . — Il eut de s
difficultés dont il triompha, avec l'Ar-
chevêque de Sens, métropolitain de celu i
de Chartres, au sujet du droit de procu-
ration sur les prieurés de l'Abbaye, situés
dans le diocèse de Chartres . — C'est lu i
qui décida l'union du prieuré de Conne -
non avec celui de Savigny en 1345, pour
que les revenus en soient affectés à l a
réédification de l'église abbatiale . — I l
mourut le 27 mars 1350 et fut remplacé
par Guillaume III, dit du Plessis . —
(Cart. Trinité, 471, note i ; 674, note I ;
769, et t . Iv, pp . 89, 90 , 96, 97, 101, 10 2
io6, 282, 387 . — Abbé Simon, t . ir, p .
251 . — Gall'ia Christiana, t . VIII, p . 1373) .

Michelet de la Chevallerie (Famille) .
— Le Fief-Corbin, xIx e s .

Michelin (Famille) . Les Fourneaux
(de S t -Arnoul), 1_a Richardière (de I' ru-
nay), xvII e s .

Micheline (I1a), ou 147ichelinière, f . ,
c e de S t-(',ourgon .

Michetterie (La), f . , c'' de Bouffry .
- La i1'7ichcleticrie, xviii's . Au xvlil "

s . cc lien est aux Sgrs des i)iorières . -
Au xlx" s ., aux propriétaires de liourcpos .

>t1I('11ONNlf t,Rl '

(Colleelion 1 . de S' Venant, Liass e
rte Chullvigny, Notes ms sur les archive s
des J )iorii're', pal le ( ' hcv rte Mecllenheilu .

Inllrlial le I '(tl8,,tle veuda Mis , „5 (l é
('('tulle IS(( t t) .

Michonnière (I,a), ;nie . mét ., lisse tl e
lit Chapelle V t 1'"" t ' .

	

Sur elle, le curé
llailleau léguait à la fabrique, en 15911 ,
une rente (Ie 20 s .

	

(Arch . de 1 4 .-et-Cher ,
(',

	

11 ;2) .
Miétise (La), f ., c e de Baillou. - La

rtl iolige, (Cassini) .
Mignardière (I,a), ancien fief, psse d e

I,nnay . Il relevait de la Montellière, e t
appartenant cti 1463 à Julien Rorteau .

Aret . Nat ., P. 63(), n” 2o) .
Mignera y , h ., e n de Crau, i i8 hab .
Ce Fiel appartenait à Marmoutier de -

puis l'an I25') , époque où Geoffroy e t
Gervais (1'Asuières, chevaliers, avaien t
donné aux moines de Pray le droit d e
.;iste et de pacage sur Migneray . - Le
hameau de Migneray se composait de
plusieurs métairies parmi lesquelles celle
des Gaillards, celle des Ménards, et cell e
des Gallois on des Ormeaux. Toutes trois
en 1626 étaient acquises par Léonard
iinet, nul, demeurant à l'érigny, de Din e
Françoise Gallois, veuve de Louis de l a
Ilounulière, niais reprise par retrait, pa r
Martin de Bruet des Boullets, au none de
sa fille Louise de Bruet . Une partie tou t
au moins de M . relevait du Bouchet-Tou -
teville .

	

(Cart . blésois de 1Ylarm., ch . 295
1 1 259 .1 . Arch . L-et-Cher, E 3, anné e
162.6 . - Bibi . Vendôme, Terrier du Bou-
ehet 'l'outeville, p . 445) .

Mignon (Faucille) . -- Alleray, xvIIIe s .
Armes : D ' argent à l ' arbre de sinopl e

sur une terrasse de même cantonnée de
.I étoiles de gueules et un croissant d ' o r
brochant sur le /ut de l ' arbre, — (Adr .
Thibault) .

Mignonnerie (La), closerie, écart de
Itordebnre, c'' de Marcilly .

Mignonnerie ( 1 4a), éc . ou f ., c e de Troo .
Mihaudouin, 1 ., ce de Villeroi-nain .

rlléhodoain, xlv1' s . (aveu du chalet d e
Lisle) .

	

,ll ihardouin, xvI e s . (Comptes
du Duché 1583) . -- Anc. mét. et fie f
relevant du château de Vendôme à foy
et lI . simple et pour moitié du seigneur
de la Rivière de Lisle, qui la reportai t
à Vendôme . Elle était composée de 3 o
5eptcrées de terre par saison .

Jusqu'au xvm'' siècle, elle est aux sei-
gneurs (lu fief de Villebazin dont elle
parait un démembrement et qui, coloni e
elle, relevait à fov et h , pour moitié d u
ehaleau de Vendôme, et pour l'autre
moitié (It-s seigneurs de la Rivière d e
I,isle

	

(Voir l'Illebain) .
I ;n II,l, elle est à lactples de Postel,

h11NAl11►I?hll ;

('lu'i d'(lrnury, ( L'UN et de Il i
h,llldollill, denm'litant an lieu (l'( )lnmr (
ell Brie , Ilériliel' aire d ' ;Illlruus rte dè1 1
Mess . Louis rte I'oslel, Sr (les (lits lieux ,
lui meule Fils aillé et principal heritie l
(le défunt muas . Georges (le l') .siel 1' 1
des mules lieux .

	

Vers I(r lo , il Uranç n
Anne (le Pastel, prêtre de I')ralt ir e

l ;ii I6.{3 à jean lioutaull conseille '
Ela à Blois . - _En 1671 àClaude lloulail l
avocat au Parlement .

	

l',n 17 .' 9
Claude-René Boutault, comme Iii'ritie l
de Claude Boutanit, secrétaire dn roi ,
S011 père . — Eu 1758 à Léonard labre ,I t
Malitourne, gouverneur du l,ude , (1( '
p leurant à Vendôme, de Iilel1u' en 1 / 1,, t

Eu 1779 à la succession du priréden l
cette métairie était alors composée d e
3o septerées de terre par saison . I? n
178o, au sieur Martin (les ' Touche s , :t ttt' 1 1
à Vendôme . -- (Arch . Nat ., I' 62 1 , n" 1

8 P 623,nos 92 à 98 ; P 629, u"" 1 , et tt . i
Ir ; P627,n " 57 ; P711,n"4K .

	

Arel t
du Loiret, A 1625, [xvlir e s . .

	

(lin!' '
tin vendômois, 1869, p. 272 ; 1871), l ' . ' t I
— Arch . de Loir et Cher, O 287 et ai 1
— Titres de la terre de la Jousseliuii'►e )

Milesse (14 a), anc . mét ., lisse d ' ArvIll e
— (Cassini) .

Miletterie (La), anc. mét., lyse ti r
Bourguérin-Boisseleau (anjourd'luii (l( '
Droué) . — En 1668, ce lieu est habit é
par une famille Jarry . -- (ArcH. 1, . e t
Cher, G 221, dossier 9, pièce 7) .

Milleret (Famille). -- 1.a /torde (d e
Danzé), xixe siècle .

Milletière (La), t ., c e du Gault .
Milleville (Famille de) . - bains, xvl"' s

— Armes : I)e gueules au sautoir d ' nr'l ;ru t
cantonné de 3 glands d 'or, r et 2. (I, a
I,a Chesnaye) .

Millochin (Famille) . — Les llellesrnrle' . ,
xvIiIe s . — Armes : De . . . au cher'rn u
accompagné de trois cygnes de . . .

	

(l'l u
que mortuaire en l'église d'Azé) .

Minoterie (La), anc. mét ., psse r le :; a
vigny. — Elle était dans la censive de l a
Fertière . -- (Arch . Nat ., P 700, u" (t )

Milly (Famille de) .

	

I'uiltl,l,, .,ut ,
xIII e s . -

	

]) ' argent au lion (l, . r((r((l r
ou de gueules au lion d ' or .

	

(Arne cha t
train) .

Milsan (ramille de) ou .11i1h°,,(o, .
lioislureau, l.a llibochère, xvie sied, •

Miltière (I,a), 1 ., c" (lu Gault

	

i a
,1<l ani:1'e (l~,tat Major) .

	

La 1111lrl a t ,
(Cadastre) .

	

Ance mét . rclevaut ( «l a d y
de Courtalain .

	

(ArcH .

	

,

	

1 '
1, v") .
Minauderie (I,a Petite) , Ii ,

	

(le « a
uu'non .

Minauderie (La (;lande), f., e'' de Mo n
dollble,l



1ttN'I►I,i Z

Mindoiz, lien ,lit .u1( 1(11

	

psse de I, a
valdin .

	

I,15

	

1110111(5

	

(I('

	

1,a1.a1 -di n
av .Iirni là iule Inol,riété qu'ils (('décent à
Salomon (le I, .lv .u(lill .u1 11" s .

	

(('(art .
/11(10)15 (le tIuru1 ., ( ) o .

	

( artel . ('eudwiml .<
(le

	

.11(iro/ . ,
Mineray (Le), h ., c 4' de Fontaines .
Mineray (l,c), h ., c e de Sargé . -- Ce lieu

était (Nuls la censive du Fief-Corbin .
(Arch . L .-et-Cher, E 215) .

Mines de Fer (Les), lieu-dit, c e d'Oigny .
Mingres (Famille) . — Orgis, xv e s . —

Armes : D ' azur au chevron acconab . de
3 roses figées et surmonté d ' une étoile, l e
tout „ ' argent . -- (Adr . Thibault) .

Minières (Famille des) . — T 'Oiseller e
(de Sasnières), wu,' siècle ,

Minières (Les), chàteau, c e d ' Azé . —
Ancien fief relevant à foy et h . du Bou-
chet-Touteville .

En 1494, ce fief est aux frères Jean -
Pierre et Nicolas Sallier qui l'avaient
acquis de Jeanne Hutine, dance de Cham -
plain et de Jean Poulleur, écuyer, son fils .
Ils vendent les Minières en 1494 pour
55 livres tournois, au suivant :

Guillaume Guyonneau, frère de Marie
(luvonneau, épouse de Guillaume du
Brouillard . Tous deux, au moment de ce t
achat (levaient au fief des Minières un
cens annuel de cinq sous tournois rendu
au pied d'un chêne le dimanche aprè s
la mi-carême . Le 15 janvier 1502, Guil-
laume Guyonneau vendait le censit de s
Minières avec sa métairie pour 50 livre s
tournois avec 20 sols de vin de marché
au suivant

Nicolas ale Rougemont, bourgeois e t
marchand à Vendôme, époux ale Margue-
rite Bouclier et fils de Pierre de Rouge -
mont, Sgr de la Montellière . Ils augrhen-
tent leur domaine (les Minières par de
nombreuses acquisitions alentour . — EI I
1507 lei officiers du Comté de Vendôm e
reconnaissaient aux Sgrs (les Minières leu r
droits sur les bois de Motteux, psse d e
I )au sé et que pour leur part et portion
(le la uaétairic et appartenances des Mi-
nières, ils avent leur usage es boys d e
Motheux pour bastir et édifier au-dedan s
(le leur métairie des Minières seulement ,
un leur niontrant et marquant les boi s
1( eux nécessaires pour leurs dits édifices
par le Maître des eaux et forêts de mondi t
seigneur le duc ou son lieutenant et le s
antres lieux d'usage à prendre bois à
chsulfilige en boys mort et mort boys seu-
l(ment et pour l ' usage de leurs bestes à
p .Iitra, pesx,luner et pasturer en tout e t
chascuus lesdits bois (le Motteux et autres
lieux dépeud.nls de ladite seigneurie d e
Motteux . . . etc. (1?xtrait (les titres
(1( 1 .1 terre (le 5 Minières) .

111NII' RI .;S

l'ai

	

I

	

1 « . t

	

1 ; 1 ,, Jlart~u(r ils' 1,e III, n
()al , (Lime de et des (\limules ,
(sI dlle venv' (' (h' Nicolas de Rougemon t
et tutrice de ,5(5 mail culants ((lui son t
énumérés à l'article de la ,11()nlelli, .rr» .
Ils héritent de la Moutellière :rttrilmé e
à Jean, unique fils, (lui est encore mi -
ueur en 151(» . I,es Minières vont au sui-
vant, pour les six huitièmes, en vertu
d'un partage entre les huit filles de Nico-
las de Rougemont, en date ale 1522 .

Thibault Vallée, marchand à Veudônle ,
Sgr de la Varanne, époux de Ambrosin e
de Rougemont, seconde fille de Nicola s
et de Marguerite Le-Boucher . En 15 r6, à la
mort de Pierre de Rougemont, grand'pèr e
de sa femme, il est curateur ordonné pa r
justice à la personne de Jean de Rouge -
mont, son beau-frère mineur . En 153r, i l

achète à ses belles-soeurs les deux hui-
tièmes restant de la Sgie des Minières .
En 1143 Ambroise de Rougemont es t
veuve .

En 1549 les Minières appartiennent à
René Vallée, fille du précédent, et épous e
de Pierre Hardouin le jeune, sieur du
Petit-Mas psse de Nourray . En 1578, elle
est veuve et meurt en 1589 ou peu après ,
étant dame des Minières et de la Métai-
rie de Naveil . Elle avait eu pour fill e
Marie Hardouin qui le 24 février 1542

avait épousé devant Perrotet, notaire
à Vendôme, le suivant :

Pierre Barentin, sieur des (fats et d e
Subleines, conseiller secrétaire du duc
d'Alençon, dont les enfants, peu après
1589, se partageaient la succession de leu r
grand'mère Renée Vallée et parmi les -
quels le suivant :

Pierre Barentin, 2 e de nom, sieur des
Gats, des Caves et des Minières, receveu r
général des Tailles à Vendôme, épou x
avant 1587 de Louise de la Beauce ou la
Beausse, fille de Mathurin de la Beauce ,
Sgr de la Roche-Bourgogne . Il mourut
avant 1595, et sa veuve, Louise de la
Beausse, vers l 'an 1596 épousait en se-
condes noces Benjamin Rigoreau, baill i
du Vendômois, dont un fils appelé auss i
Benjamin Rigoreau . Elle était veuve pour
la seconde fois en 1604 et en troisièmes
noces épousait Antoine Lelarge, écuyer ,
sieur de la Chaussonnière, dont elle étai t
encore veuve en r6r() . De son premier
mariage elle avait eu : I o ) Pierre Barentin ,
qui suit ; 20) Claude Barentin, qui suivr a
après sou frère : 3 0 ) Joseph Barentin, ca-
pucin .

Louise de la Beausse, concile tutrice d e
ses enfants du premier lit, avait vu la
terre des Minières saisie sur eux et adju-
gée en 1600, pour 4 .000 livres à 1101,l c
homme Juan de la Fosse, sieur de Ville -

1INiÎItE,

InnLti .IU
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; ' I( (,eueVPela( (1(5 11(41^, ,
e Il5eillel (hl IoI , r ;n1ir11('IIIl,Inl généra l
des vivres du' . al IIée5 nnnlil ions (l nlag a
suis de I"rancr . Il semble .111(11 lait celt e
acquisition pont Louise de la Ite .1nec &li e
I11(1tII', (III son troisième nl .Iri Antoin e
I,elarge est déclaré Sgr dus Minières eu
II,II, .

Pierre Barentin, 3'' (lu 11(1111, d ' abord
Sgr de l'Ardoise, puis Sgr dus Minière s
un IO2 3 , ,) Ires la 1nurtde sa mère, baptisé
à SI Martin de ‘mienne le 2 julillet 158 7
avait eu pour parrain Pierre Barentin ,
sieur de ,Subleines, son grand-père . Il vi t
(,u'ni'e cil 1031 et paraît n ' aV(ir pllS ét é
111,1((' . Il laisse les Minières à son frère ,
le suivant :

Claude Barentin, sier de l ' Ardoise e t
(I(' Chissay, puis des Minières, préVôt d e
la M .Iréchaussée à Vendôme en 1610, lieu -
tenant (l'une C a ' de Carabins en 1630 . On
ne Sait pour (Melle (',ruse il lut coudanl-
u(' 11 Mort avee son fils (lilleS, par sentence
du bailli de Vendôme du mois de juille t
1038, sans doute pour avoir pris par t
aux troubles de la Fronde. Leur grâce
tut entérinée le 9 juin 1659. Il épousa
I ;spér .uu'e Iuillier, fille de N . Luillier e t
de I?spéran('e du Niée et en cuit les 4 fil s
suivants : 1°) Claude, Sgr de Subleine s
et de l'Ardoise ; 2(, ) Barnabé, qui suit ;

3 14 1 (villes, Sgr en partie de la Salle ; 40 )
Joseph, Sgr de Chissav et de la Salle e n
partie .

B .u-n abé Barentin, Sgr de Chissav, pui s
des Minières (voir Chissay), fils de Claude
Barentin, sieur de Lardoise et de Espé-
rance Luillier . 11 épouse à St-Martin de
Veudônle le 1 .2 oct . 1665 Madeleine Le-
lebvre, fille de Philippe Lefebvre, Sgr des
Petites-Bellese yries et des Bourguignières ,
procureur fiscal de Son Altesse et d e
I"r.suçoise Cadot . Elle est veuve en 168 5
.(1(e deux enfants : 1°) Joseph Barentin ,
(lui suit ; 2”) Catherine Barentin, qu i
possède une partie des Minières .

Iose ,Il Barentin, lieutenant des vais -
14',111X du roi, elu.valier de St-Louis, capi -
laim' (l'une «nupagnie franche de marin e
e1 1ietdtnant (lu roi en la ville de Ven-
(I(nue . 11 épnnsa d .uls la ville d'Aix, l e
.0) (lée . 1703, Elisabeth Laugier, fille de
Jacques Laugier, bourgeois de la ville
(I'Ilv('res (l (l( 'l'hén'se. Arènes . Il eut
poser vidants : 1°) (Madeleine, baptisée à l a
Madeleine de V('udii1111 le 1 r oct . r7o6 ;
~'') I"ra11(,nis Joseph, ué le 25 déc . 1713 ;
1") l'llis .IbellI-Suz .lune, née le

	

avril 171 5
('I reçu( 1I St CV le 2 3 nov . 171 3 .
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simple et cheval de ru'rvieo (quand le ('u1 ,
V échet, à la résel ve (l'une pièce de ln ara
peu>, appelés les Coulis, (lui reIèvenl d e
Mondoubleau, et une petite pièce de terre
située 11 C1lartelaiu, qui relève dut fiel d e
i,épan (l'abbaye de l ' I,p .M), chargés le s
dits 30 arpents de 3 livres 12 sols enver s
Mondoubleau, et le Chartelaiu, de 2 Irai s
seaux (le seigle envers 1,ep,ur, ('t en outr e
ladite terre chargée de 3 livres de rent e
envers les Cordeliers (le Veud((un' 1,1 '
prix était. de six mille livres, dont- 16(1 0
au sieur et à la dame Barentin et. 2 .1(1(1 I l
la i)lle Catherine (Titres (les Minières) .

1,'acquéreur était le suivant :
(habriel-Charles Pen-and, é ' r , sieur de

la Bretonnerie, puis des Minières . De s a
femme Marie I)éodeall, il a les trois Iil r
suivants : 1°) Charles-Jacques, (lui suit ;
2°) 1 4ouis-'l«)ussaint, Sr de la Bretonne '
puis de Buissay, qui suivra après so u
frère ; 3°) François-Nicolas, baptisé à s i
Martin de VendôMe le 4 mars 1705 .

Charles-Jacques FerraII(1, baptisé à l a
Madeleine de Vendôme le 18 déc . 17(11 ,
qui épousa Olive-Basile-Anastasie, 2(' I fille ,
née en 1710, de Jeau-Rapt . Bégon, reee
't'eur des tailles à VendôMe et . de Jeanne
Claire Jabre . Ille était soeur ca( let( (« h . l a
marquise de Rochambeau, mère du entré
chai . Elle décéda à VendôMe (nt 1751 i ►
5 4 ans, et lui-mime fut inhumé à Veu
dôme (la Madeleine) le 31 janvier 1 7 .10 . Il s
avaient eu deux filles qui paraissen t
mortes dans l'enfance : r°) Charlott e
Claire, baptisée rà St-Martin de Vend . l e
24 nov. 1731 2 0) Louise-Claire-Anast .1Si( ,
baptisée à la Madeleine le 21 déc . 17 . 3 1
Les Minières allèrent au suivan t

Louis-Toussaint Ferrand, frère (suiv i
du précédent, baptisé à la Madeleine d e
Vendôme le 3 nov . 1703, Sgr de Ituissa v
et de la Bretonnerie, puis des Minteles ,
après son frère aîné . Il fut capitaine a u
regiment de Touraine et épousa à I'h gi' d( '
47 ans, étant veuf de Marie Anne lius l
dry, le 15 septembre 1750, à la Madelein e
de Vendôme, Marie-Suzanne llogu (I( '
Bercy, née en 1717, fille de Nicol .I' ,
Hogu de la Sauterie, (lev ., Sgr (' l ' a l
got, secrétaire honoraire du roi et de S u
Tanne Morisset . Elle lui apporta la hal o
de Belair, psse de St-Ouen . Dlle dé(éd . I
avant 1770 laissant de son mnri .Ige .IV'e c
Louis-'lonssaint I Ferr.uud, tete fille qn 1
sui t

Marie-Suzanne-1 l e5nle Fcrr .und, (lain e
des Minières, de Buissay, de la llretonmel u '
et de Belair, née en 1752, qui le ( 1 net 17/9
épousa 1a la Madeleine de VendoMe Ann e
Murant, ch(•v .dierde l'èrignal, lieutenan t
colonel de ( .I Valcrie, naij(rr au régiII(enl ,
( 'olonel t'('nér .al, eh,'vaher de St Louis . t11,I
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de Irançois Murant de I'ii'ignal, Sl,r b n
ton de I'éri},nat et de Lassiére, et d e
Marie St-Julien, (le la lisse (le l'ont, di o
erse de Clermont . Elle (lé(é(la, étant daim .
des Minières, le i(( mai ►785 âgée d e

111S . i,ui ui iii(- devint en 1787 briga-
dier des arillées du roi . Ils avaient e u
pour enfants : I°) Marie-Louise-Sophie ,
qui suivra après sa sœur cadette ; 2°)

abrielle-Françoise-Adélaïde, qui suit ;
(°) Anne-Alexandre, baptisé à la Made-

leine, le 9 février 1779 et qui paraît n'avoir
pas vécu .

Gabrielle-Françoise-Adélaide Durant
de Pérignat . — En 1797 elle est dite ma-
jeure et propriétaire des Minières . Ell e
mourut en 1814 sans avoir été mariée,
laissant les Minières à sa soeur aînée l a
suivante :

Marie-Louise-Sophie Durant de Péri-
gnat, baptisée à la Madeleine, le 5 aoû t
1771, propriétaire de Bélair, puis de s
Minières en 1814 après la mort de sa soeu r
cadette . Elle épousa le 20 germinal an Iv
(9 avril 1896), François-Bernard de Mares-
cot de la Noue, fils de Samuel de Mares-
cot, Sgr de la Noue et de Anne Colas d e
Malmusse . Il décédait le 4 février 183 5
à l'âge de 66 ans, laissant deux filles :
10) Augustine-Julie-Sophie, qui suit ; 2°)
Louise-Sidonie, qui épousa le 24 sept . 183 1
le Vte de Monterno à qui elle apporta
Belair et Buissav .

Augustine-Julie-Sophie de Maresco t
de la Noue, née à Vendôme le 8 octobre
1799, propriétaire des Minières et de la
Noue . Elle épousa en 1827 Emile-Auguste,
Cie de Ouerhoent (voir la Noue de St -
Amand), et donna les Minières à sa fille
Pauline-Sidonie-Félicie de Querhoent, qui
l'apporta elle-même en dot à son mari
Louis Frédéric-Ernest, C te de Tarragon,
lequel mourut aux Minières, la laissan t
veuve, le 6 janvier 1905 à l'âge de 81 ans.
Plie est encore ppre des Minières (1912) .

C'est à ces derniers qu'est due la re-
construction du château des Minières ac-
tuel dans l'enceinte de douves de l'ancien
manoir .

Chartrier du château des Minières . — Titres de la terre
(Ic la Roulièrc . -- Bibl . Vendôme, Mémoires de Duche-
nun, 1I, p . 97 . — Reg . d' Az,, passim ; de St-Martin et de
la Madeleine de Vendôme, passim . — Passac, p . 6o . —
Rochambeau, Le l'enrl6 nuis épigraphique, I, p . 152 . —

Coi lcctiou R . de St-Venant, Liasse St-Ouen (Belair) .

Minières (Les) éc ., c e de Million .
Minières (Les Grandes), f ., c e de Sargé .
Anc . méta appartenant à l'abbaye de

St Calais, vendue nationale t en 1796 pou r
22 . 7 00 Il vres .

	

- (Arch . . L .-et-Cher, O ,
Mondoubleau, 0!) .

Minières (Les Teilles), I . ou ée . , c e de
Sargé .

Minières (I,es), anc . ntét ., psse (le Sa v i
gay . I';Ile était située au-dessous d e
Colttlival et relevait de ce fief à six denier s
(le cens . Elle appartenait en 167 j à 1) e
ais Marin, conseiller du Roi, aumônie r
de l'abbaye de St-Calais . -- (Reg. des
recettes de Montmarin, note ils . Etig .
Vallée) .

Minsonnière (La), anc. mét ., psse d e
Lignières . — Elle faisait partie du do-
maine du Breuil . — (Chartrier de Renay- ,
Minutes des notaires . — Titres de la fa -
brique de l'église de Lignières) .

Minthier (Famille) . — A Coutures ,
xvII e s . — Armes : De gueules à la croi x
engrêlée d'argent. — (Malardier) .

Miotise (La), f ., c e de Baillon .
Miotières (Les), h ., c e de Choue . — La

tenue des Miotières et de la Martinière
relevait à foy et h . du fief du Petit-Bou-
chet et devait faire au prieur et à la fa -
brique de Choue une rente annuelle d e
12 boisseaux de blé valant seigle, fonda-
tion faite par Guillemine La Grasse, dam e
du Petit-Bouchet, vers 1500 . La ferme des
Miotières sert encore annuellement à
l'église de Choue 2 boisseaux de blé, et la
fabrique reste obligée à 2 messes pour
dame Guillemine La Grasse (1895) . — En
1595, les Miotières et la Petite Martinière
appartenaient à Jean Deniau et Jean Lu-
bineau qui en faisaient la déclaration au
bureau des francs fiefs . — (Arch . nat. ,
P 773, n° 65 a, Dossier de Choue. — Abbé
Chéramy, curé de Choue, notes manus-
crites, d'après le Chartrier de St-Agil) .

Miranderie (La), anc. mét., au hamea u
des Huttes, c e de Prunay. — Elle aparte-
nait à l'hospice de Montoire et fut vendue
en détail en 185 4, pour 7 .858 fr . — Elle
avait été donnée à cet hospice par Thé-
rèse Joubert en 1 747 . — Bulletin vend(> -
mois, 189o, pp . 76 et 116 .

Mirleau de Neuville (Famille) . — Le s
Radrets de Sargé, Le Tertre - Foureau,
xvIII e siècle. — Armes : De gueules au
cygne nageant sur une rivière, accompagné
en chef de deux étoiles, le tout d ' argent . —
(G . de Trémault) .

Miron (Famille) . — Cléreau (de St -
Amand), xvI e s . — Le Breuil et Lignières ,
xvIe et xvII e s . — Armes : De gueules à
un miroir rond d'argent pommeté et cerclé
d'or . — (Encyclopédie, Blason) .

Miron (François) . Sgr du Breuil (d e
Lignières), né et mort à Paris, 156o à
1609 . — Il était fils de Gabriel Miron ,
Sgr de Beauvoir-sur-Cher et du Breui l
de Lignières, conseiller au Parlement ,
lieutenant civil à Paris, et de Madelein e
Bastouneau . Il fut lui-même lieutenant

civil, hl ;ail re d e .; hcgnetc . ;, et (111111 0ce1►p a
la (-lange (le I'Iérol dei ; Mai chauds, d e
IlO .I fi II(01( . I) ;111` ; (('s fondions, il SU I

sc rendre pOplll ;lilt' , et }vaguer L1. ennfi ;lnc c
du roi Menti IV qui l'appelai t
ment Mon (oulpèie Muon . ( )n lui (toit un e
bonne organisation de la police, la cons-
truction des premiers (huais (le Paris, et
(' lif in celle de la façade (le' I l lôtel de Ville ,
édifiée à ses frais, celle qui a été détruit e

I ir la («immune de Paris en 1871 . On
'avait surnommé le l''re du peuple . —

Sa stattue est parmi celles qui décorent l a
façade nord de l 'hôtel de Ville actuel ,
sur 1a rue (le Rivoli .

Il avait épousé Marie Brisson, veuv e
(I'l,dmc-Jean (le la Chambre, baron d e
Rulfey, et fille de Barnabé Brisson, sei-
gneur (l'l ;pivay-sur-Orge, avocat généra l
au Parlement, puis conseiller d'I ;tat e t
ambassadeur à Londres . Il en eut un fils ,
Jean Miron, qui fut conseiller au Parle-
ment de Bretagne .

I,a vie de François Miron a été écrit e
de nos jours par un membre de sa famille ,
M . A . Miron (le l'L,spinav. — (A. Miron
the 1'Ispinay, l'rancois Miron et l' Admi-
nrstration municipale de Paris sous Hen-
ri 11", [1885] . - Collection R. de St-Ve-
nant, Liasse de Lignières, Titres du
Breuil) .

Mixtitia (La vigne de), située au-dessus
tic Vendôme . Elle semble être à Villesur .
(Villa Domini) . Elle appartenait au prieu-
ré (le Lavardin, du don fait par un certai n
h'an tenus, de Vendôme, en 1040. - -
(('artul . Blésois de Marin ., 92) .

Mocquerie (La), ancien lieu habité e n
16Ï5, situé paroisse de Lisle, sur le che-
min (le Vendôme à Lessert . - (Chartrier
tic I'l ;laut, Titres de la Rondellière) .

Mocquot de Chavanne (Famille) . —
L0 Noulié rc (d ' Azé) xviIi e s .

Moges (l~anlille de) . — Courdétain ,
xvII e s . Armes : De gueules à troi s
oit,les à 2 lr'les d ' argent . - (De Mande) .

Moine-Brun (Le), éc ., c e de S t -Hilaire .
Momerie (La), aile . mét., e t' de Péri-

guv . 1';lle appartenait à l'abbaye de
F0111 aine les Blanches ; elle ne se trouv e
pals sur les cartes . (Carré de Busse-
rnllc, 1)1r11onnair(' d'Indre-et-L ., Cart .
de Lentor-ne les BB1amhes) .

Momerie (1 4 a), aile . mét ., sur la carte
de Cassini, lisse du l'lessis iloriu, entre
la Ilestiérc et Vocary .

Momerie (La), 1 . c'' tic Sargé .
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(h . Villcthem .
Molnellèro (LA), éc c "

	

ch ;w■i)',nv .
La ,11onella

	

(Cassini) .
Moiré (Famille dc) .

	

- lm ( ;urlor(llèr r
(dc Villerable) xVIIi e' S .

Moisson (Famille .

	

111(5/01', ciel ;ll'e ,
xlx"s .

Moissons (Les), ancien fiel, sali . ; 111 ; 1
noir, psse de Brévainvillc . il televai l
censiv e de Rougemont . -- (Arch . I, e t
Cher, 'Pitres (le Rougemont) .

Moisy, c e (lu canton d ' Onznner l e
Marché, arrond i de Blois. C'était ,
avant la Révolution, mie (les paroisses (II I
doyenné de Frétevall .

Molière (La), aile . mét ., psse de Sa u t
gny . — Elle relevait CenSlv t d ' Auvïn' .
En 1582, elle appartenait, aulx périt let s
feu Siméon Lejeune, éc r , Sgr de Mo n
teaux — (Arch . Nat . P 695, n° (() .

Molière (La), éc . ou t ., c(' (le Villedien .
Molineuf ; moulin et h ., situés sur l a

limite (les deux départements de Loir .
et-Cher et d'Eure-et-Loir, c e de Bl é
vainville et de Romilly-sur-Aigre .

Mollerat (Famille) . -- ('ou.rrelles (Mo u
lin) xvIII e s .

Mollière (Famille) . -- J .« /laie (iu t
Chats, xvIIIe et xIx e s .

Mollière (La), éc . c e de Rocé, et gu é
sur le Réveillon . — La Mahé, xs.
Le Gué de Molière, (Etat-Major) . Aue.
mét . qui appartenait au xiv e s . à Fou
carat du Merle, Sgr de Monteaux et d e
Boisbreton . Elle relevait, avec Boi s
Breton, de Lavardin . --- Au xv'' s . r e
lieu était habité par Gnill ;unno Bon i
goigne . Pour ce tait il devait au Sgr dt '
Chanteloup de Renay, ao sols de rent e
et 6 deniers de cens . - Des prés it Il t
Mollière étaient dans la censive de L t
Cour de Rocé . — (Arch . Nat . ,
f° 85 et suiv . — Chartrier de Ilcnl l
liasse de Chanteloup) .

Moloré (Famille de) . -- Gia/ri,.nu (d i
Savigny) xvIiI e s . — Armes : 11'ou r
une ancre renversée d 'argent, a0 (ire/

gueules, chargé de trois étoiles d ' ni .
(La Vallière, Bulletin, 187((, p . I d ; )

Monbaril, éc ., c e de Faye .
Moncé ou Monçay (Famille de) .

Monet', XI" S . - La Toise, X1s .
Moncé, château, moulin et h ., c e (l c

Firmin, 45 hab .

	

,lloilri(rcllur, .xi' '
(Cart . Trinité)

	

_ Mou( (u(Ion loti() (0 ;111 .
blésois de manu .)

	

;Ilou,riinu ,
(Cart . de I .ontaine-1cs Blanches)

	

,1l n u
(1', xIv e s . (Cari . ' l ' rinité) .

	

(1lou-ç(n' ,
xv'' siècle (Ardt, de 1 4 . et Cher, I ; I~I' 1

rllunssmi', \l'' s . (Amiens till e .) .
1 e Mon(r ((us',ini) .

	

,il■ium, 11';1 ;11 Mato'
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llneiell fief 1(i(t :Ill i
loy et h . de la seigneurie de Lisle .

Aux xI" et XII" s . ou rencontre des pe r
souuages (lu nota (le Mou(«'', niais sans
qu'il soit prouvé qu'ils aient teun leu r
nom du Moncé de S I -Firmin . Vers
b ri o , Aiberills (le Monciac(i est témoin dit
don (le l'église de Lancé fait à Marmon-
t ier par Raoul (le Montfollet . — En 1097 ,
,11ainardus de Mouciaco paraissait parm i
ies bourgeois de Vendôme comme témoi n
de l'accord entre Geoffroy de Preuilly ,
C l " de Vendôme, et Geoffroy, abbé de l a
Trinité .

Eu r 1qo Philijp /p us Lan.celirai, (Phi -
lippe fils de Lancelin) donnait aux frère s
de Fontaine-les-Blanches tout ce qu'i l
avait au lieu de la Goutte, près Vendôme ,
ainsi que deux sous de cens à Moncé, e t
celà du consentement de sa mère Dogana ,
de ses soeurs Agnès et Mathilde et de s a
fille, autre Mathilde . (femme de Geoffroy
de Pray) et encore de ses petits enfants
Ilervé, Lucette et Alix, qui sont enfant s
(le Geoffroy de Pray . — En 1192 le même
Philippe, fils de Lancelin, donnait encore
à Fontaine-les-Blanches le lieu de l a
Guinetière, près Vendôme . Comme té-
moin de l'acte on voit intervenir un cer-
tain Aubains de Monciaco, — Il y a quel-
qu'apparence pour que ce Lancelin qu i
était père de Philippe, ait été le mêm e
que Lancelin fils cadet de Jean I er , C i e
(le Vendôme, et frère du Comte Bouchard
IV, ce qui constiturait ce Philippe, neveu
(lu dit Comte Bouchard .

A ce Philippe succéda Matheus Lan-
celini, appelé ailleurs Geoffroy, qui paraî t
son fils (?) Il avait pour femme Arem-
burge ou Elengburge ; ses fils sont Rober t
et Pierre et ses filles Aline et Agnès . Il
est bien Sgr de Moncé, puisqu'il donne
en 1234 à la chapelle de la Jousselinièr e
une rente de trois setiers de seigle assise
sur la métairie de Moncé . Il était stipulé
que dans le cas ou la métairie de Moncé
ne ferait pas la quantité de 3 setiers de
seigle, le seigneur de Moncé devait eu
faire lui-même la différence . Le but de
cette donation était l'entretien d'un cierge
pendant tontes les messes qui se diraien t
dans cette chapelle de la Jousselinière .
1l paraît aussi dans une charte relative
au Temple de Mondoubleau, et dans une
autre concernant un don fait par lui, d e
biens à Ouzouer-le-Doyen, en faveur d u
du couvent de S t -Avit de Chàteaudmt ,
eu 1223 .

I ii 125o un autre l'hilijpfpus Lanrelin i
donnait aux religieuses de Moncé en
' I ' oira.iue deux setiers de seigle de rent e
ii prendre sur ses (iules de Moneé . C 'es t
probalb1(ui(nt ai (elle famille I,,nirlin
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1iu!•s :11111/111, (C f' d1
S I Firmin, 'fui étalit . encore :ntx main s
du seigneur (Ic Moncé ;ut xvi e siéele .

Au XIV' ' siècle un Bovet- (le Moue(' pos
sédait le fief d( la ' l ' aise psse de Pray e t
son fils en 1361 rendait aveu ]pour ( 1i( 1
à un certain bouquet Poinvillaiu .

Fin 1147 >tlahiet ou Mathieu, dit encul e
Michel Ficquet, est Sgr de lllorrzç(r1' ,
comme époux (le Jeanne Rebours héri-
tière en partie de feu Jehan de Beauvoir ,
lui-même fils d'autre feau de Beauvoi r
et d'Agnès Copelet, veuve Milon . I l
possède aussi Flannnesec, psse d e
letrun .

Dans la seconde moitié du xv e s ., Mon-
cé est à Jehanne Ficquet, épouse en prcul .
n . de Louis I,epelletier, cons . en cour-laye ,
puis en 2 e n . de Duncan Abrames o u
Abraham, écuyer . Celui-ci en 1470 re-
connaissait devoir à Monseigneur 10 de-
niers de cens pour une cave au faub . S I -
Bienheuré . (Notes ms . de l'abbé Métais su r
la Trinité) . Sa femme est veuve en 148 7
et en 1499 elle épousa en 3 e n . Jehan
Martin . (Voir Beauvoir d'Epuisay) .

En 1490 Moncé est à autre Duncan
Abraham, écuyer, probablement le fil s
des précédents ; un certain boys Che-
valier était son chapelain à Moncé .
1500 il est à N. Ficquet, saur de Jeann e
Ficquet susdite, qui ratifie le 8 janvie r
1500, un legs fait par sa soeur Jeann e
Ficquet, veuve de Duncan, à la Maison -
Dieu de Vendôme, d'une rente de bl é
sur le lieu de Beauvoir à Epuisay (Bibl .
Vend . lits . 285, p : 115) .

Dans le premier quart du xve siècle ,
Moncé est à Jehan Thizart, trésorier des
Ecossais de la Garde du roi, puis plus tard
secrétaire de la Reine Mère (Catherine) .
— Il est aussi Sgr de la Picottière à Vil-
letrun et de la MontOlière à Lunay . I l
se maria trois fois : 1° avec Jacquett e
Boursier, fille de Nicolas Boursier et d e
Renée d'Argouges, Sgr et darne de l a
Picottière, Flammesec, et sans dout e
aussi de Moncé qu'ils auront hérité d e
la famille Ficquet ; de cette Jacquett e
Boursier il eut 4 enfants ; 2° avec Hélèn e
Lerov, dont il eut 8 enfants ; 3° ave c
Jeanne de Taillevis, dernière fille d e
Raphaël de Taillevis, Sgr de la Mézière
et de Marie Rouer dont il n ' eut pas d'ci -
fants . (Voir Montellière) . — Il mouru t
vers 1575 . Sa succession donna lieu à (l e
nombreux procès et fit mettre sous sé
guestre une partie de ses biens . I,a liqui-
dation de cette succession n 'était pas
('fleure terlilillée ('11 1600 .

1)aus le sccou(1 (Inari dit xv'iu''s ., Moncé
est à René Jourdain, écuyer, Sgr de Bel-
lasisse, premier président (x1

	

ion

du Vcn(liai(' . il épousa eu ju-cini,'•rr n o
ec'i, ('I1IU(Ic de la I,ivae, pilti en S(e . II . .
le I2 (reloln(' 1618 , Claude Maiguetit e
dr ' frétu,Inll, née a Pau le ; jnillhl 1600 ,
lillc et (Inalriénu• (lLlnl d1 Claude René
(I( Trémault, écnver, Sgr (le Morillon h t
lieIlatour et de Geneviève Charpentier .

René Jollydam (Iécé(l,t en 1648, étan t
bailli du Vcndinuois, et sa . fennec e n
1667 . Ils avaient eu les 9 enfants sui-
vants : i") Ignace Jourdain, né à Bella -
tour, 1n. 10 septembre 162o, et qui paraî t
n ' avoir pas vécu longtemps ; 2°) Magne -
lite, baptisée à St-Martin de Vendôme
le 3 juin 1621, qui épousa Nicolas Ga -
nul y, sieur- (le Belair, conseiller en 1'I?lec -
t ion de V( .n(lônie ; 30) Anne, qui suivra
aires son frère César ; 10) I ;lisabeth -
( ;(neviéve, baptisée à ,St-Martin de Veu-
uI',n1e le 18 illarS 1629, qui épousa :
1" le 20 février 16 17, Nicolas-Adolph e
I'itnprencllc, huissier ordinaire (le l a
('hanlbre du roi, et 2", le 18 juin 163 4 , à
S I Firmin, Henri de Bruet, chevalier, Sgr
de la. Cliesuaye, dont elle eut deux fille s
moi tes en bas , :ge ; 5") Marie, le 18 juille t
11)0, morte jeune ; 6 o ) César-René qui
suit ; 7") Louis, le 12 février 1638, mort
jeune, 8") Elisabeth, le 20 juillet 1636 ,
(lui décéda le 17 février 1603, religieuse ;
()") Françoise, le 31 janvier 1641, aussi
rcligicuse .

César René Jourdain, écuyer, Sgr d e
Moneé après son père, baptisé à St-Mar-
t in de Vendôme le 2 déc . 1634 . Il fut ch -
plaine appointé des gens d'armes de la
1ilide du roi et épousa Marie Rossard ,
fille de Louis Rossard, sieur de Menain-
vill(, conseiller élu en l'Election de Châ-
lc .mdun et de Marie Guérineau, dont un e
1111e, Marie Elisabeth, baptisée à St-Ai-
gnan de ChîLliaudnu le 3 août 167o . I1 fut
inhumé fi St Firmin le 5 juillet 1697 . Sa
Bile était morte avant lui, il laissai t
M .1u«" aI sa Sn'ili', la suivant e

Anne Jourdain, baptisée à St-Martin-
dc V1ndt 'un.•, le 3 Sept . 1626 ; elle épousa
avant 1652 l'` rançois Gallery, sieur d e
1lontlnisar I, qui en 1656 était premier
pn'si(ih1it en l'l ;lcction de Vendôme, et
(pu décéda le 2 juin. 1662 ; et elle fut inhu -
nu'r SI Uirulin le 5 décembre 1719 à
(r 3 ans . Ils avaient ci les enfants qu i
suivent : I o ) François ( .ancre, qui fu t
r11(1re et Inhumé à St-Martin de Vendôm erelie

lalllliel 1696 : 2") René Gallery, n é
le 1" noüf 16-i 1 et baptisé n St-Martin le
16 uoi 1636 , 3") Anie, baptisée le i o
n1, iS 16a,r , (lui épousa à St Martin de
Ven(luti( Ir :5 u('I 1641 .' , René Chabot ,
eIll' t .11111 , sIi1', 11eir (II' la

	

I"'m1('11('lle, fil s
( I ' ' Iii 1 :I('llles ( 11 .111■ I , ,`,;'r(1(' Bi)1', ', IraId ,
p~,`,e d•' Ligna tes II Catelle et de Mal
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guerile (es Pierres, elle fut inhumée h
St Martin de Vell(hilll(• le ii janv . 17o1 ,
laissant pour enfants : a) René II, ((n i
suit ; t') Anie ; () 1 1 raunçois, ce (hallie r
né en 1695 ; (1) et e) René et Mari e
Madeleine, jumeaux, baptisés à. St-Mail i n
le 1 .1 oct 165'1 ; /) Ilcnri, le 15 nov . lo1(I .

René II de Chabot, Sgr (le la Font e
nclle et (e Mom•é après sa graud'nu r 1
Anie Jourdain en 1719, et de In. . Ro('11 1
St-Firmin, par suite d'acquisition I I
épousa. vers 1720 Marie-Elisabeth de la i
Goupillière qui fut inhumée à St Filiui n
le 1 9 oct . 1767 ; et lui, à St-Martin,
20 janvier 1770, SouS le nous de René ( e
Chabot, Sgr de Bellassise, la I lardouiniél u
et Bois-St-Germain . Ces deux époux, & a
1 753 paraissent s ' être retirés fi Bcl'assise ,
terre qu'ils avaient acquise de la t)uiiih '
de Girondeau et avoir abandonné Moneé
à leur fils aîné, lis avaient eu les entant s
suivants : i"j Marie-l ;lisabeth, qu ' o n
trouve déjà nntrraiue ci 1728 et qui l e
11 suai 17 .15 épousait à St-I l irulii ialegiI s
Georges de Launay de Cohardon, Sgr d' •
la Brière, Boischevreux et St Pierre d 1
Bazoches, St-Pierre-l ' Ilennitage, lus 1I, t
rais, etc . ; 2°) Anne, baptisée à St Firmi n
le 13 mars 1724 3°) le suivant :

René III de Chabot, baptisé à S1 Fil -
min le 27 avril 1735, décédé vers 18o7 .
En 1778 il était qualifié ainsi : René (e
Chabot, chev., Sgr de Moncé, la Roche ,
St-Germain, la Hardonnière, Bellassise ,
Champs, Haye de Champs, la Charlot( « .
et autres lieux . — Le 17 Sept . 1 7 1 ; i l
épousait à St-Firmin Marie d'A'on, fill e
majeure de Paul-Louis d'Aj(m, chevalier ,
Sgr de Haie de Champs, la Ch ;Ilot l ii'te ,
Champs et autres lieux et de Elisabet h
d'Eschallard, et en tes no(es, eu 178', ,
Marie-Françoise de Brossard, vhnvh I
François Le Petit de la Boulalye . 19' sou
premier mariage, il avait eu les entant s
suivants : 1 0 ) René IV, qui suit . .!"r M a
rie-Llisabeth, baptisée St-Firmin l e
29 Sept . 1758 . Elle épousa ;I St-birnlin, I ' •
14 octobre 1779, Jacques-LOUIS d1 l'h r
Bues, éh r , Sgr de Villiersfaux, les Bol des ,
la Grisardière et Fief- J muer, capitaine a u
corps royal du Génie ; il fut Sgr (le I lai e
Champs qu ' il céda à l'atll-1,onis ; 1" )
Pierre-Paul, baptisé le 2 .1 oct . 1761 ;
Paul-Louis, le 21 avril 176 1, qui fut. Sg r
de Haie de Champs et lieutenant au rég i
meu t d'Armagnac, émigré eu 1-,$ )
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Marin 'l ' hérisc Victoire, le 17 juill . 1 /6 n., ,
elle épousa Pierre Louis Chapuisv ,
lequel elle demeurait f la Roche e n
6") Marin ,loue , baptisée le qui, ('I,In t
encor( nlinclih, épousa ;t la Chapell e
1' teolit ( ',S,s(•, le 2 sepleuibtr 1,8 1 , 1(,(1 1
.11exindic Siiv,Iiulbllf( le Ch() ~

	

('1ne1,



hh)\l ' l';

	

--

	

—

l

,I' t t

anrieu officier de cavalerie, fils 11liueu r
4111 seigneur des Chauvelli('•res ; 7 0) Joseph ,
(lui mourut à la Vallée (I(s Villiers le I i
avril I ;2 .Igé de 65 ans, époux de Louise -
Elisa belli Chapuisy ; 8") Victoire-Rosalie ,
le 5 septembre 1768 ; elle épousa un sieur
Guérin de Villiers et décéda à Courtalait f
en 1858 ; 90 ) Anne-Gabriel, baptisé à
St-Martin, le 2 février 1 77 1 .

René IV de Chabot, né en 1754, pro-
priétaire de Moncé, en 1807 . Il vendit
cette terre vers 182o (?) à Charles -
Alexandre Bessirard de la Touche, fabri-
cant de papiers, demeurant au Marais,
à Coulommiers (en Brie), et à Lucie -
Amélie-Sophie Bôthlingt, son épouse .
Ceux-ci, par acte devant Gendron, not . à
Vendôme, revendaient Moncé le g aoû t
1831 pour 115 mille francs à Jean-Camille
de Loynes d'Auteroche, demeurant au
château de Touchaillou, commune de
Thiville . près Cloyes, époux de Cécile -
Elisabeth de Chastenet de Puységur .

Les 4 enfants de ces derniers se parta-
gèrent leur succession en 1848 et Moncé
fut attribué à Jean-Camille-Edmond de
Loynes d'Auteroche, capitaine au hus-
sards, lequel vendit la terre en détail et l e
château et le parc avec le moulin furen t
acquis vers 1858 par M. Guy-Joseph-
Henri-Gaston de Lavau, époux de Mad .
Valentine-Antoinette-Catherine de Ville-
quier. C'est lui qui restaura le château e t
eh construisit les beaux bâtiments de
service et la jolie chapelle dédiée à St-Mi -
chel, sur l'emplacement de l'ancienne cha-
pelle du lieu . Il décéda le 26 juillet 189 4 ,
laissant Moncé à son fils Octave-Aimé -
Marie-Bernard de Lavau qui lui-même dé-
cédait le 13 avril 1908 laissant Moncé à sa
veuve, Mme Berthe Artur de la Villarmoi s
qui en er.t actuellement propriétaire .

Cart . blésois de Marm ., 89 . — Cartul. Trinité, 355, 629,
771, 776, 8 57 . — Charles vendômoises, 247 et 250 . — Bibi .
de 'fours, Recueil de chartes sur la Touraine par André
Salmon, n" XI, p . 29o . — Cartul . Madeleine de Château-
dun, 99 . -- Revue des Sociétés savantes, VIII [juill . 18741 ,
pp. 67 à 71 . -- Bibl . d ' Orlèmis, ms . 489 (Dom Verninac) .
f" 119, v" . — Arch . nat ., I' 618, n" 64 . — Arch . I, .-et-Cher,

192 dossier 3, 5 .8, 509, 551, 588 ; série H (Oratoire)
1" liasse de St-Barthélemy, pièce 23 ; 2 0 Terrier de l ' Ora-
toirc, p . 3114 ; série Q, Vendôme-hnligrès, 928 à 975 . —
lübl . Vendôme, manuscrits : 1" Fonds Trémault, Carton
des familles (l' hizard) et Carton fiefs (Divers) ; 2. Ponds
Bouchet, chemise VI1I, dossier 8, pièces 1, 2 et 3 ; 3 . Ma-
nuscrit 285, pp . 44 et 115 ; 4" I,e Trésor des familles par
C . de 'l'réne(ult (Généalogie de Trémault) ; 5 o Mémoires
de Inicheuliu, Il, p. 171 . - Merlet, Inventaire des Archi-
ve,. cau,n,unales de Châteaudun, GG 34 . - Bulletin vendû -
wu+,, 1862, p. :u ; 1868, p. 5 8 ; 187 3, p . G8 ; 1 877, p . 216 ;
1881, p . .a t t .
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t'nllcclio" Ii . de SI-Votant, fila .,,' de I,uuay,

doy~I i de la No,I('llièn• .

	

('hu111ie, d'Iluchlvnv et d e

l'b;tuai (I) aldcllirs u° cl Il :de-aux Chats) .
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Reg . de SI-1 , iuuin, 5 déc . t)n, ,

17sept . 1751 et passim .

	

Reg . de Lisle, 178, .

	

l',1,s:1c,
p. 67 . - Launay, Répertoire, p . 86 . -- Rochambeau, 1 .r .
Vendômois épigraphique, Il, p. 368 . Guide rlu Tour, t ,
dans le Vendômois, p. 272 . — 'Pitres ale l 'ancien hôtel de s

Sgrs de Moncé, rue Guesnault, n" 9 à Vendôme .

Moncé en Touraine (Les religieuses (le) ,
dont l'abbaye était située psse de I d imeray ,
près Amboise . — Les armes de cett e
abbaye étaient : D ' azur à une vierge d' o r
tenant un enfant Jésus de même et accos-
tée à dextre d ' un pied humain, contourné
d'argent et à senestre d 'un tourdon mi s
en pal et d'une main renversée de même .
— (Carré de Busserolle) .

Ces religieuses avaient quelques biens
en Vendômois, et en font l'aveu à cliver -
ses époques, entre autres en 1497 . Elles
possédaient alors : Io Des rentes en de-
niers sur le péage de la ville de Vendôme ,
avec la maison d'un franc-bourgeois, d u
don du Cte Jean IV en 1222 ; 20 50 SOU S
de rente donnés par Renault de Lisle e t
Geoffroy son frère, assis sur Savateau
(1222) ; 30 Une demi-nouée de terre ap-
pelée La Couture contre le Pont d'Huis-
seau ; 40 L'Aitre de la Masllière (ou Mar-
meray) psse d 'Ambloy, donné par Phi -
lippe Sauvegrain, en 1242 ; 50 Les roche s
et les caves de la rue Ferme, devers le
Château de Vendôme, et la place de l a
maison qui est devant la fontaine, que
leur donna Guillemus de Malvado (Mau -
gué, xIii e s .) ; 60 Un demi-muid de grain s
de rente que leur donna feu Jehan Tur-
bault sur les dîmes de Berthault, psse d e
Lancé ; 70 Une rente sur leur terre donné e
en 1250 par Gillet de Noyers et Ysabeau
sa mère ; 80 Une rente de 2 setiers de sei-
gle sur les dîmes de Monssay (Moncé) ,
donnée en 1250 par Philippe Lancelin ,
chevalier ; 90 Quatre sous de rente su r
la métairie des Murats, donnés en 122 2
par feu Philippot du Quartier ; Io0 La
moitié de la dîme sur la psse S t -Bien-
heuré, donnée par Barthélemy du Plessis ,
en 1224 ; 11 0 Deux setiers de seigle de
rente sur les dîmes de la paroisse de Vi l
liers appartenant à S t-Père de la Cour t
(du Mans) ; 120 Une rente de . . . sur les
dîmes de Villeromain que leur donna fe u
M. de St-Brisson, couille il appert pa r
lettres de 1222 (plutôt 1322) . . . etc .
Toutes ces rentes et biens relevaient d i
rectement e11 une seule foy-liolnlu ;lge d u
château de Vendôme. (Extrait dus
Arch . Nat ., l' 618, nos 11 :1 à 07) .

Monceau .

	

Voir ;llollss(rut .
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1( Il 11GI11011 du tilt d e
Iioisbleloa, lisse (1'1 .,piae, Il en lest e
les (Iotn'e. rircnl .liles, eu plein bois, .11 1
tleSSIIS (le I ' I'.1 .119 Ilonlpll, sers l'est .
Vers I l one,nlll (III :Merle, Sgr de s
liais lirelo11S, ell I,fi,s,lü l',a\'eil (LUIS 1111 c
l(iée(• 11011 datée, en l'US tcrnl( :S : . . . u C ' es t
:ISS .IV'()i l- 111011 11ahergcrilcnt du Moreau e t
les appartenances, tant en terres qu'e u
prés et en rocs et. en pastures o (avec )
l'( :staug et o la fuv et la mestoierie du Mo -
(eau et de la Malière ( ?) et les Bois -
Bretons contcna1s environ XII cens ar-
pens et les crus, et les tailles, etc . » . - Les
bois ont envahi ces inirl,airies et le manoi r
(fout il ne reste plus auj . que les douves .
(Voir llaislri'clou) . — (Arch, Nat ., P 021 ,
n" 2o) .

Monceaux (Famille de) . — La Barr e
(de l,unay), xiv e et xve s . — .4snii'res ,
xv e s . - La Denasière, La. Barre de Sas-
nières, xvi e s . - - I .e Bouchet-Toalteuille ,
xvrn e s . -- Armes : Échiqueté d ' or et d ' azur

(Adr . Thibault) .
Monceaux, ancien fief, aujourd'hui dis -

paru, psse d'Ambloy . lloncelli, xI e s .
(Cart . de Marmoutier) . — Il relevait
de Lavardin à foy et h . — Au x1 0 s . il est
à Huhaldus de Moncellis, puis à Fulcra-
dus, fils de Hubertus de Moncellis, qu i
tous deux sont témoins de dons faits à
Marmoutier . -- Au xvI e et xvII e s ., aux
Sgrs d'Ambloy. -- L'Hôtel-Dieu de Ven-
dôme en avait une partie qui était e n
1687 tenue en fief de l'Oratoire, succes-
seur de l'Hôtel-Dieu, par René Petit ,
sieur (le la Boulaie . --- (Cartulaire vendô-
mois (le Marrai ., 74 et 170. — Arch . Nat . ,
P 607, 11" I [1688j ; P 639, 11 0 5 [15201 ;
P 661, nos 9 et 21 ; P 712, n o 215) .

Mondan (Moulin de), cité au Cart . blé -
sois de .11arm. - Il paraît avoir été situ é
rue de la Grève à Vendôme auprès du
moulin de Lavardin et avoir appartenu
au xvie s . à la famille de Lespine . — I I
est encore cité en 1756 comme situé psse
St-Lubin et avoir pour meunier Claude Re-
nard, époux de Marie David, laquelle es t
en prison pour rébellion . — (Cart . blésois
de Marm., 607 . — Arch . Nat ., B, Maîtrise
des E.-et-Forêts du Vendômois, 1756) .

Mondétour, halte du chemin de fer d e
Blois à Pont-de-Braye, sur la c e de Naveil .

Son vrai nom devrait être Maudélour .
Cette halte dessert les villages de Chan-

teloup, Varennes, Bordebeurre, Marcilly ,
etc . Là se trouve le raccordement de s
lignes de Tours à Vendôme et de Pont-de -
Braye à Blois par Vendôme . — Voir
:11 audétour .

Mondoubleau (District de) . - Il a duré
t, .uns, (le 1790 à 17(15, et. fut composé des
cinq cantons suivaults :Moudouhlc.ul avec

11U\ I )()I It1,I",~1 U
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là Ville .lux Clercs .avec () (nutum IUS; ;
Ilrou(i avec r 1 c(1111n11111es
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1 csnlnnni(s ,
Bcaiiv .,is de St-Paul donne la immu n

clathre (1(««'S connuunes . (elle 11011111 1
clature comprend quelques nom s
hués depuis aux départements y()taro s ,
d ' hure-et-hoir et de la Sarthe .

Les 33 communes (lui conlposdieul e n
1792 le district (le Mondoubleau, II' ;I)Ot'" ,
l'Almanach ou Annuaire de Loir et ( ' hc i
pour cette année-là, étaient, }hl' . (allie a l
phabétique : Arville, Baillou, 13e ;lnelu•n e ,
Bouffry, Boursay, Cellé, ChapelleVieon l
tesse, Chauvigny, Cll( ne, C(I nlcno n
Danzé, Droué, Épuisé, Fontaine Raoul ,
la Fontenelle, h)rtan, le G .nilt, Mondo11
bleau, Oigny, le Plessis-1)oriu, le l'(isl,l y ,
Romilly, le Bouillis, Rnau, St-Agit, -t
Avit, St-Mars-du-Cor, Sargé, S .avigliv ,
Souday (avec Glatigny), le Temple, I .I.
Ville-aux-Clercs, Villehout.

Le Directoire du District fut d'abor d
composé des administrateurs suivant s
Quesnot, curé constitutionnel de St ('s r
de Sargé, président ; Derest, secréta i i e
Martin Destouches, père ; le mol a i I ( '
Hervet ; Labouverie ; le notaire 'l'récu 1 ;
Martin Destouches, jeune . Ghcer
brandt, ex-bailli, fut nommé procureu r
syndic ; Martin Destouches le jeune ,
substitut et Boulay, receveur-trésorier .

En 1792, nouvelles élections qui po a
tèrent Bégenne comme président, e t
comme juges : Lorieux (de Limoncrie) .
Ponnnard (de Souday) ; et Martin (tll l
Mauvais-Pas) . Derest restait secrétaire e t
Destouches . procureur syndic .

Le tribunal du district fut d'ahnr( I
composé de : Courtin, président ; Marli u
Destouches père, Lorieux, Doublet, ( ;u e
nepin, juges ; Vié, père, commissain' (II I
roi, et Leroy, greffier .

En 1792 nouvelles élections : :11 ;Ir1 i u
Destouches père, président ; le (' iii (
Ouesnot, Courtin, Lorieux et Duv .11 . l
juges.

En l'an II (1793) François Petit, pi es t
dent, Legrand, Durand et Chcvé ,
Doublet, accusateur public .

Ce district fut supprimé en 1795 et I(^ ,
communes qui le composaient furent ré n
nies à celles du district de Vendôme pol e
former avec elles l'arrondissenlcnl de c (
nom. — (Beauvais de S t -Paul, Essai su )
Mondoubleau, pp. 58, 207, 208, 210, 211 ,
217 . — Almanach ou Annuaire de I,oi r
et-Cher, 1792, p .144 (il oublie St Mars d u
Cor) .

Mondoubleau (Canton (}e) .
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Vendôme situé ,a11 nord ouest (lu chef lien
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de iii :Itlondissctie11l .

	

Il a polo" l i
miles au nord le ('ailloli d'Autho n
(Eire ci hoir) , il l'est, ceux de I)roué e t
(1e !Morée , au sud ceux de Vendons' e t
de ;,avig iy ; à. l'ouest ceux de St-Calais ,
de Vibrayc. et de Montmirail (Sarthe) .
SilpeV/l(le : 24 .780 hectares. - l ' )hul((llo n
en 1911 : 10 .503 habitants.

A l ' époque révolutiolmaire, le canton (l e
Mondoubleau était du district de ce nom
et comprenait les sept communes sui -
vantes : Mondoubleau, Baillou, Choue ,
Cormenon, St-Mars du Cor, Sargé et l e
Temple .

Les 14 conununes qui composent au-
jourd'hui son canton sont celles suivantes:
Mondoubleau, Arville, Baillou, Beauchên e
CIloue, Cormenon, Oigny, le Plessis-Dorin ,
St-Agil, St-Avit, St-Mars-du-Cor, Sargé ,
Souday et le Temple . — Il a ainsi pris au
canton du (lault supprimé, six communes
qui sont : Arville, Oigny, le Plessis-Dorin ,
St-Agil, St-Avit et Souday ; et au canton
de la Ville-aux-Clercs, supprimé aussi, la
commune de Beauchêne .

On trouve comme conseillers généraux
(lu canton de Mondoubleau : Desvaux -
Lousier, 1834 .

	

Cte d'Arsigny, 1849 . --
Edouard Bezard, 1861 .

	

Prillieux, 189o .
Conseillers d'arrondissement : Docteu r

Trécul-Alardet, 1834 . Edouard Bezard ,
1849 . — G. Desvaux, 1861 . — Docteu r
Komorouski, 189o. — Bretheau, 1900 .

Juges de Paix du canton de Mondou-
bleau : Roullier, 1799 . — Beaussier, 1805 .
-- Néel, 1835 . — Ferrant, 1839 . — Laya ,
1842 . -- Bourgoin, 1849 . — Foyer, 1869 .

Leguay, 1871 . — Bove, 1886 — Raget ,
1889 . — Alexandre, 1893 . — Narjoux,
1913 . — (Annuaire de Loir-et-Cher) .

Mondoubleau, ville et commune, chef -
lieu de canton, ancien chef-lieu de district ,
à 27 kil . N.-E. de Vendôme. — Ilfons -
I)i(blellus, x11 et xii e s ., (Cart . Trin .) .
Illozsdoblii (Cart . St-Vincent et de Marin . )

:lions-Dupleix, Mons-Dublellus, xii e
et x111 s . (Cart . Madeleine et Trin .) .

.lions-Doble' 1205, (Chartes vendô-
moises) . - ,lions-D'ublelli., xIIi e s . (Cart .
Trin .) . - hiondoublet, ltfondoublel, xiII e s .
(Chartes vend .) . — Iblondoublo, xv e s .
(Cart . 'l' rin .) .

	

Nlontdoubleau, xvII e s .
(Expilly) . --

	

Mondoubleau, (Cassini et
Etat-Major) .

Les armoiries de la ville de Mondou-
bleau, d'après de .11nude, étaient : Un e
lrul>' sommée d ' un doine surnnonlé d ' un e
(voit . Mais les modernes ont cru devoi r
simplifier ci prendre pour écu : Dc gueule s
' Ill 11N,11de 0(( 811101' rl'ca4 clrl si11n(ns(trl rl ' (Ir1e
,l11l1 (Ir 111((11x . Depuis 1870 (?) la nttl -
111ci1,lllit(" a cru devoir c11 snpprinhcr l a
('101x . 11;11 sotie (lue 1(s aruloiri(s de 1I .

)\ION 1 .1011111,1';A l

s(lul pri~til'lllcnlcnl : I)e l,uenle', r(.t( (,Alb e
d'argen t

( 'elfe commune est . borne .ut nord et à
I ' est par celle de Chou ( . , au sud par celle d e
Curlue ton, ,i. l ' uest par celles de Sargé c i
de Baillot, . — Elle est. arrosée pal- la .
( ;renne qui alimente ses tanneries . Elle
est traversée par la route de St-Calais àt
Brou, par celle (le Ven(1üute à la Ferté -
Bernard et par celle de Cloyes à St-Calais .
— Elle a une station sur la grande lign e
de l ' Etat de Paris à Bordeaux et est tet e
de ligne du tramway de Mondoubleau à
Vendôme .

Lieux habités . — La ville de Mondou-
bleau qui en 1906 compte 400 maisons e t
1649 habitants . — Rocheux, ancien ma -
noir et fief . — La Maléclèche (villa, an-
cien fief) . — Virboulin-Brulé . — La
Tuaudière . -- Le Tertre . — La Cor-
bonnière . — Le Pavillon . — Les Musson-
nières . — La Bonde . — La Roussellière . -- -
La Grande-Borde . — La Grange. — La
Borde-Jacquinet ou Petite-Borde .
Les Bordes-aux-Breteaux . — La Borde-
du-Puits . — La Minauderie . -- La Gare .

Lieux-dits : 1" Dans la ville : Place du
Marché, place St-Denis, rue de la Tour,
rue Basseville, place des Patis (ancienn t
Basseville), rue du Pont de l'Horloge,
carrefour de l'Ormeau, r . du Marché-aux -
Chevaux, (anc . Neuve des hossés), r . des
Ménageries, r . de Taillefer, r . de Prazé ,
r . des Grands-Moulins, r . des Sables-
d'Olonne, r . de la Gare, r . Chrestien (anc .
de la Halle ou (le la Herse), r . Bisieux
(anc . de la Croix-Verte), r . Jonquet (anc .
du Croissant), r. St-Pierre, r . Louis Gi-
rard (anc . rue Suzanne ou des Béguines) ,
r . Leroy (aile . de l'Hôtel-Dieu), r . Cour -
tin (aile . de la Détourbe), r . de la Grange ,
r . Lecomte frères (anc . des Grands-Jar-
dins), r. Hervet, (anc . du Cul-d'Oison), r .
Neuve, r . Doré (aile . du Lion-d 'Or), r .
Gheerbrandt (anc . Grande-Rue), rue
Vendômoise (anc de la Porte-Vendômoise )
rue Creuse, r . Beauvais-de-St-Paul (arrcs
du Guettelet), r . de la Borde des 'l'aille s
et la promenade du Trocadéro . Hors
la Ville Les Dolonges, le Champ d e
Groisil, le Ruisseau du Parc, le ruisseau d u
Cul de Sac de l'Etoile, le Pré-Jacqueluiau ,
l'Entonnoir, les Chopinettcs, les Graudes-
IIaitelles, la Fosse-Hallouiu, les Grosses -
Pierres (menhir) .

Superficie .

	

490 hectares .

	

Cadastre
terminé cil 181 9 par Crépie .

	

1, ' altitudc
de la Ville est (le 11 ; urètres

	

Poste ,
télégraphe et téléphone Chef lien d u
perception qui («iniprend les communes d e
Mond011hle .lu, haillon , heanelli'ne , Clame ,
Cor11lenon , St \1 .ns (hl ( ' )r, Sort'(: et l e
'l'enlple .

	

Ilurcaii (1e Cotllliliilions III

MUNI)O1 1 111,i';Al J

directe : .

	

)huron (1 ' enle};islrl'lnenl .
I,('Sl(1(11ee Ill' dehlx notilites .

	

Sièg e
(l ' hile lltstice Oe faix et d ' une brigad e
(le /('1l> i 11111 . 1 ie à cheval .

	

1"011( .S l e
Clollr e , Il' I' ' ' lundi de ca1>'111(', le 111 :11(1 1

(Il' laques le lundi de 1 :1 1'c111ecote , le i' '
lundi I ' a0iit .

	

Marché le lundi .
110ndollhlcau possède des t :iuu'ri( :s tré s

l a ;l 's (lui se sncci'deit sur le cours de 1 ; 1

II\1( ' re de I,renIle et sc eouti11uctll 5111- l e
let illoill' (1(' I .I

	

( :411 (1554' (I(' ( ' orlllellllll .
; 011 11lale11i' est un ('nitre important (le
l ' (1evagi . (lu ehev :(1 (1c gros trait, rcuoul-
nu .fions le 110111 (1e (h>r'1(l /r1'rldr4un .

I '1 1 ~'(11r1/11(11 .

	

l',11\'ii((li

	

5o(1

	

('(lllllllll -

111 .IIl5 et

	

1 jo 11118 (Ill xviii'' si('cl(' (l'lga -
iiol) .

	

20, feux en I7 7o (I';xpillv) .
I

	

{ ; h .1l,itauls en 1805 .

	

78 .1 cil 1808 .
11100 l'li 182i .

	

1871 cil 1830 . 11) 1 7
('ll 18(1 .

	

1811 i l'li

	

167 1 un 18 .11 .
1117 ; (Il 181(i .

	

1658 l'il 1851 .

	

1721 ,
ell 1 7 j11 ,

	

1112 1 en l 8t, 1 .

	

585 en 1 51,1, .
1 Io, en 1872 .

	

1500 etl 1870 .

	

188 0
ell I~-25I-

	

1082 cil 1886 .

	

171 :11111 I8(11 .
1800 eu 18(11, .

	

181 i ('11

	

901 .

	

17 .1 8
eIl 111011 1725 ('I1 11(1 1 . - (1, :1 popul :l -
I1011 d(' lloiduullle :tu auu11icnte ou (lint i
nie solvant 1" plus ou 11101115 grau(1c pros -
p1'lil(i (1e la tannera» .

1,45 registres de l'état civil (1e Mon -
41(ulhle .nl co11111(10(11t. c11 1597 . Voici les
no111 ; Id In(ilr,nu (111'011 r rencontre :8 :11 1
tin, I illelle, C0111 :1uce, de Regnard, Otté -
Llii , lheni, 1t .Ir1 -é de Villcucuve 1 'es-
(-II,II11, l'oiievin, 1Lnulrv, l ;scouhleai de

oublis, MahOn , ROelichouct , l,asueatt ,
Ill i - :-et , I laIlot, de ( ;chies, (Crinlaudct ,
Rousseau des Ventes l,cpclleticr, B( n-
t 1 .11 e , I de ' 1l'55jer , (,,Incr\ Roi 11011 ,
hlo',sicr , (1e la beaucc, ' I'issart, Vallot ,
11 :ul1i11 e , (9iiIl ( . 111e:n1, 1)up0tit de la Ilal -
li(Ie , IScrs.i .li . Vaucéon Vansav , 1)clli-sot ,
lnt'en ' .111

	

(l'Illiels, de ;1Ll111e, i,crnlit e
1 , ( . 1 1 ( ‘ a le, (1e 1 ' eu(loinois, (I' :1nlilly, lire ,
(I> ti .~,n, ( ',aulhil-r de la. 1loussier'e, M(nit -
lic , I,a hruv(•1e , i,e Iierelier, de Guibert ,

iront'' ,

	

I 'tshll , Af1u('Iteall, (iIall -
d 1

	

I r .lj,li , Rotelle , 1,csellalla, Burdill ,
1 I „nc , IlalI • de I ;rini,ilurl , Ilottellc1 ,

I"el1,i1(1 de I .I Iirel)inerie , ( `ourtar~el ,
\11 .n .11, 111e11 011 \1I Ieepied on (1u Raiehe -

1,u-d , I,elen11eholinu• , ( ;r .11lard , I )escu r
vlan , di « ,u(l In, Runique, (1c l,oltrii're ,
I Ioii leh(-rl , de

	

p,i'ro11 de 1,(,sloil('
II-I (et (1 . .1 .1 Boul e , ( ' lo,snea i , Matin de l a

1 Ioll .5elle

	

d 21101 ,

	

I,e

	

hretoI1

	

1,11('1 1
1 ,1111 .

	

I ,lill(l is , l 05110 1 (1(' 11011111'111 , d e
1 , .(I,~.,III-

	

Il .011lu,lllt' ,

	

11/011111 (Ie

	

11e .l1llieu ,
I,n, .e,

	

(les,

	

Fontaines ,

	

t ll .11,1,1 ,

	

t ',hee r
Ii1 .111111 ,

	

'HI

	

( ,ell1'llrl .11ll ,

	

l

	

o ll(rll ,

	

Mai l
1111 t

	

d('

	

Lin”, hm

	

l'Ie11111e . .tl

	

11 . -

	

1 .
1 ,1,,1,1111e

	

'1i .ullu

	

d,

	

tl

	

1l .~n11

	

(1111110' ,
J lb Il

	

1151 ,

	

11 11, Il .n .

	

.le

	

, .11 .11\ , 111 -

I,,

	

11( IN 1)1Il'lll,l?A1 f

i"oulenv, I kll,ou de Rocheux, l'hulules ,
I,e l'elil (h . la (If.
Il l ' IIOI1paldi(•i ', la' 111('1011 (1e III 1,o u
l ii l e , 1110issel ou (1e lit (`I I :I II',s('e, ((,I l let l

!'41('111'. (1 ride', (le 11o(ld',ibb',(u . 115(11 1
h .udus , pilot (I(' \(()Ille I)ll,le1l0, lin x1'' s
(Chattes

	

Veudl;nloises) .

	

I', .un('tin, ,
prion, I Io) , (Cart . S 1 Vin(cllt) .

	

R ;(111 1
fus Innn:lcus, pri(r de M . Ve15

	

(` ; I
Vincent) .

	

1 partir de l'an 1 .' ; .8 , l e
prieuré (le M . fut transporté a I .1l('i11(411

V(iir (,urvilrvru .

	

(Mais lus cinés luren t
prieurs de .ti• l -l)rul .s (l.' 111nudorrhlll(u e 1
conti11uérent a s ' appeler Prieurs entés )

Girard Cousin, curé, 1108 .

	

ilcque .
de S I Ieloir, 15 .11 .

	

Juan 11('111',' 111(1( ,
Olivier I)esourdin( ;s ou des 11 (((11>11 11 , ,

101-1 . - Jean Guiehelin, 1(i",()

	

Thoma s
llcslavcr, 10(1hc(vlé lu 2 .1 k' lot ll,-„ • -

) ulicu I (lutllier, \ quant ' desserVanl ,
1057 .

	

Charles I rosi .nl,

	

N
I)es'01anuan, 165( 1 .

	

honoré T.tverlle ,
1001 .

	

',oins (1e Roigny 11,0 i .

	

I l o
noté ' laverrie rlercchel, 'ho i, d('ee(le e I
1(,50 à 50 ans .

	

Julien (, :IIIIluiet, 11,8(1 ,
iuhull ;é (1,115 1«église cu 1708 à rage
Oc S0 ;1ns .

	

Jrnl hapiiste ' l ' ha'iion ,
priclu" (1e Marta VU], (IUSS( . 1- V1111t ( . 11 1708 u t
curé elt 1700 .

	

Noel Le Bertin" , I / 1 0
Jean Pieart, desservant 173,1, nleul 1

e11 17 .10 .

	

-

	

François-Achille 1Ioi Ieean ,
dl'SSerVattt,

	

17 .10 .

	

Michel Chahaull ,
17 :13 .

	

Thomas Alicz, 17,1', .

	

Miche l
Chrestien, 17 .1() .

	

Claude-Pierre 111111 in ,
1751 .

	

- Jean-François Veille, 1
Pierre-honoré Jolliet, ficaire Illsse11',1111 ,
vu l ' état d ' infirmité du sieur V(ru( '', i , , . ,

F . de Gironde I;énuvéliu, eurh 11011 1
tué, n'a pas pris poss(' .ssiou, 17 .,() .

	

Jean
Franç ois de la Pl tee, 17 .5'1, iltu '-(t 111,1 e
ardent, éloigné (le Moudouhle ;nt ici tel l t 1
de Cachet en 1708, rentré cl1 1)(r ;,( . ;',11 1
de sa ('lire 1 1 11 1775, 11101- t cil 17,8 2
huissel, desservant, puis culé e u
.I la mort de 11 . de la Place,

	

11o111uie1 ,
vicaire desservant, 1790 . 1,01111 . .11 1
Buste Nicolas 1 4 e Bouclier, culé. .I ise l
lllUllté ('11 1791 . Il se nlari :l ell 11111 ,11" '
Oc . 1 0 ans, avec sa servante 1("Inné I~. 1
chaud :ïçée de 711 ans, et. (pli ,rail

	

', . I
ilollrrice .

	

Glllol , ancien clin ' de t iov (
1756 .

	

1c :i1-Franeois de

	

I,,II>lo ;', +
1 711(1 , .III(' . curé de llllillls

	

N' oV e1 '
11111( . 1(11 "1111' du 1'en111ie) ,

	

11111111 ,
1818 .

	

hesnard , 181(1 .

	

(i,.I,ga11, I
Chapon , 18 1 8 .

	

Rl■aet ,

	

, -
5111 e

	

,ili1'iI

	

! 8, , 1 1
l ' lllllll' .III,

	

11111, .
11,11rr,

	

I) .-,1,lueh(-,

	

1'1.1'-,

	

1,'1( )
11111(',111

	

1 ,-11

	

he.l11`,151('1,

	

1 7,1 0
1,11oC

	

IS','

	

I, .Idlll

	

tuent iii,

	

18( 1
1) .1 e'I

	

I~ ;I ,

	

1I'"' jouis)-

	

11,11411 1
( 1 11 1

	

III 111 5

	

1I,'I,-

	

11(' 1 ,

	

I `', I

	

,

	

l - II .I llll(-i



. ; t t l - -11O :\ I )011111,1;,1 1

14éza1d, 1 5 ; .

	

l h-a.11lx 1,oi7.ltr, 18 19 .
ltireau, 1 : iti .

	

Itéz,ud ' ! ' 11111!, I~ .111 .
Cll,lrles l r élix Doré, 18115 , tué pal- le s

l'lussieus en I87o .

	

Jouquot, 1872 ( :?) .
l,hum1111e, 1877 .

	

(arard, 1890
Itrethcau, I8( K

.Av,lt la Révolution la paroisse (l e
Mondoubleau était de l ' évêché de Char-
ites, puis de Blois à partir de 1697 . Ell e
était chef-lieu d'un doyenné qui fut d e
l' .AIchidiaconné de Dunois jusqu' en 169 7
puis de Vendôme depuis cette date o ù
lut créé le diocèse de Blois . Il se compo-
sait des huit paroisses suivantes : Mon -
doubleau, Boursay, la Chapelle-Vicom-
tesse, Choue, Cormenon, Epuisay, S t -
_Agil, et S t-:Mars-du-Cor . Elle fut au xvIIe
s ., pendant quelques années, le siège d'un e
sous-élection ressortissant à Château-du -
Loir . — Elle était aussi le chef-lieu d'un
(renier à sel . — L'abbé de la Madelein e
de Châteaudun présentait à sa cure qui
au xvlll e s . était dite d'un revenu d'en-
viron 1 .000 livres .

D'après l'abbé Expilly, qui écrivait en
176o son fameux dictionnaire géogra-
phique de la France, (et qui est répété par
Beauvais de S t-Paul et d'autres), jusqu'au
xve s . la paroisse de Mondoubleau n e
fut qu'une succursale de celle de Choue .
Cette tradition repose sur la vraisem-
blance, car Choue existait bien avant
Mondoubleau, et le territoire de Mondou-
bleau a tout l'air d'être formé d'un dé-
membrement de celui de Choue. — En
1211, l'église du lieu était tout simple -
ment nommée Capella beafi Dionisii de
Mondublello . (Cart . Magd . de Château-
dun) . Cette chapelle appartenait aux
religieux de Châteaudun qui y consti-
tuérent un petit prieuré ; mais ce prieur é
paraît bien en effet être succursale d e
celui beaucoup plus important de Chou e
appartenant à la même abbaye. Le
Pouillé du diocèse de Chartres, du xIII e s . ,
n'en fait aucune mention, alors qu'il cit e
Choue et S t -Mars-du-Cor .

Les prieurs de M . furent toujours pris
parmi les religieux de Châteaudun, sau f
au cours du xvIII e s . où la pénurie de
sujets força à avoir recours aux prêtre s
séculiers pour desservir la cure. Le titre
de prieur n'était plus alors qu'un vain
titre . Le curé était assisté de deux vicai-
res .

Ce prieuré St Denis de M. relevait en
fief à foy et h . directement du château
de M . et à rétribution du divin service .

Il avait pour armoiries, d'après Beau-
vais de ,- 1 -l'aul, D'azur tau rais d'escur-
bourl(' pommait' et fleurdelisé d ' or .

110rruareals (lr' a'lnndoubli«1ii .

	

I, ' é -
a list patois,i .11e de Mondoubleau ,t pote'
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patron tif 1>tnis, t.'((Ire de Pal 1h Cl 111 .1 1
Ivr an troisiéuu' siècle .

	

(Pour sa vie ,
voir ( lot pelle St.-!juan .% a I e'ndr ;mr) .
Cette église a remplacé, en I ,17, la I,ri-
ulitive chapelle du prieuré (Capella beat i
I)iottisii de Motulubh'llo) qui était deve-
nue paroissiale pour les maisons qui se
bâtirent à la longue autour de la forte-
resse et du prieuré, et qui constituéren t
le village de Mondoubleau . Elle devint
alors le chef-lieu du doyenné . Nous n'a-
vons aucune mention du non( du chef-
lieu du doyenné dont dépendaient jusqu e
là les églises de la région. (Peut-être
Choue [?1) .

Le bâtiment de cette église n'a rien de
remarquable : les sculptures assez rare s
de son portail indiquent son époque, mai s
sans flatter l'oeil autrement . Elle possède
un beau rétable du xvIII e s . et quatre
grandes et belles statues en terre cuite
du xvI e s . qui sont classées comme objet s
historiques.

On remarque dans cette église deu x
inscriptions : La première, entre le sanc-
tuaire et la chapelle de la Vierge, est du
xvIII e s . ; la voici :

D. O. M .
Etablissement de deux écoles de charité ,

pour l'instruction gratuite et à perpétuité ,
de dix gascons et dix filles de cette ville ,
suivant les clauses portées par les actes ,
des 4 juin 17 4 3 et 16 juin 1745, passés
devant Chasselou, notaire royal, à l'effe t
de quoy le présent tableau demeurera ici
exposé, afin qu'en cas d'infraction des dite s
clauses ou de négligences notables dans l e
gouvernement des dites écoles, un chacun
puisse librement faire ses remontrances à
Messieurs les directeurs et administra-
teurs de l'Hôtel-Dieu, pour y rétablir l e
bon ordre ainsi qu'ils y sont tenus par le s
dits Actes . — Pineau Talmu . . . sculpsil .

Une autre inscription se trouve dans le
bas de l'église sur une plaque de marbre ,
et est ainsi libellée : (( A la mémoire de M .
Louis Lerov, propriétaire, né à Mondou-
bleau, décédé à, Vendôme le 29 janvie r
1865, âgé de 87 ans, et de Mme Marie-
Madeleine-Hélène Bu f f ereaU, son épouse ,
décédée à Vendôme le 3 juillet 1820, âgé e
de 35 ans, qui ont fondé une messe pou r
chaque mois et une messe solennelle pa r
an à perpétuité dans cette église pour eux
et leurs parents . Priez Dieu pour eux » .

Les cloches de cette église, au nombre
de deux, sont du xIx e s . La plus petite ,
de 1823, a été nommée Marie-Thérèse -
Caroline par M . Jean Chalntet, ehcv . de
la lég. d'honneur, suaire de Mondoubleau ,
et par Mme Marie-Louise de Lambert ,
Mise tic C«url ;Irvtl .

1IONI►OI I III,It; ;1l l

La ',et«idt, 1■111t, ►;Ir,., 111', b (" 111(«ll t i', 7
itII M)', ' I'aliii du Palu . évtlile 111• Itlois ,
est nommée Malte joseph II ;it'i1111u w
l';lis,11te111 pal 11 . I~I,u1(,ois llyarinlb e
Iteiald, manu, et daine I ;lis,tbelh Ftr .
taud!, t'potst de M . Laya, I)résillenl (l u
C9usoil de V .11ai g lue .

Lt petit (inieliélc (lui entourait (ell e
i_} :11 :;e

	

été Supprimé eut 178u .
I~n outre de celte église, Illontlonblcat t

possédait tint' chapelle dans le ci11u'tii'r e
huis la ville, appelé Grand (lmelière .
("est à tort (lue Beauvais de S t -Paul np-
Itell' ce cilnetiére, Clam tien' de l ' llotel-
/),(-(r_ Il existait là avant. l'établissemen t
de Il I(>spice do Mondoubleau . On a au x
alclliv( ;S de hoir-et-Cher un titre (le cett e
chapelle datant. de loto, plus de quarant e
ans avant la fondation de l ' Hôtel-Dieu .
Cette chapelle dédiée à Notre-1)aute des
Sel (l I s Meurs lut convertie en salpétrièr c
au nu)nu'ut de la Révolution . Reprise
par le tulle à l'époque du Concordat, ell e
est encore aujourd'hui abandonnée . Elle
possède turc doclie bénite eu 1 773 .

I,a . elagtelle de l'hospice, dédiée à S t -
'tan Baptiste, existe eueore aujourd ' hu i
,1 l'intérieur de cet établissement .

lne ,nitre chapelle se trouvait encore
11(as (le la ville, sur le territoire de la pa-
roisse de Haillon . C ' était la chapelle de l a
11aladna-ie de Mondoubleau . Mais cette
chapelle t été détruite en 1 737 .

I,t' et«tIeali avait aussi sa chapelle .
(Voit ( /râteau et Seigneurie) .

It's !!alles, d'après Beauvais de S t -
Paul seraient fort anciennes . Au-dessus
était l ' auditoire du bailliage . — Aujour -
(I'bui ce bâtiment au-dessus des halle s
sert de mairie et de justice de paix .

I, ',utcienne demeure baronniale, au -
,jttlyd ' llni l'Hôtel du Grand Monarque ,
(l111 elle bâtie à l'époque où le château ,
tombant eu ruine, fut abandonné . Cette
maison no fut habitée par les seigneur s
(pie par iulcrliittence et dans les rare s
mnoulrllls de leurs séjours à Mondoubleau .
t' ;lle était généralement occupée par
leurs intendants . Elle a servi de Mairie
â I'époquc de la Révolution, et aussi de
camant . de t .cndarmerie à cheval, tandis
( lue le dessus des halles était le palais d u
Inhumal du District .

Ilue maison d(' grande dimension su r
1 . 1 place ,-è Denis était jadis le ( .renie r
.1 Sel l'ale ,1. été vers 183(1 habitée pa r
l'itI iv .1111 Alphonse !Karr et a inspiré so n
lauu'ix tonal') .hous les il/euh (182i) .
Au milieu 4111 XIX'' s elle appartenait (u 1
(19((111 Joltplet (voir s,I mine«) .

I?11 L1te telle nlaist11 est le Petit Mail ,
plante (le Iillt111, , ,Intitn tulplatt-tteii

.I»h

	

i( )" Itt ii Ill,l r, .11 1

d'une Ide( t tl't,Itl (labile hl !'91111111' Ill e
vi :;ion d'eau »out les iutendies .

Ilor; I,1 ville, vols n9rd est se 11«itt'
la belle Itr9nletl,ltle , plantée (le tlllcllk (
d'environ :trtt tri lr('s de 19111 , dunlin .111 1
I ;1 vaIlée . l'Ale ,t i•ti' établie ei , e t
on lui (t donné le none (le ' l ' ro( .1di l' t e1 1
souvenir de la victoire (Il' ee 110111 .

Soarce .., IKnu - .1,1 5liynr, 9111119911 ul, et I4uuro .■
Rt islres

	

lr,uoissiaes

	

t 1

	

(filai civil

	

1,

	

11 niJ n i
l ict,,

	

lmticiires (lu I,nir t'1 Che,

	

t,ul .,-lir n ,
llontlouhlc,ot .

	

1 1 1 1 1 . i l u Ilk,ia, 1ns . 1 : } .

	

N I ., 111.11iti ,
crics c'ouscntrs u, , l'ahhi- Plat, sur Ir I,~ ui h„

	

.I n
diocèse oit' tutu au xv'tit'' aiècl,- .

	

(lullrlrn rrtnlJnmi . ,
Hf:,, lt . t,,n ; 1555, p . 't ; 7 3;h4, pp.a/ ; ~a1u, 1 ,
Bc;nnai>ncSt-1',utl .lgt-',7,i tin ; i7' t Chi,

	

l'io,uu~ ,
tic la I 5 orcc, Ikocriplinu d(' la. Fran o-, °' o- I . I o 7 ' '1, I vI ,
p . .107 .

	

_ Rocltn,ttheatl, I- u-o s;mun ptl ;t(opht ,l tor, 1 ,
pst . .07 et suiv .

Justice (nuiaotur de 1lttudortblearr .
Lc Bailliage de Mondoublc.lu parait n e
dater que (le la fin du xIv e siècle : Il su(e é
(lait à une sénéchaussée héréditaire qu i
elle-même avait succédé ;t tutu prév,tl é
JuS(Itu'ati (011ltlleill'('lll('ilt du X111 ' ' s ., I l
n'est question que d'une prév(`)té .

Renauld (Raginaldus) était prévu! d e
Mondoubleau en t2o1 . I1 parait («liur e
témoin dans une charte de la Man !oient(' tu t
Châteaudun, et c'est sur la prévttslé tI (
Mondoubleau que se trouvaient Issis le s
3o sous de rente donnés cu 12on pal . I (
seigneur de Mondoubleau, la chapell e
des Chauvellières, à l'effet d 'entrettnii l a
lampe du sanctuaire .

Cette prévosté fit place à une sén é
chaussée héréditaire qu'on trouve établit '
dès 1219, date à laquelle fleuri de Mo n
treuil est pourvu de cette charge. (Mill .
Soc . Eure-et-L., x1I, p . 187) . Fi n I t t I .
le meule Henri de Montreuil lait tov et I I
au sire de Mondoubleau, ingelger tl',11 u
boise, pour sa Sénéchaussée (le Manda i t
bleau, relevant de la Chatellenie lev e t
11 .-lige et à lige-estage en la ville (le Mo n
doubleau . . ., il avouait en outre et le «bl i l 'i '
de (t bailler sergent pour faire I'«fli((• (l e
ladite sénéchaussée )t et en 13 ( t', tett e
sénéchaussée est encore à nu Hem i d e
Montreuil ; niais elle paraît, Halés I111 ,
avoir été supprimée et le senetltll II l
place au bailli . En [381, Jean Pcsclt,i d
était dit Ifailli de Mon(loublcau .

D ' après Beauvais de St-Paul, la e«rpo
ration des avocats de M . avait pour a l
timi tes : D ' argent à un SI-Vi'es de rain a
lion, velu d'une robe de l'ultris, (le 'abl e
(Atm . ils) .

Le tribunal du Bailliage se composai (
(lu bailli, juge, d'un procureur lisea l
(1'1111 ,tel—fier . L'ap)el de ses semences tIl . 1
loti d' .1b(nd .111 présidial (III Mans, pus ,



11ON1►(111Ii1,I i,AU

	

h ) b

	

MONI)Ot'111,1';A1 1

;III

	

eollllneiie -tlletlt. du

	

xVI"

	

sit-&-l1' ai t
bailliage de Vendôme parce que la baro n
nie de Mondoubleau avait été réunie a u
(unité (le Vendôme pour former un duché .
Seuls les cas royaux furent réservés e t
()ntinuèrent à être reportés au présidia l
(lu Mans . -- En 1593 la baronnie de Mon -
doubleau avant été aliénée par Henri IV ,
les appels de sa justice cessèrent d'êtr e
portés à Vendôme pour ressortir nue -
ment au Parlement de Paris .

Plus tard encore, en 1752, par suite d e
l'arrêt du Conseil d'Etat qui déclare la
baronnie de Mondoubleau domaniale, son
bailliage, de seigneurial qu'il était, devint
bailliage royal . Les officiers du bailliag e
furent à la nomination du roi, mais sur
la présentation du seigneur engagiste de
Mondoubleau ; alors les appels de cette
justice en vertu d'un édit du roi, de sep-
tembre 1771, au lieu d'aller directemen t
au parlement, furent enfin portés au
Conseil supérieur de Blois .

Voici quelles étaient les paroisses don t
la justice était du ressort de Mondoubleau

r 0 Mondoubleau, Baillou, Beauchêne,
Choue, Cormenon, Romilly, St-Agil, St -
Cyr de Sargé, S t -Mars-du-Cor . (Ces neuf
premières paroisses en entier) .

2 0 Et pour partie seulement : Azé ,
Bouffry, Boursay, Chapelle-Vicomtesse ,
Danzé, Epuisay, Fontaine-Raoul, Glati-
gny, Ruan, St -Martin de Sargé, Souday ,
Le Temple .

3° En plus, encore pour partie, les six
paroisses suivantes situées aujourd'hu i
dans la Sarthe : Lavaré, Le Luart, St-Ai-
gnan, St -Maixent, Semur et Valennes .

40 Et encore, pour partie, les paroisses
de Cormeray (près de Blois) et de Lutz
(près Châteaudun) dont le ressort féoda l
était Mondoubleau .

Au xvn l e s . les seigneurs de la Chapelle -
Vicomtesse et du Temple étaient en con-
testation avec les barons de Mondoublea u
au sujet de leur justice et faisaient repor-
ter leurs appels au présidial du Mans .
Cette affaire était encore en litige à la fin
de l'ancien régime .

La Chatellenie de St-Aignan dans le
Maine, dont la haute justice relevait de
Mondoubleau, avait elle-même juridiction
sur 5 ou 6 paroisses .

Baillis de Mondoubleau rencontrés . (Ce s
Baillis prenaient parfois le titre de Chate-
la :ns et encore de Lieutenants du Baill i
du Vendômois à Mondoubleau) : — Jean
Peschard, 1381 . — Jean de Vallemer ,
1398 . — Michel Perrot, 1442 . — Jean de
Courcillo 1, 1 .167 . -- Jean Perrot, 1489 . --
J eau (le Courcillon 2 e , 1503 . — Jean
Bautru, licencié ès lois, lieutenant de
M . le Bailli du Vendômois et châtelain. de

Mondoubleau (Jacques de C(nt(illou est
won greffier), 1) 11 .

	

Pierre l'nileviu ,

vent 1570 .

	

FrançoiS O'élan', époux (l e
Marie l'eschan I, '575 . Pratiçuis (té -
luin, fils, sieur de i,ogitlière, choux (le
Marie Barré, '602 . - Claude de Chenu ,
époux (le Jeanne Aubert, 1604 . -- Jea n
Brossier, Sr. de la Morandière ou Morau-
dais, président aux Grands J ours du Ven-
dômois et bailli de Mondoubleau, épou x
(le 16 mai 1617) de Marie Quélain (sali s
doute en secondes noces), 1617 . — Jean
Brossier 2 0 , époux de Françoise Nozillé,
(inhumé en 1649), 163o . — Jean Brossier ,
3 e , Sr de la Roulière, époux de Marie
Glandas, 1655 . — Jean-Ferdinand Bros-
sier, bailli, (puis lieutenant général à Bel-
lême en 1687), 1680. — Charles Savigny,
sieur de Thorigny, 1687 . — Pierre Rotrou ,
sieur du Mesnil-Foucher, 1714 . — Lubin -
René Martin, Sr de la Mairie, époux de
Marie Levacher, 1723 . — Lubin Martin
fils, époux en 1737 de Jeanne Simon ,
1 753 . — Jean Laurent Gheerbrandt, 1764 .

On trouve encore comme procureur s
ducaux ou procureurs du roi au siège de
Mondoubleau : — Macé Vaumour, pro-
cureur du roi (de Navarre), 156o . - -
Louis Hallot, procureur fiscal, 1604 . - -
Gabriel Rousseau, id ., 16o8 . — Michel
Rousseau, id ., 1638 . — Gabriel Rousseau,
2 e , id ., 1657 . — Jacques Bodineau, id . ,
1717 . — Jean-Laurent Gheerbrandt, id . ,
1743 . — Jacques Vié, procureur du roi ,
1769 .

Sources, pour la justice de Mondoubleau . -- Collectio n
Bernault, Titres de la Fredonnière pour les années 1 554 ,
1575, 1624, 1786 . — Titres de la Routière (1619, 1683) ; ir l
des Minières (156o) ; id . de Villeporcher pour l'an 1602 . —
Bibl . de Vendôme, Manuscrits : r o Dossier de Mondou-
bleau, xvnlo S . ; 2° Dossier Leroy sur Mondoublea u

( 1 753) ; 30 ponds Trémault, Cartons Fiefs (Mondoubleau) ;
4° Fonds Bouchet, chemise VIII, etc . — Malardier, pp .
520, 523 (xvi e s .) . — Registres paroissiaux : De la Cha-
pelle-Vicomtesse, 1717 ; de St-Martin de Vendôme, 1679 ;
de Mondoubleau, passim . — Beauvais de St-Paul, pp .

9 8 , 99, 1 3 2 , 186 . -- Almanach de MONSIEUR, 1782 ,
p . 116. — Arch . L.-et-Cher, E 79, 345, 1 91 (1503) ; G 250 ,
96o (1714) . — Arch. Nat ., P 667, n o 5 (1467) ; P 7o 4, 11° e
6o, 129 et 1 30 ( 1 334 et 1365) ; P 714 no 6, (1667 et 1704) .

Pesche, Dictionnaire de la Sarthe, Article St-Calais ,
p. 119 (1465) . — Bibl . nat ., ms. latins, n" 47 1 2, f" 3 7
(Cartulaire de 1'Epau) . — Arch . du Cogner, E n t. 14, 19 ,
40 (1503 et 1617) . — Bulletin de la Soc . Archéol . d'Eure-
et-Loir, xn, p . ,87 (an 1219) . — J . Alexandre, Lettres
Percheronnes au Carillon de Vendôme (53e lettre) . --
Bulletin vendômois, 1866, p . 111 ; 1868, pp . 97 el 99 ;
1882, p. 5 1 ; 189 1 , p. 20 ; 148 et 152 ; 1894, p . 35 ; 1901 ,
p . 245 (1541) ; 1 90 3, pp . 97 et 98 . — Abbé Métais, Le ,
Petites Ecoles en Vendômois, p . 38 (1743) . - Piganiu l
de la Force, Description de la France, cd"" (t722), V ,

P. 498, -- Collection Eug . Vallée, maausct ils l'a,l•v ( 1 503) .
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D'après
Beauvais de St-Paul (p . 186), la 13m-tanne
de Mondoubleau comptait Ilulttt'c no-
taires rov ;uix en la Court du Maine . Il a
''n avait même ('u jusqu'à cinq ; niais lecinquième était ml notaire spécial (lu i
laits les premiers temps avilit été attach é

;ut (,renier à Sel . Le Chapitre du ( g ué de
M;utny au Maine avait le privilège de
nommer à ces charges de notaires royau x
à Mondoubleau . Ce droit lui fut contesté
en 1647 par Charles d'Escoubleau de
Sourdis, baron de Mondoubleau ; mais le
chapitre finit par avoir gain de cause.
Néanmoins à la fin du xviIe s ., pour une
raison inconnue, les seigneurs de Mondou -
I tleau avaient récupéré le droit de nomina -
l ion (les notaires de leur baronnie, et e n
1692 Henri d'I?scoubleau nommait à cette
charge le sieur Pierre Bizieu .

Furent notaires en la cour de Mondou-
bleau, (quelques-uns ne résidaient pas) :
Rousseau, 138r . — Jean Guibert le jeune,
145o. -- Jean Dubois, not . et tabellion ,
'475 . — Guillaume Hauldry, 1525 . —
l'terre Girard, 1 547 . — François Pohu ,
155o . - - Macé Cadaine, 1551 . — George s
Girard, 1554 . — François Bouquet, 1 573 ,

Mathurin Grandin, 1587 . — René
liovnard, 1595 . — Jacques Girault, i6or ,

Jacques Servant, 16or . — Mathurin
Rousseau, 1607 . — Pasquier Chervy ,
1607. -- Louis Breteau, 1607 . — Noel

( ;aill;trd, 1607 . — Michel Deniau, père e t
fils, 1607 à 1686 . — Jacques Ferrand ,
16 t o . — Mathurin Robion, 1612 . — Bail -
let, 1615 . — Simon Dahuron, 1615 . —
Daniel I-Iudan, 1620 . — Elisée ou Antoin e
Coudrette, 162o et 1622 . — Gatien Mes -
nard, 1624 . — Nicolas Jacquineau, 163 o
à t b5o. -- François Gauthier, 16 33 . —
Laurent Quentin, 1635 . — Auguste Le -
sure, 1637. — Desvaux, 164o, 1643 . —
François Fouquet, 1643 . — Charles Barré ,
1652 et 1670. — Jean Chasseloup, avant
1660 . ---- J eau Chasseloup le jeune, 166o e t
1678 . — Jean Froger, 1661 . — Daniel
lludan, 1662 et 1696 . — Glandas, 1663 e t
1702 . -- Rousseau, 1669 et 1699 . — Che -
roll, 1672 . — Mathurin Henri, 1673 . —
Chasseloup (plusieurs), 1678 à 1764 . —
Louis Martin, 1683 . — Jacques Bodineau ,
1689 . — Rousseau, 1704 et 1705 . —
Cluasseloup, 1709 à 1751 . — Jean-Lauren t
Gheerbrant, 1713 à 1721 . -- Desvaux ,
1717 11 1782 . -- Glandas, 1700 à 1 745 . - -

CoItr1111, 1715 à 1773 . — I,herllilte (plu-
sielIrs), 1738 ;t 1782 . -- ChasSeloup, 275 t
et . 1761 . -

	

1 40111S Boucher, 1773 et 1781 .
14 Bebel-Moïse I lcrvct, 1776 à 1813 .

ken;ullt, 1774 à 1776 . — Trécul, 1774 à
1796 .

	

I,eroy, 1777 à 181 .1 . •-- Hubert ,
1782 .

	

I h-rvul, 1791 .

	

I léry, 1796 à

.197 —
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1816 .

	

Renard, 181,1 à 1828 .

	

Laya ,
1816 à 1836 .

	

Godefroy, 1838 à 1845 ,
Pigalle, 1828 à 18 1 7, -- Motte :tu, 18 1 7 Il
1855 .

	

I union, 18 .15 à 1863 .

	

Gohter ,
1856 à 1892 .

	

Richard, '863 à 1868 .
J uiguiet, 1868 à 1896 . ---• Le flet , '892 à
1893 . — Chamaillant, 1893. - l~iiigna i
son, 1897 .

Sources, pour le notariat de Mondoubleau . • cotir,
lion Bernault, papiers de la Prcdnnnière . 'Pitres de l a
terre du Grand-Bouchet . — Registres de Mondoubleau ,
passim ; d'Epuisay, 16o6 ; de la Chapelle-Vicomtesse, et e .
—Arch . nat ., P 700, n° 55 ; P 713, n° 4 . - Arch, 1, .•rl -
Cher, Pà 79 et 19r ; G 25o et 96o . — I,tat sonrm"Ire des
notaires de l'arrondt de Vendôme établi en 186r . litai .
de Vendôme, Fonds Bouchet, chemise VIII, dossier 1 ,
pièce 4 . — Bulletin vendômois, 190r, p . 16 4 . - Almanac h
de MONSIEUR, 1782, p . 118 . — Arch . de la Sarthe, Il i 4 27,
— Collection R . de St-Venant, Liasse St-Mars elu Cor ,
Titres de la Petite-Mézière ; liasse de Cormenon ; liasse d e
Baillou, titres de la Tabaise, de fosse-Ronde et de l a
Mussuèrc, etc .

Municipalité . — La municipalité de
Mondoubleau se composait de deux éche-
vins, d'un procureur du roi et d'un greffier .
Le procureur du roi au bailliage ou a u
Grenier à sel remplissait généralement le s
mêmes fonctions à l'Hôtel de Ville .

L'institution de la Mairie de M . ne date
que de 1692 . C'est le bailli qui remplissai t
jusque là les fonctions de maire ale la ville .
Le premier maire fut Charles Savigny ,
sieur de Thorigny, bailli . Il prenait le titre
de maire perpétuel de la ville et continu-
nauté de Mondoubleau .

Beauvais de St-Paul ne donne pa s
d'autres noms d'échevins que ceux de s
derniers élus, en 1789, qui furent Des .
touches pére et Courtin, tous deux juge s
au district .

Les armes des officiers de la Maison d e
Ville étaient D'argent à une fasce de sabl e
accompagnée de trois roses (le gueules ,
deux en chef et l'autre en pointe . (Bea u
vais de St-Paul, p . 191) .

Hôtel-Dieu et Petites Ecoles . - 1,'I ItIle l
Dieu de Mondoubleau a été fondé en t 682 t .
Les bâtiments en furent construits sur u n
terrain cédé par le seigneur du lieu, nwyen -
riant 55 livres tournois de rente dont l e
capital fut bientôt remboursé .

A la suite d'une pétition des habitant s
de Mondoubleau, un arrêt du Conseil d u
Roi du 4 mai 1697 unit à cet I Iôtel Die u
les biens de la Maladrerie (le la ulêuu '
ville dont les bâtiments étaient devenu s
inutiles et qui se composaient d 'AIL(' tué-
tairie et d'une petite horde appelée I, e
BouhiyY . Le tout pouvait rapporter se p
tiers de blé par an . Cet Ilôtcl-Dieu avai t
non seulement à pourvoir aux soins (Le s
malades pauvr(5 litais encore (1 (eux des
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petites écoles gratuites de Mon(loul)le,tn .
(Voir A la suite : Petites l .'(oles) .

Itt 1743 et 17 .}5 les cieux frères Le -
comte, dont l'un était prêtre et curé (l e
Roinorantin, donnèrent à l'hôtel-Dieu (le
Mondoubleau tete somme de 4 .700 livres
pour réparer ses bâtiments et aussi pour
augmenter les ressources de l'école d e
charité .

Au moment de la Révolution, l'Hos-
pice de Mondoubleau jouissait du fermag e
de cinq métairies situées dans les com-
munes de Baillou, Choue et Mondoubleau .
Ses ressources étaient évaluées à environ
4 .000 livres de revenus, ce qui lui permet -
tait d'entretenir 7 lits pour les pauvres,
dont 6 entièrement gratuits et une école
de charité pour les enfants pauvres . En
1793 il fut dépouillé de presque tous ses
biens. Il resta fermé jusqu'en 1806.

A cette époque, son revenu n'était qu e
de 242 francs . C'est alors qu'un sieur
Courtin lui légua une ferme, un bordag e
et une maison situés communes de Chou e
et de S t -Mars-du-Cor, à la charge de tenir
deux lits disponibles pour les malades d e
ces deux communes . L'Etat dota en outr e
cet établissement de quelques rentes qui
avaient appartenu à divers ordres reli-
gieux et encore de deux portions de bois ,
dont l'un appelé Bois de la Pinterie ,
commune du Plessis-Dorin, avait appar-
tenu à la Commanderie d'Arville et l'autre
appelé Bois de la Guignardière, commun e
de la Bosse, avait été la propriété d e
l'abbaye du Petit-Citeaux . Ces bois ont
été, depuis, vendus et convertis en rente s
sur l'Etat .

Aujourd ' hui l'hospice de Mondoubleau
jouit d'environ 13 mille francs de revenus
et entretient 12 lits pour malades, plus
un certain nombre d'enfants assistés e t
quatre logements de dames pensionnaires .
Il est toujours dirigé par des religieuses d e
St-Paul de Chartres .

Petites Ecoles . — Une des deux soeurs
chargées des malades avait encore, dès
l'époque de la fondation, à apprendre à
lire et à écrire aux petites filles de la ville .
— Une fille laïque appelée Nicole Bizieux
se proposa d'elle-même en 1687 pour s e
charger de ce soin et fut acceptée .

Le revenu spécial de cette école fu t
encore augmenté dans la première moitié
du xvII e s . par un legs de près de 2 .000 li-
vres de la part du curé Noel Le Berché
et de sa soeur. Enfin les frères Leconte, en
1743 et 1745 par leur don de 4 .700 livres
à l'Hôtel-Dieu de Mondoubleau don t
Iioo livres spécialement destinées à ce
sujet, contribuèrent à la fondation de
l'école gratuite de Mondoubleau qui com-
prit dès lors 20 enfants (Io garçons et

10 tilles) . C ' est, ce que constate l'iuscri p
11011 eollllllélllorative, sur lllllllle ('I I

cuivre rouge, placée coutre un (lus murs d e
l'église de Mondoubleau, reproduite plu s
haut .

De plus, en 1745, une Dlle Anne Rous -
seau leguait entre autres à l'école de cha-
rité de M. une somme de i .000 1 . et en
outre le bordage de la Bonde, et sa propr e
maison dans la ville . Mais mie sentenc e
du bailliage de M ., en date de 1753, dé-
clarait nul ce legs de la Bonde et de la
maison . (Arch. L.-et-Cher, G . 1750) .

Un autre bienfaiteur, prêtre, appel é
Michel Chrestien, originaire de Mondou-
bleau augmenta encore les revenus (l e
cette école en 1785, par le don d'une som-
me de io mille livres . Mais ces fondations
furent annulées et les écoles fermées à la
Révolution .

Sources, pour l'Hôtel-Dieu et les Petites Ecoles : —

Beauvais de St-Paul, pp . 93 à 98 . — J . Alexandre, Lettres

percheronnes au journal Le Carillon du 8 juin 1988 . —

Abbé Métais, Les Petites Ecoles à Vendôme et dans l e

Vendômois, pp . 35 à 42 . — Annuaire de Loir-et-Cher ,

1806, p . 55.

Grenier à sel. (Armes : De gueules à troi s
fasces d'or) . — Le grenier à sel de Mon-
doubleau a été établi à une époque indé-
terminée, antérieure au xvII e siècle . I l
était dépendant de la direction générale de
Tours . Il portait sur les 28 paroisses sui-
vantes : Arville, Baillou, Beauchêne ,
Berfay (Sarthe), Boursay, Chauvigny ,
la Chapelle-Vicomtesse, Choue, Confira s
(Sarthe), Cormenon, Epuisé, La Fonte-
nelle, le Gault, Marolles (Sarthe), Mon-
doubleau, le Plessis-Dorin, Rahay (Sar-
the), Romilly, St-Agil, St-Calais (Sarthe) ,
St-Cyr de Sargé, St-Mars-du-Cor, St-Mar-
tin de Sargé, Savigny, Souday, le Temple ,
Valennes (Sarthe) .

Son Tribunal dont le siège était à Mon -
doubleau se composait :1° d'un président ;
2 0 d'un grènetier ; 30 d'un contrôleur ;
4 0 d'un procureur du roi ; 50 d'un greffier ;
60 d'un huissier audiencier ; 70 d'un ser-
gent ; 8' d'un garde sédentaire .

Vers la fin du xvII e s . il fut établi à st -
Calais une chambre du sel à laquelle o n
avait affecté certaines paroisses sous -
traites au ressort de Mondoubleau. Les
mêmes officiers la géraient et se disaien t
alors officiers au grenier à sel de Mondou-
bleau et chambre de St-Calais : mais cett e
chambre fut supprimée par édit du roi e n

1727 .
Voic i Voici par ordre de dates les noms de

quelques officiers de ce Grenier à sel, tel s
que nous avons pu les rencontrer : Charles
Lasneau, Sr de Plainchamp, vers 1600 . - -
Lenormand de la Mancellière, contrôleur,

1602,

	

François Ilrisset, sieur de VAR.
x011, seerétair(' (Itt roi en sit uulis nI d e
Navarre, grène' or, lia) " .

	

pacque s
('rinuuulet, (u,tioleur, 11,0,1 .

	

!Mathurin
gretlier, 1607 .

	

. Nicolas Gallery, rece -
veur, époux (le Marie de la Beauce, 161 3; .

Nicolas (le Rochebouet, sieur de la
' I '( ache, grènetier, 1614 . Claude Ga-
nery, procureur (lu roi . époux (le Marie
de Courtcuibré, 16r() . -- Gentien Barré ,
époux (le Madeleine Rousseau, 1621 . —
Lucas ( .uilletueau, receveur, 1613. --
Louis Robion, contrôleur, époux de
Françoise ( .uillard, 1628 . — Nicolas

anery, receveur pour le roi au grenier à
sel, 1629 . -- François Moussu, lieutenan t
au grenier à sel de Mondoubleau, 1633 .

1 lenri Lasneau, Sr de Villeneuve, prési -
dent, inhumé en 1655, époux de N . Qué-
lain, 1635 . --- Michel Drouin, grènetier ,
1649. - Louis de Rochebouet, grènetier ,
1646, époux de Aime de Rotelles . — Odet
Lochon, sieur de la Cassetière, Elu à
Château-du-Loir et receveur au grenier à
sel (le M., 1653 . — René Ganery, sieur du
Chêne-Bouchet, époux de Marie Robion ,
1652 . -- Jean Drouin, sieur de Beaulieu ,
époux de Anne Rochebouet, grènetier ,
11)55 . Henri Lasneau fils, epoux de
Rose Taverne, président, 1656 . — Claude
Roger, époux de Madeleine Ganery, pro-
cureur du roi, 1659. — François Robion ,
contrôleur ancien et mi-triennal au grenie r
à sel de M ., époux de Marguerite Ram-
bourg, 1666 . — Louis Gauthier, avocat
au parlement, conseiller du roi au grenier
à sel, 1665 . — Louis Etienvrain, grènetier ,
1671 . — Michel Lasneau, sieur de la Chou-
purdière, époux de N. de la Guvonnie ,
président au grenier à sel de Mondou-
bleau et chambre de St-Calais, 16 74 . —
Denis Drouin, époux de Anne Taverne ,
grènetier, 1691 . — Jean Drouin, grènetier ,
1611 . — Michel Deniau, procureur d u
roi audit grenier, 1693 . — Adam Josep h
I3esnard de Montafilant, receveur au gre-
nier à sel, 1693 . — Julien de Pille, rece-
veur, époux de Jeanne Neveu, 1697 . —
François Breton, époux de Renée Méha-
bert, président au grenier à sel de Mon -
doubleau et chambre de St-Calais, 1696 .

J eau Drouin, officier du grenier à sel
de M., époux (le Marie Lasneau, vers 1696 .

- Gabriel Rousseau, grènetier et procu-
reur fiscal au Bailliage, époux de Marie -
Madeleine Cosuier de Montigny, 1704 . —
Charles Grillon, receveur, 1744 . — Miche l
Pierre Lebreton, grènetier, époux de
Jeanne-Françoise (lu Buisson, 1 743 . --
Alexandre de Pille, époux (le Elisabeth -
Angélique Jabre, contrôleur, 1 755 .
Laurent-Julien Ghecrbr .uult, receveur ,
1758 .

	

N . l,ehretou, président, 1782 .

\I(.)N I►( ►UI11,1',tll i

N'ivuult clé tinilly, grènetier, '782 .
N. Lucas, contrôleu r, 1782 .

	

Charles
('lande Aubert, procureur du roi, 1782 .
René-Pierre-Martin, ))résident, époux de
Marie-Marguerite-Mélanie Ilènte, 178() ,

Les derniers officiers (lu grenier 11 se l
(le Mondoubleau furent, d'après Beauvai s
(le St-Paul (p . 189) MM. Martin, président ,
Aubert, procureur du roi ; Gernlond, gre l
fier ; Gheerhrand (bailli), receveur ; I,i i
cas, contrôleur .

Sources pour le grenier à sel : — Beauvais de St- Paul, pl
e 187 à 189. — Bulletin Vend6mois, 1866, p . 117 ; n»' I, lb .

97 ; 1906, p . 87 . — Bibi . de Vendôme : 1° Dossier I,eu m
sur Mondoubleau ; 2° Ponds Trémault, Carton Famille ,
(Généalogie des Rochebouet) ; 3°) Titres de la terre (Ir

Vaulouzeran . — Notes manuscrites de l ' abbé (l'étain,.
sur Vaulouzeran et sur Choue. -- Registres de Mbmdna-

bleau, passim . — Arch . du Cogner, E 15, n° i 3 . Abbé
Métais, Les Peti'es écoles en Vendômois . -- Almanach d e
MONSIEUR, pour 1782, p. 116. — Reg . de St-Martin d e

Vendôme, 1650, 1679. — Collection Euc . vallée, nu(uus-
crits Pasty de la Hilais, II, f" 28 . — Arch . 1,.-ct-Cher ,
E 191 . — Collection R . de St-Venant, liasse de llaillmt ,
Dossier de la Mussuère . — Journal Le Carillon, du , t
avril 1899 (Lettres Percheronnes .) — Titres de la terr e
de la Roulière d'Azé .

CHATEAU ET SEIGNEURIE .

Le château de Mondoubleau est au-
jourd'hui totalement en ruine et ce qu i
reste de sa tour est tellement pench é
qu'on peut redouter son effondremen t
total dans peu d'années .

Au commencement du xIx e s. le donjo n
était encore debout presqu'en son entier .
Mais on a permis à un chaufournier (l e
tirer de la pierre sous la motte sur laquell e
ce donjon était construit . Le sol s'es t
alors affaissé et a fait pencher la tour . L a
partie surplombant a fini par s'écroule '
le io août 1818 . Une autre partie s'es t
encore effondrée le 20 janvier 1873. Il ne
reste plus qu'un tiers à peine de cett e
vieille tour et ce tiers n'est pas lui n' é lis e
bien solide . — Déjà au xvm'' s ., ("est - à
dire en janvier 1739 le M ie de Sourdis ,
baron de Mondoubleau, avait vendu un e
partie des garennes ou anciens fossés .

Quant aux murs d'enceinte devenu s
propriété de la ville à la Révolution, il s
ont été donnés par elle en location à diver s
particuliers . Ils ont alors subi les ap 1ro
priations qu'il a convenu (le leur fair e
subir de la part de leurs locataires respec
tifs . Deux des tours de cette enceinte ou t
servi longtemps de geôle . Il est bien re
grettable que la ville (le Mondoublea u
n'ait pas conservé ces lieux comme pro-
menade publique .

Ces runes ont été plusieurs fois décrites
et reproduites en plan et en gravure,
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uolanuncnt par Beauvais (le St Paul dans
sots !~'sS 1( sur Mondoubleau, pp . (► à 7'► ;
par Bouchet et Launay dans le Bulletin
de la Société Archéologique du Vendômois ,
1873, pp . 78 à 81 et 145 ; par le mêm e
Launay dams son Répertoire archéologiqu e
de l'arrondt de Vendôme, p . 19 ; et auss i
dans son fameux Album des Monuments
du Vendômois à la Bibliothèque de la
ville, t . II, pp. 33 et 35 ; par Rocham-
beau dans son Vendômois épigraphique ,
t . II, p . 307 . Aussi n'y reviendrons-nou s
plus .

Ce château avec ses dépendances et se s
rossés couvrait à peu près deux hectare s
de terrain . Il a été construit dans les com-
mencements du 'n e siècle (vers loto), par
un chevalier appelé Hugues, surnommé
Doubleau (Hugo Dublellus), un des fidèles
du comte de Chartres .

On a prétendu que cet Hugues Dou-
bleau était fils de Bouchard le Vénérabl e
ou fils de Bodon de Nevers et d'Adèle, qui
fut comtesse de Vendôme en sa qualité
d'héritière de son oncle l'évêque Renauld ;
mais c'est là une erreur reconnue par
Pétigny et aussi par Trémault au Bulle -
tin vendômois, 1886, 1)

.
285 .

Hugues Doubleau etait simplement un
chevalier vendômois au service du comte
de Chartres et de Blois et c'est en qualit é
de Comte de Chartres, qu'Eudes de Cham -
pagne lui donna l'autorisation de cons-
truire sur les bords de l'Egrenne le châ-
teau qui prit son nom de Mont-Doubleau .

Peu de temps après la construction d u
château, Hugues Doubleau fonda dans
son enceinte même une chapelle dédiée à
Notre-Dame et un collège de cinq cha-
noines pour la desservir . Et il la confia
au monastère de Tuffé au Maine qu'il ve-
nait de rétablir . Ce monastère ayant été
réuni depuis à celui de St-Vincent du
Maris, la chapelle du château de Mondou-
bleau forma une obédience de ce dernier .

En 1238 cette chapelle fut démolie pa r
le sire de Mondoubleau sous prétexte
qu'elle nuisait aux fortifications de son
château et le petit collège de moines fut
transporté non loin de là, à Guériteau ,
où une chapelle leur fut bâtie avec un
prieuré .

Une autre chapelle dédiée à St-Yves fut
alors construite dans l'enceinte du châ-
teau mais éloignée de la muraille.

On ne connait qu'une prise du château
de Mondoubleau, c'est celle qui eut lieu
en 1189, de la part du roi Philippe-
Auguste, soucieux de venger son féal, le
Cte de Vendôme, gui venait d'être trai-
treusement attaque par Hugues le Rusé ,
V te (le Châteaudun et sire de Mondou-
bleau, dans un guet-apens ou Geoffroy,

fils du ennuie, avait été grièvement blessé .
Ce chaleau fut complètement abandon -

né ait xv" siècle lorsque les courtes (l e
Vendôme devinrent seigneurs (le Mondou -
bleau . Seule resta habitable dans son en -
ceinte une maison qui fut occupée par les
capitaines gouverneurs et qui porte en-
core le nom de - Maison de Courcillon, d u
nom d'un capitaine du château qui vivai t
au xve siècle.

L'abandon et le défaut d'entretie n
firent s'effondrer les toitures et les plan -
chers des tours et bâtiments sans qu'i l
y ait jamais eu démantellement à la suit e
d'opérations de guerre. La vieille tour res -
terait encore debout, à peine écrêtée par le
temps, si le stupide affouillement de l a
butte ne l'avait fait s'écrouler .

Les sires de Mondoubleau aux xv11 e e t
xviii e siècle, pendant leurs rares séjour s
dans le chef-lieu de leur seigneurie, habi-
tèrent le logis baronnial, devenu aujour-
d'hui l'Hôtel du Grand Monarque

C'est donc bien certainement du comt é
de Chartres ou peut-être du Comté de Du-
nois, que relevait dans le principe la châ-
tellenie de Mondoubleau qui ne prit l a
qualification de baronnie qu'au xiV e siè-
cle, au plus tôt .

Ces premiers seigneurs de Mondoublea u
battaient monnaie, d'après Beauvais d e
St-Paul et leur monnaie avait cours dans
toute l'étendue de leur baronnie, concur-
remment avec la monnaie royale (Beau -
vais de St-P., p . 200) . On ignore à quell e
époque prit fin la frappe des monnaies d e
Mondoubleau. Nous n'en connaissons pa s
le type .

Vers 1050, Geoffroy-Martel, comte d'An -
jou, du Maine et de Vendôme dut s'em-
parer de Mondoubleau, car on le voit fair e
acte de suzeraineté sur cette seigneurie qui
passa dès lors sous la vassalité des comte s
de Vendôme .

En juillet 1205, Geoffroy, IV e du nom
connue vicomte de Châteaudun et neu-
vième seigneur de Mondoubleau, par suit e
d'un accord passé à Mont-Trichart (apu d
Montem-Trichard) avec Jean (Jean II) ,
C te de Vendôme, se reconnaissait homme
lige du dit comte de Vendôme, pour l a
tour, le château et toute la ville de
Mondoubleau ainsi que pour différents
fiefs situés dans cette seigneurie . La pièce
constatant cet accord est conservée aux
Archives Nationales sous la cote K 27B ,
ne 38 (Chartes vend ., 16o) .

En 1242 eut lieu un autre accord entr e
Pierre, comte de Vendôme et Jean, sire
d'Estouteville avec Agnès de Château-
dun, sa femme, d'une part, et Geoffroy V
de Châteaudun, sire de Mondoubleau ,
d'autre part, afin de régler les limites de

lems sril ;nenttes I',it rel ;Iecurd , il étai t
;abandonné ;ut sire de 1lunduubleau, u n
fief, mai nommé , sis fi (it ;ntvignv, celu i
de Romilly, le l a aai-Bouchet, Motteux ,
Muret, les Itretunnières, la Vrcdouuière ,
etc . I ;1 d 'autre part le sire de Mundon-
iilea n abandonnait au C t " de Vendôm e
et au sire d'IE,stouteville le fief de Ville-
porcher et les fiefs situés à Vendôm e
Icous par Jean (le Souday, de l'héritag e
de (~nllhlunle de S t-Martin, et celui d e
Lise, damne d'Azé, situé aussi à Vendôme.

Une charte subséquente, datée de juin
12 .18, fait savoir que les comtes de Ven-
dôme reportaient l'hommage qu'ils rece-
vaticut de cette seigneurie de Mondoubleau ,
non plus au comte de Chartres, mais bien
à l'évêque (lu même lieu . Mais cette vassa-
lité était à ce point contestée que cett e
même charte faisait savoir que le sire d e
Mondoubleau avait fait hommage pour sa
seigneurie, directement au roi de France,
et cela par trois fois au moins, une fois au
roi Philippe (Philippe-Auguste), une autre
fuis au roi Louis (VIII), une troisième
fuis à Louis IN lui-même, de qui la charte
émane . (Cart . N.-D. de Chartres, 292) . —
Le litige fut terminé par l'accord établi
par cette charte même qui stipule que :
Dorénavant le Vicomte de Châteaudun ,
seigneur (le Mondoubleau, tiendra son
fief du Comte du Maine auquel ce fief pa-
raîl en e//et appartenir, pour que le comte
du Maille le reporte à la couronne avec
son comité . Pour indemniser le comte de
Vendôme, il lui était alloué une somme de
t .000 livres . Pour désintéresser l'évêque
de Chartres, le comte du Maine qui étai t
en même temps comte d'Anjou (c'était l e
frère du roi saint Louis) abandonnait au-
dit évêque l'hommage qu'il recevait de l a
seigneurie des Roches l'Évêque apparte-
nant au comte de Vendôme et que celui-ci
reportait jusqu'alors en hommage a u
comté d'Anjou .

En vertu de cet accord, la seigneurie
(le Mondoubleau releva dans la suite à
foy et hommage des comtes du Main e
qui furent les comtes d'Anjou .

On voit ainsi que jusqu'à cette époqu e
la féodalité (le la seigneurie de Mondou-
bleau était restée indéterminée, passant
de l'un à l'autre suivant les nécessités de s
guerres et des alliances .

I,e baron de Mondoubleau était au
nombre des huit barons qui devaient yor-
ter la chaise sur laquelle siégeait l'éveque
du Mans le jour de son intronisation e t
son entrée dans sa cathédrale . Les sep t
nuites étant les sires du Breil, de Blin ,
de Montfort, de Vaux, de Sillé-le-Gtiillau -
me, de Neuville-sur-Sarthe et de l'ilntil ,
lobs barons muuccaux . Mais ce n'est pas

en qualité de banal de Mondoubleau que
celai ci faisait partie des huit, mais inca
cumule ptnsessetir des Fiels Doubleau v
:~laine relevant de 'Pouvoir durit la se i
gneuriv appartenait à l'évêque du Mans .

I,t seigneurie ale Mondoubleau lu t
vendue en rao6 par Charles Bureau de l a
Rivière, Sgr de Mondoubleau et Blanch e
de Danunartin, sa femme, à Louis d e
Bourbon, Cte de Vendôme. Depuis cell e
époque jusqu'en 1593, la baronnie de M .
resta partie intégrante du coudé, pui s
duché de Vendôme ; et les comtes de Ve n .
dôme la reportaient en hommage aul x
comtes du Maine . On en a des aveux pou r
les années 1473 et 1483 . Mais en mai i 1 8
une ordonnance royale réunit définitive -
ment la seigneurie au comté de Venda) ne ,
avec exemption d'hommage direct . Ce fu t
l'hommage même du comté qui porta celu i
de la baronnie annexée. — (hist. de
Charles VIII, par G. de Jaligny [r68i 1 ,
p . 428) .

En 1438, Louis de Bourbon avait assi-
gné sur la terre et seigneuri e , de Mondo u
bleau une rente de 40 livres constituée pa r
lui en faveur de l'église collégiale St -
Georges de Vendôme, à l'effet d'entreteni r
huit chanoines hebdomadiers . Cette obli-
gation fut contestée plus tard par les sei-
gneurs de Mondoubleau, qui furent néan-
moins condamnés à en faire le servic e
perpétuellement .

Pour savoir quelles étaient les paroisses
relevant de la seigneurie de Mondoubleau ,
il faut se reporter à la nomenclature d e
celles qui se trouvaient dans le ressort d e
son bailliage ; mais Beauvais de St-Pau l
dans son Essai sur Mondoubleau, donne le s
noms des diverses seigneuries situées dan s
ces paroisses qui relevaient du châtea u
même de Mondoubleau à foy et hou n u uae ,
quelquefois lige, le plus souvent simple ;
[nous en ajoutons quelques-unes) . Ce
sont les suivantes : — St-Calais, Si Ai .
gnan, Le Luart, Semur, toutes quatre s i
tuées paroisses du même nom au Maine ;
Boisguinand et la Corvée, paroisse d e
Lavaré, même province . Toutes les su i
gneuries ci-dessus s'appelaient Les Fiefs
Doubleaux et étaient reportées féodale .
ment par les seigneurs de Mondoublea u
à la châtellenie de Touvoie, appartenan t
aux évêques du Mans . L'avènement. de
Henri, duc de Vendôme (le roi Henri IV )
à la couronne de France fit tomber cet t e
vassalité ; ces fiefs relevèrent alors direc -
tement de Touvoie et non plus par l e
moyen de Mondoubleau, •- La 'l' air -
Carrée de Courgady, paroisse de `laleuue s
(Sarthe) ;

	

la seigneurie de Sa►igeville ,
paroisse de 1,utr.-eu-Dunois ;

	

les fiefs



M(N 1)Oi Il l,l ;1111

	

41l 2

(le la Molle Cornueray et (le la Ch :utvel -
Iière, paroisses (le Chitetlay et (le Cri l(tl e s
l'll SOI(Igite ainsi (( u ' lllle partie de la sei -
gneurie (le Fougères en Blésois ; -- la sei-
gneurie (le St-J ac(lues d'Aigrefin, paroisse:
de Bouffry ; celles (lu Grand et du Petit -
Grattelou , paroisse de la Ville-aux -
Clercs et Chauvigny ; — la seigneurie des
Chauvellières, paroisse de la Chapelle -
Vicomtesse, qui jusqu'au xvi e siècle (ou
auparavant) avait été du domaine propre
des sires de Mondoubleau, et fut aliéné e
par eux à cette époque et tomba dans leur
mouvance ; — les seigneuries du Moulin-
au-Voyer, de la Berruère (aujourd'hui les
Radrets), de la Varenne, du Fief-Corbin ,
de Couillon ,etc ., psse de St-Cyr de Sargé ;
celle de Baillou avec la Tabaise et Fosse -
Ronde, situées dans la même paroisse de
Baillou ; — celle de Souday avec sa haute
justice ; — celle de St-Agit . — Celle de
Courtemblav, paroisse d'Epuisay ; —
celle de la Fredonnière, paroisse du
Temple ; — les fiefs de la Mabillière, des
Berruères, de l'Epinay, du Petit-Bouchet ,
de la Ralluère, etc ., psse de Choue ; —
les terres de Motteux, de Neufmanoir
avec les Vieilles-Métairies, du Clos-Roug e
(appelé aussi la Maillardière) et de la
Croiserie, paroisse de Danzé ; — le ma -
noir de Rocheux, paroisse de Mondou-
bleau avec la Maléclèche ; — la Vove ,
psse de Beauchêne ; — enfin, une foul e
d'autres petits fiefs qui pour la plupart
s'étaient constitués par des défrichement s
sur l'ancien domaine propre de la baron-
nie et sa forêt .

Et cil outre, les divers prieurés suivant s
qui tous relevaient de la Tour de Mondou -
bleau à foy et h . simple et à rétribution du
service divin ; — ceux de St-Denys, de Mon-
doubleau, de Choue, de St-Mars-du-Cor, de
Beaulieu (paroisse d'Azé), de Corienon ,
de la Chapelle-Vicomtesse, de Guériteau
et de Ste-Catherine de Beaufeu (paroisse
de Choue), de Romilly au Perche et d e
St-Cvr de Sargé . Tous ces fiefs relevaien t
encore du château de Mondoubleau en
1789 .

En 1593 le roi Henri IV qui était duc d e
Vendôme et sire de Mondoubleau, vendit
la baronnie à François d'Escoubleau de
Sourdis, pour la somme de roo mille écus,
et cela par acte dont la teneur suit :

Par contrat passé par devant !lacé Aubin, notaire jur é
en la Cour du Roy à Tours le vingt-troisième jour d'oc-
tobre mil cinq cent quatre vingt et treize .

Rouit et puissant seigneur maître Philippe de Mornay ,
chevalier, seigneur du Plessis, conseiller du roy en ses
conseils privé et d'Estat, capitaine de cinquante hommes
d'armes des ordonnances et surintendant aux affaires d e
Vaurien domaine et finances de Navarre, gouverneur pour
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Sa Majesté ru la ville de Somme au nom et comme pro ,
ent7'nr sp(''ela dudit seigneur Roy, par let Ires patentes r u
forme de commission (talées du dix-septième jour de (lé -
(-ruiler, mil cinq cent quatre vingt et douze, signés pa r
le Roy, duc (le Vendosme et qui sont insérées à la ti n
dudit contrat .

A vendu, cédé, quitté et transporté et promis au (li t
nom garantir à perpétuité envers et contre tous, de tou s
troubles, hypothèques et autres empeschements généra-
lement quelconques .

A haut et puissant seigneur M' François Descoubleau ,
chevalier des ordres du Roy, comte de la Chapelle, sieu r
de Sourds, conseiller en ses conseils privé et d'Estat, ca-
pitaine de cinquante hommes de ses Ordonnances, gou-
verneur pour Sa Majesté à Chartres, absent . Dam e
Isabeau Babou son épouse, présente, stipulant et accep-
tant, tant pour ledit sieur que pour elle, estant par iceluv
autorisée, leurs hoirs, successeurs et aiants cause :

I a Baronie, terre et seigneurie de Mondoubleau consis-
tant en chasteau, ville et justice, fiefs, anciens fiefs, droi t
de Patronnage, cens, rentes, hommes, sujets et autres
droits seigneuriaux, domaine, bois, forest de haute futai e
et taillis et généralement tous autres droits et choses qu i
sont en dépendance (le la dite terre, seigneurie et baroni e
de Mondoubleau, dont ledit seigneur roy et ses receveurs
et entremetteurs avaient accoutumé jouir ez année s
dernières prendre en la dite vente les bois qui au devan t
et auparavant le dit jour ont été vendus à M re Jea n
Grimaudet , Sgr la Croizerie, élu en l'Election de Ven-
dôme, du nombre et quantité de onze arpens, et outre ,
le dit sieur vendeur, au dit nom, qui peuvent compéte r
et appartenir à la dite Majesté à cause des dites chose s
par lui vendues, laquelle baronnie, terre et Sgie (l e
Mondoubleau, appartennauces et dépendances sera tenu e
et mouvant du Roy à foy et h . à cause de son chasteau
et duché de Vendosme, à la charge des droits et devoir s
Seigneuriaux et féodaux quand le cas y écherra suivan t
la coutume et néanmoins a été accordé que les dits sieurs
et dame acquéreur ne seront tenus de payer aucuns droits
ni profit de fief pour la dite vente.

Et ne seront les appellations interjetées des juges e t
officiers de la dite baronie de Mondoubleau devant les
officiers (le Vendôme, ains consent le dit sieur vendeur
pour et au nom du dit sieur Roy pour obvier à la diver-
sité (les ressors et pour le soulagement des sujets de l a
dite baronie de Mondoubleau, appartenances et dépen-
dances, que les appellations des juges de Mondoubleau
ressortissent nueument en la cour du parlement, à la
charge de l'amende du fol appel de soixante sols parisis .

)♦a dite vente faite moyennant le prix et somme d e
cent mille cscus sol, de la quelle somme la dite damne e t
dits noms en a payé comptant la somme de vingt si x
mille six cents escus en un mandement et acquit patent ,
par lequel le sieur Gobelin, conseiller du roy trésorier d e
son épargne confesse avoir reçu pareille somme de ving t
six mille six cents escus de M e Jean Mallet, trésorier gé-
néral de la maison de Navarre, sur et en déduction de la
dite somme de cent mille escus et icelle avoir employée
pour les urgentes affaires du roy, et la somme de trente -
six mille sept cents escus sol, dont en a esté baillé comp-
tant en l' acquit de sa Majesté à M . Nicolas Girard con-
seiller du Roi et trésorier des Ligues des Suisses et Gri-
sons,

MONI►O!I111,1';A 1

I,csupnls uumtlrmrul t1 Ouillante moulent ins(s■ s
a la lin élu élit cnnlml, et le teste (le la somme moulan t
.t ln sunuue dr hume si% mille sept cents rssu,, lu élit e
d' une au élit unm n pas' et baillé complant aux créancier s
do dit sieur Roy dénununés au contra( fait et passé entre
le dit sieur de Plessis m( dit nom et des dits créancier s
tin dis-neufvième décembre lors dernier passé par de-
vant Iicnis notaire en la même cour, ainsi qu ' il est porta'
mu dit contrat, sur mie expédition du quel estant e n
parchemin, signé du dit Aubin . Cc tete dessus a été ex-
trait et collationné Ixir les notaires au Chatelet de Pari s
soussignés, ce fait par eux rendu le dix-septième de
janvier q v j C soixante six (1666) . Signé : Lozet et Platrier .

(Extrait des Arch . de L .-et-Cher, E 79, Pièce n du
dossier t) .

Mondoubleau conserva néanmoins, au
moins quelque temps, un gouverneur pou r
le roi, car le f er août 1596 on voit paraître
connue parrain, à La Madeleine de Ven-
dknne, un sieur François Gilles, qui se di t
sieur des Sablonnières et gouverneur pou r
le roi à Mondoubleau .

Au xvit'' s,, la terre et seigneurie de
Mondoubleau fut donnée à ferme générale
fi des particuliers du lieu . En 1626 Charles
I,asneau, sieur de Plainchesne ou I'lain-
champ en était le fermier général .

Fil 1661 la seigneurie de Mondoubleau
((insistait en ces choses : Le château et
basse-ville de Mondoubleau, les Greffes
ordinaires et le domaine d'icelle avec l'of-
ice (le notaire v joint ; le taillis des Cate-

las, la Métairie de la Brethonnière ou Bre-
t(unerie, paroisse de Choue, les moulin s
de Taillefer, (le Guettelet et du Charme ,
le four banal, le pré de Courcelles, le s
Closeaux et le pre de Mazé, le pré de
Vendosme, les droits de prévosté et éta-
lonnage poids et aulnage, d'étalage en l a
boucherie, geosle, droits de charrois e t
corvées, droit de languayage des porcs ,
la chasse, les cens et rentes et autre s
profits de fiefs . I,e tout était donné à bai l
pour tut fermage annuel de 765o livres
(Min. des not . du Dunois) .

SEIGNEURS DI? MONDOUBLEAU

1 . Hugues Doubleau, (Commence -
tuent du m e s .) . C'est lui qui bâtit la for-
teresse de Mondoubleau vers ion) . I l
était, chevalier « Vir armis militaribus
deditus s (Cart . vend. de Marin . 62) sei-
gneur de Bezav en Vendômois . C'est à
tort . que l ' Art (le vérifier les dates le fai t
!'ils de Bouchard le Vieux, C le de Vendô-
me. Il était . peut-être (le sa famille, mais
collatéral . C'était un fidèle du C h«le
Charites et c ' est. (-onuue tel qu ' il («ms-
ttuisit le château de Mondoubleau ; et
vers Io{u, il donna :ut num,lstére de'l'uff é
au Maine la chapelle qu ' il avait fait cons-
truit•(1111115 SIII chiutealu de Jlondollblean .
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Plue première le nom es t
inconnu, i) eut les trois enfants suivants :
I") Iln ,gues, arehi(liacre de V( ' udunu' ,
(lui, étant l'aîné, :tur:tit. du hériter de l a
Seigneurie ; il est probable qu'il étai t
affligé d'une tare 1►1►ysique qui le fi l
entrer dans les ( )rdres ; 2°) I',udes o u
()don (lui suit ; 3°) Hervé dont, le sort es t
inconnu, niais qui paraît avec ses terre s
dans la charte 18o (le St-Vincent. .

Hugues I)oubleau eut une senaid e
femme appelée Adèle, fille de Foucher l e
Riche, premier dal nous, ('t de I l i ld e
garde ; elle était veuve de Roger (le l a
'four, et de son premier mari avait deu x
enfants, Foucher (le la 'four, auteur de s
seigneurs de Lisle, et Agnès, femme d e
Gilduin (le Maillé . De cette seconde feul-
me; sans doute, il eut les deux autres un -
fants qui sont nonunés comme étant se s
fils dans la Charte 62 du Cartulaire Ven-
dômois de Marmoutier, appelés Geof f ro v
et Gillebert, et encore Adan et un secon d
Eudes qui tous deux semblent être moine s
et apparaissent dans la Charte 250 de l a
Trinité. — Il eut encore une fille appelée
Emeline, femme (le Guismand, chevalie r
Vendômois, et probablement une autre
appelée Guitburge qui devint femme (l e
Bouchard de Karismot. — Hugues Dou-
bleau dut mourir vers 1040 .

II . — Odon ou Eudes Doubleau ,
deuxième fils de Hugues et de sa premièr e
femme, seigneur de Mondoubleau après
la mort de son père, vers 1040 . Aussitô t
son avènement, de concert avec son frèr e
aîné Hugues l'archidiacre, il se montr a
généreux envers la Trinité de Vend(mue e n
lui donnant la forêt de Varenne près Mo n
doubleau et la terre que tous deux p(tss é
daient à Cormenon et encore l'églis e
St-Bienheuré de Vendôme . Vers los(' i l
donna aussi l'église , de St-Médard (S t
Mars du Cor) à l'abbaye de Tuf fé prés d u
Mans.

Eudes fit un voyage à Roule et ltu ui l
au retour, assassiné, vers io57 . Il lut en
terré dans l'église du monastère S t Vi n
cent au Maine. Il avait épousé Ha
centia, fille unique de Nihard, seignen l
de Montoire, qui, après la mort de 1',u( Ira ,
épousa Alberic, chevalier du château d( '
Montoire, lequel par ce moyen d( . yitl l
lui-même seigneur de Montoire . 1 .)e refit
Placentia de Montoire, Eudes eut troi s
enfants : H('lvïse ou Adierne, qu i
suivra après sou frère llugues ; 2°) Fr é
(lésende qui épousa NiVelon-Pa't'tu, l e
plus jeune des fils de Nivel di le Charinlin ,
premier seigneur de Fréteval . (Il élai t
frère de l'ayetl (lui avait épousé I lelvise ,
sortir aînée (le sa femme) . On le trouve
avant (-1111festati(m :1vee los nuoinea d(-h la



111ON1)0l I111,EAIJ

	

- .lo,}

	

NION1►Ol lll,EAI T

	

MUNJJUU111 ;F,AIJ

	

— ,)u5 —

	

MON DOUBLEA U

Trinité en rob,; ;un sujet (le 1 ;1 forêt d e
Varenne . (hl le confond parfois avec sou
frère aîné l'aven ; 33") Hugues, (lui suit .

I11 . [brigues II ou Ilugues le jeune ,
fils de Odon et de Placentia, encore mi -
]leur au moment (le la mort (le son père ,
mis par Geoffroy-Martel sous la tutell e
de son oncle Zingues l'archidiacre . Arriv é
à l'âge adulte, il fait don aux moines d e
la Trinité de la dîme de tous les revenus
(le sa terre de Mondoubleau . Il part pour
Rome peu après sa majorité, non san s
avoir confié à ses oncles Adam et Eude s
le moine, le soin de régler différentes cho -
ses avec la Trinité de Vendôme . Il mou -
rut vers 1065, retiré au couvent de St -Vin-
cent du Mans où il fut enterré . Il n'avai t
pas d'enfants et ne fut peut-être même
pas marié . Sa soeur Helvise ou Adiern e
lui succéda .

IV. — Helvise, Héloïse ou Adierne ,
daine de Mondoubleau en 1065, veuve
alors de Payen, fils aîné de Nivelon l e
Chartrain, premier seigneur de Fréteval
et de Ermentrude. Ce Payen était frère
aîné de Nivelon-Payen, qui épousa Frédé-
sende de Mondoubleau, soeur de sa propre
femme, les deux frères ayant épousé le s
deux soeurs .

Payen fut tué vers 1044 en voulant
reprendre la tour de Fréteval apparte-
nant à son père et dont les hommes de
Geoffroy-Martel s'étaient emparés au
temps de la guerre avec Thibault, Cte
(le Blois . Si ce Payen eut vécu, il eut port é
par droit de naissance ou par mariage
trois couronnes haronniales, celles de
Fréteval, de Montoire et de Mondou-
bleau .

Helvise en effet avait hérité de la sei-
gneurie de Montoire à la mort de sa mère
Placentia . Après la mort de Payen, elle
épousa Hamelin de Langeais, qui pa r
elle, devint seigneur de Montoire et en
eut : 1 0 ) Gauthier, qui mourut enfant ;
2 0 ) Pierre, qui fut la tige de la Maison
de Montoire-Langeais, (lesquels accédè-
rent au Comté de Vendôme en 1218) .
Il gouverna aussi au nom de sa femme
la seigneurie de Mondoubleau et c'es t
lui qui donna au monastère de S t -Vincent
du Mans la chapelle S te -Marie de son
château .

De son mariage avec Payen de Fréte-
val, Helvise avait eu un fils, Ilbert-Payen ,
qui aurait du être seigneur de Fréteva l
comme étant fils de l'aîné ; mais sans
doute par la volonté de Nivelon i er, en-
core vivant, ou bien encore de Thibault ,
Cle de Blois, ce fut Foucher, second fil s
de Nivelon, qui devint après lui seigneu r
(le Fréteval, l'aîné devant être pourvu de
la Sgie de Mondoubleau .

1' . Ilbert l'aven, seigneur de Mon
(lotrhle,ul, à la mort (le S :( mère 1lélvise .
il dut déjà gouverner la seigneurie d u
temps (le sa mère, dés qu'il eut attein t
sa majorité . C ' est-à-dire vers rob ; . 1,e
surnom de Payen, qui chez quelques un s
(le ces seigneurs devenait leur vérita-
ble nom, leur était donné par le peupl e
parce que, ondoyés à leur naissance, o n
différait pour eux la cérémonie du bap-
tême pour une cause quelconque . La foul e
pour laquelle la cérémonie visible seul e
comptait, prenait l'habitude de les appe-
ler le payen, c'est-à-dire non encore chré-
tien et le nom leur restait .

Payen de Mondoubleau guerroya tout e
sa vie, tantôt pour l'un, tantôt pour l'au-
tre des grands feudataires de l'époqu e
qui se disputaient le sol des provinces d e
la Normandie, du Maine et du Perche .
C'est lui qui donna, vers 1105, à Marmou -
tier, l'église de S t - Hilaire -la-Gravelle ,
qui devait être dans son bien patrimo-
nial . Il dut mourir vers l'an i 11 o . De sa
femme Aïga, nommée au cart . de S t -Vin-
cent (ch . 207), il laissait trois filles : i 0 )
Helvise, qui suit ; 2 0 ) Guitburge qui épou -
sa Barthelemy le Riche ou Barthélem y
de Vendôme, riche seigneur Vendômois,
fils de Geoffroy-Payen et petit fils d'In-
gelbaud le Breton ; 30) Agnès . dont on
ne conviait pas l'époux, niais qui paraî t
avoir pour fils Willelmus de Porcheria ,
qui paraît au Cartulaire de Tiron comme
neveu de la vicomtesse Helvise (Cart .
Tiron, 185) .

VI . — Héloise ou Helvise, fille aînée de
Ilbert-Payen et dame .de Mondoubleau
après lui, épousa vers 1 roo Geoffroy ,
Vicomte de Châteaudun, Ill e du nom ,
son cousin au 5 e degré, fils de Hugues
Capelle, Vicomte de Châteaudun et de
Agnès de Fréteval, surnommée Comtesse ,
et porta cette seigneurie de Mondoubleau
dans cette famille de Châteaudun ou elle
devait rester pendant deux cents anis e t
plus . Ce Geoffroy avait pour soeur Ma-
thilde, qui, veuve de Robert, vicomte d e
Blois, devait en 1105 épouser Geoffroy
Grisegonelle, C 1e de Vendôme .

Geoffroy, en 1134, donna a la Trinité
la terre de Cormenon au-dessous de son
chateau de Mondoubleau . En 1136, il fu t
fait prisonnier dans un combat par son
cousin germain, Ursion de Fréteval . I l
parait, après sa délivrance, être part i
pour la croisade et mourut peu après son
retour vers 1146 . Sa femme lui survécu t
sans doute quelques années . C'est à elle ,
après son veuvage ou pendant la capti-
vité de son mari ou son voyage en terre
sainte, qu'on attribue la fondation d e
l'église de la Chapelle - Vicomtesse . Ils

I .ii . ii('nl plllsi('llrs entants qui signen t
les chattes (le leur père : 1") Hugues, qu i
suit ; 1") Hubert, qu'on appelle Ilubert-
I'aveu ; {") Gnillaunne ; e1 eu outre troi s
tilles, Alpes on Aspasie, Héloïse et Ma-
tllihh' .

V11 . lingues de Châteatulun, 5e du
nom eolulne vicolute et ;;e comme sei-
gneur (le Mondoubleau .

Il dut être seigneur de M . après la mor t
(le sa mère vers 1.15o . Il se croisa en 1159 ,
probablement par remords d'avoir fai t
périr dans les supplices Sulpice d'Am-
boise qu'il maintenait prisonnier à Châ-
teaudun par ordre de son suzerain Thi-
bault, C t'' de Blois et de Dunois . — A so n
1elour de la croisade, il exempta les ha-
bitants de Mondoubleau de toute espèce,
de corvées (t t t)3) . — En 1176 il donna au x
Chanoines de Châteaudun la dîme de son
tour de Choue pour les religieux de ce
couvent. qui desservaient la chapelle de
son ('bateau (le Mondoubleau, chapelle
qu'il venait (le reconstruire a l'instiga-
tion rte son fils aîné Geoffroy qui venai t
(le mourir . Il lit encore mie donation aux
templiers (I'Arville et mourut vers 1180 .

I l avait, épousé Marguerite, fille de Sil -
est re de S t -Calais, droit il eut 5 enfants :

1") ( ;(of trou, qui mourut avant lui ; 2 0 )
i ligues, qui suit ; 3") Eudes ; 4 0) Héloïse ;
5 (') Payen, ('olllitt encore sous le nom .de
I'aycu de Mondoubleau qu'on rencontre
en 11 9 0 , gratifiant les religieux de Bou-
ches-d'Aigre de sa pêcherie du Loir .

V—. lingues de Châteaudun, sur -
nominé Callidus (le Rusé), » 6 e du nom
conune vicoiute et 4e comme seigneu r
de Mondoubleau, (118o ? à 1191) . C'est lu i
(qui donna à l'abbaye de St -Denis l'église
ti n -Cyr de Sargé (1183) . En 1189 il tendi t
tilt guet-apens près Mondoubleau au
('de Vendôme et blessa grièvement son
I rire ( ;eolf roy de Vendôme, malgré la foi
jurée au roi Philippe-Auguste, qui l'année
n'él u', pour punir l'agresseur, s'empara
du château (le Mondoubleau . On ignor e
les suites (le cette affaire pour le Vt e
Hugues . Eu r i oo il fonda le prieuré d e
'-',I Agil . l ;u 1 t ( I i il fut, avec Geoffroy d e
Rancogne, donné comme otage à Phi-
lippe-Auguste, par Richard-Coeur de Lion ,
eu garantie (le sa promesse (l'épouser Alix ,
soeur du (lit Philippe . Lit promesse
n 'avaul )(as ("té tenue, les deux cheva-
liers resteront â la cour (lu roi Philippe e t
passèrent à sa cause . 1lugues mourut en
11111 - il a.vai} épousé Jeanne, fille de
ainsb(rt ou Jusbert de l'rcttilly, seigneu r

(lu Bouchet (le Crochera' qu'on appelai t
Jeanne (III Bouchet ou Jeanne de l a

i ;nerebe pluie (~u'elle éluil dsunc (le cett e
en

	

l ' u(M-aine . Cette Jeanne,

devenue veuve, épousa en sccon(l(' rince $
Robert, comte (I'Alençol(, et en eut tr(►iN
enfants . Elle était la cousine issue de gel.
main de son premier Inari, vu qu'elle
était fille (I ' Adule, fille de Guitburge, l a
quelle avait épousé Barthélemy-le-Rich e
et était fille elle-même de llbert-Pa yen d e
Mondoubleau, et soeur (le Iléloïse, l a
grau(l'iuère dudit lingues, époux (le I n
dite Jeanne. Elle mourut vers 1211, 1) e
leur mariage étaient issus trois enfants ,
mineurs à la mort de leur père, qui étaien t
1 0) Geoffroy qui suit ; 2 0 ) Marguerite ;
3 0) Agnès .

IN. — Geoffroy de Châteaudun, . I " d u
nom connue vicomte et 2 0 conuue se i
gneur de Mondoubleau (1191 à 1218) . I l
était aussi seigneur du Bouchet de Cru-
cheray et de la Guerche . 11 est surtou t
connu par ses libéralités envers les di .
verses maisons religieuses de la contrée .
La Madeleine de Châteaudun, l'abbay e
de Tiron, les Daines de St-Avit (le Chii
teaudun, l'abbaye de Vendôme, les ell e
valiers du Temple eurent tour à tour leu r
part dans ses largesses .

C'est lui qui passa en 1205 à Mont -
Trichart un accord avec Jean I1, comt e
de Vendôme, en vertu du q uel il se recou -
naissait l'homme lige dudit comte pou r
sa seigneurie de Mondoubleau .

Il avait épousé la cause des Anglais, e t
étant au service de Jean-Sans-'ferre, i l
fut fait prisonnier en 1203 par Philippe -
Auguste . Rentré en grâce auprès du ro i
de France il assista à la bataille de Bou
vines (1214) .

Vers la fin de sa vie, malgré ses géné-
rosités envers les couvents, Geoffroy fut .
excommunié pour cause de déprédation s
au préjudice des Templiers . Il mouru t
en 1218 .

Il s'était marié deux fois : I" avec
Adèle de Nevers, soeur du conne de N e
vers avec laquelle il paraît en 1207 dan s
une charte relative au couvent de SI A v i l ;
20 avec Alix de Fréteval, fille de I lrsion I
seigneur de Fréteval et de Gricie de Faye
la-Vineuse, sa cousine au xii e degré

. I
l

eut de sa première fente au moins le s
quatre enfants suivants : 10) Geotfrov .
qui suit ; 2°) Elisabeth ou Isabelle, qu i
épousa Jean d'Istouteville, le jeune (?) ,
cousin de celui qui épousa sa saur Agités ;
elle eut plus tard des difficultés avec so u
frère au sujet de son douaire ; 3") Adèle
ou Adélice, qui épousa 1 Iervé de Ga la ydou ;
}") Jeanne, dont la destinée est inconnue .

Ces quatre enfants paraissent en I1( a)
dans tue charte (le St-A vit, pour douma
avec leur mère leur consentement . au (Io n
fait pal' leur pire, de la terre de RonlillV '
à celte abbaye .
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I)e sa seconde fetniu(•, il eut encore ar t
moins trois enfants ; 5°) I.'hili1>pe (lui dut
mourir jeune ; t,°) Etienne (e Mondou-
bleau, clerc et chanoine de Rouen ; 7°)
Agnès, qui épousa J cati d'Estouteville,
cousin et sans doute aîné (le son beau -
frère Jean d'Estouteville, époux d'Isa-
belle ; elle lui porta la Sgie du Bouchet
(le Crucheray, qui à cause de lui s'appela
Le Bouchet d'Estouteville ou Bouchet-
Touteville .

X. — Geoffroy, 5e du nom comme vi-
comte de Châteaudun, dixième seigneu r
de Mondoubleau (1218 à 1249) et Sgr du
Bouchet de Crucheray qu'il passa à s a
soeur Agnès . Il est Geoffroy III de Mon-
doubleau . Il fut en outre par sa femme
seigneur de Château-du-Loir, de Mayet,
de la Suze et de Loupelande dans l e
Maine . Il fut mi des plus ardents parmi le s
chevaliers qui combattirent les Albigeois.

Les comtés de Blois, de Chartres et de
Dunois ayant été vendus au roi, le vi-
comte de Châteaudun devint ainsi vassa l
direct du roi pour sa vicomté de Château-
dun et compta dès lors parmi les grands
du royaume .

C'est lui, qui au retour de la Croisade ,
en 1238, rasa dans l'enceinte de son châ-
teau de Mondoubleau la chapelle Notre -
Dame et l'hébergement des moines char-
gés de la desservir, sous prétexte que
ses bâtiments en gênaient les fortifica-
tions . Pour indemniser ces moines, il leur
donna le fief de Guériteau avec plusieur s
autres terres. La légende veut qu'il ait ac-
compli cet acte par jalousie à l'égard du
prieur de cette église Ste-Marie du châ-
teau, lequel aurait eu sur la vicomtesse ,
une influence qu'il ne put tolérer . Mai s
rien ne se trouve à l'appui de cette lé-
gende, et les relations continues qu'il eu t
encore avec sa femme sont dans tous le s
cas en faveur de l'innocence absolue de
celle-ci . Il bâtit alors à la place de cette
chapelle le petit oratoire de St-Yves .

Il fut choisi pàr le roi saint Louis, ainsi
que le sire Jean de Beaumont, pour com-
mander l'armée envoyée contre le vi-
comte de Béziers en 1240 . En 1242 il fut
encore chargé par le roi d'aller combattr e
le comte de la Marche .

En cette année 1242 il fit un accor d
avec Pierre, C te de Vendôme, et Jean d'Es-
touteville, époux de Agnès, sa propr e
soeur à lui vicomte, au sujet de la posses -
sion de leurs fiefs respectifs tant vers
Mondoubleau qu'à Vendôme même . (Voir
ci-dessus à la note sur la seigneurie) .

1248 il obtint du roi Louis IX u n
jugement qui l'affranchissait de la vas-
salité (les courtes oie Vendôme pour so n
château de Moudoublctu, lequel à partir

1ION1)OU ItI,1 ;A1 1

(le cette date, releva directement . du
comté du Maine . Le comte de Vendôme
eut 1 .000 livres de dédommagement e t
l'évêgtie (le Chartres (jui avait des préten -
tions de suzerainete sur Mondoubleau
reçut connue compensation la suzerainet é
sur la chatellenie des Roches-I,'Evesque
qui appartenait au Cte de Vendôme .

Partant pour la croisade en 1248 il par-
tagea ses biens entre ses deux filles et ne
reparut plus . Il dut mourir en 1249 en
Egypte. Il avait épousé vers 1220 Clé-
mence, fille de Guillaume des Roches ,
sénéchal héréditaire d'Anjou, du Maine e t
de Touraine et de Marguerite de Sablé .
Elle était veuve de Thibault VI, comte de
Blois . Ce mariage mit le sire Geoffroy d e
pair avec les plus grands seigneurs du
royaume .

De Clémence qui lui survécut, il eu t
. deux filles : 1°) Jeanne de Châteaudun ,
qui en premières noces épousa en 124 9
Jean, Cte de Montfort l'Amaury ; et en
secondes noces Jean de Brienne, fils du
roi de Jésuralem ; 2°) Clémence, qui suit .

XI. — Clémence de Châteaudun, fill e
cadette des précédents, vicomtesse de
Chateaudun et dame de Mondoubleau
(1249 à 1260) . Elle était encore mineure à
la mort de son père et resta sous la tu -
telle de sa mère jusqu'à son mariage .

Elle mourut en 1259 après avoir épous é
avant 1253 Robert de Dreux, seigneur d e
Nesle en Tardenois, de Beu, de Longue -
ville et de Quincy, qui lui-même épousa
en secondes noces Isabelle de Villebéon ,
dame de Château-Gauthier-en-Brie, etc . ,
veuve de Mathieu de Montmirail . Ce Ro-
bert de Dreux mourut en 1274, étant
tuteur de ses filles . De son second ma-
riage il eut un fils qui continua la famill e
des seigneurs de Beu . Du premier il laissai t
trois filles, les -suivantes : I°) Alix, qu i
suit ; 20) Clémence de Dreux qui épous a
d'abord Gauthier de Nemours, seigneu r
d'Achères ; puis jean des Barres, seigneur
de Champrond ; 3°) Isabelle de Dreux, qu i
fut la première femme de Gaucher d e
Châtillon, comte de Porcien, connétabl e
de France .

Les seigneuries appartenant à ces trois
filles restèrent indivises entre elles duran t
leur minorité, leur père étant resté jus -
qu'à sa mort en 1274 vicomte de Châ-
teaudun . Après partage, la vicomté d e
Châteaudun et la baronnie de Mondou-
bleau furent attribuées à Alix, l'aînée .

XII. — Alix de Dreux, dite Alix d e
Nesle, vicomtesse de Châteaudun et dain e
de Nesle et de Mondoubleau (1260 à 1 : ;02) .
On doit la compter (Ouen( Jante (le M .
(lès la mort de sa mère, bien in ccles par -
tages ne lussent pas encore faits à cette

époque et chic les Sgies de Mondoublea u
et St-Calais ( .g aulne la vicomté (le Châ-
teaudun fussent en la puissance de llobert
de I)reix (()tente père et tuteur .

l ;talit encore utineurc eti 1274 à la
mort de son père, elle dut être mise sou s
la tutelle (le Simon. (le Dreux, son onde ,
qui battit monnaie comme Vte de Châ-
teaudun (1264) .

Elle épousa à une date inconnue, Raoul
(le Clermont, fils de Simon de Clermont
qui prit part à l'expédition de Tunis où
mourut St-Louis et fut nommé conné-
table de France par Philippe le Hardy ,
à la suite d'une expédition contre le roi
d'Aragon. Il fut tué à la bataille de Cour-
tray en 1302 . — Oti ne sait au juste
l'époque de la uiort d'Alix de Dreux .

XIII. — Alix de Clermont-Nesle, vi-
comtesse de Châteaudun, dance de Mon-
doubleau et de St-Calais (1302 [?] à 1320) ,
fille aînée des précédents. Elle rendit aveu
au roi pour Châteaudun et Mondoublea u
en 1302 . Elle était alors femme de Guil-
laume de Dampierre, seigneur de Tenre-
monde et de Richebourg, second fils de
Guy de Dampierre, comte de Flandre et de
Mahaut de Béthune, sa première femme .
(Elle l'avait épousé vers l'an 1291) . Ce
Guillaume de Dampierre, dit de Flandre ,
battit encore monnaie à Châteaudun . Il
prit parti pour son père le C te de Flandre -
dans sa querelle avec le roi Philippe l e
Bel, fut arrêté avec lui à Paris et relâch é
à la paix en 1305 . Il mourut en 1312, et
elle seulement en 1330, après avoir par-
tagé ses seigneuries dès avant 1320. Elle
avait épousé en secondes noces Jean de
Châlon, Sgr d'Arlay, dont elle semble
n'avoir pas eu d'enfants . De son premier
mariage elle en avait eu six, parmi lesquels
Guillaume, qui suit, et Jean, qui suivr a
après son frère .

XIV. -- Guillaume de Dampierre -
Flandre, fils aîné de la précédente, sei-
gneur de Teiiremonde, vicomte de Châ-
teaudun et seigneur de Mondoubleau e t
St-Calais, mort vers 1320 sans enfant s
de Marie (le Vianne qui se remaria ave c
Engucrrand (le Coucy, vicomte de Meaux .

X V . - Jean de Dampierre-Flandre ,
vicomte (le Châteaudun et seigneur de
Crèvecoeur et de Mondoubleau, etc ., après
son frère Guillaume (]320 à 1325) . I l
mourut (les blessures reçues dans un
combat oit périt le comte de Flandre en
1325 . Il avait épousé en 1315 Béatrix, fill e
de Guy de Chatillou-St-Paul . Il en eu t
six enfants : Jean et Guy, qui moururen t
jeunes, et quatre filles : 1°) Marie, qu i
suit ; 2 0) Marguerite, qui épousa ( ;uil-
launn( (le Craon auquel elle porta la Vi-
comté de Châteaudun que lui vendit sa.

sueur aînée Marie ; 3") et .I") Isabelle e t
Mathilde dont nous ne savons rien .

XVI. Marie (le Dampierre-Flandre ,
vicomtesse de Châteaudun et doute d e
Nesle, (le Mondoubleau et de St-Calai s
( 1 3 2 5 à 1 35 .5 [?]) . Elle épousa d'abord ,
en 1312, Robert, VIII° du nota, court e
de Boulogne . Devenue veuve, elle épousa
en secondes noces Ingelger Ier, seigneu r
d'Amboise, de Bléré, de Montrichard e t
de Chevreuse, dit Ingelger le Grand. Ce
second mariage se fit, non vers 1337 ains i
que le rapportent les auteurs, mois avan t
1 334, car Ingelger à cette époque, en s a
qualité de seigneur de Mondoubleau re-
cevait l'aveu de Thomas Richard pour
son moulin d'Ardon. (ArcH . Nat., 1' 70 .1 ,
n° I, et P 700, n° 45) •

Etant encore épouse de Robert d e
Boulogne, elle vendit à sa soeur Marguerit e
la vicomté de Châteaudun, mais rest a
daine de Mondoubleau . Elle mourut aprè s
1350 niais avant 1356. — D'Ingelge r
d'Anlboise, mort en 1372, elle eut troi s
enfants : I°) Jean, seigneur d'Amboise ;
2°) Jeanne, qui suit ; 3°) Marie, dame d e
St-Calais, (1369), femme d'Olivier d'Ussé ;
4°) (d'après Moréri, article S te -Maure) ,
une troisième fille appelée Marguerit e
qui fut la seconde femme de Pierre de
S te -Maure, Sgr de Montgaugier .

XVII. — Jeanne d'Amboise, daine d e
Nesle et de Mondoubleau à la mort de s a
mère, la précédente, vers 1355 . Elle
épousa vers cette époque Charles de 'fric ,
C te de Dammartin qui en 1356 fut fai t
prisonnier à la bataille de Poitiers . En
1368, il fut, avec le maréchal de Montmo-
rency, un des parrains du roi Charles VI .
— Le Père Anselme le fait vivre jusqu'en
1394, niais il confond avec son gendr e
Charles de la Rivière qui se fait aussi ap-
peler Charles, C te de Dammartin .

De ce mariage étaient nées deux filles :
1°) Jeanne, qui suit ; 2°) Blanche, qui su t
vra après sa soeur.

XVIII. — Jeanne de Trie de I)aumm n
tin, tille . aînée des précédentes . Elle es t
omise par les auteurs qui la passent sous
silence . Mais son titre de daine de Mou
doubleau est prôuvé : 10 par des pièce s
conservées aux Archives natioliales ,
(0 4 2 4 à 4 27) qui donnent le titre d u
Livre rouge de Mondoubleau fait en 138 1
au temps où Mgr Jacques de Vienne e n
est seigneur ; 2° par une pièce des Ar-
chives de la fabrique de Sargé en date
de 1383 qui constate qu ' en cette qualité ,
avec son mari Jacques de Vienne, elle
fonde une chapellenie en cette meut e
église au bénéfice du curé ; 3") par un
aveu daté de cette même époque (Arch .
Nat ., p . 7 ''i 11"'p)), Dit Jeaiiie. ven\ e

i
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Regnart Mortier, rend aveu à Jacques d e
Vienne, baron de Mondoubleau à cause
de son épouse, pour la métairie de Varen-
ne relevant de cette Chatellenie .

J canne de Trie avait du recevoir cett e
terre de Mondoubleau à l'occasion de
son mariage, accompli avant 1381, ave c
le dit Jacques de Vienne, Seigneur d e
Longwy .

Beauvais de S t-Paul ne compte pas ce
Jacques de Vienne dans sa nomencla-
ture des seigneurs de Mondoubleau, bien
qu'ailleurs (p . 83), il dise que c'est à lui ,
comme seigneur de cette baronnie, qu'on
dut la confection du Rouge-Livre ou ré-
gistre terrier de la baronnie (disparu à
la Révolution), en l'année 1383 .

Jeanne de Danunartin dut mourir peu
après l'année 1383 et la baronnie der.Mon -
doubleau retourna à sa mère Jeann e
d'Amboise et à sa soeur la suivante :

XIX. — Blanche de Trie-Dammar-
tin, épouse de Charles, fils de Jean Bu-
reau de la Rivière, premier chambella n
des rois Charles V et Charles VI, filleul
du roi Charles V. Charles de la Rivièr e
porta le titre de C te de Dammartin et
c'est lui et non son beau-père qui est cité
sous ce nom par Pierre de Savigny, évê-
que du Mans, dans son aveu rendu a u
roi, le 23 janvier 1394, pour sa baronnie d e
Touvoie, et dans lequel il indique que par-
mi ses vassaux (pour les Fiefs-Doubleaux) ,
se trouve le Cte de Dammartin, qui avec
d'autres, doit le porter à sa Cathédrale
du Mans le jour de son intronisation .

C'est encore lui qui, en 1399, reçoit aveu
pour la forêt de Baillou, sous le nom d e
Charles, C te de Dammartin, et encore en
1404 sous le nom de Charles de la Rivière ,
Cie de Dammartin et seigneur de Mon -
doubleau . Le même prénom et le même
titre que son beau-père font qu'on l' a
confondu avec lui .

Vers 1400, Charles de la Rivière et sa
femme, de concert avec leur mère Jeann e
d'Amboise qui y avait conservé des
droits, avait vendu la baronnie de Mon -
doubleau pour 1600 livres à Hervé d e
Mauny, seigneur de Torigny . Mais l e
C te de Dammartin en exerça le retrait
lignager le 18 sept . 1403 (P . Anselme) ; e t
revendit définitivement en 1406 au sui-
vant .

S.X . — Louis de Bourbon, C te de Ven-
dôme depuis 1403 (même depuis 1393 ,
connue associé de sa mère), fils cadet de
Jean de Bourbon, Cte de la Marche et de
la Comtesse Catherine de Vendôme, sei-
gneur de Mondoubleau de 1406 à sa mor t
en 1446 . (Voir sa notice) . Il avait épousé
d'abord Blanche de Roucy, puis Jeann e
de Laval . Depuis cette époque jusqu'en

1593, la baronnie de Mondoubleau rest a
clans la maison de Bourbon-Vendôme .

(Nous ne donnerons plus ici que la no-
ntenclature chronologique des seigneurs ,
confites de Vendôme, dont le détail sera
pour chacun à sa notice propre) .

XXI. — Jean de Bourbon, VIII e du
nom comme C te de Vendôme, seigneu r
de Mondoubleau de 1446 à 1478, fils du
précédent et de Jeanne de Laval, épou x
de Isabelle de Beauvau .

XXII. — François de Bourbon, Comt e
de Vendôme et Seigneur de Mondoublea u
(1478 à 1495) époux de Marie de Luxem-
bourg, Comtesse de S t-Paul, etc .

XXIII. — Charles de Bourbon, fils aîné
des précédents d'abord Comte puis à par-
tir de 1515 Dus de Vendôme et seigneur
de Mondoubleau (1495 à 1537) époux de
Françoise d'Alençon .

XXIV. — Antoine de Bourbon, fil s
aîné des précédents, duc de Vendôme
puis roi de Navarre, seigneur de Mondou -
bleau (1537 à 1562) époux de Jeanne
d'Albret . C'est lui qui en 1561 commença
l'aliénation du domaine de Mondoubleau .
(Arch . Nat . ; P 986) .

XXV. — Henri de Bourbon, duc de
Vendôme et roi de Navarre, puis roi de
France sous le nom de Henri IV, seigneur
de Mondoubleau de 1562 à 1593 . — L e
roi Henri IV vendit la baronnie de Mon -
doubleau le 23 octobre 1593, par act e
établi ci-dessus, pour la somme de 10 0
mille écus au suivant :

XXVI. — François d'Escoubleau de
Sourdis, marquis d'Alluye, sieur de Jouv
en Jozas et d'Anneau, conseiller d'État ,
capitaine de 5o hommes d'armes, pre-
mier écuyer de l'écurie du roi, gouver-
neur de Chartres, chevalier des Ordres
du roi, seigneur de Mondoubleau de 1J93
à 16o2, fils de Jean d'Escoubleau et d'An-
toinette de Brives, et époux de Isabell e
Babou, fille de Jean Babou de la Bour-
daisière, et de Françoise Robertet, dam e
d'Atluve .

La seigneurie de Mond . fut, saisie sur
lui en 1598 à la requête de dame Marie
Goury, veuve de déf . Pierre Mérault ,
vivant conseiller au Parlement . C'est
alors que les chanoines de Vendôme mi-
rent opposition à la vente pour obteni r
paiement d'une rente de 4 o livres (lu i
leur avait été octroyée en ►428 par Loui s
de Bourbon ; cette saisie fut sans doute
suivie de main-levée, car il mourut en
1602, laissant Mondoubleau à son troi-
sième fils, âgé de 14 ans, le suivant :

XXVII. -- Charles d ' I;sroublc:uI, mar-
quis de Sourdis et d'Alluye, seigneur d e
Mondoubleau (le 1602 à 1(,6u.
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Ires, à sut mort, étaient ainsi libellés : . . .
Marquis de Sourdis et ('Allnyes, baro n
d'Amont et de Mondoubleau, Sgr d e
Jouy en Jozas, Chat 'atfort, Magny, Les -
sali, La 'four (lu l'in, Clissav, Montri-
chard, etc ., chev . des Ordres du Roi et
Conseiller en ses conseils d'l tat et privé ,
gouverneur et lient . général pour S . M .
des ville et duché d'Orléans, ville et cha-
teau d'Amboise, Pays Chartrain, Blésoi s
et Vendômois . -- 11 mourut à Paris le
21 décembre 1666 à 78 ans, ayant épousé
Jeanne de Montluc, comtesse de Caru►aiu ,
princesse de Chabanais, qui mourut elle -
même à Paris le 2 mai 1657 . — Ils lais-
saient sept enfants : 1 e ) François d'Es-
coubleau, qui fut tué au siège de Rent y
en 1637 ; c'est tout ce que l'on sait de lui ;
2 e ) Paul, qui est qualifié marquis d'Al-
lnve et de Sourdis, comte de Montluc, etc .
Il fut gouverneur de l'Orléanais, Char-
train et Blésois, et épousa le 16 févr . 1667 ,
Bénigne de Meaux du Fouilloux, dont il
ne laissa pas d'enfants ; il mourut en
1600, (et sa femme en 1721), laissant pour
héritier son frère IIenri ; 3 0) Henri, qu i
va suivre ; 40) Elisabeth, qui épousa An-
toine Ruzé, marquis d'Effiat, fils aîné d e
Antoine Coeffier dit Ruzé, Maréchal d e
France ; 50) François, deuxième de c e
nous, né probablement après la mort j e
sont aîné, qui devint marquis de Sourdi s
après son frère Paul, et fut seigneur de
Gaujac et d'l ;stissac, lieutenant général
des armées du roi, gouverneur de l'Or-
léanais et du pays chartrain, puis de
Bordeaux, capitaine des chasses d'Am-
boise, époux de Marie-Charlotte de Bé -
Iiade d'Avaray ; il mourut en 1707, lais-
sant une fille unique, Angélique d'Escou-
bletul, qui suivra après son oncle Henri ;

( e) et 7 e ), deux filles religieuses .
X XVI I I . Henri d 'Escoubleau, troi-

sième fils (le Charles et de Jeanne de
Montluc . .11 dut hériter de Mond. aprè s
la mort (le son père . Il est qualifié ains i
qu'il suit, dans son aveu pour Mondou-
1(han porté en 1667 au duc de Vendôme :
comte de Montluc, baron de Mondou-
bleau, seigneur de Chau►poux et des Bas-
ses Marches . l u► 682 il est dit prince d e
Chabanais . 1?n t 700, la baronnie de Mon-
doubleau était saisie sur lui, et donné e
à bail judiciaire à joseph Ilervet, bour-
geois de Paris .

Il mourut sans enfants, le 6 juin 1712 ,
laissant pour veuve Marguerite ',chèvr e
fille de Thomas ',chèvre, marquis rie l a
Grange, président au ("rand Conseil, e t
qui mourut elle nténtc le Io avril 172o .

A la moi' d'Henri d'Iscoubleau , l a
baronnie de Mondoubleau fut vendue et ,
adjugée 1' t un sieur de la Ferté, trais ru .
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rise, sans doute par retrait lignager, ►a r
nièce (I'I (envi tl ' l'scoubleau et sols hé-

ritière, ou plutôt sa créancière, qui sui t
X X I X . Angélique d ' Iscoubleau ,

nièce du précédent et fille de Frauyois e )
de Charlotte de Béziade . F,Ile avait e ►casé
le 24 ruurs 1702 François-Gilbert ( 'u1berl ,
nuar9uis de St-louange et de Chabanais ,
marechal des camps et armées du roi ,
maître de camp rie cavalerie, qui mo u
rut lui-même le 1t novembre 171( ) ,

Ils eurent pour fils :
XXX. -- François Gilbert (olbert ,

Mas de Chabanais, 2 e du nom, né le 7 no v
1705, mort en t 765, époux de Mari e
Jeanne Colbert de Croissy, sa cousine ;
2 e ) Antoine-Alexandre Colbert, M in (l e
Sourdis, tous deux seigneurs indivis d e
Mondoubleau. I,a baronnie fut repris e
sur eux à certaines conditions par le ro i
Louis XV, sous prétexte que ln vent e
consentie par ses ancêtres ne l'avait ét é
qu'à titre précaire et que par conséquen t
ils n'étaient seigneurs qu'engagistes de
la baronnie, et que celle-ci était sujett e
à rachat perpétuel . (,'arrêt du Consei l
l'Etat déclarant ces choses, était du 25
janvier 1752 . Son exécution fut ordonné e
par lettres patentes en date du 3 avri l
1761, enregistrées au Parlement le 6 nia i
suivant et au greffe du balliage royal de
Mondoubleau le 22 mars 1762 .

Le bureau des finances de 'l'ours fu t
alors désigné pour recevoir les foys et h .
des fiefs mouvant de Mondoubleau . 1 4 . 1
justice fut depuis rendue au nota du roi ,
qui fut ainsi baron de Mondoubleau .

XXXI. — Le Roi Louis XV, 1f" de
Mondoubleau .

XXXII. — Louis-Stanislas X ltv ii i ,
C te de Provence, dit MoNS1 uR, Tra ce da l
roi Louis XVI, eut dans son apanage Ic s
duchés d'Anjou, du Maine et de V(ulôi gg ' .
Mondoubleau fit partie de cet apanag e
comme dépendance, non du duché d e
Vendôme, niais bien du Maine, ainsi qu'i l
appert pour les ports de foy rendus 1 1
Mondoubleau pour différents fiefs eu
relevant (Collection R . de St-Venant ,
liasse Romilly, dossier Les Mézières) ,

MONSIE rR, frère du roi, (qui fut depui s
le roi I 4o uis XVIII) était encore pusse s
seur de cet apanage au moment de l a
Révolution .

Le domaine de Mondoubleau fut aloi s
dépécé et vendu à différents particuliers .

I d e château eu ruine resta du domain e
de I'l lat pendant quelque temps, pui s
fut remis à la Couummune aie Mondoublea u

I,e titre de baron de Mondoubleau est .
ainsi éteint et ne sera vraisemblabl e
meut j,uuais relevé .
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Gouverneurs et Capitaines (lu ( ;hdlra u
(le Mondoubleau Guillaunlc de St -
Aillaud, 1381 (Rev . de L .-et-Cher, 1904 ,
p . 135) Jean de Courcillon, de la fa -
mille (les seigneurs de Dangeau, xv e s .
(Bulletin vendômois, 1866, p . 116) . --
Pierre de Chenu, capitaine de Mondou-
bleau, époux de Marguerite de Maugre-
nier, 1557 . (Froger, Généalogie Vanssay ,
p . 28) . -- Pierre de Chenu, époux d e
Marie de Marescot, xvI e s . (Genealogi e
ms . de la famille Marescot) . — Jean d e
Livingston ou Léviston, capitaine d u
château de Mondoubleau, vers 1570 . (La
Chesnaye-des-Bois, art . Livingston) . —
Le Sr d'Estouteville, 1591 . (Chartrie r
de Glatigny), — François Gillette, gou-
verneur pour le roi à Mondoubleau, 1596 ,
(Reg. paroiss . de la Madeleine de Ven-
dôme) . — Elisée Brossier, sieur de Belair ,
capitaine du château de Mondoubleau ,
1697, (Registres paroiss . d' Arville) .

En 1865 on a découvert à 500 in. au
nord-ouest de Mondoubleau un polissoir
qui a été décrit par Launay au Bulletin
vendômois, 1878, p . 177 . Il a été offert par
le maire de Mondoubleau à l'abbé Delau-
nay qui l'a cédé au musée de Vendôm e
où il se trouve encore .

Sources pour château, seigneurs et seigneurie de Mondou-
bleau . — Bulletin vendômois, 1865, p . 56 ; ,866, pp . Ir ,

54, 116, 117 ; 1868, pp. 94, 99 ; t8 73, 78 et 49, 14 5
et 146 ; 1869, pp . 262 et 279 ; 18 74, pp . 77 à 81, 125 et
126 ; 1886, pp . 285 à 303 ; 1 905, p. 2 53 . — Cari . V . D .

de Chartres, 292, 34 0 , 375 . — Cart . Dunois de Marin .
69, 72, 184 . — Cart . blésois de Marti! . 174 . — Cart . ven-

dômois de Marm . 186 note . — Cart . Trinité, 45, 46, 118 ,

121 note, 1 54, 1 55, 16 9, 2 30, 250, 302 , 319, 325, 3 26 ,
389, 471, 603 note, 639 n . 5, 76, note, 800, 822 . — Cart .

de Tiron, 21, 69, 15o, 157, 185, 22 7, 269, 293, 326, 334 .
— Cart. S n -Vincent du Mans, 175, 176, 179, ,8o, 186.

1 94, 1 97, 1 9 8 , 2 07, 8 4 0 , 8 44 . — Chartres vendômoises ,

33, 16o, 328 . — Cart . de S n -Calais, 36 . — Cart . Made-
leine de Châteaudun, 5o, 52, 72 . — Cart . de la Maison -

Dieu de Châteaudun, v à vin . Arch . Nat ., K 27 b,
n"° 36 et 38 ; P 700, n0° 1, 1 9, 20, 44, 45 ; P 704, n"° 1 5
et 99 ; P . 986, (1561) ; P1' 5o, vol . 1,5, n0° r et 2 ; vol .
116, n0' rr et 11 bis, 12, 13, 41, 79. X ia 4786, fol . 37 e t
38 ; S 5000 a, n0' 33 e t 34 ; S 5001 b, n" 27. — Arch .

1, .-et-Cher, E 79, 3 , 3 ; G 330, 1 745 à 17 4 7 . — Arch . du
Loiret, A 1625, 1708 . — Merlet, Inventaire des minute s
des notaires du Dunois, E 847 . — Ardt. d'Indre-et-Loire ,
1-1 503 . — Bibi . nat ., manuscrits latins, n" 5441, t . I ,
fol . 392 ; n" 9067, fol . 367. — Bibi . Vendôme : 1" Fond s
Bouchet, chemise Il, dossier 2 pièces 11 et 28 ; chemise
V, dossier 2, pièce 9 ; 2" Mémoires de Duchemin, t . Il ,
p. ,r6 . — Abbé Froger, Histoire de S(-Calais, pp . 17o à
179 . — Revue de Loir-et-Cher, 1904, pp . 134 et 135 (Art .
J . Alexandre, sur l'année 1381) . — Expilly, Diction-

naire géographique . . ., etc ., de la France . (Mondoubleau) .
Decamp, t . 103, p . 186 . — Piganiol de la Force, Des-

cription de la France, 2" éd . (1722) t . V, pp, q97 et 498 .

Compts rendu du Congrès archéologique de l'endd,ne e n
1872, pp . 15o à 155 . -- Ibid . d'(,rleans, ms . 435 bis, fol .
2 35 ; ms . 4 8 9 , fol . 67 ; ms . 556, fol . 327 . -- Bordas, 1 ,

pp. 152, 16r, 193, t . u, pp . 5, 9, 210, 223, 225 . — Bulleti n
dunois, t . vil, pp . 388 à 403, t . viii, Chronologie des Vi-
comtes de Châteaudun, par Ch . Cuissard, pp . 68 à 120 ,
t. X, p . 179 . — Revue du Maine, t . xxvm, p . 126, —
Gallia Christiana, t. xiv, col . 46o. — Beauvais de St -
Paul, pp . 57 à 8o ; 137 à ,78 et passim . - -4reh . Sarthe ,
I.T 222 . — Passac, p . 71. — Abbé Simon, passim . — Ro-

chambeau, Le Vendômois épigraphique, 1, pp . 305 à 319 .
— Fleury-Vindry, Ife partie, Gendarmerie, p . 489. —
Pétigny, pp . 33, 37, 78, 218 à 223, 229, 255, 2 5 6, 3 1 7,

355 à 35 8 , 3 61 , 44 8 , 449, 4 60 , 466, 4 6 7, 477 à 479, 495 ,
49 6 , 499, 521, 528 , 53 8 , 539, 5 61 , 635, 639, 6 54, —
Armand Brette, Atlas des Bailliages de 1789 . — Carré de
Busserolle, Dict . d'Indre-et-Loire, aux mots Amboise ,
Bléré, etc .

Mondoucet on Montdoueet (Famille de) .
— La Mabilière, la Grisellière, le Fief-
Corbin, xv e s . — La Jacquelinière, l a
S te -Jamière, les Proustières, xvI e s . —
Armes : D'argent à trois fasces de gueule s
et 18 croisettes de l'un dans l'autre posée s
4, 4, 4, 3, 2, 1 . — (Cte de Souancé) .

Monetière (La), anc. mét., psse de
Choue, Boursay ou S t -Agil . — Elle rele-
vait féodal t de St -Agil et appartenait e n
1469 aux héritiers Jehan Peschard . —
(Arch . Nat ., P 700, n o 87 . )

Monettière (La), anc. mét . sur la Carte
de Cassini, située psse de S t-Firmin, au
dessous de la Grapperie . — Cette métai-
rie paraît être devenue la ferme même
de la Grapperie .

Monguéret (Famille) . — Le Coudray
(de Villiers) xix e s .

Monidée, éc., ée de Souday .
Monidée, éc ., c e de la Ville-aux-Clercs ,

(entre Maluni et Lessert) .
Monnerie (La), f., c e de Sargé .
Monnetière ou Moinetière (La), h ., c e

de Bouffry. — La Monillière (Cassini)
— Ce lieu relevait à rente du Couvent
des religieuses de St -Avit de Châteaudun .
— En 1683, Isaac Beaugendre, sieur d e
la Monnetière et Denise Denyau, son
épouse, demeuraient non loin de là à st -
Jacques d'Aigrefin . — En 1745 Jacque s
Vinxot, qui possédait les Petits Plumau-
viers demeurait à la Monnetière . — (Reg .
de Bouffry, 1683. — Arch. L.-et-Cher ,
G 221, dossier 9, pièce 12 . — Collection
R . de St-Venant, Dossiers Chéramy ,
Droué 1676) .

Monneveu (Famille de) . — Faye, xvii e
et xvIII e s .

Monplaisir, éc ., c e (le Pezou . - Mont-
plaisir, (Feuilles de recensement de Pe-
zou) . — Le Détour (parler local) . -- En ce
lieu se trouve le passage à niveau Il" .17
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de la grande lotit(' sur le clu'luin de fe r
de Paris à ' l ' unes par Vendôme .

Monplalslr, h ., c~' lie Sargé, ()1 11x1, .
Ce hameau est situé au croisement de s
routes de Vendôlut . à St-Calais et (le Sa-
vigny à Mondoubleau. ('rés de ce lieu
en 18115, on trouva des fondations d'une
villa gallo-romaine importante dans un
terrain appelé La Petite-I'onnneraie .
Cette découverte fut l'objet d'un rap-
port à la Société archéologique du Ven-
dômois, par G . Launay . — (Bulletin
l'en(lômois, [865 p . 173 . — Compte rendu
du Congrés archéologique de 1872 à Ven-
(1t1111(', p . (11) .

Monplaisir, ancienne maison de cam-
pagne aujourd'hui disparue, paroisse de
la Madeleine de Vendôme, à l'Islette . Elle
était située, d'après M . Martellière, su r
l'cnlplacefuent du champ de foire et ap-
partenait à François Nourry, père du
l tienheureux Agathange Nourry, au cd-in -
[ucncenlent du XVIIe siècle . — (Bulletin
l'endomois, 1906, p . 43) .

Monscel (Famille de) . — l'horé, xIIe s.
Monsell (Famille) . [Lords Emly] . —

/troua/y, xixe s . — Armes : D'argen t
au chevron de sable, chargé d'un trèfle d'o r
et accompagné de trois étoiles de sable 2
et t .

	

(Rietstapp . )
Monseraut-Valleya, lieu cité comm e

étant situé au Gault, au Polypticon d u
du cartulaire de N .-D. de Chartres, t . II ,
(! . 375, et qu'on peut peut-être, identi-
t Ier avec la Vallée-Bordebure, mais qu i
cependant semble s'être perdu . — « Ite m
apud gaudum sunt plures pecie bosci que
.'ocantur Haie, site apud Monseraut-
Valleyaul et retro domos hospitum capi-
tuli s. - La moitié de ces bois était a u
Chapitre (le Chartres . On avait l'habi-
tude (le couper ces bois de trois en troi s
ans, et la moitié appartenant au Chapitre
valait environ 3o sols . — (Voir Montfrat) .

(Cartul . N .-D. de Chartres . Polypti-
ru,, t . If, p . 375) .

Monsumier . — Voir Montcimier .
Montafilant, f ., c e de St-Avit, dans l e

bourg .
Montagne (Le fief de la), à Vendôme .
11 était situé psse S t-Bienheuré. — En

11110, Louis de Rotelles faisait sa décla-
ration au bureau des Francs-fiefs pou r
le fief de la. Montagne, psse St -Bienheuré ,
l'Insistant ('1l 20 livres de cens et en vi-
gnes à l'Oisellerie, sur Naveil . Il relevait
directement du château de Vendôme .

(Arch. Nat ., l' 773, 115

	

[Naveil] .
Montalgu ou Montagu, ancien manoi r

et fief, psse de Naveil . I l comprenai t
dans son ceusif le hameau (le la I,ézou-
niére . II relevait (Ii' Courtiras à foy et h .
simple etc .

	

Ca 116 1 le bois de Mon -
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tagu était à Pierre de Villebresua', Sgr d e
Villenuur'h( . l . En 167 1 , Mont ;t,.,,u ,
autrement la l,ézouuiét'e, était .I J 1(1 u (
de Rotelles, (lui à celte date h)urniss:u t
aveu et dénombrement à 1« )rat(Mru Ima n
son fief. - l ;n I697 à ?Harle et Margu( '
rite (le Rotelle, so e urs, dont la premièr e
avait épousé Nicolas Sonnet lequel tel l
(lait hommage pour ce fief .

	

Au x111i "
siècle, à la famille Viau d'Orsonville .
Ce manoir a entièrement disparu .
(Arch . L .-et-Cher, II, Liasse de l« ►r ;lt)ir+' ,
[1364 et 1697] . -- Arch . Nat ., 1' tn+7 ,
[1687] — Collection R . (le St -Venant ,
Liasse de Sasnières, 1 75 2 ) .

Montaillé (Famille de) . La 1l(tllo u
dièse, xv e s. — Armes : .D'azur à troi s
bandes d'or, au chef cousu de sable chargé
de 3 croisettes d ' argent . — (De Mande) .

Montaillé, f ., en partie de la c e du Ples-
sis-Dorin, et en partie de Melleray (Sart l ie) .
— Ce lieu paraît avoir donné son nom .I
la famille de Montaillé, (à moins qu'il ne
l'ait reçu d'elle), qui possé(la le fiel d e
la Hallaudière de Souday au xve s .
Voir IIallatidière .

Montainville, ancien fief, psse de S t
Jean Frémentel . — Il relevait (lu Bui s
son et appartenait, en 1738, au Sgr d u
Buisson lui même. — (Arch . L.-et-Cher ,
E162et171) .

Montais (Famille de) . — Voir l .abb(
de Montais .

Montalembert (Famille de) . - L'A u
mône et les Radrets (de Villeron[ain) l . a
Sav'inière, xvI e s . — Armes : l) ' (trgett t
à la croix ancrée de sable . (La Chesnaye) .

Montalais (Pierre de), baron de Cha m
bellé, prieur de la Chapelle-Vicomtesse ,
xvII e s . — Armes : D'or à 3 chevrons (l e
gueules, à la fasce d'azur brochant .
(J . Denais, Armorial de l ' Anjou) .

Montant-rouge, éc ., c e de St-Jean li é
mentel . — La Vallée de IÏantuan . (Ca s
sini) .

Montaubanerfe (La), éc ., c e de Vill e
dieu .

Montault-Navailles (Famille de) .
Langey et Bouffry, xvII e s . --- Aride s
Ecartelé au 1 et 4 d'azur au lion d'or tit i
2 et 3 losangé d'argent et de sable .
(Rietstap) .

Montaulx, ancienne seigneurie, citée
comme située à Brévainville et dont n '
levait le fief du Clos, même paroisse ,
(1603) . — (Merlet, Inventaire des mina
tes des notaires du Dunois, 984) .

Montautin, h ., e t' (le la hontenelle .
.nlontotin, xvIi e s . — Montautin, (Cassini )

Alonlaulin (Plat-Major) . - . Ce lie n
relevait ceusiv t (le la seigneurie de l a
Fontenelle . (Arch. 1, .-et-Cher, ;l ,
pièce 21) .
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Montballlère . — Voir Maubalüêre .
Montbaril, éc ., c° de Faye .
Montbenott, anc . mét ., psse de Thoré .
Elle relevait du château de Vendôme ,

et, dès le xve s ., appartenait à la Virgi-
nité . — (Arch. Nat., P 609, n° 18 . —
Arch. Loiret, A 1625) .

Montcalvy ou Montgalvy (Famille de) .
— La Guettière (de Villiersfaux), La
Guinebaudière, xvIII e s . — Armes : De
gueules, à une montagne d'argent, part i
d'or, à une coquille de sable . — (Trémault) .

Montcontour (Famille de) . — Cou-
loinniers, xI e s .

Montcorbon, h ., c e de Savigny . — Ce
lieu relevait de la seigneurie d'Auvine ,
à 22 deniers de cens et deux corvées à
faner et à bianner . — (Arch. L.-et-Cher ,
E 1 7) .

Montdoubleau, orthographe logique de
Mondoubleau, comme provenant de Mons -
Dublelli . — Mais l'habitude est, paraît-il ,
de supprimer le t devant le d, dans les
noms de cette sorte. — Voir Mondoubleau .

Montdoucet . — Voir iViondoucet .
Montéage (Famille) . — Les Métairies

(de la Ville-aux-Clercs) xIxe s .
Monteaux, f ., ce de Selommes . — Mont-

hault, Montault, xIve et xve siècles . —
Monthault, (Cassini) . — Monteaux, (Etat-
Major) . — Ancien fief relevant à foy et h .
de la sgrie du Bouchet-Touteville et en
partie de celle de la Salle de Vieuxpont.
Cette dernière part consistait en 6o sep-
terées de terre non logée et un petit fief .
— En 1583, le fief de Montault était dit
relever féodalement du duché, mais pa r
erreur et en tant que le manoir était de -
venu le chef-lieu de la seigneurie de Se-
lommes à laquelle il était annexé comme
domaine . Le receveur du Vendômois l e
considérait alors comme relevant du du-
ché à fov et hommage lige pour raison de
sa haute iustice et péaige, choses qui n e
peuvent s'appliquer qu'à Selommes même .

Ce fief en 1375 est à Geoffroy de Ven-
dôme, écuyer, seigneur de Montault ,
Puyfons et Selommes . A partir de cette
date, il fut toujours réuni à celui de Se-
lommes sauf en 1562 qu'il est à Louis de
Vauldray et en 1574 à Artus de Vauldray ,
probablement alliés des seigneurs d e
Selommes, tous deux désignés comme
seigneurs de Montault dans les aveux du
Bouchet-Touteville .

Dans le troisième quart du xvI e s .
après la destruction de Poinfons ou Puy -
fous, Monteaux devient le manoir et l a
résidence des seigneurs de Selommes e t
paraît l'être resté jusqu'à la Révolution.

Voir Selommes .
1,e bois de Monteaux, appelé aussi le
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Bois de la Bataille, faisait . partie (le l a
terre (le Monceaux et au xtx e siècle al►-
iartenait encore aux représentants (l e
la famille de Bucy ou Bussy qui avaient
possédé Selonnes . -- C'est-à-dire à
Jeanne-Marguerite (le Bucy, veuve (le
Charles Guislain de bandas, c te de
Louvigny, à Pierre Momble des Mar-
quettes, chevalier de Beaulnont et Mar-
guerite de Brion son épouse ; à Alexan-
dre-Marie Gueloin (Ghislain), c te de
Landas et Honorine de Saisseval son
épouse ; à Louise-Thérèse de Bucy d e
Watenis, épouse de Charles de Servins ,
cte d'Héricourt, etc . (Journal Le Loir ,
1848) . Une partie de ce bois, contenant
18 arpens avait appartenu avant la Ré-
volution au Chapitre St -Georges (1763) .
— Voir Bois de la Bataille .

Arch . Nat.,P611,no 37,fo 6 ;P621,na 6à 9 ; PP 50 ,
vol . 114, n , 91 . — Bulletin vendômois, 1879, p . 86 ; 188o,
p. 259. — Titres de la terre du Plessis-Signac (Paulze
d'Ivoy), liasse du Bouchet-Touteville . — Bibl . Nat . ,
Fonds Decamp, ms 103, fo 188. — Eug. Vallée, Généalo-
gie de la famille d'Illiers, p. 79 . — Bibi. de Vendôme :
ro Fonds Trémault, Cartons des Fiefs (Le Bouchet -
Touteville) ; 2, Ms 286, Extrait des titres de l'Oratoire,
p. 215 . — Chartrier de Renay, Titres des moulins d e
Pezou (x584) . — Titres de la terre de la Jousselinière e t
de la Salle de Vieux-Pont) .

Montecler (Famille de) . — Neufma-
noir . — Les Motteux, xve et xvI e s. —
Armes : De gueules au lion couronné d'or .
— (D'Achon, La seigneurie de Cource-
riers, p . 46) .

Montellière (La), château, ce de Lunay .
— Ancien fief relevant de la chatelle-
nie de Montoire à foy et hommage et à
à un mois de garde au château de Mon-
toire . Il avait droit de justice et grosse
voirie .

De la Montellière relevaient un cer-
tain nombre de terres homnagées : La
Bourmandière avec la Jonchepterie ;
la Rochethieff rain ; Chiporchien ou Chim-
porchien ; la Chalopinière et le Mouli n
du Pot en la paroisse d'Azé ; St-Hilaire
de Varennes, paroisse de Villiers . (Arch .
Nat ., P 639, nos 20 à 28) .

En 1285 cette terre est à Simon de la
Montellière . — En 1376 à dame Luce de
la Montellière qui, dans le quatrième quart
du xIv e s ., est dite héritière, avec Jeann e
de Rougemont, de Geoffroy de St -An-
toine, sgr du Rocher-S t-André. — Vers
1400 à Pierre de Rougemont (aveu) . —
En 1437 à Jean de Rougemont (aveu) ,
mort avant 1444 . — En 1461 et 1463 à
autre Jean de Rougemont (aveu) ; i l
vend en 1461 le manoir de la Perrine .
En 1469, 1484 et 1514 à autre Pierre d e
Rougemont, fils aillé et principal héritier
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du susdit Jean, (III'('IIX) il ;I pont 111M Ni -
11101't IV uIt 151 ., laissant 1►(al r

veuve Marguerite I,e (loucher, avec neu f
enfants (1111 sont : I") Jeanne de Rouge -
mont, épouse de (,uillaume Rebours, don t
elle est veuve avant 1516 ; 2°) Ambroise
de Rougemont, femme (le Thibault Val-
lée ; 3°) Martine de Rougemont, femm e
(le Nicolas Rouy, (ou plutôt Rouer) ;
4°) Philippe de Rougemont, femme (l e
IVlichel (Ic Meules ; 5°) Mathurine d e
Rougemont, femme de Jean Cadiou ;
6°) Perrine de Rougemont, femme de
Pierre Richard, dont les enfants en 152 6
1 iennent à cens le moulin de la Montel-
lière ; 7°) Marguerite de Rougemont ,
fenune de René Proust ; 8°) Jacquine de
Rougemont, religieuse à Glatigny e n
Berry, qui laisse sa part à ses soeurs Ma-
thurine et Philippine en 1522 ; 9 0) Jean de
Rougemont, mineur en 1516 .

En t 5 i ,, Thibault Vallée, marchand ,
demeurant à Vendôme, époux de Am-
broise de Rougemont, rendait aveu à
Montoire comme curateur ordonné par
justice à la personne de son beau-frère
mineur Jean (le Rougemont, fils de Ni -
colas et de Marguerite Le Boucher et
petit-fils du susdit Pierre. — En 1521 le -
(I i t J ean de Rougemont rend lui-même so n
aveu et se (lit marchand, demeurant à
Blois et héritier de son père Nicolas, qu i
demeurait à Vendôme. En 1526 il donne
procuration à Gillet Gilles, licencié ès lois ,
pour rendre encore son aveu . Dans ce
(Icrnicr aveu, il est dit que Thibault Val-
lée est son homme de foy pour St-Hilaire
de Villiers et que les enfants de Pierr e
Richard (et (le Perrine de Rougemont) ,
tiennent de lui à cens le moulin de la Mon -
t ell ière .

l'',ll 1535 la Montellière est à Jean Thi-
zart, trésorier de la garde écossaise du
roi, puis secrétaire de la reine-mère, sei-
lmcur du Coudray-Turbot, la Grand-
Cour de Gonterville, la Picottière, Moncé ,
la Montellière, Courtengeon, la Dame-
(l'Asnières, la Vaucelle, la Bezardière ,
Cheuliron, Pont, etc . Il fut en outre pos-
sesseur à Vendôme, de l'Hôtel de Cour-
tenvaux, aujourd'hui le Musée .

1l épousa en premières noces en 152 3
jacquette Boursier, fille de feu Nicolas
Boursier, sieur (le la Picottière et de Re-
née (I'Argouges et veuve de Louis 'l'ier-
cclin, bailli (lu Vendômois ; en deuxième s
noces, après 1540, Hélène I,eroy ; en
t roisiètl's noces, enfin J Banne de'l'atllevis ,
(lui devenu Veuve, épousa Jacques de
tialt11om, sieur du I,éhom . --- 1)c ses deux
premières femmes il eut de nombreux
enfants .

1)(i acqurt te Brnlrsiei il eut i o) Jean

1l()N'l'I',l,1,l l',h1',

' I ' hizarl, dit le jeune, seigneur du Coudray
du vivant de son père ; il mourut san g,
hoirs, époux de Jeanne (le Salmon (lu i
se remaria avec I,c►uis de Itellant, ("cl' ,
sieur (lu Gué ; 2°) hmery Thizart (lui 111 t
seigneur du Coudray -Turbot . ;(prés so n
frère Jean, et de la ( ;rand-Cour de 1
nlerville ; 3°) Jeanne Thizart, épouse
d'abord, en 1550, (le Nicolas Bulot, cou
seiller aux ( g rands jours (lu Veudiauuis ,
puis de René Boyvin, éc r , demeurant au x
Mornas, psse de Danzé ; 4°) Franç us e
Thizart, femme de François (lu lin nichet ,
sieur de la Guicllardière, (lui fut seigneu r
de la Picottière et de la Perrigne «le Vi l
letrun) .

De sa seconde femme, Hélène I,croy ,
il eut : 5°) Philippe Thizart, écuyer ,
sieur de la Dianière, qui paraît . ;(voi r
pour fils Urbain Thizart aussi sieur d e
la Dianière ; 6°) Samson Thizart, éc r ,
sgr des Moulins, qui épousa Elisabeth de
la Bodinière, fille de Guillaume de la itnd i
nière, écuyer, Sgr de la Polulueraie en l a
paroisse de Lhomiiies-sur-hoir ; il paraî t
veuf en 1577 ; 7°) Renée Thizart, femm e
de Jacques de la Roche ; 8°) Hélène Th i
zart femme de Jacques Mégret écuyer ,
sieur des Arpents et de la Burounière,
demeurant aux Chesne-Breteau, psse (l e
Busloup ; elle vendit à Raphael de 'l'ail-
levis ses droits successifs sur la Montel-
lière et autres terres circonvoisines ; 9 ° )
Antoinette Thizart, baptisée à 1a Made-
leine de Vendôme le 3 mars 1545 ; 100 )
Louise Thizart, baptisée à id, le 23 ja n
vier 1546 ; 11°) Claude Thizart (fils), h ;l p
tisé à la Madeleine le 15 sept . 154(1 ; I .(■ )
Jean Thizart, 2 e , baptisé à la Madeleine
le 26 Janvier 1550 ; 13°) Camill e
(fille), baptisée à la Madeleine, le 23 f é
vrier 1551 .

De sa troisième femme, Jeanne de 'l'ai l
levis, Jean Thizart n'eut pas d'enfant s

La succession de ce jean Thizart, (li t
le Trésorier, qui semble mort vers 1 57,5 ,
donna lieu à de nombreux proe(''s entre
ses héritiers . — En 1587 la terre de l a
Montellière et annexes était encore sou s
séquestre et affermée judiciairement .
Les héritiers ou ayant-droits étaient alors ,
chacun à des degrés divers, les suivant s

Emery de Thizart, écuyer, époux (l e
Marie de la Porte, sieur du Coudra y
Turbot et de la Grand-Court de Goiner -
ville, fils aillé depuis la mort de J eau, e t
saisissant et poursuivant l'exécution (l u
jugement de séquestre ; 20 Jeanne d e
Thizart, veuve en seconde noces de Reiu '
Boyvin et dont la fille unique est marié e
à Pierre I)oulceron, sieur (les Places ; t' '

r ;ulçoise de T11i/Art, épouse de l"r ;utç(,i s
(lu Bouchet, sieur dr 1a ( ;uicluudierc ; .l °

— 412 — 4 1



11 .1

	

1IUN ' l ' I ;I,l,l j, ;1w

et Philippen(le Thizart, sieur (le la Gran d
Cour (k« .011ICr‘'i lle .

],n 1652 la Montellière était saisie su r
ces personnages et (tonnée a bail judi-
ciaire ; (le même en 1658 . -- 1~,n 1670 ell e
est à Mathieu de Thizart sieur (lu Cou-
dray qui paraît fils de Suzanne d')rthe
et à Benjamin de Thizart, sieur de l a
Grand-Cour, fils de Philippe, tous deu x
cousins germains et à Madeleine de l'hi-
zart, soeur de Benjamin .

En 1674 Mathieu de Thizart, seigneu r
du Coudray, paraît seul seigneur de l a
Montellière . Il est époux de Marie de
Mouliard ou de Montléart ; ils ont pour
fils Louis-Joseph de Thizart, époux de
Marguerite Louet qui est qualifié Sgr
du Coudray et de la Montellière en 1 7 1 4 .
Il laisse la Montellière à sa fille, Bonne -
Charlotte de Thizart, baptisée à Villero-
main le 3 avril 1715 et qui épouse à Lu-
nay, le 13 mars 1748, Corentin Billoard
de Kervaségan, chevalier, conimissaire
d'Artillerie, agé de 26 ans, fils de feu Co-
rentin Billoard, chevalier, seigneur de
Tréouguy et de feue Anne-Marie-Made-
leine Mesnard . Elle apporte en dot à son
mari la terre de la Montellière et ses an-
nexes .

Bonne-Charlotte décédait à Vendôm e
le i i novembre 1749, sans enfants, et lais-
sait à son mari l'usufruit de la Montel-
lière . Celui-ci en rachetait la nue-pro-
priété aux soeurs de la décédée, qu i
etaient : 1 0 Marie-Hélène de Thizart ,
dame du Coudray, femme de Charles d e
Reviers de Mauny ; 2 0 Marie-Genevièv e
de Thizart, dame de Blanchamps, femm e
de Hercule - Charlemagne de Taillevis -
Perigny. — M r de Kervaségan se re-
mariait à St-Martin de Vendôme le 2 7
avril 1751 avec Marie-Catherine Cadot ,
fille de feu Léonard-François Cadot, con-
seiller au bailliage de Vendôme et de
Catherine Neilz de Bréviande . Cette
seconde femme était inhumée à Lunay, l e
27 mai 1773, à l'âge de 50 ans, sans lais-
ser d'enfants, léguant à son mari les terre s
de la Petite Mézière (aujourd'hui le s
Mézières) paroisse St-Mars-du-Cor .

Corentin Billoart de Kervaségan, an-
cien capitaine d'Artillerie, seigneur de
la Montellière et autres lieux, se rema-
riait pour la troisième fois, à Fossé prè s
Blois, le 20 décembre 1773, avec Fran-
çoise-Thérèse du Lac de Milourdin, fille
de feu Messire Claude du Lac, chevalier ,
seigneur de Montizambert, Milourdin e t
autres lieux, ancien enseigne de vais -
seaux du roi et de Marie-Louise-Fran-
çoise de Radin . — Il mourut à Vendôm e
le 12 Germinal an IX (12 avril i8oi )
étant veuf (le sa troisième femme et lais-

\l(1N' l ' I~;l,L,IÎ{111 .;

Philippe (le Thizart, écuyer, sieur (le l a
J)ianière ; 5" Samson (le Thizart, écuyer ,
sieur (les Moulins, époux de 1?lisabeth ,
fille (le ('uill,u iiie (le la Bodinière avec
lequel il demeure paroisse de I,liomm e
sur-le-Loir (Maine) ; 7" Jeanne de Sal-
mon, veuve de Jean de Thizart le Jeune
(fils ainé du trésorier) et alors remariée
à Louis de Hellant dont elle était séparée ;
elle était là comme poursuivant le régle-
ment de son douaire ; 80 Raphaël de
Taillevis, seigneur de la IVlézière, comme
ayant acheté les droits dans la dite suc-
cession de Hélène Thizart, femme de Jac -
ques de Mégret qui les lui avait vendus
peu après la mort de son père ; 90 Jeanne
de Taillevis, fille du précédent et veuv e
du décédé, alors remariée a Jacques d e
Salmon, sieur du Léhon .

En i60o et 1604, la Montellière est en
la possession de Simon de Thizart, écuyer ,
protestant de religion, qui est le troi-
sième fils de Emery de Thizart, sgr du
Coudray. Il réglait à cette époque les
droits de Raphaël de Taillevis alors dé-
funt et representé : 1 0 par son fils Ren é
de Taillevis de la Mézière, qui avait acheté
en plus les droits des Boyvin ; 2 0 par
son gendre, Gilles de Ronssart, Sgr d e
Glatigny et de la Linotterie ; 30 par son
autre fille Jeanne de Taillevis, alors
femme de Jacques de Salmon, Sgr d u
Lehon, et qui était veuve et troisièm e
épouse du trésorier, de cujus successoin e
agitur, laquelle ainsi se présentait no n
seulement comme fille et héritière d e
Raphaël de Taillevis, mais encore comme
veuve (troisième femme) de Jean de Thi-
zart, pour le réglement de son douair e
non payé.

Tous ces intérêts ne furent définitive -
ment réglés qu'en 1622, époque où l e
huguenot Simon de Thizart devint sei-
gneur incontesté de la Montellière en sa
qualité de petit-fils de Jean de Thizart ,
le trésorier, et de second fils de Emery d e
Thizart, sieur du Coudray, lainé du sus -
dit trésorier . Ce Sinion paraît être veuf d e
Régine de la Motte et avait en seconde s
noces épousé Suzanne Turquan, soeur de
N. Turquan et veuve de Jean Danger ou
d'Angier, Sgr de la Touche-Chenard. Il en
eut une fille, la suivante :

Sidonie de Thizart, fille de Simon de
Thizart et de Suzanne Turquan, dame
de la Montellière après son père, et ap-
pelée Mademoiselle de la Guyonnière, du
vivant de son père. Elle épousa en 162 4
ou auparavant, Samuel de Foins, écuyer ,
sieur de Banteleu et mourut sans pos-
térité en 1628, laissant la Montellière à
ses oncles : Mathieu de Thizart, sieur du
Coudray, époux (le Suzanne d')rthe,
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saut d'elle l° ' lll ItIs unique Ir suivan t
bonis Cotentin IlilloatI de Kervasé-

gan, né le 28 stars 1776, propriétaire d e
la Montellière depuis la mort de son père
en 1801, mort cI um chute (le eh(Val l e
O ttoflt 1807, époux de Anne- J osephe-Cons-
tauce (le Brossard, fille de Jean-Nicola s
de Brossard, éc r , seigneur de Boismalet ,
et de N. Mathieu de Noyant, décédée en
1861, laissant une fille unique qui suit :

Constance Billoart de Kervaségan ,
née à Noyant le 9 avril 1797, morte e n
t85(1, héritière de la Montellière à la mort
(le son père ; elle épousa le 7 janvier 180 7
son cousin germain, Abel de Brunier ,
garde du Corps du roi Charles X et offi-
cier au 2'2 e Chasseurs, né à Vendôme le
6 niai 1796, fils de Jacques-Philippe-Abel
de Brunier et de Marie de Brossard(sceur
de Anne-Josephe-Constance) . De ce ma-
riage vinrent onze enfants dont troi s
moururent en bas âge et les autres fu-
rent : 1") Paul-Abel de Brunier, né à l a
Montellière le 24 novembre 1819, élève
de l'l;c(tle polytechnique et sous-inten-
dant utilitaire, mort en 1871, époux en
1836 de Antonia Navarro, dont entre
autres, un fils, André-Jacques, actuelle -
ment officier d'Administration ; 2 0 ) Louis-
Georges (le Brunier, né à la Montellièr e
ie 30 août 1821, officier d'Infanterie ,
blessé à St - Privat et retraité comm e
chef (le bataillon, mort en 1908, époux :
t" de Marie-Elisabeth Laurent de Mé-
zières décédée en 1862 ; 20 de Thècle-
j canne-Angélique de Ligniville, don t
entre autres enfants Joseph-Marie-Raou l
(le 13runier, né le 28 février 1875, moine
bénédictin ; 3o) Charles de Brunier, né
à la Montellière en décembre 1825, dé-
cédé célibataire le 20 mars 1858 ; 40)
Paris-Philippe-Abel-Henri, né à la Mon -
tellière le 9 juin 1829, décédé à Dreux l e
13 octobre 1892 époux de Laure Maré-
chal, dont entre autres, Abel- Philippe -
Augustin, né en 1875, avocat ; 5 o) Marie -
Catherine-Alix de Brunier, née à la Mon -
tellière le 2 mars 1832, décédée céliba-
taire à Vendôme le 20 mai 1909 ; 60)
Berthe de Bruuier, née à la Montellière
le 17 janvier 183, religieuse ; 7° et 80)
2 filles mortes celibataires .

M. Abel de Brunier décéda à la Mon-
tellière le 14 octobre 1869 . Après sa mort

,la Montellière fut vendue en détail . Le
château et k noyau de la terre furen t
acquis vers 1872 par M. Demanche, an-
cien préfet, dont la veuve et les enfant s
viennent de le vendre à nouveau en 1907 .

1l v avait audessous (le la Montellière
un moulin (lui était tenu à cens (le l a
seigneurie .

	

1526 il était aux en -
fants de Pi( rte Richard ;

	

En 16 1 t à

ql "i
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I,ottis Pineau, qui le donnait à rente à
I,c►uis 1,e Chesne, al>t)thicaire à Vendôme ,
son gendre, é tK)ii)C de Marie Pineau ;
I,n 10.13 bouts Le C'ou'sue le vendait à
son beau-frère François Pineau, sieur d e
la Barre de Villiers ; -- I ;u 1669 l''ober l
Pineau, sieur de la Barre, le vendait à
Michel Mercier, curé de Lunay, avec le s
banniers de la Montellière et ceux d u
fief de la Dame d'Asnières ; -- Les se i
gneurs de la Montellière finirent par l e
racheter et l'unir à leur terre . Il est au
jourd'hui détruit.

Arch. Nat ., P 626, n° r ; P 639, n°i 20 â 28 ; 1' 656 ,
n° 1 ; P 714, n° 238 . — Ardu . L .-et-Cher, H, Layette de l a
Virginité ; E 192 ; E, supplément, CG 4, page 31 de l'in -
ventaire (1753) . — Bulletin vendômois, 1879, p . 97 .
Collection R . de St-Venant, liasse de T,unay, Dossiers d e
la Montellière et de la Dame d'Asnières . -- Archives d u
château de Renay, liasse de Champlain . - Reg . de i,una y
passim ; de St-Martin de Vendôme, le 9 janvier 1674 .
Cart . Trinité, 36r, note 1 . — P. Clément, Notes ms . su r
la Roche-Turpin, (année 1376) . Pétigny, Notice généa -
logique sur la famille de Brunier. — Titres de la terre des
Minières . — Bibl, de Vendôme, Fonds Trémault, Carton
Vendôme-Ville (rue Poterie, le Musée ou logis Courten -
vaux) .

Montellière (La Basse), f ., c e de Lunay .
— Elle fait partie du domaine du château
de la Montellière .

Montempaille, f ., c e de Savigny . -- Ce
lieu a donné son nom au ruisseau (ui s'a p
pelle aussi de la Roncherie et d i Ecoute-
s'il-pleut . — Voir Ruisseau d'Ecoule-s'il-
pleut .

Montenarderie (La), f ., c e de Vlllediett .
— La Montenardière, xVIIe s . -- Elle lui -
sait jadis partie de la terre de la Rib() -
chère . — (Notes ms . de M. l'abbé Brisso t
sur la Ribochère) .

Montereau (Famille de) . -- La Guigne-
bourdière, xve s .

Monterno (Famille de) . — Voir l'enel
de Monterno .

Montesquiou (Famille de) . ('sur
tenvaux, Bonnevau, XVIIIe s . --- Le i'resn r
d'Authon, xIx e s . — Armes : D'or à dru r
tourteaux de gueules en pal . — (I,a Ches-
naye) .

Montesson (Famille de) qui a fourni
trois abbés de l'Etoile de 1480 à 1 557 ,
nommés Guillaume, Jean et Ambroise .
La Bachonère, 1404 . — Arènes : D'argen t
à trois quintefeuilles d'azur 2 et 1 .
(Armorial du Maine) .

Montesson (Ambroise de), 2 5 e abbé d e
l'Etoile de 1516 à 1 557 . --- Il était fils d e
Guillaume de Montesson et de Louis e
Bouchard . — Il remplaçait Jeau de Mon
tesson et eut pour successeur Jean d e
Lavardin .

	

Il fut le dernier ald)é élu .
(Annales ,Vccrber/rnes, t888 , p, 81 .
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Monteynard (Famille de) .

	

La Gui -
gnière (de Boursay), xix e s . Armes :
I)e vair au chef de gueules chargé d'un
lion tissant d'or . — (Gourdon (le Ge-
nouillac) .

Montfenais . — Voir Mon f enais .
Montfollet (Famille de) . — Lancé ,

xI e siècle .
Montfort (Famille de) . — Bonnevau,

xvIe s .

	

Mézières, xvII e s.
Montfort (Eléonore de), femme du

C te Jean V . — Voir Eléonore et Jean V .
Montfrat, h., c e du Gault, 31 hab . —

Mont f racq, xvII e s . — Montferrat (Cassi-
ni) . — Ce lieu relevait censivt de la Sgie-
cure du Gault. — En 1549 il est à Rober t
de Monthabert, l'aîné, sieur de Montfrat ,
la Barre et la Rotaisière . — Au xvIIe s. ,
on voit Alexandre d'Alès, sieur de Corbet ,
céder au chapitre de Chartres tout ce
qu'il possédait dans la tenue de Mont-
fracq, de la Hidousière et de la Gélousière .
— En 1641 ce fief est à Nicolas Boulay,
sieur de Montfrat . — En 1669 à Isaac de
Phelines, écuyer, époux de Charlotte Le
Courtois ; ils demeurent au Grand-Chi-
toup. Elle est inhumée au Gault en 1679 .
— (Arch. Eure-et-Loir, G 1104 et Iro6. —
Couverture parchemin du premier regis-
tre paroiss . de St-Avit . — Reg. de St-
Avit et du Gault, 1641, 1669, 1673, 1676 ,
1679) .

Montfribault, ferme, c e de Baillou . —
Montflipaux (Cadastre) . — En 1615
Montfribault est aux seigneurs de St-Agil
qui en font bail le 6 septembre. — (Notes
de l'abbé Chéramy, d'après l'Etude d e
St-Agil) .

Montfusignard, lieu-dit, c e de Bouffry ,
ou Fontaine-Raoul, ou mieux de Ruan, au
territoire de Cormont . Il est cité au Car-
tulaire dunois de Marmoutiers, comme le
none du lieu où existait une vigne donnée
à Marmoutiers par un prêtre appelé
Fulcon, apud Curtum-Montem in loco
quem Montem-Fusignardum apellant) . —
(Cart . dunois de Marm ., 12) .

Montgelée, ancien fief, psse de Pezou .
— Il relevait du Tertre de Lignières e t
avait justice et voirie de soixante sous .
Il était joignant les terres de la Secrétai-
rerie et la métairie de S'-Père la Motte .
En 1462, il appartenait à Jean Des -
champs . — (Arch . Nat ., P 61o, fo 974 . —
Arch. L .-et-Cher, G 273, Titres du Tertre) .

Montgentil, lieu-dit, non loin de Fréte-
val . — Mons Gentilis, m e s . — Ce lieu est
cité au Cartul . de Marin . comme formant
limite de la donation faite vers rloi par
Nivelon (le Fréteval au prieuré du lieu . —
((-art . dunois de Marm ., 84) .

Montgreffier, f ., c e (le Busloup .
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Montgreffler (1,e clos (le), lieu dit, c" d e
Naveil .

	

Ce clos appartenait à laTrinité .
— (Cartul . de la Trinité ; 856, j ) . 482) .

Montgreffier, f ., c e de Savigny, proche
le bourg . — Ancien fief relevant à foy-h .
du château de Savigny . — Jusqu'au xvi "
siècle, ce fief est uni à celui de la Roche -
Grignon et dans les mêmes mains . Au
milieu de ce xvI e s ., il est vendu aux Sgrs
du Chatellier. — En 1687, Urbain de Sal-
mon, Sgr du Chatellier, en rend aveu a u
duc de Vendôme, Sgr de Savigny, et dé-
clare que ses prédécesseurs l'ont acqui s
jadis de René Le Tessier et Jacquelin e
Bouchet, sa femme, Sgrs de Beaumont ,
du fief de la Roche et du dit fief de Mont -
greffier . — Au xvIII e s., M. est retourn é
aux Sgrs des Pâtis et de la Roche-Grignon .
— (Arch . Nat ., P 639, n o 42 ; P 691, n o 82 ;
P 695, n o 4 ; P 696, no 1 . — Arch. L.-et -
Cher, E 90 . — Bulletin vendômois, 1900 ,
p . 231 . — Abbé Métais, Les Petites école s
en Vendômois, p . 54. — D'Hozier, Re-
gistre IV, Généalogie . Salmon) .

Montgrenon, h., ce de Brévainville ,
21 hab. — En 1594, un certain maîtr e
Jean Vassour demeurait à Montgrenon .
— (Collection Bernault, Papiers de Morée )

Monthabert, ancien fief, psse d'Ambloy .
— Monthubert, xve s . (?) . — Il a aujour-
d'hui disparu. — En 1477 il était achet é
par Gilles de Vinleur, seigneur d'Ambloy .
— En 1527, il appartenait à Jean de Vi-
meur, écuyer, sieur de Monthabert . — En
1572 à Pierre de Vimeur, écr, sieur de
Rocquigliy et de Monthabert, époux de
Elisabeth de Vimeur . — En 1579 à autre
Pierre de Vimeur, sieur de Monthabert et d e
Rocquigny, époux de Renée de l'Estang .
— En 1604 et 162o à Rolland de Vimeur ,
époux de Marie Rambourg . Ces époux
ont au moins six enfants : 10) Marie, mar-
raine à Ambloy en 1631 ; 2 0 ) Alexandre ,
baptisé même lieu en 162o ; 30) Renée en
1621 ; 4 0 ) René en 1627 ; 50) Anne ; 6 o ) Ma -
deleine, en 1629 . — Marie Rambourg est
dite veuve en 166o . Leurs filles Anne et
Madeleine se marient à Ambloy, la pre-
mière en 1655 avec François Le Petit ,
sieur de la Vaudourière ; la seconde en
166o avec René le Petit, sieur de la Bou -
laie, frère du précédent . — (Titres de l a
terre de Sasnières, 1527 et 1541 . — Reg .
de Villiersfaux, 1572 à 1582 ; id. de St -
Amand ; 162o, 1648 ; id . d'Ambloy ,
passim. — D'Hozier, reg . II, 2 e partie ,
Généalogie de Vimeur . — Le Loir-et -
Cher Historique, 1891, p . 119 . — A . de
Rochambeau, Monographie de Thoré) .

Monthean (Famille de) . — La Billerie
et la Dalvoudière, xvIII e s .

Monthenri, h ., c e de Pezou, 3o hab . -
Mons llenricus, m e s . (Cart . 'l'rin•) . -- Au

xi e y ., Mouillent i, livre d'aube, ; terres il
1'ezo11 et à I,ignières, appartenait à Gisle -
bert le liche, et . pour cela il (levait four-
nir la garde du e'lialeau de Vendôme au
mois de décembre . En 1629 ce fief, avec
la Barattière, appartenait à Charles de l a
Ilaye, écuyer . En 167o, sa veuve Marie
Chnufourneau se remariait avec Nicola s
(lu Bouchet . — En 1782, Abel-Philippe de
itrtutier, Sgr de Chicheray, l'était aussi de
Monthenri et de la Barattière . — Quelque s
terres (le Monthenri relevaient de la Ba-
rattière . — (Cart . de la Trinité, 2, p . 7 . —
Collection R. de St-Venant, liasse de Pe-
zou . - 'Pitres de la terre de Chicheray . —
Ardt . 4-et-Cher, E 513 . — Reg. de St-
llilaire, 3 févr . i66o) .

Monthodon, commune du canton de
Chàteaureuault (Indre-et-Loire), à la
source (lu Rondy, ancienne paroisse du
doyenné de St-Amand . — L'église appar-
tenait à l'abbaye de la Trinité de Ven-
dôme . --- On a parfois confondu ce Mon-
1h(xlou avec le Monthodon de Savigny . —
f,u paroisse (le Monthodon sur le Rondy
faisait partie de l'ancien vendômois e t
était un prieuré de la Trinité . — Cart .
1 rinité, voir table au mot Monthodon .

Monthodon lieu-dit, ancien fief, psse
de Savigny . — Il relevait féodalement
(le Savigny . -- I)e lui relevait à foy et h .
le fief de moyenne et basse justice de la
Flotte dont la haute justice relevait de
Savigny . — Dès 1472, Monthodon étai t
avec Auvine, aux sires de Crassay . —
En 1 .189, il était à Jean de Crassay ,
écuyer, fils aîné de feu Nicolas de Crassay
qui l'avait obtenu clans la succession de
son oncle Georges de Crassay en son vi-
vant seigneur d'Auvine et Monthodon .
- Vi' 1538, à René de Crassay . — A u

xvi" s . à Guillaume Le Barillet, époux de
Marie de Crassay . — En 1570, à Françoi s
la . Barillet . -- I n 1614 il est encore aux
mains des Barillet . — Au xvII e s . il étai t
tl la famille de Gaignot et fut partagé.
1In tiers revint aux Sgrs du Chatellier e t
les 2 tiers aux Sgrs de Marcé . — Il paraî t
avoir été ensuite réuni a Marcé dont i l
suivit le sort . — (Voir Auvine et Marcé) .
-- Il reste, du château de Monthodon ,
une motte de 25 mètres environ de dia -
mètre entourée de fossés de 6 mètres .
- (Arch. Nat . I'P 50, vol . 102, 1108 14 à

17 . — Bulletin Vendômois, 1866, p . 171 ;
1900, pp . 153, 2 5 2 , 323,

E,

	

337, 339 .
--- Archiv es du Cogner, E, 34 . )

Montigny (I re famille (le) . — Monti-
gnv le Ganelon xu e au xve s. (?), Bai-
gneux x11" s . — St-Amand, La Bu/hère ,
l,a Musse (de I,attcé), !)roué, La tonte-
ne/le, La fousselinière, Bourg-Nobert ,
xtll" et x(v" s. -- ! .'habit, Le I'lessis -

Godehoust, ! .a Morellerie, xV e y . ..

	

l'ille -
prover (de Morée), Les Essarts, l,es !layes ,
xvi" s . Armes : !) 'or à un écu de gueu-
les, à l'orle de 8 coquilles d'azur, ou encor e
De gueules à la bordure d' or chargée de 8
coquilles d'azur . — Ces Montigny por-
taient généralement Ecartelé de Mont ,
gny et de Vendôme ancien, depuis l'a l
liance avec Vendôme au xIve s. Voir
leurs armoiries sculptées sur la porte d e
l'ancienne église de l'Iütoile . --- (Arm a
rial chartrain d'après l'armorial du xtv" s .
de Douet d'Arc, n o 71 . — Rochambeau ,
Le Vendômois épigraphique, II, p . 428 .
Bulletin Dunois, VII, p . 412 . -- Bulleti n
vendômois, 1888 p . 244 . — Bibi . Vendôm e
Album Launay, III, p . 51, d'après Gai-
gnières, Bibl . Nat . Estampes, V a 81) .

Montigny (2 e famille de) . — Drouilly -
Les-Hayes, Ternay, Le Coudray-Tur-
bault, Blanchamps, XVIIIe et xIx° s .
Armes : Echiqueté d'argent et d'azur à l a
bande engreslée de gueules brochant . ---
(Arm. ms) .

Montigny (3 e famille de) . — La Tasse-
tière, XVII e s .

Montigny, h., ce de Villechauve, 20 hab .
— Nous ne savons si c'est de ce Moiti-
gry qu'étaient seigneurs les personnage s
suivants : 1 0 Jehan Tesnière, sieur de
Montigny, bailli du Vendômois, eu 1 518 ;
il signe Montigny en 1569 aux titres de
la Rocheturpin . — 20 Pierre Cosnier ,
sieur de Montigny qui paraît à Moratoir e
au XVII e s. — Au XVIII e s . ce lieu appar-
tient aux Crignon, qui en prennent l e
nom. — En 1785 il est à Anselme Gri-
gnon de Montigny, Sgr de Clesle et de
Montigny . — (Bulletin vendômois, 189o ,
p . 59 [1648] . — Reg de St-Oustrille d e
Montoire, 165o — Abbé de l'réville ,
notice sur Madame de Sourdis, p . 1 2
[ 1 7 850 .

Montigny-le-Ganelon, comnume dn con
ton de Cloyes (Eure-et-Loir) . --- Ancienne
chatellenie qui était parmi les plus c«a
sidérables du comté de Dunois, et prieuré
important de Marmoutier .

Le ressort de cette chatellenie s ' élen
dait sur un territoire très étendu et coi n
prenait (dans le Loir-et-Cher actuel) le s
paroisses de Droué (anciennement. Bou t
guérin et Boisseleau), d'Oigny, de l a
Fontenelle, de Villebout et peut-être auss i
de Ruan .

Aucune monographie sérieuse, à notre
connaissance, n'a encore été essayée su r
Montigny ; usais le cartulaire dunois d e
Marmoutier donne les noms de ses pre-
miers seigneurs dont le plus ancien («mat i
est Rallier, qu'on trouve en possession d e
Montigny en 989 . Il eut pour sncecssetu'
Gam . lon, trésorier de la Cathédrale de
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' l 'ours qui donne son nous à Montigny .
Celui-ci possédait aussi la seigneurie (lit
Gault qui par lui s'appela Le Gault du
Trésorier . 1,es descendants de ces per-
sonnages, du nom de Montigny, gardè-
rent ce domaine jusqu'au xv e s .

Montigny fut après eux possédé par
les familles de Fromentières, du Raynier ,
d'Etantpes, de Renty, etc .

Les du Raynier au xvIe s . possédaien t
la moitié de la seigneurie de Montigny .
Isaac du Raynier, Sgr de Droué réussi t
dans la première moitié du xvII e s . à faire
de son château de Droué le chef-lieu de
la moitié de Montigny dont il avait l a
possession et à partir de cette date la
Chatellenie fut coupée en deux pour l a
justice, et les baillis de Droué, prirent la
qualité de Baillis de la Justice de Mon-
tigny, pour moitié de Droué .

Le château de Montigny, au xIx e s .
fut acheté par la famille de Lévis-Mire-
poix qui le possède encore aujourd'hu i
(1913) . Il a été réparé et quasi recons-
truit vers 1875 (?) par le Marquis de
Lévis-Mirepoix .

Montiron . — Voir Montrée .
Montjoie, f ., c e de Nourray . — Cette

ferme relevait du Chapitre St-Georges
de Vendôme, à 20 sous de rente envers
le chevélier du Chapitre . — En 1634, c e
lieu est à Alexandre Girard . — En 177 2
à M. de Sanlot, Sgr de Fontenaille . —
(Arch. L.-et-Cher, G 280 . — Arch. du
Loiret, A 1624, p . 42) .

Montjoie, lieu-dit, c e de St-Ouen . —
Le tertre de Montjoie était traversé pa r
la route de Vendôme à Paris par la Ville-
aux-Clercs . La grande route national e
n o 1o, de Paris en Espagne, gravit encor e
ce tertre . — Voir Crbix-Montjoie .

Montjoly ou Montjoli (Famille de) .
— C'est un nom qui appartenait à la
famille Le Gallais de Souday, par suite
de la possession par des cadets du fief
de Montjoly, psse de Souday . — Voi r
Le Gallais .

Montjoly, éc ., c e de Bouffry .
Montjoly, f ., c e de Souday . — Mont-

jolif, xve s . (Chartrier de Glatigny) . —
Ancien fief et sgie, relevant à foy et h .
simple de Mondoubleau . — Au xiv e s .
ayant été donné en partage à une fille
de la maison de Souday, il releva en fie f
du Petit-Souday, et les Sgrs de Souday
le reportaient alors à Mondoublea u
comme arrière-fief .

En 1466, le domaine de Montjoly s e
composait des métairies des Petites Lan-
des, du Ouétron, des Maisons rouges, e t
des bordes de la Pouardière et de Giron-
deau. L'aveu de Souday à Mondoubleau
qui énnnière ces lieux, fait savoir que

les dites choses de Montjoly sont venue s
de la Sgie de Souday et tenues en paraige
par les prédécesseurs de l'avouant .

Montjoly au xIv e s . fut donné en do t
par Jehan Le Gallais, Sgr de Souday, à
sa soeur Perrette, qui épousait Jehan d e
Laleu (et non Jehan d'Alluies, comme à
tort quelques uns l'ont nominé) .

C'est près du bois de Montjoly, qu'e n
1485, fut assassiné Jean de St-Berthe-
vin, Sgr de Souday, sur l'ordre de sa
femme adultère, Renée de Vendômois .

Au xvm e s . ce fief passa aux main s
des Sgrs de Glatigny auxquels il appar-
tenait encore au moment de la Révolu-
tion . Il fut vendu national t , en 1793 su r
le condamné Bochard de Saron, ci-devan t
sgr de Glatigny, pour 13 .000 livres . —
La ferme de Montjoly fait aujourd'hu i
partie du domaine de la Cour de Souday .
— (Arch. Nat ., P 704, n" 102 . — Bulleti n
vendômois, 1891, p . 272. — Revue du
Maine, 1884, 2 e sem., p . 80 . — Arch. de
L.-et-Cher, L 931, ne 151 . — Journal
Le Loir, 5 mars 1847 . — Archives de l a
Cour de Souday et de Glatigny) .

Montlibert (Famille de) . — Arras,
Carcassonne, Montfrat, La Girouardière ,
La Rotasière, xvI e s . — La Grassetière ,
La Broudière, Le Vivier (de Droué), Le s
Herbages, La Gate, (de St-Avit), xvii e s .
— Marigny, La Thierraye, Bois-la-Lande ,
xviI e xvme s . — La Thierraye xixe s .
—Armes : D'argent à. une fasce de gueules
accompagnée de 3 roses de même, 2 et 1 .
— (De Mande) .

Montlion, anc . mét . psse S t-Pierre-du -
Bois . — Elle appartenait à l'abbaye de
St-Georges du Bois, et fut au xvII e s .
réunie à celle de la Brossé . — (Arch .
L.-et-Cher H., Titres de St-Georges ,
chem . vrll, p . 2) .

Montlivaut (Famille de) . — Voir
Guyon de Montlivault.

Montlivault (Eléonor-Jacques -Fran-
çois Guyon, Cte de), né à Montlivault
près Blois en 1763, mort à Blanchanlps ,
c e d'Authon en 1857 . — Il possédait Blan-
champs par suite de son mariage ave c
Marie-Geneviève de Taillevis-Périgny .
Il a été officier de marine, et a laisse u n
certain nombre d'ouvrages relatifs à la
cosmologie, une Grammaire générale et
philosophique, précédée d'un coup d'oeil
sur la nature et le mécanisme des langues ,
(Paris, Pihan-Delaforest, 1828, in-8 o ) ;
et encore : Considérations sur le renou-
vellement par cinquième de la Chambre
des Députés etc ., (Paris, Egron, 1821 ;
et encore : De la septennalité (Id) . -- Sa
fille épousa en 1841 M . de la 'l'aille don t
les enfants ont encore Blanchamps .
(()uérard, La France Littéraire , X18 ; .I )

Montluisard, ée , c'' de Choue, nu-dessu s
la vallée des l'ironelli,s et de l ' étang d e
MoulluisaliI . Au xvlr'' s . ee lien est . à
la famille Gallery dont était le ]'rentie r
] ' résident en I ' élection de Vendôme (1682 )

l?n 166 .1 Montluisard était habité pa r
tut sieur. Denis Iloudebert . -- (Reg . de
Mondoubleau et (le S t -Martin de Ven-
dôme, 1626, 1653, 1664, 1682 et passim) .

Montluizerne . — Mons Luiserni, xIIe s .
(Cart. de Tiron) . — Ce lieu reste à déter-
miner et peut être situé dans le canto n
de Droué ou celui de Cloyes. Il est sou -
vent cité au Cart . de Tiron, au xII e s . On
a pu croire que c'était le nom primiti f
de la Chapelle-Vicomtesse . — Mais c e
peut être aussi Montluisard, c e de Choue .
— (Cart . de Tiron, [Voir table], et Bulle -
tin vendômois, 1900, pp. 183 et suiv .) .

Montmalery, lieu-dit, ce de Villavard .
Ce lieu est situé sur l'ancien chemi n

de Lavardin à Vendôme . — Maleri ,
Malleri, 1255, (Cart . bics . de Marm .) . —
l,u 1253, MI accord survenait entre Phi-
lippe de Lavardin-Ranay, chevalier, e t
les moines de Lavardin, au sujet des vi-
gnes de Vecbourse et de Malleri, situées
dans le fief du dit chevalier, en la pss e
St-Genès de Lavardin . — (Cart . blésois
de Marin ., 28o et 62o) .

Montmarin (Famille de) . — Voir Marin
de Montmarin .

Montmarin, château, ce de Sargé, an-
cieun t La Tuaudière . — Ce château est
bâti sur l'emplacement de la Tuaudièr e
et est formé en partie de l'ancien bâti -
ruent de ce manoir .

I»enis Marin qui fut Intendant de s
finances (Voir sa notice), ayant achet é
la Trousserie en 1645, la Tuaudière et
les Vaux en 1646, réunit ces trois fiefs
en un seul . Ils formèrent ainsi une terre
et seigneurie qu'il passa de son vivan t
à sou second fils le suivant :

Pierre Marin, Sgr de la Trousserie, de s
Vaux et de laTuaudière, conseiller d'Etat ,
irais maître des requêtes, mort en 1697 .ris

obtint du roi des lettres patentes en
date du 21 février 1677 qui instituaien t
en une seule seigneurie les trois fiefs de
la Trousserie, (les Vaux et de la Tuaudière
(voir ces trois noms) et lui attribuaien t
le nom de Montmarin . Cette seigneuri e
releva à foy et h . de celle de la Cour du
Mois au Maine comme les trois fiefs qu i

l ' avaient formée .
Pierre Marin épousa en premières no -

ces le 29 oct. . 1662 Catherine Bouhier ,
veuve de Bénigne Joly, Sgr (1 ' l ;scnti-
gny ; 2 0 Anne-Angélique Aubert (l u
Chesne . Il eut . pour enfants entre autres
les suivants : - Du premier lit : 1" )

Pierre- Jean, qui suit ; 2") Louis-Claude,

qui p,oait connue parrain en 0,95 et est.
alors qualifié écuyer ; - Du s''ou I lit :
3") Jacqueline-1,ugénie qui est inhumé e
fit S t-Martin de Sargé le r I oct . 16i5 ;figé e
de 9 ans ; 4") Anne-Angélique, baptisé e
le 12 oct . 1690 à S t -Martin (le S . îtg►'(' d e
3 mois, (pi épousa en 1715 J a(1)ucs d e
Coutance, seigneur du Fief-Corbin ; 'j" )
Aune-Catherine, baptisée le 15 jan vie r
1692 ; 6o ) Madeleine-I,ugénie, baptisé e
le 9 juillet 1695, dame de la Roche M o
rotière, qui épousa François de lh u
bançois, Mis de Sarzau, dont elle vivai t
séparée en 1723 ; 70) Denis, baptisé l e
2 août 1696 et décédé le 24 octobre su i
vant .

Pierre-Jean Marin, chevalier, Sgr d e
Montmarin, la Trousserie, Comtival, S t-
Martin de Sargé, né en juin 1667, capi-
taine de chevau-légers, blessé à Fleuru s
en 169o, mort le 3 janvier 1719 . — I l
avait épousé en 1693 Jeanne-Louise -
Albertine de Launay, dont la soeur Cathe-
rine - Françoise de Launay, décédée à
Montmarin le 28 déc. 1752 a son man-
solée ou sa plaque mortuaire dans l'églis e
St -Martin de Sargé . Il en eut : 1") Pierre -
François, qui suit ; 2 0) François-Jacques ,
baptisé à st-m. de Sargé, le 12 février 1611 .

Pierre-François Marin, Sgr de Montma-
rin, Connival, S t-Martin de Sargé, etc . ,
baptisé à S t -Martin le 12 oct . 1697. I l
épousa le 4 déc . 1734 Marguerite de
Gallois, née en 1717, fille de Jacques -
Honorat de Gallois, Sgr de Bezay et d e
Bonne-Madeleine de Thizard du Coudray .
Elle mourut en 178o, et lui était mort e n
1768, après avoir cédé à son fils la terre
de Montmarin . Il laissait pour enfants :
I o) Catherine-Aimée, née en 1737, qu i
épousa à Sargé le 19 mars 1753 Charles
Alexandre de Salmon, chevalier, coru( . l h '
au régiment de cavalerie de Bellefond ,
fils du Sgr du Châtellier ; 2 0 ) le suivan t

Pierre-Palamède Marin, Cte de Mon t
marin, Sgr de Connival, St-Cyr et ti f
Martin de Sargé, né en 1739, capitaine au
régiment de cavalerie de Chartres, émigré ,
soldat à l'armée des Princes, mort l e
7 janvier 1831 . Le 27 mars 1767 il avai t
obtenu du roi, Sgr de Mondoubleau, l e
titre de seigneur de St-Cyr de Sargé el . le s
droits honorifiques dans l'église de l ;1 p a
roisse . Il devenait ainsi seigneur dus deu x
paroisses . Il épousa à Meurbrolles (pré s
d'Ouzouer-le-Marché), le 18 février 1 77 2
Marie-Louise d'Alès, fille de l'ierre -
Alexandre d'Alès, Vte (le Corbnt cl . de
Amie Daguet de Beauvoir . Pierre Pal a
mède de Montmarin au moulent de l a
Révolution, fut uonuné maire de Sargé ,
mais les événements le forcèrent à quit te r
la France .
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I,a terre (le Montmarin fut vendue
coiume bien (l'émigré en 1 794 ( ?) . La basse-
cour du château pour 35 n'ille livres, et l a
Trousserie pour 25 .800 livres, le reste du
domaine se composait des biens suivants :
Le moulin de Crouteau, vendu 16 .90 0
livres ; Connival, 33 .000 1 . ; La Vallée ,
20 .000 ; la Morotière, 20 .800 ; la Bissèze ,
18 .400 ; les Vaux, 18 .000 ; les Touches ,
21 .100 ; la Burèze, 16 .200, soit au total
219 .000 livres, payées en assignats . —
Le château fut conservé parce qu'il avai t
été choisi comme caserne et résidence
de l'Etat-Major du bataillon des recrues
du district de Mondoubleau sur la levée
de 300 .000 hommes décrétée à cette
époque .

Pierre Palamède de M . rentra en France
en 18oi et recouvra son château de Mont-
marin non vendu . Il fut obligé de recons-
tituer la terre . Il mourut en 1831 à l'âge
de 91 ans laissant pour fils unique le sui-
vant :

Pierre-Etienne Marin de Montmarin ,
baptisé à Sargé le 16 nov . 1778, émigra
avec son père et servit aussi dans l'armée
des princes . Il fut ensuite officier de ca-
valerie et mourut en 1821 après avoi r
épousé en 18o6 Marie-Anne-Françoise
de Meulle qui mourut aux Radrets en
1864 et dont il eut : 1 0 ) Pierre-Raoul ,
qui suit ; 2°) Hugues-Edouard, né le 3 dé-
cembre 181o, qui mourut en 1895, ancie n
ingénieur des mines ; 3°) Louis-Palamède ,
né le 4 sept . 1812, mort aux Radrets l e
14 février 1891, ancien officier de marine ,
célibataire ; 4°) Marie-Clotilde, née l e
31 mai 1819 qui épousa en 1840 (?) M .
Charles de Waresquiel et vit encore au-
jourd'hui (1910) aux Radrets .

Pierre-Raoul-Marie, M 1 8 de Montma-
rin, né le 25 octobre 1808, officier de ca-
valerie, démissionnaire en 1830, marié en
1839 à Marie-Madeleine-Lydie-Camille d u
Gaigneau de Champvallins, décédée l e
21 octobre 1855 . Il recueillit Montmarin
de la succession de son grand-père et mou -
rut le 18 mai 1886, ayant eu pour enfants,
entre autres : 1°) Pierre-Alexandre René,
qui suit ; 2°) Gaston, officier de cavalerie,
actuellement propriétaire du Fief-Corbin ;
30) Albert, zouave pontifical, mort de s
fatigues de la guerre en 1871 ; 4 0) Mm e
de Lacombe ; 5°) Céline, qui mourut cé-
libataire .

Pierre-Alexandre-René Marin, marqui s
de Montmarin, né en 1841 mort en 1906 ,
ministre plénipotentiaire . — La terre de
Montmarin est aujourd'hui en usufrui t
à sa veuve Marie-Marguerite de Saur e t
en nue-propriété à son frère le M 1 de
Montmarin actuel, propriétaire du Fief -
Corbin (1910) .

MON'I'OlRE

Arch . I,.-et-Cher, E 19 ; 1,, (Révolution), n" 95 à 106 ,
-- Bibl . Vendôme, Mémoires ms . de Duchenliu, I1, p . 125.
— Bulletin vendômois, 1901, pp . 73 à 77 et 163 (l,ug.
Vallée) . — Haig . Vallée, notes sur le chartrier de Cou -
longes . — Reg. de Sargé, (St-Cyr et St-Martin), passim . --
Arch . du Cogner, $ n o° 4 et 32 . — R . Grafin, La Seigneu-
rie de la Cour du Bois, p . 3r . — Collection 13ug . Vallée ,
Ms Pasty de la Hilais, passim . — Notes ms . de l'abbé Ché-
ramy, curé de Choue, d'après les minutes de l ' Htude Go-
hier et autres. — De Magny, Généalogie de la famille Ma-
rin de Montmarin, etc .

Montmirail, chef-lieu de canton de l'ar-
rondissement de Mamers (Sarthe), 67 5
hab. — Siège d'une ancienne baronnie e t
chef-lieu du Perche-Gouet, cette baron -
nie relevant en fief de l'Évêché de Char-
tres . — Après avoir passé par les main s
de plusieurs grandes maisons, elle arriv a
au xvm e siècle en la possession de la fa -
mille Havet de Neuilly, qui la légua à
N. Guillebon, négociant à Rouen dont la
fille la porta en mariage à N . Le Pezant
de Boisguilbert . — Elle passa au xIx e
siècle par mariage à la famille de Fayet
qui possède encore aujourd'hui le château
et la terre de Montmirail . — La seigneurie
de Montmirail comprenait dans sa directe
les fiefs de Lisle et du Rouillis en Ven-
dômois . Sa justice à partir de 1602 res-
sortissait à Janville en Beauce . — (Pesclle ,
Dictionnaire de la Sarthe, IV [Montmi-
rail . L . Merlet, Inventaire des Arch .
municip . de Châteaudun, FF, 1602 . —
Cartul. de la Trinité, 785, p . 260, 789 p .
270, 857 p . 49 0 ) .

Montmirail (Les sires de), au xII e siècle,
sgrs suzerain de Lisle et du Rouillis . --
Armes : De . . . à trois annelets de . . . — Alias :
D'azur, à la bande emmanchée d'argen t
sur gueules . — Souchet, Hist . de Chartres ,
2 e vol., p . 53 8 ) .

Montmorency (Famille de) . — Cour-
talain et Le Poislay, xvie au xIx e s . —
Int-Amand, xvII e s . — Fréteval et la Gau-
dinière, xix e s . — Armes : D ' or à la croix
de gueules, cantonnée de 16 alérions d' azur ,
4 à chaque canton . — La branche de Laval ,
porte la croix chargée de cinq coquille s
d'argent .

Montoire (Les sires de), au xii e s . —
Armes : D'argent (?) au lambel de sable (? )
à 6 pendants . — (Sceau au Cart . de la Tri-
nité, Charte 66o, d'après Arch. Nat ., J
394, n° 9) .

Montoire (Canton de) . — Un des hui t
cantons de l'arrondissement de Vendôme ,
situé à l'ouest de Vendôme . — Il a pour
limites, au nord, le canton de Savigny ;
à l'est, ceux de Vendôme et de S t-Amand ;
au sud, ceux de Châteaurenault et Neuvy-
le-Roi (Indre-et-Loire) à l'ouest, ceux (l e
Château-du-Loir et de la Chartre (Sarthe) .

)N ' 1« )l
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Super/l« ie : 2 .238 11( . 0 ares .

	

P)pula-
tion en I906 : I2 .o, ifi habitants .

A I ' épo(lne révolutionnaire, le canton
de Montoire cou'ptail 20 paroisses (lu i
étaient 1(s suivantes : Montoire, Artins ,
Ambon, Bonnevau, honiailies, IIoussay ,
Lavardin, I,unay, Prunay, Les Roches ,
St-Arnoult, St-Jacques-les-Guérets, St-
Mari in-des-Bois, St-Pierre-des-Bois, St -
Quentin, St-Rimay, Sasnières, Sougé ,
Troo et Villavard .

I,e canton actuel a été définitivement
formé au moment de la réunion des dis-
tricts (le Vendôme et de Mondoubleau . Il
se composait des 20 communes suivantes :
Moutolre, Artins, Couture, les Essarts ,
les }layes, IIoussay, Lavardin, Marcé ,
Montrouveau, Les Roches, St-Arnoul ,
St-Jacques-les-Guérets, St-Martin-des-
Bois (avec St-Pierre réuni), St-Quentin ,
St-Riulay, 'l'ernay, Tréhet, Troo, Villa-
vard et Villedieu . — (Marcé en 1811 a ét é
réuni à Montrouveau) .

On trouve comme conseillers générau x
du canton de Montoire : Besnier-Vaslin ,
1834 . — Chauvin, 1852 . — B on de la
'I'ouruclle, 1874. — Tessier, 18 77 . —
Ceorges, 1883 . — Garnier, 1887 . — Ajam ,
1 907 .

Conseillers d'arrondissement : Roulleau
1834 . — Chauvin, 1837 . — Huron-Doré ,
1852 . — Roulleau, 1866. — Bourreau ,
1871 . -- Quris, 1873 . — Pichot, 1886 . —
Cliaintron, 1893 .

Juges de Paix : Pierre Augis, 1792 . —
Jean-Victor Raymond, 1799 . — Louis-
hrançois-Toussaint Pothée, 1808 . (Il
avait été maire de Montoire) . — Henri
Juinet-Augis, 181o . — Jean-Victor Rey-
nloud, 1815 (pour la seconde fois) . —
!luron, ancien notaire, 1833 . — Emile
Beauvallet, 1865 . — Pierre-Louis Ma-
lardier, notaire honoraire, 1869 . (Voir
sa notice) . — G. Durand, 1883. J .-J .
Tessier, 1886. — Baudouin, 1889 . —
Bégu, 1901 . — (Annuaires du départemen t
de L .-et-Cher . — Malardier, p . 377) .

Montoire, ville et commune, à 18 kil .
ouest de Vendôme, chef-lieu de canton . —
Montorius ou Montorium, Mons Aureus ,
1070 et 1071 (Cartul . Vendômois d e
Marin ., chartes 53, 161) . — Mons-Aureus ,
xl° s ., (id ., 12, 65, 87) . — Aureus nions,
xn° s . (id ., 32 A) . — Montorius, xIii e s . ,
(id ., .15 A) . -- Montorius ou Montorium ,
1131 (Cartul . de Tiron) . — Querhoent ,
xvin'' s ., (Cassini) . -- Montoire (Etat -
major et cadastre) .

On a disserté bien des fois sur l'étymo-
logie du nota de Montoire . I)e ce qu'on
l'appelait thons-aureus dans les vieu x
cartulaires, il s'en suit que l'abbé Simon

MONT( )11 :

(III, ►. 271), l'éligny (2° ('11 1 ' , p . 211) :
rabbi. Voisin. ( Notice historique sur l e
Ras- Vend o moiS, p . 12), et' ont eonel u
tous que ce non' de Montoire vient d e
Mont-Doré ou .Montagne-d'Or . ;hais, dan s
les chartes 5 ; et 161 du Cartulaire ve n
dônlois de Marn'outiers, chartes datées
1070 et 1071, 011 donne le non' écrit de s
deux façons Montorium et Mons- .1 ttreu ,
de plus le Cartulaire de 'Piron en I I i I
(ch . 151) donne Durandus de stil onlorto .
Cela infirme l'opinion de Pétigl'v, à s a
voir que ce none de Montorium ne dat e
que du xIIIe siècle .

Il nous paraît bien plus vraisemblabl e
que cette appellation ait pris naissance
d'un nom propre d'homme, comme ()rifts ,
Aurius,'Dorius, et qu'alors Montoire ai t
été Mons Orii, Aurii ou Dorii (le mon t
d'Orius) . Il se pourrait même qu'il ait ét é
le Dorii Vicus de la carte nuulisluati~lli e
de Ponton d'Amécourt qu'il déclare élue
au sud du Cenomanicum et qu'il idem i lie
avec Troo . — Mons Orii ou Dorii serai t
semblable à Mons Ruvelli (Montrouveau) ,
à Mons Dublelli (Mont-Doubleau), it
Mons Riulphi (Montrieux), etc . - 1 ;1 i l
nous paraît que si Montoire venait de
Mont-Doré, il ferait plutôt aujourd'hu i
Ormont ou Oirmont (Aureus Mons) .

Cette commune est bornée au nord pa r
Lunay et les Roches ; à l'est par Villavar d
et Lavardin, au sud par St-Martin-des -
Bois, à l'ouest par St-Quentin et Fon-
taines ; elle est arrosée par le Loir (lui l a
traverse dans toute sa largeur et coupe l a
ville en deux, et par le ruisseau de U`argo t
ou de la Virginité . Elle est traversée par les
routes de Vendôme à Château-du-hoir, d e
Châteaurenault à St-Calais, etc . I ,I l e
possède une station de croisement dus
chemins de fer de l'Etat, de Blois à l'on t
de-Braye et de Sargé à Tours .

Lieux habités : La ville elle-même qu i
compte 2562 hab . en 1906 . — ha Grand e
Touche ou Touche-Sereine, ancien fief .
Prazé, ancien moulin et fief .

	

1 ,Irl ;ot ,
château, ancien fief . — Le Piquet .
Valleron, 98 hab. — La Pinçouuière .
Fosse, 148 hab. — Le Gros-Buisson .
Le Tertre, ancien fief, 81 hab. I,a
Grand-Maison, anc . manoir . -- La Bod e
rie . — L'Ormeau . — Champigny, ancie n
fief . — La Pointe, 73 hab . -- Villeneuve .
La Forêt-Bourgoin . — La Forêt -Cout v .
La Forêt-Roulleau. — La Borde .

	

Le s
Reclusages . — Roquinvert .

	

hi lern' i
tage. — La Couture . — Baucé .

	

1 4 ; 1
Madeleine, ancienne maladrerie et cli u
pelle . --- Les Charuliers .

	

I,es Charniers .
-- La Petite - Forêt. I ;t en plus les
maisonnettes de passage à niveau n" n l' )
à 23 sur la ligue de l'ont de Braye à

-- 420 --
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Blois et celles 11° 5 23 A. 25 sur la ligne de
Sauge' a 'rt)►Irs.

Lieur-dits . -- Le Bourg-de-1,asehe, le s
Bois-Blanche, les Bredalles, les Chauvi-
nières, la Bcllonnière, Mizé, la Fontaine
du Bignon, la Fosse (le la I)ouillardière ,
le Clos-Potclaiu, les Cartes, les Trousse-
ries, la Fabrice, les Clos, les Morines, l a
Croix-St-( enès, les Moques-Barils, le s
"l 'ournemons, la Chevardière, le Pont-St -
Gilles, le Bois-Carré, les I'illiers, les
Nigaudières, les Loges, les Pâris, le
Vieux-Cimetière, le Clos-Compati, les
Blanchetières, les Forêts, le Chesneau, les
Clayes, le Grand-Bouet, les Chauverières ,
le Clos-Souchay, le Bois-Poulain, la Cave -
Ililaire, la Tabaise, la Voie-Blanche, Vil -
let, les Petites-Marguerites, les Blanche-
tières, le Clos-Baratte, la Fosse du Riveau ,
le Clos-Tessier, les Pécaudières, le Hau t
(les Rues, l'Ouzière, les Galliennes, les
l' redonnières, 1'Aitre-aux-Chesnaux, Val-
boyer, les Gibets, le Tertre de la Rue-
Reine, La Pierre de Mauconseil, etc .

Superficie : 1 .592 hectares . — Plan ca-
dastral dressé par Lecoq, terminé en
1836 . — Altitude, 74 ni . — Poste T . T. du
lieu . — Chef-lieu de perception qui coin -
prend les communes de Montoire, Hous-
say, Lavardin, St-Rimay, Les Roches et
Villavard . — Résidence de deux notaires .
— Brigade de gendarmerie à cheval . --
Caisse d'épargne, succursale de celle d e
Vendôme . — Il se tient à Montoire annuel -
lement six foires qui ont lieu les premiers
mercredis de janvier, mars, mai, juillet ,
septembre et novembre, et deux assem-
blées, l'une à St-Laurent de Montoire, l e
lundi de la Pentecôte et l'autre à St-Ous-
tille, le premier dimanche de septembre .
— I,e marché à lieu le mercredi de cha-
que semaine.

Il y avait autrefois à Montoire un cer-
tain coninierce qui a bien diminué de
nos jours ; c'était celui des chandeliers à
ressorts (transporté à Orléans en 180 4 ) ,
puis des fabriques de serges, bonneteries d e
laine, toiles et cotonnades . — (Passas ,
p . 19 . — Duchemin, II, p . 68) .

Population . — 458 feux en 1770 (Ex-
pilly) . — 2878 hab. en i8o6 . -- 2920 en
1811 . — 2926 en 1819 . -- 2938 en 1825 . --
30E4 en 183o . — 3072 en 1836 . — 3061 en
1841 . — 3051 en 1846 . — 318o en 1851 . —
3256 en 1856 . — 3099 en 1861 . — 3193 en
186() . — 3054 en 1872 . — 3167 en 1876 . —
3439 en 1881 . — 3278 en 1886 . — 3295 en
1891 . 3210 en 1896 . — 3086 en 1901 . -

-- 3[15 en 1906, dont environ 2560 pour
la ville . — 2970 cu 1011 .

Les registres (le l'état civil de Mon -
loin . , contenus clans les deux paroisses d e
SI ( insin ule et St-1,aun . nt, commencent
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t1I 15,15, 11S 5(1111 doue les Plus ,uleieus II n
Vendomois, niais ils comportent de no m
hrnUSes lucanes, surtout ,Ili XVe'' S . Il s
sont du reste dates un désordre déplorable .
— Voici, selon Malanlier, les notas )rinci-
paux qui s'y rencontrent, d'après l'ordr e
alphabétique : Allard, Arnoul, Aubert ,
Augis, Badère, Baglan, Balleux, Bellanly ,
du Bellay, Belot, Béuier, de lieriardon ,
Berthiu, Bertrand, Bigot, 13lauchecolte ,
Blanchet, Bordier, Boulay, Boult, Bou-
vard, Breton ou Le Breton, La Bucaille ,
du Buisson, Chartier, Chéron, Chcsncau ,
Chevalier, Clairiau, Cochon, Cosnier, d e
Courcelles, Damour, Daulier, I)cuizot ,
Derunre, Desnoyers, Desvaux, Dolbcau ,
Dubois, Dumans, Duuiur, Dupin, Dupais ,
Duverger, Duvivier, I;schalard, E,snanit ,
Forasteau, Fournier, Fredureau, (a paise ,
Garault, Gaudineau, Gautier, de Gcuues ,
de Gilbert, Gilles, Gohier, Groisil, Gui -
mont, Guyard, Haguenier, Ilogu, Ilue d e
Montaigu, Jouvert, Juigné, de Launay ,
Leroux, Leroy, Levasseur, de Lory, Mar-
gonne, Marion, Martin, Maucicrc, Mau- -
guéret, de Méhabert, Mélient, de Mont i
gny, Moreau, Marin, Mousseron, Ncilz ,
Nepveu, Olivier, Pageau, Pallu, Percheron ,
Le Perdoux, Peschard, Poischy, Pothier ,
Proust, de Ouerhoent, Renon, de la Ri-
vière, Rochebouet, Ronsard, Roulleau ,
Rousseau, Satis, Savare, Sonnet, Souchay
Soulas, Taffu, du Tertre, 'fessier ou l, e
'fessier, Tissart, 'Ibutans, de Vancellc o u
Vocelle, Vauniour, Vié, de Vouge, Yguart .

Sources (pour la statistique, etc) . — Arch . de la Mairi e

de Montoire, passim . — Annuaires de I, .-et-Cher, passim .
— Malardier, passim . — Bulletin vendômois 1865, p . 91 .

— 11ih1 . de Vendôme, Mémoires ms . de 1)uacmiu, I1 ,

p. 67 . — T,epaige, 11, p. 336 . — Expilly, Melioint . (e u
1760) .

Maires de Montoire : André Neilz, sieu r
de Bréviande, lieutenant civil et criminel ,
maire perpétuel de Montoire, 1(X)5 .
Philippe Frédureau, sieur de Villedronin ,
la Ponmieraye, etc ., bailli et maire de Mon -
toire, 1724 . — Pierre-René-Charles Ar-
noult, avocat et bailli de Moratoire, niait '
en 1780 . — Nouveau régime : Louis-Fra i
çois-Toussaint Pothée, député à 1'assetn blé '
nationale, nommé maire le 9 février 179o .
—Pierre-René-Charles Amollit, derechef ,
25 février 1790 . — Gobert, ' 1 juillet i 7)1') .
— Louis - François - Toussaint l'ol h1 -
pour la seconde fois, 1_ 1 nov . 17 0 1 .
Louis Marin, contrôleur des actes, 17 f l• )
réal an III (6 mai 1795) .

	

- Jacques
Louis Chartier de la Danlcrie, 2 9 jui n
1800 . -- j asques Moriceau, 18 aout. 180 . e

I lenri Jumet-Augis, 18 novembre 1802 .
Michel-Pierre-René-Marie l,el)mlon d u

Buisson, 18 niai 'Soi) .

	

Jaellnes Pierre

11()N'1 ' ( )1R l e,

LouisChutlici, {oitolIt 181',

	

CI)nluriet ,
511)Iellillre

	

18 {o .

	

Simon Chusticitu ,
18{i,

	

bonis I"ré«léiie(,uelli( . r, 18,17 .
René Chauvin, 18 . 1 8 Il 1870 .

	

I )ehourge s
1871 .

	

Aullelnnl -li,tzin, t871) .

	

Geor -
ges, '882 . Louis l'idiot, 1888 . .
Théophile Chaiutrou, 1892. --- Victo r
l'ilote, 1907. -- (Malardier, p . 380 . --
Archives de l'Hôtel-de-Ville de Montoire .
- Annuaires de Loir-et-Cher, 1870 à

1912) .
Avant la Révolution, Montoire étai t

dans le ressort de l'Élection de Vendôme ;
il faisait partie de l'Archidiaconé de Châ-
teau-du-Loir et du doyenné de 'l'roo . —
L'abbé de St-Calais présentait aux deux
cures de St-Oustrille et de St-Laurent . —
Il formait un sous-bailliage avec un baill i
qui prenait le titre de lieutenant particu-
lier au bailliage de Montoire ou au bail -
liage du Bas-Vendômois . A partir de 1718 ,
époque ou la seigneurie de Montoire fu t
vendue à des particuliers, Moratoire releva
nuement de la 'four du Louvre et les ap-
pels de sa justice allaient directement a u
parlement de Paris . — Pendant une parti e
du xvII e siècle, il fut le siège d'une sous -
élection, dépendant de celle de Vendôme
et la résidence du receveur des taille s
pour tout le Vendômois . — (Duchemin ,
II, p . 67) .

La ville de Montoire devrait avoir pour
armoiries celles de ses premiers seigneurs ;
ainsi en fut-il pour Vendôme. — Par in-
souciance, ignorance ou négligence, le s
administrateurs de Montoire ont omis d e
se servir de cet emblème qui donne l a
consécration au titre de Ville, dont se pré-
vaut Montoire avec raisop . — Ces ar-
moiries sont : D'argent au lambel à six
pendants de sable, montant en chef. -
Arch . Nat ., J 394, n° 9) .

EDIFICES RELIGIEU X
Il y avait, avant la Révolution, deu x

églises paroissiales à Montoire ; celle d e
St-Oustrille, qui comprenait comme pa-
roisse toute la partie située sur la riv e
gauche du Loir avec le château ; et cell e
de St-Laurent qui était sur la rive droite .
Cette dernière a fini par absorber l'autr e
qui pourtant était la plus ancienne .

Eglise St-Oustrille . — Le saint dont
cette église porte le nom, appelé Oustrille,
Outrille, Ousille et Austrégésille, vivai t
aux vi e et vir e s . Sa vocation fut éclairée
par une pensée philosophique curieuse.
Comme ses amis le pressaient de se marier,
)( A quoi bon, répondit-il, en me ma -
riant, je cours la chance de prendre une
fen►ine bonne ou mauvaise ; bonne, je
crains de la perdre, et mauvaise, au con -
traire, je dois la garder par devoir », C'est
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5111 cette pensée, Irlppéc au coin d'un e
lundi . et morose sagesse, qu'il cuba dan s
les ( )n11-es, devint atome, se fit remarque r
par les plus hantes 'crins, fut m)mm é
abbé de St-Nizier clans le Lyonnais, pui s
évêque de Bourges . Il eut là pour diseil1 '
Auuuulus (St-Amante) . Ou le fétu le .!( )
mai . (Petits-Bollandistes) .

Cette église de St-Oustrille était sil né e
au pied du château, elle est aujourd'hu i
quasi en ruine, désaffectée et couvert i u
grange et magasin . Sa construction Ima nma n
rait dater du xr e ou xrr e s . Mais elle fn l
transformée au xrv e et ou y a ajouté ;t u
xve deux chapelles latérales .

Une plaque en ardoise encastrée clan s
le pilier de l'ancienne chapelle St- j ;tcclne s
de cette église porte cette inscription :
L ' an 1590 furent les sièges des chasteau .r (le
Montoire et de Lavardin, et l ' église rie
céans brulée . L ' un 1605 et r6o6 a esté pa r
les habitants réédifiée . — Au-dessus d'un e
arcade, on lit encore fésus, Marie, /n -
se ph, Deus protector meus, 1646 .

Les huguenots avaient fait de celt e
église une véritable forteresse en 1576. Il s
avaient édifié des remparts (le terre jus -
qu'à hauteur de la toiture .

L'église St-O. fut vendue révolution-
nairement en 1794 pour 20 .100 livres .
La paroisse fut en même temps supprin►é e
et son territoire réuni à celui de St-I,au-
rent,devenue ainsi seule paroisse de l a
ville . On établit dans le bâtiment d e
St-Oustrille une fabrique de salpêtre .

Quant au presbytère du lieu, il était e n
face l'église de l'autre côté de la rue . On
en voit encore les restes entourés de mu -
railles garnies de tourelles . Sur une che-
minée de ce manoir on distinguait encor e
il y a 30 ans un portrait d'évêque .

Le temporel de la cure de St-Oustrill e
relevait du château de Montoire à foy et .
hommage simple et rétribution du clivi a
service . — En 1550 Simon Chartonuet ,
curé de St-Oustrille, avouait au duc d e
Vendôme pour le temporel de sa cure e t
s'exprimait en ces termes : « C'est assa-
voir mon presbitaire fort ancien, situ é
près votre dit chatel » . — Il déclarait e n
outre pour les terres de la cure dont quel-
ques-unes joignaient la métairie (le l a
Couture appartenant au duc .

Curés de S'•-Oustrille . — Christophe (l e
Vendômois, 1480 . — Antoine Martin ,
1496 . — Siinon Chartotulet, 1 55 o .
Martin Riant, 159o . --- Frouard, 154 ) 7 .
Jean Dumans, 1625 . --- Claude hallier ,
1657 . — René Ouilloiseau, 1663 .

	

1« . r -
chaud, 1680 . — René l'erclleron, 1706 .
Pierre Juignet, 17 12 .

	

1 1 r1),tin- j "Pinte -
François-Jean Jatilill, avant. 1750 .
Françmis Fouret de Il)isgautllier, 1750,
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assermenté en 1701 . Le ,) ;tant 17,1 i l
affirme renoncer à ses tunctions ecclésias-
lùlueS ; le 9 août 1715, il décla ra vouloi r
les reprendre dans la commune de Mon-
toire . Il les exerça à nouveau le 3o janvier
1716 dans la chapelle St-(filles .

Eglise St-Laurent . — Saint Lauren t
(Laurentius) sous l'invocation duquel es t
consacrée cette église vivait au IIl e siècl e
de l 'ère chrétienne, à Route, où il étai t
archidiacre . Il était espagnol, né dans un e
maison (le campagne appelée Loret près
de la ville de Huesca (Aragon) . Il fut
uontnté archidiacre à Rome en remplace -
ment de Sixte (St-Sixte), lui-même deve-
nu pape . L'archidiacre était alors le che f
(les sept diacres préposés aux sept quar-
tiers de la ville . Il était chargé d'adminis-
trer les domaines naissants de l'église .
C'est ce fait qui lui valut le martyre . L'em-
pereur Valérien voulut s'emparer des tré-
sors qu'on le soupçonnait de cacher, alors
que les revenus de l'église allaient an-
nuellement aux pauvres, et il ordonna de
lui faire subir la torture .

Les supplices auxquels fut condamn é
saint Laurent sont les plus longs et le s
plus cruels que l'imagination des bour-
reaux ait pu concevoir, et finalement il fu t
condamné à brûler à petit feu sur un li t
de fer en forme de gril . C'est pourquo i
on le représente à l'ordinaire avec un gril .

Il est honoré aujourd'hui dans une
foule d'églises en Italie, en Espagne et en
France . A cause précisément de son mar-
tyre spécial, on l'invoque tout particuliè-
rement pour être guéri des brûlures . —
Sa fête est le 10 août .

L'ancienne église ou plutôt la chapell e
(le St-Laurent de Montoire, comprise dan s
l'enceinte du cimetière, est aujourd'hu i
entièrement ruinée ; il en reste quelques
pans (le murailles où Launay a cru voi r
(les restes de constructions du xi° s . aux-
«Pelles on a ajouté une chapelle au xIv e s .
ette église (levait être printttivement une

simple chapelle mesurant 10 nt . sur 5 ,
puis . à partir du xiv e s ., environ 18 nt . On
y voit encore des vestiges de clocher . Le
prieur de St-Gilles avait le titre de curé
primitif de St-Laurent avec le droit (l e
présentation du desservant . Cette cha-
pelle dut devenir paroissiale au momen t
ou la ville de Montoire s'étendit sur la riv e
droite du Loir .

Le temporel de la cure de St-Laurent
relevait du château de Montoire à foy et
hommage simple et à rétribution du divi n
service . Ott ]'appelait parfois St-Laurent
de la Varenne . Les moines de St-Calai s
avaient les dîmes (le la paroisse et nombr e
de droits sur les prémices, les offrandes e n
l'église, etc .
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Mêttu c depuis son 1r,utsferl («mim e
église paroissiale, dans le lieu où die s e
trouve ac(ncllentent, l'ancienne églis e
St-(, ;turent, redevenue simple chapell e
annexe, servait encore au culte, et tous lu s
ans, le lo août, jour du le fête patronale ,
on y (lisait la messe jusqu'à l ' eioque de
la Révolution . Mais, à cette époque, l e
bâtiment resta sans usage jusqu'en 1803 .
A cette date, le Conseil municipal de Mon-
toire demanda à acheter à l'Etat ce bâ-
timent afin d'en utiliser les matériaux .
Quant au presbytère, le 17 août 1794
il avait été donné en location à Louis
Chaillou, voiturier, pour Zoo fr . par an .

Aujourd'hui l'ancien cimetière St-Lau-
rent agrandi est le cimetière de toute l a
ville de Montoire et les ruines de l'alt-
cienne église lui servent de clôture e n
partie, vers l'est .

En 1491, les habitants de Montoir e
firent à François de Bourbon, comte d e
Vendôme, la demande d'un terrain, dan s
l'intérieur des murailles de la ville nou-
velle à l'effet de leur permettre (le réédi-
fier l'église St-Laurent située hors les
murs et d'ailleurs beaucoup trop petit e
pour contenir tous les paroissiens . Celui-c i
à la date du 23 mai, leur accorda leu r
demande et leur permit même de prendr e
des pierres à bâtir dans la carrière lui ap-
partenant, et il ordonna à Pierre 'l'esnières ,
son argentier, de délivrer aux habitants d e
Montoire la somme de six vingt livre s
tournois pour les mettre à même de
faire l'acquisition du terrain . Cette ordon-
nance est du 25 mai 1492 . Le 8 août de l a
même année, Philippe de Luxeuthonrg ,
évêque du Mans, permit d'y célébrer l a
messe sur un autel provisoire, durant l a
construction . Fat 1519, 011 la qualifiai t
d'église nouvellement construite . (Arch .
L .-et-Cher, G 1818) .

Cette nouvelle église fut érigée sous l e
vocable de Notre-Dame de Pitié, ce qu i
n'empêcha pas d'y transférer le titre e t
l'office paroissial de St-Laurent . C'es t
l'église actuelle de St-Laurent, sur la plac e
de Montoire .

Dans cette nouvelle église furent insti-
tuées plusieurs confréries : 1° la Confréri e
de St-Jacques le Majeur, le 11 juin 1521 ;
20 celle du Rosaire, le 3o août 1618 ;
celles de la Vierge et de St-Jean eu 1641 ;
4° celle du St-Sacrement en 1658 . Il est à
remarquer que dans 1')rdonnauce qu i
approuve les statuts de cette confrérie ,
l'évêque du Mans donne à cette église l e
nom de / .glise St-Laurent, et note plus
de N .-l) . de Pitié .

I ;n 1567, l'église Notre-I)auue de Piti é
avait été entièrement détruite par un in-
cendie qui ne laissa subsister que les tuu -
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railles et qui s 'étendit à tout un quartie r
de la ville, L'église resta sans ('llarpt'llt e
une ((tt ;urantaine (l ' années . On continu a
d'y dire la messe à l'autel St-Sébastie n
abrité par un petit appentis couvert e u
bardeaux. On refit la couverture en l'an -
née 1597 mais l'église ne fut réellemen t
remise en état qu'en l'année 1631, époque
où l'archidiacre de Château-du-Loir en
vint faire l'inspection . En 1633, on ajout a
à l'église une chapelle destinée à la confré-
rie du Rosaire .

Au montent de la Révolution, le Direc-
toire de Vendôme prescrivit de désaffecte r
l'église St-Laurent et de transporte r
l'exercice du culte en celle des Augustins .
Mais sur les réclamations des habitants, l e
Directoire par sa délibération du 18 jui n
1794 décida quand même sa conservation ;
elle fut seulement convertie en halle au x
grains .

Mais en 1795, l'église fut affichée pou r
être vendue en la salle du directoire du
district à Vendôme. La commune d e
Montoire s'en porta acquéreur pour la
somme de . . . .

l,n 1804, on refit la sacristie ; niai s
l'église restait délabrée, et était d'ailleur s
trop petite pour contenir toute la popu-
lation chrétienne de Montoire .

I',n 1868, on refit le choeur et le clocher ;
enfin dans ces dernières années, 1896 e t
18( ) 7, la nef de cette église St-Laurent fu t
rebâtie sur un plan nouveau et agrandi e
telle q u'elle est aujourd'hui (1907) . dans
le style du xv e s .

Au-dessus de la porte de la sacristie s e
trouve un tableau représentant la Saint e
Famille, qui paraît provenir du don d'un
membre ale la famille Dubois (de l'Etour-
tliere) car ses armoiries sont peintes dan s
l'angle (le ce tableau .

lin pilier de la chapelle de la Vierge
porte une plaque de marbre noir qui con -
tient cette inscription :

Sisle lector, si tibi sit in pretio mors sanc-
torum

flic jacet Antonius Daulie r
Qui nullibi prœterquam in tumulo jacet .
J'astor hujus ecclesia' per 27 annos .
Animas pavit et corpora ,
Animas verbo quod processit ab ore Dei ,
('orpora pane quem subduxit sibi .
ln pauperlate qua ejus comas fuit individu a
Nives 'amen semper fuit ales ,
Natus armas 63, mortuus est mundo
ln quo post mortem vivi t
lit nascerelur calo, propter quod semper

vixeral ,
Oves quis gr40 suit errantes, si non peperi l

omnes ,
Apud cas sa/lem sibi recta /a)nam peperit
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precare
Li .sacros ejus cineros non lacrymi s
.S'ed hymnis proseguere »

Ilne autre plaque (le marbre blanc e n
castrée dans le mur (le droite sous le
porche d'entrée porte l'inscription su i
vante :

" Du testament de Messire Jacq . l'h . l)e.svaux, ancie n
Rr des t[err]es de Romorantin, décédé à Paris, le 4 Ma y
1 739, fait olographe le 30 mars 1738, déposé à Michelin le
J"" no," à Paris le 4 may 1739 Cé et insinué le 13 juin et
23 juillet 1739, a été extrait ce qui suit : Je donne et légua
par ce présent testam . à l'Hotel-Dieu de Montoire, heu de
ma naissance, 1°0 /r . de rente annuelle et perpétuelle pou r
le soulagement des pauvres à commencer la jouissance d u
jour de mon décès . Je donne et lègue 5o Jr . de rente auss i
annuelle et perpétuelle à la paroisse de St-Laurent de
Montoire, à condition que pour le repos de mon aine, il sera
dit tous les p" j" de chaque mois de chque année une mess e
basse . Plus, il sera encore dit le 4 déc . de chaque année, j"
de ma naissance, et le jour de mon décès, une grande messe
de Requiem pour le repos de mon rime, aussi à perpétuité .
Plus, il sera chanté dans lad. P""" de St-Laurent un 1,Il cr u
tous les jeudys chaque année après le salut du Saint-Sarre-
ment aussi à perpétuité, sans qu'il puisse être rien chang é
de ce que j'ordonne .

Je charge la conscience de M. le Curé de lad. !'""" d e
l'exécution de mon intention, et si les conditions cy-dessu s
ne convier pas à la fabrique de lad. P""", les 5o Jr . de rent e
seront pour l'Hotel-Dieu de lad . Ville en faveur de la Villeuts
Montoire et pour le soulagement des pauvres qui ne sont pa s
en état de faire instruire leurs enfants .

Je donne et lègue 300 fr . de rente annuelle et perpétuelle
pour l'establissement d'un in , d'école des garçons, soi t
prestre, soit laique, mais de bonnes mœurs, pour enseigne r
et instruire sans exiger aucune rétribution des enfants de s
pauvres gens des deux Pe ", , à l'égard des parents qui se-
ront en état de payer pour leurs enfants, ils paveront a n
m r" ce qui sera convenable et suivant leurs facultés .

Led. m" sera nommé par acte d'assemblée des h"' des
deux P """ de lad . Ville, il sera capable d'enseigner le lat m
aux enfants qui souhaitleront l'apprendre .

Je prie les he'" de lad . Ville d'exempter le m r " d'école, s ' i l
est laique de tailles et autres impositions et de passer pa r
aucune charge de ville, afin qu'il soit plus en état de veill a
à l'instruction des enfants .

Et faute par les h'"" de vouloir consentir à l'rsernphu n
des impositions et charges de ville en faveur du m'' d'étale,
je veux que la rente de 300 liv . soit donnée à l'hopital géné-
ral de Paris, pour en jouir à perpét, à la fin de chaque an -
née . Il sera envoyé par MM. les juges de Montoire à M . le
Pro s gril du Parlement de Paris un ext . du legs cr-dessu s
au pied duquel il sera donné un certificat signé tant par le
juge de Montoire que MM . les cures des deux portan t
que les écoles ont été exactement faites et les entants instruit s
pendant l'année. Et si lesd . écoles n'étoient pas exactement
faites et les enfants bien instruits suivant mon intention, lad .
rente de 3°o liv . appartiendra à l'hopilal g"r de Paris, à
qui j'en fais don à ce défaut .

Pour l ' acquittement des rentes de Io0 liv ., 5o liv . et So n
liv ., je veux qu'il soit pris sur le plus clair du bien que j e
laisseray, de quoy acheter des biens tonds, c'est-à-dire der
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1terre, et domninr,, et rron rte ., Mdl,ttm et rcnl,'' . ,r rltr., n.'
sont foncières, attendu que les autres rentes soit! nature
de biens périssables . Je veux en outre que lesd . terres ,
domaines et rentes foncières soient données )ranches et
quilles, c'est-à-dire que sur les biens de ma succession, il
soit pris rte quoy acquitter les droits qui seront dus à
quelque ., (sommes) qu' ils pussent motte r

Bric.; Dieu pour son dn: e

La cloche (k St-Laurent de M . date d e
1780 et a pour parr, et marr. Mgr Louis -
Joseph (le Kerhoent (sic), brigadier des
armées du roi et T . H. et P. dame Félicit é
de Lopriac de Donges, son épouse, Sgr et
dance de cette paroisse .

Curés de St-Laurent de Montoire . —
Ambroise de St-Mars, 1495 . — Jean Mo-
rin, 1538 et 1548 . — Pierre Gerberon ,
1568 . — N. Sanson, date indécise . —
N. Malesina, date indécise . — Pierre ou
Gilles Cochon, chanoine de St-Georges ,
1584 . — Jean Cochon, 1614 . — Pierre Pé-
rier, 1615 . — Antoine Daulier, 1626 et
doyen rural de Troo en 1641, mort en
1652 (?) . Une plaque de l'église fait son
éloge . — Margrit, parrain, 1653 . — An-
toine Moreau, 1656 (Voir notice à son nom) .
— Jean Derume, 1698 à 1738 . — Nicolas
Antoine Derume, 1738 à 1780 . — Fran-
çois Jouin, 178o, assermenté, se marie à
Montoire le 24 novembre 1792 avec Renée
Vaubouan . Il devient augerbiste à Mon-
toire . — Jean Tabareau, 1796	 —
Cassé, 1812 . — Chenu, 1824 . — Chaffolt ,
1853 . — Grandjean, 1863 . — Moreau ,
1875 . — Hahusseau, 1889 . — Lefebvre ,
1895 . — Hulin, 1902 . — Regnard, 1906 .

Sources pour les églises de M . — Launay, Répertoire ,
p . 45 . — Reg . de Montoire, passim . — Arch . Bat ., P 648 ,
n" 63 ; PP 5o, vol . 114, n" 1 34 ; vol . 94, n"' Io et 11 ; vol .
5o, n° 65 ; vol 74 . — Arch . L.-et-Cher G, 1810 à 1819 ;
Q (Vendôme), n" 1 555 . — Abbé Froger, Cartulaire de
St-Calais, 27 . — Annuaires de Loir-et-Cher (xlx" siècle) .
— Pétigny, pp. 542 et 625 . — Passac, p . 71 . — Congrès
archéologique de Vendôme de 1872, Cpte-rendu, p . 486 . —
Bulletin vendômois, 1865, pp. 194 à 196 ; 1875, pp . 1 54 à
170 ; 1883, p. 291 ; 1889, pp . 250 et 251 ; 189 -4, p. 256 ;
1896, p . 195 ; 1899, p. 209 . — Le Paige, II, P. 337 . --
BibL de Vendôme, manuscrits : 1" Mémoires de Duche-
min, 1I, p . 66 ; 2" Album Launay, II, pp . 67 et suiv . ;

Malardier, pp . 82 à III, 474 .

Couvent des Augustins . — 11 avait pour
armoiries : Tiercé en bande d ' azur, d'her-
mines et de vair (Ami . ms .) . Il était situé
sur la Place de Montoire, là où se trouv e
aujourd'hui le dépôt de remonte de cava-
lerie . L'entrée de l'établissement est su r
1'eniplacenieut même de l'ancienne église
dont il ne reste plus que les murs latéraux .

1,a f0udatiou du ce couvent eut lieu en
01ars 1 .127 . l,es fondateur~ étaient Loui s
de Bourbon, courte (le Vendôni(«4 Jean

Gecrrget, seigneur de la Voute de Troo ,
Catit' fondation fut confirmée le ter jui n
1428 par le roi Charles VII et approuvée l e
5 juillet de la même année par le pap e
Eugène IV .

I,e temporel du couvent des Augustin s
relevait directement du château (le Mon-
toire à foy et h ., etc . - I)ans leur déclara-
tion en date de 1551, ils détaillent leur s
possessions . On voit que leur couven t
contient une île et îlot sur le Loir, ave c
droit de pêcherie et de moulin . Et pour
ces choses, ils doivent dire, par chaque
jour, certains offices, la première messe
pour le comte, et cinq anniversaires solen-
nels, pour lui, ses prédécesseurs et succes-
seurs .

Le couvent compta dans les coninlen-
eements plus de 3o moines . Il s'y tint
plusieurs chapitres provinciaux .

En 1463, Olivier de Ronsard, le grand -
père du poète, fonda plusieurs services re-
ligieux dans cette chapelle des Augustins .

C'est dans l'église des Augustins d e
Montoire que se trouvait une tête en bois ,
grotesque, à mâchoire mobile . Elle passai t
pour être l'image d'un prêtre nommé Gal-
limard qui aurait été brûlé au xv e siècle ,
sans doute pour cause de sorcellerie, e t
dont le supplice aurait eu lieu à Vendôme .
Cette tête servait d'épouvantail aux en-
fants et représentait le diable. On lui fai-
sait claquer des dents à chaque morcea u
de chant . Elle était, dit-on, placée devan t
l'orgue .

Au xvI e siècle, ces moines Augustins
furent accusés de pactiser avec la Réform e
et l'un d'eux, le P . Moré, fut même jug é
et condamné au Mans à cette occasion .

En 1766, il était question de la sup-
pression des Augustins de Montoire, e n
vertu d'une ordonnance du roi prescrivan t
la réforme des réguliers . Les échevins d e
Montoire réclamèrent leur maintien e t
eurent gain de cause . Les religieu x
n'étaient plus que quatre ou cinq dans l e
couvent qui en avait compté autrefoi s
jusqu'à 3o . — A une commission nommée
en cette année 1766 pour enquêter su r
leur utilité et leurs moyens d'existence ,
ces religieux faisaient cette réponse :
Nous pouvons vivre sans quêtes ; nos
revenus consistent en 18 quartiers de
vigne, 16 arpents de terre, cinq maisons ,
et le manège des cuirassiers qui faisai t
autrefois notre réfectoire, pour lequel on
nous paie 15o livres par an s . (Revue de s
questions historiques) .

A la suppression des Ordres religieux ,
le Couvent des Augustins contint d'abord
l'Hôtel de Ville de Montoire . La bibliothè-
que fut transportée au district de Ven-
dôme ainsi que les meubles et ornements .

En 17O2 , on y installa Iit( ;c-uclnttneeie .
I,e eouveul fut vendu »al' . PIjudicalion
le 1 .1 ,tout 17 9 2 et ;ulule pou des p,u'lic u
Iiers qui le détaillèrent .

La cotnntune de Moutoirc n'entra en
possession de la partie (lu convent qu i
sert aujourd'luli d'établissement nuli-
taire que le 20 juillet 1803, puis, par déli-
bération des 7 et 9 août de la même année ,
la ville de Montoire céda à l'Etat la jouis-
sance des bâtiments, à condition qu e
celui-ci s'en servit pour le logement d'un e
garnison de cavalerie, ce qui fut accepté .

1 ii 1804 commencèrent les travaux
d'aménagements nécessaires à cette des-
tination . Depuis, cet immeuble a tou-
jours été affecté au logement de la gar-
nison . On lui a donné le nom de Quar-
tier Marescot en 1890 (?) .

Voici les noms de quelques prieurs de s
Augustins de Montoire d'après les vieux
régistres paroissiaux et autres titre s
divers : — Pierre Patarin, 1490 . — André
Brossier, 1551 . — Nicolas Crude, 1 577 .
— Fulgence de la Poirière, 1678 . — Flo-
rent Cabart, 1691 . — Gabriel Lemaire ,
docteur en Théologie, 1698 . — Pierre -
Nocl Barré, 1704 . — Jean-Baptiste Thu-
ault, 1710 . — André Coatguen, 1720 . —
Charles Marquis, 1723 . — Henri Gendrot ,
1729 . — Nicolas Lion, 1735 . — Basile
Rohillard, 1738 . — François Courtin ,
1740 . — Guillaume-Sidoine Hérault ,
1769 . — Jean Nicolas Vernier, 1780 .

Bibi . Vendôme : 1° Malardier, pp . I I I à 130 ; 2° Album
Launay, II, p, 77 . — Reg . de Montoire, passim . — Abb é
Simon, III, p . 280 . — Pétigny, p. 564 . — Cauvin, Géo-
graphie ancienne du diocèse du Mans, p. 22 . — Congrès
archéologique à Vendôme en 1872, compte rendu ,pp . 48 7
cl 555 . — Rochambeau, La famille de Ronsard, p . 265 . —
Revue des questions historiques, janv. 1877, pp . 52 et 53 .

Arch . Nat ., 0, 506 ; P 648, n° 8 66 à 68 ; PP 5o, vol . 5o ,
n" 68 . -- Bulletin vendômois, 1865, pp. 195 et 196 ; 1866 ,

p • 54 ; 1867, pp . f4 à 118 (Salies) ; 1871, p, 84 ; 1889, p .
51 ; 1899, p . 204 . — Arch . L.-et-Cher, liasse de Montoire ,

série Q, (liens nationaux du District de Vendôme, 292 e t

1036 . — 1,e Paige, I1, p . 337 .

Prieuré et Chapelle S t -Gilles : — Saint
Gilles, le patron de cette chapelle vivai t
au vit e s . et était abbé d'un monastère
qui depuis porte son nom au diocèse de
Nîmes . Mais il demeura quelques temp s
à Orléans d'oie son grand renoue de sain-
teté se répandit dans tout le pays. On le
tète le 1 ('r septembre et on prit l'habi-
tude de l'invoquer contre l'incendie, l e
mal caduc, la folie et la leur .

Il reste, de cc prieuré, la chapelle trè s
curieuse chi xt'' s . (classée) et une parti e
des ba"ilinunts d'habitation qui parais-
sent (lu x111'' s . (d'après i,aunay), sur l'an -
cienne paroisse de S t (htstrille, C'était

un knieuré simple (Iépeuil uit de l'atbl,av '
de S t Calais dont l'abbé était le présent a
tour.

I)'alu'-s une tradition kirait', Chaut( '
magne lui-même serait le ;oudalenr d u
prieuré de S t -Cilles . 11uc Métairie ,tppu
fée le Pas-Clmrlemagne ou Parc-Chai l e
magne, située sur la c e (le St-I hie i t in, qu i
passe pour avoir appartenu à I'entperet u
Charlemagne, était en effet dont , les d( :
pendantes du prieuré de St-Cilles . C'es t
peut-être là la cause de la légende .

Le pouillé du diocèse du Mans dit (lu e
le prieuré S t-Gilles fut fondé par les su i
gneurs du lieu, c'est-à-dire les sires de
Montoire . Sa fondation ne remonterai t
pas alors au delà du xI e s . et le caractèr e
de son architecture s'accorde bien avec
ces données .

Le temporel de ce prieuré de S t -Gilles
relevait en fief de la châtellenie de Mu i
toi . Le prieur avait le titre de curé
primitif de l'église S t -Laurent de Mo n
toire . Il avait le droit de présentation à
cette cure . Ce prieuré était d'un reven u
de 800 livres au xvIII e s .

La chapelle S L( illes de Montoire c•ti l
une des grandes curiosités pie s
du Vendômois . Elle a été maintes foin;
décrite, notamment par Salies au (on
grès archéologique de Vendôme en 187 2
(p . 489) ; par le Bulletin archéologiqu e
de l'Orléannais (t . I, pp . 70 à 79) ; par
Launay dans son Répertoire archéologiqu e
( p . 44) ; par le Guide du Touriste (laits l r
Vendôrois (p . 354) ; par l\l,iLtrdier dan s
ses Recherches historiques sur le canto n
de Montoire, (t . I, p . 157) ; par 1 4 a f f ilé e
dans son ouvrage : La Peinture dèeor a
tion en France (Bulletin vendomois ,
p . 170) ; par Rochambeau dans sou l'e n
dômois épigraphique, t . II, pp . 23 à 32 ,
avec de nombreux et curieux dessins ,
et enfin, tout dernièrement, par M . 11 ;111 (
peau, aux Annales fléchoises, I r tn7, l '
3 1 3 •

Des fouilles pratiquées dams cette tho n
pelle en 1879 ont révélé que son eau i
lage primitif était à 1 tel . 20 plus bas (lu e
son sol actuel . Ce sont évidemment le s
inondations du Loir qui obligèrent à I ; t
rehausser . De sorte que le ] plan priutil i l
comportait une hauteur (h' Vrn ui1e de
1 nl . 20 plus grande .

Ce prieuré avait comme u ssesshms len t
métairies de Beauvoir à 'I'eruay, le I ra s
Charlemagne à St-()u('ntin, des terres e t
près à Villavard (et it Montoire et un e
maison à Montoire . ],e prieuré uIeiIIe lu t
vendu nation .denuui. en 17( ) l pour 6 .02 5
livres et lus biens en dehors tant it Mo n
loir . qu 'aux environs, ';5 .210 1,, soit ru t
1()1 ;11 (t .1 .23'; Iivre,ti . i,e prieuré était (lit
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,Hors, probablement par erreur, al)pa r
tenir aux Bénédictins de ' l ' ours . (Arch .
I, .-el -Chcr, série ( .1 !Vendôme!, u"" 3o O
à 315, 328 à 329, 331) .

la chapelle S t -Gilles de Moutoire re-
çoit encore aujourd'hui la visite de quel -
(lues pèlerins ; on peut encore y (lire l a
messe .

Voici les noms de quelques prieurs (l e
St -Gilles de Montoire : — Pierre de Gis,
1 4 1 ! . -- Philippe Ronsard, 1 454 . —
J chan Ronsard, fils de Philippe et frère
d'autre Jehan Ronsard seigneur de l a
Denizière . Il résigne en faveur du suivan t
pour devenir abbé de St-Calais en 1480 .
— Jehan Millette, abbé de St-Calais ,
résigne son abbaye en faveur de Jehan
Ronsard en 1480, afin de se retirer dans
le prieuré de St -Gilles . — Christophe
Mondoucet 1538 . — N. Cochon xvIe s .
— Pierre Ronsard, le poète, 1566 . —
Jean Galland, principal du Collège de
Boncourt, résignataire de Ronsard, 1586 .
— Philippe Galland, neveu du précéden t
et principal du même collège, 1618 . Il fait
l'aveu du temporel de son prieuré et
meurt en 1639 . — Nicolas Bailly, 1647 .
-- Léonard Arrondeau, 1732. — Dom
Jean-Baptiste, 1740 . — Dom Françoi s
Le Merle, 1778 ; il rend son aveu au Mi s
de Querhoent, seigneur de Montoire, e n
1785 .

Arch . du Cogner, H 68 (1411) . — Pesche,Dictionnaire de

la Sarthe (art . St-Calais, fiefs de l'abbaye) . — Le Paige ,

Art . Montoire, p. 337 . — Pétigny, pp 165, 214, 459 . —
Bulletin orléanais, I, pp . 7o à 74 (Salies) ., — Malardier ,

pp . 130 à 139 . — Bulletin vendômois,
.1875,

p . 167 ,
(xv," s .) ; 1899, p . 25 ; 1892, p . 158 . — Guide du Touriste

dans le Vendômois, p . 353 . — Arch . de L .-et-Cher, Dis-

trict de Vendôme, na5 309 à 3,5, 328 et 3 2 9, 33 1 . —
Arch . pat ., PP 50, vol . 114, n" 131 . — BibL de Vendôme :

1 " Mémoires de Duchemin, I, p . 111 ; II, p . 65 ; 2" Album
Launay, II, pp . 71 et 72 . — Froger, Histoire de St-Calais ,

P . 72 . — Launay, Répertoire, p. 44 . — Congrès archéologi-

que à Vendôme, 1872, compte rendu, p . 488 . — Annales
/léchoises, 1907, p . 313 . — Pouillé du dioc du Mans ,
xvnl" s ., fol . 190 . — Pasty de la Hflais, Le Bas-Vendômoi s

historique et monumental, p . 9 . — Revue du Maine, 1884 ,

p . 206 . — Rochambeau, Le Vendômois, etc . II, pp . 23 à 32 .

Communauté des Soeurs de la Charité .
— Elles étaient établies dans le bâti -
ment qui sert aujourd'hui d'hospice à
Montoire, rue St-Laurent . Cette commu-
nauté fut fondée en 1662 par M. Moreau,
curé de St-Laurent de Montoire, pour
continuer l'oeuvre commencée par une
pieuse dame de la ville appelée Margue-
rite Dolbeau de la Touche qui venait de
mourir et qui s'occupait du soulagemen t
(les pauvres. L ' abbé Moreau consenti t
en faveur de cet établissement une dota-
tion (le fo mille livres et la jouissance de

la 'liaison de St Laurent, I,cs religieuses
mntvelles prirent le nom de Sieurs de la
Charité de Montoire . I ;u l'année 167 8
elles furent autorisées par l'évalue (l u
Mans à adjoindre à leur établissemen t
des petites écoles pour les jeunes fille s
de la ville . En 1680, les soeurs obtcuaicu t
la même autorisation du Roi par lettres
patentes en date de janvier de cette an -
née-là .

La communauté prospéra et la maiso n
mère restée à Montoire essaima dans plu -
sieurs villes de France, notannuent à
Bourges ou fut établi un noviciat . ---
En 1789 la Communauté comptait envi-
ron 15o Soeurs. Elle avait trois établisse-
ments dans le diocèse du Matis et qua-
rante cinq dans six autres diocèses, Blois ,
Orléans, Bourges, Paris, Rennes et l a
Rochelle .

L'abbé Moreau, le fondateur, (voir s a
notice), fut inhumé dans la chapelle d u
Couvent le 26 mars 1702, et son épitaph e
fut gravée sur une plaque de marbre, qu i
ornait encore au milieu du xix e s . une
salle de l'Hospice du lieu . La voici :

Cy gyst le bon pasteur que l'amour de son Die u

Comme un astre brillant a Miel luire en ce lie u
Les raisons de vertu qui sortaient de son âm e

Jusque sur son prochain ont /ait voler leur /lame
D'un leu si sainct, Moreau vivement pénétré ,
Du vice et de l'erreur /ut l'ennemi juré ;

Partout il combattit ces deux monstres horribles ,
Qui cédèrent enfin à ces efforts terribles .

Si l'ardeur de son zèle et de sa charit é
A soumis les grandeurs à son activité ,
Du mente leu sortit une lumière viv e

Une foi douce et pure et qui sans cesse active
Lui fit apercevoir son Dieu dans l ' indigent ,

Et mépriser pour lui son or et son argen t

En donnant à ses filles une règle assurée
Il en fit de Jésus les épouses sacrées .

Il repose où ce Dieu par ses soins est servi
Mort comme il a vécu, son amour l'a suivi.

Que dis-je ? Il n'est pas mort, il a changé de vie ,

Meurt-on quand par l'amour, l'âme aux cieux est ravie ? »

En 1791, les Soeurs de Charité de Mon-
toire furent invitées à prêter serinent à
la Constitution. Sur 25 soeurs, onze seu-
lement prêtèrent d'abord ce serment e t
en 1793, dix autres s'y soumirent pour
conserver leur établissement, ruais Anne -
Madeleine de Constantin, la Supérieure ,
refusa ce serment . Cet acte de soumis-
sion des soeurs n'empêcha pas leur disso-
lution . Elles se reformèrent à Bourges
après la Révolution .

Le bureau de bienfaisance de Montoire
fut nais en possession de l'iunueuble de s
Soeurs de la Charité en messidor ait 11 .

— Le 17 pinviose an xlli, l'hôtel Die u
,)U Ilospice fut installé dans leur maison ;

il y est encore aujourd 'hui, I';n 11404 ) Ie s
Stems de la Chanté de »Hiloire ét a
Mies it Bourges où elles s ' étaient refor-
tuées (leulandèrent le privilège de des -
servir cet hospice et I' )1)tinrent . Mais
elles en furent encore renvoyées en 181 7
et remplacées par des soeurs (le la Pro-
vidence .

En 1826, la chapelle de l ' Iospice ayant
été transformée coi salle de Justice d e
faix, les soeurs de Bourges réclamèrent
alors les cendres de leur vénérable fon-
dateur Moreau, ce qui leur fut octroyé ,
tuoyeluutnt paiement d'une somine d e
7 .000 fr . pour fonder un lit .

Le transfert des cendres de M . Morea u
eut lieu le 24 mai 1866 .

la maison des Soeurs de la Charité d e
Montoire possédait entre autres les fer -
nies de Fosse-Claire et Fosse-Moran d
situées paroisse de St-Martin-des-Bois ,
el . celle de la Porcherie, paroisse de Lu-
nay .

Voici les noms des Supérieures de la
Communauté des soeurs de la Charité d e
Montoire : — Renée Barbier, de Lavar -
(lin, 1671 . — Marie-Anne de Guillot ,
1700 . — Lucile Blissard, 1716 . — Marthe -
Madeleine Piozet de la Valette, 1723 .

Marie-Angélique Osse, 1726 . — Jeann e
Gautard, dite soeur Marie-Joseph, 1731 .
— Jeanne Burjon, dite soeur Solange ,
1718 . — Germaine Doucineau, dite soeur
Catherine, 1751 . — Louise Berou, dit e
soeur Anastasie, 1 757 . — Marie Lejeune,
(lite Marie de la Croix, 1782 . — Anne -
Madeleine (le Constantin, dite soeur Cons -
tance, 1787 . — Rosalie Merceret, 1791 .
— Solange Dessert, 1791 . — A cette liste,
Malardier ajoute les noms d'environ 16 o
religieuses qui ont servi dans la Commu-
nauté (le Montoire . — (Arch . de l'Hos-
pice (le Montoire . — Cauvin, Géographi e
ancienne du dioc . du Mans, p . 229 . —
Arch . municipales de Montoire . — Passac ,
p . 79 .

	

Malardier, pp . 140 à 1 74) .
Prêche protestant . — Le protestantis-

me lut très puissant à Montoire au xvr e s .
Il y avait été introduit par un certain
Lancelot, ministre venant de 'fours en
1556 . Ses coréligionnaires y devinren t
assez forts pendant les conférences qu i
précédèrent la paix de 1576 pour arrive r
à s'emparer de l'église S t -Uustrille e t
s'y fortifier en élevant jusqu'à la hauteur
du toit les redoutes en terres qui en bou-
chaient toutes les issues. (Pétigny) .

Henri 1V leur donna, le 13 mai 1576 ,
pour y établir leur Prêche ouTemple, un e
place qui s'appelait la Vieille-Blasterie .
Sur cette place, un Temple fut construit ,
un prêche s'y installa et il fonctionn a
jus)lu'eti 1661, époque où le prêche foot

lutiné, lm Boucherie de Montoire vin t
alors s'y installer avant sots transfer t
dans la rue du Itnel .

En 1681 l ' abbé Moreau, fondateur de, ;
Soeurs de la Charité, obtint l'abando n
en partie (le ces biens cii faveur (le so n
établissement nouveau .

L'hospice de Vendôme hérita dru reste .
Mais, par lettre patente (le novembr e
1700, le roi attribua à I'hôtel-I)iell d e
Montoire les biens de l'ancien prêche d e
cette ville dont les administrateurs (l e
l 'Hôtel-Dieu de Vendôme s 'étaient eu t
parés . Ceux-ci furent condamnés it ru s
tituer ces biens par arrêt du 5 juille t
1706 . Peu d'années après, l'emplacemen t
fut vendu par l'Hôtel-Dieu de Montoir e
à René Hogu et Marie Meslier sa femme ,
Le Grenier à Sel y était déjà installé .

On a les noms de quelques ministres
protestants ayant exercé à Montoire :
— Lancelot, 1556 . — Guillaume Martin ,
ministre, qui abjura solennellement le
l et juin 1649 entre les p lains de l'Arch e
vêque' de Tours dans l'église même (l e
S t -Laurent de Montoire. Sa femme C a
therine Arnoul, adjura elle-même avec
Judith Bardin leur servante le 4 du tomm e
mois . Il décéda en 1673 . — Jean de I, a
bat, ministre, mort avant 1663, époqu e
ou son fils Jean, âgé de 12 ans, abjurai t
en l'église St-Martin de Vendôme l e
novembre . Sa femme était Marie (le l a
Ferrière, soeur de Henri de la Ferrière ,
seigneur de la Turlière, de la famille des
seigneurs de la Blotinière. Il eut pou r
fille Marie de Labat qui épousa J acqui s
de Vancé, Sgr de la Braudière, avec l a
quelle il vivait en la métairie d'Asnière s
St-Calais (Voir St-Calais (le Luuay) .
Daniel de Lerpinière, 1667 .

Malardier, pp . 244 à 250 . — Pétigny, p . 625.
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tin vendômois, 1894, p . 256 . — Collection I,ug, Vullhr ,
notes ms de Pasty de la Hylais, t . I des notes inverses ,
p . 299 . — Archives du Cogner, E 39, n" g 3 et 4 . 14rg ,
de St-Martin de Vendôme, 4 nov . 1663 . – Bibl . l'ru,lMne ,
Fonds Trémault, Cartons des fiefs (Divers, Dossler de r
Protestants) .

Hospice . — L'Hôtel-Dieu ou Maison
Dieu de Montoire a été fondé, à une épo
que inconnue, par un des Comtes de Ve u
dôme dont le nom est lui-même ignol é .
Son temporel relevait en fief du Châtea u
même de Montoire .

En 1516 Grégoire Peschard rendai t
aveu à Charles de Bourbon duc de Vei l
dôme pour le temporel (le l'I1i)1et Die u
de Montoire dont il était l'administr a
teur . Il rendait encore aveu au duc A n
tonie le 7 décembre 15 . 1 14 )four le nti-ilu '
objet . 1,a Maison-Dieu était alors établi e
rue con 11oel . Elle se composait

	

d'une
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petite chai .elle estant ,'n La t'll,inll)r(• bass e
servant pour la reeept((réceptioll) e t
logis des pauvres ; une d'ambre Inutil e
f cheminée et une aube chambre san s
cheminée, (our, janlin et appartenances . . .
joignant . . . . d 'un bout à la rivière du
Loir » . (Arch . Nat ., 1' 652), n° 9 . S'ensui-
vait la déclaration des biens formant l a
dotation (lu dit Hôtel-Dieu, quelques
morceaux de terres et vignes et quel-
ques rentes, entre autres 3o sols tournoys
sur la prévosté, voyerie et travers du dit
Montoire, fondation des Comtes de Ven-
dôme .

Grégoire Peschard faisait encore aveu
pour le même objet en 1564 .

Pierre Chartier, prêtre et administra-
teur de l'Hôtel-Dieu faisait encore s a
déclaration en 1J72 .

Une autre déclaration de 1634 donnait
encore le détail des biens de l'Hôtel-Dieu
et spécifiait que, sur le censif déclaré, le
Maître et administrateur avait droit de
justice foncière. Cette maison était en-
core établie rue du Boel, mais à la fin
du xvie s ., elle était tombée dans la plu s
grande détresse. Ses bâtiments étaien t
en ruine, et même il est probable qu'elle
avait cessé de fonctionner .

La réorganisation de l'Hôtel-Dieu eu t
lieu en vertu de lettres patentes de Loui s
XIV données en novembre 1700, pres-
crivant un établissement nouveau e t
unissant aux biens du premier Hôtel -
Dieu : I o Ceux de l'ancien ; 20 ceux d e
la Maladrerie de Troo ; 3° ceux de la
Maladrerie des Roches ; 4 0 ceux de la
Maladrerie de Lavardin ; 5 0 ceux de la
Maladrerie de la Madeleine de Montoire ;
60 les biens de l'ancien prêche de Mon-
toire dont les administrateurs de l'Hôtel -
Dieu de Vendôme s'étaient emparés
parce qu'il n'y avait plus d'Hôtel-Dieu
a Montoire ; 7° les fondations faites à l a
confrérie des pauvres de Montoire .

L'Hôtel-Dieu fut alors transféré rue
du Rouan (devenue la rue de la Corne ,
et plus tard rue Lemoine), puis en 170 5
dans la maison de la Vacherie sur la Place
(cette maison était à M . de Lescotay ,
maison Guiochain aujourd'hui), puis en
1714 dans une maison rue St-Denis .

En 1714, les biens principaux de l'Hô-
tel-Dieu étaient : I° La ferme de la Mal-
tôte unie aux Quatre-Vents à St-Quentin ,
louée 200 livres ; 2° L'ancien Hôtel-Dieu
(le Montoire rue du Boel, loué 35 livres ;
3" La ferme de l'Aumonerie de Lavardin ,
85 livres ; 4° La ferme de l'Hôtel-Dieu
des Roches, 105 livres .

Le 29 août 1714, l ' Hôtel-Dieu, jusque -
là à loyer, acheta la maison de M. Isaac
l'othier, président du Grenier à sel de

.) lia
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Vemballe, située lue S t Punis (aitjoi n
d'Inné la ( Gentl ;u rmerie) ulnvennanl un e
t'ente 1)c1-11étuelle de 75 livres . "Il a 1' pe11, '
cette maison Maison de I,nxenilonrg .

I ;n 1739 1'! Iôtel-1)icn ne possédai t
encore que quatre lits fondés 11 perpé-
tinté . Mais le nombre eu augmenta pro-
gressivement jusqu'à dix . I?1r 17()o ,
le Conseil Municipal devint seul admi-
nistrateur de l'Hôtel-Dieu . - I;lt 17g) 8
le nombre des lits gratuits fut réduit d e
10 a 8 . — En l 'an Xlii, l ' Hospice quitt a
son logement de la rue S I -Denis pour
aller s'installer dans celui ([n'avaient oc-
cupé les soeurs de la Charité de Montoire ,
supprimées, et qui appartenait au burea u
de bienfaisance, lequel perçut pour l e
fait une location . Plus tard les adminis-
trateurs de l'Hospice augmentèrent ce s
bâtiments par d'importantes construc-
tions et les mirent dans l'état ou ils exis-
tent actuellement .

hn 1809 les Soeurs de la Charité d e
Montoire qui y avaient été fondées par
le curé Moreau et s ' étaient réfugiées à
Bourges au montent de la Révolution ,
furent admises à desservir cet hospice
établi dans les anciens bâtiments de leu r
Communauté . — En 1838 elles furen t
remplacées par les religieuses de la Com-
munauté de Ruillé . — En 188o l ' Hospic e
fut laicisé .

Les lits, en 1852 étaient au nombre (l e
onze. — En 1853, ils furent augmentés d e
sept par suite de la fondation testamen-
taire de Mme Mauguéret, née Marion .
Elle laissait entre autre à l'hospice la fer -
me de Villebouzon . — I,n 1856, l ' Ilos-
pice acquit la ferme et les bois de la Cham-
pignelle, c e de Danzé. — En 186o, il reçu t
un legs de 20 mille fr . de la part de Char -
les Lemoine, greffier de la justice de paix .
Pour ce fait on donna le nom de rue Le -
moine à la rue de la Corne .

L'hospice reçut encore de nombreux
dons : $n 1817, de MM. d'Espiés et Gé-
rard de la Fosse ; en 1861 de M. et Mm e
Aubin ; en 1863, de la Ctesse de Maresco t
en 1866, des soeurs de la Charité de Bour-
ges en reconnaissance de ce qu'elles
avaient reçu la permission de trans-
porter dans leur maison de Bourges les
cendres de leur fondateur, l'abbé Moreau ;
en 1871, de M. Blaise, de Rocqentuf ;
en 1872 de Madeleine Guérineau, veuve
Renou, de Houssay . I)e cette sorte le s
lits pour les pauvres purent être porté s
à 25 . En 1878 les soeurs hospitalière s
étaient au nombre de six .

Les immeubles vendus par l'hospic e
étaient les suivants : I o La ferme de l a
Maltôte unie aux Quatre-Vents, vendu e
en 1802, 30,7 4 0 francs ; 2" La ternie des

\l( )ti'l't )1 R E

Roches, ;aluc'ia'lllte Ill ;aliadletii d e . . Roches ,
~rndne c n 18,
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I, ;1 lui iii '
de la illirandc'iii' on des Imites, paroisses
de !''Inlay et S a Arnoul' , vendue 7 .858 fr .

En 1878, l ' hospice de Monluire pos-
sédait : I° 1,es baliuu'nts de l'établisse -
ment et leurs a accessoires, y compris la
mairie et la justice de paix ; 2" 3 hectare s
de terres éparses ou environ ; 3" les terre s
restant du la 'Miranderie, non vendues ;
1" I,a ieruu' et les bois de la Cllanmpi-

gnelle, c'' de Danzé ; 5" La ferai' de Lavar-
din, ancien Hôtel-Dieu et ancienne iMala-
dreric dn dit lieu ; 6" La ferme de la Ma-
deleine de Montoire, ancienne Maladre-
rie ; 7" L,a ferme de Villebouzon, d e
Villefranrceur .

Les Adutinistrateurs conitus de 1 ' Ilos-
pice,•aavant Lu Révolution furent : Geor -
ges l'eschard, 1516 .

	

- Pierre Chartier ,
1572 .

	

Geoffroy 'l'aulpin, 1585 . —
Gilles Boisvinet, 163 .1 .

	

- Philippe Pré-
durcau de Villedr nuit, 1700 .

Arch . Nat ., l' 7 12 , u"'37 ; I'652,'1" 9 ; 1' 773, 6 3 a

( :Houloiu') ; 1'1' So vol . S,1, n' ^ N, 9 et 31 ; vol . 114, " "

137 . La l 'reviN4e d!, Maine, 1894, t . II, p • 2 43 . --
nullehu nenddmois, 189o, pp . 53 a 79 et 109 1a 12o . -

Ma huilier, pp, 175 e't 21 1 . -- Abbé Augis, llisl . de la Ferlé-

1 'rllrnruil, p .428, - Reg. St•oastrillc de Montoire, 1693 .

P1,ACl'S, Pox'PS, Rulss, MAISONS

l,ar Grande Place de Montoire qui fai t
honneur à la Ville est due, paraît-il, à
l'inil iativc de M . le duc de Tallard qui fu t
seigneur de Montoire et de Lavardin d e
1737 à 17 .10 ; lirais nous n'avons pas pu
savoir les moyens qu'il employa pour l e
créer . tari 1766, le niveau de cette place
avait été exhaussé par les soins du cheva-
lier de la 'four, conunandant l'escadron
de cuirassiers, par ordre de l'Intendant
militaire, afin de faciliter les exercice s
utilitaires. Au xixe s. M. Chauvin ,
maire de Montoire, entoura cette plac e
d'un rang d ' arbres, et y fit édifier une fon-
taine publique drnit l'eau est alimenté e
par une source sous le Châtelu .

1,e grand pont de Montoire, établi sur
le Loir, et qui fait communiquer les deu x
parties de la Ville, existe depuis un temps
nnntémorial . 11 était en bois . Il avait 2 8
toises de long sur 15 pieds de large . F,n
15,18, il avait été question de le rempla-
cer par un pont en pierre, dont le devi s
se montait a 6o mille livres . Le proje t
avait reçu l'approbation des trésorier s
des généralités de Paris, Orléans, 'l'our s
et Lu Rochelle ; niais il n'y fut pas donné
suite . Il fut reconstruit en bois ; de lnêuu'
eu 1782, puis em•ore en bois en 1807 (1)u -
chemin) ; enfin cal pierre, aines la guerre
de 187o, époque lin il avait été détruit .

filO\ ' l ' ( ►I l I' ,

I,e pont de la lue S a Lainent, Sul 1 1
hissé d, la fille lut construit aux liais ,
de 11 . I osnovers de I,ornu', s;'it ;nenr d e
Moalnirc, en 17 2o . Il existait I ;u lu t
corps de garde .

Le pont de la rue S 1 Denis sur les Inn;
sés de la Ville fut («instruit en 1 i ; 1

Hues . --- Au montent di' la It'v'lulion ,
la Municipalité crut dc\ oie ell ;utge l
nota des rues tee Montoire sous prétu''t u
que la plupart d 'entre elles porl ;aien l
des hotus qui rappelaient la féodalité o u
la superstition . -- La Place de ,1lonloii i
fut appelée, Place de la Liberté .

	

I,a n i
St-Laurent, Rue de 1 ' I ;g«lilé .

	

I,, ta u
bourg St-Laurent, 1'« ubour' du h«./',e ,
(à cause du cimetière qui S ' '' tr1111Cait) .
La rue St-Denis, Hue (le l ' Il umanii, C .
La rue de Ruan ou de la Corne ;iiijou r
d'hui rue Lemoine, Rue de l' (' niai .
La rue St-J acques, Rue des Sans- t
-- L ' impasse du I,udon, Cul-de-sac (l u
Four . -- La rue du Grand Derrière, Pu e
de la Paix. -- La rue du Boel, Hue (l u
Pont . — La rue St-Oustrille, lune de l «
Fraternité . — La Place St-Oustrille , l'1«e e
la Fraternité . -- La rue (le Baucé, Hu e
de l ' Unité . — La rue de la Reine, Hue dr
la Montagne . — La ruelre partant du
milieu de la rue S -Oustrille, Hue du (
— La première rue qui part prés le l'on t
allant à la rue de Baucé, I,'ue de l« Pa
leine . -- La rue qui prend dans la rue d u
Coq, Rue de la. Fontaine . --- La rue allan t
de celle de Baucé à celle de la Baleine ,
Rue Libre .

La rue Ronsard est une rue nouvell e
qui a été ouverte sous l'Administratio n
de M. Chauvin, maire de Montoire, e n
1855 . — Le nom de rue I,cluoinc a ét é
donné à la rue de la Corne en reconnai s
sauce du don fait à l'hospice par t'lt ;ll 11 . s
Lemoine, greffier de la Justice de p ; I i x , h '
Montoire en 186o . En 1544 . 011 l ' appela I l
la rue du Rouan « a tirer du Manche' du '
Montoire, joignant la maison ale 1 ;1 ('ro1 y
blanche aux Pastils „ (Titres de S; t,sn us )

On rencontre encore à Montoire ,lei ,
noms d'anciennes rues qui se sont pc' r
dus pour la plupart ; Ce sont les rue s
des Brandeaux, du Barillet, l'atel, ch u
Tabouret ou Tarabouret, des ('iut iuea u ■
ou des Marguerittes, S te -Catherine ( a
S t -Oustrille) .

Maisons remarquables : La Maison d u
Luxembourg, rue S t -Denis . Elle par ;ai l
être due à Marie de Luxembourg, vrin e
de François de Bourbon, C t '' de Venai,mie ,
laquelle vivait aux xv” s . et xve" S., 0t 1
bien à Thibault de Luxembourg, évi'gn e
del Mans au xve" s . (''est lac maison qu i
fut l ' hospice et est aujourd'hui la gcndaa r
literie .

	

I, ;t maison I,cuaoiue, rue S a
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Laurent . C'est aujourd'hui lu maiso n
(I ' éeule Iaf(1uc (k' filles . (Me maison ,
style renaissance, rue St-(lustrille, à côté
de l'impasse qui conduit à S t -Gilles, re-
marquable par sa colonnade et aussi pa r
son tuyau

par
cheutinée décrit par Lau-

nay dans son Répertoire Archéologique
( p . 47), et par Salies au Compte rendu du
Congrès de 1872, p. 488 .

La maison dite Maison Busson, sur la
Grande Place, style xvI e s ., pure Renais-
sance . Dans la cour se trouve une tourelle
d'escalier avec un écusson aux armes de s
Frédureau . Mais cet écusson semble plu s
moderne que la tour . Cette maison depuis
le xvI e s . appartenait à la famille Fredu-
reau .

La maison dite des Trois Rois ou Mai -
son Roulleau se trouve aussi sur la Grand e
Place à côté de la précédente et contient
actuellement au rez-de-chaussée un ma-
gasin de quincaillerie . Elle se fait remar-
quer par un Cadran Solaire assez curieux
avec cette devise originale :

Hic nec jura juvat mentis acquirere cer-
ta, Nam matis oritus Sol, pariter que bonis .
(Ici bas, rien ne sert d'acquérir des droits
certains par ses mérites, puisque le solei l
luit tout aussi bien pour les méchants
que pour les bons) .

Cette maison et celle d'à côté appar-
tenant aux Frédureau faisaient parti e
d'un fief vassal du château de Montoir e
et en relevaient à foy et h ., sous le devoi r
d'une paire de gants blancs de service .
— En 1641, celle-ci appartenait à Jeanne
Bénier, veuve Joachim Simon ; — en
1672 à Charles Fleurant ; — en 1691, l a
famille Fleurant la vendait à André Neilz ,
sieur de Bréviande, lieutenant au siège d u
Bas-Vendômois, et Marie-Catherine Cros-
neau sa femme, qui la revendirent le
19 mai 1716 à Jean Guimont, sieur de
Champgars . Cette maison avait un co-
lombier, signe de fief noble . — Desnoyers
de Lorme la prit à loyer de la famill e
Guimont quand il vint dans sa seigneuri e
(le Montoire en 1724 ; le château depuis
longtemps en ruine, ne pouvant le loger .
— En 1734 elle devint la propriété d e
Marie Guimont, fille de Jean Guimont ,
épouse de Christophe-Joseph de Jupille ,
chevalier, seigneur de Bretignolles, à titre
(le remploi des biens lui provenant de
Florence Dubreuil, sa mère . Ceux-ci pou r
cette maison, rendaient foy et h . à M. de
Lorme en 1736 . Madame de Jupille décéd a
en 1744 et la maison passa par succession
à Elisabeth, Madeleine et Jeanne-Fran-
çoise Guimont .

]~,u 1756 Pierre David, notaire à Sué-
vres et Jeanne-Françoise Guimont son
épouse, rendaient aveu pour la maison

des Trois Rois, et en 1758 ils vendaien t
à Jacques Ilulllav, avocat au Parlement .
Elle était (lite alors joindre (l'un ('ôté à
M . Philippe Frédureau et (le l'autre à
l'Hôtel de M. le M is de ()tterlicient . Elle
fut alors louée à M . de Ouerhoent . En
1 777 elle était à Thérèse-Geneviève Bou-
lay, fille de Jacques Boulay et épouse e n
1781 de Pierre de Vouges, chevalier d e
St -Louis . De Madame de Vouges, cett e
maison passa à ses soeurs et à Madame
Roulleau, l'une d'elles . De là son nom de
Maison Roulleau qu'elle porte encore ,
mais elle est plus connue encore sous le
nom de Maison du Cadran Solaire .

D'autres maisons à Montoire relevaien t
en fief du Château : La maison de l'Ecu
de France, située sur la place (?) qui ap-
partenait vers 1600 à Nicolas de Mares-
cot, lequel en rendait aveu, et plus tard
à Marie Mosnerie, comme ayant la gard e
de ses enfants . Elle était veuve feu Mi-
chel Doucet, conseiller du roi, élu e n
l'Election du Bas-Vendômois . (Arch Nat . )

L'Hôtellerie des Trois-Rois située en
face du couvent des Augustins, était à
Denis Le Vénier qui en faisait l'aveu en
1634 après Mathurin Queslain qui l'a-
vouait pour partie en 1 543• — En 163 8
elle était à la famille Denizot .

La maison dite de la Vacherie, appar-
tenait à M . de l'Escotais . Elle fut l'Hôtel -
Dieu, de 1705 à 1714 . — Elle devait avoir
appartenu aux seigneurs de la Vacherie .

Les Fossés — Ces fossés existent de -
puis le moyen âge, on ignore la date de
leur établissement . En 1652, uii ordre
du duc de Vendôme prescrivait aux ha-
bitants des paroisses de Lavardin, de s
Roches, S t -Rimay, Villavard, S t -Arnoult ,
S t -Pierre-du-Bois, S t -Martin, St -Quentin ,
et Fontaines, de travailler par corvée à l a
réparation de ces fossés lorsqu'ils seraien t
mandés par le lieutenant au siège de Mon-
toire . — La largeur des fossés fut sensi-
blement réduite en 1803 lorsqu'on se dé -
termina à les border d'une promenade pu-
blique plantée d'arbres .

En i8o8, le M is de Querhoent, proprié-
taire de la terre de Montoire encore exis-
tante, revendiqua les fossés de la ville
comme sa propriété propre . Il fut débout é
de sa demande. — Ces fossés du côté Mid i
aboutissent à une place appelée la Sall e
à Briolay, où les fabricants de Montoir e
faisaient sécher leurs laines quand Mon-
toire possédait des fabriques . (Malar-
dier, p . 220) .

La prison de la Ville se trouvait ru e
S t-Oustrille . Le (lue de Vendôme, sei-
gneur de Montoire, en avait fait l'acqui -

MON'l'OlRl l,

sitiou par bail à rente, eu 170 .1, de I,I l u
mille Picard (le 1'Esculay, moyennan t
50 livra; pur nn ; et en 17(6, louis• ,Ju-
sepli de Ouerhoent, seigneur de Montoire ,
renouvelait ce bail de 5o livres au profi t
des représentants des bailleurs . Cett e
maison paraît être restée appliquée à c e
même but jusqu'à la Révolution .

'l'rois fours banaux existaient clans la
ville de Montoire ; un, au lien dit
Les Grands Derrières et un autre à St -
Oustrille appartenaient au seigneur d e
Montoire . Un troisième, situé au Ludon,
rue S t-Jacques, était au seigneur de Far-
got .

Il y avait aussi dans la ville plusieurs
Corps de Garde ; un situé sur le Pont S t -
Laurent, un autre aux Patis sur la route
(le Montoire à Lavardin .

Sources pour rues et maisons : — BibL de Vendôme,
ms, : ç a Mémoires (le Duchemin, II, p . 67 ; 2° Titres

de la terre de Sasnières . — Malardier, pp. 213 à 223 ;

2 34 à 2 43 . — Arch . L.-et-Cher, Série G, Liasse St -

Georges-des-Bois . — Launay, Répertoire, p. 47 . — Salies ,

h;xcursion d Montoire, au Compte rendu du Congrès de

1872, p . 488, — Bulletin vendômois, 1875, p . 218 ; 1878 ,

p . 132 ; 1878, p . 96 ; 1890, p . 66 ; 1896, p . 196 . — Arch .

Nat ., P 652, n° 78 ;1'P 5o, vol . 114, n' 48 et 56 ; vol . 54 ,
nos 76 et 77 .

JUSTICE S

Bailliage . — Le Bailliage de Montoir e
relevait de celui de Vendôme . Le Baill i
avait le titre de lieutenant particulie r
du bailli de Vendôme, lequel portait celu i
(le Lieutenant général . Mais le chef de
la Justice de Montoire prenait aussi tou t
simplement celui de Bailli du Bas-Ven-
dômois. Les appels allaient à Vendôme
jusqu'à ce que ~a terre de Montoire-La-
var(lin eut été vendue au xvIII e s . A par-
tir (le cette époque, ils allèrent au Parle -
ment (le Paris .

Montoire était tribunal d'appel pou r
toutes les justices inférieures de soir res-
sort .

Voici les noms des officiers du Bail-
liage (le Montoire que nous avons p u
rencontrer, passim . N. de la Béchie ,

1 .17 .1, bailli . — Jchan Lopin, bailli du
Bas-Vendômois, 1478 . — Nicolas Corbin ,
bailli de Montoire, 1509 . — Jean Souchay ,
lieutenant particulier de M . le Bailli, à
Montoire, 1532 . Louis Dautour, licen-
cié ès lois et h partie . de M. le Bailli du
IL-Vend ., 15 .14 . — Gilles Taffu, sieur de
la Vacherie, époux de Jacquette Longuet ,
lieltt t, 1557 .

	

- Jean Tcsuieres, bailli ,
1558 . -- Charles ( )llivier, procureur géné -
ral, 1558. Jean Chevallier, procureu r
fiscal, 1558 . - Léger ,Souchay, châtelai n
et lieutenant, époux de Françoise Chans -

4 .1.1
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setier, Iy((1,

	

Mathurin Morin, rieur (l . '
Villechetutrd, époux de Catherine Gilles ,
procureur fiscal, 1 571

	

J (t'lnes (l e
( .mites, sieur (le la ll.ibochère, (fils (11 1

sieur (le Charchcuay), lieutenant, 1583 .
Jean lllanchecutte, b ;lilli du Il ;ls-Vend u
mois, 1595 .

	

Je ;1■t Aubert, sieur de Bi s
saye, procureur fiscal, 160( ) . I'uu l
Blartchecotte, époux (lc Fidèle I'en(•luud ,
h 1620, 1647. - Jacques Buisson, ét(on v
(le Marguerite I)esvattx, proe . fiscal, I o ~
— Olivier de la Rivière, époux d e
Jeanne Dolbeau, id ., 1642 . -- Jacque ,
Frédureau, sieur du (rué, époux de Mad e
leine Lecomte, lieut t , 1642. -- Ali It è
Neilz, sieur de Bréviande, époux de Ma r
guerite Méhabert, 1659. Jeau-Bgilist e
Luneau, époux de Marie Soulas, procureu r
fiscal, 1663 . — André Neilz, époux de Ca •
therine Crosneau, 1668 et 1698 . -- Pierre -
Claude Blanchet, procureur fiscal, él(ou x
de Madeleine Luneau, 17o 1 . -- Jean t iii -
mont, l t g al civil, criminel et de police a u
siège royal du Bas-Vendômois, veuf d e
Florence de Bray et époux en 1716 d r
Elisabeth Martin, 1706 et 1716. - A n
toine-Amable de la Gardette, h, époux d e
Françoise Baillet de la Roche, 1721 .
François Bellamy, procureur fiscal, 172 .1 .
— Philippe Frédureau, sieur de Vill e
drouin et Fleurigny, lieutenant, 1729 .
Jacques Lemoine, sieur du Trcu►blav ,
époux de Marie Mouchard, 1736 .

	

J a( •
ques Lemoine, époux de Marie llonl .iv ,
1 745 . — René Letuoine, Sieur de la (
chardière, procureur fiscal, époux d e
Marie-Françoise Arnoul . 17 .1) . - Jc ;n i
Jacques Lemoine, sieur de la l'ilomuere ,
avocat fiscal, époux de Marie-Anne Boi s
seau, 1762 . — Jacques-Louis Chartier
procureur fiscal, époux Louise Arnoul ,
1715 . — Philippe Frédurean (1e Vill e
drouin, sieur de la Pomnerave, I F lcu r ign v
et Vaubuisson, bailli et maire l (erp è lnu l
de Ouerhoent, époux de Marie-Aline C u
hère, 1776 . — Pierre-René-Charles Arnoul ,
l t , juge civil et criminel, etc ., et maire
perpétuel de Montoire, 1786.

Sources pour Justice : — Malardier, pp . 27 et 28, th1 ,
353 e t 395 . — Reg. état civil (h: Montoire et parolmnem
environnantes, passim . — Archives des terres item MI •
mères, de la Blotinière, de la Godeliniére, de Sasnlérra ,
etc . — Arch . L .-et-Cher, Série G, Liasse de St-Grorkes -
du-Bois et de la Virginité . — Arch . Nat ., P 606 et ((4t .
— Bulletin vendômois, 1865, p . 121 ; 1875, p . 167 ; iM78 ,
p. 329 ; 1886, p . 156 ; 1 ~;n 9P• 75

	

1890, p . 72 ; ( M , )
p. 226 ; 1900, p . 252 .

Grenier à sel . -- Il dépendait (' la d i
rection d'( )rléans . Son sie g ' ' ét ait composé
d'un président, tut grèuelicr, un con(ro
leur, un procureur du roi et tilt greffier e t
de plias tin huissier audietteier . Nous ign u

4 , 12 --
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1'01IS e(,InbicIl (le paraiSSl',4 l'1►III (ttsall'll )
son ressllrl .

1 4e grenier fi sel de Montoire étai t
d'abord établi rue St-Denis, puis eu 1663 ,
il lut tntusp trié sur partie de l'emplace-
ment (lu prêche des protestants sur l a
place (le Montoire .

Iii 1758, il fut transféré à nouveau ru e
St-Denis sur un terrain appartenant au x
religieuses de la Charité de Montoire qui
en passèrent bail .

Noms d 'officiers du Grenier à sel de
Montoire, (d'après Malardier [p . 229] et
registres paroissiaux divers) : – Philipp e
Dolbeau, sieur de Villeneuve, époux d e
Jeanne Saultier, grènetier, 1578. – Gilles
Vautour, sieur du Bourg de Galles ,
époux de Marie Pasquier, receveur, 1582 .
– Jacques Frédureau, époux de Rebecca
Desvaux (ou Roberde Desneux), grène -

16o3 . – Antoine Dolbeau, sieur de
Villeneuve, fils de Philippe, contrôleur ,
1559, 1635. – Jacques Harouard, époux
de Jeanne Gasnier, grènetier, 16o6, 1635 .
– Germain Margonne, sieur de la Roble ,
époux de Marie Frédureau, grènetier ,
16o8. – N. de la Fosse, fruitier de l a
reine Marguerite (de Valois, veuve divor-
cée de Henri IV), époux de Catherin e
Boullay, grènetier, 1613 . – Jacques
Moyreau ou Moreau, receveur, 1618 . –
Jean Lubin, sieur de la Noue, époux de
Jeanne Saultrier, receveur, 1623, 1642 . –
Noël-Louis Frédureau, sieur de Grand-Lé ,
fils de Jacques, ci-dessus, époux de René e
Toutant, grènetier, 1623, président, 16 35 .
– Antoine Frédureau, sieur de Champoi-
seau, fils de Jacques et époux de Michell e
Bigot, contrôleur, 1629. – René Dolbeau,
époux de Jeanne Harouard, contrôleur,
en 1634 . – Jean Dubré, époux de Jeanne
l'hillier, procureur du roi, 165o . – Loui s
Vié, procureur du roi, 165o. – Relié Vié ,
sieur du Bois-Margron, époux de Marie
Bonvalet, procureur du roi, 1659, 1684 . –
Jacques Desvaux, conseiller au grenier à
sel de Montoire, 1652. – Claude Marché ,
épx de Aune Bourgogne, receveur, avan t
1654. – Etienne I'lastrier, receveur ,
avant 1654 . — François Perdoux, rece-
veur, 1666. -- Jacques Desvaux, sieur
(le Blanchefontaine, époux de Jeanne Du-
chesne, grènetier, 1669 . – Philippe Des -
vaux, avocat, fils de Jacques, epoux d e
Aune Rochebouet, président en 1684 . –
J eau-Pierre Marion, époux Marguerit e
1)unmr, contrôleur, 1686. – Claude Fre-
dureau, fils d'Antoine, époux de Cathe-
rine Pineau, contrôleur en 1668. – Olivier
de la Rivière, grènetier en 1694. – Ma-
thurin Frédureau, époux Marie Gillet,
grelletier en 169 .4 . – Pierre Dunntr, sieu r
Ili' Belle-Allée, époux Marie Garault, crn1 -

lrolenr en 161 1 ,1 et pri'sidenl en 170o ,
époux de 11rl,lrie Marais, puis Ill' 1,ouis e
Boulay, président en 1702 (il est fils d e
Philippe et de Anne Desvaux) .

	

André -
Cisar Esnault, sieur de la 'louche, épou x
de Françoise Ilaguenier, grènetier, 170 .1
fi 1751 .

	

- I,éuiard de Vancellcs ,procu -
reur (lu roi cil 170 .1 . - René Guyard ,
sieur des Cartes, époux de Jcamte (araul t
puis de Jeanne Segris, procureur du roi ,
1705, 1708 . – Noël Le Breton, époux de
Marie Chape, vérificateur général, en 1705 .
– Pierre Duclos, contrôleur en 1708 . –
Nicolas Boulay, sieur de la Barre, époux
de Françoise Leconte, receveur, 1700 . --
Nicolas Chevais ou Chevaye, époux Aun e
Jacquineau, grènetier, 1710, 1712 . Par
arrêt de la Cour des Aydes rendu à Or-
léans le 17 janvier 1715, il fut coudanu► é
à 200 livres d'amende, à 3o livres d'au-
mône et à se défaire de sa charge avec
interdiction d'en exercer d'autres . - -
Joseph Boulay, commissaire enquesteu r
au grenier à sel et notaire, 1714 . – Louis
Esnault, greffier en chef, en 1718. – Fran-
çois Arbitlet, receveur, 1727 . – René -
Louis Gasselin, sieur de la Borde, épou x
de Anne Percheron, fils de Simon, sieur
de Bompart, et de Renée Bigot, contrô-
leur, 1720, 1733 . – Daniel Gittard, rece-
veur en 1731 . – Eustache Desnovers,
greffier en chef avant 1744, époux Mar-
guerite Garault . – Jacques-Claude Char-
tier, sieur de la Touche, greffier en chef
en 1745. – Charles-Laurent-hrançoi s
Mousseron, grènetier, 1753. – Michel -
Pierre Lebreton, époux de Jeanne d u
Buisson, grènetier avant 1753. – Pierre
Julien Lebreton, époux de Victoire Blan-
chet de Langeron, 1753. – Jean-Baptiste-
Pierre Blanchet de Langeron, fils d e
Jean-Baptiste et de Marie-Anne Frédu-
reau, contrôleur en 1753. – Sébastien
Cancham, époux de Geneviève-Victoire
Boudin, receveur en 17j9 . – Jean I)es-
noyers, greffier avant 1762, époux Mar-
guerite Garault . – Claude Guyard, époux
de Madeleine-Anne de Méhabert, procu-
reur du roi en 176o, 1781 . – Louis-Char-
les-Etienne Lemaitre, contrôleur, 1782 ,
1786. – Etienne-René Loiseau du Buis-
son, époux Aimée Mousseron, 1 755, 1 7 8 5 .

Sources pour Grenier à sel : — Malardier, I, pp . 224 ù
2 33 . — Reg . de Montoire, passim . — Arch . 1, .-ct-Cher ,

A, Virginité et St-Georges des Bois . — Bulletin vend6 -

mois, 188 9, P . 2 53 ; 18 9 0 , p. 75 ; 18 97, p . 1 79. — Notes

posthumes de l'abbé Haugon sur Troo . — Arch . du

Cogner, E 1825 .

Noms de quelques notaires de Montoire .
(Mais il se peut que quelques-uns d'entre
eux aient eté simplement notaires en l a
cotir de Montoire et c01lu(lnés en des pa -

MONT'( )I It I' ;

I«'ies('s l'l11'llulUlilllil'4) : cuti d(' G(,Lllll ,
tabellion et garde sceaux alux contrat s
de la cliatellunie (Ic Montoire, 1 .118 .
Nitllez, 14,16 .

	

Henri I)amollr, 1,172 .
ltonillon, 1,16,1 .-

	

'l'esuières, 1,i78 .

	

Vié ,
I .l( 1 2 .

	

Croisé, 15oi .

	

I'igulant., 1502 .
Duvivier, 1502 . --- Pineau, 1510 . –

Vigneau, 1526. – Parrain, 1530 . --•- Morin ,
1 533 . Loiseau, 1548 . --- Thibault Al-
lard, 1 557 . -- Mathurin Souchay, 1569 .
I,aillerie, 1570. -- Jean Fortin, 1570 . –
Hercule Berthin, 1573. – René Fran-
qucliu, 1563 . – Pierre Bertrand, le jeune ,
1574. – Jean Blanchecotte, 1 593 . –
Janlet, 1595 . -- René Repusseau, 1 595 .

-I?tienne Iarouard, 1602. – Françoi s
Godiveau, 16o8 . -- Gilles Fouquet, 161o .

- Jacques habité, 1610-1656. – René
Bertin, 1611 . – Charles Tissart, 1613 ,
1611 . - Louis Drouet, 1615. – Marin
Crosnier, 1617. – Pierre Bertrand, 1619 .

Jean Rossignol; 1619. – Nicolas Fou-
quet, 162o . – Pierre Coumon, 1622 . –
l,0uis Proust, 1624. – Belot, 1628 . –
Jean Branchu, 1638. – Jacques Labbé ,
1647, 166o . -- Jacques Lallier, 1647 . —
I,ouis Lemoine, 1647. – Adani Joubert ,
1646. - Philippe Boulay, 165o. – Pierr e
h lervé, 1655 . – François Hubert, 16 57 -
1696 . – Louis Morin, 1659. – Jean Des -
champs, 1662. – Begin, 1664. – Soulas ,
1665 . - Garçon, avant 1668. – Jacques
I,abbé, 167o. -- François Sucher, 1674 .

Michel Bienfait, avant 1678. – Jean
Juiuct, 1678. – François Rouvelin ,
1678 . ---• Rouelle, 1682 . – René Roche-
bonet, 1679. – Dupleix, 1685. – Noël
I,eulaître, 1686 . — Nicolas Chevais,
161)8-1709 . — Jusseau, 1710 . — Jacques
1,emaître de la Forêt, seul notaire et ta-
bellion royal en titre, 1710-1726 . – Sébas-
t ieu Rousselin, 1707-1722 . – René Godet ,
1717-1730 . -- Sarradin, 1721-1728 . —
Mathurin-René Frédureau, 1724-1728 . –
jacques Rignon, 1727-1732. – Julien
I'ieheré, 1728-1730. – Louis-Charles
Cahier, 1731-1737. – Jean Thenon, no -
taire royal, 1 735- 1 755 . – Augustin Huet ,
1712-1760. – Claude-Daniel Sonnet,
1 719, 1 773 . – Etienne-Benjamin Gobert ,
1755-1814 . -- Michel Huet, 1760-1781 . –
Augis, 1764-1816. – Michel Quentin ,
1761)-1788 . Claude-Denis Sonnet, 1 773 -
1816. - Michel-Augustin-François Huet ,
1789, 1816 . --- Jacques-François-Hubert
Souuet, 1816 . --- Louis-Jacques Sonnet,
1816-1822. -- Chautard, 1816-1824 . —
1luron, 1822. -

	

René Chauvin, 1824 -
183 .1 .

	

lmbault, 1822-1841 . — Guion,
1113,1 .

	

Guellier, 18 .11-185o . -

	

Boureau ,
1850 . .- I)iet, 1858,

	

Norguet, 1868 . -
llaitubatlll, 187 9 .

	

Chevallier, 1888 .
Sottbrel, 1966 .
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Somma pour lm Notaire .S :

	

Mnlnlillri, pp . lies à

189 . • Collection lleruaull, papiers de la I 1 ,rdouuhke ,

Bulletin veruldmois, 1871, p. 19 ; 181 41, p. :179 ; 189o ,

p. 182 ; 1899, p . 207 ; 1901, p . 241 . -- Archives du cita -

teint des Minières. — Titres de lu Blotiul(~re . Arclt .

I, .-et-Citer ; II, Liasses (le St-Georges des Bois et dr I n

Virginité, etc . — Collection L,ug. \'allée, nuwusctil s

Pasty, notes diverses, I, p . 301 . — Registres ■lr l'élu t

civil de Montoire et environs, passim . — Titres dr l n

fabrique des Roches, 1418 . — G . deTréuuudl, I,e 'I', so r

des ramilles (ms, à la Bibl . de la Soc . Archéol .) .

	

An -

nuaire de 1, .-et-Cher, depuis 1858 .

Ecoles. – Il y avait des écoles à Mon -
toire, dès l'an 1572 et le maître de ce s
écoles s'appelait alors Nicolas Baron . -
En 1607, « Mons Chevalier », était maître
de pension . – En 1682, les « Maîtres es-
crivains de Montoire » étaient dits rece-
voir des pensionnaires . (Malardier) .

En 1737, la ville de Montoire bénéficia
d'un legs de 300 livres de rente dont le
but était de servir à la fondation et l'en-
tretien d'une école de charité pour le s
garçons des deux paroisses de Montoire .
Le directeur de l'école, dans l'idée (lu fon -
dateur devait être nommé par un consei l
composé des curés de Montoire, du Bailli ,
son lieutenant, le procureur fiscal et les
fabriciers . Le titulaire devait pouvoir don -
ner des leçons de latin et pousser les élèves
jusqu'à la classe de 3 e . Les enfants pau-
vres ne devaient pas payer et les autres
devaient payer par mois suivant le s
classes 5 Sous, Io sous, 20 sous et 30 sous .

Ce legs est porté à la connaissance d e
tous par l'inscription reproduite ci-dessus
à l'article Eglise St-Laurent .

Voici les noms des titulaires (le l'eu t
ploi de maître d'école : Etienne Oury ,
grammairien, 1737. – Champion, (Nacre ,
1741 . – André Jean Fournier, « grand
mairien », époux de Madeleine Sonnet ,
1763 . ( Il avait le titre de principal d u
collège de Montoire) . – André Jvan
Fournier, fils du précédent, 1770. 1 4((1 I i 4
Augustin Moreau, 1788 .

En outre de l'école qui précède, on voi t
encore à Montoire être martre de pension :
Jean Drouet, sieur de Saintray, 1718 .
En 18oi il existait encore à Montoire deu x
écoles de garçons . (Pour les écoles d e
filles, voir Communauté des Saurs de
Charité, ci-dessus) . – (Malardier, pp . 28 4
et 285 . – Métais, Les Petites Ecoles dam s
le Vendomois, pp. 3o à 35) .

Faits historiques . --- Montoirc, ou plutôt .
son emplacement qui peut-être n ' était pa s
encore habité, faisait partie de la Colldita
Letlbricinensis (le I,abrlcut) sous la périod e
gallo-romaine . Iinll' voie romaine suivai t
la rive droite du I,oir et reliait Vcn(li►tu e

-- .1 .1'1
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(l'un côté à Truc' (le l'autre, eu passan t
j)nr Monlrienx, Villiers, le ( ;ué-du-hoir, les
kaches et Montoire (riv(droite) . La riv e
gauche (h] hoir était à peu pris impéné-
trable et inhabitée .

Au xe siècle, le prieuré de St-Gilles
avait, (lit-on, été fondé par Charlemagne .
Mais cette assertion ne repose sur rien qu e
sur une vague tradition .

Ce n'est qu'à la fin du x e siècle qu'o n
continence à trouver trace de l'existenc e
(le Montoire en ce sens que ce lieu est di t
appartenir à Bouchardus Velulus, comte
(le Vendôme, ainsi que Lavardin . Encore
les chartes qui en témoignent sont-elle s
déclarées fausses . Mais au xI e s ., on ren-
contre le premier seigneur de Montoire ,
appelé Nihard .

En 1189, le roi Philippe-Auguste, vain-
queur de Henri II d'Angleterre, vit s'ou-
vrir devant lui les portes des villes situées ,
sur le Loir, parmi lesquelles les Roches ,
Montoire, Troo, etc .

Ayant été encore repris par les anglais ,
Montoire ainsi que Lavardin furent as -
siégés par Dreux de Mello en 1193, sans
que nous sachions l'issue de ce siège .

En 1218, eut lieu la réunion de la sei-
gneurie de Montoire au comté de Ven-
dôme par suite de l'avènement au comt é
de Jean de Montoire, héritier de son oncl e
Jean III, frère de sa mère Agnès de Ven-
dôme . Il est dès lors connu sous le nom
de Jean IV .

En 1315, le etc Jean V crut devoir par-
tager le pays en Haut et Bas Vendômois ;
Montoire alors fut la capitale du Bas -
Vendômois qui prenait à l'étang de Ber-
ger, au-dessus de Thoré, et finissait à l a
Chartre sur le Loir, dont une partie étai t
même du Vendômois .

En 1324, le roi Philippe V octroya a u
comte Bouchard (VI) de Vendôme un e
foire de 8 jours en la ville de Montoire
(Decamp) .

Vers 1360, Robert Marcault, capitain e
de routiers et de Tard-venus, s'empara d e
Montoire comme il s'était emparé de Troo .
Il saccagea le pays jusqu'à ce qu'enfi n
lui et sa bande eussent été écrasés à Tou -
voie, dans le Maine .

Peu d'années après, le château de Mon-
toire servit de retraite à Alix de Bretagne ,
née en 1297, fille guinée d'Artus de Breta-
gne, qui elle-même était veuve d'un ro i
d ' I ;cosse . Cette Alix de Bretagne étan t
veuve de Bouchard VI, comte de Ven-
dôme, mort en 1353, et mère du ('ointe
jean VI, testa à Montoire en 1369 e t
mourut au même lieu en 1377, âgée de
8o ans . I~,u 1371 elle avait acheté pour l a
somme (le 1 1 2 florins d'or, à Pierre (l e
Beaumont, seigneur d ' Angevine, et René

MON'I'OlR E

(lu Merle, sa fendu . , les droits a qu'il s
sonloi( .nt avoir sur les foires, marchés e t
Maltages de Montoire

	

(I)ecanip, dol ,
1(' 182) .

1",n 1447, Charles VII occupa Montoire
pendant que Charles d'Anjou assiégeai t
le Mans sur les Anglais. Il s'y était rend u
pour être plus à portée des opérations . I l
y resta plusieurs jours . (Corvaisier) .

En 1465, alors que se formait la Ligue
appelée Du Bien Public, des Bretons pro -
fitant du désordre, parcouraient le pays .
Au nombre de quatre ou cinq cents, il s
pénétrèrent dans Montoire, s'emparèren t
du château en mauvais état de defense e t
commirent de nombreux excès .

En 1549, Antoine de Bourbon, comte de
Vendôme et Jeanne d'Albret sa femme, sé -
journèrent pendant trois alois à Montoir e
(Michel Garault) .

En 1551, le 3 mars (n . st .) le roi Henri II ,
la reine et Madame Marguerite, soeur d u
roi, couchèrent à Montoire (id .) .

En 1559, le 4 Juin, René Maurice fut
rompu sur la roue et Julien Hazon son
complice fut pendu sur la grosse mott e
de Troo pour vol commis par eux dans
l'église de Troo .

En 1576, le roi Henri de Navarre était
logé à Montoire, au milieu des Protes-
tants qui formaient la majorité dans la
ville . Il se trouvait là pour être à portée
des conférences pour la paix qui avaien t
lieu à Blois et à Loches, et qui euren t
pour résultat la paix de 1576,entre Pro-
testants et Catholiques . Les Protestants
de Montoire à cette époque étaient si
puissants qu'ils avaient réussi à s'en] -
parer de l'église St-Oustrille et s'y forti-
fier en élevant jusqu'à la hauteur du toi t
des redoutes en terre qui en bouchaien t
toutes les issues . Le roi de Navarre étai t
logé au Couvent des Augustins . Il se pré -
parait à assiéger Troo qui résistait a u
prince protestant. La paix fut publié e
pendant qu'il était là le 24 mai 1576, a u
grand contentement du peuple qui e n
manifesta sa joie .

En 1581, Montoire subit une épidémi e
terrible de peste qui enleva jusqu'à 50 0
habitants .

En avril 1589, Savigny de Rosne ,
lieutenant du duc de Mayenne, chef de s
Catholiques, s'empara de Lavardin e t
Montoire . C'est en ce dernier lieu qu'i l
apprit une victoire de son parti, le duc
de Mayenne ayant défait, vers Amboise ,
six à sept compagnies (le gens (le pied
et 300 chevaux .

Le roi Henri IV ayant pris d'assaut
la ville de Vendôme, le 19 novembre 1589 ,
envoya ses lieutenants le lendemain poli r
s'emparer de Lavardin et (le Montoire .

1I( ►N'l'(►I h I ?

Lavardin se rendit l(

	

niais »adulte
ne r,lpitnia (lue le 21 ,

I5Oo, les Ligueurs lep-il-cul Lavar-
din e! ,tilouloile . Gilles de Clnanbray
seigneur de foncé, gouverneur (lu Châ-
teau pour Henri IV se défendit vaillam-
ment ; forcé de se rendre il obtint le 1 2
septembre 1590 une capitulation hono-
rable . Jean (le Vallée seigneur de Passy
ou Passé c aiuuandait la troupe de siège .

Plus tard IIenri IV fit démanteler tous
ces châteaux (lu Vendômois de peur de
les voir servir à nouveau à des guerre s
civiles . C'est ce qui causa les ruines entre
autres, du château de Montoire, connue
de celui de Lavardin .

Vit 1651, au moment des troubles d e
la Fronde, la prieure du Boulay vint avec
ses religieuses, craignant le désordre dan s
les campagnes, se réfugier à Montoire o ù
elle se crut plus en sûreté . Mais elle n' y
resta pas longtemps et se réfugia à Tours .

Vii 1652, Montoire eut à souffrir encor e
du passage des troupes, notamment d e
celles de l'armée royale combattant celle s
de la Vron(le . Mlles étaient surtout com-
posées de Croates et (l'Allemands .

1?n 1662, par suite de famine et de ma -
ladies, les registres paroissiaux de Mon-
toire constatent 212 inhumations au
lien de 3o en 1663 .

I ;n 171 I, le 6 octobre, entre 8 et 9 heu-
res du soir, eut lieu à Montoire un trem-
blement de terre qui causa la chute d e
I'hi)Iel (les Trois-Rois . Ihi homme fut tué .

I?n 1713, Monitoire devint le siège d'une
justice royale inférieure, ainsi que S t -
Calais . Ces deux justices ressortissaient
au 1niilliagc royal et prévosté unis de
Ven(l~>n1c . Les paroisses des Roches et
de Lavardin étaient de la juridiction de
Montoire sauf l'appel au bailliage de
Vendôme qu'elles n'avaient pas . A cette
époque le sieur Frédureau de Villedrouin
prenait k' titre de lieutenant particulier ,
tuais sou successeur, le sieur Arnoul ,
prit le titre (le bailli de Montoire . Ce s
deux titres s'équivalaient .

Il y avait aussi à Montoire à cette épo-
que un siège particulier d'Election où
résidait, connue chef-lieu, le receveu r
des tailles de tout . l'arrondissement .

I';i 1718, Li seigneurie de Montoire
1111 cédée par le Régent au comte de
Beur-Isle, avec d ' autres terres, en échange
du (unité méulie de Belle-Isle-en-Mer .
A partir de cette date, Montoire fut l e
singe d'une châtellenie baronnie qui sou -

("té gtiltliliée condé . Lus appels de sa
justice allèrent directement au Parle -
ment de Paris .

I?n 17 .1 ;, Montoire vil son nom échan .
gé coutre celai d( (lucrboeltl (t sa soi

illON'l'( )11:1 e,

h u'ili ie luit érigée en M, u rquisal en btvt'ti r
de j eau- Sébastien de Ouerhoent Ker-
kouruadccll qui venait de l'acheter .

Sources pour /ails historiques

	

M (lardi, r, pp, t9 ,1

38 . - P é tign y, PP . 85, 211, 547, 615, AIihe

Simon, I, p . 1 .11 . --- Abbé Métais, Etudi-; el Document .,
IV, p . 266 . — Delaunay et Morane(', Guide du 'Puur(dr
dans la Vallée du Loir, p . 16( . -- Salies, Compte rend u
du Congrès de Venddme en 1872, p, 486 . -- Chronique dr
l'abbaye de Beaumont-les-Tours, p . 168. 1.e I .oir .e l
Cher Historique, 189o, p. i r2 . -- 1,e l'ourvairler, Ilol.
des Eve'ques du Mans, pp. 465 Cl 493 . — Bulletin rem61 -
moi.s, 18 78, pp . 203, 231, 238, 245 ; 1883, pl , . 278, ;.$ti ,
300, 301 . — BibL de Vendôme, Mémoires ms . de Mar
min, II, pp . 67 et 68 ; III, p . 1 .

CHATEA11 ET SEIGNEURIE

Du Château de Montoire il ne rest e
que des ruines qui ont été décrites pu r
Pétigny, par Launay dans son I(' rf per-

toire et par Salies dans le Compte rendra

du Congrès de 1872 (p . 493) . Ces raines
couvrent une superficie d'environ til t
demi-hectare, entourée par sa premièr e
enceinte ; une seconde enceinte fortll,ti l
ceinture au donjon carré qui subsist e
encore presqu'en entier . Il paraît que
ce château a des souterrains plus vaste s
encore que ceux de Lavardin ; nous n'a-
vons pas été à même de contrôler ce (lire .
Ces ruines appartiennent aujourd'hu i
à la ville de Montoire qui les acheta, (ti
1847, à M. Pierre-Sébastien, M is (le (,►uer -
hoent, encore propriétaire alors (le l a
terre de Montoire - Lavardin . -. (hi y
voit des traces de constructions de dif-
férentes époques . Tandis que le donjo n
paraît bien être du xi e s ., certaines par >
ties des murailles semblent être (lu x u l'' S .
Celles-ci sont attribuées à jean V, comt e
de Vendôme de 1271 à 1315 . Enfin l a
partie du midi paraît avoir été refait e
au xv e s . C 'est dans cette partie (oie au
trouve la porte cavalière encore brante ,
par laquelle on entrait clans la f)rteresao
en passant sur un pont jeté sur h' l'osai "
Ce pont à tout à fait disparu . Il n'e n
reste pas vestige .

Le roi Henri IV vendit en 1593 'VS gram P i
jardins du château de Montoire qui p, c
raissaient s 'étendre au midi . On trouve
à la Bibl . de Vendôme (Engagements (I n
domaine) la trace de ces ventes : un sien '
Gilles Parrain achète la « )reniière tiso n
trée des Grands jardins du château d e
Montoire, soit 3 boisselées et demi, pou r
Ioo livres s (Bibi . de Vendôme, lits 325 ,
1) . 3) .

La chalelleuie de M . s'étendait sut '
une grande partit . du Bas Vcn(h»mois ,
et même en dehors, vers le Maine et li t
C( nu-aine .

	

)v'oici, lutant que nous
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Ity()IIS 1,11 1101IS eu rendre ((Wilde, 1l',Ipri;ti
les aveux rencontrés aux Archives Na-
tionales, quels étaient les principau x
vassaux de 11loutoire,en suivant, les pa-
roisses par ordre alphabétique :

Aulbloy .

	

La sgrie (le Bcauchcsnc .
Artins . - La sgrie même d'Artins avec

la cure et la Commanderie du lieu, le fie f
du Fresne et celui de Pineau .

Authon . — L'Abbaye de l'Etoile, le
Plessis-Godehoust (devenu le Fresno) ,
la Chaise, la Bellangerie, la Taradon-
nière, le Moulin de Cottereau, le Luisant ,
Clairnlarchais, la Guérie, le Fref-Bardon ,
les Sublés, la Chardonnerie et toutes le s
terres d'Authon, à l'exception toutefois
(le Blanchamp qui relevait de Courtiras .

Couture . — L'église même du lieu et le s
I lamelières .

Bonnevau . — Le fief de Beaumont .
Les Essarts . — La Sgie même du lieu ,

avec la cure et le Plessis-Desrées .
Fontaines . — Le prieuré de Grandry ,

la Roberdière, le fief de Chesnerond et l a
très importante seigneurie de la Roche -
Frondebceuf, qui finit par être absorbée
par la baronnie et faire corps avec elle .
Elle lui apportait les fiefs et seigneuries de
Fontaines même, la Fosse-Champoiseau ,
la Bécheronnière, Vaux, les Epineaux .
Bois-Poulain, etc .

Gombergean. — La cure et les fiefs de
la Chesnaye, de Soigny et de Putereau .

Les Hayes . — Les fiefs de l'Habit, de l a
Touche et de la Roche-Perdriel .

Huisseau . — Le fief de l'Aitre aux Bos-
sins .

Lavardin. — Le prieuré St-Eloi de
Fosse-Pouldrière .

Longpré . — Le prieuré lui-même .
Lunay . — Le fief de Tafforeau et celu i

de Villeprouvaire en partie, le fief de l a
Montellière .

Marcé, (auj . Montrouveau) . — Le
Plessis-Marcé qui comportait la seigneu-
rie niêine du lieu de Marcé .

Mazangé . — La Chalopinière .
Montoire même . — Tous les fiefs ecclé-

siastiques ou laïques, sauf pour ces der-
niers, les fiefs du Tertre et de Fargot qu i
relevaient de Lavardin .

Montrouveau . — La cure, les fiefs du
Plessis-Ravenier et de la Verrerie et le s
fiefs des Sergenteries de la forêt de Cas-
tines, dont 2 sur les 4 paraissent releve r
de Montoire, et aussi le fief appelé l'Usage
en la forêt de Gastines .

Prunay. — Le fief de la Housserie .
St-Firmin. — Les fiefs de Champs en

partie, et partie de celui de Haye-de-
Champs, y compris le Colombier et la Cha-
lottière .

St-t Fourgon .

	

I,(' lift de lu Chesnaye ,
et celui de I'Ornleau (?) .

St- .Jacques . -

	

l,a cure du lieu .
St-Martin-des-Bois . I,a Sgie de Ra-

nay, celle de Villemalour et les fiels (le l a
Morcllerie et (les Bruyères .

St-Pierre-du-Bois. — Le prieuré-cure
de St-Pierre lui-même et l'Abbaye (l e
St-Georges .

St-Quentin de la Varenne . - La cure e t
le fief de la Touche-Sereine qui finit pa r
être incorporé au domaine (le la Baromtie ,
les Sgies de Chaslé (Challay) des Créneaux
et de Papillon, et encore les fiefs déjà énu-
mérés à Fontaines, répandus aussi su r
St-Quentiu et qui relevaient de la Sgie (l e
la Roche-Frondebwuf.

Sasnières . — Le prieuré de la Hubau-
dière et une partie des terres du Plessis -
Sasnières .

Ternay. — La cure et la seigneurie d u
lieu, déclarée sous cette forme : « Turné
ou la Roche-Baudouin » .

Tréhet . — La cure, avec les fiefs d e
l'Etournière et de la Freslonnière .

Troo . — Une partie de la paroisse St-
Martin, et la partie basse du bourg qu i
comprenait N .-D. des Marchais, le ma -
noir de la Voute, le prieuré Ste-Catherine
ou Hôtel-Dieu de Troo, etc ., et sur le haut ,
en la campagne, le fief de Beaumont, qu i
était en partie sur Bonnevau.

Villavard . — Le fief de Langeron, en
partie .

Villedieu . — Le fief de la Dindorière .
En dehors de l'arrond . de Vendôme

actuel, la baronnie de Montoire comptai t
encore de nombreux fiefs dont les princi-
paux étaient :

La seigneurie de Monthodon, celle
d'Epeigné sur Dême et le prieuré du Bou-
lay, le fief de Pessé, psse de Chemillé ,
tous auj . dans l'Indre-et-Loire ; le fief de
la Vallée-Ranay dite aussi La Vallée
d'Aubemare, psse de Chatillon de l a
Chartre, et celle de l'Isle qm paraît être
auj . La Grande Ile, c e de Chahaigne (?) ce s
deux derniers lieux situés dans le Maine .

La nomenclature de ces lieux est certai-
nement incomplète et est tirée presque e u
entier des Arch . nat ., Série PP 5o, volu -
mes 41, 45, 54, 59, 63, 93, 106, 113 et 1 1 I .

On voit par là, que loin d'être (l e
moindre importance que celle de Lavar-
din, la seigneurie de Montoire au contraire ,
malgré le dire de l'abbé Simon (t . I, p . i 23) ,
comptait un nombre de vassaux phis con-
sidérable encore .

Nous ne connaissons que trois gouver-
neurs de Montoire ; le premier est Gilles de
Chanibray, présumé époux (le Ionise (l'AI -
lonville . Il capitula devant les troupes de

la I,iglle 1(' 12 Meplelllbli '
Il,(IO le gouvernent' était lierre de Cha m
Bray. (Enfin en 113,4 nu é(lit (lu Roi, ré-
tablit celte charge (le gouvern e ur pour l e
roi, qui avait été supprimée . Mais il n'y
fut pas pourvu avant l'année 1766, épo-
que 0ù Claude Arnault de Bellontbre, ca-
pitaine de grenadiers dans le régiment de
la Tour du Pin fut nommé gouverneur d e
Montoire par provision de Sa Majesté . I l
ne lui fut pas donné de successeur .

SEIGNEURS DE MONTOIR S

La série des seigneurs de Montoire peu t
être divisée en trois parties distinctes :
10 Les seigneurs du nom de Montoire . —
20 Les comtes et ducs de Vendôme ; —
3° Les seigneurs particuliers au xvIIIe s .

Burchardus - Vetulus, dit Bouchard le
Vénérable, comte de Vendôme, passe pour
avoir possédé directement la seigneurie
de Montoire, comme celle de Lavardin .
C'est ce qui résulte de la chronique du
Moine de St-Maur . Mais il nous paraît évi-
dent qu'il les posséda comme seigneur
suzerain, en qualité de comte de Vendôm e
ainsi que le firent ses successeurs . Le châ-
teau de Vendôme ayant toujours été fief
dominant de ceux de Lavardin et de Mon-
toire tout au moins depuis l'an 955, épo-
que présumée de l'achat des 64 paroisses
du Bas-Vendômois par le comte Bouchar d
Ratepilate .

Le premier seigneur connu de Mon-
toire est réellement le suivant :

1 . — Nihard (Nichardus ou Nihardus )
premier seigneur de Montoire, neveu d e
Ganelon, seigneur de Montigny, lequel fu t
trésorier de la cathédrale de Tours . Ni-
hard était avec le seigneur de Lavardin,
forestier de la forêt de Gastines pour l e
comte de Vendôme . C'était donc le féal
du comte de Vendôme mais il ne fut pa s
toujours fidèle à sa foi . Il le trahit en 103 6
au profit de l'évêque de Mans, alors en
guerre avec le comte ; toutefois il rentr a
en grâce et assista en 1040 à la dédicace d e
la Trinité de Vendôme . Il ne laissa qu'un e
fille, Placentia, qui hérita de la seigneuri e
(le Montoire .

II . Placentia de Montoire, fill e
unique (le Nihard . En premières noces, ell e
épousa, du vivant de son père, Eudes o u
Odon, fils du seigneur de Mondoubleau ,
qui plus tard hérita de cette dernièr e
seigneurie . Elle en eut Hugues qui fu t
seigneur de Mondoubleau, Helvise ou
Adierne, qui suit, et Frédésende, femm e
(le Nivelon de Fréteval, dit Nivelon-
l'ayen . Eudes de Mondoubleau étant
mort vers 1057, c'est-à-dire avant Nihard ,
ne gouverna pas la seigneurie de Mon-
toire .

l'Lleelll ia el► (I('Ilxn'llles noces, épous a
.hllleric, dit de lllouloirr, qui paraît être
sorti (le l .1 famille dus seigneurs (le Nouâ-
tre . Il était, ainsi lute Mathieu et I )rogo ,
ses frères, appelés de 1l-ontoir(', sales dont e
parce flue tous trois étaient des chevalier s
du château de Montoire sons les ordres (l e
Nihard . De ce second mariage, l'In'enl ii u
n'eut pas d'enfants . Elle semble êI r e
morte avant son second mari, car celui e i
paraît encore sous le nous (l'All,erie d e
Montoire avec ses frères Mathieu et I )ren x
en 1070, c'est-à-dire la septième année
abbatiale de l'abbé Barthélemy (le Mu r
moutier .

III. — Helvise ou Adierne, fille (le l a
précédente, femme d'abord de l'aven (l e
Fréteval, frère de Nivelon-Payen qu i
lui-même épousa sa soeur Frédésende . I l
fut tué en voulant reconquérir le châtea u
de Fréteval qui appartenait à son pir e
et qui était tombé aux mains de Ceof f ro y
Martel, vers l ' an 1044 . Elle en eut un fil s
appelé Ilbert-Payen qui devint seigneu r
de Mondoubleau . En secondes noces, ell e
épousa Hamelin de Langeais, fils d e
Gauthier, seigneur de Langeais qui avan t
1039 avoir possédé le Moulin du Fottt -
Perrin à Vendôme. Hamelin, par ce fai t
fut appelé Hamelin alternativement de
Montoire et de Langeais, car il eut auss i
la seigneurie de Langeais .

Hugues, seigneur de Mondoubleau ,
frère d'Helvise, étant mort sans enfants ,
Helvise hérita de la seigneurie de Mon -
doubleau . Son mari Hamelin de Langeai s
gouverna les deux seigneuries jusqu'à c e
que son beau-fils, Ilbert-Payen, fut e n
âge de régir la seigneurie de Mon(loublent .
L'abbé Métais dans une note du Carlu
laine de la Trinité (Charte 397, p . 1 .1}1 )
croit que cet Hamelin vécut 100 ans, par -
ce qu'il le confond avec un autre Ilauuelit l
de Langeais, fidèle de Foulques Niera ,
probablement son grand-père .

On rencontre Hamelin de Langeai s
comme seigneur de Montoire en n171 ,
1075, 1100 et 1107 OU environ . 11 avait ,
de son mariage avec Helvise, eu troi s
fils : 1° Philippe, qui disparaît après avoi r
apparu vers 1100 et 1107 ; 2°) Pierre ,
qui suit ; 3°) Odon, surnommé l Duplex ,
qui ne paraît, comme son aîné qu ' en I I oo
et 1107 .

IV. — Pierre de Montoire, second fil s
des précédents . On le rencontre vers 1100
assistant son père dans un accord avec l a
Trinité, puis vers 1107 dans un accor d
avec les moines de Morée ; en 1108 cue0r e
avec son père faisant leur soumission à
l'abbé Geoffroy, puis eu 1121, à propos
(lu pont I'crrin, en 112(1 et vers 11 45 ,
époque oit il frit un (hm de rente à lit Tri-
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uité, Sa femme se nomme MIa . 11 ;i pon t
lits Philippe, qui suit, et Ilariluin .

V. Philippe (Ii Montoire, époux d e
Aanor, puis (le I,etitia, dame de Savon-
nii ces . Cette dernière vivait encore en vi -
duité en 1207 . ])e cette seconde femme i l
eut pour fils le suivant :

VI. -- Pierre II de Montoire . Il épousa
Agnès, fille (le Bouchard IV, C te de Ven-
dôme. Cette Agnès fut enterrée à Fon-
taine-les-Blanches en 1202 . Sa belle-mèr e
lui a donc survécu . De Pierre et d'Agnès
naquit Mathilde, femme de Geoffroy d e
Palluau, et le suivant :

VII. — Jean de Montoire, époux d e
Eglantine, dont on ne sait pas le nom d e
famille . Il est dit d'abord seigneur de Sa-
vonnières . En 1218 il devint comte de
Vendôme comme héritier du frère de sa
mère Agnès, Jean, dit l'Ecclésiastique ,
connu sous le nom de Jean III, C te de
Vendôme, mort cette année-là sans en-
fants .

A partir de cette époque, les comtes d e
Vendôme furent seigneurs de Montoire ,
et la baronnie de Montoire fut annexée au
comté de Vendôme, jusqu'au xvIII e siècle .

Sources pour premiers seigneurs . — Bourel de la Ron-

cière, Vie de Bouchard le Vénérable, d'après le moine de

St-Maur . — Cart . blésois de Marin., 92, 93, 96, 98, 104 ,

105, 128, 129, 150. — Cart . vendômois de Marin ., 4, 12 ,

3 2 , 49, 53, 55, 65, 86, 87, 105, 120, 32A . — Bibi, de

Vendôme, ms 3 2 5, p . 3 ( 1 593) . — Cart . de la Trinité ,

7, 77, 95, 118, 125, 127, 128, 129, 1 53, 1 54, 1 55, 1 57 ,

1 5 8 , 1 73, 1 74, 190, 210, 216, 22 9, 2 39, 2 30, 2 5 8, 2 77 ,
281, 2 95, 3 02 , 3 06 , 3 20 , 3 2 5, 39 1 , 4 18 , 43 8 , 450, 4 83, 61 5 ,
66o, 662, 695, 701 . — Carré de Busserolle, Dictionnaire
d'Indre-et-Loire, art . Langeais . — Pétigny, pp. 200, 211 ,

212, 213, 247, 28 9, 353, 35 6, 3 8 5, 433, 4 8 9, 535, 54 2 , 545 ,
653. — Abbé Simon, 1, pp . 2, II, 1 4, 37, 117, 123 à 128 ,

257 ; t . II, p p . 54, 57, 211 ; t. III, pp . 2 73 à 284, 291 . —

Compte rendu du Congrès archéol . de Vendôme en
1872, p . 493. — Mémoires de la Société archéologique de

Touraine, t. 24, p . 363 ; t . 16, pp . z8 , 1 37, 173 i t . 1 4 ,

pp . 3 2 , 2 3, 2 35. – Pasty de la Ililais, Le Bas-Vendômois

historique et monumental, p . 8 . – Bulletin vendômois,
1876, pp. 12 et 11o, — Launay, Répertoire, p . 43 . –
Malardier, pp . 38 à 57, et 394 . – Cart . dunois de Marin . ,
7 o (110)) .

DERNIERS SEIGNEURS DE MONTOIR !

Après la mort de Louis-Joseph, duc de
Vendôme, survenue le i I juin 1712, le ro i
Louis XIV s'empara du duché de Ven-
dôme pour le réunir à la couronne. Le ro i
Louis XV ou plutôt le Régent en dispos a
le 2 octobre 1718 en faveur de Charles
Louis-Auguste Fouquet, comte de Belle -
Isle, auquel il désirait reprendre la sei-
gneurie (le .Belle-Isle-ell-Mer, en Bre-
tagne .

L'acte (1'échiu►ge ell a été reproduit

MON'l'( )I R1 e,

dans le Bulletin de lei .S'nciél('rlrrhl'olo l , Mue
du I'eod;rnois, ai►née 1871, jj► . 128, et pa r
Rochambeau (Luis son I'entlomois r'pigra-
pllirlue, t . II, p . 17 . Coutre cette seigneu-
rie (le Belle-Isle, le roi cédait, outre Mou -
loire, Lavardin, les Roches, Savigny, etc . ,
les terres ci-après : Le comté de Gisors ,
les Andelys, Vernon el Longueil (en Nor-
mandie) ; Auvillars (en Gascogne) ; Beau-
caire (en Bas-Languedoc), ainsi que de s
rentes et autres droits divers .

La terre de Montoire était ainsi détail-
lée : o Le domaine terre et seigneurie d e
Montoire avec toutes les paroisses qu i
en dépendent, y compris les chastellenres
de Troo, des Roches, Lavardin et Savi-
gny, et les paroisses de Prunay, St-Rimé ,
Houssay, Villavard, Sasnières, St-Quen-
tin, Fontaines, et la paroisse de Lunay e n
entier, toutes lesquelles paroisses étaien t
autrefois du siège de Montoire et celle de
Lunay en partie de St-Calais, consistant
ledit domaine et seigneurie en plusieurs
métairies, droits d'aunage, marque des
toiles, droits de prévosté, billettes e t
seilleries, languayage des porcs, droits d e
minage, droit de moulins et fours banaux ,
droits de boucheries, notariats, cens e t
rentes, prairies, manoirs, bastiments ,
droits de pesche en la rivière du Loir e t
Boisle », etc .

Et les nouveaux comtes de Montoire
furent ainsi les suivants :

1 . — Auguste Fouquet, . chevalier,
comte de Belle-Isle, maréchal des camps
et armées du roi, maistre de camp généra l
des dragons de France, époux de Heu-
riette-Françoise de Durfort-Civrac, de -
venu seigneur de Montoire par suite
d'échange avec sa Majesté le 2 octobre
1718 .

Il vendit sa terre de Montoire et an-
nexes, le Io novembre de la même année,
par contrat passé devant Meusuier no -
taire à Paris, au suivant :

II . — Jean-Amédée Desnoyers de
Lorme, qui par suite fut qualifié cheva-
lier, seigneur comte de Montoire, baro n
de Lavardin, Troo, les Roches, Savigny e t
autres lieux, conseiller du Roi, premier
président en la chambre des comptes de
Blois de 1726 à 1736, commandeur et in -
tendant de l'ordre militaire de St-Louis ,
intendant des maisons, domaine et fi-
nances de S . A. S . Mgr le duc d'Orléan s
(avant 1737) . — (Voir sa notice) .

Au détail donné ci-dessus au moulen t
de la vente du roi à Fouquet, l'act e
ajoute ceux-ci : « Ensemble les bois (lé-
pendant dudit domaine de Montoire ,
savoir le bois appelé la Forêt (le Montoire ,
soutenait 8o arpents OU environ, le boi s
de ( ; ;islhies, situé 1110)isse de Montn n -

NI(►N 'l'O l I J

vean Colntenitlit envll)ii 40o al peuls : I( s
bois appelés les Grands I►effaits (le l'r•u-
nay t'Onteriant environ , ;no arpents, tou s
les dits bois en taillis, . . .étant lesdits do-
maine terre et seigneurie de Montoire et c
la mouvance (lu roi à cause de son châ-
teau et tour (lu Louvre . (ha terre de Mon-
toire-Lavardin était ainsi soustraite à l a
niouvtmce du duché (le VendôMe) 	 et
encore lesdits domaine terre et seigneuri e
de Montoire chargés de 125 livres de gages
effectifs au sieur lieutenant de la juridic-
t ion royale de Montoire et de 75 livres a u
procureur du roi . . . » (Le prix d'acquisi-
tion n'est pas indiqué dans l'extrai t
reproduit ici) .

Desnoyers avait épousé le 16 décembre
1720 Louise-Françoise Malet de Graville ,
fille (le Louis, marquis de Valsené en
Normandie, lieutenant général, et de
Marguerite de Sonning .

1 ;11 1737, par un acte qui ne nous es t

F
,ts parvenu, Desnoyers de Lorme et s a
nnue vendaient les terres de Montoire -

Lavardin et Savigny au suivant :
III . — Louis-Charles d'Hostun de

Tallard, né le 4 février 1716, fils de Marie -
oseph d'llostun, duc (le Tallard et de

Marie-Louise de Rohan, et époux de
Marie-Victoire de Prie, fille de Louis ,
M is (le Prie, qu'il avait épousée le 21 dé-
cembre 1732, morte sans enfants le 3 aoû t
1739 . I1 était colonel du régiment de son
père depuis le 7 juillet 1732 .

1,e 28 avril 1737 le nouveau seigneu r
affermait la recette des cens et rentes d e
la terre de Montoire moyennant 770 livres .
- C'est lui qui passe pour avoir créé la
grande place de Montoire, vers l'an 1738 .
Il était mort en 1740 laissant pour héri-
tiers son père et sa mère qui suivent :

iV. -- Marie-Joseph d'Hostun, duc d e
Tallard et Marie-Louise de Rohan, héri-
t iers du précédent leur fils, et aussi Louis ,
marquis de Prie, héritier de sa fille Mari e
(le Prie, épouse dudit défunt Louis Charle s
de Tallard . Ils vendirent, par acte qui
nous est inconnu, au suivant, en 1740 .

V. — Pierre-Christophe Le Tessier ,
conseiller du roi eu ses Conseils, garde de s
nioles des offices de France, secrétair e
du roi, maison, couronne de France et d e
ses finances, demeurant à Paris, ru e
'I'iquetonne, paroisse St-Eustache, qui e n
l'année 1743, par acte du 2 avril, vendi t
encore les terres de Montoire, Lavardin ,
Savigny, etc ., moyennant 310 mille li-
vres, au suivant :

VI. Jean-Sébastien, marquis de
Querhoent-Coctanfao et Kerkournadec ,
comte de P(•nhoet, marquis de Fougcray ,
la Roche-Gilfart, baron de Vienne-le-
Château, etc ., brigadier des armées du

NION'l'( )I k l l,

Roi, gouver►leur (h's ville et rli,ile(ui d e
Morlaix, demeurant à Paris, rue d u
gard, fils de Sébastien de (Incitaient ,
M I " de Coetanfao et de Marie Renée d e
Kergoet . 11 avait pour frères Françoi s
'lbrlssaint de Querhoent, aussi hrigadie I
des armées du roi ; Rolland- I e r;ul •(oi .s ,
évêque d'Avranches, et Maurice Sél(O '
tien, qui avait été tué eu 1706 à la bataill e
de Ramillies .

Il fit ériger cette terre de Montoire n
marquisat par le roi Louis XV en 1 ; 1
(Bulletin vendômois, 1884, pp. 45 à 49 ) ,
sous le nom de Querhoent que porta en
suite officiellement la terre (le Montoir e
jusqu'à la Révolution . (La ville ne repri t
le nom de Montoire que par décret d u
Directoire de Vendôme le 23 nov . i791) .

Il avait épousé le 16 avril 1729, Inno-
cente-Catherine de Rougé (lu Plessi s
Bellière dont il n'eut pas d'enfants et qui ,
après sa mort épousa en secondes noces
le 6 juin 1747 Enmlanuel-Maurice d e
Lorraine, duc d'Elbeuf, âgé de 70 ans .
Elle avait alors 40 ans . Elle vivait encore ,
veuve de ce second époux en 1788 .

Jean-Sébastien de Querhoent décéd a
sans postérité le 9 avril 1744 à Paris oii i l
fut inhumé dans l'église (les J acobius -
St-Honoré . — A sa mort, ou fit l'iuveu
taire de ses papiers et entre autres dus
titres féodaux de la seigneurie de Man .
toire-Querhoent . Il eut pour successeur so n
neveu Louis-Joseph, qui suit et qui étai t
son légataire universel :

VII. — Louis-Joseph de Querhoent, fil s
de Louis-René de Q ., chev ., Sgr de I,o c
maria, capitaine de Dragons, et de Mari e
de Rumeau . Il fut lui-même brigadier (les
armées du roi et épousa en 1752 Félicit é
de Lopriac de Donges, fille de François d e
Lopriac, comte de Donges, brigadier de s
armées du roi et de Félicité de Roc d e
la Rochefoucauld . Ne pouvant se loger
en son château de Montoire en ruine ,
non plus que dans celui de Lavardin cr i
ruine aussi, il acheta le 5 juillet i 758 I( •
château de la Ribochère, psse (le Ville
dieu et y fixa sa résidence . Il y mouru t
sans enfants, le 26 mai 1782, ayant pou r
héritier dans son marquisat son frère l e
suivant :

VIII. — Pierre-Louis de Querhoen t
Boisruault devenu marquis de Q. en 1782 ,
après la mort de son frère ainé. ha veuv e
de ce frère ainé continua à habiter li t
Ribochère dont elle avait hérité de sou
mari et le nouveau marquis paraît avoi r
habité Montoire même. Il mourut le I'' r
niai 1788 laissant ses biens à son dernie r
frère le suivant :

IX. Jean-Sébastien, marquis de
Querhoent, capitaine de Vaisseaux, (le-
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n1cm-alti au liais-Ruaa, paroisse (le Car o
en Bretagne .

Il était frère de Pierre-Louis et héri-
tait de lui en 1788 . Ne pouvant se loger
ailleurs, il acheta de la Nation, en 1791 ,
les bâtiments de l'Abbaye de St-Georges ,
à S t-Martin-des-Bois et en fit sa résidence .

En 1793 ses immeubles furent placés
sous séquestre sous prétexte du crim e
(l'émigration qui s'est trouvé démenti .
Il avait épouse Marie-Josephe Audet, qu i
lui survécut .

Le domaine de Montoire, au moment
de la Révolution se composait de : — 1 0
Un grand bâtiment rue du Boel, servan t
d'auditoire — 2 0 Une maison rue de s
Grands Derrières, servant de four banal ;
— 30 Autre maison sur la place, servan t
d'auberge ; — 40 la Métairie de la Grand-
Touche ; — 50 La Métairie du Bordage ;
— 60 La Métairie de la Couture ; — 7 0
Une maison rue St-Oustrille, servant de
prison ; — 80 Un four banal avec caves
au bas des masures du ci-devant château ;
— 90 90 arpents de bois taillis dans l a
forêt de Montoire ; — (1oc Les Bois de Gas-
tilles et des Deffaits de Prunay [oubliésl) .

Jean-Sébastien décéda à S t-George s
le 10 septembre 1821 et fut inhumé dan s
la chapelle de S t -Georges . Il laissait troi s
fils et une fille : — 10 Pierre-Sébastien
qui suit ; 2 0) Emile-Auguste, comte de
Ouerhoent, Capitaine d'Infanterie, qui
recueillit dans la succession de ses pèr e
et mère la terre de S t - Georges et les
ruines de Lavardin ; de son mariage avec
Julie-Sophie de Marescot, décédée en
1875, il laissa trois filles, Mesdames d e
la Rue du Can, de Tarragon et de Lozé
(Voir Lavardin) ; il mourut le 27 avri l
1838 ; 30) Louis-Joseph, V te de Querhoent ,
capitaine de Hussards ; 40) Marie-Josephe ,
épouse de Paul-Jean-Félix de la Haye ,
chef de bataillon .

X. — Pierre Sébastien, devenu mar-
quis de Querhoent à la mort de son pèr e
en 1821 . Il était conseiller de préfecture
du Morbihan .

Par suite du partage de la succession
de ses père et mère fait avec ses frères
et soeur, il eut la terre de Montoire, l e
château et ses dépendances . Il vendit
le Château en ruine à la Commune de
Montoire le 15 octobre 1847, par acte
devant Guellier notaire à Montoire. —
Tout le reste fut vendu au détail, sauf
la Forêt de Gastines, appartenant encore
aux descendants des Querhoent .

Voir Lavardin et S t -Georges pour l a
suite (le la famille de Querhoent .

Pour tout ce qui regarde les seigneurs de Montoir e
nu )(Vin* siècle et les propriétaires MI XIX", voir : Ma -
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lardler, pp . 63 à Si . - I,c Pulgc (Montoire) . -- (lenéalogI r
manuscrite des Marescot, au chateau des Minières . —
Arch . du Loiret, A, n° 1625 . — La Chesnaye des Bois, ar-
ticles ltostun et Quorhoent . — Plaques mortuaires d e
l'église de St-Martin-des-Bois . — Cart. de la Trinité, 406,
note . — Titres de la Noue au chartrier des Minières, etc .

— Bulletin de la Soc . archéol. de Touraine, 1871, pp. 125 ,

et 126.

Montorson, lieu-dit, ce de Pezou . —
Ancien fief censif, uni au Boil . (Voir Boil) .
— Sur ce fief se trouve une belle fontaine ,
la Fontaine de Montorson, dans un pré
sur le bord du Loir . La profondeur de
cette fontaine a donné lieu a des légende s
plus ou moins vraisemblables . — (Arch .
Nat ., P 627, no 69, xIv e s . )

Montotin, h., c e de la Fontenelle.
Montpensier, ancien fief-censif, psse

St-Bienheuré de Vendôme . — Il parais-
sait situé au dessus de la Chape, et rele-
vait directement du château. Il formait
un clos qu'on appelait parfois le Clos-
Montpensier. Philippe de Lisle avait l à
des vignes en 1280 . — (Arch. L .-et-Cher ,
G 238 . — Arch . Nat., P 953, passim) .

Montpitière (La), — Voir Maupitière .
Montrée, f ., ce d'Ambloy . — Montiron ,

xve et xvIe s . — La Montrée, (Cassini) .
— Ancien fief relevant de Lavardin . I l
devait à celui de Poulines un cens d e
10 septiers de froment et 5 septiers de
seigle jusqu'au xvI e s . ; ce cens paraî t
avoir été transporté à Ambloy quand le s
seigneurs d'Ambloy eurent acheté Pou-
lines .

En 1400, Gervais Ronsard était sei-
gneur de Montiron . — En 1520 François
Carreau, seigneur d'Ambloy rendait aveu
à Lavardin pour Ambloy, Montiron et
Monceaux . — Au xvIe siècle, Macé d e
Ternay, écuyer, Sgr de Poulines l'était
aussi de Montiron .

Montiron devint ensuite Montrée et fit
partie de la terre d'Ambloy . — Cette fer -
me en était encore au xIx e siècle et en fut
détachée par M . Lucas. — (Titres de
Poulines, 1503 . — Arch . Nat., P 639, n o 9
et PP 5o, vol . 41, 11 0 5 . — Rochambeau ,
La Famille de Ronsard) .

Montrieux, village, c e de Naveil, 246
habitants avec la Vallée de Montrieux e t
avec le Haut-Montrieux qui en compte
38 . — Musteriolum, Mons-Riol, Mon s
Riulfus, me s ., (Cartul . de la Trinité) . —
Montriou, xiv e s ., (Arch . Nat ., P 627) .
— Montrieul, (Aveux du xve et xvI e s .
— Montrieul, xvII e s . (Registres parois-
siaux divers) . — Maurieu, xviii e s .
(Arch . L,-et-Cher, E 736) . — Morieu ,
parler local . -- Courtiras (noue impropre -
ment donné à Montrieux par la Carte d e
Cassini) .
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Major cl du service vicinal et cadastre) .
Mons kit/eus (liant impropre, Mans 111 1

dislvquclaiin du xvn" siècle, au nulle/i n
vend ., Ili8o, p . 262) . Ancien fief rele-
vant à foy et h. de Ileuriguy-Cherche-
noix, usais dont la halte justice relevai t
directement de Vendôme, aussi à foy et h .
simple et u1e paire (le gants, rendue l e
jour (le Noël .

Sous le none de Musteriolum qu'on tra-
duit par Montrieux, ce village est cité a u
Cartulaire de la Trinité comme apparte-
nant au xi e s . à un appelé Eudes Rufi n
«Mo Rufinus), et comme se trouvant
dans la directe du comte de Vendôm e
auquel il (levait, comme service féodal
tics droits (le fourrage et de charrois .

I )ans ce même lieu, en 1055, une noble
dame appelée Aremburge, veuve de Te-
dnin le Borgne après la mort de ses fil s
tués par les ennemis donnait à la Trinité
tout cc qu'elle avait dans l'alleu appelé
.lions-Rial et encore Mons-Riulfus et
aussi à Ville-Chatain .

l)'aprrès les archives du Loiret (A 1656) ,
Mtlntrieux, en 1364, aurait appartenu
aux enfants de Gervais Mâlon, qui cette
année là, partageait les biens de leur père
décédé. Il est probable que ce fief fut l e
lot de Jean, l'aîné des fils de Gervais et d e
Agnès Copelet sa seconde femme, leque l
Jean l'aîné est indiqué par Trémault
dans sa généalogie manuscrite des Mâlon
comune ne figurant pas dans le partage
(le 1364, dont il rend compte . Il devai t
avoir été pourvu en sa qualité d'aîné dan s
rote pièce antérieure indiquée par ce
même numéro des Archives du Loiret .

Fm 1403 et 1435, Montrieux est à Jean
Bcanxoncles, sans doute comme époux
d'une Mâlon . — F,n 1468, à Robert d e
licauvilliers, époux de Catherine d e
lieauxoncles ; il fait l'aveu au comté pour
sa justice de Maurieu ainsi que pour sa
rivière et ses prés avec la moitié de deu x
moulins à Pezou, et pour le lieu de Faye ,
avec 18 boisselées de terre au Bouchet-
l'oilgruau, et encore pour la métairie de la
Vacherie à Ste-Anne .

1 ;11 1495 et 1496 Montrieux est à phi -
lippe Mâlon, seigneur de Villemarest ,
Villeclèche et Montrieul, qui donne pro-
curation à Jean son fils pour en faire l a
foy ainsi que pour le fief de la Boissière
de rave . 1?u 1516 et 1517 à Jean Mâ-
l)u, fils aîné et principal héritier (1u précé-
dent . I ;1c 1 53 0 et 1541 à Guillaum e
Mulon, ainsi q ue la Boissière de Faye e t
Villcnnrsl . Il est époux (le Anne Chalo-
pin, dont deux fils, Chaules et Claude c e
dernier baptisé à St-Lubin (le Vendôme ,
le 5 avril 15 . 1 .1 .

	

I'1 '583 à ('lianes M(î
Ion, époux de Louise I'é,an .
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lhlti et Ih23 à Clame Mâlon, qui en in, /
épouse Marguerite, fille de hein . Glus
Brou, seigneur de ITourville ; et en 2"„
noces, le 3o mai 1623, Calheriuc de l ' o n
tance, qui était veuve dès avant le 8 nov .
1628 . Ille testait le 25 oct . 1651 Ii Itahn v
où elle demeurait et léguait une rente ir e
15 sous à la fabrique de Baillot' . A 1,1 nu a I
(le Claude Mâlon, Montrieux parait iud i
vis entre les deux suivants : 1") I?lisabel h
Mâlon, épouse de Robert le l enres t
sieur du Tertre, bailli du Vela lôni(o s
2 0 ) Charles Mâlon, sieur de Villent,ilest ,
'fous deux font leur aveu pour Mont icu x
en 1634 .

Il parait qu'uns branche des Màlon co n
tinua à s ' appeler De Mon/rieur, attend u
qu ' on voit dans la généalogie de la humili e
de Vauloger, par R . de Vauloger, p . 2 1
(Bulletin héraldique, année 189o) qu'e u
1698, Adélaïde-Jeanne-Catherine de Va u
loger de I'lainville. épousa le 18 sept . l 7(18 ,
Jean-Baptiste Malon (le Morietx, alla %
Demorieux d'une branche (les Mâlon d e
Bercy, qui décéda le 13 juin 18 .16 .

En 1638 et 1639 Montrieux est à M a
thurin ou Mathieu Rouget, président cu
l'Election, qui en fait l'aveu et déclare
avoir acquis ce fief par contrat du 27 avri l
1637, de Dlle Renée de Robert, veuve d e
défunt Charles Mâlon, Sgr de Villcutarest ,
laquelle agissait au nom de ses enfants . I l
est époux de Marie de Morée .

En 1663, à Michel Roger, ou Rouget ,
sieur de Montrieux et de l ' Evenage, four
rier de la Maison du roi ; il épouse à S I
Martin de Vendôme le 18 mars 1675 Ç a
therine Ferrand, fille du seigneur de'l'eilié .
— En 1686 à Louis Rouget, sieur de Mo n
trieux et de la Nourraye, conseiller au x
Grands Jours, époux de Rose l'oulud ,
dont une fille, Louise, qui le 24 sept en 1 )i 4 .
1687 épousait à St-Martin de Vcmdiml e
Guillaume Michau, écuyer, sieur de Ville
ris ; c'est ce Louis Rouget qui fonda 1, 1
chapelle St-Faustin de la Nourra vu .
Le 29 mars 1688, les susdits vendaien t
leur terre, fief, closerie et seigneurie d e
Montrieux au suivant :

Louis-Auguste Bellanger de 1,espivav ,
fourrier des logis du roi, époux de Mari e
Madeleine Foreau, laquelle en sec( a 1( l
noces épousa à St-Martin de Vendôme l e
i6 avril 1716, Benoit de Marescot, elle
valier, seigneur de Challay . Marie I , )rea u
mourut en 1732 sans laisser (t ' ('11 1m lits et su
succession comme ('elle de solo 'manie '
mari furent partagées entre leurs pér i
tiers par acte (levant limirré, notaire ;a
Vendôme, le 2,1 février 1733 . Molttrit-lu x
fast attribué à deux soeurs, petites nit-ce s
de 1 4 onis-Auguste Bellanger, ranime fille s
de Jeanne licll ;iilf',er (elle même tille d u

- -1 .12 —
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capitaine Ik•llanger de l'Espinay, don t
voir la notice), appelés Jeanne et Cathe-
rine Le C(mrtois, la première étant feuiui e
de Pierre Bernardon, écuyer, seigneur (le
Bouville, qui, d'après Neils demeurait à
Montrieux dans cette maison à mi-côte
pourvue (l'une tourelle ; la seconde, Cathe-
rine, femme de René Le Musnier de Nan-
touillet, Sgr de la Jousselinière . — Toute s
deux possédèrent, d'abord indivisément ,
le fief de Montrieux qui fut finalemen t
attribué à la seconde ; celle-ci le vendit
par acte devant Courtin notaire à Ven-
dôme . le 18 juif] 1744 à Louis Lesourd ,
marchand papetier, époux de Marie Petit ,
veuve Lhomme, lequel possédait le mou-
lin à papier, (lit de la ,Ville . — La veuve
Lesourd et sa fille du premier lit, Marie-
Jeanne Lhomme, vendirent Montrieux
avec le Gué-de-la-Ville et les moulins, pa r
acte en date du 13 décembre 1769, au
suivant :

Claude Vandebergue au Van den Berg ,
écuyer, seigneur de Villiers . Il était auss i
raffineur à Orléans . Sa fille Suzette Van-
debergue épousa le baron Crignon des Or-
meaux, dont la fille Marie Crignon des
Ormeaux fut la Ctesse Timoléon de Gois-
lard de Villebresme . — En 1776 Claude
Vandebergue vendit Montrieux avec l a
Nourraye et la seigneurie de Villiers, l e
Gué-de-la-Ville et les Moulins, au seigneu r
de Rochambeau .

Depuis le xvl l e s ., le chef-lieu du fief d e
Montrieux était au Haut-Montrieux qu'o n
appelait aussi la Nourraye ou Noeraye .
On y rencontre encore aujourd'hui les
restes d'une chapelle dédiée à saint Faus-
tin . Un buste de vierge provenant de cett e
chapelle se trouve actuellement au musé e
de Vendôme. (Voir La Nourraye) .

Une tradition, assez vague prétend que
c'est dans une cave (le Montrieux que Sé-
bastien Hyp, imprimeur à Vendôme, im-
prima clandestinement, en 1656, tout au
moins quelques unes (les fameuses Lettres
Provinciales de Pascal .

L'abbé Thoisnier, curé insermenté (l e
Vendôme, possédait à Montrieux un e
closerie dans laquelle en 1791 il avait or-
ganisé une chapelle où il disait la messe .
Cette messe clandestine attirait des fidèle s
et fut cause de quelques désordres . De s
femmes revenant de cette cérémonie
furent, dit-on, fustigées sur la route de
Montrieux à Vendôme par des Sans-cu-
lottes .

D'après Neilz il aurait existé jadis au
profit du seigneur de Montrieux un droit
assez singulier . Le possesseur de certaine s
terres relevant de Montrieux était tenu ,
outre le cens annuel de deux deniers, de
fournir au moment du mariage de l'aîné
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il1051 .' It 14'4!1( ou krr r!!t, 119', ( ( ' ;u 1 . Tri -
nité) .
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x i"s ., (CartuL (14•'1'11(411) .

Cette commune est bordée an nord pa r
celles de Couture, des Essarts et d'Arlins ;

b'I';st par celles de'I'ernav et (les I layes :
au nul par celles des I [ermites et (le Che-
millé-sur-I)cule (Indre-et-Loire), à l'oues t
par celle de Villedieu . — Elle est arrosée
par un ruisseau, affluent de la Cendrine
(lut prend sa source près du bourg et que
Passac appelle improprement le Ruisseau
(1' Ingraudes, -- La route de Terray à Clle-
tnillé traverse son bourg . — Sa station l a
plus proche est Sougé, (7 kilomètres), che-
min (le fer de l'Etat, de Blois à Pont-de -
Braye .

Lieux habités . — Son bourg qui compte
15 p laisons et 62 hab . — Villedrouin ,
ancien fief, manoir et chapelle .' — Le s
Landes. - La Guinendière . — L'Aitre-
Richer . — Port-Gandon . — Les Galou-
(leries . — La Cuverie . — La Roussinière .
La Brosse . — Les Landes (2 e ) . — La
Courterie . — La Vacherie, anc . fief . —
Le Clos du Bourg . — Les Fuselières . —
Les Glonnières . — Le Vau de la Raye ou
(le Larré . — Le Gué de la Barre . — Riche-
borde . — La Bretonnerie . — La Picarde-
rie . — Les Renardières . — La Ville-Méle-
rie . — Les Marcrits . — I,e Chêne aux
Bourreaux . — Moquepoche . — Le Vi-
gneau . — La Coudrairie . — La Cuverie . —
La Baucerie . -- Les Fosses-Rouges. —
La Grande-Halle . — Le Petit-Bois . —
La Nivetterie . — Le Bois-Cadet . — La
Vente . — Les Brenaudières . — La Ru-
tarderie . — Les Grande et Petite Créton-
deries . — La Boutinière . — Marcé, ancie n
chef-lieu de paroisse et commune . — La
Guillonnerie . — Le Plessis . — La Close -
rie . — La Verrerie, château, ancien fief.
— La Pichonnerie . — L'Aitre-Funais . —
La Grambaudière . — Le Carroir . — La
)uboiserie . — La Hutte . — La Maison-

Rouge . — La Ratellerie . — La Vigne .
Lieux-dits . — Le bois de Gastines, les

Paradis, les Gastines, la Croix-Rondeau ,
les Fonds, la Jouterie, la Butte-Carrée ,
la Croix-Daumas, les Ronlpeiges de l a
Brosse, la Bruyère-Rigault, le Parc-Gué-
rin, les Prés-Préjean, le Houssère, les
Romelières, les Savignards, la Bergondrie ,
les Lunetteries, les Montrées, Clos-Reaux,
la houppe, le Bois du Lut, les Grandes
Failles, les Morineaux, le Grand Parc,
la Bataillerie, les Minerets, la Bourrelière ,
le, ltauchardière (are . fief), les Louvres ,
les Galaudries, les lllutières, le Bois de
la l'entière, les 1 4 inardons, St-Martin, le s
Débats, la Iluberdière, le Parc-I'asquier ,
les Champs-Griruoltts, les Monts-Javelles ,
In bosse-(Inenillère ,
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des entants mâles (lu seigneur, un clu b
peau lin brodé en or de la valeur (le 6u li-
vres et une épée à poignée (l'argent (le l a
valeur (le 90 livres avec un bout uet d e
fleurs (le saison et à défaut d'aine mâle ,
de fournir à l'aînée des filles au moulent (l e
son mariage quatre paires de bas de soi e
d'une valeur de 48 livres et une écharpe d e
dentelles de 102 livres avec un bouque t
de fleurs . Après la cérémonie du mariage
il était admis à l'honneur d'embrasser la
mariée, après quoi on lui offrait un repas.

Pour une autre pièce de terre, son pos-
sesseur devait dans les mêmes conditions ,
outre le cens de six deniers, offrir une as-
siette d'argent armoriée d'une valeur d e
150 livres . (Neilz, pp . 99 à 101) .

Une convention en date du 31 décembre
1776 annula ces conditions, après l'achat
de la seigneurie de Montrieux par M. de
Rochambeau . Et ces droits furent rache-
tés, le premier pour 220 livres et le second
pour 240 livres .

Cart . Trinité, 2 (p . 8 et p . 9, note), 111, 112 . — Arch .
Nat ., P 627, n° 6o ; P 629, n0 s 15 à 23 et 32 ; P 63, n° 7 ;
P 638, n° 1 ; P 704, n° 1 57 ( 14 03) ; PP 50, vol . 114, n° 8 5
(1600) . — Arch . L .-et-Cher, E 736 . — Arch . d'Eure-et-
Loir, E 586 . — Arch . Loiret, A 1625 et 1656 (xive e t
xvIiie s .) . — Bulletin vendômois, 18 75, p . 335 ; 18 79, pp .
41, 89, 181, 266 ; 188o, p . 262 . — Bibl . de Vendôme ;
Manuscrits : 1° Album Launay, I, p . 1o6 ; 2° Fonds Tré-
mault, Cartons des fiefs (Montrieux et Divers), Carton
des familles (Maton) ; 3° Le Trésor des Familles par
Gédéon de Trémault, Généalogie d'Argouges ; 4° Dossier
de la Maison de Courtenvaux ; 5° Extrait des titres de
l'Oratoire, p . 18,1 ; 6° Dictionnaire des biens de l'Oratoire ,

p . 74 ; 7° Mémoires manuscrits de Duchemin ; 8° Fond s
Bouchet, chemise VII°, dossier 2 . Merlet, Inventair e
des Minutes des Notaires du Dunois, E 534, pp . 220 e t
589 . — Bulletin Dunois, VIII, p . 3 6 3 ( 16 17) ; IX, p . 47 2 .
— Reg . paroissiaux : De St-Martin de Vendôme, 1 54 7
et 18 mars 1675' ; de St-Lubin, 5 avril 1544 . — Neils ,
Histoire de la Condita de Naveil, pp . 92 à rot . — Passac ,
p. 63 . Pétigny, p. 85 . — Rochambeau, La Famille d e
Ronsard, p. 281 . — Rochambeau, Le Vendômois épigra-

phique, I, p . 188 . — Launay, Répertoire, p . 40 . — Guid e

du Touriste dans le Vendômois, p . 231 . — Le Loir-et-Che r
historique, 15 oct . 1892 .

Montrieux (Moulin de) . — Voir Mou -
lins de la Ville .

Montrognon de Salvert (Famille de) . —
La Frédonnière, Neu f manoir, Bellande (de
Villebout), xIx e s . — Armes : D'azur à
la croix ancrée d'argent . — (Armorial d u
Maine) .

Montrobin (Famille de) . — Marcilly ,
Villaria, XvIII e s .

Montrotterie (La), éc ., ce de St-Martin -
des-Bois .

Montrouveau, bourg et commune du
canton de Montoire, à r3 kil . ouest (le ce
chef-lieu et 32 kil . O. de Vendôme. —

ti11/(Pr/lr ir' .

	

15 ( 12 I( ' (t 1(1(5, (hall 7044 de
bois .

	

Altitude : 110 ni .

	

Poste et lie r
cepliun de («allure .

	

Assemblée le d i
manche . ; février ou le dimanche suivant .

l')/'ulalir(n .

	

,1 1 feux en 1760 (l ;xpillv) ,
282 lu tbitants eu 1792 .

	

28o en 18(((( ,
.1 .12 habitants eut 1812 (avec Marcé (111 1

lui avait été réuni) .

	

1 38 en 1811( .
491 eut 183r . .-- 430 e11 1816 .

	

.1(1 . e u
1841 . — 5o6 en 1846 .

	

.156 e11 1851 ,
411 en 1856. — 415 cul 181(1 .

	

185 e n
1866 . — 354 en 18 7 2 .

	

373 en 187(( ,
357 en 1881 . — 375 ell 1886 .

	

1i(' e n
1891 . — 380 en 1896 . - - 363 en 1(1111 ,
336 en 1906. — 310 en 1911 .

	

(Cett e
commune de puis le milieu du Nix e s .
perdu plus depuisquart (le ses habil,utls )

Les registres de Montrottvc tn con 1111e1 I
cent en l'année 1676 . Mais une note ins u
rée dans celui de l'année 1676 (lit qu'il s
existaient à Montrouveau dès l'anné e
1609 . — Voici les noms principaux (lu i
s'y rencontrent : Bongars, de la Haye ,
Chevalier de la Cuverie, de Mégret, B u
gars d'Etourville, Forasteau, des Landes ,
Frédureau, Renouard, du Mortier, Neil s
de Bréviande, de la Chartre, d'Argv (le li t
Raudière, du Bellay, Blanchet de Lang e
ron, Jacquet de la Tuffière .

Curés . — Guillaume Moreitie, r615 ,
Jacques Chesneau, 1632 . -- Michel 'Ma r
tin, 1676 . — N. Norjeu, 1696 . -- Nicolas
Reboulleau, 1697. — François I)ronin ,
1710 . — Louis Frédureau, sieur de Bea u
vallon et de Granlay, fils de Jean Fréd n
reau, sr de la Verrerie, 1731 .

	

I rauçni s
Lebouc, 1735, inhumé dans l'église e n
1738, âgé de 36 ans . — Julien Vitclle ,
1739, inhumé dans l'église en 17 .11 :igé de
28 ans . — Julien Lebouc, 1741, inhunu '
dans l'église en 1748 . — Jacques Calé ,
1748, inhumé dans l'église en 175 .1 .
Didyme Boistard, du dioc . de Baveux ,
1 755, inhumé à 63 ans le 15 Sept . 178( ) ,
Mathurin Joubert, ancien chapelain de l n
Ribochère, 1 777	 — Frmlçois 1 ~u (
noust, ancien curé de Marcé, 1803 .

	

Sa l
mon, 1824. — N., 1828. — Normand ,
183o . — François Serbelle, 183 .1 .
Rouchausse, 1847 . — Maupetit, 1870 .
Depuis cette époque la cure est desservi e
par le curé des Essarts .

Maires : Antoine Daumas, 1792 .
Jacques Tondu, 1793 . -- Noel IIoguu ,
an II . — Pierre Gautron, 182 .1 .

	

J ac
(lues Tondu, 1847 . - Louis Tondu, 1892 .
— Joseph Morineau, 1904 .

Avant la Révolution la Jrtroisse S t
Blaise (le Montrouveau faisait partie ,
d 'abord du doyenné de 'Prou, et depui s
1706 (l(' celui de la Chant ne, archidiacon é
de Château-du-Loir, diocèse du Mans . l'Al e
était (le l'élection de Vendôme jusqu'en
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I ; il, pins de (l'ideul du-Loir, et (l u
bailliage de Vendôme . (,'abbé: (le ' l' irai t
présentait à la cure qui au xvnl" siècle
était (lite valoir (,00 livres de revenu
(f)uillé nhulceau) .

L'église de Montrouveau est sous l'in -
vocation (le saint Blaise qui fut évêque d e
Sébaste en Arménie et souffrit le martyre
vers l'an 315 . Elle était, avec Croixval ,
Ternay et Grandry, au nombre des posses-
sions de l'abbaye de Tiron dans le Bas-
Vendômois . Elle a dû être bâtie au xIii e s. ,
mais remaniée à différentes époques .
D'après Launay, sa longueur serait d e
19 M . 4 0 sur 6 m . 40 de largeur. Elle a des
fenêtres du xvI e siècle .

Le 15 octobre 164o, le doyen rural d e
'Proo faisait l'inspection de cette église d e
Montrouveau et enjoignait au curé « d'ôter
le crucifix parce qu'il était fort indécent ,
et d'en avoir un autre, quoique petit,
pourvu qu'il soit honneste » . (Malardier) .

La cloche de Montrouveau est de 18 33 ,
et a pour parrain Philippe - Auguste -
Louis-Guillaume, Cte de Montigny, an-
cien officier supérieur de cavalerie, chev .
de la lég. d'honn . et de St-Ferdinand de
seconde classe, résidant aux Hayes ; et
marraine, Marie - Léontine de Colbert ,
épouse de M. Denis-Ferdinand, M is de
La Rochebousseau, en son château de l a
Flotte, etc .

Le véritable seigneur de Montrouvea u
était le prieur curé du lieu . Il était, dans le
principe, moine de l'abbaye de Tiron, a u
pays chartrain, et Montrouveau n'a ja-
niais cessé d'être un prieuré de cette ab -
baye . Son temporel relevait de Montoir e
à foy et h . simple .

On ne sait quand ce lieu a été donné à
Tiron et par qui . On le rencontre pour la
première fois cité parmi les possessions de
l'abbaye de Tiron sous le nom de Mons-
Rivelli dans une bulle du pape Eugène III
en date de 1147 . Il est donc probable que
ce prieuré fut fondé en même temps qu e
celui de Croixval qui lui était voisin, qu'i l
procédait des dons des mêmes personna-
ges et qu'il fut formé d'un défrichement
(le la forêt de Gastines . — Une bulle du
pape Alexandre III confirme encore cett e
possession en 1179 ; et en 1516 Montrou-
veau figure encore dans l'état des prieurés
dépendant de Tiron. Il appartenait en-
core à cette abbaye à la Révolution ; mais
le tableau des ventes des biens nationaux
aux Arch . de L.-et-Cher, série 0, ne fait
pas mention de la vente de biens d'église
à Mont rouveau .

La famille de Musset, au xvI e siècle e t
aussi au xvn", avait datas ses posses-
sions une seigneurie (le Montrouveau qu i
;raiSSait ,tulle que celle-ci et que 141
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Chesilaye des Bois dates son armoria l
pense être en Blésois, nous ne savons e n
quel lieu . Elle ne nous paraît pas être l e
Mans-Itivclli (lu Bas-Vendômois .

Au xviii e s ., les Sgrs de Drouilly-les -
I layes et Ternay se disaient aussi seigneurs
de Montrouveau en vertu de droits qu e
nous n'avons pas pu définir . Les seuls sei -

ć
neurs suzerains de Montrouveau, comme
e toute la contrée à cette époque étaien t

les seigneurs de Montoire dont relevai t
féodalement Montrouveau .

Il y avait à Montrouveau un étang qui
en 1615 était vendu par Claude de Gennes ,
Sgr du Vigneau et Anne Gilles, sa femme ,
à Gilbert II de la Curée, Sgr de la Roche-
Turpin .

Une grande quantité de places à four-
neaux qui se rencontrent épars dans cett e
commune indiquent qu'elle a été formé e
tout entière d'un défrichement de la forêt
de Gastines .

La commune de Marcé ayant été sup-
primée en 1811, son territoire fut réuni à
la commune de Montrouveau .

Arch . Nat., PP 5o, vol . 54, no8 21 à 23 ; Vol . 114, n° 139.
— Arch . L.-et-Cher, E ro, 31, 129, 430 . — Cart . de Tiron ,
292, 328, 419 . — Pouillié du doc. de Mans, xVIII e s ., fol.
281 .— Cart . Trinité, 613 . — Bulletin vendômois, 1865, p .
197 ; 1866, p. 169 . — Passac, p . 85 . — Pétigny, pp. 33, 5 0 .
— Launay, Répertoire, p . 47.—St-Allais, Dictionn . de la No-

blesse, III, p. 5o (Musset) . — Annuaires de Loir-el-Che r
du xIxe s . (Statistique) . — Lepaige, Dictionnaire . . . du

Maine, II, p . 350 . — Rochambeau, Le Venndômois épi -

graphique, II, p . 159. — Guide du Touriste dans le Ven-
dômois, p . 393 . — Bibl . Vendôme, Manuscrits : 1 0 Album
Launay, II, p. 121 ; 20 Mémoires de Duchemin, I, p . 59 ;
— Expilly, Dictionnaire géographique, 1770 . — Malar-
dier (Montrouveau) .

Monts (Les), h ., c e de Lunay, 53 hab . —
Ancien fief uni à celui de la Mézière et re -
levant comme lui de la Gésinière à foy e t
h., et en partie censivement de St-Georges
de Vendôme. — En 1907, il a été créé l à
une école publique et municipale pour des -
servir les hameaux d'Asnières, la Boissièr e
les Clouseaux, la Couanéterie, les Granges ,
le Grès, Martray, la Mézière, Nonais, l a
Praserie et Villeprouvaire. — (Arch . Nat . ,
P 61o, f" 97 . — Bibl . de Vendôme : t o ms
285, p . 109 ; 2 0 ms . 286, p. 136 . — Titres
de la Blotinière . — Journal Le Patriote
vendômois, n" du 7 février 1907) .

Mont-St-Père, f ., c e de Savigny . — Ell e
appartenait à l'abbaye de la Trinité d e
Vendôme et fut vendue national t en 179 1
pour 6 .500 livres . — (Arch . L .-et-Cher, Q ,
District de Vendôme, no 51 . — Bulletin
vendômois, 1886, p . 121) .

Montsainville, f ., ce (le St-Jean-Fré-
lllelltel .
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Montslmler, f ., c" de Savigny (l a . 1 « . l i l
S .) . 1f ,nt~rrtitrer, (Cassini). Ancien
fief relevant à foy et h . ale SI Calais et (les
Mi zangères (psse (le Vie) et aussi de Ro -
inigny it Ness(' .

	

I?u 117,1 il est fi I lenr i
Leclerc (lui eut rend aveu it N . R iisart ,
Sr de Itoutiguy. En I62 u il est vendi t
par le seigneur du Chatellier à René de l a
houppe sieur (lu Chesne Il fut saisi sur c e
dernier en I638 à la requête de ses nom-
breux créanciers et adjugé à Oudin Bre-
l on, marchand à St-Calais . — En 1 79 4
Moiitsimier appartenait à Henri Poitou ,
de et-( servais, acquéreur de Victor Ouen

- in, notaire à Bessé. — (Arch . du Cogner ,
f ; 32, n" 42 . — Abbé Froger, La famille de
Itonsard, (1474), Revue du Maine, 1884 ,
p . 96. — D ' Hozier, reg . IV, Généalogi e
tialmnn. - R. ( ;raffin, La Sgie de la Cou r
du Pois, p . 20) .

Montsoreau (Famille de) . — Fréteval,
x I I f" s . -- Armes : D'or à une croix patté e
de gueules . - Alias : De gueules au griffon
d ' or .

Montsouays, anc. mét ., avec garenne ,
psse de Nourray . — Elle relevait directe-
ment du château de Vendôme . — (Arch .
du Loiret, A 1625) .

Monyer (François), originaire de Tour-
non (Dauphiné) . — Il fut le dernier orato-
rien que la maison mère de Paris ait en-
voyé à l'Oratoire de Vendôme où on le
chargea (le la classe de sixième . En plai-
santant, les pères de l'Oratoire avaien t
(Iéci(lé que le professeur de sixième aurai t
toujours le titre de Baron de Courtiras .

141 Révolution étant venue, le Père
Monyer se disait plaisamment le dernier
baron de Courtiras . — M. Monyer devint
],lus tard un des fonctionnaires principaux
du lycée de Turin. Sous la Restauration
il obtint une place de commissaire de
police à Paris . Mais il était botaniste e t
jloète . Il publia plusieurs ouvrages dont
le meilleur portait le titre suivant : Le
Chevalier chrétien, ou les Chastes amours
de Ponce de Meyrueis et de Rose de Roque -
dol, légende du xII e siècle en 12 chants ,
traduction libre du poème d'un trouba-
dour (lu xIIIe siècle . Il laissa de plus u n
manuscrit : Rapsodies historiques . — Il
passe pour l'auteur des paroles sur l e
Carillon de Vendôme . — (Lettre d ' u n
élève (le M. Monyer [M . Flavien Roy] ,
insérée au Bulletin vendômois, 1878, p . 94
et 1881, p . 199) .

Moquepoche, h., ce de Montrouveau .
Monvalet . -- Voir Mauvalet .
Moquerie (La), arc. uiét ., psse de Lisle ,

proche le Désert . - Elle appartenait au
xvn" s . aux seigneurs du I )ésert . (A relu .
14 .-e1-1'her, I? 1 82) .

de Moque/ .
Morache (ha), h, c'' (le I)roui(' .
Morainville (Famille de) .

	

I ' ill r
chauve, xvll e s .

Moran, (le lieu (le), situé paroisse d'Ale
bloy était cité canine liez habité au xVe "
s .

	

('Pitres (le la Noue aux Minières) ,
Morançais (Famille) .

	

Pnisselratr ,
(de Rhodln), xix e s .

Morandière (La), f ., c e d'Artius, (tou t
près de Ternay) — La Marandir're , 1 u
Mérandière ou la Chevenne, xlv" et xvI "
-- Ancien fief relevant de la Roehelu r
pin a foy et h ., demie livre de cire de set -
vice et 12 deniers de cens .

1 ;n 1365, ce fief appartenait fi Jean 'l ' u t
feint, qui rendait hommage à la dance d e
la Rocheturpin . — En 1554, le t, octobre ,
Jacques Aubry, avocat, portait foy et h ,
au Sgr de la Rocheturpin pour son fie f
de la Mérandière situé paroisses d'Ar-
tins et de Ternay. — En 1570, André
Brossier rendait encore hommage pour
la Mérandière, autrement appelée l a
Chevenne, qu'il avait acquise de Jacque s
Aubry ; le même en était encore posses
seur en 1600 . A cette époque le domain e
contenait 27 arpents . — En 1608, la M o
randière était à Nicolas Brossier ;

	

e n
1612 à André Brossier ; — en 1658, u
Jacques Laistre ; — en 1674, à Mari e
Brossier, veuve de Jacques de Laislre .
La même rend aveu en 1704. A cette épo
que, la Morandière est déclarée maison
inhabitable et la terre en friche . Elle étai t
toujours de 27 arpents . — I~,n 1711, Pierr e
Marie de Laître en était seigneur et l a
maison était en ruine . — En 1720, jea n
Ferdinand Brossier président au bai l
liage de Bellême en est devenu seigneu r
— En 1734, ce fief est à Pierre - Chri, ,
tophe d'Avesgo, mari de Françoise lira . ,
sier . La maison en a disparu . Le dormant'
tient d'un côté aux tailles de Pineau ,
au parc de Tuffeau, aux bruyères et p a
de la Houssairie, d'autre au chemin d e
Villedieu à Ternay ; d'un bout au chu
min de Croixval à la Borde, au chemin (1 4 .
l'Aillerie aux Caves et d'autre boni i l
l'aitrise des Caves . — Au moulen t
la Révolution cette ferme était habité e
par une famille Rousselet qui cach a
Jacquet de la Haye, curé insermenté d e
Terray, et d 'où celui-ci continuait u n
cachette les devoirs de son ministre ,
(Malardier, p . 525 . --- Bulletin verld ;(10'n ,
1899, p . 250, [Art . P. Clément] .

	

l' .
Clément, Monographie de 7ernu1', p . tt' .

Arch . 1,,-et-Ch( .r, 'Pitres de la Moell e
tnrpin) .

Morandière (14t), lu, c e de Ilouis ;ty .
Ce lieu relt'v,til de S ( -Agit 't tov et h ,

( . 17

	

MORANIee,,RB,

Moquot (Famille de) .

	

Voir !llirtéolt



-- ,I .(,!; ---'44( 1MORANI►li .,kl e,
et en I .lo' ait (,menait 11 Julia)) l'escltard .

1'ii 16 .1 .1 il est ;t Bonaventure Geslin ,
sieur de la Morandière, dont la fille, en

1 656 épousait à Mondoubleau Françoi s
Ferrand, sieur (le la Bretonuerie .

	

(Arch .
Nat . P 700, 11 0 861. 1 ;105] .

	

Reg . de Mon -
doubleau, 1644 et 1656 .) .

Morandière (La), f ., c e de S t -Martin-
des-Bois . — Cette ferme fut réunie à cell e
des Vallées et faisait partie de la terre
(le S t -Georges en 1846 . — (Journal L e
Loir (lu 21 août 1846) .

Morchière (La) . — Voir la Mercerie .
Moreau (Familles diverses du nom de) .

-- Bonne-Fontaine, Les De f f aits, Ville-
marest, xIve et xve s . — La Simonièr e
(de Chauvigny), Villeclèche, Villeluisant ,
xv e s . Villée (de Sougé), Le Plessis-
Godehoust, xvI e s . — Cornille, Les Gran-
ges (de Troo), xvII e s . — La Boinière ,
xvIII e s .

Moreau de Faverney (Famille) . —
Droué, xIx e s . — Armes : D'or à 3 tête s
de more de sable . — (Magny, t . xIIe ) .

Moreau de Montmirail (Famille) . —
La Chênaie (de Souday) ; Pigray, xve s .
— Peut-être cette famille avait elle pou r
annoiries les suivantes indiquées de no s
jours comme étant celles d'une famille
Moreau au Maine : De gueules à 2 fasce s
d'argent . — (Rietstap) .

Moreau (Antoine), né à Paris en 1625 ,
mort à Montoire en 1702 . —,Il fut d'a -
bord officier, puis entra dans le clergé .
Il fut curé de S t -Laurent de Montoire d e
1656 à 1698 . La connaissance qu'il avait
faite de Vincent-de-Paul dans sa jeunesse
lui inspira des sentiments de charité qu i
lui donnèrent un grand crédit sur les ha-
bitants de Montoire et lui permirent d e
fonder l'Etablissement des Filles de la
Charité de Montoire . Cette institution
prospéra grandement et en 1790 comp-
tait 48 maisons répandues dans sept dio-
cèses de France et jusqu'à 150 religieuses .
La Congrégation des filles de la Charit é
fut après la Révolution reformée à Bour-
ges . C'est aujourd'hui la maison des Soeur s
de la Charité de Bourges . — Antoine
Moreau mourut en odeur de sainteté à
Moutoire le 25 mars 1702. Il fut inhumé
clans la chapelle de la maison de Charité
qu'il avait fondée . Cette chapelle ser t
aujourd'hui de salle de justice de paix .
Ses cendres ont été transférées à Bourge s
dans le couvent des Soeurs de Bourges
le 24 mai 1866 . -- Sa plaque mortuair e
se trouvait encore encadrée dans le mur
(le l'hôpital de Montoire au milieu d u
xix e s . - (Bulletin vend6mois, 1867, p .
,17, Abbé C. Bourgogne, Antoine Mo-
reau, etc . - Abbé S . Clément, id . -- Ma-
lardier, pp . 140 à 197) .

Morée (Famille de) .

	

l'odieux ((l e
Fréteval), Mnrvi.11e, La l)«orlrour et l'1 .'/'i -
cière, xvi e s . Armes : D'argent, à un e
croix d'azur en forme de fer de moulin . -
(Pasty (le la Ililais) -- Alias : 1)')r à 6 an-
nelets de sable, 3, 2 et 1 . --- (A(lr . Thi-
bault) .

Morée (Canton de) . — Un des huit sau-
tons de l'arrondissement de Vendôme ,
situé dans le Nord de l'arrondissement .
— Il a pour limites : Au Nord, le canton
de Droué et celui de Cloyes (Eure-et-
Loir) ; à l'Est, ceux d'Ouzouer-le-March é
et de Marchenoir (arrond i de Blois) ; au
Sud, celui de Vendôme ; à l'Est, ceux d e
Savigny, de Mondoubleau et de Droué .
— Superficie : 2 4 . 955 hectares . Po pula.-
tion : 9.744 habitants en 1911 .

A l'époque révolutionnaire, le canton
de Morée était du district de Vendôm e
et comprenait les 14 communes suivan-
tes . — Morée, Brévainville, Busloup, l a
Chapelle-Enchéry, Fréteval, Lignières ,
Lisle, Pezou, Renay, S t -Claude-Frémen-
tel, S t -Firmin-des-Prés, S t-Hilaire-la-Gra-
velle, St-Jean-Frémentel, St -Lubin-des-
Prés .

Les 13 communes qui composent au-
jourd'hui son canton sont les suivantes :
Morée, Brevainville, Busloup, Danzé ,
Fréteval, Lignières, Lisle, Pezou, Rahard ,
S t -Firmin des Prés, S t -Hilaire-la-Gravelle ,
S t -Jean-Frémentel, et la Ville-aux-Clercs .

Les communes de S t -Claude-Frémen-
tel et S t-Lubin-des-Prés sont supprimées
depuis 1811 et les communes de la Cha-
pelle-Anschéry et de Renay sont ratta-
chées au canton de Selommes . — Le can-
ton de la Ville-aux-Clercs supprimé céd a
ainsi à celui de Morée les communes d u
Rouillis (devenu Rahart), de la Ville-aux -
Clercs, et de Danzé .

On trouve comme conseillers géné-
raux de Morée : — Bessirard-Latouche ,
1834 . — De Malartic, 1837 . — Vte de
Villebresme, 1843 . — Crosnier, 1845 . —
Larochefoucault, duc de Doudeauville ,
1867 . — Milleret, 1880. — Cantagrel,
1886 . — Gaston Bozérian, 1890 . — Che-
reau, 1899 . — Piédallu, 1905 .

Conseillers d'arrondissement : Mar -
tellière, 1834. — Henrion, 1848 . — Bruè-
re, 1874 . — Moreau, 1886 . — Godard,
189o . — Piédallu, 1893. — Dumans,
1905 .

Juges de Paix : — Simon Connabert ,
résidant à Biternay, c e de Lignières, 1790 .
— Bois, 1791 . — Cochereau, an IV. —
Méreaux des Bancheries, 1827 . — Bour-
gogne, 1844 . — Henrion, 1845 . — Duvau ,
1869 . -- Silly, 1875. — Jamain, 1895 .
— Deleuze, 1897. -- Roulin, 1897 .
Jolly, 1907 .

MUR El .,

Morée, ville et CUm1uu11e, clic] lien tI c
canton, à 1 kiL au Nord I,st de Ven -
dôme .

	

]Mori1071 (Cart . de la Tri -
nité) .

	

lllorerr, Moreia', Franco-Villa ,
• s . (Cart . de Marin .) Maroil, 1214 ,

(Cart . de la Trinité) .

	

IVlorehicr, xiit e s . ,
(Cart . de Marin .)

	

Moriers, Mores x[il e
• (]'caillé Chartrain) . — Mores et Mo-
rées, xve s . — Morée (Cartes de Cas-
sini et de l'etat-Major) . — La ville de
Morée doit avoir pour armoiries celles de
son ancien prieuré autour duquel elle
a été fondée . D'argent à 3 fasces d'azur .

Cette commune est limitée au Nord
par celle de Brevainville, à l'Est par cell e
de Moisy (arrondissement de Blois), au
Sud par I;coman (même arrondissement)
et par Fréteval, à l'Est par Fréteval e t
S t-I lilaire . — Elle est arrosée par le Loi r
qui la limite à l'Est et par le ruisseau
d ' F,comau appelé le Baignant qui arrose
le bas du bourg . — Le bourg de Morée
est traversé par la grande route du Mans
à Orléans . - Les stations de chemin de
fer les plus proches de Morée sont au Nord
S t-Hilaire a 4 kil . et au Sud, Fréteva l
(,; kil .) . Une nouvelle route de Morée à
Fréteval, actuellement en construction ,
(1(otl) avec pont sur le Loir, va raccour-
cir cette distance d'au moins un kilo-
mètre .

Lieux habités : — Son bourg qui comp-
te 234 maisons et 574 habitants (1911) .
— La Corbonnière, 8o hab . — La Bosse ,
5o hab. — La Petite-Haie, 51 hab . —
La Minière, 48 hab . — Villepot, 38 hab .

I,es Ruelles, 28 hab . — La Maugerie ,
34 hab. — Villeprover . — l'Autruère . —
La Grande et Petite Haie . — Girondin .

- Belair . — La Houssaye . — La Coffi-
nière . --- La Charronnière . — Les Girar-
dières . — Chevernay . — Thireau. — La
Boissière . — Les Bretonnières . — Le

r
,rand et le petit Chatelet . — La Brouil-

rie . — Les Fougerets, anc . fief . — La
Coutancellerie . — Glatigny. — La Rous-
siuière . — Fosse-Fée . — Le Chêneteau .

La Mercerie . — Le Ménil des Vallées ,
ancien fief . --- Poule . — La H te et Basse
Filière . -- La Vallée-Verte. — La Perrine ,
anc . fief. . Le Prieuré . — La Tuilerie -
Nord et la Tuilerie-Sud . — La Bertinière .

lieux-dits . --- Malevin, les Hagards ,
la Bicane, la Bruyère-Solmeaux, les
poule es, la Vallée de Rouge-Crotte, le
Bas de la Passe, Varise, la l'antenne, l a
Grande-Queue, le Poirier-de-fer, les Pots ,
la Butte de la Thibaudière, la Vallée-Mor -
drel, les Fottteuelles, la Chaussée-du-
I,angault, la Fontaine-effondrée, le Dué
ou I )uct, le Cul (le la 1 .«Yureiue, les l'entes ,
les Pierres-des-Fées, le Chemin- ' l 'ouin ,
les Aiguilléres, les Neolles, les Souciaux,
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le Jardin-Jumeau, l'Aspic, l ' Oratoire, le
1tuyaurouge, le Buisson-Gen Ulm, le m
Petits ( ;lénargants, la Rue-du Gia, le m
'1'Itil► ;uulières, Malabry, la Côte de la
I(ahiuière, le Poirier-de-Cabillol, la Foss e
du-Foisne, la Haie-Bélier, la Butte d u
Sicot, le Bois-Chartier, la Fosse Bidet ,
le Puits de la Vignière, la Sarrois, lies
Bézards, la Bézardière, la Miclnutderie ,
la Barthenière, le Portail-de-Beauce, li t
Marche, Chaleau, les Foyards, la Fosse
Effraye, le Clos-Marchand, le Compas ,
la Bonne-AEuvre, la Diabletière, la Vallé e
Fauvellière, les Barbeaux, la Fosse au x
Soucys, Haute-Voix, la Brèche, Queu e
Levée, la Grosse-Pierre, la Vallée Gui l
bardeau, le Bois-du-Hazon, la Cotnutuue ,
la Haie-Guizon, Lutériau, Villeborée, l a
Perronière, la Hupinière, le Château -
Flourion, la Pucelle, l'Audrière, le Bois -
Griche, la Jolivière, le Bois-du-Refuge ,
la Rue-Chèvre, la Noue-Clouet, la Tou-
relle-des-Champs, la Croix-Breton, l a
Pelle-à-Four, la Noue-Lapin, la Vallée -
Gironde, la Croix-Rouge, Gandelaine ,
le Carré-de-Bretagne, la Poissetière, l a
Grosse-Borne, la Fosse-Richard, les ( uii-
drées, la Bouelle-des-Compagnons, le s
Prés de la Nation, la Colaie, les Prés -
Bugnons, St-Cyr, anc . chapelle, le Gué-
St-Lubin, le Gouffre, le Bois-Jameau, l e
Murger-Mordret, le Mont-Barry, le Chio ,
les Hatris, les Portières, les Craux, l a
Potironne, le Soufflet, les Caves, la Vign e
d'Amour, Pierre-de-Loups, le Bois de l a
Guille, le Clos-Godard, l'Avant-Porte ,
l'Ouche, la Butte-du-Fougeret, Pierre -
Paroche, le Buisson de la Trique, le Dit -
venier, le Marchais-Blin, la Noue-Villét ►t tt ,
la Gouzie, le Guinier-Berteaux, la l ►ueue -
de-Chien, la Guerroye, la Pierre-des Ma n
ceaux, la rue du Gat, le Pré-du-Roi ou
Prix-du-Roi, ou encore Prairie-du Nov ,
la Détourne, la Maison-au-Loup, la 'l'r i
petterie, la Roue-Prieure, les Mazuvières ,
le Bray, la ServoL. , les F,telées, les fiés
du-Ran, la Haie-Bêlier, la Butte-aux S I
finaux, la Cornetterie, la Noue-Foresl ,
les Dordaises, Villeborée, le Croc (les
Tonnes, la Blandinière, la Cloiterie ,
Joguelet, la Rue-Escare, Bégault, la M o
rillière, la Boulardière, les Fontenailles ,
la Fontaine de Pissoison, la Pairègne, l e
Bois -Grisché, Vaupavouer, le Merisie r
Bretçaux, le Gault, le Gaudré, les Vignes
Bren'etières, Liénargan, les ll ;ateries ,
Fosse-Breniè>;e, Miaslé, le llutere,ul, les
Vénétières, Lardèze, le Buisson tic l a
Ripe, les Bézards, Pillé, Chesncreau, l a
Futaie-Buissonnave, la Couture, Vigny ,
la Fosse en Lay, le Ilaut-]'roué, les Ag a
dies, le Cul de la l .oussièrc, le Pré (le l a
Ituffe, le Terroir, lit Fosse-Fée, etc .
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Superficie . - 2506 hectares .

	

Alti-
tude (lu bourg (église) 139 na .

	

Cadastre
terminé en 1832 par I,atnotte et Wautot .

Poste (lu lieu . Chef-lieu (le percep-
tion qui comprend les communes de
Morée, St-Hilaire, Brevainville et St -
J eau Frémeutel . — Assemblées le 1 5
aout et le dimanche qui suit le 15 sep-
tembre. — Marché le lundi .

Population . — 8o paroissiens au xIII e s.
--- 200 feux en 1770 . (Expilly) . — 104 0
habitants en 1792 . — 877 hab . en 1816 .
— 922 en 1821 . — 101 en 18826 . — 12 3 3
en 1831 . — 1229 en 1836 . — 1283 en 1841 .
— 1325 en 1846 . — 1309 en 1851 . — 1300
en 1856 .

	

1327 en 1861 . — 1401 en 1866 .
— 1 379 en 1872 . — 1 539 en 1876 . — 138 7
en 1881 . — 1424 en 1886 . — 1354 en 1891 .
— 1309 en 1896 . — 1267 en 1901 . — 12 4 4
en 1906 . — 1139 en 1911 . — (Cette com-
mune a perdu 400 habitants depuis 1876,
soit un tiers de ses habitants) .

Les registres paroissiaux de Morée com -
mencent en 1612 . — Noms principaux
qu'on y rencontre : Reffuge, du Couldré ,
Duru, Renty, Beauxoncles, Carmelet, du
Chesne, Tergnier, Mervilliers, Poulain de s
'l'ouches, Lenfant de Mosny, Du Regnier ,
Fromentière, La Noue, Calouet, Costé d e
la Roche, Malier, Marchand d'Esconran ,
Vannier de Lisle, de Gille, de Megret, Ma-
rescot, de Bienvenu de la Pierre, Deschel-
les, de Brie, Chéreau, Poullard, Duboys ,
Vignon, de la Fosse, Coutance, Béqui-
gnon, de Vallande, du Buis de la Planche ,
Guernard, Souin, Leviston, Lhospital ,
de Bruet de la Chesnaye, de Robineau ,
Thiville, Bernardon de Bouville, de Lorin ,
Pilverdier, Meslin, Le Barbier, Huard des
Landes, Daussouin, de Chartres, Michau
de Coligny, Vimeur d'Aupuy, Rossigno l
de Montcheux, Grimaudet, de Morre o u
Morée, Ragot, Clermont, Gillebert d e
Chesnevert, Deschallards, de la Garanne ,
Roger, de Merlin ou Meslin, Brossard ,
(le Villiers, Le Courtois de la Musse, d u
Plessis de Beaujeu, de la Mire, Laurai n
ou Lorrin, des Fougerais, Noyer des
Fougerets .

Curés . — Henri Corbeau, 1 579 . —
Jean Aurais, 1580 . — Macé Clergeau ,
1592 . — Michel Poussin, 1612 . — Fran-
çois Camus, 1626 . — Julien Lestillard ,
i 628, mort le 5 juin 1663 . — Jean Basset ,
1671, mort 25 novembre, 1678 . — Javelle ,
1687 . — Jean Costet, 1697, mort 25 110V .
1708 . — Lucquet, 1713 . -- Jean-Baptiste
Surin, 1727. — Melchior Magrath, prêtre
irlandais, desservant, vers 1735 . — L .
Céleste, prieur (le Seillac et desservan t
(I( Morée, 1737 . — Boutault de Russy ,
desservant, 1738 . — Chahine, bachelier
en Sorbonne, / p rieur (le Villcnlardi, dcs -

servant la cure de Morée, ►742 .

	

Fan s
sabry, desservant, 1716 . Jean-Bap-
tiste Sorin derechef, rentré dans sa cure
le 28 février 1748, inhumé à 62 ans, le
7 décembre 1758 . — Caillard, 1758. --
Jacques Roquefore, 1763, inhumé le 9
octobre 1791 . — Fatio desservant 1791 ,
puis officier public . — Couturier, mor t
en 1800 . — Plessis 1800 . — L. S . Morais ,
1817 . — Vincent Leroux, 1825 .— Menard ,
1842 . — Gauthier, 1877. — Baloge, 1883 .
— Pasquier, 1894 . — Leroy, 1901 . —
La paroisse est restée en interdit pendan t
plusieurs années de 1908 à 1911 . — Pas-
quier, derechef, 1912 .

Maires . — Fatio, curé et officier public,
1792 . — Louis Trio, agent, an VI . —
André Courcimault, an VII . — Bernar-
don, maire, an VIII . — Hermelin, maire ,
an IX. — Jean-Baptiste-Mathurin Leroy ,
maire, instituteur et sacristain, 181o . —
Martin Gentien, 1832 . — Alex Rentien ,
1838 . — François Hénault, 1845 . — Alex
Rentien, 1848 . — Martin Gentien, 18 57 .
— Louis-Georges Duru, 1864 . — Simo n
Halé, 187o . — Adr. Neilz, 1879 . — Andr é
Godard, 1884 . — Antoine Daubignard ,
1892 . — Gustave Savigny, 1900 .

Notaires. — Pierre Fiquet, 1491 . —
Jean Fesqué, le jeune, 1567 . — Jean
Fesqué l'acné, 1576 . — Jean Duru, 1 594 .
— Louis Dupui, 1 595 . — Nicolas Duru ,
16o8 . — Charles Béquignon, 1612 . —
Duru père et fils, 1653 à 1706 . — Fran-
çois Raymon, 1697 . — Pierre Guichard ,
1702 . — Duru, 1707 à 1732 . — Jean -
Pierre Drivet, 1754 à 1768 . — Jean-Louis
Chaillou, 1768 à 1799 . — Clément, 1799
à 1812 . — Gardien, 1812 à 1816 . — Mes-
tivier, 1816 à 1824 . — Yvon 1824 à 1836 .
— Chaufton, 1837 . — Butard, 1841 . —
Yvon jeune, 1847 . — Cruchet, 1872 . —
Rentien, 1895 .

Avant la Révolution, la paroisse d e
Morée était du doyenné de Fréteval, d e
l'archidiaconé de Vendôme, du diocès e
de Chartres et depuis 1697, de celui de
Blois . Elle était du Bailliage de Blois, d e
l'Election de Châteaudun. Sa moyenne
et basse justice appartenait au prieur du
lieu, mais la haute justice était au cont e
de Dunois . — L'archidiacre de Vendôme
présentait à la cure, qui au xIII e s . étai t
d'un revenu de 24 livres et de 600 1 . au
xvIII e s .

L'église de Morée est aujourd'hui dé-
truite (1912) . Il n'en reste que les quatre
murs et le clocher. Un incendie l'a fai t
disparaître le 3 octobre 1906 . Elle avai t
été réparée entièrement en 1868, et so n
clocher bâti tout à neuf .

L'ancienne église, en mauvais éta t
elle-même, datait (lu xn'' s . et possédait

n9Oltl,l .:

d"'a peintura ; dn11 "Il Goure u~ o1

	

le: ,
IrU•c's sous Ir IuiII 11(1~ pla111lé 5111 les
vieux 111115 encore debout ('elle église
était dédiée ;'a Notre Dame ; on l'a l'I). '
lait, a cause de sa position et de ce qu'ell e
avait été bâtie sur un emplacement dé -
triché, Notre-/)a(ue des Hautes »«)réls .

C'était tout d'abord la chapelle même
du prieuré, agrandie au xvII e s ., quand
elle est devenue paroissiale à la suite de
la destruction (le l'église St-Martin d u
b)urg. Pour construire le clocher il y a
,o ans environ, on a détruit un remar-
quable narthex qui se trouvait devant
le portail . Ce portail était roman et très
ornementé . La voûte ancienne portai t
inscrits les noms suivants : François
//allé et Elienne Breton ; probablement
les charpentier et menuisier construc-
teurs . La cloche est de 1833, bénite par
M . Simon-Laurent Morais, vicaire gé-
néral (ancien curé de Morée) et a eu pour
parrain M. Vincent Leroux, curé, et
pour marraine, Mine Joséphine du Cou-
dray, épouse de M . de Jouffrey de Vil-
lars . La petite cloche, plus ancienne,
porte simplement cette insciiption

J'ai été fondue en 1767 » avec la si-
gnature de D. Darblay . Le clocher trè s
élevé se dresse sur cette éminence de s
liantes Forêts et se distingue de très loin .
Il est d'une assez heureuse architecture ,
imitant le style du xiiI e s .

Il paraît que la municipalité en fonc-
tions au moment de l'incendie (1906) ,
se décida à attribuer à d'autres dépense s
(lu 'à la reconstruction de l'église, l a
somme payée par l'assurance . Aussi l'é-
vêque de Blois a-t-il cru devoir mettre
la paroisse de Morée en interdit .

A côté de cette église sont les bâti-
ments de l'ancien prieuré, aujourd'hu i
habitation particulière, appartenant à
la faucille de Groulard . — Au bas de l'é-
glise se trouve l'ancienne ferme du prieuré
avec grange des dîmes, dont l'architec-
ture présente des détails interressants .
Au milieu du bourg, là où est aujourd'hu i
la place, se trouvait l'église paroissial e
déniée à St-Martin . Cette église fut l a

p roie des flatumes, partageant le sort d e
la plus grande partie de la ville, en 1652 .
)u l'abandonna. et elle acheva sa ruin e

au xviii e s . Pendant longtemps Moré e
1'(111 en sou enceinte pour tout oratoir e
que la chapelle de son hospice . Cett e
vieille église s'appelait au xiiI e s . St -
Martin de / .onde, d'après le Pouillé char -
train .

Le bâtiment actuel de la mairie et jus-
tice ale paix était un manoir du xvi , s .
upp ;arteu ;lut à la lamine Nover . Voni -
Hosp i ce,

1VIoai's . était de longue date réputé e
ville et lut fortifiée au s . On volt e n
Bore des vestiges de ses remparts (pl i
s 'ouvraient par (luatre fortes : l :i 111 t e
I)unnise, la porte Blésoise, la porte Vei l
(Vanoise et la porte des Prés ; et en out r e
la poterne p lu 'Prou-au-Cordier. I,a
permission de se clore de murs avait ét é
donnée aux habitants (le Murée i ;tr I( •
roi François Ier avant 1 5 . 17 •

La petite ville se compost . ale six rue s
principales qu'on appelle rue ales lités ,
rue de la Tuilerie, rue de la ( ramle Io n
taire, Grande rue, rue du Mail et rue al e
Derrière, plus la Place .

Justice de Morée . — La haute justic e
de Morée appartenait au comte (de 1)1 1
vois . En fait, c'était tantôt le bailli d e
Marchenoir, tantôt celui de Fréteval qu i
exerçaient les fonctions de bailli à Morée;
— La moyenne et basse justice apparte-
naient aux moines de Marmoutier, c 'es t
à dire au prieur de Morée . De là vint qu' à
Morée on rencontre deux baillis . Celui du
comte, et celui du prieur du lieu . Cett e
justice, au moyen âge, était exercée par
un prévôt .

Les appels de ces justices allaient di-
rectement à Blois, puis au parlement al e
Paris, quand le comté de Blois fut réun i
à la couronne . C'est là, du moins, ce qu'un e
lecture des textes assez vagues et souven t
contradictoires fournit d'indications a u
sujet de ces justices .

Deux Sergenteries fieffées, c'est à dir e
possédées en fief, dépendaient de la jus-
tice de Morée .

Le bailli général du comté (le Dunoi s
au xvIII e s . était en même temps baill i
de Marchenoir, Morée et Fréteval ,

Noms de quelques officiers de justice rt e
Morée . — Les officiers du fief lido e t
ceux du fief ecclésiastique sont ici col a
fondus, car il est souvent fort alillicil,'
de les distinguer. — 12adu//us, f~rll~o~rtrr ,
de Moreis, 1191, (Cartul . blés . de marin
188) . — Crispinus, id ., 1234, (id . id .) .
Louis Vignon, lieutenant (le nuls».
(la D e ll e de Longueville) au balli,age d e
Morée, 1616, (reg . paroissiaux) . Frul
çois Rayneau, juge de la jtlstica' d u
prieuré, 1626 (id.) . — E tienne liéquiguou ,
Sgr de la Bretonnière et de la Mange' ii' ,
juge de la justice du prieuré en Ioo5 ,
(Arch. L.-et-Cher, G . 1828) .

	

Jarques
Orry, bailli du prieuré 1679, (id . 1821 ,
— Jean Noyer, procureur lisc,d, 16'1 7
(Collection Bernault) . - Philippe Itou
(trou, lientcuaut général ale Fréteval e t
Morée, 1726, (Arch . 1 4 .-ct Cher, 7

Jacgncs Ilenri François (' ;ui lu .1, lie u
tenant général de Urétev :(I a•I dite - ,
1788, (l 'oll'et- liera ;nlll) .
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Histoire et Faits divers .

	

I,a présence
(les R .onutius à Morée n'est pas douteuse .
I,a grande route romaine du Mans à
( Irléans passait là le Loir, à gué souvent ,
et à une certaine époque sur un pont don t
on voit encore les restes . Elle gagnait l a
plaine (le Beauce en traversant le lieu o u
fut édifié le bourg (le Morée . Les fonda-
tions d'une villa gallo-romaine y ont ét é
découvertes en 1873 ou 1874 au lieu ap-
pelé le Dué ou Duet .

Mais le bourg de Morée lui-même doi t
sa naissance et sa prospérité première à
l'établissement du prieuré du lieu . Il se
forma vers la fin du xIe s ., au moment de
la grande donation du comte et la com-
tesse de Blois .

La population de ce bourg fut asse z
dense au xvI e s . pour qu'on lui permi t
de prendre le nom de Ville et de s'entou-
rer de murailles . Ce fait eut lieu sous le
règne de François I e T, attendu qu'en 1 54 7
une assemblée d'habitants parle de l a
cotisation due par le curé du lieu « pour
le faict de l'enclosture de la ville de Mo-
rée » .

Ces clôtures servirent principalement
au temps des guerres de religion, où Mo-
rée eut particulièrement à se soustrair e
aux éxactions des gens de guerre. Les
habitants ne tinrent pas moins de 34 as -
semblées (de 1491 à 1611) dont les procès
verbaux sont conservés aux archives
d'Eure-et-Loir . La plupart de ces assem-
blées eurent lieu au temps des troubles
et avaient pour but de pourvoir à la
défense de la ville, à la réparation des
murs d'enceinte et à la façon de se libére r
des exigences des chefs de guerre passant
par le pays .

On trouve en 1585 un gouverneur d e
Morée nominé par le roi . C'est Pierre d u
Roullet, Sgr de Richebourg . On le voit
à cette date faire un accord avec le Sgr
de Romilly-sur-Aigre au sujet de la pêche .
Ce Pierre du Roullet, en 1599, tint pour
le roi Henri IV. Mais les murailles d e
Morée n'empêchèrent pas le sieur de l a
Chastre, gouverneur d'Orléans pour l a
Ligue de mettre les habitants de la ville
de Morée à forte contribution . Il exigea
d'eux le paiement de la somme de 700
écus, ce que les habitants refusèrent .
Et il leur aurait fait un mauvais parti ,
ayant menacé de brûler leur ville, faute
de paiement, si les gens du parti du Ro i
n'étaient venus s'y opposer. Le fait es t
constaté par le procès verbal d'assem-
blée d'habitants le 11 novembre 1 592 .

Le 10 avril 1632, veille de Pâques, Morée
fut envahie par fine troupe de gens armé s
qui tua le sieur Soefve, chirurgien et ca-
pitaine (le la bourgeoisie (le Morée et

saccagea la ville . Mais la pauvre vill e
eut particulièrerticnt à souffrir au temps
de la guerre de la Fronde, ce que constat e
l'insertion suivante faite aux registre s
paroissiaux de 1652 : « Le dimanch e
7 avril 1652, a été enterré en l'église d e
Fréteval le corps de la défunte femm e
d'honneste personne Mre J acques Vassour,
de cette paroisse, laquelle est décédé e
en la ville de Vendôme pour avoir évit é
les rages, passions, violances et ruynes
totales des armées du roy. Et Mazari n
son conducteur à la ruyne la mise . . . (ic i
plusieurs mots illisibles) de mons. de
Beaufort party contraire contre Mazari n
qui ont tous pillé avec viols femmes et
filles, entièrement saccagé, violé, sacri-
lège et profané toutes les Saintes église s
partout ou ils ont passé dans le mois d e
mars 1652 dont tout est perdu sans au-
cune réserve que ce soit et à environ l a
feste de Pasques, la semaine de la Passion
et la Semaine Sainte . » — (Ce factum
n'est pas signé mais est de l'écriture du
curé Estillart) .

Le 19 septembre de cette même année
1652, un autre malheur vint achever l a
ruine de Morée . Il est raconté aux même s
registres dans les termes suivants : « Le
19 septembre 1652, la ville a esté brullé e
entièrement et a commencé en la maison
du nominé Toussaint Fiquet, par se s
enfants qui ont mit le feu à la maison
par du chaume qui estait en icelle mai-
son qui est la cause efficiente de l'incendi e
générale (sic) dont tous les pauvres ha-
bitants de la ville ont tout entièremen t
perdu et ont été contraints de s'en aller
la plus grande partie mendier leur pauvre
vie. La dite incendie (sic) n'a duré pas
plus de quatre heures . » — (Cet écrit ,
non signé, paraît être de la main du vi-
caire) .

La ville de Morée paraît ne s'êtr e
jamais remise de ce désastre . C'est à c e
fait sans doute qu'on doit de ne l'avoi r
pas vue prospérer et s'étaler hors de ses
remparts du xvie s. dont les vestiges
subsistent encore .

Morée était pourvue d'une munici-
palité composée de deux échevins nom-
més par les habitants . Nous n'avons ren-
contré qu'un seul d'entre eux : Nicolas
Périgault, qui exerçait, en 1589 .

Au xix e s . un bourgeois de Morée ap-
pelé Hilaire Noyer donna sa maison qui
formait un joli manoir du xv e s . pour
en gratifier l'hospice . C'est l'Hôtel d e
Ville actuel, où l'on conserve le portrai t
du donateur et différents tableaux e t
gravures lui ayant appartenu . L'acte (l e
donation fut passé devant M e 13ercéon ,
notaire à Paris, le 9 avril 1823 .

I?n 1))0O, la commune de Morte vien t
de cous' cuire un p ml sur le hoir et un e
route allant t(joiudre directement la
station du clt, (te ier à Fréteval .

taules de Morée .

	

1Ille école existai t
à Morée dés le xvi e s . 1?n l'an 1581, lu t
appelé Julien Leclerc était maître d'écol e
et une assemblée (l'habitants lui votai t
rote rente (le 3 setiers et mine de blé mé-
teil, assise sur le lieu des hauts-Vents ,
autrctuent dit la Touche, rente qui jus -
qu'alors appartenait à l'église . On ren-
contre parfois les noms de ces maître s
(l'école aux registress paroissiaux . Mai s
les petites écoles de Morée ne furen t
réellement fondées qu'en 1658 par une
daine appelée Marie Amelot, marquise
de Bout teville, épouse séparée de bien s
de M . Charles de Béon de Luxembourg
de Macé, qui le 16 mai de cette année-là,
donnait 200 livres de rente au capita l
de 40oo livres « pour l'entretien d'un
précepteur maître et d'une maitresse
d'école au bourg de Morées » La dona-
trice ajoutait ensuite 5 0 livres de rente
annuelle au sieur cure et à ses succes-
seurs pour obtenir d'eux la surveillance
sur cette maison .

Elle était fille de Denis Amelot, sieur
de Chaillou qui fut conseiller d'Etat et
de Marguerite de Drac, et soeur de Jean -
Baptiste Amclot, maître des requestes .
et prieur commendataire de Morée . Ell e
mourut le 15 janvier 1702 à 97 ans .

L'école, étant venue à péricliter, fut
l'objet d'une nouvelle générosité de la
part de messire Jean Amclot de Chaillou ,
conseiller et aumônier du roi, aussi prieur
commendataire (le Morée et neveu d e
lut bienfaitrice . Eu l'année 1717, il passai t
contrat avec les filles de la Charité de
SI Vincent de Paul qui tenaient l'hopital ,
et réunissait les biens de l'école à ceux d u
(lit hôpital . Les soeurs étaient alors char-
g~ées (lu soin des deux établissements ,
l ' école et l'hôpital . Il en fut ainsi jusqu' à
lit Révolution .

Rétablie en 1815, cette école religieus e
de filles dura jusqu'à notre époque con-
temporaine . Elle est aujourd'hui laïcisée .

11Opilal de Morée . — Il existait à Morée ,
sans doute de longue date « une maison
destinée pour les oeuvres de charité en -
vers les pauvres malades » Mais on n e
sait quel était son fonctionnement, lors -
qu'il vint à tut prieur commendataire d e
Morée l'idée généreuse d'organiser d'un e
manière durable cet établissement et d e
le pourvoir des revenus nécessaires . C'étai t
messire Jean Amclot (le Chaillou, maîtr e
des Requestes, (lui était prieur («animn-
dataire de Morée et frère de la fondatric e
de l 'école . L ' acte (le fondation de 1110111 ..

tai fut passé à Paris devant e t
Manchon, notaires au Chatelel, le g ) se p
leuubre 1675 . Cet acte portail accon '
avec les filles de charité (le St Vincen t
de Paul lesquelles s ' engageaient à eut n '
tenir là cieux soeurs de leur ordre qui no n
seulement étaient destinées à 'treuill e
soin de l'hôpital mais encore, dans ce t
tains cas, à soigner les malades à domicile ,
Le fondateur, pour cela, dotait l'établi s
sement d'une rente de 1000 livres. ou
l'appela depuis la maison de charité d e
M. de Chaillou . (Collection Berumtll ,
papiers de Morée) .

Par un arrêt du Conseil d ' I ;tal. en dat e
du 4 mai 1697, le roi réunissait à l'lo pit i l
de Morée les biens de la Maladrerie d e
Fréteval et de celle de St-Christophe (l e
Viévy qui n'avaient phis d'utilité, l a
lèpre ayant disparu. Le revenu de l'hô-
pital de Morée était peu de temps aprè s
estimé valoir 2 .500 livres . C'est alors qu e
le prieur de Morée, petit neveu du fonda-
teur appelé Henri de Béon de Luxem-
bourg crut devoir en 1717 ajouter mi e
troisième soeur pour la charger des soin s
de l'école des filles et annexer aux revenu s
de l'hôpital ceux qui avaient été (lest iné s
par Mme de Béon à la primitive écol e
fondée en 1658 .

En 1772 une ordonnance du Consei l
d'Etat créait un bureau d'administra-
tion de l'hôpital composé du bailli d u
lieu, du procureur fiscal, du syndic de s
habitants, du curé, du vicaire, du prieu r
et de deux habitants élus pour six an s
par l'assemblée de la Communauté . I l
existait à cet hôpital une chapelle fou t
dée, dédiée à St-Etienne. Son reven u
au XVIII e s. d'après le chanoine I)ilel y
était de Zoo livres .

Cet hôpital fut laïcisé au montent d e
la Révolution . Les Gardes Nationaux d n
lieu expulsèrent les soeurs garde-uualitde s
et la maîtresse d'école et les injurièren t
de telle sorte que le 23 janvier 1792, l e
Directoire de Vendôme crut devoir con t
mettre deux de ses membres, les ii0nuné s
Arnoul et Bordier, pour venir faire un e
enquête sur ces faits odieux . Nous cu l

ignorons le résultat . Les biens de ce t
hôpital et de l'école furent vendus nati o
nalement en l'an IV .

Le 9 juillet 1815 un nouveau contra t
fut passé avec les religieuses de la Sagess e
établies à St-Laurent sur Sèvre (Vendée) .
Celles-ci prirent soin de l'hôpital et de
l ' école . Mais l'école leur fut retirée ce s
dernières années . 1,11es sont cneore à l a
tête (le l'hôpital .

Cet hospice de Morée bénéficia en 182 3
d ' un don tort iuuport tnil . Par aete devan t
Itercéou, notaire ;t Paris, M . Hilaire Noyer,



\1O1

	

.1 5 . 1

désirant rendre plus salubre l'hospic e
de Morée 1r lui faisait donation cuire
vifs de la maison qui lui appartenait, e t
qui était . («aulne sous le nous (le L'An -
(lem ('flrileatr, sans doute résidence de s
anciens gouverneurs de la ville .

D'autres (Ions et legs vinrent encore
enrichir l'hospice de Morée ; notamment
en 1856, de la part de Mme de Jouffrey
de Villars, (12 mille frs . )

Les bâtiments de l'hospice furent alor s
augmentés, et finalement reportés dan s
les dépendances agrandies de l'ancien
château où il est encore aujourd'hui ,
tandis que le château lui-même, avec s a
tourelle d'escalier d'un gracieux effet ,
sert d'Hôtel de ville et de Justice de paix .

Prieuré de .Morée-Francheville . — Ar-
mes : D'argent à trois fasces d'azur (Loir-
et-Cher historique, 1889, p. 53) . — I l
relevait pour la justice de la baronnie
de Marchenoir . — La fondation de ce
prieuré, où du moins l'établissement pri-
mitif des moines de Marmoutier en ce lieu ,
passe pour avoir comme origine la dona-
tion faite vers 1045 par une dame de l a
ville de Châteaudun, appelée Emeline .
Elle donnait aux moines de Marmoutie r
la moitié de l'église (c'est-à-dire du pro -
duit de l'église) de St-Lubin de Morée ,
qui depuis devint St-Lubin des Prés ,
avec la moitié de tout ce qui appartenait
à la dite église, dîmes, offrandes, sépul-
ture, etc . et encore 4 arpents de prés et
combres en la rivière du Loir, et de plus
la moitié de la terre d'une charruée qui
appartenait aussi à cet autel . Cette terr e
d'une charruée passe pour avoir été la
première assise de leur obédience .

Emeline était approuvée là par son
fils Herbert, sa fille Rotrude, et Hervé ,
fils de celle ci, et encore par son frère
Guillaume avec la fille de celui-ci appelée
aussi Rotrude . Hugues, vidame de Char-
tres, suzerain du lieu, donnait son con-
sentement, ainsi que Thibault, comte de
Blois (Thibault III), seigneur dominant .

Les moines durent racheter incontinen t
l'autre moitié de cette église car on le s
voit peu après en être les maîtres incon-
testés .

Mabille, dans son Introduction au Cartu-
laire dunois de Marmoutier, nous apprend
que cette primitive obédience de Moré e
n'étant pas assez importante pour cons-
tituer un prieuré, fut rattachée au prieuré
de Chamars, près Châteaudun .

Cet établissement primitif s'augment a
encore de différentes donations ou ventes
faites par divers personnages habitant l a
contrée . C'est ainsi que Nivclon de Fréte-
val, fils de Foucher, offrit tout le bois

1l(-)lll';l';

8(111(1 l u it de l e réteval jusqu'aux lieu x
apin'lés 1''Irrr .ti' il,iffrrrirr, ,ruer le 1)ois d u
Courte et Mougentil . Puis enc(tr( 11111)(11 ,
fils de Mannon ou Mignon, du c«nseut t
ruent de Ilesceline. son épouse et de ses
filles Auburge et Agnès, douma une terr e
sise en la Forêt-Longue proche le châtea u
de Fréteval en un lieu ou jadis s'élevai t
un castel appelé Foliolum . Pour cela I lu-
bert recevait 3o sous, sa femme Ilescelin e
Io sous et chacune de ses filles 5 sous . La
charte consacrant ces choses était datée
de Io98 .

Le même Hubert, fils de Magnon, au
moment de marier sa fille Auburge à ( Geof -
froy Norman, offrit encore aux moine s
toute la terre appelée la Chaintre, située
entre les moulins des moines et la cha-
pelle de St-Cyr . Geoffroy Norman approu -
vait ces choses, ce qui ne l'empêcha pa s
plus tard de les revendiquer, ainsi qu e
celles données par son propre père Hubert
le Prévot . Mais les moines finirent par lu i
faire abandonner ses injustes prétentions .

Environ le même temps, deux frères ,
Robert Michael et Almare, offrirent encore
une aire de moulin à côté de celui des moi -
nes à Morée même et en outre des terre s
et prés entre Fréteval et Vernouillet . Et
ces terres et prés passent pour être ceu x
qui en partie donnèrent lieu à l'établisse -
ment du prieuré St-Nicolas de Fréteval .

Encore vers la même époque, une fem-
me appelée Guilburge, et ses enfants ap-
pelés Hervé-Grivelle, Reginald, Hugue s
Morel et Genta leur soeur, donnèrent tou t
ce , qu'ils possédaient de la Forêt-Longu e
entre Fréteval et Vernouillet . Et . pour
cela Hervé eut 13 livres, sa mère fo sous ,
Reginal 4 sous, Hugues Morel et sa soeur
Genta, chacun deux sous .

Mais le véritable fondateur du prieuré
de Morée est le Comte Etienne de Blois ,
avec sa femme Adèle, fille de Guillaum e
le Conquérant, roi d'Angleterre et du c
de Normandie . Voulant favoriser le s
moines de Marmoutier dans l'abbay e
desquels étaient enterrés ses parents, i l
leur donna, de son patrimoine, un larg o
terrain pris dans le bois appelé Silva Lon -
nia (qu'on a appelé depuis la Forêt-Lon-
gue), lequel terrain était situé entre l e
château de Fréteval et Froid-Mante l
(Frémenteau) proche le fleuve appel é
Loir (inter castrum quod vocatur Fracla
Vallis et Frigidum Mantellum, juxta /lu-
fium qui Leda noncupatur) .

Connue le Comte partait pour la Pa-
lestine, il chargea son épouse de faire dé-
limiter ce terrain . Cette terre était offert e
aux moines complètement franche et li-
bre de toutes charges, envers les seigneur s
donateurs .

%ll ►It l ,i :

1 'élu, e11 l'absence de Son 111111 i, Se cha r
gea de faire ltorncr la nouvelle concession
et elle al,lrel,t I'anrheville (F1anea Villa )
le prieuré (lue grâce à ses générosités, les
moines d( Marnuoltiers purent édifier
en ce lieu .

C'est alors que Yves, évêque de Char-
tres, en l'année 1099, permit aux moines
de construire une église au lieu appel é
Francheville . On donna plus tard à cette
église, d'après Pétigny, le nom de Notre-
l)ame des Hautes-Forêts .

Ce nom de Francheville donné au
prieuré naissant persista tout le cours du
moyen âge, niais peu à peu lui fut subs-
titué le nom de Morée pris par le village
édifié tout d'abord par les moines .

Pour jouir en paix des terres concédée s
par le Comte de Blois et sa femme Adèle ,
les moines de Marmoutier durent encore
composer avec ceux de S t -Calais qui pos-
sédaient une dîme en ce lieu . Pour les sa-
tisfaire, la Comtesse Adèle donna à ces
moines de S t-Calais une certaine quantit é
de terrain, ce qui leur fit abandonner
leurs prétentions (1I01) .

Les limites de la concession de la com-
tesse de Blois agissant au nom de son
mari, sont données dans une charte daté e
de 1104 (Cart . Dunois de Marin . 77) . —
Elles partaient de la Vallée-Probat (ou
Vallée-Prouvé) qui était vers Sécheray
pour aboutir au Loir vers le midi, et vers
le nord allaient gagner les taillis de Ver-
nouillet sans comprendre toutefois les
possessions du fief qu'on appelle Frigi-
dum Mantellum (Frémenteau) . Il est vi-
sible que c'était là tout le territoire de l a
paroisse, aujourd'hui commune de Morée .

I~,u 1107, le jeune comte de Blois, fil s
d'Etiemne et d'Adèle, l'année même où
il fut armé chevalier, approuva toutes le s
donations de la Comtesse sa mère et le
prieuré de Francheville fut ainsi défini-
tivement constitué .

Vers la même année les moines eurent
encore à régler un litige avec Hameli n
(le Langeais, seigneur de Montoire, qui
avait de ce côté certains fiefs sur les deu x
rives du Loir, fiefs qu'il abandonna aux
moines . Ils étaient situés entre Fréteva l
et Frémenteau dans la vallée de Lagueit ;
et encore avec Geoffroy Grisegonelle ,
(«Mite de Vendôme et Eschivard d e
I'reuilly son frère, (lui prétendaient avoi r
des droits sur les fiefs de la contrée . Les
moines les apaisèrent en donnant à Geof-
froy 15 sous (le monnaie angevine et 2 0
sous à Iseliivlud sou frère ; et en outre,
avec Nivelon de I e rélevai, qui revint su r
ses concessions et avec lequel on lit u n
nouvel accord (n 1 I Itn, 1110VU1111ull quoi ,
NiVel(ul ayant 1(1,11 1100 sons de deniers
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danois, et sa let uu( Béat rix 20 sous, tous
deux Iaissnrenl aux moines rte Morée l n
faculté de bâtir, de pêcher clans l e
etc, ruais ils gardèrent le (croit de man .11 é
à Morée . Ce ne fut qu'àprès cet accord
de 1119, dont la Charte est établie pa r
ordre du Comte Thibault, que les moine s
de Morée eurent vraiment la paisible pos
session de leurs biens et la jouissance d e
leurs privilèges .

Leurs propriétés s'augmentèrent e n
core au cours des XII e et XIII e s . de la par t
des seigneurs de la contrée, vers la Mo t
chière, (la Mercerie), vers Villeprover, e t
ailleurs .

En 1261 eut lieu une enquête contra
dictoire entre le mandataire du Comte d e
Blois et le prieur de Morée au sujet d e
la justice du lieu . De cette enquête i l
résulte ; I° que la haute justice de Moré e
appartient au Comte, mais que la justic e
particulière du prieur va directemen t
en appel au Roi, (c'est-à-dire au Parle -
ment de Paris) . L'aveu du C te de Dunoi s
en 1586 porte cependant que le prieur é
relève en fief de Marchenoir (A . N., O '
1495, f° 3, v o) . Le droit de garde duprieuré
appartient au seul prieur ; mais le Courte
a le droit de requérir le serment de fidélit é
de la part de quiconque . — Certains au-
tres droits étaient encore là réglés entr e
eux .

Dans les 25 premières années du xIv e s . ,
l'Abbaye de Marmoutier ayant envoyé
des inspecteurs pour visiter les divers
prieurés dépendant d'elle, trois visites
furent faites au prieuré de Morée en 1316 ,
1322 et 1325 . Il fut trouvé en bon étal ,
et les moines au nombre de quatre o u
cinq, compris le prieur, menaient une vie
exemplaire selon les règles religieuses .

Une pièce du xv e s . reproduite tout a u
long par Bouchet au Bulletin 1'endOrnoi, ,
(1873, p . 296 et suiv .), donne le détail d e
l'état du prieuré, de ses possessions e t
revenus. Bouchet résume cette pièce e n
les lignes suivantes reproduites ici te x
tuellement . r( Le prieuré de Morée étai t
riche comme on le voit : En fait de biens ,
il possédait : Deux grands corps de logis ,
une pièce de terre de trois setiers de blé ,
une noue de 8 livres de revenu, une ni é
tairie assez considérable, 24 arpents de
pré, une partie du Cours du Loir (de Vill e
prover au Gué-St-Lubin), au moins deu x
moulins à blé, un à draps, 2 arpents d e
vigne, un muid de terre, 20 [autres] (plat. -
tiers de pré, une autre pièce de pre, d e
grands jardins, enfin nue rente de 47 sua s
6 deniers et deux poules . 111 fait de
droits seigneuriaux il avait : le droit d e
justice en partie, la banalité du four, d u
pressoir (t du moulin (de Morne), le ban
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à vire, les cens, les gants et ventes, le ter -
rage (les orges et des avoines dans l'énor-
me proportion d'un sur six en général .
1,e terrage (les blés appartenait il est vrai ,
a l'abbé (le Marmoutier ; mais le prieu r
avait au moins les pailles et balles qu i
rapportaient encore 8o livres . Enfin il
avait la dîme sur tous les grains et l e
menu bétail . C'étaient à peu près tous
les grands droits féodaux n .

Sur ces revenus le prieur devait paye r
les gages du juge qui se montaient à
5 escus et ceux du procureur de la seigneu -
rie, cent sols tournois . Quant au greffier
il n'avait point de gages fixes . — Le cur é
de Morée recevait du prieur, pour son
gros, trois muids de bled, deux tiers fro-
ment et un tiers seigle, et quatre poinçons
de vin, etc.

En 1520 le prieuré possédait encor e
trois compagnons (outre le prieur qui ne
résidait pas toujours) . Il devait le loge -
ment à ceux des moines qui passaient
pour se rendre au chapitre genéral . I l
devait payer annuellement au couvent
Ioo sous, aux officiers claustraux 49 sous,
et pour la dîme de ses biens 6o sous .

Au xvIIIe s ., le prieur passait pour avoi r
un revenu de 3 .000 livres avec 1 .500 livre s
de charges . Ce prieur était alors à la no-
mination du roi .

Au xvIIIe s . les bâtiments du prieuré
étaient loués à Pierre de Bernardon, éc r,
Sgr de Bouville et de la Musse, et Jeanne
Le Courtois, son épouse, qui y demeu-
raient en 1752 .

Eglise et prieuré étaient dans une en -
ceinte défendue du côté de la ville par
un fossé large et profond que traversai t
un pont de pierre, jadis pont-levis . Ce
fosse subsistait encore, vestige pittores-
que du moyen-âge, jusqu'au commence -
ment du xxe s . Mais ces temps derniers ,
une municipalité aussi mal avisée qu'en-
nemie du passé, vient d'en ordonner l e
comblement .

Le Prieuré a gardé son nom de Prieuré
et est aujourd'hui habitation particu-
lière . — Voir Prieuré.

Prieurs de Morée : (Ces prieurs jus -
qu'au xvI e s . se rencontrent au Cartul .
(le Marmoutier) . — Radulfus IIoi . —
Laurentius 1123 . — Hugo 1139 . — Bu-
chardus 1186 . — Lambertus 1191 . —
Henri Megrein 1302 . — Geoffroy Male-
froy 1322 . — Jean Faugeais 1383 . —
Guillaume de Bray 1399 . — Guillaume
Brestel 1415 . — Briaut Pasquier 1442 .
— Regnault de la Tour 1468 . — Pierre
(le Cornilly 1515 . — Nicolas de Louviers
1523 . -- Jeail Oc Salignac 1552 . -- Jean

A111CI It, entre 15917 et 1601 . - eau -
Baptiste Amelot, Conseiller au (,rand

Conseil, puis maître des Reguestes . Il es t
prieur de Morée avant 1617 et encore (I I
1658, il meurt en 1687 ; il est frère aîn é
de M m '+ (le Néon (le Luxembourg . la fonda -
trice de l'I,cole, et fonde lui-même l'Hôpi -
tal, 1647 à 1687 . (Arch . (le l'hôpital (l e
Morée) . — Henri Auguste de Béon d e
Luxembourg, fils de la susdite fondatrice
et petit neveu du précédent, 1687 (?) à
1699. (Bulletin vendômois, 1866, p . 195 ,
et La Chesnaye des Bois) . — Jean-J arque s
Amelot, neveu breton du précédent 1700
à 1717 et plus tard . — Gabriel - Fran-
çois Moreau, évêque comte de Mâcon ,
abbé commendataire de S t -Sauveur d'Au-
mane (diocèse de Montpellier), aumônier
de sa Majesté, ancien conseiller au Par-
lement, prieur commendataire du pri-
euré et seigneurie de Notre-Dame de Mo -
rée, 1776 et 1789 (Arch . L.-et-Cher, G ,
Liasse de S t-Claude Fréntentel, et Mé-
moires de Duchemin, t, II, p . 171) .

Cart . St-Père de Chartres, p . ccCxxxvnl et cccxxxix

(Pouillé du diocèse de Chartres) . - Cart. danois de Marm . ,

63, 6 4, 6 7, 68 , 7o , 72, 77, 7 8, 8 4 8 7, 88 , 89,90,91,92,151 ,

1 55, 1 5 8 , 163, , 73, 182, 202, 242, 251, 262, 265, 266, 277 ,
281, et Introd° n , p . XIII . - Cart . blésois de Marm ., 44 ,
1 46 , 1 59, 187, 188, 213, 215, 26 4, 245, 2 92 , 3 2 0, 347, 374 ,
375,390 à 393, 400, 696 à 719 . - Cari, vend6mois de Marm . ,
,8o, 188, 8M . - Archives d'Eure-et-loir, E 4209, 4219 ,
4221 . - Arch . I, .-et-Cher, E 7 2 5, 733 ; G (St-Claude-Fié-
mente], 1776) ; - Merlet, Inventaire des Minutes des
notaires du Dunois, E 1007, 1008, 1015, 1017, 1021, 1022 ,
1026, 1029 . - Arch . Nat., QI 495, fol. 3, v° . - Reg. : De
Morée, 7 avril et 19 sept . 1652 ; couverture du cahier I
(xVII e siècle) ; 14 juin 1634 ; 9 sept . 1675, et passim ;

Reg . de Fréteval, 1643 ; Reg . de Lignières, 1737 ; Reg .
de St-Amand, 1730. - Bordas, t. II, p . 139 . - Bulletin
Dunois,19oo, pp. 498 et 499. - Bulletin vendômois, 1863 ,
p . 167 ; 1865, p . 97 ; 1866, pp . 112 et 1 95 ; 18 73, pp. 2 9 4
à 308 ; 1874, pp . 91 et 96 ; 1878, pp . 3 8 5 à 3931 1882, p .
79 . - Bibi . de Vendôme (Manuscrits) : I° Mémoires de
Duchemin, t . II, p . 171 ; 2° Album Launay, III, pp . 506 .

- Passac, p . 65 . - Pétigny, pp. 20, 3 1 , 35, 73, 79, 343,
361 , 4 0 3, to4, 429 . - Launay, Répertoire . . ., p. 79 . - Ro-
chambeau, Le Vendômois épigraphique, II, pp . 275 à 281 .

- Le Loir-et-Cher Historique (Revue), n° du 15 oct . 1894 .
- Flat sommaire des Notaires de l 'arrond i de Vendôm e

(1861) . - Merlet, Des assemblées de communautés d'habi-
tants dans le Dunois, pp . 283 à 304 . - Abbé Métais, Les
Petites écoles à Vendôme et dans le Vendômois, pp . 28 et 29 .

- Abbé Augis, Histoire de la Perlé-Villcncuil, p . 287 . -
Notes manuscrites du xvIII e siècle sur les bénéfice s

diocèse de Blois, conservées au xIxe s . par les abbés Plat .
- Bibi . de Blois, ms . 123 (chanoine Ditely sur les bénéf.
du dioc . de Blois) . - Guide du Touriste dans le Vendô-

mois, pp . 282 à 284 . La Chesnair des Bois, aux mot s
.4mclot, Béon et Luxembourg . - Abbé de l'révillv,1 .'Hos-
pice et les &cotes de Morée au xen'' siècle, (brochure) . -
A nnuaire de Loir-el-Cher pour l 'an 180(), p, 54 .

	

Adr .
de Tarragou, R' amillv-sur•Aigre, p. 4,1 .

	

Tltlrs (Ir l a
maison i,emeteler, rue Parisienne, 24, à Vetl,ni,ir .

I ;apilly, lhnuMn,n►e géographique, na mol Morée
Notes mn . )Ir M . r', I,nunay,IIIMIHideur à Motér, ult1 .

Morellerie (I,a), 11,, c e de SI-Martin de s
Bois .

	

Ancien fief, reieva iit il foy e1 II .
de Munioire .

	

I ;n 1 ;107 ce fief est à Muet .
de Montigny, Eu 1 .137 à Jacques de
Montigny, de même en 1158 . -- 1?u 150 6
et 1523 A autre Jacques de Montigny . --
(Areli . Nat ., P 648, n° n 55 à 59) .

Morelle (La), f ., c e de Prunay .
Moretière (L'Aitre de la), à Lavardi n

(ville), cité dans l'aveu du prieur de St -
(■eriest (1467) . -- (Arch . Nat ., P 661, no 67) .

Morice (Famille) . — Sasnières, xv e s.
Moriceau (Famille) . — Le Pavillon (d e

Mondoubleau), xvnl e s .
Moricet ou Morisset (Famille) . — Pier-

reritle, XVII e s .
Morière (La), anc. mét ., psse de Cou-

ture . — Elle était dans la censive du
l'ortau . — Claude houssard, Sr de la Mo-
rière, chef de fourrière de la reine-mère ,
époux de Marie Vauniour qu'il a épousée
eu 1624, fait baptiser son fils Gilles à Cou-
ture en 1625, et meurt en 1628 . — Dans
la seeoude moitié du xvI I e s ., ce lieu est à
la famille Guillory ; Charles Guillory, Sr
de la M., exempt des Gardes du Corps d e
la Reine-mère, testait en 1666 . — (Arch .
Nat ., I' 635, n° 1 . — Reg. de Couture ,
1624, 1625 et 1626) .

Morière (La Petite), éc ., c e du Gault ,
cité couine bordage, au journal Le Loir

Sgr Morillon, il est cité aux titres des M i
mères ('ullule étant )1a1'111i les usagers (le s
buis (le Mot Ieux . Mais il semble qu'A cell e
épo((ue ce fief ail été partagé, ( ' III 11114 '
parti' en appartient el) 1507 d Mari in' d e
Brion, veuve de Michel i,elarge qui le I o
juillet de cette même année, portait vo n
aveu au comte de Vendôme pour llell a
tour et Morillon .

En 1531 011 voit Morillon entre le s
p lains de Jean d'Argouges, avocat gén é
rat, puis bailli du Vendômois . Il ét ail fil m
de Charles d'Argouges et d'Anne ('11(1 1
lette . Il se maria trois fois ; la premièr e
avec Charlotte de la Coste dont Il cul u n
fils, Charles d'Argouges ; la deuxièm e
avec N. de Sygnac dont pas (l'enf ;ults ;
la troisième avec Claude (le Reuazé qui ,
en 1556, étant veuve, donnait à bai l
Morillon au none de ses enfants mineurs
qui étaient Germain, Jean, Florent e t
Marie . Cette dernière eut Morillon pa r
suite de partage en 1561, et en 1562 épo u
sa Maugis Tremault qui était ou devin t
sonnnellier ordinaire du roi Charles 1 X .
Elle lui porta Morillon en mariage . Mais
une partie de ce fief était encore à la fa -
mille Lelarge ou ses représentants, car e n
1583, on voit N. Lefebvre, subrogé a u
lieu des héritiers de défunt Denis David. ,
au lieu de Martine de Brion, veuve (le Mi-
chel Lelarge, obligé de rendre foy et h .
au duc de Vendôme pour raison de la mé-
tairie et seigneurie de Bellatour et Moril-
lon . Et encore à la fin du xvI e s ., I Iélyetl e
de Merlet, femme de chambre de la Rein e
douairière, veuve de Toussaint Lefebvre ,
vivant écuyer et valet de chambre de l a
dite reine, rendait son aveu pour Moril-
lon .

En 1573, René de Trémault est sei-
gneur de Morillon . Il avait épousé ver s
cette époque Geneviève Charpentier ,
veuve d'Isaac Doreau . Il était secrétair e
de la Chambre du roi et contrôleur (le s a
maison . Il était en outre Conseiller a u
Parlement de Rennes . Il était mort e n
1626 . Sa veuve, la Demoiselle de i îurillou
(Geneviève Charpentier) donna aux Ç a
pucins de Vendôme en 1628, une somm e
de 200 écus à l'occasion de la profession d u
père Anselme de Vendôme, son fils . l', n
1636 elle faisait aveu pour Morillon .

Gilles de TréMault, fils des précédents ,
seigneur de Morillon et Bellatour en par-
tie . Né le 4 février 1602, il fut secrétair e
de Marie de Médicis, avocat au parlenlellt .
de Paris, lieutenant particulier au rési-
dial de Blois, et eu 16 5 6 conseiller (du ro i
cil ses Conseils (l'l',lat et privé ; il décéda
en 1661. il avait épousé en 1627 Margne
rite Alliphonse, fille de François Alli-
phonse, seigneur de ('nigeraut et de Mi -

du 18 nov . 18 94 .
Morière (La), deux fermes, c e du Pois-

lay .
Morillon (Pierre), conseiller élu à Ven -

dôme, xvI I e s . — Armes : D 'or à un casque
(le sable . (Aret . p is .) .

Morillon, château et ferme, c e d'Azé,
ancien fief . — Le château est une cons-
truction moderne, de style incohérent, ina -
chevée et bizarre . Sur la façade on a ap-
posé colonie provenant de l'ancien nia-
noir, l'écusson de la famille d'Argouge s
qui posséda ce manoir au xvI e s . Le fief
de Morillon relevait de Vendôme, à fo y
et lt . simple, etc . ; il consistait, au xvIe s .
en taie métairie avec droit de chasse, co-
lombier sur piliers, etc . — De lui relevait
à cens le fief de Limeray, au hameau d e
Iluissay, paroisse d'Azé .

En 1421 il était à Jean Pastureau ,
écuyer, qui portait le titre de sieur de
Morillon . l~,n 1470, Augustin 1)argou-
ges, bourgeois (le 'Cours, était curateur d e
la veuve Jean Beauvarlct pour ses bien s
de Morillon .

	

En 11 9o, cc fief est à Jean
!kalis . Eu 11917, à Germain (l ' Argonges ,
Irène (le Florent d'Argouges, nul bourgeoi s
A Paris. Il est président aux ( ;rand s
jours du Vend((Inoiti . I';n sa qualité de



	

MORIN

	

--- 458

chelle Cresntier, dont il eut le suivant :
Gilles-César de Trémault, sgr de Mo-

rillon et de Ilellatuur, etc . Depuis cett e
époque jusqu'à la fin dit XViIi e s . Morillon
fut dans les mains des Trémault, seigneur s
de Bellatour . — (Voir lellatour) .

1?n 1788 Morillon fut au second fils de
(,filles-François de ']Trémault sgr de Mo-
rillon et Bellatour (l'ainé ayant Bellatour )
lequel second fils se nommait Elisabeth -
Denis de Trémault et était appelé M. de
Morillon . 11 était aussi seigneur de la Blo-
tinière . Il fut mousquetaire noir et che-
valier de S t -Louis . Il était né en 1751 et
décéda en 1829, époux de Marie-Jeann e
Elisabeth de Taillevis de Périgny, don t
il eut :

Charlemagne - Louis - Joseph de Tré-
mault, né en 1784, époux en 1811 de Ma-
rie-Aimée-Henriette de Montigny d e
Boulainvilliers . Il eut encore Morillon ,
et décéda en 1861 .

Cette terre alla alors à son fils Just-
Marie-Joseph de Trémault, né en 1818 ,
mort en 1875, époux en 1857 de Marie-
Léonie Sarrande de la Charpenterie, dont
deux filles, qui après la mort de leur père ,
vendirent Morillon à M . Chesneau-Delage ,
négociant .

Celui-ci étant mort vers 1895, Morillon
fut vendu par ses héritiers à M. Bernard
Courvoisier qui le possède encore aujour-
d'hui (1907) .

Arch . Nat ., P 712, n° 105 . — Bulletin vendômois, 1879 ,

p. roi ; 1889, p . 138. — Bibi . de Vendôme : 1 0 Mémoire s
de Duchemin, II, p . 92 ; 2 0 Fonds Trémault, Généalogie

de la famille Trémault . — Titres des terres de Buissay ,

des Minières, de la Routière, d 'Huchigny, etc . — Ro-
chambeau, Le Vendômois épigraphique, 1, p . 152 . — Plrs-
sac, Vendôme et le Vendômois, p. 6o. — Arch . du Loiret ,
A 1641 . — Arch. de la Sarthe, H, 1427 . — G . de Trémault ,
Le Trésor des Familles, (aux ms . de la Soc. arch . du Ven-

dômois), Généal. de la famille de Trémault .

Morin (Famille) . — Le Plessis (de Sar-
gé), Les Aunaies (de Songé) xv e s .

Morin (2 e Famille) . — Boydan, La
Guetterie (de Villiersfaux), xvIi e s . —
Armes : Tiercé en bande de gueules, de
vair et d'argent . — (Arm. ms .) . — Alias :
D'azur au chevron d'or, accompagné en
chef de deux tourteaux d'or et en pointe
d'un croissant de même (Pasty, d'aprè s
Bernier) .

Morin de la Basme (Famille) . — Noyers ,
xVI e s .

Morinière (La), aile . mét ., psse d'Azé .
- Ce lieu, en 1654, était vendu par Jeann e

(le Mesliaut, veuve de Mathieu de Plan-
che, au nom de ses enfants, héritiers (l e
Paul de flanche, à Jean Brossier, sieur
de la Moulière, avec la petite métairie

MORNA,S

meule de la Moulière .

	

(Titres de la (erre
de la Moulière (l 'Azé) .

Morinière (I 4,t), ancien fief qui est di t
situé psse (lu Poislay, et dont était su i
gneur au xvii e s ., César de l,ardière, ça
pitaine du Château de Courtalain, épou x
en 1645 de Marie Moussu d'Andillou .
(Bulletin dunois, X, p . 48) .

Morinière (La), anc . mét ., psse S t -
Mars-du-Cor . — Elle était dans la cen-
sive du prieuré du lieu . — Elle paraissai t
en 1692, être aux mains de Pierre Ran► -
bourg, sieur de la Morinière, chef de Go-
belet du roi, époux de Françoise Gallery .
— (Arch. Nat ., P 704, n0 116 . -- Reg. d e
Mondoubleau, 1692) .

Morinière (La), f ., c e de Savigny (l e
Petit S .) . — Ce lieu relevait d'Auvine ,
au moins en partie . — En 1637 il est à
Marguerite Hanguest, darne de la Mori-
nière, qui est marraine à Savigny . -- Au
xvIII e s . à la famille Liger de la Morinière ,
et en 1745 à René-François Liger de la
Morinière, fils de René Liger, lieutenan t
au bailliage de Bonnétable et de Marie -
Françoise Boulay, qui le 5 juillet, épou-
sait à S t -Laurent de Montoire, Marie-Ma-
deleine Lemoine, fille de J acqucs Le -
moine, lieutenant au siège de Montoire ,
et de Marie Mouchard . Il décéda à Mon-
toire en 1783, âgé de 63 ans et sa femm e
en 1785 . — (Arch . Nat ., P 695, n0 6. ---
Arch. de L.-et-Cher, E 17 . — Reg. de
Savigny, 1637, de St-Laurent de Montoir e
5 juillet 1745, 1783, 1785) .

Morinnes (Les), h ., c e de Houssay . - -
Les Morines, 1587 (Cartul . Trinité) — C e
lieu était cité en 1587 comme étant des
estagers du moulin de la Fontaine d e
Gondré. — (Cart . de la Trinité, 834) .

Morisseau (Famille) . — Orgis, xvII e s .
Morlière (La), f ., c e d'Arville . -- La

Morélière, 1695 . — La Mortière, (Cassini) .
— Ce lieu en 1659 est à René de Lancé ,
fils de Louis de Lancé, sieur de Montso-
reau . — Dans la seconde moitié du xvII e
s ., à Jacques de Lancé, époux de Marie
du Buisson ; en 1688, leur fils Jacques
est baptisé à Arville . — En 1711 et 1722 ,
à autre Jacques de Lancé, qui en 1722 a
pour frère François de Lancé, sieur de
Montsoreau et pour fils un troisième J as-
ques de Lancé . — (Arch . de L .-et-Cher ,
G, ne 923 . — Reg. d'Arville et du Gault .
— Collection R . de S t-Venant, Liasse
Mondoubleau, 16 95) .

Morlière (La), h., c e de Prunay, 36 hab .
Mornas (Les), trois fermes, c e de Danzé ,

ancien fief . -- Morenesium xiiI e s. (Car-
tulaire de N .-I) ;uue de Chartres et de l a
Madeleine de Chateaudun) . - Les Mar -
nards, fllornais, Les Mornas . - Beau -

\i )RNA,S

renard, (Cassini),

	

iII o►'uci',, lis ,11 ul'na s
(I,ial-Major) .

Ce lieu composé de trois feintes dont
l ' une s'appelle la' ( ;rratd Montas, l'autr e
le Petit l'ornas, et la 3e Mornas, est . for-
mé d'un défrichement dans la forêt d u
I 'crchc, et le bois de Mornas était encor e
appelé Bois du Perche au xve s. -- Le
tout relevait de la seigneurie de Lisle e t
Rouillis .

La Trinité avait déjà des droits en ce
bois dès l'an 1076, époque ou Foucher de
la Tour lui donne, dans la forêt du Perche ,
le bois nécessaire aux constructions et a u
chauffage dans le Monastère .

l ;il 1201, Robert, Sgr de Lisle, un des-
cendant du susdit Foucher, réglant avec
les chanoines de Chartres leurs intérêt s
(outmuns situés à la Déconfiture, aban-
donnait aux dits chanoines l'usage dan s
ses bois, sauf dans les enceintes défendue s
(entourées) à Lisle et à Morenesio . — La
niênie année, le même Robert, avec Re-
nault son frère, donnèrent aux chanoi-
nes (le la Madeleine de Chateaudun le
droit de prendre chaque semaine troi s
charretées de bois mort dans leur forê t
de Morenesio . Ce que l'auteur du Cartu-
laire traduit improprement par Morée ,
et qui est Mornais .

Eit 1231, ces trois charretées de boi s
mort par semaine furent échangées contre
. 1 0 sous de rente annuelle à prendre su r
les cens de Lisle, par suite d'un accord
entre le Chapitre de la Madeleine et Geof-
froy de Lisle, fils cadet de Robert, qu i
était devenu seigneur de ces lieux . — L a
Trinité resta alors le seul couvent ayan t
des possessions aux Mornas .

En 1372, Renaud de Graçay, Sgr de
Savigny, fils bâtard de Renaud de Gra-
çay, Sgr de Lisle et du Rouillis, qui l'année
(l'avant avait reçu de son père deux cents
arpeNs de bois aux Mornais, les cédai t
alors à la Trinité . Aussi voit-on, en 1 494 ,les moines avoir là un fief important ap-
pelé les Bois de Mornays ou Bois du Per-
che uni à celui du Deffait, et le droit d e
justice haute, moyenne et basse .

En 1511, Charles de Bourbon, comte
(le Venld(t fie et baron de Mondoubleau
faisait faire un bornage avec les moine s
(le la Trinité pour fixer les limites des
Bois de Mornais contigus à ceux qu ' i l
possédait clans ce lieu, dépendant du do-
uzaine de Mondoubleau et qu'on appelai t
lus bois (lu Fief-Bouchet et de Motteux .

Entre 156o et 1565, la Trinité ayan t
besoin d'argent, l'abbé Charles de Bour-
bou, frère d'Antoine, due du Veudf°nne ;
était obligé de demander au roi lui-iuêlu e
(Charles IX) l'autorisation de faire coupe r
dus arbres dates les bois de Mornas pour

.151)
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les veucbr et eu employer les deniers n u
profil de l'Abbaye .

Cet le autorisation lui fut accordée ains i
que le const tte une 1)i("('( sur parchemin ,
tronquée, servant de couverture tut l u

gislru de l'an 1716 de la paroisse (le l u
Chapelle-Vicomtesse, portant la dlle d e
mil cinq cent soixante . . . (le reste déchiré) .

La Trinité (lut, vers cette époque, pe r
mettre des défrichemetlts dans ces bois (l e
Mornas et en donner certaines part ies un
fief à des particuliers . — I ;ti 1575 011 Voi t
demeurer aux Mornas, René de Iloyvin ,
écuyer, et Jeanne de Thysart, st femme .
— En 1702 une des métairies des Morna s
était en la possession de Pierre 11cm-in u .
Il la donnait à bail en déclarant qu'il l a
tenait à rente de messire Gabriel de Ili'
lessar (?), écuyer, seigneur de la Chapell e
en Ligny .

En 1715, Julien Bois et Marie illtn l
chard, sa femme, possédaient une des mé-
tairies des Mornas . En 1726 cette métai-
rie, ou une autre au 1nênme lieu, était pos
sédée par Dlle Geneviève Vié, veuve d e
Louis Fournier, officier du duc d'( )rléans .

La Trinité ne devait plus avoir là qu'u n
fief au xviIIe siècle et ce fief devenait na -
turellement caduc en 1789 ; c'est Cl.' qui
explique pourquoi on ne voit rien vend u
nationalement en ce lieu en 1791 .

Les fermes des Mornas sont aujourd'hu i
à M. Joseph Lemaire .

Cart . de la Trinité, 256, 325, note 2 ; 528, note 1 ; n8 t ;

786, note . — Arch . L.-et-Cher, E n os 499, 5 0 4, 516 .
Couverture parchemin sur le registre de 1716 de la p a

roisse de la Chapelle-Vicomtesse . — Bulletin rendôrnois ,

1886, p . 120 . — Bibl . Vendôme, Titres de propriété de l a
maison de Courtenvaux, à Vendôme. — Cart . de la Ma-

deleine de Chelteaudun, 45, 93 . — Cart . de NA). de Char
ires, 146 .

Mornay ou Mournay (Famille de) .
Le Bouchet-Touteville, xv e s . (Voir A d
denda) . — Armes : Burelé d'argent et de
gueules, au lion de sable couronné d ' or
brochant. — (De Maude) .

Mornay (Louis III de), 39 e abbé de l a
Trinité et 7 e commendataire, 1y ;5 il
1598, du temps du duc Henri (le roi lien
ri IV). — Il fut nommé par le roi lie n
ri IV lui-même, le 6 décembre 1 59 .1 . Celui -
ci permit de procéder à son installatio n
avant qu'il eut ses bulles . parce qu'il élci l
alors défendu d'aller en cour de Route ;
aussi Louis de Mornay prit possession l e
25 février 1595 par proehireur . h 4 ' ;thhé S i
mon fait erreur en mettant cette prise d e
possession au compte d'un compétiteu r
de Louis de Mornay . La Cour de Rout e
tu' reconnut pas celle nominal ion, pa s
plus que celle de Charles de Iront bon l e
jeune .

	

Louis de Mornay ne 1111 abbé
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(Pour ses armoiries voir fa -
mille de Mornay) .

	

(Cartul . Trinité, .1V ,
pli . 250 à 252. - Abbé Simon, II, p . 373 .

Gallia ('hristiana, VIII, p . 1379) .
Mornay (Pierre de) ou Mournay, sur -

nommé Gcfuluet, né vers 136o, mort en
1423 . I1 était fils (le Pierre et de Jeanne de
Vendôme, fille du Sgr de St-Germain-sur -
Loire . — Il se rattache au Vendômois en
ce sens qu'il fut le second mari de Robine
de St-Brisson qu'il avait épousée peu
après 1400, et que cette Robine était
veuve de Robert d'Estouteville, Sgr du
Bouchet-Estouteville .

En sa qualité de tuteur de son beau-fil s
Jean d'Estouteville, il a procès, vers 1404 ,
et dans tous les cas avant 1414 avec l e
prieur de Lancé ; mais au cours du procès ,
son beau-fils meurt et le Bouchet-Toute-
ville va à la soeur du décédé, Marguerit e
d'Estouteville, femme de Guillaume de la
Roche .

Pierre de Mornay était à l'époque d e
son mariage, Sénéchal de Carcassonne et
de Béziers, puis en 1402 fut nommé capi-
taine de Beaugency . S'étant attaché à la
fortune du duc d'Orléans, il devint son
chambellan et son ami . Comme tel il eut
le gouvernement de l'Orléanais, et aprè s
la mort de son maître, resta le conseiller d e
Valentine de Milan, sa veuve . Après la
mort de celle-ci il resta fidèle à son fils .
Il semble avoir échappé au désastre d'A -
zincourt, et fut un des meilleurs capi-
taines du parti des Armagnacs dans l a
guerre contre le parti des Bourguignons .
Il passe pour s'être ruiné au service des
d'Orléans (P . Anselme) . Il fut encore fi-
dèle au Dauphin qui devint Charles VI I
et eut pour compagnons d'armes e t
comme amis Tanneguy du Chastel, Lahire
et Xaintrailles . Il mourut le 3 mai 142 3
au château de la Ferté-Hubert en Solo-
gne, château qu'il paraît tenir de sa fem-
me. Sa veuve fut obligée de renoncer à
sa succession .

Nous avons omis de compter ce Pierre
de Mornay au nombre des seigneurs du
Bouchet-Touteville parce que la charte de
Marmoutier qui le donne comme tel ,
alors qu'il passe un acte avec le prieur d e
Lancé, assigne à cet acte la date de 143 4
et cette date est évidemment fausse, l a
seigneurie appartenant alors à Alizon d'Es
touteville . — Mais le travail de M. P. Clé -
ment l'a bien identifié . — Voir aux errata
à la fin du Dictionnaire . — (Cart . blésois
de Marin . 590. — Bulletin vendômois ,
1913, pp . 28 à 32 [Art . P. Clément su r
Gauluct] . -- Père Anselme, Généal . de
:Mornay . -- La Chesnaye des Bois, art .
,Mornay . - 13ib1 . nat ., 1ns. français, n "
31945 11)0111 Villevieille, vol . 621) .

Mornières (l,cs), deux fermes, ce d e
St Mars-du-Cor . --- La Grande et la Petite
fllornière (Cassini) . - - En 1765 ce lieu es t
à Alex. de Pille, contrôleur au grenier à
sel (le MondoubleaU . — Eu 1767 il étai t
vendu par J .-Bapt . Pouget, avocat au
parlement, à jean Grégoire, meunier à
Monvallet, psse de Choue . — (Notes ms .
de l'abbé Chéramy, curé de Choue) .

Morottière (La), f ., c e de Sargé. -- La
Mauratière, xve s . (Anciens titres) . --
La Mouratière, 1502, (Arch . de L.-et-Ch .
E 193) . — La Mérotterie, xvII e s . — La
Morottière, (Cassini) . — La Mérottière ,
(Cartes modernes) . — Ancien fief rele-
vant de St-Calais . De lui relevaient k lie u
du Plessis de Sargé, à foy et h ., et le fie f
des Gâneries, censivement . — Il-consis-
tait en maison, etc . . . et terres labourables
dans l'une desquelles « estoit autrefoi s
une aistrise appelée la Pignardière n .

(Pasty, ms ., Dictionn. des fiefs de St-Ca-
lais) .

En 1410, la borde de la Mauratière ap-
partenait à Marguerite la Reyne (ou plu -
tôt La Robine) veuve de Geoffroy de la
Bruyère, écuyer, (et non de la Truye ains i
que le dit l'Inventaire des Archives d e
Loir-et-Cher, série F, 193), après avoir ét é
à feu Drouet Challeau . — En 1481, elle es t
à Jeanne de la Bruyère, veuve de Ferran d
Chabot, en son vivant écuyer, sieur d u
Vivier . — En 1502 à Guillaume Chabot ,
écuyer, et Germaine d'Herbillé, sa femme ,
de même en 1521 . — En 1526 à Marin
Chabot, sieur du Vivier et de la 1l4aura-
tière. — En 1600 elle est encore à l a
famille Chabot .

En 1616, elle est habitée par Claude
Despaigne, écuyer, sieur de Launay ,
époux de Françoise de St-Méloir . — En
1626, elle est à René de Vanssay, écuyer .
— En 1636 à Charlotte de Préault, veuv e
de messire René de Vancé, chevalier, gen-
tilhomme ordinaire 'de la maison du Roi ,
seigneur de la Bastrie, la Mérottière, l a
Bissaye, le fief de Bazille, etc .

En 1681, la famille Marin de Montma-
rin, qui possédait la Morottière avec l a
Trousserie, fit l'acquisition de la terre de l a
Roche, près ,St-Calais, et unit ces deu x
terres pour relever directement de St-Ca-
lais, sous le nom de la Roche-Morottière .
A partir de cette époque la Morottière ,
comme fief, resta dans les mains de la fa -
mille de Montmarin et elle fut vendue
nationalement sur l'émigré Montmari n
en 1793 pour 20800 livres . — (Arch . L .-et -
Cher, E 1 93, 375, 413 ; L 931, u" 102 . -
Collection Eug. Vallée, Manuscrits I'ast y
(le la Milan : t e Inventaire féodal de St -
Calais ; 2" Dictionnaire des fiefs (le St-Ca-
lais ; 3" Notes diverses, II, f" . 17 . - Itul -
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Thibault, notes nlanuscrilesl .

Morris (Famille) .

	

lm Moussardière ,
XIX'' Siècle .

Morterie (La), h ., c e de St-Avit, 20 hab .
Ce lieu relevait (l 'Arras à I)v et h. I l

appartenait aux xIv e , xv e et xvl'' s . aux
seigneurs de Boisvinet . Ceux-ci le don-
nèrent à cens au xv1l e s . — I1 était déj à
divisé en 1688 . — (Chartrier de ( g latigny ,
Aveux de Boisvinet à la Sgie d'Arras) .

Mortier (Le), f ., c e de Beauchêne.
Morville, f ., c e de hréteval . — Morvilla ,

xn'' siècle (Cart . N.-D. de Chartres) . —
Ancien fief et manoir relevant à foy et h .
de la baronnie de hréteval, sauf une pièce
qui relevait de même de la Sgrie de Rou-
gemont et une autre relevant encore d e
même (le celle des Détrets . — Les bâti-
ments de cette ferme conservent encor e
quelques appareils de défense qui suffisent
à lui donner un cachet artistique particu-
lier et qui datent du xvi e siècle .

On a confondu ce Morville avec u n
autre fief du même nom, situé paroiss e
de Ilanches, près Maintenon, et encor e
avec un autre situé psse d'Yèvres, toute s
deux aujourd'hui en Eure-et-Loir .

On rencontre au xII e s . plusieurs Sgrs
de Morville qui peuvent l'être de ce Mor-
ville . — En 1128 Gunherius de Morvilla
est témoin d'un don fait par Thibault ,
Cte de Blois à N .-D. de Chartres . Il avait
pour frère Guillaume. — En 1139 Guillau-
me (le Morville est témoin d'un accor d
entre lirsion de Meslay, Sgr de Fréteval
et le Chapitre N .-Dame au sujet des
droits de certains vassaux du chapitre . —
En r r7o lingues de Morville est avec Re-
nauld Fitz-Urse, parmi les assassins d e
'l'honnis Becket . Ce Renauld Fitz-Urs e
pourrait bien être le fils d'Ursion de Fré-
teval . Mais ces personnages peuvent êtr e
Sgrs des autres Morville .

Dès le xvi e siècle, Morville est aux sei-
gneurs de Rocheux . — En 1585 Claud e
(le Morée, Sgr de Morville, faisait so n
testament . Il était descendant des Sgrs de
Rocheux, niais ne semble pas lui-même
avoir possédé cette terre . — Morville ,
après lui, revint aux seigneurs de Rocheux .

I ;n 1659, François de Rochechouart, fil s
du Sgr de Rocheux, se faisait appeler l e
comte (le Morville . — Au xvm e siècle, le
fils (le Guillaume-Prosper Letrosne, Sg r
(le Rocheux, s'appelait Letrosne de Mor-
ville .

De Morville dépendait la rivière du Loi r
entre St-Lubin-des-Prés et Fréteval, avec
le droit de moulin à fouler les draps et de
moulin à tan . 1)e même en relevait à fo y
et h . un fief appelé les Vaux- Villagou .
I,,t ferme de M . avait été affectée à la ga -

rluttI, d'une rente de 114 livres eonstiluéc
c c n I,IVenr de l'église de I,igrli('res Par M . e t
111adalue de Bailleh,lcla . , seigneurs d e
Rocheux, par acte devant Manssion, n o
taire à Fréteval, le 2n janvier 16 .15 ,
Ille est . encore aujourd'hui (le la terre III '
Rocheux . - Rochambeau, dans sol s
Vendômois épigraphique a donné un des
sin de Morville:, d ' après Launay Ifni lu i
même l'a dessiné dans sort fameux albu m
à la Bibl . de Vendôme .

Rochambeau, Le l'endômois épigraphi q ue, I, p . ir) ,
Arch . d 'Eure-et-Loir, E 994, r018 . -- Bibi . de Vendôme ,
Album Launay, III, p . 6 . — Cart . N .U. de ( 'harpe,, 41 ,
51 . — Cart. St-Père de Chartres, p . 478 . — Cart . de 'Piron ,
242, note . — Cart . blésois de Marris ., Introduction, p . t .tx ,
— Merlet, Inventaire des minutes des notaires glu 11unoo ,
994, 1018, 1054 . — Arch . L .-et-Cher, E 4" . Au h .
d'Eure-et-Loir, G srie, 1509 . — Notes manusci item (l e
M . Bonnin, instituteur à Fréteval . — Annales lléchotsn ,
janvier 1904, p . 26 . — Titres des terres de Rougemont ,
de Rocheux, etc . — Collection R . de 5t-Venant, Liasse
Ligniéres, Titres du Breuil et de la fabrique de Lignières .

Morvilliers (Famille de) . — La Toise ,
xie s . — La Grapperie et Chamors, xve s .
— Le Breuil (de Lignières), xvi e s .
Armes : D'argent à une laie passante de
sable. — (P . Anselme, VI, p . 49o) .

Mosland (Famille de) . — Voir Mesland .
Motellière (La), f ., c e de St-Avit . —

La Motelerie, (Cassini) . — En 1657 et
1661, ce lieu appartient à Jacques (l e
Brossard, écuyer, sieur de la Motellière ,
époux de Marie de Poupaille . — (Re-
gistres de St-Avit) .

Motheux . — Voir Motteux .
Motte (Famille de la) . — Villechatain ,

xII e s . — Les Roches de Sougé, Le Char -
mois (de St-Avit), xv e siècle .

Motte (La), lieu-dit, c e de Fréteval .
Ce nom vient de la motte féodale (lu I'le s
sis qui existe encore. C'était l ' emplac e
ment du manoir du Plessis-Hamelin .
Un certain Michel du Plessis, fils ou Irl'r e
du seigneur des Boullets est dit. en no, (
seigneur de la Motte . — Voir Messis> 11 a
melin . — (Reg. de Lignières et de Fréte
val, 16 53) .

Motte (La), h., c e de Mazangé .

	

C e
lieu relevait du Fief-Rorteau. I,u
1461 il appartenait, avec la Papillonière, à
Pierre Breton, chanoine de St-Georges et.
Sgr du Boulon . — (Arch . Nat ., P I, i 1 ,
ne 23) .

Motte (La), h., ce de Pray, 29 hab .
Motte (La), lieu-dit, c e des Roches. -

La Motte-St-Gervais, 1634 (Aveu) . -
Cette Motte, située aux Roches, au-dessus
de la chapelle St-Gervais et (lu châtea u
de Boydan, passe pour être l'assise de l'an -
cien château (les Roches . Mais d'aucuns
la conçoiveul comlue simple balte À Hl-
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guaux (lu temps (les Gaulois, et corres-
pondant avec la butte de Troo . _ Ilcs
touilles pratiquées sous cette butte a u
xix e s . n'nt rien révélé de son rôle primi-
tif . -- En 1634 Gilles Cochon, curé des
Roches, dans son aveu à la chatellenie de s
Roches, pour les terres de sa cure, spéci-
fiait ainsi : «	 plus, la Motte St-Gervais ,
sise au-dessus de la chapelle St-Gervais ,
relevant (les Roches au devoir de deux
deniers de cens e . — (Arch. Nat ., P 639 ,
n o 31) .

Motte (La), h., c e du Temple .
Motte de Beauchêne (La), f ., c e de

Beauchêne. — Ancien fief relevant d e
Mondoubleau à foy et h . simple . Cett e
ferme s'est constituée du domaine de l'an-
cien château de Beauchesne. La Motte ou
Fort de Beauchesne est dans sa dépen-
dance .

La motte féodale de B ., aujourd'hui
couverte de bois de haute futaie et sur la -
quelle se trouvait bati l'ancien château d e
Beauchesne dont on voit encore les sou-
bassements, avait environ 40 mètres d e
diamètre et ro mètres de hauteur et était
entouré de douves fort larges aujourd'hu i
comblées en partie . Le puits, situé au mi -
lieu de la Motte, est également comblé . Ces
ruines, déjà nominées en 1501 La Motte ,
furent à cette date données à cens e t
rente à un nommé Jean Cadaine, par Marie
de Luxembourg alors veuve de Françoi s
de Bourbon, en sa qualité de tutrice d e
ses enfants mineurs, comme telle, dam e
de Mondoubleau, et cela pour deux sols de
cens et cinq sols tournois de service an-
nuel . Le terrain ainsi baillé se composai t
(lu lieu de La Motte, appelé Château de
Beauchesne, contenant un arpent et demi-
quartier de terre .

Mais la métairie du lieu, aujourd'hui
ferme de la Motte qui constituait le do-
maine de ce château avait été donnée à
cens par la même Marie de Luxembourg
dès 1493, au nom de son mari François d e
Bourbon, C te de Vendôme, à Jean Poil-
pied, moyennant 6 deniers de cens et 4 0
sols tournois de rente au jour de la Tous -
saint .

Aux xvI e et xvIie siècle, les possesseurs
de la Motte ou métairie de Beauchesne
sont les seigneurs de la Maillardière, du
none de Coutance, qui demeuraient au
Clos-Rouge, paroisse de Danzé .

Au xvIII e s . cette ferme est à une fa -
mille Lorieux . En 1774 elle est, avec la
vieille Motte, à un sieur Lorieux-Boula y
qui l'avait par héritage (Arch . Loiret A ,
1708) . -- En 1790 elle est à André Lo-
rieux qui paraît en 1791 y annexer l e
presbytère du lieu avec les biens (le la
cur e y11'il :,chute pour .1 .750 livres . Au

M(►'l"l'IW\

XIX° siècle cette Motte ou Dort de Beau -
chêne est avec la ferme elle-même à la
famille Desvaux, (le Mondoubleau .

i,auuay donne le plan (le ce fort date s
son album sur lu Vendômois à la Biblio-
thèque de Vendôme .

Beauvais de St-Paul, pp . 289 à 294 . — Arch . du 1,uiret ,

A 1708 . — Arch . L.-et-Cher, Q, District (le Mondoubleau ,
n o" 285 et 286 . — Bibl . Vendôme : 1 " Album Launay ,
II, p . 31 ; 2" Mémoires de Duchemin, p . 59. — Launay ,

Répertoire ,p. 15 . — Guide du Touriste dans le Vendômois ,
p . 310. — Collection R . de St-Venant, liasse de Beauchéne .

Motte de Fer (La), f ., c e de St-Mars-du -
Cor . — Une motte située auprès (le cette
ferme lui a donné son nom et le tire elle -
même de scories de fer dont elle est cou -
verte . Cette motte, d'après Pétigny porte -
rait les ruines d'un vieux fort . On appell e
le lieu ou elle s'élève Le Champ du Trésor .
Pétigny y voit l'existence d'une ancienne
localité celtique . — Au xvII I e s ., la Mott e
de fer appartenait à une famille du Buis -
son . (Il semble que la Motte de fer don t
parle Pétigny ne soit pas la même que
celle actuellement existante) . — (Pétigny,
p . 34 . — Abbé Blanchard, Perche et Per-
cherons, p. 484 . — Collection R. de St-Ve -
nant, Liasse Romilly-St-Mars . — M. Flo-
rance, Les scories ferrugineuses . . . de L .-el -
Cher, p . 2) .

Motte des Mussets (La), anc. mét ., psse
de Busloup, détruite au xvII e siècle . - -
Elle faisait partie de la terre des Mussets.
Elle passe pour avoir été l'emplacemen t
de l'ancien château des Mussets, à l'est (le
ce lieu . On la nomme encore en 1605 dan s
l'acte de vente des Mussets . — (Abbé
Gauthier, Monographie de Busloup . —
Renseignements locaux) .

Motte-Hamelin (La) . — Voir Plessis -
Hamelin .

Motte-St-Léonard (La), lieu-dit ancien ,
situé psse St-Lubin de Vendôme . -- Ce
lieu était situé sur le coteau au-dessus (l e
l'ancienne chapelle St-Léonard . Ou y ac-
cédait par le Tertre au Curé . Il relevai t
censivement du château . Il y avait là un e
croix de pierre qui donnait aussi son don t
à un terroir . — Pétigny place dans le pla-
teau de la Motte le lieu appelé jadis Cam-
pus-Martius dans une charte où le comt e
Troannus donne des terres à Mariuou-
tiers près le château de Vendôme, en 833 .
Mais il paraît plutôt que ce Campus-Mar-
tius serait S t-Mars, près Courtiras . — (Cart .
Vendômois de Marm., i A. — Pétigny ,
p . 3 7 . — Arch . Nat ., P 952, 1 1° 257 [155 .11 .

— Journal Le Loir, 22 niai 1845, et 30
mars 1849) .

Motteux, h., c e (le Danzé 65 hab .

	

l.. a
Touche (Cassini) . -- I . ' ('sage des Motteux
(l ;tal Major) .

	

Ce hameau a été formé

MOTTI~,IÎ X

de défrichements sut le lx)is (lit de
feux . Il formait un fief t(ui au xv u e s . étai t
entre les mains de la famille Grinuiule t
tle la Croiserie . -- Ilue grande partie de
ce hameau aurait été pris sur un bois qu i
appartenait aux Sgrs de la Sauverie e t
flue ceux-ci auraient laissé défricher pa r
négligence Il en est résulté que par juge -
ment de la Cour (l'( )rléans en 1816, ils on t
été définitivement déboutés de leurs pré -
tentions sur ce lieu et le hameau des Mot-
teux a été régulièrement constitué . —
(Voir La Touche-en-Motteux) . — (Arch .
i, .-et-Cher, E 161, dossier 20 ; GG 1, et 4 .

- Bibi . Vendôme, Méritoires ms . de Du-
cheutin, Il, p . 176) .

Motteux (Les bois de) . — Voir Bois de
Al ()lieux .

Motteux (Le) ancien fief, psse de Pru-
nay. Il relevait (lu Colombier, psse de
',mules en Blésois, et appartenait au xvIIe
s ., avec les Grandes'—Brosses au sieur d e
Seillac . -- (Alcide Couette, Notes ms . sur
bandes) .

Motteux, f ., c e de Villechauve .
Mouchard de Chaban (Famille) . —

Nuan. ; La Bullière ; Pontblossier, xIx e s .
Armes : D'azur au chevron d'or accom-

pagné (le trois mouches de même . — (Carré
(le B usserolle, et Musée de Vendôme, por -
traits des Chaban) .

Mouchetière (La) f ., c e de Baillou . —
Au xViI e s ., ce lieu appartenait à Loui s
i?tienvrain, grènetier au grenier à sel de
Mondoubleau. — (Reg . de Baillou, 2 e
tttoitié du xviIe s .) .

Mouchetière (La), f ., c e de Choue . —
Ancien fief relevant du Petit-Bouche t
li foy et h . siinple . — En 1393 et 1405 i l
était à Jean du Bouchet, frère . de Guil-
laume du Bouchet, Sgr du Petit-Bouchet .

n 1 .158, « il n'est alors a aucun homme s .
En 157o, il est à Michau Vaumour . —

l ;it 1575, il est par moitié à Françoise
Brion, veuve de Louis Drouin, et à Louis
IIondelrert . Au XVIi e s ., il est à une
famille I,enormand . — I?,n 166o à Pierre
du Noyer, bourgeois de Chateau-du-Loir
et Marie 1,e Normand, sa femme . —
(Arell . Nat ., P 700, ll 30, 32 et 33 ; P
702, n" 1 . - (Collection R . de S t -Venant,
)osier Chéraluy [Choue]) .

Mouchetière (La), f ., c e de Souday.
La Mirclzetière (Cassini) . — Ce lieu re-

levait à foy et h. de la I-lallaudière . —
En 1 .II,(6 il est à M e Dreux-Budé, Sgr de
Rougemont . -- l n 168o aux héritiers ou
bien-tenants de Anne de Rotelle, veuve
de Louis d(' Rochcbouet, — La Mouche -
t ièrc en 1 ttoo est à M . Barrault . - (Arch .
Nat ., l' 704, 11" 1(12 .

	

Chartrier (le (~1a-
t igny),
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Mouchy (Mantille (le) .

	

S t Agit xvin e
Armes

	

(1)

	

MI-/'asti d ' azur a u
rher'ruu d'or brisé, et pair' rte 6 /'i,'re~. .
(Armorial Chartrain) .

Mouée-S t -Martin (La), lieu-dit, c e
Villerontain .

	

- Ancien fief relev ;tttl (l u
lit Sgie de Villcronlain à foy et h . et une
paire de gants blancs de service fi nuutnee
de seigneur . --- Au xv e s ., cette terre es t
à la famille Ouoiquant, puis à la fin (I n
même siècle à la famille d'llliers .

	

I';t t
1504 à Jean d'llliers . --- 1 ;n tt

	

\ N .
Leroux, élu en l'élection de Blois .
(Arch . Nat ., Aveu de Villerolnaitt, 1«)18 ,
no 53 ; P 619, n o 1) .

Moulay (Le), Ancien fief, psse d ' An i
bloy. — Il appartenait aux Religieuses
de Monçay ou Moncé en Blésois . (Arch .
du Loiret, A, 1625) .

Moulin (Famille) . — Pican xix' , s .
Moulin (Le Grand), c e d'Authon. - I 1

appartenait au Couvent de l' I,toile et fu t
vendu nationalt en 1791 pour 18.100 li-
vres . — (Arch. L.-et-Cher, Q, Distric t
de Vendôme, n o 384) .

Moulin (Le), éc ., ce de Baigneaux, an-
cien moulin a vent aujourd'hui disparu .
— Il est encore marqué comme mouli n
sur la carte de Cassini . — Il appartenai t
à l'abbaye de la Trinité . Celle ci l'avai t
affermé à rente perpétuelle et on le voi t
entre les mains des gentilshommes d u
pays depuis le xvIe s . — En 1551 il est à
Antoine Chartier, licencié ès lois, bailli d e
Viévy-le-Rayé ; — En 1559 à François d e
Thibivilliers, sieur de Beaulieu et Fran-
çoise de Rigny, sa femme, qui devenu e
veuve, le vendit en 1586 à François d e
Racine, sieur de Villegomblain . Il rest a
ensuite aux mains des seigneurs de Vill e
gomblain . — (Cartul . de la Trinité, 589 ,
note 1) .

Moulin (Le Petit), éc ., c e de Sargé .
Ancien moulin sur la Grenue au bas d ut t
bourg. Il a aujourd'hui disparu .

Moulin (Le), éc ., c e de Villetrun. l'e
lieu est sur l'emplacement de l'ancie n
moulin de Flammesec sur le ruisseau (le ce
nom, en face la Picottière . Il en reste de s
traces . — Voir Flammesec .

Moulin à Bois (Le), scierie, e t' de S I
Martin-des-Bois . — Voir Le ('ailleleau .

Moulin au Voyer (Le), moulin sur I : t
(renne, c e de Choue . — Alérium ,
(Cartulaire de la Madeleine de Châtea u
dan) . — Alleré, xive et xve s ., (Aveux) .
Le Moulin au Voyer, xv e s . (Aveu (l ' Ail e
ray) . -- I.e Moulin au Voyer (Cassini e t
Etat-Major) .

	

Jusqu'au xv" siècle c e
fief portait le nous d'Alleré . 11 relevai t
de la baronnie de Mondoubleau a tov e t
h, lige et 2 "lois de garde art château d e
Mondoubleau .
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I?u t' .In Lucas de Alerio (que la table
du ( arlulaire (le la Madeleine (le ('hcrleau -
(ltnt traduit par Alleré) fait un don audi t
couvent de la Madeleine . Mais il est pos-
sible que ce soit là un autre Alleray .

l ;u 1334 Guillaume I,e Maçon, prêtre ,
avoue tenir à foy et h . lige et à deux mois
(le garde en la ville de Mondoubleau « les
chouses et le fié d'Alleré o les apparte-
nances » qu'il a acquises de feu monsieur
Pierre de Courteny .

I 4 e 21 février 1425 Geoffroy Renard
(plutôt Gervais Ronsard) rend aveu « pou r
un fié appelé Alleré au regard duquel fié
le seigneur d'Alleré est mon homme de
foy lige à rachapt, vente, cheval de ser-
vice, etc . . . » tel que souloit tenir feu Jeha n
(le Valaines, écuyer . (Arch . Nat ., P 700,
tu e 38) .

En 1434, sous le nom d'Alleré, situ é
en la psse de Choue et de Sargé, ce fief est
à Jeanne Vendômoise, femme de Jean de
Bourbon, Sr de Carency . (Bibl. Nat . M s
20688 [Ronsart]) . Elle était veuve de
Gervais Ronsard .

En 1461, ce fief s'appelle Le Moulin au
Voyer, et le nom d'Alleray reste à son fief
servant situé sur Choue . Le moulin appar-
tient à Pierre de Cloteaux, bourgeois d e
Mazangé, qui cette année-là reçoit ave u
de Françoise de Crassay dame d'Alleray ,
veuve de Michelet de Vendômois .

Au xvi e s ., le Moulin au Voyer fait par-
tie du domaine de Mondoubleau, et en
1541, François de Vendômois rend ave u
à Antoine de Bourbon, duc de Vendôme ,
seigneur de Mondoubleau et du Moulin au
Voyer pour Alleré (de Choue) .

A une époque inconnue de nous, c e
Moulin au Voyer passe dans les dépen-
dances du domaine de la Berruère des Ra-
drets de Sargé . Il y était encore en 178 9
(Arch. L.-et-Cher, C . 36) . — Une parti e
de l'Aistrise de Vausson, paroisse du
Temple relevait aussi du Moulin au
Voyer .

Bibi . nat ., ms. 20688, f ol 37 ( 1 434) . Arch. Nat., P

700 no, 36 et 38 ; P 704, no 96. — Chartrier de St-Agil ,

aveux d'Alleray . — Collection R . de S'-Venant, Liasse de

Choue, (Alleray) . — Bulletin vendômois, 189o, p . 211 . —

Henri I,ongnon, Pierre de Ronsard (1912), p . 475 .

Moulin aux Proust (Le) . — Voir Mou-
lin de Lisle à l'art . Vendôme moulins .

Moulin à Vent (Le), psse de Lancé . —
I1 a aujourd'hui disparu. Le prieuré de
Lancé avait sur ce moulin une rente de
2 setiers de froment. — (Cart . blésois de
Marin ., 300) .

Moulin à Vent (Le), f ., ce de Romilly . —
l .a Métairie Neuve du Moulin à Vent ,
xvi e s . - Ce lieu faisait partie des terres
vagues de la forêt (le Mondoubleau qui

lutent cédées cil t5t, ; à Rapluù'l (le ' l'aill e
vis lequel y créa un moulin à vent et un e
métairie. An xviii e s . (seconde moitié )
cette ferme appartenait à une famille Le-
febvre d'Ivry qui possédait aussi le s
Ronces . - (Arch . du Loiret, A 1708 . --
Collection R . de St-Venant, liasse Ro-
milly-St-Mars, dossier de la l'etite -
Mézière) .

Moulin à Vent (Le), f ., c e de St-Avit .
Moulin à Vent (Le), éc ., c e de la Ville-

aux-Clercs .
Moulin-Bernard (Le), ancien moulin ,

c e de Ruan. — Molendinus, dictas Mou-
lin-Bernard de Spineta . . . . inter Ponlem -
Belooier et Bulloeriam, xIII e s . (Cart . de l a
Madeleine) . — En juin 1243, jean de Mon-
tigny abandonnait aux chanoines (le l a
Madeleine de Châteaudun tous les droit s
qu'il pouvait avoir sur cette place de mou-
lin qui se trouvait naguère située entre l a
Bullière et Pontblossier. — (Cartul . de l u
Madeleine de Châteaudun, 130) .

Moulin-Bezard (Le), c e de Périgny ,
moulin sur la Houzée . — Ancien fief rele-
vant à foy et h . du Bouchet-Touteville . —
Il appartenait au chapitre St-Georges d e
Vendôme et fut donne par lui à rente a u
xvI e ou xviI e s . — En 1728 il est à Claud e
Cottereau et à la veuve Dejours . — I~,I I
1760 à René Renon et André Cuvier . —
Il devait à la fabrique de Selommes 1 2
boisseaux de mouture. — (Arch. L.-et -
Cher, G 282 et 1264 . — Chartrier de Mes-
lay, papiers du Bouchet-Touteville) .

Moulin-Bureau (Le), ce de Droué . —
Moulin sur l'Egvonne . — Peut-être a-t-i l
disparu aujourd'hui .

Moulin-Chevau (Le), h ., c e de Cellé . —
Ls Moulin-Chevrau, xvIII e s ., (Archive s
de Cellé) . — M in à chevaux, (Etat-major) .
— Le Moulin à Chevau, (Cadastre) . --
Il existait là un moulin sur le ruisseau (l e
Cellé qui appartenait au prieuré du lieu .
Il paraît avoir déjà disparu comme mou -
lin au xvIII e s . Il fut vendu nationale -
ment, comme métairie, en 1791, pour
6 .000 livres. — Son none lui provenait du
nommé Chevau, meunier au xvI e s . —
(Arch. paroiss . de Cellé . — Arch. L.-et -
Cher, Q, District de Mondoubleau, n° 58 .
-- Notes ms . de M. R. de Chauvigny) .

Moulin-Cottereau . — Voir Cottereau .
Moulin de Cormenon, psse de Conne -

non . — On l'appelait aussi le Petit-Mou-
lin . Il était dit en 1575 être situé à pi-
rouette . Il faisait partie du domaine du
Petit - Bouchet . — (Arch. Nat., P 700 ,
11 0 30 ; P 702, n o 1) .

Moulin de Courtiras à VendôMe. -- -
Voir Moulin de Lisle à l'art . Vendôme ,
moulins .

Moulin de Danzé (Id'), situé „nuise de
D u m'sur le tl'isseuu g lu Gadin . .

	

Il a
, II,0urd ' hui disparu Il appartenait a u
prieuré de Pallié (A1 I a 'e de la Trinité) .

(Ardu . 1,, et Chur, I' 580) .
Moulin de GlatIgny (l,e), c” de Souday ,

sur le Coitron . 11 est du domaine d u
château de Glatigny .

Moulin de Houssay (Le), c e de St-Ri-
tuay . - Voir fontaine de Gondré .

Moulin de la Déconfiture (Le), aujour-
d'hui disparu. Il était situé sur le Gratte -
loup au bas du bourg de la Ville-aux -
Clercs . Ce nom lui était encore donné au
xvi e siècle . Ille tenait du lieu même de l a
Ville-aux-Clercs qui s'appelait Descon -
Jeclura jusqu'au xIii e s . — Ce moulin
était obligé d'envoyer ses banniers mou-
dre à hortuuas pour le cas où l'eau lui
man q uait . Mais les banniers n'étaient te-
ints d'attendre au plus qu'un jour et un e
nuit à Porttmas leur mouture, et si, aprè s
ce délai, il leur fallait encore attendre, il s
avaient droit d'aller faire moudre où il s
voulaient. Ell 1575, la famille de Cour-
cillon cédait au S rr de Forgirard les boi s
de Richeray et Corhigny et prenait en
échange les moulins à eau et à vent de l a
Ville-aux-Clercs. Ces moulins étaient en-
core à vent et à eau au xviii e s . — Ils fi-
rent retour aux Sgrs de Forgirard . (Voi r
Domaine) . — (Bulletin vendômois, 1889 ,

r
85, note [1200] . — Collection J . Martel-

ère, Papiers de Courtiras [xvre s .] . —
Notes (le G . de Trémault sur les reg . de
l'état civil des communes, p . 120) .

Moulin de Longpré (Le), sur la Brenne .
1,e 29 Tuai 1798, un orage fit grossi r

la rivière de Brenne à tel point que les
eaux montèrent de 5 mètres et empor-
tèrent le moulin de Longpré qui servai t
alors de mairie et appartenait au citoyen
Fouquet, maire . 1,es papiers municipaux
furent emportés . Ce moulin a été rétabl i
et fonctionne toujours . — (Abbé Lan-
dault, Notre-Dame de Villethiou, p . II ,
note) .

Moulin d'Oigny ( 14 e), sur le Coitron . —
11 appartenait au prieuré du lieu . Il a au-
jourd'hui disparu . — (Collection R. de
St Venant, liasse d'Oigny, 16 35) .

Moulin des Quatre-Barbes ou Quatre -
Barbons, sur le Boulon. -- Il faisait par -
t ie de la terre (le la Ripopière . Il était déj à
en ruines en 1517 . Il etait situé en amont
d ' un iiuniliii de la Virginité . — C'est l e
nunilin actuel de la Ripopière . — (Aveu x
de la Ripopière, xvi e siècle, Arch . Nat . ,
l ' I l , , n° 27 et I' 617 . -- Arch. du Loiret
A 1625 dan 161 .i) .

Moulin de St-Lubin des Prés . — I1 est
cité euul'ne étant moulin à tan, vers l ' an
15oo, dans les titres de la Iabrique St -

Niculus de Fréteval (liii possédait sur c e
moulin une rente Ii huée par l',isgnièn .,
fenuue de Jean B arville . Nous ne sa
vous oit se trouvait au juste stil' cniplucc
tuent . Il rparaissait dépendre du domain e
de Murville . — (Arch . 14.-et-Cher, ( 1512) .

Moulin de S t -Mars . — Voir St-Mars .
Moulin de St-Rimay (14 e), stil- le ruissea u

de Gondré en aval du bourg, c e de SI R i
p lay . — Il était dans le fief uni à la Sgrie d e
raids à Ternay. — (Arch . 1 4 .-et•Cher ,
E 102, p . 453) .

Moulin de Sasnières (I 4e), c e de Sas-
nières . — Il appartient à la nutisott d u
Plessis-Sasnières, aujourd'hui château d e
Sasnières .

Moulin de Ternay (Le), — Il était situé
au bas bourg de Ternay sur la Cenctrin e
et constituait un fief dont relevait l e
moulin de la Marpaudière à Lunay . I l
appartenait aux Sgrs de Ternay . — (Arch .
du Cogner, E 52, ne 12) .

Mouline (La), f ., et ancien moulin, c e de
St-Firmin . — La Moline, 1471, (CartuL d e
la Trinité, 8o6) . — La Moline, '619, (Arch .
L .-et-Ch ., E 586) . — Ancien fief relevan t
à foy et h . de la Rivière de Lisle, incorporé
à la seigneurie de la Jousselinière, sau f
l'écluse et les chaussées tenues de la sei-
gneurie même de Lisle . — De ce fief (le la.
Mouline relevait féodalement un autre
fief situé à Fortan qu'on appelait Le Cou-
dray .

On voit au xie s . un certain Hainric, d e
Vendôme, donner à St-Martin (Marmot' .
tier), une place de moulin à la Mouline, la -
quelle place de moulin paye à Guismaud ,
de Vendôme, un cens de 12 deniers . Mai s
il est possible que cette Mouline ne soi t
pas celle de St-Firmin .

En 1429, ce fief est aux hoirs Jean l m
rineau. — En 1455 à Jean Esnault, di t
Buissay, époux de Nicole Guérault qui l a
vend cette année-là à Mathurin Maslon .
— En 1530 il est aux héritiers Jean Cuei l
lette, Sgr de Chicheray . Il se composai t
alors de « hostel, manoir et appartenance s
de la Mouline,	 coulombier, garenne à
connins, viviers à eau, et 82 arpens de
terre	 moulin à bled avec la petite t i
vière appelée le Bieil » .

En 1639 La Mouline est sans doute pa r
suite du bail des seigneurs de Chicheray à
Jean Esnault, marchand . — hu tout c l
1648 encore aux seigneurs de Chicherav .
— En 1652 à Pierre Jabre, conseiller éli t
à Vendôme et secrétaire de Mgr le Duc .

Au XVII I e s ., la Mouline est acquise pa r
les Sgrs de Meslay . l ;tt 1779, le lllall0i r
était de eonstructiou nouvelle et la terr e
se composait d'un tnuttlin à bled et d ' e u
viron 35 septerées de terre par s,tisun e t
5o quartiers (Io hectares) de prés .
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condé de Montoir'), à Georges Louis d e
Mau'uwchin du Lac, seigneur (les Pâli s
et I ;t Portière . Avec ces moulins étaien t
cédées les p rairies (1'un' certai'e é te n
due, dépendant (les (lits moulins, et d e
plus, le droit de billette (péage) sur lei ;
marchandises passant par Savigny, selo n
la coutume d'Anjou, et avec cela la pr é
sentation aux offices de notaire et se r
gent dans la chatellenie de Savigny qu i
comptait alors deux notaires et deux se t
gents . - Il est dit dans l'acte (lue ce s
moulins étaient tenus de la rente de 1 2
septiers de blé envers le curé de Savign y
et 12 boisseaux de mouture envers l'abb é
de S t-Calais, plus trois boisseaux enver s
la fabrique du dit Savigny . La rente a) ,
partenant aux bénédictins (le S'-Calais ,
au moment de la Révolution fut d ' abor d
perçue par l ' Etat, comme ayant succéd é
aux droits des moines de St -Calais . 1 4 ' 1 s,Ltt ,
en 1844, en consentit le transport à l'hos
pice de Limoges en remboursement d'un e
créance. - Depuis cette époque, le pr o
priétaire des moulins de Savigny, M .
Lebatteux a racheté cette rente . -- (l t 1rl -
letin vendômois, 1876, pp . 133 à 138) .

Moulins (Les Grands) à Vendôme .
Voir Moulins le Comte ,

lieu a fait partie de la terre d' Meslay
jusgtu' vers 1872, époque on elle fut ven-
due par la famille (le I)éscrvillers qu i
l'avait ale la succession de Madame (l e
La van (lu Meslay . L'acquéreur était M .
I ; aston de Laval', propriétaire de Moncé .
Elle est aujourd'hui réunie à la terre d e
Moncé . --- (Cartulaire vendômois de Marm .
xi e s . - Arch. Nat ., P 603, n° i [153o] ; P
627, 11" 57 [1429] . - Arch. L,-et-Cher,

509 [1639] ;586 [1619] ; G 245 [ 1 455] .
- -Reg. de la Madeleine de Vendôme,
23110V . 1652 . - Chartrier de Renay [1648] .

Cartul . Trinité, 537, note) .
Moulinet d' Hardemare (Famille du) . -

La Fontenelle, xix° s . - Armes : D'ar-
gent à 3 fers de moulin de sable. - (Ma-
gncy)

Moulinet (Le), h ., et ancien moulin, c e
de Chauvigny et de la Ville-aux-Clercs . -
Moulin de la Barre, (Cassini) . - Ce lieu
fut donné en 1216 aux moines de Chauvi-
gny par Ursion de Meslay, Sgr de Fréteval
en ces termes : « L'étang du Moulinet et l e
pré qui lui est joint ainsi que quatre de-
niers de cens qui lui étaient dus à la fête d e
St- Jean-Baptiste pour le susdit pré . . . etc . »
Mais le donateur réservait pour lui et se s
héritiers le droit de rêche dans l'étang
ainsi que le droit de lever la bonde, mai s
non de rompre la digue . Il n'était pa s
alors question du moulin qui sans doute
était détruit et fut rétabli par les moines .
- (Cart . Dunois de Mann ., 226) .

Moulinet (Le Petit), éc ., c e de la Ville-
aux-Clercs .

Moulinet (Le), écart du bourg, c e de
Thoré, 112 hab .

Moulineuf, moulin sur la Houzée, c e de
(.'oulommiers . - Moulin-neuf, (Cassini) .
-- Ce moulin appartenait à l'abbaye de l a

Trinité et fut vendu nationalement en
1791 pour 17 .900 livres. - Il fait aujour-
d'hui partie de la terre d'Huchigny . -
Arch. L.-et-Cher, E 58o ; Q, District de
Vendôme, 739. - Bulletin vendômois ,
1886, p . 124) .

Moulin-Frabot (Le). - Voir Ilot e t
Moulin-Frabot .

Moulin-Fulbert (Le), ancien moulin su r
le ruisseau de Ranay, psse de St-Marti n
(les Bois. - Au xI e s ., il y avait là deux
moulins ; l'un qui en 1062 fut vendu à Mar-
moutier par Hilgod, fils de Bouchard de
Caresuco et à propos duquel une contesta-
tion surgit entre les moines et Constan t
(le Ranay au sujet d'un certain cens que
ce dernier prétendait lui être dû sur c e
moulin . A la suite d'un duel judiciaire où
le champion de Constant fut vaincu, ce-
lui-ci dut al)andonner ses prétentions .
Mais il se révolta plus tard contre la sen-
tence (uni le condamnait, et dut encore iule

fois payer l'amende . - Au conrs de c e
,races, un (le ses fils avait tué le meunie r

du Moulin-Fulbert . L'autre moulin, au
même lieu, appartenait à Fulbert (de La
vardin), qui donna son nom aux (deux .
Il l'avait possédé avant de se faire n'oint . .
-- Ce moulin a disparu . - (Cart . l'en
dômois de Marm ., 87 et 89) .

Moulin-Gouin (Le), sur la Brenne, c e de
Villechauve .

Moulin-Guillon (Le), ancien moulin, si -
tué paroisse d'Azé. - Moulin Guyon ,
Moulin Qu'ilion, (Titres de la Roulière) . -
Il relevait à foy et h . du duché. On l'ap-
paleit aussi Moulin de Galette et il parais -
sait situé en amont de ce hameau sur l e
Boulon. - En 1 539 Charles Bruneau e t
en 1551 Jacques Bruneau rendaien t
aveu pour ce fief . - Au xviII e s ., les
agents du domaine de MONSIe,Un k'
nommaient dans un inventaire et le dé-
claraient Inconnu . Il devait être alors
depuis longtemps détruit . - (Voir Ga -
lette) . - (Arch. Nat ., P 629, n 08 92 et 93 .
- Arch. du Loiret, A 1624 et 1625) .

Moulin-Neuf (Le), psse d'Azé, sur l e
Boulon, proche le bourg . - Il apparte-
nait aux religieuses de la Virginité . Le
meunier devait en entretenir le pont pou r
aller à la Fosse d'Azé . - On l'a confondu
avec le moulin de Fay ou Fée, situé ]dru s
bas sur la même rivière . - Il est cité dan s
l'inventaire des titres produits en 163 1
par le sieur des Bellesevries contre le sieu r
de la Mézière au sujet de la pèche d u
Boulon « depuis le Moulin-Neuf jusqu'a u
moulin de Galette » . - (Arch . L .-et-Cher ,
H, Titres de la Virginité . - Titres de la
Roulière, 1631) .

Moulin-Neuf (Le), moulin sur la Grenue ,ce .
de Choue. - Il y avait là ancienne -

ment moulin à blé et moulin à tan . Au
moyen-âge, il appartenait au couvent d e
la Madeleine de Châteaudun ; le mouli n
à tan « qui souloit être placé près d u
Moulin-neuf à la Madeleine de Château-
dun », relevait censivement de la Ralluère .
- En 1520, il est à Michel Peschard, Sg r
de la Ralluère . - Au xIx e siècle il est à
M. Beauvais de St-Paul, historien de Mon -
doubleau . - Au xvII e s . il est à la fa -
mille de Courtavel de Boursay . - (Aret' .
Nat ., P 704, n° 16 ; P 705, n° 1 . - Jour-
nal Le Loir, 15 oct . 1852, [annonces] . -
Notes sur Choue de l'abbé Chéramy) .

Moulin-Neuf (Le), moulin sur la IIouzée ,
c e de Coulommiers . - Il appartenait à
l'abbaye de la Trinité et fut vendu natio-
nal e en 1791 pour 17 .900 livres. - Il fait
aujourd'hui partie de la terre d'lluchi-
gny. - (Arch. L.-et-Cher, Q, District d e
Vendôme, 739)

MOULIN NI't i l

Moulin Noul' (Le), moulin, qui ('lait di t
Ove situ e

	

(le St (litem, dans un e
résiliai ion bail huile par hein . lh nh i
menu, écuyer, Sgr de Meslay, Iterfay e t
autres lieux . t " (Mail évidemment le mu -
lin de Meslay actuel qui, à cheval sur l a
rivièm (lu Loir pouvait etrc pris comm e
étant (le St-Ouen et non (le Meslay. Une
planche le faisait en effet communiquer
avec St-Ouen . - (Chartrier de Renay ,
minutes des notaires, 1695) .

Moulin-Plessis (Le), lieu-dit, ce de St -
- -- Voir Villoisons .

Moulin- Ronsart (Le), ancien moulin ,
lisse (d'Arènes . - Voir Ronsart .

Moulin-Ronsard (Le), ferme et auberge ,
c" (le Couture . - Le Moulin-Roschard ,
vers 1650, (Arch. Nat .) . — Ronsard ,
(Cassini) . --- M in Ronsard (Carte de l'Etat -
Maajor) . - Ancien fief mouvant à foy et h .
de Lavardin . -- En 1484 eut lieu un ave u
à Lavardin pour le,m oulin de la Posson-
nière, autrement dit de Ronsard » . - I l
v a quelqu'ap carence que ce moulin, qu i
faisait parti' (le la terre de la Possonnière ,
(lut former le lot (le Pierre de Ronsard, l e
poète, dans les partages de la successio n
paternelle et qu'il fut habité par lui . An-
md's fléchoises) . - Ce moulin resta aux
seigneurs (le la Possonnière jusqu'à la
Révolution . I1 faisait encore partie de la
P. en 1713, et est auj, du domaine de l a
Flotte et transforme en établissement
producteur d'électricité . - (Arch. Nat . ,
l' 6()1, n° 95 ; P 712, n° 178 et 179 . -
Annales Fléchoises (article Laumonier) ,
1no .1, 2 e seul ., p, 62. - Hallopeau, Le Bas-
t('adômois, p . 94) .

Moulins (Faucille des). - La Bergerie
(de St-Agil), xv e s .

Moulins (Famille de) . - Villebadin ,
xv e s . - La 'l'ouche-Chenard, xvi e s . -
('h(rteloup (de Villerable), Villesus, xvll e
siècle .

	

Bois-la-Barbe, XVII e et xvIIie s .
Ar g ues : D ' argent . d 3 croix nillées de

sable (Sceau, ('artel . ville de Blois) .
Moulins (Pauline) . - Boydan, xvIIIe s .
Moulins (Les (rands), à Artins . - Ils

appartcuaicut à la seigneurie d'Artins et
furent vendus nationalement en 1 795
sur l'émigré La Rochebousseau . - (Arch .
I, .-et-Cluer, Q, I ;ucigrés du district d e
Vendi(na', 679) .

Moulins (Les Grands), moulin sur la
Brave, c" (le Mondoubleau ,

Moulins (Les Grands), c e de Savigny .
Les Gds Moulins, (Etat-Major) . -- Ces

numlins dépendaient du domaine de l a
seigneurie (lu lieu, ils sont sur la Braye ,
au bas du bourg . -- Ils furent vendus en
1 11 t pour Ioo livres de rente foncière pa r
Antédlé 1)('suovers de Lorme, alors sei-
gneur de Savigny ('amuie passé huit le

Moulins (Les Vieux), lieu-dit, c" d e
Ruan. - Ce nom est donné à une ai t
cienne chaussée qui coupe la rivière d' 1
gronne et dont l'étang pouvait couvrir 3
ou 4 hectares . Le tout appartenait a u
prieuré de Ruan. - (Renscigneuieut s
locaux) .

Moulin de la Ville, ou du Gué de la fille ,
ce de Vendôme et de Naveil . - Les Mo u
lins de Montrieux ou de Lubidé, Le l'a/'e-
terie de Montrieux (Parler local) . - I . ,
Papeterie (Cadastre de Vendôme) .

Ces moulins sont sur la rive du Loir ; a
l'extrémité Ouest de la commune de Ve n
dôme, proche Montrieux, en dessous l e
Lubidé ; l'île formée par les eaux de loi n
déversoir est sur la commune de Navril ,

Ces moulins relevaient en fief à fg ) v
et h. du fief de Conan ou du Gué (le la(
Ville . Ilss'appelaient,sans doute au x1" s . ,
les Moulins de Villenoble ou Villemombl e
ainsi que le fief lui même du Gué de la
Ville .

En 1375 les moulins de la Ville ,«( s
Montriou, étaient à jean l'eselui-'I l e
jeune, à cause de sa fcucur fille de fe u
jean de Lespilie . Pour mi de ces moulins ,
celui qui était situé vers le chemin d u
Mans, il (levait au seigneur (lu ( ;ni' de l a
Ville foy et11 . et 20 sousde taille cltacuuan .

I~tu 159 ces moulins sont .a Jeun d e
( ;peigna', lui menu' seigneur du Fiel du
Gué (le la Ville .
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l'an 1228, elle épousait Hugues de Mo u
1 igny, seigneur de Viévy, à qui elle appar
tait la Jousseliniére . I repais cette époqu e
ces moulins restérent toujours dans les
mains des seigneurs de la Jousselinière
et suivirent leur fortune .

Comme fief, ils relevaient à foy et lt . d u
château de Vendôme. Ils étaient char-
gés envers le Chapitre St -Georges de 3 o
septiers de blé de rente . — I,n 1779 on
les affermait 600 livres . — ('Pitres de l a
Jousselinière . -- Bibl . de Vendôme : 1 °
Fonds Trémault, carton I des Fiefs, (L a
Jousselinière) ; 2 0 Ms 285, p . 49 . — Arch .
Nat ., aveux de la Jousselinière, P 603 ,
n 0s I et 2) .

Moulin-Vieux (Le), moulin sur le Loir ,
moitié sur S t-Jean-Frémentel et moitié
sur Brévainville (autrefois S t -Claude) .

Il fait presque partie du bourg de S t -
Jeau . — 1l appartenait jadis aux sires d e
Fréteval . — En 1493, le C 1e de Dunois
donna par bail du 12 avril à Guillaum e
Moine, meunier, une place sur le Loir, ap-
pelée Moulin-Vieux, pour y bâtir un mou-
lin à bled, moyennant une rente de deu x
nmids de bled, mesure de Dunois et 2 5
anguilles . En 1596 la duchesse de Lon-
gueville le vendit à Thomas Bellanger ,
sieur (le Bellande, moyennant 400 écus
sol et à la charge de cinq sols tournois d e
cous envers la baronnie de Fréteval . —
Il appartint ensuite aux Sgrs de Rouge -
mont avec droit de chasse (meunière) su r
la baronnie de Marchenoir et le droit d e
faire pâturer quatre mulets et quatre va-
ches dans le bois de S t-André (forêt de
Marchenoir) . -- Il fut vendu nationale -
Ment en 1793 au citoyen Louis Gaillot ,
sur l'émigré Montsoreau pour 26 .700 li -
vres. (Arch. L.-et-Cher, E, 162, 164 e t
série O, ( 1 .,migrés du district de Vendôme) ,
n" Oo .

Maulnier (Famille) . — La Croix-Bri j-
farrll xIx e s .

Moulotterie (La), h., c e de Lunay .
Moussardière (La), villa, c e de Ville-

dieu . Ce lieu paraît avoir apparten u
en 1(c ;o à IIenri de Buzelat, écuyer, sieu r
de la Moussardière . — Au XIXe s ., il es t
à la famille Petit de Gastines et par elle ,
an capitaine Morris ou Mauris . — (Arch .
de lac Sarthe, G(, 2 . — Renseigt locaux) .

Mousseau (Le), h ., c e de Lancé . — Mon-
cellurn, Moncelliacum, me s. (Cart . de
Marat .) . Monceau, xvII e s . — Mons -
seau (Cassini, Vtat-Major et Cadastre) .

,-1 Monceau (Moncellum, au xi e s .), l e
comte de Vendôme possédait tous les
droits I ' »la itx . « Vicariam, carrigium e t
lenseamealum e, . ( 'Prie . 2, p . 8) .

Rainard de I,au'cé fils de Eudes de Dau-
meray y avait des terres qu'il donna ver s

ton qui les tient (lu seigneur (lu Fief (l u
Gué (le la Ville et (le Conan (A . N. l' 627) .

1 4,11 1505 ils sont à Louise de Villiers ,
clame du Gué de la Ville, comme veuv e
d'ltienue (,aiguon et tutrice de ses en-
fants . l ;lle (levait tenir ces moulins en
sa main par retrait féodal . Elle donne pro-
curation à Rubeclerc de Villiers, son pa-
rent, pour, au nom de ses enfants mineurs ,
faire la foy au Cte de Vendôme pour ses
fiefs et ses « Moulins du Gué-du-Loir (sic) »
Mais le sire de Villiers en cette même an -
née 1505 porte la foy susdite en vertu d e
cette procuration « pour les Moulins de l a
Ville », et non ceux du Gué-du-Loir . (Ce

qui prouve que c'est par erreur qu'on le s
avait appelés Moulins du Gué-du-Loir) .
Ceci est tiré des Archives Nationales, série
P 627, nos 62 et 63 ; et l'inventaire de ce s
mêmes aveux conservé aux Archives na-
tionales, série PP 5o, vol . 29, n° 63, coin-
met une autre faute en disant « Les Mou-
lins à papier du Gué-du-Loir (1505) e ; c e
qui a induit en erreur M . de Trémaul t
dans son travail sur le Régime ancien d u
Loir Vendômois (Bulletin vendômois, 1889,
p . 65), où il dit qu'à cette époque il y avai t
au Gué-du-Loir un moulin à papier .

En 1583 ces moulins sont à Jacques de
la Forest à cause de sa femme, ayant le s
droits cédés de messire Georges de Gas-
ton, prêtre, Sgr de Bellefontaine . Il est di t
qu'il doit chacun an « pour les moulins du
Gué de la Ville sur la rivière du Loir, prè s
S t-Mars », une demie raine de papier au
duc de Vendôme .

En même temps que le moulin à papier ,
existait aussi un petit moulin à blé qui en
1610 appartenait à Louise Deniau, veuv e
de Jean Olivier, archer de la Garde du
Corps du roi .

Le moulin à papier en 1744 apparte-
nait ainsi que le fief du Gué de la Ville à
Louis Lesourd, papetier, époux de Jeann e
Petit, veuve de );tienne Lhomme. La
veuve Lesourd et sa fille du premier lit ,
Marie-Jeanne . Lhomme, vendaient l e
moulin ainsi que le Fief du Gué de la Vill e
et la haute justice de Montrieux à Claud e
Vandebergue ou Van den Berg, négociant
raffineur à Orléans, par acte du 13 décem-
bre 1769 . Cette vente consistait en : o
Le Moulin à Papier appelé de la Ville de
Vendôme, situé sur la rivière du Loir, a u
Gué de la Ville, paroisse de la Madelein e
de Vendôme consistant en différents bâ-
timents tant pour l'habitation que pour
la manufacture à papier avec tous le s
tournants, etc . — 2 0 « Les droits de pêche ,
chasse, bié, rivière, épié, ponts, billettes ,
allées, cour, jardin devant et derrière, e t
généralement tout ce qui dépend du di t
moulin » . Ce moulin étant chargé de 7 de -

11i1'1s (1l ««'11S, 7 livre s en airgent, une rain e
(le papier fin, 6 anguilles ou 10 deniers pa r
anguille au choix (lu seigneur hypothé-
caire solidaire, et 12 livres d ( ' roule . lac cli l
moulin encore chargé de trois livres d e
rente foncière payable le jour (le S t - Jean
Baptiste envers la fabrique de la Made-
leine de Vendôme et d'une demi rance d e
papier envers le domaine (lu roi à causse
de son duché de Vendôme . (Arch . Loiret ,
A 1656) . Claude Vandebergue paraît avoi r
vendu en 1776 ses moulins de Montrieu x
au seigneur de Rochambeau, en mêm e
temps que le Fief du Gué de la Ville et l a
haute justice de Montrieux .

La manufacture fut dirigée, après Van-
debergue, par un sieur Boutrais qui, pa-
raît-il, l'améliora et la passa à la famill e
Pothée

En 1878 le personnel de la papeterie de
Montrieux se composait d'un directeur,
un sous directeur, deux contremaîtres e t
70 ouvriers ou environ. — (Arch . Nat . ,
P 627, n° 59 à 63 ; P 773, 65 [Villiers] ;
PP 50, vol. 29, n° 63 [1505] . — Bulleti n
vendômois, 1879, pp . 90 et 1 73 [ 1 5 8 3] . —
Arch. Loiret, A 1625 [ 1 744] ; A 1656
[1769] . — Bibl. Vendôme, Fonds Tré-
mault, Carton des Fiefs [Montrieux es t
1776 et 17781 . — Neilz, Histoire de la
Condita de Naveil, pp. 98 et 99) .

Moulins de Montrieux (Les) — Voir
Moulins de la Ville .

Moulins de Naveil (Les) . — Ils apparte-
naient à la Trinité et se trouvaient situé s
sur le Loir au-dessus du Gué de Villars en
face Prépatour . — Ils sont indiqués ainsi :
« Apud Navolium duo [Molendina] » au
Cartulaire de la Trinité, charte 36, x1 e s .
— On ignore l'époque de leur disparition ;
Mais Neilz, qui dans sa Condita de Naveil ,
parle de ces moulins comme étant proch e
le gué, d'après la tradition, commet un e
grosse erreur en les rapportant à l'époqu e
romaine, cette époque ne connaissant pas
les moulins mécaniques . — (Neilz, His-
toire de la Condita de Naveil, p . 40) .

Moulins le Comte (Les), appelés auss i
Les Grands Moulins, c e de Vendôme . —
C'est le moulin situé au bout de la ru e
de la Grève, à l'extrémité de la passerell e
du Pré-aux-Chats . — Ces moulins appar-
tenaient tout d'abord aux Ctes de Ven-
dôme, d'où leur nom de Moulins-Le-Com-
te .

Au xve s ., le C te Louis de Bourbon le s
céda au seigneur de la Jousselinière en
échange de la rente de 17 nmids de grain s
que payaient les comtes de Vendôm e
aux descendants de Mathilde de Vendîmt e
fille du C te Jean IV et d'Eglantiue, la -
quelle Mathilde avait reçu cette rente e n
(lot, entre autres ch(15es, alors que, vers

I(c )
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ln cni'lne époque aux utuine .S de Haleta i
lier résidant it Lancé ; et Ingelbaud le Itre
ton ayant Manifesté despréteulious su r
1a viguerie (lu lieu, les moines le firen t
s ' en désister moyennant Oo sorts . ( ' es de r
niers paraissent alors y avoir établi tal e
Mairie dont furent titulaires : f olionne'.
major de Moncellis, au xIe s. ; et en 1282 ,
un appelé Renaud, qui vend aux n'oins
(les terres à Lancé en un endroit appel é
Corneia . Nous ignorons ce que devinren t
ces terres dans la suite ; elles furent év i
denm ent annexées au prieuré de lancé .

Les Ursulines de Vendôme avaient e u
ce lieu de Mousseau, au xviii e s ., une tu é
tairie qui fut vendue national t en ' 71 1
pour 17 .000 livres . Cette métairie relevai t
en partie de Courtiras . -- (l'art . Vendô-
mois de Marn1 . 74, 75, 76 , 124, 125 .
Cart . blésois de Marm . 355 . — (fart . 7 ' r i
nité, 2, p . 8 . — Bibl . vendôMe, ms 285 ,
p . 139. — Arch. L.-et-Cher, e, Distric t
de Vendôme, n° 257 . — Bulletin vendô-
mois 1876, p . 104) .

Mousseron de la Chaussée (Famille) .
— La Bardoullière, xvIIi e s . — Le l'i n
(de Couture), XVIII e s . et XIX e s . — Ar -
mes : Ecartelé au 1 et 4 d'or à trois roses de
gueules boutonnées et feuillées de sinople ,
au 2 et 3 d'azur à la tête de lévrier arraché e
d'argent lampassée de gueules . — (Mala-
drier et de Maude) .

Moussuère (La) — Voir Mussuère .
Moustière (La), éc ., ce de Bonneval' .

— La Moussetière . (Cassini) .
Moussière (La), psse de Baillot' .

(Voir Mussuère) .
Moussière (La), h ., c e de Droué, 20 hab .

— La Moustière, (Cassini) . — En 1787 C O
lieu est à Jean de Glapion, sieur de la Ba l
lerie, la Moussière et autres lieux, ancie n
brigadier des Gardes du roi . - (Ara . 1 4 .
et-Cher, G 1427) .

Moussonneries (Les), h ., c e du Gautll ,
20 hab . — Les Moussonnières, xvie s .
Ce lieu relevait censivement de Courl a
lain . — (Arch . Nat ., 0 495, p . .31 ,

Moussu (Famille) . — Le ! ' rrr iii in, (d e
Sargé), La Jouannière (de Sa t vigil N . ) .
xvII e s . — Armes : De gueules, à une VIII %
sue d' argent . — (Pasty de la Ililatis) .

Moustier (Famille du) . -- L« liongerl e
(de S te Anne) xvIII e s .

Mouton, ancien fief, psse de I,avenat y
(Sarthe) et par extension sur Songé. I l
relevait de S t -Calais à foy et h . simple e t
2 deniers de cens. Fan 1 . 1 78, il était à
Jeart des Coulis rJni elt 1502 le vendit a u
seigneur de la Flotte . Il a toujours ét é
depuis nui à la sgrie de lac flotte .

	

Arch .
1, .-et-Cher, 1? 122 .

Moutonnerie (1,,t), f ., c e de Selouunes ,
Moutonnerie (I,a), c g' de Tréhet .
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Moutonnerie (1,a), éc ., c e rie ln Ville
aux Clercs .

Moutonnerie (La), éc , c c ' de Villedieu .
Moutonnière (La), anc . mét . paraissan t

située psse de Boursay, et qui au xv e s . ,
appartenait à la famille Peschard . —
(Aveu de S t -Agil, 1469) .

Mouton-rouge, éc ., c e de St -Jean-Fré-
mentel .

Moy ou Moui (Famille de) . — Rouge -
mont, xvI e s . — Armes : De gueules fretté
d'or de 6 pièces . — (Busserolle) .

Moyreau de Boisfranc (Famille) . —
Chauvigny (de Cellé), xvii e s .

Mualtière (La), f ., c e de Droué .
Mufetières, (Les), f ., c e de SavigNy

(le Petit) .
Mulerie (La), éc ., c e de S t-Mars-du-Cor .

— (Carte d'Etat-Major) .
Mulle (Le bordage de la), à Sargé . —

Il appartenait à la fabrique S t-Cyr de Sar-
gé et fut vendu nationalement, — (Arch .
L.-et-Cher Q, Mondoubleau, n° 124) .

Mulonnière (La), f ., c e de Villechauve .
— Elle est aujourd'hui détruite . — On
l'appelait aussi la Calbaudière .

Mulotterie (La), h ., c e de Brévainville,
21 hab. — La Muletière, (Etat-Major) .

Muloterie (La), c e de Vendôme, écar t
de Courtiras . — Voir la Pâqueraie .

Mulotterie (Le lieu de la), c e de Ville -
bout . — C'est un écart de l'Estriverde ,
qui compte 2 maisons . — Ce lieu relevai t
de la sgrie de Rougemont à 8 sous de cen s
et 48 sous de rente foncière et seigneu-
riale . — (Arch. L,-et-Cher, E 164 et 725 .
— Collection Bernault . Titres de la Fre-
donnière, 1763) .

Munière (La), anc . lieu habité en 1697 ,
psse de Morée . — (Collection Bernault ,
Papiers de Morée) .

Mur (Famille du) . — Belle-Allée, La
Grassetière (de Couture), xviie s .

Murat (Marie de), abbesse de la Virgi-
nité, 1789 . — Armes : Losangé d'azur e t
d'argent (ou d'or) ; ou encore : Parti d'azu r
à 6 besans d'or (?) et de gueudes à une mo-
lette d'éperon (d'argent) en coeur . — Ca-
chet de 1781 d'une lettre de Marie de Mu -
rat, aux Arch . de L.-et-Cher, liasse de l a
Virginité .

Murats (Les), f ., c e de Villeromain . —
Le Grand et le Petit Murat, (Cassini) . —
Ancienne métairie relevant à foy et h . de
Courtiras . Pour le tiers de ce fief, la sei-
gneurie de Courtiras devait Zoo sous de
devoir au C 1e de Vendôme à chaque mu-
tation de seigneur de Courtiras .

En 1222 la métairie des Murats est à
Philippe du Quartier, qui constitue su r
elle une rente de quatre setiers de bl é
en faveur des religieuses de Moncé . — Su r
cette métairie était encore assise une

renie inféodée de .i muitls (le troun'nt e t
nit muid d'avoine . Au xlv'' s ., celle rent e
appartenait à I'Ililippot l,e l'icart, qu i
pour cela (levait foy et h . à Pierre (iroyue
de Berry, lequel reportait cette foy à
Courtiras . — D1uts le troisième quart d u
xive s ., la métairie des Murats est à Jean -
ne de la Brosse, dame du Quartier (l e
Blois . Elle en tient l'hommage des fa-
milles Copelet et Maslon et aussi (le Geof-
froy Belon, bourgeois de Blois . — En 136 7
elle est à Macé Copelet qui en ayant reç u
de Geoffroy Belon l'exponse pour la parti e
qui lui appartenait, la céda aux frères d e
la Maison-Dieu de Vendôme qui en
étaient suzerains comme étant posses-
seurs, depuis 1362, de la seigneurie de
Courtiras . — En 1789 elle était affermée
30 setiers de blé . — Elle était encore à
l'époque de la Révolution aux Pères de
l'Oratoire qui avaient succédé aux frère s
de la Maison-Dieu comme seigneurs d e
Courtiras et fut vendue national t en
1793 pour 27 .700 livres . — Au xix e siècle
elle est à la famille Boutrais . — (Arch .
Nat ., P 618, n° 64 . — Arch. de L .-et-Cher ,
Série H, Terrier de l'Oratoire, p . 304 ;
Série Q, District de Vendôme, n° 113 . —
Bibl . de Vendôme, 1° ms . 285, pp . 46, 6 1
et 74 ; 2° ms . 286, p. 19 . — Bulletin ven-
dômois, 1887, p. 346 ; 1905, p. 211 . — Ti-
tres de la terre des Murats, etc) .

Murgers (Le champ des), à Coulom-
miers . — Là se rencontre un amas d e
pierres formant un carré de 12 mètre s
environ de côté sous lequel on a trouvé le s
fondations d'une maison divisée en plu -
sieurs pièces dont l'une contenait un bas -
sin de 2 in . suri m ., à fond et parois ci-
mentés et bâtis en briques . Ce bâtiment
étant présumé gallo-romain . — Compte
rendu du Congrès archéologiqu.z de 1872 à
Vendôme, p . 92 .

Murottières (Les), éc ., ou ferme, c e de
Villechauve .

Murs (Les), éc ., de Vendôme, io ; hala .
— On appelle aussi ce lieu Putibal. —
(Voir ce nom) .

Musardière (La), h ., ce de St-Hilaire ,
28 hab .

Musardière (La), f ., c e de Souday .
Musse (Le lieu de la), c e de Fréteval ,

ancien.n t psse de St-Lubin des prés . -
Ancien fief et manoir où se rencontren t
encore des douves . — Il devait relever à
f . et h . de Fréteval bien que nous n'e n
ayons pas vu la preuve .

En 1509, la Musse est à Jean Yvon qu i
vend à cette date un jardin au bout d u
pont de Fréteval, à Jean Grosholaiu di t
de Fontaine-Marie . - En 1586 elle est à
feu Jean Yvon. -- l,n 1613 à Pierre d e
Carmclé, baron du Chesne, époux de Ma-

rie du I'oirier qui out pour culants : I" )
François ; 2") Louis ; 3") Illarie ; .1'') Anne .
Cette dernière épousa, avant 1615, Jea n
(le Bernardon, écuyer, sieur (le Bou vill e
qui est rencontré connue seigneur (le l a
Musse en 1o :1 5 .

Vers la fin du xvII e s ., la Musse est à
autre Jean (le Bernardon de Bouville fil s
ainé des précédents, époux de Catherine
de Vanssay . — Au xvIII e s ., à Charles Le
Courtois, écr, fils de feu Charles le Cour-
tois, écr, sieur de la Grande-Haie et de
Françoise de Bernardon, qui épousa à st -
Martin de Vendôme, le 21 février 1708 ,
Jeanne Bellanger, fille de Louis-Auguste
Bellanger de l'Epinay et de Marie Bastard ,
laquelle Jeanne Bellanger, fut inhumée à
S t-Martin de Vendôme le 4 juin 1719 et
dont il eut deux filles : i°) Jeanne-Elisa-
beth, qui suit ; 2°) Catherine, laquelle
épousa à St -Martin de Vendôme le 12 oc-
tobre 1740, René Le Musnier de Nantouil -
1er, seigneur de la Jousselinière et mou -
rut en 1741 .

Jeanne-Elisabeth Le Courtois née vers
1710, inhumée à Morée le 6 février 1775 ,
après avoir épousé vers 1735 son cousi n
Pierre de Bernardon, écuyer, Sgr de Bou -
ville qui mourut avant 1767 et dont ell e
eut : I°) Pierre-Alexandre qui suit ; 2° )
Catherine, qui naquit en 1737 et mourut
sans enfants en 18o6 ; 3°) Marie-Anne ,
jumelle de la précédente ; 4°) Charles -
Alexandre qui suivra après son frère ;
5°) Jean-Baptiste-Paulin, sieur de la Ja-
quinière, né en 1746 .

Pierre-Alexandre de Bernardon, Sgr d e
la Musse, né en 1736 . Il épousa : I° à st-
Avit, en 1777, Marie-Anne de Neveu, fill e
majeure de Gabriel-Jacques de Neveu ,
Sgr des Proustières et de Marie de la Ro-
che ; 2° à Montoire (?) le 18 juillet 178o ,
Marie-Rose-Victoire, fille de Jean-Bap-
tiste-Pierre Blanchet de Langeron, con-
trôleur au Grenier a Sel de Montoire, et
(le Françoise-Rose Gasselin de la Borde .
Il était encore seigneur de la Musse e n
1785 et mourut sans enfants . Il laissa la
Musse à son frère qui suit :

Charles-Alexandre de Bernardon d e
B(uville, né en 1743, décédé à la Muss e
le 8 avril 1807, époux de Anne-Françoise
Blanchet (le Langeron, sœur de la femm e
de sou frère, dont il eut : I°) Charles-Alex-
andre, né le 31 août 1783 ; 2°) Hippolyte ,
né le 14 février 1784 . — En 1849, la Musse
appartenait à la succession de ce dernier,
et fut alors vendue à M me Louise-J . Le -
sueur du Coudray, demeurant à Morée ,
épouse séparée de biens de M. René de
J ouf frey de Villard, demeurant à Troo .

Arch . Nat ., Q1 495, f0 97 . — Arch. I, .-et-Cher, G 1512 .

lhdlrfia ernelnun%, 091, p . f11 . - 1(rµ . (le St-Muti n
de Ve,,,IAme, 11 février 17oti, 4 Juin 1711, 1 .1 rx:L 174" ,
1741 ; (le I'ezou, 178u ; de St-Avlt, 1777 ; (le Morée, pa s
suri . - St-Allais, Nobiliaire universel, III, attlrir Arr-
riardon . — Collection Bernault, liasse de Morée, l'(oq ,
Armorial ms . de Marchenoir (Biblioth, de le Scx'l(I( ar •
cheol . du VendOmois) .

Musse (La), h., ce de Lancé, 21 hab .
La Vluce, xIII e s . — Anc, mét . appart r
nant au prieuré de la Ilubaudière, l';Il c
lui avait été donnée auxin e s . par (,rai l
laume de Marcilly . Elle était dans la tel l
sive du sgr de S t-Arland . — 1?n 128 1 ,
Hugues de Montigny, Sgr de S t -Arland ,
accorde aux frères l'amortissement d e
ses droits sur la Musse moyennant .12 l i
vres . Les frères, en 1288 obtinrent d u
comte Jean V des lettres d ' autortisserleu t
pour le même lieu . — (Arch . de la Sarlli e
H 1112 et 1118 . — BibL de Vendôme, Ms . ,
Fonds Bouchet, Chemise V, dossier 2 ,
pièce 7 . — Chartes vendômoises, 4 01) .

Musse (la maison (le la), au bourg de
Lisle . — C'était le lieu des recettes de s
seigneurs de Bellasisse, la Ilarrlouuière
et St-Germain appartenant à César (,i-
raudeau, sgr de Champs en 1749, suivan t
aveu rendu à lui à cette date par Jea n
Breteau et Marie-Magdeleine Eddc pou r
différents héritages situés psses de Lisl e
et Pezou . — (Chartrier de l'Epau, titres
de la Rondellière) .

Musse (La), f ., c e de Rahart . — Fi t
1607 ce lieu est à Louis Lechesne et Jean
Pineau . — En 1635 à Louis Lechesne e t
Marie Pineau sa femme. — En 1671 à
César Saincton, fils de Jean Saincton, va -
let de chambre du duc de Beaufort et d e
Suzanne Chasteau, et époux lui-même de
Ambroise Renard . Il demeurait à Poi-
riers, psse S t-Ouen. — (Arch . Nat ., I«,25
n° 45, [16071 — Reg. d'Espereuse, 11115 ,
— Reg. d'Epiais, 167o . — Reg . S t-(Fu c a ,
6 juillet 1671) .

Musse (La), anc. niét . psse de S t -Anuuul .
— La Muce, xIII e s . (Chartes vend . ,tel l ) .
— Ce lieu appartenait au xIIIe s . au sei-
gneur de Buressart et fut donné ou vend u
au prieur de la Hubaudière qui eu 128 8
obtenait de Jean, Comte de VendôMe, l'ar-
mortissement féodal du lieu . — (Charte s
vendômoises, 409) .

Musse (Le lieu de la), écart du bourg ,
c° de Selommes . — La Muce xv e s . (Ave u
du Bouchet-Pellegruau) — La Musse ,
(Cassini) . — Il y avait là plusieurs fiefs ;
Un d ' eux relevait du Bouchet-Touteville ,
un autre du Bouchet-Pellegruau ; un troi-
sième (le la Pierre d'Iluchilny.

En 1224 Hugues de la Ferté donnai t
à l'abbaye de l'Auulô :ie ou Petit-Citeau x
une métairie située à la Musse .
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Jean Regnard, héritier de Agnès de Beau -
voir était seigneur de la Muce, relevan t
du Bouchet-Pellegruau ; ce lieu était au-
paravant à Jean de la Muce. — En 1440
pierre deTibivilliers, Sgr de Montault, pos -
sédait la Muce, mais le seigneur du Bou-
chet-Touteville, la gardait dans sa main
par défaut d'aveu . — En 1445 ce fief es t
à Bertier Regnard à cause de sa femme ,
fille de feu Pierre Asseline, ainsi que l e
four a ban du dit lieu, le tout relevant du
Bouchet-Touteville . — En 1458, Jean Be-
lin est donné comme homme de foy de l a
Pierre pour son fief de la Musse, paroisse
de Selommes . — En 1501, Charlotte de
Boc (sic) dame de la Musse était marraine
d'Yvonne de Beauvilliers, fille du seigneu r
du Plessis S t-Martin .

Ce fief en 1610 et probablement déj à
en 1 595 était à Raymond de la Livre,
sieur des Bordes, apothicaire et valet de
chambre du Roi, à cause de Esther Au-
thier, sa femme, héritière de feu Joachi m
Authier, qui était au lieu de Jean de Bois-
martin. Une partie de la Musse étai t
aussi à Mathurin de Cuigy, beau frère d u
dit de la Livre, déchargeur de l'Artillerie
de France, à cause de Marie Authier s a
femme. Ils étaient dits, pour cette terre ,
avoir pour joignants M . de Rochambeau
pour sa terre de Villarceau, les terres d e
Preuilly et le sieur de Courtemblay (Ber-
thier Regnard) . — En 1619 la Musse est
à Jacques de la Livre, fils des précédents ,
baptisé à S t-Martin de Vendôme le 2 2
juin 1598, il est déjà en 1619 apothicaire
du roi et époux de Judith Grimaudet . —
En 1637 à Judith de la Livre, dame d e
Faye et de la Musse .

Nous ignorons les possesseurs de la
Musse dans la seconde moitié du xvIi e et
tout le xvIII e s . — (Bulletin danois, IV ,
1) • 4 3 1 [1224] . — Arch . Nat ., P 611, nos 3 2
et 36 [1440 et 1 445] ; P 621, 110 7 2 [ 1 4 5 8] ;
P 631, n0 3 [ 1 43 6 ] ; P 773, nos 6 5 a et 66 b
[Naveil, i6io] . — Reg . St-Martin de Ven-
dôme, 1598 et 1619 ; de Faye, 1637 . —
Arch. du Loiret, A 1644. — Le Loir-et-
Cher hstorique, année 1894 [1501]) .

Musset (Famille de) . — La Bonaven-
ture, xvie au xIxe s . — La Massuère (de
Bessé), Pray, xvI e s . — Le Boulon, L a
Jtipopière, xviI e s . — Rocgentuf, La
Vaudourière, Echoiseau, Le Puits (de Sa-
vigny), xvIII e s . — Les Mussets, XIx e s .

Armes : D'azur, à l'épervier d'or, cha-
peronné, longé et perché de gueules . —
(1)'I lozier) .

Musset (Louis - Alexandre-François-
Marie de), appelé le M is de Cogners, né à
la Bonaventure de Mazangé en 1 753 ,
mort à Cogners (Sarthe) en 1839 . — II
fut d'abord officier d'infanterie, puis en

1790 devint syndic de St-Calais, membr e
du Corps législatif en 1810, et de la Cham -
bre des Députés en 1814, etc . Il fut au-
teur de plusieurs ouvrages : — Le Due l
et l'Amitié à l'épreuve de l'amour, 1822 .
— De la Religion et du Clergé catholiqu e
en France, 1797 . — Correspondance d'un
jeune militaire ou Mémoires du Mis de
Luzigny et d'Hortense de St-Just, Roman ,
1778 . — Mémoires sur la Confrérie de St-
Georges en Franche-Comté, etc . — (Des-
portes, Bibliothèque du Maine, au mot
Musset. — Quérard, La France littéraire . .
— Bulletin de la Soc . d'Agriculture de l a
Sarthe, 1840, pp . 73 à 77 . — Mis de Beau-
chesne, Les Musset dans le Maine, etc) .

Musset-Pathay (Victor-Donatien de)
né à la Vaudourière, psse de Lunay, en
1768, mort à Paris, en 1832 . — Il étai t
second fils et 3 e enfant de Alexandre-Jo-
seph de Musset-Pathay et de Jeanne-Ca-
therine de Besnard d'Harville . — Elèv e
de l'école militaire de Vendôme, il servi t
pendant onze ans dans le Génie, et fut le
secrétaire du général Marescot . Il fut in-
carcéré en 1793 comme suspect et frèr e
d'émigré, mais ne resta que quelque s
jours en prison . Il entra alors dans l'Ad-
ministration, et devint chef de bureau au
ministère de la Guerre de 1805 à 1818 ,
époque ou il fut destitué pour une cause
inconnue . — Il se livra alors exclusive-
ment à des travaux littéraires. Il eut, en
1827, des difficultés avec la police au su -
jet d'un pamphlet qui lui était attribué ,
relatif au règne de Louis XVI . Mais cel a
ne l'empêcha pas de reprendre encore ses
fonctions en 1828 en qualité de chef d e
bureau de la justice militaire . Il mourut
du choléra .

Il avait épousé, le 2 juillet 18oi, Edme-
Claudette Guyot des Herbiers, fille de
Claude-Antoine, avocat au Parlement ,
puis membre du Conseil des Cinq-Cent s
et du Corps législatif . Il en eut trois en-
fants : 10) Paul de Musset, né le 24 janv .
1804 ; 20) Alfred de Musset, le fameux
littérateur et poète, né le 11 déc . 1810 ;
30) Hermine de Musset, née le I er nov .
1819, qui devint Mme Lardin de Musset .

Victor-Donatien de Musset avait dé -
buté dans les lettres par un roman : La
Cabane Mystérieuse (2 vol . in-12) ; il pu-
blia ensuite un grand nombre d'ouvrages
en tous genres, histoire, légendes, poésies,
etc . — L'oeuvre qui fit sa réputation fu t
surtout, la Vie et les Ouvrages de J.-J .
Rousseau, (Paris, 1821, 2 vol. iii-80) . Il col -
labora aussi à la Biographie Michaud, e t
à l'Almanach dédié aux dames (1813) .
Il publia encore : La Vie militaire et pri-
vée de Henri IV, d'après ses lettres mé-
dites (1803) ; Recherches historiques sur

le (orrfin(r! de li etii (t Mn7) ; ( 'I,rnuigbe
amoureuse de la coca de hnrnce (182o) etc .
Mais son principal mérite fut (l'être l e
pire d'Alfred de Musset .

((clave Tessier, Alfred de Musset, Documents généalo-

()igues (tatlü . - Draguignan rgol( . - Reg . de I,ttnay . -
nullelin vendomois, (Art . bonhoure, uloli, p . 24(,) . - An-

nuaire de L .-el-Cher, année 1806, pp. XXV et suiv. -

L'Intermédiaire des Chercheurs et curieux, vol . I,XIV, p.
162 . — Quérard, et Biogr. diverses, etc .

Mussetière (La), f . c e de Savigny (Le
l'etit S .) . — Ce lieu est peut être le mêm e
(lue il9ulcerum du Cartulaire de S t-Calais .

L'Abbaye de S t-Calais percevait cer-
taines dîmes in parocchia de Savigneio ,
in 51ulcero, — (Cart . de S t-Calais 27 . )

Mussets (Les), château, c e de Busloup .
Ancien fief relevant probablement d e

Groscltesne . — Ce manoir qui, sembl e
être (lu xvI e s . (?) parait avoir remplac é
un autre situé plus près du hameau d e
Beauregard . Il est réputé avoir eu droit
de haute justice ; mais ce fait ne dut s e
produire qu'au xviii e s ., époque où l e
seigneur des M . devint baron de Busloup
par suite d'acquisition des droits du prieur
du lieu. Un endroit de la cour du château
qu'on appelait la Porte-Rouge passerait
pour être la place ou on exposait les dé-
liquants condamnés par la justice du
lieu .

Au xvi e s ., les M . étaient composé s
d'un manoir comprenant « Deux corp s
(le logis à un pavillon, couverts en tuiles ,
composés de dix chambres à feu, grange ,
étable, pressoir, colombier sur 8 piliers ,
le tout enfermé dans une enceinte rec-
tangulaire formée de douves avec tou-
relle à chaque angle . »

En 1537, Jacques de Gaston était Sgr
(les Mussets . Il est nommé dans un titre
relatif au château de Diziers en Blésois .
Comme la famille de Gaston possédai t
peu avant cette époque le château du

1 .«e-Girard à côté des Mussets, nul doute
qu'il ne s'agisse ici des Mussets de Bus-
loup .

I ;n 1585, Les Mussets appartiennent
à Guillaumede Beauf ils, écr, sieur de Gom -
miers, époux de Catherine du Houssay .
Sur ces epoux, la terre des Mussets aug-
mentée (le celles de la Buronnière, d e
il icheray et des'l'llurets fut saisie en 160 3
et adjugée en 1605 pour i 1 .000 livres au
suivant, frère (le mine de Beaufils :

Pierre du Houssay, sieur de la Vallée ,
constiper au Parlement . Celui-ci, fu t
enlernlé an For-l'l ;vî-que à Paris, san s
doute pour cluse de (lettes et vendit en
1620 les Mussets qu'il avait arrondis d u
moulin de I'oIleteau, au suivant :

Niel)las 1(0 Ou Stel, seeréLllre (hi Roi,

nutison t't («1111-011111 «Il' Nuv;nre, Sgrtlev
Ill en lino . Il vendil en 1622 tIl snivaut ,
polir Ilrntl livres

Abel du Bouchet, écr, Sgr (lu (lit lie u
(psse (h . (.ondé, pris Nogent h . Rotrou) ,
Sgr des Mussets, la Motte, l'alitai, R i
cheray, la Buronnière et les 'I`hurots . I,t '
nouveau seigneur des Mussets était Iit a
d'Arthur (lu Bouchet et de 1"rançoise d e
Beaufils, fille elle-même de Claude d t
Beaufils et de Louise des Cartes . il étai t
gentilhomme ordinaire du duc de Vei l
dôme et maître des Eaux et forets dt
Preuilly en Touraine ; il épousa Jeann e
de Villers dont il n'eut pas tl'ettiauts t l
laissa les Mussets à son frère (lui sui t

Lancelot du Bouchet, Sgr de la lion
verie et de la Vrillais, puis des Musset s
(1652) . Il avait été lieutenant de son o n
cle Geoffroy de Beaufils au gouvernemen t
du Vendômois et épousa Geneviève dt
Tours, fille de la seconde femme de (' e of-
froy de Beaufils . Il en eut 9 enfants :
1 0) Arthur-Louis, qui suit : 20) 1,0uis ,
sieur du Bouchet et de la Salle d ' Arlius
en partie ; 3 o) Pierre, aussi Sgr de la Sall e
en partie ; 40) Nicolas, Sgr de Chavaigne ,
qui parait mort avant le partage (le 166 8

50) Charles, Sgr des Essarts ; 6 0 ) Henri ,
Sgr des Forets ; 7 0 ) Geneviève ; 8") An-
gélique ; 9 0) Anne . Sur ces 3 dernières
on ne sait rien .

Arthur-Louis du Bouchet, fils aîné des
précédents, commissaire de l'artilleri e
dès 1646, d'abord Sgr de la Vrillais, pui s
Sgr des Mussets par suite de partag e
avec ses frères et soeurs par acte devan t
Barré not . à Mondoubleau, passé à l a
Petite Mezière, chez Messire René d e
Taillevis . sieur de Breuil, le 5 juillet t 668 ,
moyennant paiement des dettes pat er-
nelles . Il avait épousé en 1645 Anl omett e
Bardin (lui, veuve de lui, épousa ( ; ;ispar( I
de Massard . Il abandonna les Musset s
à ses créanciers en 1691 . Pariai ceux c i
se trouva un certain comte de Vaire (lu'n n
voit à cette date qualifié . seigneur (le .,
Mussets . La terre était alors en fort man
vais état et la maison toute délabrée .
La métairie de la Motte, dépendant des
Mussets disparut à cette époque . i Ih . I i
rait son nom de l'ancienne motte féodal (
des Mussets . — Les créanciers, parm i
lesquels, outre le comte de Vaire, étai t
un certain sieur Nau, vendirent alors te s
Mussets, dont la Buronnière était détaché e
en 1692, au suivant :

Gaspard de Massard, écr, Sgr (le Mis -
grande, demeurant pour lors à 1a Itru s
lonttièrc, psse (le Busloup et possesseu r
du Domaine à la Ville aux-Clercs, devin t
!acquéreur (les Mussets, en 1692 . Il était .
fils d ' llorace tic Massard, fils lui Incuse
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liasse de haillon, dossier de la Mussuère) .
MUtto (I,,t), autrement dit Les /tria',

;ieries, lt ., t'" de Sargé,

	

La !tulle (I,ta t
Major) .

	

Aue . tuét . apparteu ;ult tl la l a
brique de St-Cyr de Sargé. IO,IIt' lu t
ventile uatiollal t elt 1793 . -- (Arch . I, . e t
Cher, 1, 927, 11 0 12 .1) .

Myre (Famille de la) . •- !taillé, !iVII" M .

N

de Joseph et de Marguerite du Buisson
(de Fontaine- Raoul) ; et sa mère était .
Ilettise fille de Jean Martial, écr, sieur du
Bois et (le Denise Rossin, (le Busloup .
Gaspard avait épousé Antoinette Bardiu ,
veuve de Arthur-Louis (lu Bouchet, don t
deux fils, Abel et Michel . Gaspard de
Massard unit la Ilersonnière à la terre
des Mussets . A la mort de sa femme en
1724, il vendit sa terre au suivant e t
parait s'être retiré à l'hospice de Vendôm e
ou 011 lui bénit une chapelle en 1733 . I l
mourut en 1734 à l'âge de 79 ans .

Pierre-Nicolas de Crémainville, éc r , Sgr
de Jutigny, les Mussets, Richeray et l a
Bullonnière, fils de Elie de Crémainville ,
sieur de Souette et de Marie de St-Méloir ,
acquit les Mussets de Gaspard de Massard .
— Veuf de Marie de Braquemont, fill e

de Léonard de B . sieur de Montdoucet ,
Pierre-Nicolas de Crémainville était e n
t es noces époux (en 1723) de Anne-Gene-
viève Lefebvre, fille d'Alexandre L . pro-
cureur du roi au bailliage de Dourdan . —
Il acheta des droits honorifiques dans
l'église de Busloup et fit peindre une litre
à ses armes autour de l'édifice . Il mourut
en 1745, laissant pour fille la suivante :

Marie-Anne de Crémainville, dame des
Mussets, fille des précédents, épousa vers
1 .750 René dePâris, chev ., Sgr de Noyers -
S Le -Gemme, Beaulieu, etc ., ancien capi-
taine au régiment de Bourbon-Infanterie .
Il devint Sgr baron de Busloup par l'ac-
quisition (évidemment temporaire) des
droits et prérogatives attachés au prieuré
baronnie . Il porta depuis le titre de Baro n
de Busloup. Il vendit les Mussets en 1791 .
Elle-même, veuve, décéda à Vendôme e n
1815, âgée de 90 ans .

En 1791, Mesdemoiselles Marie-Fran-
çoise et Marie-Elisabeth de Lévy devien-
nent propriétaires du château et de l a
terre des Mussets . La première ayan t
survécu à sa soeur (qui mourut avant
1802), vendit le domaine en 1813 a u
suivant :

Adolphe-Louis de Musset, acquéreur
de Mlle de Lévy, était né à Vendôme l e
2 9 sept . 1791, fils de Charles-Joseph -
Louis de M., Sgr de Signac, lequel lui -
même, né à Vendôme en 1760, avait ét é
]major d'infanterie de l'armée royaliste
(le Bretagne et avait été tué en 1796 ,
laissant veuve Marie-Emilie Compaigno n
(le Floville . Le nouvel acquéreur des Mus-
sets était cousin issu de germains du cé-
lèbre Alfred de Musset qui fit chez son
cousin un séjour, pendant lequel il com-
posa, dit-on, son fameux roman La Con -
/ession d ' un enfant du siècle .

Adolphe-Louis de Musset, fut maire
tic Busloup (le 1814 à 1827 . On lui doit,

aux M ., l'élabiisseuu'nt (lu lerrc-pI(•in qu i
servit de salle de (lause challlpêt re . 11 avai t
épousé en 1814 1lrsule-Caroline de Sali-
gny, dont deux fils, Louis, né en 181() ,
et Charles, né en 1819 . Il vendit eu 182 7
au suivan t

Anne-Abel de Malartic de Fondai, an-
cien officier au 11 e chasseurs . Il épousa
Louise-Henriette-Emilie 1Iême, et décéd a
à Léon, Morbihan, le 25 février 18 4 9 . I l
laissait une fille, Marie, qui épousa l e
comte Jean-Marie de Massol de Rebet z
auquel elle porta les Mussets .

Aujourd'hui, cette terre est au secon d
fils des précédents, le comte Georges d e
Massol, époux en premières noces de Ma-
deleine Lemire de Vilers, et en sec . noces
de Simone de Clinchamps. [1 est aujour-
d'hui propriétaire des Mussets (1912) .

C'est par erreur que l'abbé Bordas qu i
vivait au xvIII e s ., présente cette terre des
Mussets comme etant possédée par la
famille de Musset de la Bonaventure .
Il a confondu les Mussets avec le nom d e
la famille de Musset . Mais chose bizarre ,
si l'abbé Bordas avait vécu 50 ans plus
tard, son assertion aurait été vraie, la fa -
mille de Musset ayant alors possédé les
Mussets .

Abbé Gauthier, Monographie de Busloup, pp . 87 à 98 .
— Reg . de Busloup, de St-Firmin, de Lisle, de la Ville-au x

Clercs, de Chauvigny, etc . — Arch . L.-et-Cher, E, 518 ,

5 21 , 55 1 . — Bulletin vend6mois, 1866, p. 116 ; 1870, pp.

142 et 146 ; 1886, pp. 15x, 158, — St-Allais, t . III, Géné-
alogie de Musset, p. 68 . — Manuscrit de 1537 de la Soc. ar-

cheol, du Vendômois, don de M . l'abbé Plat (1906) . — Le
Trésor des Familles, ms. de G . de Trémault, (Soc . archéol .

du Vendômois) Généal . Bonvoust . — D'Hozier, reg. Ier

If e partie, Généal . Crémainvville. — Bordas, t . II, p. 51 . ,
— Journal Le Loir du 14 janvier 1842 (Article sur fa -

mille de Musset) . — Bulletin Dunois, t . V, pp . 211 e t

242 . -- Al chives du château des Mussets. — Passac, p. 9 8

— Launay, Répertoire, p . 71 . — Pétigny, p 71 . — Ro-

chambeau, Le Vendômois épigraphique, t . II, p. 297. —

Notes ms . de H . de la Vallière sur le reg . terrier de la

Ville-aux-Clercs .

Mussonnière (La), ou les Mussonnières ,
éc ., c e de Mondoubleau . — C'est dans ce
lieu, qui forme comme un faubourg d e
Mondoubleau, qu'a été bâtie la gare d u
chemin de fer .

Mussuères (Les), fermes, ce de Baillou .
— La Moussière, la Moussuère, xv e e t
xvIe s . — Ancien fief relevant de la Sgri e
de Baillou à foy et h . et cinq sols de ser-
vice . —En 1468 il est à Thibault Denizot ,
à cause de Anne Floury sa femme . — Il se
composait de plusieurs métairies qui au
xvI e et xvII e siècles appartenaient à di -
verses familles appelées Chrestien, Deni-
zot, Briant, Vivet, Duclos, Etienvrain ,
Gaulthier, etc . Toutes ces métairies furent

NAt'l';

rétnlies fà la lin d it XVtl" et ;iu eonuucnc e
ment du xvin'' entre les mains d ' A n
gélitlue (le Alaitroi, veuve tle peau L e
maigre, dance tle la 'I'abaise, qui eu fit. l a
Graui k' et la l'utile Mussuère . Depuis
re tentes 1a Mussuère suivit le sort de la
'l'abaise . — (Arch . Nat., P 700, n° 23 ;
P 701, 11" 1 . — Collection R . (le St-Venant ,

Nace . — voir Nasse .
Nadaillac (Famille de) . — Voir Pouge t

de N . (du) .
Nadaillac (Jean-François du Pouget,

MIN (le), Anthropologiste, né à Londres
en 1818, mort en son château de Rouge -
mont (arrondt de Vendôme) le I er octo-
bre 1904 . D'abord élève de S t -Cyr, pui s
licencié en droit . il fut préfet des Basses -
Pyrénées, puis de l'Indre-et-Loire, de
1871 à 1876 . Retiré de l'administration
à la chute de Mac-Mahon, il se consacr a
entièrement à ses travaux d'érudition .
fendant le cours de sa longue vie il ne
publia pas moins de 285 ouvrages d'im-
portances diverses, d'abord au Bulletin
de la société Archéologique du Vendômoi s
dont il fut président en 1869, puis dan s
des périodiques français et étrangers ,
notannuent dans la Nature et le Corres-
pondant, l'Anthropologie etc. Il fut élu
luembre correspondant de l'Académie de s
Inscriptions en 1884 . Son éloge a été pu-
blié dans l'Anthropologie par Albert Gau-
dry, dans le Correspondant, par Edouard
'l'rogan . Une notice sur Nadaillac et ses
(ouvres a paru en 1905 dans le Bulleti n
de la société Archéologique du Vendômois
( pp . 95 à 112) sous la signature J . de
St- l 'enant, avec la liste de ses nombreux
ouvrages dont les principaux sont : Les
Premiers Hommes, L'Amérique préhisto-
rique, l 'Homme tertiaire, Moeurs et monu-
ments des Peuples préhistoriques, etc. —
Nadaillac avait épousé M1ie Rousse] de
Courcy, soeur du général qui command a
l'expédition de l'Annam en 1885 . — (Bul-
letin vendômois, 1905, pp. 95 à 112 . )

Nadaud, éc ., c e de Ternay. — Nado s
(l' tat-Major) .

Naillerie (La), h., c e de Tréhet .
Nambu (Famille de) . — Courtozé, xvI e

et xvll e s . — Arums : Echiqueté d'or e t
d ' azur, au canton d'hermines . — (Busse-
rolle) .

Nantonville (Famille de) . -- h' ougeterre ,
le ltuissot (de S I -Jean) xv e au xviI e s .

Armes : !) 'azur au chevron d ' urgent,

accompagné de trois dards de mème .
(Armorial Chartrain) .

Nantouillet, (Famille de) . - Voir 1, e
Musnier de N .

Nardeux (Les), aile . mét ., ) psse (le Von
taine-Raoul . — Elle relevait ceusiv t d u
prieuré de la Chapelle-Vicomtesse .
(Arch. L .-et-Cher, G . 220) .

Nardoussière (La), f ., c e de Fontaine -
Raoul . — La Grande Nardoucière, xv e s .
— La Nardozerie, (Cassini) . — La Ilar-
doussière (Cadastre) . — Ce lieu relevait.
censivement du prieuré de la Chapelle -
Vicomtesse .

En 1492 la Nardoucière est à Bartltc-
lémy Tessier qui la possède connue ayan t
succédé à Robin Picault, lequel avait jadi s
fait prise de la Nardoucière de MM . le s
religieux de Tiron (prieurs de la Chapelle) .
— A la fin du xvi s . elle est à Mathuri n
Picault, prêtre. — En 162o à Claude ti c
Louy (Loys) ; il est inhumé à cette dat e
à Fontaine-Raoul . — En 1625 à Danie l
de Louy, sieur de Vallière et de la Nar-
doussière époux de Catherine de Roux .
— En 164o à Catherine de Roux, veuv e
du précédent. — En 1655 à Antoiutt t e
de Thiville, fille mineure de Jacques ti c
Thiville et de Renée d'Allouye (boys) ,
qui elle-même possédait ce lieu par éch,u i
ge avec Catherine de Roux . - En 1(du t
à Jean de Pons, chevalier, Sgr du (treui l
Gaffault, demeurant au Vivier, lisse rie
Cloyes, époux de Antoinette de 'I hiville ,
héritière de sa mère Renée tl'Allouye ,
femme en premières noces de Jactlucs dt '
Thiville . — En 1688 à Claude du Plessis ,
sieur de Champ-Chabot, époux de Alib i
nette de Thiville, veuve du précédent .
En 1733 ce lieu était acquis par Matin ]
ria Girard, de dance Marie-Marguerit e
Lesueur de Vaupouteau, veuve de mess .
René du Plessis, pour elle et connue fondée
de procuration (le dama Jeanne du Plus
sis-Chatillou, épouse de messire Philippe
Potin ; la (lite dahu' Lesueur ayant l a
garde-noble tic sa fille Marguerite (11 1
Plessis-Chat ilion hhiIlIéc, héritière tic'+
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1 ;n 17 .12 la Nardoussièrc es t
aux héritiers Girard .

11 y avait aussi à côté de la Nardons-
sière une métairie qui s'appelait I,a l'otit e
Nardoussièrc et en 1653 était à Jacgnca
Maclaire, boucher . — (Arch. de L.-et-
Cher, G . 220) .

Nasse, f ., c e de S t -Martin-des-Bois . —
Nasse, xvI e s . — Ce lieu semble un démem -
brement de l'ancien fief d'Asse . — Au
xvll e s . il appartenait déjà aux Sgrs de
Bois-Freslon . — (Arch . Nat ., P 651, n o 1 .
- Bulletin vendômois, 1 8 99 p . 2 47) .

Nasteau ou Natheau (Famille de) . —
Les 1)e/faits (de Selommes) xvIIe s . —
Lancé (de St -Jacques-les-Guérets), xvII e s.

Nau (Famille), — Alleray, xvIIe s . —
Armes : De gueules à la gerbe d'or, soute -
nue de deux lionceaux affrontés de même.
— (De Maude et Busserolle) .

Nauderie (La), éc ., c e de Prunay .
Naudières (Les), éc ., ce de Fortan . —

Ce lieu était dans la censive du prieur é
de Fortan .

Naveil, c e du canton de Vendôme, à
3 kil . ouest de ce chef-lieu . — Navoliensis
condita, an 833 (Cart . vendômois de
Marin ., eh . I A .) — Naveil, Navolium ,
xie s . (id .) . — Navelleium, villa Navigella ,
xI e s . (Cart . de la Trinité) . — Navul-
leium, Nevel, xIIe s . (id.) . — Naval xIII e s .
(id .) . — Narveil, 1322, (Cart . blésois d e
Marin .) — Naveil xvI e s. (id .) . — Navé ,
xvm e s . (registres paroissiaux du lieu) .
— Naveil (Cassini et Etat-Major) .

Cette commune est limitée au nor d
par celles de Villiers et de Vendôme, (l e
Loir entre deux pour Vendôme) ; à l'est
par celle de Vendôme, au sud par Ville-
rable et Marcilly, à l'est par Thoré et
Villiers . — Le Loir la baigne dans tout e
sa longueur et la traverse dans sa parti e
ouest . Elle est en outre arrosée au sud par
la fontaine de Brénière dont les eaux se
perdent dans les terres après de nombreu-
ses irrigations . — Elle est traversée dans
sa partie nord par la route de Vendôm e
à Savigny et dans sa partie sud par cell e
de Vendôme à Montoire et Château-du -
I,oir .

Sa station de chemin de fer la plus pro-
che est Vendôme (4 kil .), mais elle possèd e
aux villages de Montrieux et de Prépatour
des stations de tramways, sur la lign e
de Vendôme à Mondoubleau et Droué .

Lieux habités : — Son chef-lieu qui n e
peut prendre le nom de Bourg, se compos e
seulement de 8 feux, y compris la mairi e
et les écoles, et compte 29 habitants . —
Montrieux ou Vallée de Montrieux, vil-
lage 208 hab. — Le Haut-Montrieux 3 8
hab . — Varennes (en partie) 68 hab . —
la l,ézounière 77 hab . — la Chaise, 76 hab .
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Villaria, 1o1 hab .

	

I,a 1)Iietle, 2 2
hall .

	

1 4e Bois aux Moines, 61 hab .
La Vove, 22 hab. -- Prépatour,

	

hab .
anc, fief . — Les Vénages . — Picola .
La 'l'arote . — La Maison Blanche .
Mondétour ou Maudétour, halte (lu ch . d e
fer, anc . fief . — La Genunetière (en partie )
— La Foucaudière . — Villepoupin (en
partie) . — Le Vau . — La Bouchardière ,
anc. fief . — La Guinebaudière . — La
Béguinière . — Les Amiotteries . H Et en
plus, les maisonnettes du Chemin de fer
de Paris à Tours, n 0e 129 et 130 . (C'est
par erreur que la carte d'Etat-Major don -
ne Les Coulis comme étant en partie d e
Naveil . Ce lieu est tout de Vendôme) .

Lieux-dits : — Les Prés-Charriés, la
Graverie, la Baliette, les Terres du Vi-
cariat, Tourteline, ou la Tourtelière ,
Brénière, Monturion, Montgrelier, les
Grilles, la Guignardière, le Cul-Blanc ,
les Chambrières, Mongreffier, le Mar -
chaux, les Blottes, La Croix de Pierre ,
les Hublettes, le Pérouard, le Bois-Bigot ,
la Grabette, les Goujonnes, les Bidières ,
Long-Blin, les Perris du Crochet, la Gour -
dinière, le Gué de Villars, Léva, la Vallée -
Giloteau, l'Aigrillière, Bondrée, les Por-
tières, la Jeunesse, Riotte, le Clos-Foucher ,
la Bastienne, le Pavillon, les Salmons, l a
Haise, la Cadette-Chevaille, Frileuse, l e
Tertre aux Lalliers, le Parc, le Clos-Colin ,
les Evaloirs, le Gros Merger, la Croix d u
Vau, la Bodinière, la Ruelle-Boucher, les
Gobinettes, les Colasses, la Plante aux
Huets, les Crochettes, la Fosse-Longuin ,
les Moulards, les Auberts, la Devallerie ,
Baugé, le Gué de la Ville, les Jacquarts ,
la Candières, les Salmons, les Hubettes ,
Serais ou la Bartaudière, le Clos-Bigot ,
la Fosse-Gauthier, les Garrils ou Gavrils ,
les Trotelles, le Clos-Montagu, l'Aigril-
lère, la Croix-Hautier, la Cave à la Huette
la Cave-Mérainville, Vandallé, la Pinelle-
rie, les Haies-Jouanneau, Porte-Joie, les
Barentines, l'Aubus, l'Evat, la Rotte-
St-Georges, le Gavril, la Chancellerie ,
Boisrichard, ancien fief, Villeguimont ,
la Ruelle-Baron, Baudrée, la Ville, Paux ,
le Bois-Rouget, la Fontaine-Crachay e
ou Crasseuse, les Prés-Ronsart .

Superficie : 3 .600 hect . — Cadastre ter -
miné en 1811 par Lecoy. — Altitude au
pied de l'église, 78 mètres . — Poste d e
Vendôme . — Perception de Villiers . —
Assemblée le dimanche 19 juin ou le
dimanche suivant ; autre assemblée à
Villaria le dernier dimanche de mai . —
Cette commune est essentiellement agri-
cole niais il y a une fabrique de papier
qui la borde à Lubidé-Montrieux, sur
Vendôme, et dont une partie des ouvrier s
demeure sur la commune de Naveil .
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l 'll1,lllillli'ii : 8o pan oissiiIls 1111 \III ' s .
85o cnulnluuians en 172 { .

	

251 ten x
eu 1770 (I?xpilly)

	

800 eonnuuniall s
vers la tin du xvlu l s .

	

c153 habitants e n
18o6 .

	

1053 en 1812 .

	

- 1155 en 182 .1 .
-

	

1 208 en 1831 . --- 1200 cu 1836 .
1206 en 1841 . -- 1167 en 18 .16 . - 1184
en 1851 . -- 1E82 en 1856 . — 116o en 1861 .

1143 en 1866 . — 1116 en 1872 . — 111 6
en 1876 . --- 1163 en 1881 . — 1128 en 1886 .

1024 en 1891 . — ioi6 en 1896 . — 96 7
Vil 1901 . — 960 en 1906 . — 1014 en 1911 .

Les registres paroissiaux de Navei l
commencent en 1639 . Voici les noms
principaux qu'on y rencontre : — L e
Forestier, de Morin, Daussouin, Rongé ,
Jourdain, Trémault, Le Breton, Vacque-
rel, Morillon, Picheray, Cadot, Bourgon-
gne, Grimaudet, Bellanger, La Livre ,
Fousteau, de la Touche, Lefebvre d u
Boullay, Viau, Chauffourneau, Hersant ,
du Portail, du Pont, Allard de Cointras ,
Pineau de la Barre, Caillault, de Rotelles ,
Angeneau ou Langeneau, Dolard, Ber-
ruyer, Guimont, Goislard, Fresneau, Hogu ,
Jabre, Plastrier, Taffu, Parrain, Treho-
rier, Salmon, Champion, de Clinchamp ,
I )autiot, Vautnour, Frédureau, Olivier ,
l'othier de la Bouchardière, Souin, La
Chesnaie de Beaurepos, de Gallois, Huar d
de la Poterie, Godineau, Bourdilleau ,
I,ar(lière, Bucheron, Boutrais, Henriau ,
'l'hoinier, Rénusson, Gasselin de Bompart ,
Buffereau de la Rougerie, .

Curés : — Michel de Monder, 1609 .
-- Solard, 1639 . — Louis Sanson, 1641 ,
inhumé en 1646 étant en outre chape-
lain de la Chapelle du Crucifix en l'églis e
St-Georges . En 1637 il était qualifié aux
registres de Villiers Promoteur de l'offi-
cialité . — Pierre Hucher, 1647 . — Jean
Morin, 1654, mort en 1674 . — Louis Mé-
nard, 1674 . — Graffart, 1680 . — Jac-
ques Gaulard, 1683, mort en 1717 . —
Théophile Regnard, bachelier en théo-
logie, 1717, doyen rural de St-Amand en
1746 . — Buffereau, 1749, mort en 1 754 •

Gassant, 1 754 . — Fluet de la Poirière ,
1761 . -- François Bouclier, 1777, asser-
menté en 1791 . — Chahuneau, 1791 . —
Buron, 1795 . — Barbot, 1803, mort en
1850 . -- I3oulay, 1819 . — Franchet, 182o .

Papillon, 1842 . — Moriceau, 1876 . —
( ;uillemeau, 1885 . — Garnier, 1909 .

Maires : — Chahuneau, curé et off .
public . — François Pinel, id. — François
I,attron, id . an IV. — Gervais Moreau ,
Id, au IV. -- François Pinel, maire, a n
VIII, décédé le 31 août 1809 . — Jean
Ilaye 1809, décédé le 14 août 1830. --
',mûs Norguet, 183o. -- Pascal Aubert ,
18 . 38 . -- Jean-Pierre (,oiseau, 1845 .

	

-
Charles Blondel, 18 . 1 8,

	

J eau- J arques
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lünlssiueau 1 850 .

	

Claude Nouliu, 18 . 0 ,
Gervais Chaillot', 1851 .

	

Anatol e
I'éguillcl, 1865 .

	

Octave I)njjarditl Bea u
Inetz, 187o. - Michel konllcau, 187 .1 .
Octave I)ujardin-Bcauuu'tz, 1876 .
Jacc)ues Roussilleau, 1878 .

	

Charles
Buffereau 1878, décédé le 21 décelabl e
1893 . — Charles Colas, 7 février 1891
Ernest Latouche, .1 mars 181 11 .

Noms de quelques notaires de Navei l
— Jacques Salmon, époux de 1'etrine
Brisset, 1643. (Reg. Naveil) .

	

Jea n
Brision, 1669 (Reg. de Villiers) .

	

Miche l
Drain, 168o (Reg . Naveil) .

	

Marin Mai l
let, 1712 (Titres de la Roulière) .

Un maître d'école, appelé Claude d u
Breuil, exerçait à Naveil en 1673 (Régi s
tres paroissiaux) .

Avant la Révolution la paroisse d e
Naveil était du doyenné de St-Artaud ,
élu Bailliage et de l'Election de Vendôme .
L'abbé de Marmoutier présentait à la
cure ; (dans le fait le prieur de St-Mars-
lez-Vendôme) . La Sgrie de la psse rele-
vait à foy et h . du château de Vendôme .

L'église est dédiée 'aux saints Gervai s
et Protais. Ces deux saints étaient frère s
jumeaux, fils d'un magistrat à Ravenne
(Italie) . Ils vivaient au premier siècle d e
l'église . Leur père et leur stère avaien t
été martyrisés sous le règne de l'empereu r
Néron. Eux mêmes subirent le martyre
à Milan dans le troisième quart élu e r
siècle, probablement vers l'art 80 . Ce s
deux saints sont toujours accouplés dan s
le culte qu'on leur porte . On les fête le
19 juin . Un grand nombre d'églises eu
France sont sous leur invocation .

Cette église de Naveil se compose d e
deux parties tout à fait distinctes ; l a
nef est du xII e s . avec fenêtre roman e
dans son pignon et l'abside est du xv'' e t
beaucoup plus élevée que la nef . Cett e
dernière possédait une litre intérieur e
peinte au xvIII e s ., aux armes cle la famill e
de Rochambeau .

Une grande verrière du xv i e s . se trouv e
au-dessus de l'autel . Elle représente un e
scène du crucifiement . On y voit les ti r
mes d'un Bourbon-Vendôme qui a ce t
tainement donné cette belle verrière, ains i
que celles de Françoise d'Alençon, la pre-
mière duchesse de Vendôme .

Sur les tirants de la charpente de cet l e
église, on lit le none de Martin, sculpteur ,
et la date de 1541 .

L'ancienne cloche de Naveil était d e
1813 et avait pour parrain François- Cha r
lemagne de Chabot, pp re (dc Prépatour) ,
et dame 1lrsulc Renon, épouse (le M .
I,azare-François Maresclull, directeur Il s
collège de Vendôme . Cette cloche en
1883 a été remplacée par une :astre ayan t
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(nntr parrain M . Philippe-Ilunatien Pau l
I,acr(nx (le Vitueur (le Rochambeau, et
pour marraine Madame Félicie (le la Serre ,
née de St-Venant .

l,4' presbytère de N . était dit situé
« sur le chemin du Moulin à papier », e t
relevait censivemeut (lu château de Ven-
dôme à deux deniers tournois de cens e t
trente sols de devoir à chaque mutation
de curé . (Arch. L,-et-Cher, G 1845) .

La municipalité de Naveil à la fin du
xixe s . a cru devoir bâtir une mairie de
proportions monumentales, destinée à
une population double ou triple de celle
d'aujourd'hui . Mais cette construction
qui semble prévoir un avenir prospère,
coïncide au contraire avec une dépopula-
tion tout à fait inquiétante (1909) .

Le Bourg même de Naveil n'existe pas ,
et ce chef-lieu de commune ne se compos e
que de l'église, de la mairie, des écoles,
de l'ancien presbytère et de deux autre s
maisons .

Naveil est une des localités les plu s
anciennement habitées du pays, celle où
l'on rencontre le plus de traces antiques .
Une sépulture de l'âge du bronze y a été
découverte en 1865, dans une carrière de
sable . Le none même de Naveil paraît bien
provenir de Navoliurta (le Bac), qui san s
doute existait en cet endroit pour passe r
la rivière du Loir .

Les traces de la domination romaine
s'y trouvent en grand nombre, notam-
ment au lieu appelé Tourteline (voir ce
nom). On y a, de plus, découvert un ci-
metière présumé mérovingien où les cer-
cueils de pierre s'alignent par centaine s
sur un espace de plusieurs hectares . Ce
cimetière antique entoure l'église actuelle
et fait penser que le chef-lieu de la Condit a
de Naveil se trouvait non loin de là, à
Tourteline même où gisent de multiple s
débris de ruines antiques .

En 833, un certain Troannus et s a
femme Bova (lequel Troannus était comte ,
sans doute comte de Vendôme pour le
service du roi), firent don au monastère
de Marmoutier de terres situées au terri-
toire de Naveil « in condita Navoliense
au lieu appelé Marciagum et qu'on croit
être Marcilly et encore à Villa Heiredis ,
qui paraît être devenu Villaria, et aussi
à Campus Martius, devenu depuis St -
Mars .

C'est sur ce fait que s'appuie l'archéo-
logue Neilz dans son livre La Condita de
Naveil, pour faire de Naveil le véritabl e
chef-lieu du pays alors qu'il n'était qu e
le chef-lieu d'une région comprenant un
territoire où depuis se sont formées plu -
sieurs paroisses et dont il n'était que l a
paroisse mère ou primitive .
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('cite donation à Marmoutier était luit (
avec réserve (l'usufruit pour les donateur >
et leur fils 'l'roandus. I ;tt revanche il s
(p riaient les moines (le Marmoutier (lu len t
donner la jouissance d'une terre appelée
le Vieux Mans, près le Mans, et une autr e
appelée Villemuffe ou Muffeville dan s
l'Avranchin, moyennant un cens de deu x
sous . Ils ajoutaient 41 pièces d'étoffe pou r
les serviteurs du monastère et d'autres
offrandes . Cet acte était daté du mois (l e
mars de l'année vingtième du règne (l e
Louis le Débonnaire, soit l'an 833 . C'est
là l'origine de l'établissement de Marmou -
tier à Naveil.

Vers 1025, Fulbert qui était alors évê-
que de Chartres (de 1007 à 1029) permit
aux moines de Marmoutier d'acheter l'é-
glise même de Naveil qui était encore e n
des mains laïques . Mais cette autorisatio n
ne produisit son effet que bien des années
plus tard, attendu que les vendeurs furen t
Hilgod, fils de Gillebert de Mondoubleau ,
lui-même fils de Hugues, premier sei-
gneur de Mondoubleau, mort vers 1040 ,
Robert de Marcilly qui y avait aussi de s
droits avec ses fils Arnulfe et Robert et
aussi leur mère, lesquels tous tenaien t
leurs droits de Gauthier, fils de Hamelin
de Langeais, leur suzerain en cette partie .

Il est clair que cette charte première (lu
Cartulaire vendômois de Marmoutier ,
porte sur des faits qui se sont déroulé s
durant l'espace d'au moins 25 ans . Il eu
est de même des suivantes qui sont toute s
de la seconde moitié du xIe s . et porten t
sur les revendications faites par les dona-
teurs eux-mêmes et leurs fils . Les moines
eurent ainsi à se défendre contre les
prétentions de Hugues l'archidiacre d e
Vendôme, frère aîné du susdit Gillebert ,
de Arnulfe de Marcilly, de Hamelin (l e
Langeais, père du susdit Gauthier, qu i
soutenait avoir le droit de juniorat, c'est -
à-dire de nomination du vicaire desser-
vant de Naveil . Les moines apaisèren t
ces revendications généralement à pri x
d'argent . En 1072 ils avaient encore u n
procès avec Thibault, fils de Leterius de
Vendôme ; ce Thibault, en sa qualité de
gendre de Robert de Marcilly, réclamai t
certaines dîmes sur Naveil ; les moine s
lui firent abandonner ses prétentions
moyennant 50 sous, trois sous à sa femme
Elia et pour ses enfants des sommes (lu i
pour chacun variaient de 3 à 6 deniers .

Ce n'est qu'après cet accord que l'ab -
baye de Marmoutier paraît être en posses-
sion paisible de l'église de Naveil et de s
dîmes et droits féodaux y afférents .

Elle fit encore diverses acquisition s
autour de Naveil, notannuunent le mou-
lin (lu lieu qui paraît avoir été établi sur
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le Loir en lace l'te' patour uu dessus du
Gué de Villa rs

L'abbaye rattachai (durs cette église
au prieuré (le St Mars lez ,Vendôme don t
elle devint une dépendance et c ' est l e
prieur de St-Mars (lui présentait à l'ar-
chidiacre le curé à nommer pour régir la
paroisse de Naveil .

Cette paroisse était au xiii e s . taxée
à une somme de 24 livres, représentant
la dîme qu'elle devait au couvent d e
Marmoutier .

L'abbaye de la Trinité avait aussi quel-
slucs possessions à Naveil entre autres
cieux moulins, (en un seul corps probable -
ment) dont l'emplacement s'est perdu,
mais qui (levaient être aussi au-dessus
(lu Gué de Villars (?) .

Le Chapitre de St-Georges de Vendôm e
avait (la►ls cette paroisse une dîme portant
sur le blé, le vin, le chanvre et le lin, les
, ostaiges, etc ., dîme qui en 1302 lui avait
&té vendue par jean Le Gallais, sieur d e
Souday. Il avait en outre la métairie d e
la Vove, celle de Villaria et une autre, non
logée, appelée la Grelordière . Tous ces
biens sis en la paroisse de Naveil ont pu
engager k' Chapitre à contribuer à la cons -
truction du clocher de Naveil en 1 744 .
Mais nous n'avons pas trouvé de preuves
(le ce qu'avance l'auteur de la Condita
de Naveil, à savoir que les moines d e
Marmoutier au xVIII e s . cédèrent au
Chapitre la possession de l'église mêm e
(le Naveil . Les titres de la Collegiale con -
servés aux Archives de Loir-et-Cher ne
parlent point de cela . Le Chapitre étai t
seulement gros décimateur dans la pa-
roisse . — Une autre dîme à Naveil rele-
vait en fief de la seigneurie de Courtira s
et appartenait au Chapitre S t Pierre du
Mans .

Une charte de la Trinité (ch . I re ) cons-
tate que sur Naveil, le comte de Vendôm e
avait toute la justice . Elle était don c
rendue en son none sur la seigneurie d e
Naveil dont les seigneurs relevaient de
lui expressément pour cette justice o u
viguerie (vicariant) .

Plusieurs personnages du nom de Naveil
paraissent au xi e s. connue témoins des
chartes (le Marmoutier . Ils détenaient
sans (mute la Sgrie même du lieu comm e
viguiers héréditaires. C'est de cette vi-
guerie flue se sera constituée la Sgrie d e
Naveil qu'n rencontre plus tard .

Vers ao ti o, Iternardin (le Naveil est
témoin (lu (Ion lait al Mai moutier par u n
certain (Imitas appelé Renaud de Fou -
gères, (l'un c(dibrit (4( . 11) lui appartenant .

l em aoa ) ') , le ehrvahe► Gutsnuual, Sg r
de la Chape et geu(Ii' ale Hugues I►orl
Menu, donna à 14tut mont ici mou alleu de
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Coin tozé Roger de Nav« . il est témoin d u
tait . Vers la lin (lu x►'' s ., 1 ao11l(aeM, d e
Natveil signe une charte par laquelle Il i
Bues le prévôt, fils d'Arcluuubault, donne
un surf appelé Renaud Hahn . Ce son t
là les seuls personnages (lu nom (le N a
\Tell que nous ay0ns pu l'('i1contr)'r .

Une lettre d'accord, en date (le l ' année
1269, entre le comte de Vendôme ('I I e
sire de Lisle et du Rouillis, à propos d u
cours de la monnaie de Vendôme dan s
ces deux paroisses, semble indique' 11414'
le sire de Lisle qui était alors Renault al e
Lisle 3 e du none, possédait la n'élan l e
de Naveil .

Au xlv e s . la seigneurie (le Naveil es l
déjà partagée entre plusieurs part ica
liers . Mais le noyau paraît apl p arienir .a
une famille qui le possède par hérédit é
pendant deux siècles. En 1374, ( ;ui l
laume Louet ou Houet porte sa foy et h .
au château de Vendôme pour son fief d e
Naveil . — En 1396, il en est de même
de la part de Jacquelin Houet, à cause
de Gilette sa femme, pour son fief (1e Na-
veil et sa justice de sept sous six deniers .
—En 1409, de même de la part du mêm e
Jacquelin Houet pour sa métairie de Na-
veil et celle de Villerart, psse de Touraille .
— En 1438, Macé Le Proust faisait d e
même pour son hébergement de Naveil .
— En 1454, Jean le Proust et Gabrielle ,
veuve Macé le Proust, chacun pour tuoi •
tié . — En 1486, Jacques le Proust pou r
son fief et métairie de Naveil . — En t 52 0
René Proust a encore la métairie de Na-
veil .

Au xvI e s . cette seigneurie est déj à
partagée . Et les aveux rendus au chai
teau de Vendôme indiquent un graau( I
nombre de propriétaires .

Différents particuliers portent auss i
leur aveu pour biens ou terres à Naveil .
— Jean Mauchaussée en 1498, 150j e t
1521 . — Jacques Quélain en 1505 à caus e
de sa femme veuve de René Proust e t
aussi Jacques Lemarié à cause de Jeann e
Proust sa femme . — Pierre Gohier e u
1507 . — Michel Thouart en 151(4 ,

En 1539, les métairies de Naveil étaien t
dites « composées de deux estaiges u n
manoirs » ayant appartenu à feu Mac é
Proust et à Gabrielle sa femme par l'a c
guet qu'ils avaient fait durant leur ma-
riage ; « et de leur temps y avait seule -
ment un manoir et habergement et main -
tenant deux manoirs et habergeuu'nts e t
après leur décès et de leurs héritiers don t
l'un fut Jacques Le Proust, les (lites tu é
tairies sont arrivées par succession aul x
enfants (le feu Jacques Le Proust don t
Philippe 1,c Proust, femme (1e Parquie r
'l'hiiaault et en l ' '" noces de'fhibault l'avy ,
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ntére de lit femme (le feu 'Chotiart, » Ces
métairies étaient alors indivises entr e
Michel Thouart, Nicolas Cochon et Jea n
Mauchaussé, -- Geneviève Poussin en
1552 et 1553, comme veuve Crespin Mau -
chaussée en fait l'aveu pour sa part . —
En 1583, les enfants de Pierre Ilardouin ,
l'aîné qui sont au lieu et place de Michel
Thouart, sont appelés à faire leur ave u
« pour raison d'une métairie située e n
la paroisse de Naveil et faisant parti e
des métairies et seigneurie de Naveil » .
De même les enfants de Pierre Hardoui n
le jeune, au lieu de feu François Allard ,
à cause de sa femme, fille de René Proust .

En cette même année 1583, Guillaume
Gauvain devait foy et h . pour sa portion
de cette même métairie qu'il avait par
dépié de fief ; de même Hélie Mauchauss é
à cause de Marguerite Proust sa femme .
De même Jean et Pierre les Amiot en-
fants de feu Emery Amiot et de Jacquett e
Mauchaussé .

Le 5 mars 1591, Nicolas Barentin, sieur
des Gats, receveur des tailles en l'élection
de Vendôme faisant foy et h . au duc d e
Vendôme pour raison de « son lieu et
seigneurie de Naveil situé près de l'églis e
dudit lieu consistant en manoirs, granges ,
cour, courtil etc, le tout enclos de mu-
railles avec environ 5o septerées de
terre etc ., auquel nombre sont comprises
les terres, vignes et maisons dépendantes
du lieu des Amyotteries comme acquises
par feu Renée Vallée son ayeule mater-
nelle, veuve de feu Pierre Hardouin ,
des enfants feu Pierre Amyot, etc . ,
avec le droit de faire combres en la ri-
vière du Loir le long des dites terres dé-
pendant de la seigneurie de Naveil ; étan t
lesdites terres . . . de l'hypothèque d'un
muid de blé-froment de rente foncière
envers le prieur de Lunay » . Cet aveu
fait pour le trépas de défunts Hardouin
et Renée Vallée ses ayeux dont il étai t
héritier, sans moyen, à cause de défunte
Marie Hardouin sa mère . — Une autre
portion en 1609 est de François Hardouin .

Le lieu, terre et seigneurie de Naveil ,
appelé la Grande Métairie de Naveil, étai t
saisi en 1609 sur Louise de la Beausse ,
veuve en premières noces de Nicolas Ba-
rentin, et en secondes noces de Benjami n
Rigoreau et alors épouse de Antoine Le-
large, sieur de la Chaussonnière (dont elle
devint encore veuve en 1619) et aussi sur
ses enfants .

En 1634 la grande métairie de Navei l
est à Claude Barentin, écuyer, sieur d e
l'Ardoise, Rainnay (?) la Salle, la Touche,
Villemardy, Naveil et les Minières, gen-
tilhomme ordinaire de la maison du roi ,
lieutenant (le carabins, époux d'Espérance

I,uillier .

	

l ;u 16 . .1, 1615 et 1(59 i\ Gilles
Barentin (fui est (lil sieur (le Navé . Il es t
aussi Sgr (le la Salle (le Selonunes. - l'a r
sentence du bailli (le Vendôme il étai t
condamné à mort en i658 ainsi que son
père Claude Barentin, sieur de l'Ardoise .
Leur grâce fut entérinée le 9 1659.
Ils avaient été dans les troupes de la
Fronde .

En 1670, la grande métairie de Naveil,
avec la Fortinière, sont à François Picheré
qui pour ce fait en dit Sgr de Naveil. —
'Vers 1700, elle est à Nicolas-François
Hogu, éc r et Denise-Françoise Morisset
son épouse qui en 1719 la vendent au
suivant :

Louis-Philippe, Desvieux, éc r , sieur
de Naveil, les Bégotières, etc ., époux de
Bonne Madeleine Le Couturier . Il meur t
en 1735 . La dite terre est saisie en 173 8
sur sa veuve, faute de foy .

En 1755 la métairie de Naveil est au
seigneur de Rochambeau ainsi que l a
Fortinière. Les Sgrs de Rochambeau pri-
rent alors le titre de seigneurs de Naveil e t
firent peindre dans l'église une litre à
leurs armes . Cette seigneurie leur resta
jusqu'à la Révolution .

D'autres biens à Naveil étaient déta-
chés de la seigneurie dès le xtv e s . Ces
biens formaient une terre qui prit a u
xvI e s . le nom de Métairie des Maillets .

En 1377 cette terre est à Roullet Ra-
bier . — En 1429 à Jean Raimbault . —
Au xv I e s . elle arrive à la famille Maillet .
Nicolas Maillet rend aveu pour le tiers de
cette métairie en 1516 . — En 1634, ell e
paraît être à François Pineau et Pierr e
Buffereau et se divise alors entre plusieurs ;
c'est l'origine de l'extrême division des
terres de la plaine de Naveil. Cette mé-
tairie des Maillets était au-dessous de
Brénières .

D'après Neilz, le pont de Naveil qui
s'appelait primitivement le Pont-Roug e
aurait été construit là où il est aujour-
d'hui en 1786 . Il succédait à la passe-
relle de Montrieux, dite Le Vieux pont ,
situé proche le moulin pour lequel l'Etat
lui-meme, (c'est-à-dire l'Intendance d'Or -
léans) avait dépensé 2 .000 livres en répa-
rations en 1722 . Mais les crues, peu après,
eurent raison de cette passerelle .

Le terrain pour faire la route qui de
Naveil conduisait à ce pont de 1786, avait
été donné aux habitants par le Sgr de
Rochambeau sur la ferme duquel il se
trouvait . Il a été reconstruit en 1832 ;
et à cette occasion, la commune aban-
donna l'ancien gué tombé en désuétude,
pour obtenir du sieur Pothée, proprié-
taire du moulin, qui achetait ce gué, le

terrain Itéc('sMnire (1 l'élargi$veumul de li t
route allant de Montueux au (lit pont .

Cart . vendômois de Afarrn ., 1 à r2, 11, 41, 69, 160, 184 ,
A, 49 A .

	

('arte blésois de Marin ., 27, 397, 398, 400 ,

59 1 . — Cart . Trinité, 2 page 8, 36 , 38, 70, 79, 379, 5 2 9. —
Arch . Nat ., 1' 714, n" 99 ; PP 50, vol . 31, n"° 25 à 69 . —
Arch. du Loiret, Série A, no ° 1614, 1625, 1656, 1 734• —
Arch . I, .-et-Cher, G 279 et 316 (1302) ; 1845 (1589) . —
Compte-rendu du Congrès Archéologique de Vendôme e n
1872, pp . 87 et 141 . — Arch . du Cogner, E, n°" 5 et 6 . —
Reg . de Naveil, passim ; de Marcilly, 1651 ; de St-
Martin de Vendôme, 12 oct . 1668 . — Potier de Courcy ,
Généalogie des Barentins . — Titres des terres des Minières ,
de Renay, de Buissay, etc. — Collection R . de St-Venant ,
liasse de Naveil . — Bibi . de Vendôme : 1° Extrait des
titres de l'Oratoire, p. 211 ; 2° Album Launay, I, p . los ;
3° Mémoires de Duchemin, II, p . 77 . — Abbé Simon ,
passim.

	

Passac, p. 63 . — Pétigny, pp. 44, 166, 260 ,
298, 342 . — Expilly, Dictionnaire géographique de la
France, RVIII° s . — Launay, Répertoire, p. 140. — Ro-
chambeau, Le Vendômois épigraphique, I, p . 187 . —
Guide du touriste dans le Vendômois, p. 236 . — Neilz,
Histoire de la Condita de Naveil (1867) . — Bulletin vendô-
mois, 1863, p . 203 ; 1865, pp . 176 à 179 et 198 ; 1866 ,
p. 1 39 ; 1867, p. 95 ; 1869, p . 6 5 ; 18 77, pp . 27 et 31 ;
18 79, pp . 97, 100, 101, 2 53, 2 75 ; 18 87, pp . 2 43 à 272 ' ;
1868, p . 35 ; 1900, P . 1 99 ; 1901, p . 237 ; 1906, p . 61 .

Neils (Famille) . — Fleurigny, Asniè-
res, Puteaux, Bréviande (de Villetrun) ,
La Ilenrière, St-Calais (de Lunay), Les
Tourelles, La Galougère, Putibal, La mai -
son du cadran solaire (à Montoire), Le
Bois-Ancelin, XvIIe s . — La Petite Mé-
zière, La Beauvairie, Bréviande (de Ville-
trun), xvIIi e s . — Armes : De sinople au
lion d'or, au chef de gueules chargé de troi s
étoiles d'argent . — (Malardier) . — Mais
l'armorial manuscrit donne à cette fa-
mille : De gueules à la fasce d'or chargée
de trois têtes d'aigle de sable et accompagné e
en chef de deux coqs affrontés d'argent e t
en pointe d'un lion de même . — (Arm. ms .
Orléanais [Vendôme], n o 281) . — Il est
à remarquer que ce sont les mêmes armes
(lite celles des Godineau et des Gasselin.

Neilz (Stanislas), cultivateur, archéolo-
gue et historien, né et mort à Lubidé, prè s
Vendôme, 1819-1889 . — Neilz n'avait reçu
qu'une éducation primaire assez som-
maire, niais il était né avec l'amour de s
questions historiques et archéologiques.
Toute sa vie il a travaillé l'histoire locale ,
et non sans succès . — Dans la publica-
tion (le ses ouvrages, il se faisait générale -
ment ailler par de plus lettrés que lui ;
niais les idées venaient de lui, quelque
peu coordonnées par ses collaborateurs.
Jne éducation littéraire plus soignée e n

aurait fait un archéologue remarquable .
- On a de lui l'Histoire de la Condita de
Naveil, 1867 . — Le journal d'un Vendô-
mois pendant cinq mois et l:o jours d'In-

vasion, 1870-7► (1887), Cul nuvr.(y ;e e,s t
II(n'nti (('ltx (Ini oui le 1(1115 eonlril)u(• à
l'histoire (le la guerre dans nos rouf rées .

Rapport sur la fouille (le l'illar(('(it t
(18,18) ; Notice sur Beaufort. (186)) . Ces
deux derniers ouvrages sont, inserés a n
bulletin de la Société archéologique d u
Vendômois .

Neilz n'était pas seuleinent. uleu1bre d e
la Société vendômoise ; il l'était enture
de la Société française d'Archéologie pou r
la conservation et la description des nu )
numents historiques . La secte des 1 liéo ph i
lantropes le comptait parmi ses nn'nibr('( ,
ce qui ne contribuait pas peu à accentue r
encore cette figure curieusement original e
de cultivateur illettré et savant . 1I a Iai .ssé
ses livres à la bibliothèque de Vend("nue .
(Bulletin vendômois, 188g, p . 152) .

Néronière ou Nésonière (La) . -- Ancie n
nom de la Lézonnière. — Voir Lézonnitl rc .
— (Bulletin vendômois, 1870, p . 1 77) ,

'Nerra (Foulques) — Voir Foulques .
Neuchaise ou Nuchèze (Louis et Jea n

de), Commandeurs d'Artins ; l'un en 1567 ,
l'autre en 1697 . — Armes : 1)e gueules rl
neuf molettes d'éperons d'argent 3, 3, ,l . - -
(De Maude) .

Neufmanoir, ferme et villa, c(' de Danzé .
— Le Grand Neufmanoir, (Cassini) .
Le Grand Menoir ou Le Grand Manoir ,
(Etat-Major) . — Ancien fief relevant d e
la tour de Mondoubleau .

Ce fief, au xiv e s ., était à Simon d e
Vendôme, fils du comte Bouchard VI ,
et frère de Jean VI . Simon de Vendôm e
mourut vers 1366 laissant veuve sans e n
fants Jeanne Savary, dame (le Mont h, (
zon, fille de Renaud Savary, seigneur d e
Montbazon et d'Eustache d'Anthen ;(ise ,
laquelle, avant 1371 se remaria ;tve e
Guillaume de Craon, fils du vicomte d e
Chateaudun, qui devint plus tard, e n
1381, vicomte de Châteaudun après son
père.

En 1379 le comte Jean VII de Vend o
me régla le douaire de Jeanne de Mon t
bazon qui était veuve de l'oncle de s a
femme, Catherine de Vendôme . On ne voi t
pas dans cette pièce que Neufmanoir li t
partie de ce domaine, ce cjui laisse,su p
poser que ce Neufmanoir etait à Je ;1iim '
Savary, de ses propres .

Ménage, dans son Histoire de Sablé ,
dit que Guillaume de Craon acheta l a
terre de Lessart, située dans la même pa-
roisse de Danzé où était Neufmanoir, afi n
d'y bâtir, et de soustraire son habitat ion
à la juridiction des comtes (le Vendôme ;
car ce fief de Lessart relevait (les sire s
du Perche-(jouet, Sgrs du ltouillis . I l
abandonna donc Neufmanoir pour I,es-
sart, mais à sa nouvelle habitat ton il (Ion
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na le ►►oui Inê uc de Neufmanoir . Le non (
de I,essart fut ainsi abandonné . 1,e non-
teall manoir bâti par Guillaume de Crao n
s'appela le Petit-Neufmanoir, parce qu'i l
n'était pas aussi considérable que l'autre .
()n l'appelle aujourd'hui le Petit-Ménoi r
ou le Ménoir. -- Voir Manoir (Petit) . —
Cette appréciation de Ménage paraît fau-
tive en ce sens que le Vieux Neufmanoi r
n'était pas alors sous la juridiction des
comtes de Vendôme, mais bien sous cell e
des barons de Mondoubleau, qui alors
étaient de la famille de Trie de Dammar-
tin . Or la mère de Guillaume de Craon,
Marguerite de Flandre, vicomtesse de
Châteaudun, était soeur de la mère de l a
dame de Mondoubleau . Il ne convenai t
donc pas à ce Guillaume d'être sous l a
juridiction de sc cousine germaine, Jeanne
d'Amboise, dan_' de Mondoubleau, épouse
de Charles de Trie, comte de Dammartin .

Neufmanoir dut être abandonné par
Guillaume de Craon quand il devint vi-
comte de Châteaudun en 1381 . — Au
xve s ., il est à la famille de Montecler . —
En 1496, Marie d'Assé (Assé le Riboul) ,
veuve de Jean de Montecler, en son vi-
vant écuyer, est alors tutrice de ses en-
fants mineurs ; elle passe en cette qua -
lité un contrait relatif aux, bois de Mot-
teux . Ces bois de Motteux étaient possé-
dés par moitié, peut-être indivisément ,
entre le baron (le Mondoubleau et le sei-
gneur de Neufmanoir .

Vers 1515 (ou 1520) . Neufmanoir est à
Pierre de Vauloger, écuyer, Sgr de St-
Pierre-des-Bois, comme époux de Guyon -
ne, alias Christoflette de Montecler, fille
des précédents . En 1541 la dite Guyonne
est dite veuve et gardienne noble de se s
enfants qui suivent :

Pierre de Vauloger, écuyer, Sgr de Neuf-
manoir en 1541 ; il mourut sans enfants
en 1554 et eut pour successeur son'frère ,
qui suit :

Louis de Vauloger, chevalier, seigneur
de Neufmanoir et Danzé en partie, époux
en 1555 de Suzanne de Beaumanoir-La-
vardin, veuve de Jacques de la Beccane ,
et fille de François de Beaumanoir, sei-
gneur de Lavardin (au Haine) et de Jean -
ne (lb Tucé . Il était maître d'hôtel du roi
et mourut vers 1563 .

Neufmanoir en 1565 est à Pierre de
Vauloger, curé de Danzé, cousin et héri-
tier du précédent, fils de jean de Vaulo-
ger et de Marguerite Le Maire de la Ro-
che-Jacquelin . Il fut d'abord curé d'A-
voisé au Maine . Il avait pour soeur An-
toinette de Vauloger, mariée à Melchis-
sédech Le Bariller, Sgr d'Oustrebourg .
Il testa en 1566 en faveur de son neve u
qui suit :

NIWFMANOI R

Louis de Vauloger, fils de N. de Vau -
loger, frère consanguin (lu précédent . I I
fut conseiller, maître d'hôtel et cham-
bellan du Roi (le Navarre, Antoine (l e
Bourbon, duc de Vendôme, et épousa Ra-
degonde de St-Berthevin . Il mourut vers
1572, laissant Neufmanoir à son fils aîn é
qui suit :

Jean de Vauloger, Sgr de Neufmanoir,
un des officiers du roi Henri . Il épousa en
1581 Gabrielle de Gouy et mourut avan t
16o8 .Il avait du louer Neufmanoir à Jac-
ques Doulceron, écuyer, Sgr des Places ,
et à Judith Boyvin sa femme ; ceux-c i
demeuraient à Neufmanoir en 1600 . A sa
mort, Neufmanoir fut vendu et on le ren-
contre en 1610 indivis entre les mains
d'une famille bourgeoise de Vendôme qu i
en faisait au bureau des Francs-Fiefs l a
déclaration dans les termes suivants :

Déclaration de « Gabriel Rasteau, cu-
rateur aux biens vacquants de Jean Darde ,
Jean Vallée, mari de Jacquette Darde,
Marie Darde, veuve de défunt René Lefè-
vre, M e Pierre Taffu, notaire, Marie e t
Jeanne les Taffus, héritières bénéficière s
de défunt Pierre Taffu leur père, Nicola s
Lefèvre, tant pour lui que pour Mre Ar-
noul Dcniau, pour les choses qu'ils tien-
nent en fief a fov et h . en l'élection de
Vendôme . . . . C'est a savoir le lieu, fief
terre et seigneurie de Neufmanoir e n
plusieurs logis, la plupart en ruyne . . . jar-
din, terres labourables jusques au nombre
de 20 Septerées, bruyères et terres no n
labourables au nombre de 6o septerées
et la moitié d'un petit estang à eau en
non valloir, le tout en un tenant, appelé
le Neufmanoir, situé paroisse de Danzé,
joignant d'un côté aux terres des Mornas,
un ruisseau entre deux, d'autre côté aux
terres des Vieilles-Métairies, le ruisseau
entre (eux, d'un bout au chemin tendan t
de Motteux à Romilly et d'autre bou t
aux terres de la Débatterie, etc . . . »

Ce Neufmanoir dut être alors soumi s
au retrait lignager de la part du suivant :
Louis de Tascher, écuyer, seigneur d e
Boisgonthier, époux de Mathurine (l e
Vaussé, fille de Claude de Vaussé sei-
gneur de la Gaudrière et de Louise d e
Vauloger, fille elle-même de Louis de Vau -
loger et de Radegonde de St-Berthevin .
Elle était nièce de Jean de Vauloger sus -
dit . On voit ces époux de Tascher en pos-
sesion de Neufmanoir en 1632, et en 164 2
ils font baptiser leur fille Marie à Danzé .

Au commencement du xvIII e s ., Neuf -
manoir est à Jean Grison, écuyer, con-
seiller secrétaire du roi, maison et cou-
ronne de France et de ses finances, leque l
en 1730 achète la seigneurie de la Vtlle-
aux-Clercs . Il est alors seigneur chatelain

de la Ville aux Clercs, Iticllei,ty l'orl,il;ny- ,
le ( :rand-Gralteloup, la Chai q iguclle ,
les Vieilles-Métairies, le Neulnt ;uu,ir, l a
C )uetterie, St-Martin (le Itricunnart e t
autres lieux (t7 1 t,) .

1 ;11 1775, Louis-Nicolas Mallet, fils (l e
feu Nicolas Mallet, bailli (le la Ville- ;mx -
Cleres, possède Neufmanoir . Il porte l e
noir de Mallet de Neufmanoir et vend e n
1777 au Sgr (le la Ville-aux-Clercs, Louis -
Auguste Fournier de la Chataigneraie ,
dont le fille épousa en . . . M. Louis-Mari e
J onanne de la Carre, marquis de Saumery ,
bailli de Blois et gouverneur de Cham -
bord .

Leur fille, en 1832, vendit Neufmanoir
au vicomte de Salvert de la Fredonnière ,
dont la veuve, M me Adélaïde de Lau-
rens (les Ondes, avec sa fille M me de
la Barre, vendirent Neufmanoir en 186 7
à M . Renault-Charpentier, ancien négo-
ciant à Vendôme, dont le fils M . Georges
Renault, conservateur du Musée de Ven-
dôme en est actuellement propriétaire .
Ce dernier a découvert à Neufmanoi r
même an 1902, un atelier néolithique sur
lequel il a publié une note au Bulletin
archéologique du Vendômois en 1882 (p .
282) .

Arch. Nat., P 700, n° 56 ; P 773, layette 65, (Danzé) . —
Ménage, Histoire de Sablé, I, p . 266 . — Bertrand de
Broussillon, Documents inédits sur l'Histoire du Maine ,

n" 226 (année 1379) . — Bulletin vendômois, 1888, p . 199 ;
1896, p . 12 . — R . de Vauloger, Généalogie de la famille de

l'auloger. — Reg . de Danzé, passim. — H . de la Vallière,
Notes manuscrites sur la seigneurie de la Ville-aux-Clercs .

- G . Renault, Notes manuscrites sur Neufmanoir ex -
traites des titres de la propriété. — Bibi . Vendôme,
Fonds Trémault, Carton II des fiefs (Motteux) . — Cart.

Trinité, 528 note . — Titres de la Montellière, Mémoire
n" 1 sur le fief de la Dame d'Asnières, p . 7 (1600) . —

Abbés f,cdru et Denis, Généalogie de la Maison de Maillé,

1, pp . 67 et 68 . — Père Anselme, VIII, Généalogie de la

Maison de Craon .

Neuilly, h., c e de Sougé, 24 hab . —
Nuyllé, xvIe s . (Titres des Noues de Sou-
gé) . Le Grand et le Petit Nuilly, (Cas-
sini et. I ;tat-Major) . — Neuilly, (Cadas-
tre) . - Ancien fief, tenu de l'abbaye d e
l' F ,toile à cause des son fief du Quart des
Quatre Seigneurs à Songé . Il lui devait

foy et h . et 25 sous de service à muta-
tion de seigneur et d'homme . Il relevait
aussi censiv t de la sgie des Roches de
Songé . — (Arch . L .-et-Cher, E I23 et suiv .

Nevers (Maison de), Comtes de Vendô-
lue au xI e s . - Ils ont eu, depuis, pou r
armoiries : D'azur, semé de billettes d'or ,
au lion du même armé et lampassé de gueu-
les, brochant sur le tout . -- (La Vallière) .

Nevers (Odon ou Bodon de) . - - Voi r
()don .

N1l'l,O,S

Nevers (t luy tIe), frère du coude I e (n l
(luis 1'1)ison . Il était le dernier des
buis lits d« Mon de Nevers et d'Adèl e
(l'Anjou dont les deux premiers furen t
les («mites Bouchard le Chauve et Don t
quel l'Oison . 11 fut régent (lu comté d e
Vendôme pendant la minorité de Ito u
chard le Jeune son neveu, (le 1 o(,6 à t 07,5 ,
Pour ce fait, on le regarde connue avan t
été comte (le Vendôme, eu ce sets qu'I l
gouverna le comté . -- Il était seigneur d e
Nouâtre en Touraine, mais devait elf e
possessionné aussi en Nivernais .

	

(('a) 1
vendômois de Marm ., il et 12 . (ai 1 .

Trinité, 188 [note', 249 et 256 . - tinsse
rolle, Dictionnaire, au mot Nouâlre) .

Neveu ou Nepveu (Famille cle) . - .-b -
ras, La Thierraye, Le Boulay (d'()ignv') ,
Les Proustières, Les Loges (de St-Avit) ,
La Jacquelinière, La Perrière, (du Ples-
sis-Dorin), -La Joubardière, La Grisel-
lière, xvII e s . — Arras, Le Boula, (d'( )i-
gny), Les Prou fières, La Roncherie, L a
Poissetière, Le l .,sis-Darin, Le Désert
(de St-Avit), xvIII e s . Les Proustières ,
La Grappée, xIxe s . — Armes : D'azur
au lion d'or surmonté d'une fleur de lys d e
même. — (Rochambeau) .

Neveu (François-Edouard de), né e n
1809 à Savigny (?), mort en Algérie e n
1870 ou 1871 . — Il était fils aîné de Fran -
çois-Joseph de Neveu, Sgr des Proustié-
res, fameux capitaine de chouans (voi r
Proustières), et d'Elisabeth Monnoir.
Il fut élève du collège de Vendôme, reçu à
St-Cyr, puis devint officier d'état-major .
Il fit toute sa carrière en Algérie oit il a r
riva au grade de général de division . I I
fit partie de la commission scient i f i(pt u
d'Algérie, fut directeur des affaires anal ,es
à Constantine, chef de bureau politiqu e
Alger, etc . «Le général de N . a publie un i
étude remarquable sur les Ordres rel t
gieux d'Algérie et laissé dans l'année l e
souvenir d'une haute intelligence et d'u n
esprit très subtil » . (Dufay) . -- (1)oeleu t
Dufay, Les Anciens élèves du coll('l,'e de
Vendôme, p . 23 . — Bulletin vend,)ntot', ,
19 II, p . 153, Art : Bonhoure) .

Nézement (Famille de) . — Le Breuil (d e
Lignières), xiv e s . — Armes : D'azur au
chevron d'or accompagné de trois molettes d e
même, 2 et 1 ; celle de la pointe surmonte,'
d'un croissant aussi d'or, au chef d'argent .
— (Péan, Armorial de Marchenoir) .

Niauderie (La), éc ., c e de IIoussay .
Niauderie (La), anc. mét ., sur h, cart e

de Cassini, psse de Prunay, entre Glatign y
et la Férasse ,

Nibellerie (La), éc ., c'' de St-Arnoul .
Niclos (l ie), ruisseau à Villedieu .

	

O u
l'appelle plus souvent. La Bouillante . (Vai r
ce nom) .

	

(Le l .ai)' du 2.2 sept . t,S ls) .
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Nicolaï (Famille de) . -- Chauvigny-les -
Diorières, xvIIe s . — Courcelles, xviIIe s .
— Armes : D'azur au lévrier couran t
d'argent colleté d'un collier de gueules ,
bordé, bouclé et cloué d'or . — (La Ches-
naye des Bois) . .

Nicollerie (La), éc ., c e de Prunay.
Nid de Loup (Le), c e de Beauchêne . —

Ce lieu est devenu le bourg même de Beau-
chêne depuis que l'on y a transporté
l'église et la mairie . Le vieux Beauchên e
s'appelle maintenant La Motte .

Nid de Loup (Le), éc ., ce de St-Jean -
Frémentel .

Nid de Merle (Le), éc ., c e de Villedicu .
Nid de Pie (Le), f ., c e de la Ville-aux -

Clercs . — Le Nid des Pies (Cassini) . —
Ce lieu relevait censiv t de la Sgie de l a
Ville-aux-Clercs . — En 1695 une mé-
tairie au Nid de Pie était saisie par Eus-
tache-Auguste Leclerc de Lesseville, Sgr
du Grand-Bouchet, sur Louis Chaufour-
neau, ancien bailli de la Ville-aux-Clercs .
— En 1717 cette métairie est à Charles -
Nicolas Leclerc de Lesseville, maître de s
requestes, intendant de Limoges, à caus e
de sa femme Charlotte Leclerc de Lesse -
ville . — Au xixe :s ., elle fit partie de la
terre de Fort-Girard, puis de la Gaudi-
nière . — (Collection abbé Bernault, liass e
de la Ville-aux-Clercs . — Bibl. Soc. ar-
chéol ., Cahiers Gédéon de Trémault sur
l'état civil des communes, pp . 12o à 122) .

Niellerie (La), éc ., ce des Hayes .
Nigeot, f ., ce de Souday . — Nyot, (Etat-

maj .) .
Nioche, h ., c e de St-Ouen . — Ce lieu re-

levait à foy et h . du château de Vendôme .
— En 1376 il est à Jean Peschard qui e n
rend aveu au comte de Vendôme . Il passa
ensuite dans la main des comtes de Ven-
dôme . — Le 22 nov . 1516, le duc Charles
cédait cette mét . au chapitre de la Collé-
giale de Vendôme avec la Foucardièr e
de Naveil, toutes deux en remplacement
de 12 deniers par livre que le chancelie r
dudit chapitre avait droit de prendre
sur les ventes de bois du duché et le droi t
qu'il avait de paisson et glandée sur ce s
mêmes bois . — Jean Bruneau, chancelier
de la Collégiale en rendait aveu et hom-
mage en 1520, et Remy Doulcin en 1 557 .
Elle fut vendue nationalement en 179 1
pour 10 .700 livres. — Elle a appartenu
ensuite au savant Yvon-Villarceau qui l a
vendit vers 1880 . — Elle fait aujourd'hu i
partie de la terre de Moncé . — Une autre
métairie à Nioche avait été achetée par l a
Trinité le 9 Sept . 1903 pour 40 1 . — (Bulle-
rin vendômois, 1879, p . 78 ; 1885, p. 214 .
- Arch. L.-et-Cher, Q, District de Ven-

dôme, n o 332 . — Arch. Nat., P 629, nos

86 et 100 ; l'1' 5o, vol . 31, n° 87 . -- Cart.
Trinité, 8zo, note p . 33 8 [15031) .

Nissas (Famille de) . — Rocgentuf, xIxe
siècle .

Nivelet (Famille) . — La Touche (d e
Coulommiers), La itougerie (de Ste-Anne )
Tarché, La Folie (de Villerable), La Guet -
fière (de Villiersfaux), XVIIe s .

Nivetterie (La), f ., ce de Montrouveau .
Nivetterie (La), h., c e de Prunay .
Nivetterie (La), f ., c e de Villavard .
Noailles (Famille de) . — La Fonte-

nelle, xvIII e et xIxe s . — Armes : D e
gueules à la bande d'or . — (La Chesnaye) .

Nocé (Famille de) . — La Roche (de St-
Firmin), xive et xv e s . — Teillé, xve s . —
Armes : D'argent à 3 fasces de sable ac-
compagnées de ro merlettes d'azur, 4, 3, 2, 1
— (La Chesnaye des Bois) .

Nocterie (La), anc. mét ., psse d'Authon ,
près la Guyerie . — Elle était dans la cen-
sive de la Guyerie . — (Arch . Nat ., P
648, n° 51) .

Noeuds (Les), éc ., c e de Mazangé .
Noeuds (Les), h ., c e de Souday .
Noeuds (Les), éc ., c e de Villedieu .
Noizieu (Famille) . — La Cochetière ,

xvie siècle .
Nonais, h., ce de Lunay, 62 hab . —

Aunoys, Aunays, xv e s . (Arch. nat . ,
P 686, n os 12 et 30) . — Naunays, xvIe s .
(id ., n o 28) . — Nanas, Nonnais, XVIII e s .
(Titres de la fabrique des Roches) . — An -
cien fief et manoir, relevant censivement
des Roches-l'Evesque . Du manoir d e
Nonais il reste encore une maison d'as-
pect bourgeois et un jardin en terrasse .

La terre de Nonais, ou Aunoys, paraît
avoir primitivement constitué le domaine
de la seigneurie dés Roches .

Au XIIe s ., Ada, femme de Pierre de
Montoire (et non de Hamelin de Mon-
toire comme le dit à tort l'abbé Simon )
avait fait à l'abbaye de la Pélice le don
d'une rente assise sur Nonais . La collé-
giale de St-Georges de Vendôme avai t
acquis cette rente en échange d'autres
biens vers le commencement du xiiI e s . —
En 1225, Jean de Montoire confirma le
don de cette rente, moyennant quoi les
chanoines lui avancèrent certaine somme
qui lui était nécessaire pour arriver à
payer au roi Philippe-Auguste, alors comt e
d'Anjou, le prix du rachat féodal du
comté de Vendôme dont il avait hérité
quelques années auparavant .

Encore au xve siècle, la métairie d'Au-
noys appartenait à monseigneur le comte
et c'est dans la grange du lieu que s e
payaient les cens dus pour ce fief . Sur
cette grange, le curé des Roches avait ,
en 1444, à prendre une rente de 1o6 sous .

Cc fief selllble ((lI elr ulidnd VUES
161( par le 11111 «11' Vend .aue . I11 11,27 i l
appartenait eM'ore 1111 dite tuais en It 1
il est au Sgr de la llldzière, Abel de Taille -
vis, et À. son cousin germain, Itaphael I I l
de Taillevis, sieur de la Blotiuièrc .

En 1649, il est à J asques Denis, sieur
de Tierceville, de Nouais et de Villerable ,
anobli cette année-là sur la recommanda-
tion du duc (le Vendôme ; — En 1671 à
Louis du Bouchet, sieur de la Salle d'Ar-
tins, époux (le Anne de Beaufils, veuve d u
susdit Jacques Denis . Les mineurs Denis
avaient en 1664 une rente de 21 setiers
de froment assise sur la partie du fief d e
Nonais appartenant aux chanoines d e
St-Georges qui cette année-là même ra-
chetèrent ladite rente .

En 1695 il est à Pierre du Bouchet, Sgr
(le la Salle d'Artins, qui y demeurait ave c
son frère Charles du Bouchet, Sgr des
Essarts. -- En 1741 à Charles-Louis du
Bouchet, Sgr de Lancé, Nonais, etc., ca-
pitaine-major au réiment de Chartres,
époux de Elisabeth-(_harlotte d'Albouin ;
ils font baptiser cette année-là, le 24 mai,
leur fils François-Louis à Lunay . Ils al-
lèrent peu après demeurer à Courtoz é
qu'ils venaient d'acheter . Ils vendirent
alors Nonais à Gilles-François de Tré-
manit, époux de Françoise Canet du
(,uay, qui peu après (1746) achetait la
1ilotinière . — Nonais resta alors à la fa-
mille de Trémault jusqu'au second quar t
(lu xIxe siècle . — En 1789 ce manoir ap-
partenait à Henri de Trémault, écuyer ,
sgr de Nonais, Ste-Cérotte et autres lieux ,
né à la (luinebaudière le 6 septembre 1719 ,
sixième fils de Joseph-François de Tré-
nunllt et de François Guimont, comman-
dant au régiment de Bourbon-Infanterie ,
mort à Vendôme en 1809 à 89 ans. I l
:I viii t épousé : i oen 1764, Elisabeth-Jeanne
de Salmon du Chatellier ; 2° Marie-Ca-
therine Mar r onne . De son premier ma-
riage il eut deux enfants : i°) Elisabeth-
Françoise, née en 1764, morte en 1826 ,
qui avait épousé le ii mai 1794 Georges-
Pierre Amaury, commissaire des guerres ;
2°) Henri-Charles, Sgr de Ste-Cérote ,
près St-Calais, né à Nouais en 1770, offi-
cier d'infanterie, qui émigra, puis devin t
chevalier de St-Louis et épousa Margue-
rite Elisabeth-Marie de Giraudeau de la
Noue . I l décéda en 182 t, sans enfants .

I tans le second quart du xix e siècle la
terre de Nouais était à Auguste-Françoi s
de Trémault, 6 e enfant de Elisabeth De-
nis et (le Marie de Taillevis, né à laBloti-
nière le 23 novembre 1787, mort à Ven-
dôme le ier avril 1866, (lui epousa le 9 mars
1815 Adricuuc de Canlbis, née le 24 sep-
tembre 179 .1, laquelle mourut à VendôMe

le 7 sept . 1891 à l'âge de 100 aus moin s
17 jouis .

La terre de Nouais fut. vendue au dé
tail en 1842 .

I l y avait encore à Nonais une méfait ie
qui fut vendue national t en 1791 sur h '
sieur Bourgeois, prêtre reclus, poo l
25 .865 livres .

Cart . Blésois de Marm ., ,z8 . — Cart . Trinité, 481 ,
Cart . Vendômois de Marm ., 33 A . — Arch . Nat ., I' nuit ,

11° 30 ; P 639, n°^ 29 et 30 ; P 686, n os 12, 28 et 30 .

	

Arch ,
L.-et-Cher, Q (Vendôme•Emigrés), n°j 1043 il "4') .
Bibi. Vendôme, manuscrits :1° Fonds Bouchet, chan, X 1
doss. 1, p. 12 ; 2° Fonds Trémault, Cartons Fiefs, i.e
Breuil ; 3° Mémoires de Duchemin, p . 32 ; 4° 1,r '1r4SO r
des Familles, par G . de Trémault, Généalogie de Tri
mault ; 5° I,e Calendrier historique du chanoine du te l
lay . — Abbé Simon, p . 125. — Titres de lu terre dr l u
Blotiniére. — Titres de la fabrique des Roches . — Reg .
de I,unay, 1741 . — Bulletin vendômois, 187o, p. 48 ;
1886, p . 153, note ; 1891, p . 194 .

Nonant (Famille de) . — Voir Leconte
de Nonant .

Nonant-Brétoncelles (François Leconte
de) 29 e Abbé et 5 e Commendataire de
l'Etoile de 1669 à 1680 . — Il succéda à
Valentin du Raynier et eut pour succes-
seur Alexis-Léonor de Bellemare . — C'est
l'abbé de Novant qui fit exécuter, pou r
le généalogiste d'Hozier, des recherche s
dans les archives de l'Etoile, lesquelles
recherches furent consignées par Gai-
gnières . — (Annales Norbertines, 1888 ,
p . 156) .

Nonnetière (La), éc ., ce d'Arènes .
La Monettière, (Cassini) . — Ancien fie f
et métairie paraissant relever de la pré
vôté de Mazangé. — Ce fief appartenai t
au couvent de la Virginité . Il s'étendai t
sur plusieurs maisons au bourg d'Ardues
puis en longueur vers la colline et reulo n
tait jusqu'à Villetrun . Il avait un cens (l e
deniers sur le four aux Nonains à Veud("nl l e
(xvIe s .) . Il devait à l'Abbaye de Veut
dôme trente trois setiers de blé et un s e
tier au curé de St-Bienheuré . La seignen
rie de Noyers lui devait une redevance d e
12 setiers de blé . — La métairie de la No n
netière a été vendue national t en 174) 1
sur les dames de la Virginité pour 35,00 0
livres . — L ' église d'Arènes avait été con s
truite sur ce fief . — (Bulletin vendôntui+ ,
1865, pp . 45 et 46 . — Chartrier de Mes
lay, carton n° 9 . — Arch. Nat ., I' 6o,1 ,
nos 13 à 22 ; et P 6o8 . — Arch. L.-et-Che r
0, District de Vendôme, n o 336) .

Norjeu (Famille) . — Pins-et - Turnrn' ,
La Filonnière, xviI e s .

Norman (Famille) . -- i .e Pois-Nor-
mand (?), xii e s .

Normandière (La), anc. nlét,, lisse de
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(Collection Bernault, titre s
du Plessis de Crucheray) .

Notoglaume, h., situé autrefois psse de
Sasnières, ainsi qu'il résulte d'un acte sur
les registres paroissiaux de cette paroisse ,
de 1770, signé Chambrier, prêtre .

Notonville, f ., c e de Rocé . — Ce nom
est donné comme étant celui d'une ferm e
située dans le bourg de Rocé, par le jour-
nal Le Loir du 7 mars 1845, et vendue par
la faillite Marganne .

Notre-Dame de Chesne-Gallon . — C'est
un lieu donné par A. Dupré comme étan t
prieuré à Mondoubleau . Mais il est pro-
bable qu'il a confondu avec la Chapelle
N.-D . de Pitié ou du Cimetière, ou encore
avec le prieuré de Beaufeu . — (Congrès
archéol . de 1872 à Vendôme, Compte ren-
du des séances, p . 296) .

Notre-Dame de l'Annonciation . — An -
cienne église collégiale ou prieuré, dan s
l'enceinte du château de Mondoubleau .
— C'est l'ancienne chapelle du château
qui, en 1238 fut transferée à Guériteau.
— Voir Guériteau .

Notre-Dame de Lorette, chapelle, ce des
Hayes . — S te Lorette, (Cadastre des Ha-
yes) . — Chapelle, (Etat-Major) .

La dévotion à Notre-Dame de Lorette
prit naissance au xIII e s ., sur la légende
que la maison de la Vierge Marie, mèr e
du Christ, avait été transportée par les
Anges, de Nazareth ou elle était, d'abor d
en Dalmatie, puis à Lorette en Italie, et
cela pour la soustraire au contact des
infidèles qui venaient de s'emparer à
nouveau de la Terre-Sainte abandonnée
par les Chrétiens .

Cette chapelle de la paroisse des Haye s
fut édifiée sur le territoire du fief de l a
Roche-Perdriel, appartenant à l'abbaye
de l'Etoile. Comme revenu, elle avait
seulement celui de cinq boisselées de terre
au Clos-Coitte, mais de nombreuses of-
frandes des fidèles . Ces cinq boisselées
au xvII e s . étaient devenues un arpent ;
et la ferme des Bruyères, paroisse d'Au-
thon, était de ses dépendances au xvIII e s .
Etant tombée en ruines au xvIIe s ., ell e
avait été rebâtie en 1726, par les soins d e
M. Haubois, prieur-curé des Hayes, qu i
procéda à sa bénédiction_ le 17 octobr e
de cette année-là .

Auprès de cette chapelle se trouven t
quelques traces de substructions qui pa-
raissent être celles du logement du cha-
pelain . Vendue nationa l t à la Révolution ,
elle entra dans les possessions de la fa-
mille de Querhoent dont les descendant s
la possèdent encore aujourd'hui (M . de
Canecaulde propriétaire de la forêt de
Gastine) . — On y célébrait encore de
temps en temps la messe jusqu'à la Loi

de Séparation (1907 .)Au bas (lu coteau
où est bâtie cette c((tapette, se trouve tett e
belle fontaine appelés Le Gouffre .

Voici quelques noms des chapelains
de N.-D . de Lorette : — Frère Louas Lu-
cas, prieur de S te-Radegonde de l'Eco-
tière et de N.-D. de Lorette, 1668 . —
Jacques Briand, procureur de l'Etoil e
et chapelain de N.-D . de L., 1730 . —
François Pin, prieur curé de S t-Germain
de la Blanche-Herbe, paroisse de Bayeux ,
et chapelain de N.-D. de L., 1769 : il
donne a bail le temporel de cette chapelle ,
moyennant 115 livres par an. — François
Gallier, prieur-curé de S t-Firmin-des-Pré s
et chapelain de N .-D . de L ., 1 77 1 .

Arch. Nat ., P 606, Aveu de l'Etoile. — Arch. L.-et-
Cher, G, I,iasse de la fabrique des Hayes. — Bulletin ven-
d6mois,187o, pp . 1 33, 1 39 ; 18 99, p . 198 . — Annales Nor-

bertines, r888, pp. 159, 177, 200 . — Reg. des Hayes ,
xVIIIe s . — P . Clément, Monographie de la psse des Hayes ,

au Bulletin vendômois, 19o5, p . 172 et suiv. — Pouillé
du dioc . du Mans, xvIII e s., fol . 263) .

Notre-Dame de Lorette, chapelle du
Château de la Voûte, à Troo . — Voir L a
Voûte .

Notre-Dame de Pitié, ou du Grand Ci-
metière, c e de Lunay, près le bourg . —
On ignore l'époque de sa fondation . —
On l'appelle aussi N .-D . des Douleurs .
— (Bulletin vendômois, 1874, p . III) .

Notre-Dame de Pitié, ancienne cha-
pelle à Montoire . — Elle est devenue l'é-
glise St-Laurent de Montoire . — Voir
Montoire (Eglises) .

Notre-Dame de Pitié à Vendôme . —
Voir Vendôme (Eglises et chapelles) .

Notre-Dame de Pitié, ancienne chapelle
à Villedieu . — Voir Villedieu .

Notre-Dame des Douleurs, ancienne
chapelle à Lunay . — On l'appelle auss i
N.-D. de Pitié. C'est la chapelle du cime-
tière . — (Bulletin vendômois, 1865, p . 1 55) .

Notre-Dame des Douleurs, Chapelle du
Grand cimetière à Mondoubleau, on l'ap-
pelle aussi N.-D. de Pitié. — (Bulletin
vendômois, 186 5, p . 1 57 )

Notre-Dame des Essarts, ancienne cha -
pelle, située paroisse des Essarts . — N .-D .
des Essarts (Cassini) .

Cette chapelle, ruinée bien avant la
Révolution avait complètement dispa-
ru lorsque son emplacement vient d'êtr e
découvert de nos jours par M . P . Clément ,
instituteur à Artins . Elle se trouvait bien
sur le territoire de la paroisse des Essart s
et non sur Artins, ainsi que le croyai t
Malardier . Son bénéfice relevait de Mon-
toire à foy et h . simple .

Il y a apparence pour que cette cha-
pelle ait du sa naissance à une fondation
des sires de la Rocheturpin dont le châ-

N . 1► 1)I :,S I1<ti-Al ' 1 ' S

'eau si' trouvai) I' un kil, il I'Isl du lieu ,
et qui étaient eux ntf'nu's seigneurs d u
pays .

I,c chapelain de N .- 11 . des Essarts (le-
vait tous les lundis faire (lire la messe
pour les seigneurs (le la Rocheturpin .

Au xvIie" s ., le bénéfice (le cette cha-
pelle était estimé à ioo livres de rente ,
provenant, de to arp. (le terre, 3 arp . de
pré, 13 boiss . de vigne, 5 arp . de tailli s
et d'un pacage de 2 arpens . Il formai t
une annexe du prieuré de St-$tienne d e
Pautrolle ou d'Epautrolle, au diocèse d e
Chartres, qui lui-même était une dépen-
dance de l'Abbaye de Beaulieu en Anjou ,
(aujourd'hui arrond t de Chinon) . Ceci es t
prouvé par l'inventaire des titres de l a
Sgie de la Rocheturpin, aux Arch . de L . -
et-Cher (t . III de l'Inventaire, p . 777 [?]
reproduite par Dupré au Bulletin ven-
dômois, 1865, p . 146) ; mais le Pouillé du
dioc . du Mans déclare cette chapelle dé -
pendante de la Trinité . Il doit être dan s
l'erreur .

.En 1772 cette chapelle, quasi en ruine ,
était sans porte ni fenêtre, ni devant d'au-
tel, ni gradins, ni cloche . La cloche avait
été enlevée par le curé des Essarts, de
peur qu'elle ne fut volée . Un procès-ver-
bal constatait que les réparations à faire
au bâtiment se monteraient à 558 livres .

Ses titres furent brûlés sur la place pu-
blique à Couture, avec ceux des châteaux
voisins, en 1793 . Elle avait été vendu e
national t en 1791 pour 10 .100 livres .

La croyance populaire, toujours• ami e
du mystérieux, voulait que de la Roche-
turpin à la Chapelle des Essarts il exis-
tat un souterrain qui permettait aux sei-
gneurs d'aller à couvert y entendre l a
messe . La vérité est que le flanc du co-
teau qui sépare les deux endroits est
creusé de nombreuses grottes qui ont
servi de carrières de pierre, et peut-être
de logements dans les temps antique« .

Voici les noms de quelques prieurs de
N.-D. des Essarts, qui furent commen-
dataires sans doute, à partir du xv e s .
Les curés des Essarts étaient chargés par
eux de desservir la chapelle : — Jean Pa -
pin, religieux de Bourgueil, 1 453 . — An-
dré Coulon, 1478 . — Jacques de la Cou-
ture, 1515 . — Jean de Chambré ou Cham-
bray, 1551 . — Guillaunie Hennequin,
1579 . — Léonard Le Féron, (mineur) ,
1654 . — Guillaume-François de Guil-
lonnier, 1720 . — Jean-Anne-Alexandre
d'Haudrive d'Aigreville, vicaire généra l
et chanoine de Soissons, 1771 . — Fran-
çois de Lorme, avant 1772 . — Claude -
Pierre Maurize, 1772 .

I)es fouilles entreprises par M. P. Clé -
ment, instituteur à Artins, et plusieurs
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eoll t " } dues, eu 1910, ont nuis à juttr les 801 1
bnssenu'nts des murs (le cette chapell e
et ses peintures murales quelque pe u
effacées .

Bulletin vendômois, 1865, p . 146 ; x899, p . 196 ;1 9 1 1 .
p . 44 et suiv . -- Bibi . de Vendôme, ms . 322, p. 110 . - -
Malardier, p. 497 . — Carré de Busscrolle, Dictionnaire
d'Indre-et-boire au mot Bourgueil, p . 362 . — An h,1, . r i
Cher, Q, District de Vendôme, n° 40 . — 1'ouill, du dl, «
du Mans, xVIII e s. (1771), fol . 165 . — Arch . Nul ., Pl '
50, vol . 114, n° 144 . — Bulletin vendômois, 1,11 t, p. si) ,
(art . P . Clément) .

Notre-Dame des Hautes Forets .
Nom ancien de l'église de Morée .

	

Voi t
Morée . — (Carte de Cassini) .

Notre-Dame des Marchais . — Voir Trou ,
Les Marchais (prieuré) .

Notre-Dame des Plains . — Nom ancien
de l'église de Bouffry . — On l'a cru à
tort le nom de l'église de la Chapelle-Vi-
comtesse. — Voir Bouffry et Chapelle -
Vicomtesse.

Nouant, f ., c e de St-Amand . — Nojcn-
tus, Noientum, xI e s ., (Cartul . de Marin . )
— Cette ferme appartenait au prieuré
de Lavardin . Elle lui avait été vendu e
au xIe s . par Foulques de Ballasta qu i
avait en même temps vendu à Marmou-
tiers plusieurs alleux situés à Nojentus ,
à Chasotes, à Rigny et à Villoison . —
Cette terre fut agrandie peu après pa r
Herbert, prêtre de Lavardin, qui donn a
au même prieuré sa main - ferme en c e
même lieu de Noientum . Elle paraît avoi r
passé ensuite au prieuré de Lancé et fu t
vendue sur lui nationalement en 179 1
pour 23 .500 livres. — (Cart. vendômoi s
de Marm, Io6 . — Cart . blésois de Marm . ,
23 . — Bulletin vendômois, 1876, pp . 27 1
et 2 75) .

Noue (La), château et ferme, c e de St -
Amand. — Alnosa, 1122, (Cart . Blésoi s
de Marm .) . — La Noe xvI e s ., (Titres d e
la Noue) . — Ancien fief relevant censiv t
de St-Amand .

En 1566, ce fief appartenait à ,J va n
Rabot, dit de la Noe, fourrier des logi s
du duc d'Anjou, frère du roi (Charles IN ) ,
demeurant au lieu de la Noe, paroisse d e
St-Amand. — En 1587, il est à honor a
ble homme Jean Rabot l'aîné, (lit (le l a
Noe, qui paraît époux de Marie Poullaiu .
— En 1592, à Pierre Rabot, sieur de l a
Noue, fourrier ordinaire de la maison (h i
Roi, frère de Thomas et de Mathuri n
Rabot, et époux de Renée Gilles . Pierre
et Thomas sont tous deux fourriers d u
roi et tous deux sieurs de la Noue e n
1600 . Pierre Rabot en 1610 est époux d e
Adrienne N., qui est marraine ii Alul~1 y .

1 n 1645, Gilles Coffin, sieur (le Mar-
tigny, époux de Adrienne Rabot, demc u

t
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rait à la Noue . Cette dernière était veuv e
en 1654. — En 1670, la succession de Gil -
les Cottin et de Adrienne Rabot fut par-
tagée entre leurs trois enfants : Pierr e
Cottin, sieur de Martigny, Marie Cottin ,
épouse de Jacques de Passac, chevalier ,
Sgr de la Haute-Métairie, et Geneviève
Cottin, épouse de Louis de Ronsard, tou s
demeurant au lieu de la Noue . Cette suc -
cession était estimée valoir 4 .584 livres .

En 1691, Louis de Ronsard, sieur de
la Linottière, époux de Geneviève Cot-
tin, rendait aveu à la dame de St-Amand
pour le lieu de la Noue, en ces termes :
« Ma maison, cour et jardin de la métai-
rie de la Noue, tenue de vous sous le de-
voir de 4 deniers de cens et 12 sols de
rente ». — C'est ce Louis de Ronsard
dont la noblesse fut contestée en 1667 ,
bien que son père ait été en 1635, conduc-
teur de la noblesse du Vendômois et que
ses ancêtres aient été très régulièremen t
reconnus comme nobles . Leur fille uni -
que, Geneviève de Ronsard, épousa le 2 2
févr . 1693 le suivant :

Benoit de Marescot, chev ., Sgr de Chal -
lay, Vaux, les Créneaux, etc ., capitain e
au régiment de la Châtre . Sa femme, Ge-
neviève de Ronsard, mourut en 171 4
après lui avoir donné 12 enfants énumérés
à l'article Challay et parmi lesquels l e
suivant :

Samuel de Marescot, chev ., Sgr de la
Massuère, Ternay, l'Archidiacrerie, Ser-
vigny, la Noue et après son frère Baltha-
sar, mort en 1785, seigneur aussi de
Challay, Vaux, les Créneaux, Vallem-
bourg, etc . (voir Challay) . Il épousa l e
13 juin 1757 Anne-Elisabeth Collas d e
Malmusse, née le 5 avril 1735, dame de la
Perrine en Touraine, dont entre autres :

Bernard-François de Marescot, chev . ,
Sgr de la Noue, né le 20 avril 1767, à la
Massuère, lieutenant d'artillerie, qui épou -
sa le 10 avril 1796 Louise-Sophie Durant
de Pérignat, décédée à la Noue en 1837 .
Lui, mourut à Vendôme le 4 février 1835 ,
colonel du Génie, chevalier de St-Louis e t
membre du Corps législatif. — Il eut troi s
filles : 1 0) Anne-Louise-Ernestine, décé-
dée sans postérité ; 2 0 ) Augustine-Julie -
Sophie, nee à Vendôme le 8 octobre 1 799 ,
qui épousa à Vendôme en juillet 182 7
Emile-Auguste, C te de Querhoent ; 30)
Louise-Sidonie, née à Vendôme le I e r

septembre 1813 qui épousa le 24 sep-
tembre 1831 Jacques-Marie Penet, V1e de
Monterno, ancien capitaine de cavalerie .

Ensile-Auguste, comte de Querhoent ,
capitaine d'infanterie, propriétaire de l a
Noue par sa femme, décéda à St-Georges ,
c e de St-Martin-des-Bois, le 27 avril 1838 .
Sa femme décéda à Challay le 4 avril

1875, laissant trois filles : t e ) Augustine -
Marie-Prauçoise, née à St-Georges le 2
novembre 1828, qui épousa à SI Aniaw 1
le 10 juin 1847 Louis Ainable (le la Rue d u
Can ; 2 0 ) Louise-Marie, née à st-Georges
le 6 juin 1830, qui épousa le	 N . de
Lozé ; 30) Pauline-Sydonie-Félicie, née à
St-Georges le 3 novembre 1831 qui épousa
à St-Amand le 7 novembre 1848 Ernest
de Tarragon .

En 1875, Mme de la Rue du Can, à l a
mort de Mme de Querhoent, sa mère ,
devint propriétaire de la Noue . M. de l a
Rue du Can, fut maire de St-Amand et
conseiller général, de 1859 à sa mort qui
survint en 1878 . — A la mort de Madam e
de la Rue du Can, ses soeurs vendirent
la Noue au comte de Gomer, qui lui-mêm e
revendit vers 1900 au docteur Ravailler ,
médecin à St-Amand, lequel en 1909 re-
vendit enfin au marquis de Vivés, proprié -
taire actuel, époux de Mtte de la Rue du
Can . — (Cart . blésois de Marna ., 149 . —
Archives du château des Minières, titres
de la Noue et généalogie Marescot . ' —
Arch. L .-et-Cher, E 4 [1670] . — St-Allais ,
Dictionnaire encyclopédique de la No -
blesse de France, article Passac . — Passac ,
p . 272 . — Reg. St-Amand, passim ;
d'Ambloy, 161o, etc .) .

Noue (La), anc. mét ., psse de S t-Avit .
— Là demeurait en 1627 un certain Ga-
briel Cuiller, laboureur, qui vendait des
terres en ce lieu . — (Reg . de St-Avit, 1 3
avril 1610 et couverture parchemin du
7eg . de 1693 [pour l'année 1627]) .

Noue de Téligny (Famille de la) . —
Armes : De . . . à la croix pattée de sable . —
(Bernier) .

Nouel (Ernest-Marie), botaniste, physi-
cien, météorologiste et archéologue, né à
Eppe-Sauvage, arrond . d'Avesnes (Nord) ,
en 1831, mort à Vendôme en 1900 . — I l
était le troisième enfant, sur onze, d'un
officier d'artillerie devenu professeur de
mathématiques à l'Ecole de Pontlevoy . —
Elève lui-même de Pontlevoy, puis du
collège Rollin, il entra à l'Ecole Normale ,
et devint agrégé des sciences physiques
et naturelles en 1856 . C'est en cette quali-
té, qu'après avoir été professeur adjoin t
au Mans, puis à Orléans, il fut nominé à
Vendôme professeur de physique au lycée .
Il ne devait plus quitter cette situatio n
qu'à sa retraite, en 1894, après avoir été
nommé chev . de la Lég. d'honneur en
1886 .

C'était un professeur remarquable, e t
son cours de physique et de chimie au
lycée de Vendôme est devenu légendaire .
Il savait merveilleusement, par ses saillies
originales, fixer l'attention de ses audi-
teurs, et fort nombreux furent les élèves

qui durent à Nouel lu réussite de leu r
carrière .

Il se trouva parmi les fondateurs de l a
Société archéologique (lu Vcndc"mois qu i
le uomn►a conservateur de son musée
naissant . Il fut même président en 1875 ,
puis bibliothécaire archiviste en 1876, puis
enfin secrétaire en 1887 . Il cumula ces
fonctions avec celles de bibliothécaire d e
la Ville jusqu'à sa mort, et mérita l'épi-
thète de cheville ouvrière de la Societé
Archéologique à laquelle il consacra tous
ses loisirs et le temps qui n'était pas pris
par les soins de sa classe au lycée . Toutes
ses publications ont été pour le Bulletin
Vendômois . Il lui a fourni un nombre con-
sidérable de travaux, de 1862 à 1900 . I l
collaborait encore, l'année de sa mort, a u
travail intitulé Le Journal de Pierre Bor-
dier .

I,a plupart de ses travaux sont relatif s
aux sciences physiques et naturelles ; mai s
il s'en faut que là se soient bornées les re-
cherches de son esprit, ouvert à toute
science, à toute curiosité intellectuelle .
On a de lui plusieurs notes sur l'histoire
locale, très judicieuses et très documen-
tées ; et encore des notices biographiques
très étudiées sur plusieurs de ses amis et
collègues . On peut citer, parmi ses publi-
cations, les suivantes : — Notice sur la
théorie du givre et du verglas, 1862 . —
Note sur la trombe des Hayes, 1872 . —
Commentaires sur le Journal d'un vigne-
ron Vendômois, etc ., 1875 . — Un cas de
tonnerre en boule, 1876 . — Commentaire s
sur La Chronique de Michel Garrault ,
1878 . — Notes sur l'hiver de 1879-80 . —
Et encore les notices biographiques su r
Victor Dessaignes (1885), Charles Bou-
chet (1886), et G. Launay (1891) .

Mais sa production la plus remarquable
est relative à ses observations sur le cli-
mat de Vendôme . Car il avait créé une
station météorologique, connue dans le
monde savant sous le nom de Station de
Vendôme . C'était là le résultat de 40 an -
nées d'études ; l'ouvrage était divisé en
sept chapitres commençant par un histo-
rique de la météorologie à Vendôme. Ce s
divers chapitres sont imprimés dans le
Bulletin de la Société, aux années 1885 à
1888, et un dernier chapitre, posthume ,
en 1901, j1 . 65 .

Nouel était un véritable savant dont l a
réputation connue météorologiste et phy-
sicien était répandue bien en dehors de la
région où se trouvait le centre de ses tra-
vaux. Il était cité partout avec éloges .
Son caractère était (les plus heureux . Nu l
mieux (pu . lui n'a su cultiver l'amitié et
laisser derrière lui le souvenir d ' une na-
ture d'élite, éminemment sympathique à

ses collègues, à ses élè ves, et à tous ceu x
qui l'ont connu .

Ilne notice biogrlphi(fuie sur Ernes t
Nouel a paru, sous la signature R . (le S1 -
Venant, au Bulletin Vendômois, année
1900, pp . 290 à 313, avec la liste de ses pu
blications par ordre de dates, et un ai )
pendice sur Nouel botaniste, dû à M. I, e
gué (de Mondoubleau), en 1901, pp . 23 u
et suiv . Son portrait, au crayon, pa r
Renouard, est parmi ceux qui ornent l u
salle des séances de la Societé archéol o
gique, au musée de Vendôme . Dans cet t e
même salle se trouve son herbier qui fut .
replis après sa mort, à la même société ,
par sa veuve et ses enfants . — Une autre
liste de ses publications, plus complète ,
vient de paraître dans La Table méthodi-
que . . . des 5o premières années de la sus -
dite société, par M . E. Peltereau, en 1912 .

Noue-Pelgreau ou Pelgruau (La), ancie n
fief, sans domaine, psse de Selommes .
Il relevait à foy-hommage du châtea u
de Vendôme et avait droit de haute ,
moyenne et basse justice . — En 1329 i l
appartenait à Huet Pelgruau qui sans
doute lui donna son nom . — En 1347 à
Jean de Vendôme . — Il appartint ensuit e
aux seigneurs de la Salle de Vieuxpont à
qui il était encore au moment de la Révo -
lution . — On l'a confondu avec le Bou-
chet-Pelgruau qui paraît avoir été dé -
taché de lui . — Il avait comme vas-
saux : Le Bouchet-Pelgruau, les Maisons -
Rouges, Villeluisant en partie, et le fie f
de Bigras, tous quatre dans la psse (le Se-
lommes et le fief du Valet, psse d'Azé .
(Archives Nat ., P 603, P 631, n0 5 ; P 712 ,
ne 117 . — Bulletin vendômois, 1879, p .
85 ; 188o, pp. 258 et 259 . — Titres de l a
terre de la Jousselinière) .

Noues (Les), ancien fief, psse de So u
day . — Il relevait de Baillou à foy et 11 . e t
était uni à l'Ormois au xvii e s . 1 ;i 1
1390, la borde des N. était à Jean I'es
chard, fondateur de la chapelle des I'cs-
chards en l'église de Souday . — Sur c e
lieu, en 1491, Jean Beauchamp léguai t
une rente de 9 SOUS à l'église de Souday .
En 1507 il est à Antoine de la Vove, Sg r
des N. et de Briolas. — En 1758, il est à
Laurent-Julien Géherbrand, avocat, re-
ceveur des gabelles à Mondoubleau, Sgr
des Noues, la Chaluère et l'Ormois .
A la fin du xvIIIe s ., il est annexé A. St -
Agil . — (Chartrier de Glatigny . - -- Bulle -
tin vendômois, 1903, pp . 97 et 107, [1 . 310
et 1758] . -- Blanchard, Notice sur SoudAy ,
p . 68 [1691] . — Titres de la fabr . (le,Sou -
tay, 1507 . -- Terrier de St Agil, xv►n" s .) .

Noues (Les), Grandes et I'('tites, f . et h . ,
c" (1 l ; )uisay, 28 hab., ancien fief relevant.
de la Sgrie de Vibraye, au Maine .
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If,oe1, ce fief est aux seigneurs de Courtem -
blay. - (Arch. Nat ., 1' 773, layette 65 a ,
Dossier 8 e [Epuisay 1) .

Noues (Les), lieu-dit, c e de Ligitières . —
Les Noes (Cassini) . — Ancienne métairie ,
qui faisait partie de la terre du Breuil .
Elle en fut détachée dans le troisièm e
tiers du xv i e siècle, par suite des partages
de la famille de Morvilliers . — Le 19 aout
1613, devant Michel Grandin, notaire à
Mondoubleau, elle était vendue par in -
connu pour 3 .600 1 . à Elisée d'Illiers ,
Sr des Radrets et du Tertre, et Marguerit e
de la Vove. Elle rentra ainsi dans la terre
du Breuil au moment de l'acquisition
faite par ceux-ci de cette dernière terre e n
1635 . — (Collection R . de St-Venant ,
Notes ms . de l'abbé Chéramy sur famille
de la Vove d'après minutes Gohier ,
notaire à Mondoubleau, et Titres de la
terre du Breuil) .

Noues (Le lieu des), c e de Sougé . —
Ancien fief et manoir, qui relevait à foy
et h . de la Sgie des Roches de Sougé . —
Au xve s ., ce manoir est à la famille Macé .
— Vers 1480 à Pierre Macé qui a pour soeur
Catherine, épouse d'Olivier Rolland ,
éc r. — En 1478 et 1486 à Jean Macé ,
fils dudit Pierre Macé qui est époux de
Guyonne du Mesnil et a pour fils Jea n
Macé, décédé en 1545, lequel laisse pour
enfants : Pierre, Olivier, Jacques, Jeanne,
épouse de Frémin du Noir, Alizon, épous e
de Mathieu Baussan, notaire en court laye ,
Guillemette, épouse de Louis Aubert, tous
enfants de Jean Macé et de Marguerite
Bède . Ceux-ci partagent en 1545 l'héritage
de Jean Macé leur père, sauf Guillemett e
alors défunte et représentée par son fil s
Marc Aubert, alors mineur .

Les Noues vont à l'aîné, Pierre Macé ,
archier de la Garde du roi, qui avait ét é
seigneur de Pourchassy par sa premièr e
femme Marie de Boutillac, batarde, décé-
dée au château de Bonnevau sans enfants
en 1536, et dont les biens par droit d'aul-
baine étaient allés au duc Charles d e
Bourbon . Ledit Pierre Macé, remarié à An -
toinette Level en 1546, rachetait alors à
son frère, Jacques Macé, devenu impo-
tent, les biens qu'il possédait sur la pa-
toisse de Sougé, moyennant son entretien ,
sa vie durant . — En 1551 il déclare au du c
de Vendôme que son fief en la paroisse d e
Songé relève de la seigneurie des Roches
de Sougé, laquelle relève de la chatelleni e
de St-Calais, laquelle relève de la baronni e
de Mondoubleau, laquelle est tenue d u
château de Vendôme, qui est tenu du roi .
Ce qui faisait un cinquième arrière-fief .
Il declara en outre que pour son dit fie f
«les Noues) il lui est du deux sols troi s
deniers tournois de cens par chacun an .

C 'est à cc Pierre Macé ou plmtol sou Cils ,
appelé de même Pierre, qu'étaient oc-
troyées les lettres royales datées, l'une d u
24 juin 1587 et l'autre du 22 nov . 1589 ,
par lesquelles le roi Henri IV donnait .
(par la première), permission au sieur des
Noues de fortifier son castel des Noues ,
d'y creuser des fossés pour y faire veni r
l'eau du hoir et (par la seconde) l'exemp-
tait du logement des gens de guerre . Mal -
heureusement ces lettres nonnnent seu-
lement le seigneur des Noues « le sieur (les
Noues, maître d'hostel de notre très ch' :r
et très amé cousin le prince de Conty » e n
sorte qu'il n'est possible de savoir si ces
lettres concernent ledit Pierre Macé l e
père ou son fils et successeur ; mais pro-
bablement ce dernier à cause de l'âge trop
avancé dudit Pierre déjà veuf en 1536 .

En 163o le manoir des Noues est à
Jacques Lasne, aussi archer des gardes d u
corps de Sa Majesté, époux de Catherine ,
fille de N . Durand, chirurgien à Sougé, la-
quelle fut inhumée en l'église de Sougé en
1641. Il était lui-même à cette époqu e
maître d'hôtel de Màdame de la Flotte . Il
devint dans la suite secrétaire de la reine .
Il eut pour enfants : I o ) Catherine-Renée
Lasne, qui épousa le 13 mai 1655 Nicola s
Boullay, sieur de la Barre et de la Brosse ,
garde du corps de la reine, dont un fils ,
Dominique Boullay, baptisé à Sougé le
25 nov. 1658 ; 2 e) le suivant :

Augustin Lasne, Sgr des Noues, bapti-
sé dans la chapelle de la Flotte le 6 octo-
bre 164o. Il épousa Catherine Olivier ,
dont la famille paraît être de Vendôme .
Ils restent aux Noues jusqu'en 1675, pui s
se retirent à Villiers près Vendôme. Il s
eurent pour enfants : I o ) Marguerite ,
baptisée à Sougé le 19 oct . 1668 ; 2 e) Au-
gustin, baptisé à Sougé en 1669 ; 3 e ) Fran-
çois, baptisé à Sougé la même année 1669 ;
il devint curé de St-Mars-du-Cor vers
1700 et bénit en 1709 à Songé le mariage
de sa soeur, la suivante ; 4e) Catherine -
Gabrielle Lasne, qui en 1709 épousait
Alexandre César de la Ferrière, écuyer ,
Sgr de Villemisson . Chacun des époux
apportait en dot 4 .000 livres . Ils avaient
vendu dès avant 1708 au suivant :

Jean Buisson, qui se dit sieur de Launay
et des Noues et syndic perpétuel de Sou-
gé. Il est époux de Jeanne-Honorée Pail-
lard, dont la fille Jacquine Buisson ,
épousait à Songé, en avril 1782, Etienn e
Arrondeau, praticien, demeurant à Paris ,
paroisse St-Leu, et lui apportait le fief de s
Noues .

Le manoir des Noues paraît avoir ap-
partenu à la famille Arrondeau pendan t
la première moitié du xi xe siècle . Il devin t
ensuite la propriété de plusieurs particu -

tiers dont un 'elulit les vieux titres des
Noues à la Société archéologique (lu Veil -
domois cu 18110 (?) .

1 4c vieux logis des Noues, couvert (l e
lierre, à fait place, ces dernières années, à
une maison toute neuve, pour laquelle o n
;t comblé . en granite partie les vieille s
(louves creusées en 1587 avec l'autorisation
(lu roi Henri 1V.1111e reste plus là, de nlo -
nuntents anciens, qu ' un vieux pigeonnie r
et une tour d'angle aux murs de la cou r
des Noues .

Bibl . de Vendôme : r° Fonds de la Société archéolo-
gique, Titres de l'ancien manoir des Noues ; 2° Fonds
Tremault, Dossier des comtes et ducs. — Abbé Métais ,
laudes et documents, t . 1V, p . 265 . — Hallopeau, Le Bas -

Vendômois, p . 129 . — Reg . de Songé, Passim . — Le Loir-

et-Cher historique, 15 août 1893 . — Launay, Répertoire. . . ,

p . 119 . — Arch . L .-et-Cher, Série E, Titres de la Flotte
et de Scugé, passim .

Noues-le-Comte (Les), lieu-dit, c e de
Thoré . — Ancien fief relevant du château
de Vendôme à foy et h . simple et demi
cheval de service. — Il appartenait en
1583 aux héritiers feu Jean de Lespine . —
(Bulletin vendômois, 1879, p . 93) .

Noue-Traversinière (La), lieu-dit, c e de
Ruisseau . — C'était un lieu fieffé pour
22 septrées de terre qui devaient foy et h .
au château de Vendôme avec trois deniers
tournois de cens au jour de la mi-ca-
resme et 40 sols tns de taille payable au
jour de St-Remy, le tout paroisse d'Huis-
seau . Les héritiers de Jean de l'Espine e n
étaient possesseurs en 1583 . — (Bulleti n
vendômois, 1879, p . 9 2 ) .

Nouette (La), éc ., ce de Crucheray .
Nouette (La), écart du bourg, ce de

Thoré, 5o hab . — La dîme de ce lieu ap-
partenait au chapitre St-Georges de Ven-
dôme . — (Arch . L .-et-Cher, G 300) .

Nouraie (La), ancien fief, psse de Naveil ,
aujourd'hui Le Haut-Montrieux. — La
Nceraye, xve s . ; La Noueraye, xvie s .
(Aveux aux Arch . Nat .) . — La Noiraye ,
La Nourraye, xvie s . (Titres de l'Oratoire) .
— La Noircis, 1695, (Chartrier de Renay) .
-- Le Haut-Montrieux, XVIIIe s . — Ancien
fief et manoir situé au haut de Montrieux .

La Nourraie, comme fief, relevait d e
Vendôme à foy et h . Ce fief possédait un
nombreux censif répandu sur les paroisses
de Naveil et Villiers et sur plusieurs mai -
sons situées à Vendôme, rues St-Jacques
et des Béguines . De lui relevait celui de la
Richevaudière . — En 1466, la Nouraie est
à Isabeau Portière ; — En 1487 à Thibault
Denizot, Sgr de Mézière et de la Nouraye ;

1'ii 1522 à Jactlues 1)enizot ; — En 160 0
à Louis de Rotelle . — Dans la seconde
(moitié (lu xvie'' s ., la Nouraie paraît ac-
quise par les Sgrs de Montrieux qui en

lotit le chef-lieu de leur fiel (Voir Mo n
trieux), et l'appellent I .e haut de Mon
/vieux ou llaut-lllontrieux .

l'ar acte du ; mars 1681, ',omis Rouget ,
Sgr de Mont rienx, érigeait . dans l'enclos d e
la dite maison seigneuriale du haut d e
Montrieux une chapelle sous l'invoc ;ef io n
de saint Faustin et saint Jovite, 111 ;111 vis ,
lesquels deux saints étaient frères, u ;til t

de Brescia en Lombardie, le premier pr e
tre et le second diacre ; ils évangélisèren t
les environs de leur ville natale, et t u
rent mis à mort le 20 février de l 'an 12 0

ou 122, après avoir été longuement tou r
mentés . Ils sont aujourd 'hui patrons d e
la ville de Brescia ; on les fête le 15 fé
vrier .

La chapelle dédiée à ces saints fut dotée
par Louis Rouget de quatre livres d e
rente foncière afin qu'il y fut célébré l a
messe tous les ans le jour de saint Faus-
tin, celui de St-Jean-Baptiste et les troi s
fêtes de la Vierge . Elle fut bénite le 1 8
juin de cette même année 168 r . La rent e
de 4 livres était assise sur une maison
relevant de la Nouraye, située rue de s
Béguines .

Dans l'ancien manoir du Haut-Mon-
trieux, aujourd'hui habitation rurale, o n
trouve encore trace de cette chapell e
St-Faustin . Le musée de Vendôme pos-
sède un buste de Vierge qui en provient .

Le manoir de la Nouraie resta au x
mains des Sgrs de Montrieux jusqu'à l a
Révolution .

Arch. Nat ., P 62r, n° 99 ; P 624. ; P 629, n"' 12 à1 14 ;

P 712, n° 115 ; PP 50, vol . 23, n° ro8 bis ; vol . 31, n" ,
14 et 15 ; vol . 114, n° 115 . — Bulletin vendômois, 187o ,
p . 94 ; 1880, p. 266 ; 1887, p. 238 . — Bibi . Vendôme ,
Manuscrits : 1° Ms 285, pp . 307 et 310 ; 2" honitl TrP
mault, Cartons des fiefs (Montrieux) . — Collection 1?uq .
Vallée, Notes ms . de Pasty de la }filais (Famille Drulrot I ,
— Chartrier de Renay, Minutes des Notaires, 1 b9 w, pld, e
5 . — Arch . du Loiret, A 1624 . — Annales FlkhoNer ,
X (1909), p. 3o. — Petits Bollandistes, vies des salut «
Faustin et Judite ou Jovite (15 février) . -- l'aident d u
Bouchet-Touteville aux titres du Plessis Barthélemy ,
(à M . Paulze-d'Ivoy) .

Nouraye (La), près Rocé . — Citée comme
lieu habité sur un plan de la terre (le Mes -
lay en 1750. — (Chartrier de Meslay) .

Nouricière (La), anc. mét ., psse d e
Souday. — Elle relevait féodale du Peti t
Souday, et en 1466 appartenait à la veuv e
Jean des Pézeries . — (Arch. Nat ., P 701 ,
Ho IO2) .

Nourray, bourg et commune du canto n
de St-Amand, à 5 kil . N.-E . (le ce chef -
lieu et à 11 kil . sud de Vendôme . )
Nceredun, Ncereit, xI e s . (Cart.'l'rinité) .
Nuceriacum, Nuccrium, Nuceria, Terra d e
Nuers, xI e s. (Cart . de Marin .) .
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reium, Nucariacum, Nucerium, Nugca-
rium, xII e s ., (id.) . -- Nourrey, 1209 (Cart .
de Perseigne) . — Noerium, Nceray, xive
siècle ; Nourreium, xvI e s. ; Noray, xviie
siècle (Cart . de Marm .) . — Nouray (Cas-
sini) . — Nourray (Etat-Major) .

Cette commune est bornée au nord par
celles de Villerable et de Crucheray ; à
l'est par celles de Lancé et de St-Amand ;
à l'ouest par celle d'Huisseau. — Aucune
rivière ne l'arrose, mais une petite fon-
taine, à Fontenaille, donne naissance à
un petit cours d'eau qui se perd dans le
vallon l'été, mais l'hiver va rejoindre la
Brice sur la commune d'Huisseau. Ce
ruisseau fournissait l'eau à l'étang du
Grand-Mat, aujourd'hui desséché . — La
commune est traversée par le chemin
d'intérêt commun n° 64, d'Oucques à st -
Amand. Sa station la plus proche est
St-Amand (5 kil) sur la ligne Paris à Tour s
par Vendôme .

Lieux habités . — Son bourg qui compt e
21 maisons et 75 hab . (en 1890) . — Le
grand Fontenaille, ferme et colonie agri-
cole, 45 hab . — Bezay, ancien fief, 44 hab .
— Fontenaille, aujourd'hui le petit Fon-
tenaille, ferme, ancien château et sei-
gneurie . — Montjoie. — La Plouterie .
— Martigny, ancien fief . — Le Petit -
Perseigne. — Le Grand-Mat, ancien fief .
— L'Enfer . — Le Paradis . — Le Purga-
toire . — La Touche . — Braimplessé, ou
Brumplesse, ancien fief. — Villemarchais,
ancien fief .

Lieux-dits : — Les Débats, Les Har-
douines, les Mêles, le Bourdigal, le Four
de la Pinaudière, la Blette, la Fosse à
l'Argent, la Fontaine-Nossieux, le Pré -
Vautré, le Buisson-Hu, les Rous-Girault ,
les Anglais, les Belles (ancien fief), la Qui-
naudière, les Ondanes, Mirecon, les Ba-
nelles, les Etions, Fosse-Brault, les Grê-
ves, le Beignon (étang), la Montjoie, la
Violette, la Fardière, les Mirebeaux, le s
Tatonneries, les Crotteaux, la Croix -
Raimbault, le Pont-Moreau, les Garches,
le Faux-Berson, les Bedanes, les Plate-
reaux, les Mannes, les Luizerets, Barbin ,
Fosse-Jouan, les Rabotteries, la Picarde ,
le Pommereau, Chauffrouze, la Fontaine-
Nocieux, la Chapelle, la Picarde, la Fon-
taine de Normandie, la Mescuirie, la Bra-
nette, la Croix-St-Amand, la Fontenette ,
Morbeau, Barbigault, les Mèzes, Clos-
Ferrand, Charmiliy, Pilloran, le Ruis-
seau-Guérinet, Grattepetit, la Noue-
Bailleu, la Rivière de Granrieze, etc .

Superficie : 1 .218 hectares. — Cadas-
tre fini par Lamary en 1835 . — Altitude
(lu bourg, 132 mètres . — Poste et per-
ception (le St-Amand . — Assemblée l e
15 août .

Population : 66 paroissiens au xIII e' s .
5 8 feux en 1760 (Expilly) . — 195 hab .

en 18o6 . — 198 en 1812 . - 197 el1 1824 .
-- 18r en 1835 . — 185 en 1836 . - 18o
en 1841 . — 200 en. 1846. --- 191 e1r 1851 .
— 192 en 1856 . — 192 en 1861 . — 218 en
1866 . — 235 en 1872 . — 218 en 1881 .
209 en 1886 . — 224 en 1891 . — 222 en
1896 . — 216 en 1901 . — 211 en 1906 . - -
192 en 1911 . (La diminution de 20 hab.
provient de la dispersion de la colonie (l e
Nourray ou de Fontenaille, (en 1908 ?) .

Les registres paroissiaux ne commen-
cent qu'en 1671, avec plusieurs interrup-
tions. Noms principaux qu'on y rencon-
tre : — Noret de Vieillemaison, Juston ,
Houdan, Gallois de Bezay, de Mahy, 011i-
vier, Bugy, Passac, Cottin, Bourgogn e
de Boisrond, du Plessis-Chatillon de
Beaujeu, de Brossard, Cuperly de Jany ,
Reviers de Mauny, Thizard du Coudray .

Curés : — Louis Bourdin, 16o1 . — Jac-
ques Mousset, 1637 ; il fait son testament
en 1658 . — Michel Mercier, 1666. — V .
Souchay, 1681 . — René Denizot, 1710 .
— Fr. du Plessis de Beaujeu, qui se fai t
intituler François du Plessis-Chatillon ,
chevalier, seigneur de Beaujeu, curé d e
cette paroisse, « C'était un homme enti-
ché de sa noblesse », (d'après le livre ou
liève des recettes générales des prieurés
de Mannoutier, aux Archives d'Indre -
et-Loire), 1740. — Marin de la Brosse ,
1762 . — Caillot de Jully, prêtre de l'Ora-
toire, 1773 . — Leconte, 1792	 (Va-
cance jusqu'en 1840) . — Souchay, 184o .
— (Vacance 1844) . — Potier, 186o . —
Lebreton, 1863 . — Criez, 1878 . — Kéri-
vel, 1887. — Fabre, 1892 . — Pothée ,
1894 . — Mercier, 1904 . — Hême, 1910 .

Maires : François Blin, agent princi-
pal, an V . — François Coillot, an IX . —
François Blin, maire, an XI . — Morin ,
1817 . — Fouchard, 1821 . — Françoi s
Blin, 183o . — Pierre Dhuit, 1858 . —
François Tardiveau, 186o . — Jean-Bap-
tiste-Auguste Fouchard, 1865 . — Denis
Descouts, 187o . — Jean-Baptiste Ro-
zet, 1898 . — Jean Vaudous, 1900 .

Avant la Révolution, la paroisse d e
Nourray était du diocèse de Blois, archi-
diaconé de Vendôme, doyenné de St -
Amand, baillage secondaire d'Herbault ,
présidial de Blois . — Elle était de l'Elec-
tion de Vendôme. — L'abbé de Marmou-
tier présentait à la Cure qui au xIIi e s .
était d'un revenu de 25 livres et de 700
livres au xvIii e s . En ce dernier siècle ,
les Sgrs du Plessis-Fortia et de Fonte-
naille disputaient à Marmoutier le droi t
de présentation à la cure .

L'église (classée), est placée sous l e
vocable de Notre-Daine . C'est une des

plus anciennes et (les plus curieuses églises
(lu Vendômois . I 4,IIe est (les x1" et xi!" s .
et se compose de deux parties distinctes :
la nef, le ch(uur avec le sanctuaire . I,a
nef a été remaniée à différentes époques .
Le choeur est divisé en cieux travées pa r
des doubles colonnes jointives engagées .
A l'extérieur, l'abside est divisée en troi s
compartiments séparés par des contre -
forts terminés par deux colonnes accolée s
couronnées de chapiteaux . A la partie su-
périeure et dans chaque compartiment ,
trois fenêtres aveugles sont surmontées
d'une corniche avec une série de petits
arceaux reposant sur des modillons à
figures .

Cette église menaçait ruine vers le mi -
lieu du xIxe s . Des restaurations de la
voûte du choeur furent alors entreprise s
et confiées à un architecte tourangeau ,
M . l'abbé Brisacier . La voûte qui avai t
près d'un mètre d'épaisseur fut rempla-
cée par une voûte en brique, plus légère .
Mais ces restaurations ont donné lieu à
de nombreuses critiques formulées au
Bulletin vendômois, 1874, p . 20, et 1876;
p . 97 . Aujourd'hui (1900), il reste encore
des craintes au sujet de sa conservation .
L'autel, du xvII e s ., avait été construi t
par M. Jacques Mousset, curé de la pa-
roisse, mort vers 1658, et à ses frais .

Cette église contient plusieurs belle s
pierres tombales. La plus curieuse com-
me aussi la plus ancienne (elle est la plu s
ancienne du pays et classée), est celle
d'un chevalier, figuré debout, tenant du
bras gauche un écu chargé d'un sautoir .
On l'a crue du xIIIe s . mais elle est en ré -
alité du commencement du xIve s . por-
tant la date de 1308 et non comme on l' a
lue jusqu'à présent, 1208 . De même le
nom du chevalier a été mal lu. Il s'appe-
lait Hugo Bisolii et non Yrsolii . L'ins-
cription est en bordure et fait le tour de
la pierre . La voici : — HIC JACET HuGuo
BI50I,II MIMES DOMINUS DE FONTENATI,I,E ,
ANIMA EJUS REQUIESCAT IN PACE . DIE
MERCURII ANTE FESTAM BEATI BRICI I
(?BIIT DICTUS MILES ANNO DOMINI MIi, r{ i~ -

SIMO CCC OCTAVO .

— (Ici git Hugues de Bisol [ou Besou] ,
chevalier, seigneur de Fontenaille. Que
son âme repose en paix ! Le dit chevalier
décéda le mercredi avant la fête de S t-
Brice, l'an du Seigneur 1308) .

Une autre pierre tombale (aussi classée) ,
incrustée dans la pavé de la nef, porte
cette inscription : «r Ci gist et repose le corp s
de noble homme Octavian de Juston, vi-
vant escuier, seigneur de Villanmoy et d e
Brimplesse, qui décéda le 12 de novembre
1582 . Priez Dieu pour son âme . Cette
pierre porte cu outre l'écu (lu person -

nage : fine bande accompagnée dr . 1 étoiles .
I l ue troisième pierre (classée de nlèule )

est encastrée dans le couloir qui 111("11e a n
clocher . i u1 voici l'inscription : (t g(s t
damoiselle Marie Olivier, vivanlr lemm e
de Jean de Juston, escuyer, sieur de llrn m
presse, laquelle décéda le 8 de janvier 1(~' 1
Priez Dieu pour son âme, et lr dit sieu r
décéda le 8 octobre 1654 . Priez Dieu pou r
son âme . » Les armoiries accolées (Ie J u s
ton et Olivier ornent cette épitaphe ; l'éc u
d'Olivier, est chargé (le 3 branches (I' o
livier .

Enfin, une quatrième pierre tombal e
forme la marche du sanctuaire . t m y (Iii(
tingue encore l'inscription suivant e
« Cy gisent les corps de Pierre 1 .e Galloi s
escuyer, sieur de Besay, décédé le 12 d'a
vril 1550, et de damoiselle sa femme décédé e
au mois d'aout 1572, fondatrice de la ch a
pelle ou se dit tous les dimanches la messe ,
et de Pierre Le Gallois, escuyer, sieur d e
Besay, son fils, décédé le 16 de mars 1584 ,
et damoiselle Marie de Menou, sa lemme ,
décédée le 14 de septembre 1585 et de da-
moiselle Renée Olivier, femme de Jean d e
Gallois, escuyer, sieur de Bezay, déc('(lé e
le 16	

La cloche de Nourray porte cette ins-
cription : « Jesus Maria, 1643 . Je /u s
béniste par M . Jacques Mousset, pbtre
curé, Ht et puiss . segnr M te Jean Ilamilly ,
chevr des Ordres du roi, segnr de Nourra y
Fontenaille et autres lieux et haullr, e t
puiss . dame Denise de Vendosmois son
épouse . Charles du Luc escuier, Sr de I'il-
leneufve, Bénédic Crosnier, et Mathuri n
Balleux, gagers . — Ad tua, dum pulsar ,
Jesu, plebs templa ricurrat, ut pulses l e
murum tela procul precibus . » (cite de l
nière phrase pouvant se traduire ains i
« Tandis que je suis mise en branle, Jésus ,
le peuple accourt dans tes teutplev, al i n
que par ses prières il obtienne (le toi d' é
lorgner les traits des démons . ) 1

Une autre cloche, datant de 1756 (tl' u
près Rochambeau), avait pour parrai n
René-Aignan-Victor Goury, écuyer, sel
gneur du Plessis de Claireau, (le cette ps t
roisse, avec dame Marie-Charlotte Ita
roueil, épouse de Messire Jacques-1 loua
rat de Gallois, chevalier, seigneur de II e
zay .

A deux kilomètres à l'ouest de Nourrey ,
se rencontrait encore en 1878 un dolme n
c)ui a disparu. On voyait aussi, au nième
heu, un grand nombre de silex taillés .
Vers le même endroit, en 1879, On fit l a
découverte d'un énorme polissoir proch e
le Petit-Fontenaille . On a fait de vains
efforts pour le transporter à Vendôme ,
et finalement on l'a laissé sur place . -
( )n a rencontré aussi une monnaie ) ;aulnise
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eu or et un pet it Ixtignard à laine de bron -
ze, puis des monnaies carolingiennes .

Le plus ancien titre où il soit questio n
de Nourray, est la charte deuxième d u
Cartulaire de la Trinité, où il est parlé de
la manière dont le comte de Vendôme
avait réglé la garde de son château . (2 e
moitié du xIe s .) . On y voit qu'un sei-
gneur appelé houcher (Foucher le Riche) ,
(levait fournir la garde pendant le mois
(le mars (plutôt mai), pour ce qu'il tenait
(le lui (du comte) les églises de Noerrei t
et Lancé, niais qu'à Nourray, le comte
avait un domaine propre, « Parcum, car-
rugam pariter cum orrea » (un parc [à bes -
tiaux], une remise à charrues (?) et une
grange) .

Vers 1066, Hildearde, femme du sus -
dit Foucher le Riche, donnait à Mar -
moutier une pièce de vigne située à Nour-
ray . C'était là le commencement des pos-
sessions de Marmoutier en ce lieu . — A
peu près à la même époque, c'est-à-dire
entre Io64 et 1071, un certain Arnulfe ,
gendre d'Otbert, ainsi que Hiélende ,
femme du même Otbert, donnaient aux
moines une terre à Nourray, terre que l a
dite Hiélende avait reçue en dot de la part
de son oncle Geoffroy Le Fort . C'est proba -
blement là l'origine de la métairie d'Enfer
à Bezay, et de la terre du Mat, où Mas .
Mais en 1071, Raoul le vicomte prétendi t
des droits sur ces terres qui se trouvant ,
paraît-il, dans son fief, auraient été don -
nées sans son autorisation . Les moines
le firent se désister de ses prétentions
moyennant cinquante sols et un denier
d'or pour sa femme Agathe .

Un autre alleu situé à Nourray, fut en-
core donné à Marmoutier au xI e s . par
Ameline, femme de Dreux, fonctionnair e
du Château de Vendôme . Ce don fut fait
avec le consentement de ses trois fil s
Foucher, Renauld et Dreux . Les terres
données provenaient de son père ; elles
étaient censées récompenser les moines
pour avoir donné à Dreux la sépulture .

Mais l'église de Nourray était resté e
en des mains laïques . Or, en 1122, à la de -
mande de Guillaume, abbé de Marmou-
tier, Geoffroy, évêque de Chartres, étant
à Blois, donna au monastère les deux égli -
ses de Crucheray et de Nourray, situées
dans l'archidiaconé de Vendôme et pos-
sédées par Barthélemy le Riche qui les
tenait lui-même de ses prédécesseurs ;
car ce Barthélemy était tout disposé à
s'en défaire en faveur de Marmoutier ,
si l'évêque y consentait . Ce dernier com-
mit alors l'archiprêtre de Vendôme pour
recevoir ces églises des mains de Barthéle -
my et les remettre à l'abbé Guillaume .

1)ès lors Marmoutier rattacha les égli -

ses (le Crucheray et de Nourray au prieur é
(le Lancé et les possessions des montes à
Nourray y furent définitivement con -
sacrées .

Mais une partie (le la seigneurie (l e
Nourray restait toujours en (les mains
laïques, attendu qu'en 1209, Jeanne d u
Bouchet, veuve de Hugues, vicomte d e
Châteaudun et dame du Bouchet et de l a
Guerche, donnait à l'abbaye de Per-
seigne au Maine la terre (le Nourrey e n
Vendômois . Cette terre fut depuis appelé e
le Petit Perseigne . C'est l'origine de la
métairie de Perseigne ou Persanne, à
Nourray.

Encore en 1214, il restait un Petrus de
Nceria, qui figurait dans une charte d e
la Trinite, relative à un don fait aux châ-
teaux (Castellis) sans doute Château-la -
Vallière ; mais ce peut être là un lie u
différent de ce Nourray .

En 1248, un certain Philippe Chevalier
vend à Marmoutier les dîmes qu'il possé-
dait paroisses de Nourray et Ussais (Huis -
seau) au diocèse de Chartres, avec l e
consentement de Alice sa femme et de
ses héritiers Philippe de Lavardin, che-
valier, Hugues Clérie et Hémery, écuyers .
(Cart . blésois de Marm . 261) . Mais un e
famille de Nourray subsistait encore à la
fin du xIIIe s . Une certaine Isabelle, veu-
ve de Jean de Nourray, et Philippe d e
Nourray qui paraît être son fils, traitent
avec le Couvent de St -Sauveur de Blois ,
au sujet de biens situés paroisse de Lan-
des, et cela avec le consentement de leur
suzerain, Robert d'Estouteville, seigneur
du Bouchet (1283) .

En 1316, l'église de Nourray est dite
positivement relever du prieuré de Lancé .
Elle rapportait 25 livres à la dîme de
Marmoutier . Nous n'avons pas vu qu'i l
ait été question nulle part de cette pa-
roisse de Nourray pendant le cours des
siècles suivants .

Au xvIIIe s . il était constaté que Mar-
moutier, c'est-à-dire le prieuré de Lancé ,
possédait là les dîmes de la Plouterie, d e
Persanne (Perseigne), de Brumplessé et
et des Belles .

Malgré ces preuves certaines de la pos-
session de la seigneurie de la paroisse par
les prieurs de Lancé, les sires de Fonte-
naille ne laissèrent pas de se dire toujours
Seigneurs de Nourray . Sans doute ils l'é-
taient pour partie . Au xvIII e s., ils se pré -
tendaient même le droit de présentatio n
à la cure .

A cette époque, les décimateurs de la
paroisse étaient, avec les moines de Mar -
moutier, les seigneur de Bouchet-Toute-
ville, l'Oratoire (le Vendôme et aussi h '
curé du lieu . 1,e revenu (le la cure était

estimé Tou livre», et celui de ln labricpu '
cent livres .

La conuuune de Nourray possédait un e
colonie agricole fondée par le C l " (le Gou -
vello, au lieu du Grillai l utch aille, eu
1863, et dirigée par les frères de S I ''-Croi x
du Mans . Elle a été dissoute par suite de la
loi contre les Congrégations vers 1908 (?) .

Voir Colonie .

Cart . vendômois de Marm, 34, 73, 93, 94, 95, 66 A, 67 A .
Cart . blésois de Marm ., 94, 147, 16o, 261, 386, 387, 400 ,

59 1 , 596 . - - Cart . Trinité, 2 et 654 . -- Pesche, Diction-
naire de la Sarthe, IV, p . 399 . — Bulletin vendômois, 1867 ,
p . 62 ; 1868, p. 55 ; 1 874, PP . 20, 43, 22 5, 274 ; 18 76 ,
PP• 97, 206, 271, 273 ; 1877, pp . 25, 26, 16o,161, 164, 167 ,
1878, pp . 174, 200 ; 1879, p . 292 . — Passac, p . 87. —
l'eligny, pp . 22 5, 430, 43 1 . — Launay, Répertoire . . ., p . 9g .
— Rochambeau, Le Vendômois épigraphique, 11, p . 471 .
— Guide du Touriste dans le Vendômois, p . 265 . — Bibi .
Vendôme : 1°) Mémoires Manuscrits de Duchemin de l a
Chesnaye ; 2° Album Launay, II, pp 63 et 65 . — Expilly ,
Dictionnaire géographique . — Registres paroissiaux d e
Nourray et Crucheray, passim . — Bibi . Vendôme, Ter-
rier de Bouchet-Touteville de 1690, p . 44 2 .

Noury ou Nourry (Famille) . — La Vallée
de Villeporcher, (à St-Ouen) Le Boite et
les Hameaux (de Pezou) . La Picottière ,
xviie s . — Armes : Parti d'or au caducée d e
sable, et de sinople au lion d'argent tenan t
une épée de même . — (St-Allais) . — Alias :
D'azur à deux bandes d'argent, au chef
d'argent chargé d'une aigle éployée de sa -
ble . — (Gourdon) .

Noury (François) . — Voir Agathange .
Nouvel ou Nouvet, ancien moulin,su r

le Rondy, aujourd'hui ferme, c e d'Au-
thon . — Comme fief, il relevait de l'E -
toile et du Plessis-Godehoust . — En 1523 ,
il appartenait, peut-être en vertu d'un
bail, aux héritiers feu Richard Morice . —
l ui 1535, Pierre de la Curée, Sgr de la Ro -
cheturpin, le cédait à Jean de la Curée ,
sort fils, étudiant à Poitiers, mais en re-
tenant la foy et h . et les droits de fief .
Jean de la Curée le vendit à Pierre Deve-
zen, puis il fut au sieur Drouyn Lecomte . —
Il appartint ensuite en 1634 à Pierre Le-
(«ante, sieur de laTaradonière et Nouvet .

Au xvu e s ., il était à Macé Lecomte ;
il devait alors 12 deniers (le cens à la Ro-
cheturpiu, Il était tenu envers l'Etoile
à tale rente de 5 sols et 2 puais par an ,
ii pou' la lol('I,uu e de l ' eau qui descen d
des étangs de I ' l';tuile au dit moulin de
Nouvel

	

(A1eh Nat , l' 605 et 606 ;

l ' 6,II), ii'~ 1

	

Bulletin ,'etlrh)tllialS, 18()() ,
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Nouvelluline (lm), une mil , pisse d'Au -
thon .

	

l',11e u'1lultenall au prieuré
Notre-I)anle dc•M McuehuIn cl .' ' l ' 1cu ,

(Arch. d'Italie et Lotie, Il 1 ' M)

Nouvellon (' Famille) . -

	

La Gour (d e
C(■ulunuuiers), xix"" s .

Nouvet, moulin, sur le Coitron, c^ d e
Souday . - Il était déjà au xvi e s . (lu do
maille (le Glatigny et y est encor. au
jourd'hui . — (Bulletin vendômois, 1897 ,
1) . 262) .

Nouzillère ou Nouzillerle (La), éc ., c^ d e
Villedieu .

Novion (Famille de) . -- Le Vivie r
(d'Epuisay) ; Champlain, xvI e s . A I
mes : D'azur d la bande d'or, accompagné s
de trois colombes d'argent, deux en (lie/
dans le sens de la bande, et une en pointe .
(G . Gourdon) .

Noyer (Famille) . — Les Petits Pluma u
viers, xve s . — La Galardière, Les litrels ,
Le Fougeret, XVII e et xvIII e s . — La l'er-
rine, xvme et xIxe s . — Le Vieux Cha-
reau (de Morée), xIx e s .

Noyer (Le), f ., c e de St-Hilaire . - Au-
cien fief relevant à foy et h . de la baron -
nie de Fréteval. — En 1586 il est à Phi -
lippe Péan. — Au xvII e s . il est à la fa -
mille Grimaudet . — Y demeurait en 1667
Dlle Marie Poirier veuve de défunt Jac-
ques Grimaudet, sieur de la Chesnuère, qu i
marie son fils Honoré avec Renée Bigot .
— En 1669 il est à Antoine Grimaudet ,
é c r , sieur de Villez, du Noyer et des Vaux ,
époux de Louise de Jamet, dont une fille ,
Jeanne, est baptisée le 8 août à st-Hi-
laire . — Ce Noyer paraît alors partagé
entre les deux familles Grimaudet et d e
Sarcilly . — (Arch . Nat., QI 495, fol . 9 6 .
Arch . L.-et-Cher, E 163 . -- Reg . de St -
Hilaire, 8 aout 1669) .

Noyer (Le), f ., c e de Sargé .

	

En 16y )
ce lieu est à Gabriel Rousseau, procuren t
fiscal de la baronnie de Mondoubleau .
(Notes ms . de l'abbé Chéraury sur Itai l
fou) .

Noyer-Motteron (Le), éc ., c e (le St bru t
tin-des-Bois . — Le Noyé-Motron, (Ela '
Major) . — Le Noyer-Motteron, (Cm I tstl ( s ) .

Noyer-Motron (Le), écart de lia Griffit h.
Voie, c e de Sougé .

Noyers (Famille de) . — Noyers, liai-
gneaux, Azé, La Fosse d'Azé, Abala) x
(Les Allets [?] de Danzé), Le Bourg- Si -
Bié, XIII e s .

Noyers, f ., ce de Fontaines . -- Le Noyer
(Cassini) . — Noyé (Etat-Major) . - l em
1647 ce lieu est à Michel de Méhabert .
En 1653 à François Conard ou Coisuard ,
-- (Bulletin vendômois, 189o, p . 6o .
Registres de Savigny, 1647, et (le Teruay ,
16 53) .

Noyers (1 4es), éc ., c e (le St-Agil .
Noyers, lt ., ce (le Ste-Gemme, 3c) bah .

Nucerii, xt"" s . (Cart . de Marmoutier) .
Donlusl de Nariis ou Na'roriunt ou d e

Nuers, xlu e s . (Cart . N .-Dante de Chartres) .
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— Noiers, xiII e s . (Cart . Trinité) . -
Nouer, 1672 (Aveu) . -- Ancien manoir e t
seigneurie relevant directement du châ-
teau de Vendôme à deux foys et homma-
ges liges et à un mois de garde au di t
chastel de Vendôme quand le cas y
échéait .

Cette terre était de celles qui au moyen -
âge relevait de Beaugency et ne fut de s
fiefs vendômois qu'à partir de 1329 .

Il ne reste du manoir de Noyers que s a
ceinture de douves larges et profondes
formant castrum et castellum avec un
petit pavillon qui paraît avoir fait parti e
des anciens bâtiments de service du châ-
teau ; mais là existait encore au commen-
cement du xixe s . une chapelle domesti-
5ue très ornée qui a été detruite à cette
epoque . Le service en était fait par le curé
de Ste-Gemme .

Les fermes qui constituaient jadis le do-
maine de la seigneurie s'appelaient La
Haye et Courbenton . Elles existent encor e
dans le hameau même de Noyers. Elles
avaient été séparées du domaine dès le s
xv e ou xvI e s . Le domaine actuel se com-
pose encore d'une belle ferme nouvelle -
ment construite à quelque 30o m. de l'an-
cien château et qu'on appelle La Ferme -
Neuve .

L'état de la seigneurie de Noyers es t
connu par une déclaration faite en 1 439,
dans les termes suivants :

. De vous très hault et puiss . et mon très redouté sei-
gneur Monsg r boys de Bourbon, comte de Vendosme, Je ,
Jehan de Marzay (ou Marray), escuier, seign r de Noiers
tient et advoue à tenir à cause et par raison des accord s
japièça faits entre mes se". les contes de Vendosme et d e
Bloys au regard de votre chastel et chastellenie de Vend .
et au ressort du siège et bailliage et prévosté de vos fie z
appelés les fils blésoys à deux foys et hommaiges lieges et
à ung moys de gardes en vi e dit chastel de Vendosm e
quand le cas y echerra par la coustume des dits fiefs, les
choses qui s'ensuivent dont je suis en vos fois et hom-
mages lieges

C'est assavoir mon houstel et haberge mt de Noiers ains i
comme il se poursuit au-dedans des foussés, les foussés ,
court, maisons, granges et la demourance de mon mes-
taier de mon dit houstel, les courtis et la tousche de boy s
environ mon dit houstel, contenant toutes ces chose s
environ cinq arpens de terre .

Item terres appart t à ma dite mestairie en cinq pièces ,
la première pièce séant sur le chemin allant de Noiers à
Ste-Jame, joignant au bois des hoirs feue Agnès la Tierrie ,
contenant vinct septerées de terre ou environ ; la seconde

pièce séant sur le chemin appelé la Levoir joign . aux boys
de Noiers contenant sept septerées ou environ ; la tierce
piezce séant sur le chemin allant de Noiers à Ste-Jame ,
joignant aux héritiers de la dite fe Tierrye contenant hui t
«rouées ou environ ; la quarte piezce séant sur ledit che -
min joign . aux terres des héritiers feu Jean Bouchar d
contenant un sept ier on env'" ; la cinquième piezce séant

NOYER S

au let rouer de Aubespin jolgn, aux terres des héritiers d u
dit leu louchart d'une part, et d'autre part aux vignes d e
Noiers et abutant sur le chemin allant de Noiers à Ste -
Jame.

Item, ma mestaierie de la Haye ainsi comme elle se
poursuit en grande maison, verger et courtis séant au dit
lieu de Noiers avec les terres appartenant à la dite mé-
tairie en plusieurs pièces dont la déclaration s'ensui t

La première pièce contenant xrin septerées ou environ
séant sur le chemin allant de Noiers à Villetrun et sur l e
chemin de Noiers à Vendosme. I,a seconde piezce con-
te nt demi mouée appelée les Fraîches joi g t à la Tousche
de la dite métairie et au chemin allant de Noiers à Ville -
trun ; la tierce pièce contenant demye moée séant sur l e
chemin allant de Noiers à Villetrun, joig n e aux terres des
h m feu Denis Prieur (?) ; la quarte piezce contenant
quatre septiées ou environ appelle Préchesne (?), abu-
tant au chemin allant de Noiers a Vendosme et à la terr e
des héritiers feu Colin Coulon, à cause de sa feue femme ;
la cinq" piezce contenant sept septrées de terre ou envi-
ron abutant sus le chemin péageau, joignant aux terres
dudit feu Coulon ; la six' piezce contt quatre septrées d e
terre appelée la terre de la Noe ou Croix de Crevecé ,
joign t au chemin péageau et au chemin allant de Noiers à
la Chapelle-Enchérye ; la sept , piezce content huit septe-
rées ou environ joi gt au chemyn comme ton va de Noier s
à la Chapelle-Enchérye et aux terres des héritiers de l a
dite feue Tierrye ; la hui t, pierce conte n t huit septrées ou
env" séant à Richoust joig t aux terres des h" de la dite
feue Tierrye et aux terres des héritiers feu Denis Chrestien
la neuf° piezce contenant quat septrées ou en v 00 joig t au x
terres des h"rs feu Jean Moreau, de Ste-Jame et aux terre s
des h m dudit feu Coullon ; la dix, piezce contenant demie
mouée de terre ou enivron appelée la terre de la Nou e
joigt aux terres des hm au fils feu Guill . Chartreau et au x
terres de Duperier (?) . I,a onz e pièce contenant dix-hui t
septrées de terre ou env" appelées les Bruières de Chi-
queau joi gt aux terres des héritiers feu Guill . Malon et a u
chemin allant d'Espiers'à la Chapelle-Enchery ; la dou-
zième piezce contenant quatre septrées et minée ou en-
viron appelée la terre de Lourmeau, joig t aux terres de s
li er dudit feu Chrestien et au chemin allant de Noier à
Ste-Jame ; la xnt e pièce con t t trois septerées ou environ
appelée la terre des Fossereaux joignant aux terres de s
hm dudit feu Bouchart et à mes terres de ma métaieri e
de mon houstel de Noiers, à la Touche de boys de la dite
métaierie contenant un arpent et demi ou environ .

Item, mon boys de Noiers contenant soixante arpens o u
environ en une pièce joi g t au boys de l'abbé de Vendosme
d'une part à cause du prieuré de Baignault et d'autr e
part aux bois des h m de la dite feue Tierrye et d'autre
cousté aux terres de Noyers et d'un bout à la Tousche
de mon houstel de Noiers .

Item, dix arpens d'autre boys au lieu appelé Villeju-
mart, joig t au long du chemin Péageau et aux bois du
seigneur de Clevecé (?) .

Item, vingt arpens de bois ou environ appelés les boi s
de Fousseaux, joigt d'une part audit boys de Villejumar
et abutant aux boys des h m feu Pierre de Lespine .

Item, sept arpens de boys ou environ appelé le peti t

Souchay, joigt au Chesne-Courbe et aux bois de Fosse -
Prie.
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Item, deux utprmt de vigne ou ravinai rudiste d e
uolci, .

Item, huit obtus font tètes, chacun lie ung sept1e r
d'avoine, ung pain, ung denier rt ung chaiw,n p . l a
couslutne.

Item, vint-cinq sous tournois de cens ou environ à ven -
tes rt reliefs (leurs chacun an à Noiers le jour (le la nati-
vité 5 t Jehan-Baptiste au lieu de Noiers, de plusieurs per-
sonnes et domaines qu'ils tiennent de moi à Noiers e t
du trrrouer d'environ .

Item, huit livres de tailles dus chacun an audit lieu
le jour de la décollation St Jean-Baptiste.

Item, mon four à ban o les banniers et cuisants d'icel -
Iuy valant chacun an quarante sols de rente .

Item, nos hommes de foy tiennent de nous à cause de
ma dite terre de Noiers : Premièrement, la femme feu
messire Poucques de Maulay, bail de ses enfants, tient de
moy à foy sa terre d'Oschiné (Huchigny) ainsi comme
elle se poursuit en habergement et en XII arpens de boy s
au-dessus dudit houstel et sept arpens de pré ou environ ,
neuf septrées de terre au-dessus des dits boys et la disme
en icelles, le clous des vignes du Crochet et de Bois-la-
Barbe, ainsi comme lequel chemin allant d'Oschigné à
Vendôme le déparct en venant de l'Arche-Pommier tou t
droit par le val de Corbeuse au chemin qui va au bois la -
Barbe, et aussi comme l'Estre-Beauxoncles le départ, qui
sont à présent partie en friche et au domaine dudit
Fouques partie, et partie que plusieurs personnes tiennen t
de lui à cens qui sont à ventes et reliefs et sa disme des-
dits cloue, son four du pont S t -Bié et la	 avec les cens
qui sont à ventes sans reliefs et plusieurs places qui la i
sont demeurées ; onze deniers de cens sur la maladri e
d'Oschiné et les coustils derrière sa garenne de poisson en
la rivière d'Ifouzée dès le pont d'Oschiné jousqu'au x
lies (?)	 des bois beauxoncles et sa garanne à conins ,
lièvres et goupils et ses bois et domaines et censives
dessus dits de Crochet et du Bois-la-Barbe, et sa justice d e
sept sols six deniers et le dessoubs.

Item, Dehis Hurault à cause de sa femme, est mon
homme de foy pour ses censifs de periers (Poiriers) c'es t
à savoir trente sols de cens à la my-caresme, et soixant e
sols de tailles à la décollation de saint Jean-Baptiste e t
quatanre sols à la saint Martin d'hiver, dix-huit septier s
de blé de terraiges	 avec six oblies foncières le jour
de Nouel et sa justice de sept sols six deniers et le dessous.

Item, Philippot Moreau, bourgeois de Vendosme, es t
pion homme de foy pour les choses de la Potronnie en la
paroisse de Fay et pour la Trochonerie, son four à ban,
vignes, prés, terres et vingt sols de cens à ventes et reliefs ,
et env i" cent sols de tailles et plusieurs corvées une foi s
l'an de ses subjets (?) et sa justice de sept sols 12 deniers
csdites choses et le dessoubs .

Item ledit l'hlliplwd Moreau est mon homme de fo y
polir telles ruile Itoré et Faye et de xxxviu arpens d e
boys ès boys de Ilonurfuit,tne• et lu justice de sept sols et
drmy et Ire dewwenihw •

Item I1uIIlplwd Moreau, Is,urgeois di- Vendosme es t
mon homme di- foy pour men choses de Villemarrst pou r
Ir t.' ulotublrr dudit lieu ri plusieurs pièces de terre a u
let rouer de	 et au justice de sept mole et demi esdite s
chose. et l e

Item ledit fi el Moirait, Iw,urgrulw drwwuadl est mon
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Immun- de loy pou' demie mouée (Ir irae ou envlU, n
sémtt A Ihry qu' II tient ,l rente (Ir ladite Morelle .

Item le citrin-der rt chapitre de St-Georges (le Vrn
dorme tiennent de moy en garde et relourt pluwirut s
landes et domaines séant à Champlain et la l'Imprlle I( n
chéry avec le habergement et boys de Hrtgnrwart et d e
Bonnefontaine avec les justices de sept sols six denier* r t
le dessoubs.

Item, nia justice esdites choses trot en me dumulurs,
fiefs et censifs, comme autres de grosse volerie el I r
dessoubs tout comme à justice de grossi- et petite voles Ir
appartient sauf les trois cas qui vous appui lruneul 	 ,

Et est ma dite terre de Noiers chargée de drue midi
de froment de rente envers les dames de lu Virginité .

En tesmoins de la quelle chose, etc 	

(Extrait d'un vidimus fait en 1462 th '
cet aveu du 20 sept . 1439, cous('rvé 11 l u
layette de la Virginité aux arch. de I, •
et-Cher, Série H) .

Une autre déclaration au bureau des
francs-fiefs, en date de 16ro, faisait co u
naître l'état du château de Noyers à celt e
époque . Il consistait :t en un grand corps
de logis de plusieurs chambres hautes et .
basses . . . cour, colombier, chapelle	
fosse pleine d'eau, portail », etc . . . lie s
terres en relevant à foy-hommage étaient :
La Haye, Huchigny, Briquesart, Poiriers,
Villemarest, le Perray, les Souris (à Ste -
Gemme), etc .

La terre de Noyers était donc chargé e
d'une rente de deux muids de blé enver s
le couvent de la Virginité. Bien que l'ave u
de 1439 la désigne d'une manière e x
presse, les seigneurs de Noyers con I est è
rent plusieurs fois cette rente ; niais lot i
jours ils furent condamnés à la payer . I I
semble que ces seigneurs de Noyers, a n
xIII e siècle, auraient bénévolement re p li s
aux mains des religieuses ladite (111 ;1111 il é
de 2 muids de blé annuellement à t il rt'
de don gracieux, ce qui fait que les dite s
religieuses, plus tard, purent exeils' r
d'une possession plus que trentenaire qu i
valut titre . La rente de 2 muids de gent s
leur fut servie jusqu'à la Révolu) ion )tu t
les seigneurs de Noyers .

Seigneurs de Noyers . — /oluntnr,s do
Noeriis ainsi que Milo, dominus Na .r o
rium font dans la première moitié du
xIII e siècle des dons à Notre-Dame ti c
Chartres .

En 1227 Archambaud de Noyers faisai t
accord avec la Trinité au sujet dus (taies
de Baigneaux . Le méfie en 1242 pOSSé •
(lait la terre de A balais vers 1)anré . I I l u
tenait en fief de Montoire .

l ;ll 125o Gillet de Noyers et Vsabeiu l
sa mère donnaient aux religieuses de
Moncé tune rente sur les dixtucs de St e
Geillille .

l',n 8261 Noyers est à Arellanilntud -

496 497 —
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Philippe dont le fils aîné a dus contesta-
tions avec la Trinité au sujet (l(' son fie f
du Bourg-St-Bié proche la ville (k' Ven-
dôme et du cours de la rivière du Loir au
même lieu, ainsi que de la fontaine St-Bié ,

En 1270, cette terre est à Philippe d e
Noyers qui amortit aux religieuses de la
Virginité leur fief de la hosse d'Azé qui
relevait de lui . Le même Philippe et
Geoffroy sans doute son frère, amortirent
encore aux mêmes religieuses, au lieu du
Ponceau en la ville de Vendome, le fie f
qu'elles tenaient de lui (1278) — C'es t
sans doute ce même Philippe de Noyers
qui aura établi encore au profit du Cou-
vent de la Virginité, la rente de 2 muids
de grain dont il est question plus haut .

En 1329 la seigneurie de Noyers fu t
parmi les fiefs qui passèrent du comté d e
Blois au comté de Vendôme, à la suite du
bornage des comtés. Elle est alors au
même ou autre Philippe de Noyers .

En 1340 cette terre est à Huet de Cour-
benton . — En 1367, à Guillaume de Coutr-
benton qui est dit Sgr de N . et époux d e
Ysabeau. Il vend à la Trinité la métairie
de la Fortinière à Gombergean . Le mêm e
personnage paraît posséder aussi la sei-
gneurie de Mont-Trieux en Sologne .

En 1404 Huet de Courbenton rend
aveu au Cte Louis pour Noyers .

Plus tard Noyers est à Jean de Cour-
benton qui paraît laisser N. à sa soeur, l a
suivante :

Marie de Courbenton, veuve de Jean
Dupuis . En 1439 elle est femme de Jea n
de Marray qui fit à Louis de Bourbon, Ct e
de Vendôme, l'aveu et déclaration dont l e
détail est donné ci-dessus . En 1461 elle est
veuve pour la seconde fois, et en 1462 est
condamnée à payer la rente de deu x
muids de grain que la terre de Noyers
devait d'ancienneté à la Virginité . L'en -
9uête, prescrite par le Bailli de Chartres ,
etablit que la dite rente avait déjà été
payée par la dite Marie, veuve alors de son
premier époux et que cette rente étai t
déjà établie dès avant l'an 1315 époque
où elle était amortie par Guy de Chatillon ,
comte de Blois, alors suzerain des fiefs
blésois devenus vendômois depuis 1329 .
De son premier mariage, Marie de Cour-
benten avait eu un fils, Jean Dupuis ,
qui paraît n'avoir pas vécu, et du second ,
elle eut une fille qui suit :

Catherine, dite aussi Ambroise d e
Marray, dame de Noyers . Elle rend aveu
en 1484, étant alors veuve de N . de Tibi-
villiers. Elle meurt en 1499 laissant au
moins 8 enfants : t o) Pierre qui suit ; 2 o)
Jean, seigneur de Beaulieu ; 30) Charles ;
40) François qui fut prêtre ; 5 a) Margue-

rite ; 6°) Michelettc ; 7") Jeanne ; et 8 rt)
Catherine .

'fous ces enfants se partagent sa suc -
cession en 15oo, et Noyers reste entre eu x
indivis pendant les premières années dt u
xvI e siècle . C'est en cette qualité de sei-
gneurs indivis de Noyers qu'ils sont atta-
qués par les religieuses de la Virginité en
paiement de la rente de 2 muids de blé .Il s
mettent en cause trois personnages qui pa-
raissent posséder partie de la seigneurie
de Noyers et qu'on appelle Jacques . Jean
et Catherine Le Bordier. — Ils sont tous
condamnés à payer la rente susdite au x
religieuses de la Virginité en faveur des -
quelles intervient en 1500 un arrêt du roi
Louis XII.

Pierre de 'Tibivilliers seigneur de Noyers
et de Poiriers rend aveu en 1499 comme
aîné et au nom de ses copartageants. I l
meurt avant 1503, époque où sa veuve
Louise du Mesnil rend aveu pour Noyers
au nom de ses cinq enfants non nommés
dans l'acte, qui sont 3 fils et 2 filles .

En 1507 Noyers est à Galliot de Tibi-
villiers, probablement fils des précédents ;
de même en 1516 . Il partage Noyers ave c
Louis de Lucienne (?), éc r , sieur du Buis -
son, demeurant paroisse de Chatillon a u
Perche à cause de Isabelle de Grandmon t
sa femme . Ce dernier rend aveu en 152 1
pour portion de la terre de Noyers qui re-
vient à sa femme de la succession d e
Jeanne de Tibivilliers sa mère .

En 1532 Galliot de Tibivilliers est en-
core seigneur de Noyers . Il est époux de
Marie de Marescot fille de Jean de Mares-
cot, éc r , Sgr de la Source (du Loiret) ,
échanson du roi Charles VIII et de Mari e
de Ste-Marie.

En 1547 cette terre est à Pierre II de
Tibivilliers, fils probable du précédent . I l
prend à bail les moulins de Pezou ap-
partenant à la Trinité. Il est mort avan t
1571 . Ses héritiers sont dits alors posséde r
le moulin de Pezou .

En 1584 elle est à Jean de Tibivilliers ,
gentilhomme ordinaire de la maison d u
roi .

En 1588la terre et seigneurie de Noyer s
était saisie et administrée par les créan-
ciers du précédent . Ces créanciers, posses-
seurs de Noyers, paraissent être les sui-
vants : r o Galliot Chamot, qui est com-
missaire ordonné par justice au régime
et gouvernement de la dite terre ; 2° Ni -
colas Morin, sieur de la Basme, paroiss e
de Couddes, près St-Aignan, conseiller d u
roi, grand maître enquesteur et réfor mo-
teur des Eaux et Forêts des département s
de Touraine, An]ou et Maine, époux (l e
Geneviève Chardon . Ce dernier en reste
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Pierré e Chanut, seig!, neur de 1lar(;om ,
demleur ;all à ltlois (fui porte son ave u
;nl château de Vendô e' h' lo juillet 15(12 .
Il est époux (le Marie l'hasserat ou d e
Chasserez .

1?n Ibo( et 1610, N. est à Marie de
ChlISserez, veuve dn précédent et à ses
fils Pierre Chenu (si('), mlgnères conseiller
(lit à Vi'10lulne, et. Louis Chalut, Sgr d e
Marçum . Elle rend aveu avec ses deux fils .

I ;n 16l() à Loitis Chanu devenu seu l
seigneur de Noyers par suite du décès d e
sa mère et de son frère aîné .

I ;n i672 à Pierre de Juglart, seigneur d e
Noyers, Beaulieu et Cheverny .

I►ans la première moitié du xvnr e s . ,
Novets est à la. fanlillc de•'1`hiville . I~,n
1738, Elisabeth deThiville, veuve de Ni -
~olas l'Aris de Rougemont, capitaine (l e
dragons, en fait l'aveu, tant pour elle que
pour René de Pâris son fils .

En 1779, à René de Pâris de Rouge-
mont, écuyer, cap e au rég t de la _Marche ,
Sgr de Noyers, la IIaye, Beaulieu, le s
Mnssets et baron de Busloup, ancien ca-
pit ;tlue an régiment de Bourbon-Infan-
terie, époux de Marie-Anne de Crémain-
ville, dame des Mussets . Cette dernière dé-
céda~ en 1815 à Vendôme à l'âge de 90 ans
(I)ueheulin) . Noyers en 1781 était à son
fils (?) Roué-I,uc-Abel Pâris de Rouge-
mmint, aile . cap. au rég t de la Marche qu i
laisse pour veuve en 1790 Bonne-Doro-
tllée de 1leuou ou Menon .

Cette terre en 1815 appartint aux héri-
tiers I'â~ris de Rougemont, non nommé s
par Ilucheluin qui constate le fait .

Au xix e siècle, la terre de Noyers est
à I~( famille Iiourdonneau . Le nmantoir ne
se cou111os) . plus que d ' une mai sonnette
entourée de douves. C'est un membre de
cette famille qui construisit la fenne d e
Noyers qu'on ;Ippelh• La Ferme Neuve ,
à duo in . lie Noyers .

Ar ch . Nat ., 1' 618 , n"6 1 ; l',2 9, n'e

	

à 75 ;1'63n,n°1 ;
1' 714, u " 270 ; 1' 773 651) (Ste-Gemmne) ; Q 1, n" 432 . —
Ardi . dn I,olrel, A t625 . Carlin . blésois de Marm ., 356.
-- ( 'arlul . N .-Il . de CJ,urfres, I I, pp . 1 t 1 et 4•,6 . — Bulle -
! ;(di G1 ,Soo . ihs ,Sc, rl lelre de lî1, is, vllt )i5c . 1872 )
Dormie' 1, ( ;ondé s de brais rf de I'eudasne rt Iiaijf cafiot t
ru t 1 { ~ .

	

1(114 . Nat , t" fondis latins, ms, u" 9x67 ; 2 °
Calant« ,l'Ilortrt, n" ■9y, fol, 5(17 .

	

- An I1 . I, .-el-Cher ,
I I, Iayrl lis dis In l'I(4$(tte, (dor,lr( dis• la p rote dis Noyers) .

1111,1 . 1'rndnnu', llannrellla, 1" Ihaulr 't'ri evmll ,
Cortons dru I t lrfr (Are) ; +" Mrllwllrr (b' InncIt iu tn, II ,
p . 194 .

	

t'Imlt)Ial der Nlnl(+Irr1, IiMtk(IoHh de In fnmlll r
Mairet of .

	

('ha(Illr( dis graoq, Ih,rutrrdru uUmllnu dis
fréon, et pattue .

	

1 ,i,) I,(n(N, rire, 711 rl 791 ,
hom Iluuuurau, h,' I, .,) dis 1 hn►lrr r p r Iel 1mutilnr ,
1111, a" 1otl5d,

	

Nntlr l(r, (lu MMi (1v la Vulll,ln rl

Nl11,Sl',~ll';N'I '

Itrnnnol eut ('oulhroton (,Ir Sologne) .

	

I,nunny ,
Réperfaire, p . r29 .

	

Rochau(hraa, l ., l 'en,hAnro,+ ,'/' I
graphique, II, p . 670 . •- Guide du touriste Jaca le 1 rndr)
rm,i .s, p . 406,

	

llulletin vendOmois, 1865, I'l t • 17 rt 't é t I
1880, p . 261 . 1913 . p. 58 (art . Martel lifte) ,

Noyers (l ies), 2 fermes, c r (Ie ; ou'ln s
Noyers (Les), f ., c'' (le Villerahle, pioch e

l'église .
Nuchèze (Famille de) .

	

Voir Nr é llr h, '

Nucière (La), 11.11c . mét ., psse de Moin e
— Nucarla (Cart . de Manu ) . Ce Il,e u
est cité dans la ch;trte 77 dm forint+lit e
Dunois de Marmoutier comune forin~w l
la limite de la donation faite cil I tut pa r
la Ctesse de Blois, Adèle, mt plicule (h '
Francheville ou Morée .

Nuisance, h ., c e (le Busloup, .( 11,11) ,
La demeurait en t61 .1, Iule ,N . de 11mm-
sart, veuve de Jacques Sa(1ay . (Chio
trier de Renay) .

Nuisement, aujourd'hui simple lieu (1i1 ,
c e d ' Azé . — La croix de Nlf!Sel)N'ul (C ;~(' .~,,
tre) . --- C'était mue métairie avec fief sain ;
justice dont les bâtiments ont eut h '. r e
ment disparu. Ce fief relevait de la Sgi( '
de Villeporcher (à St-Ouen) à foy et 11 . ,
quint, requint, rachapt et demi-cheval d e
service, plus deux sols six deniers de cens .
-- En 1440 il était à Catherine, velte,' d e
Jean Belloneau ; — En 1499 , à 'l'homas
Braudeau, bourgeois et marchatul à Veu-
dôme et Sgr en partie de l3uissay ; cu
151 3 par partage de la succession d'' e e
Braudeau, Nuisement échut à brui s
Buffereau, auditeur en la chambre (les
comtes de Vendôme, connue époux d e
Colette, fille de Thomas Braudeau .
En 1549 et 1552, il 'est à Claude Iln l
fereau, époux de Perrette de Lui)~nv ,
clerc au greffe du Palais à Paris ; celui ( i
vend à son frère, N . Buffereau, une rent e
sur ce même fief, qu'il aliène en I'i1 ' i à
Martin Lefebvre l'aîné, march ;anl bot t
geois à Vendôme et Sgr de Ste-('.enmte ,
epoux de Michelle Buffereau . - I?t 1(,u2 ,
Nuisement était aux enfants et h("ril ier~r
de Hélie Lefebvre ; en 1610, I lél i ' ' 1 t 1~hl r
tin Lefebvre en font la déclaration ((,tint( '
franc-fief. — Michelle Lefebvre, éi)'" '
séparée de biens de François liodinInn, ~- n
vend la tierce partie à M e I,onis l'r('j(,11 .

En 1630, M e LouisBoditteau, ass('s'«I r
en l'élection de Vendôme prend laae.(';
sion de la tierce partie du lieu de Nni-,r ,
ment à lui vendue par M(' Louis l'réjent ,
prêtre .

	

En 16 38 François ltodinesu es t
(lit sieur de Nuisenu'mt d ;als les iill es (I( '
Iiuissav. En 1697, ee fief él,lil, a1 1
moins en partie, à M e l'` ran(,ius t►lilic r
(lui se disait sieur de NIiseul(ul, comute
mari de Anne liodineat .

	

I';n 1712, i l
est ,uux mutins de M'' CIande - Antoine



NIJlSI,\l1~,NT

	

5oo —

	

NVO'l'

de Renusson, bachelier en droits canon
et civil et de Françoise Goislard son
épouse, demeurant à Lisle (Lépau) . Ils
l'avaient hérité de Jean Goislard Sgr d e
Lépau et de Marguerite Bodineau, père e t
mère de la dame Renusson . — En 1734,
Nuisement est vendu par Françoise -
Jeanne de Renusson, fille majeure, de-
meurant à Lépau, comme provenant d e
Françoise Goislard, sa mère . A cette épo-
que le logis en était déjà ruiné ; l'acqué-
reur était Messire Pierre Christophe d'A -
vesgo de Coulonge ; Sgr de la Roulière . I l
en fit la foy et hommage en 1735 à Louis
Joubert, Sgr de Villeporcher . — En 1789
Antoine de Trémault, doyen de la Collé-
giale St-André de Château-du-Loir paraît
seigneur de N. — Aujourd'hui les terres
de Nuisement font partie pour la plupart
de la terre de la Roulière (ferme des Pe-
tites Bellesevries) .

La métairie de Nuisement était char-

gée d 'une rente de trois setiers froment ,
trois setiers seigle et douze deniers tour-
nois de cens envers les chanoines de St -
Georges de Vendôme et 20 sols de rent e
envers l'église St-Martin de Vendôme,
legs de Thomas Braudeau au xvI e s . ,
pour avoir une messe par semaine en cette
église. — (Arch . Nat . P 773, 65 b [Dos-
sier Ste-Gemmel . — Titres de la Roulière,
de Buissay, de Villeporcher, etc . — Géné-
alogie de la Famille de Trémault, Fonds
Trémault, Bibl . de Vendôme) .

Nully (Famille de) . — La Biotinière ,
xix e siècle.

Nuras (Le Ravin de la), c e d'Azé et pa r
extension sur celle de Fortan, commenc e
à la Renardière et aboutit à la Vallée et en
amont de Mazangé. — (Carte de l'Etat-
Major) .

Nuzilly (Famille de) . — Villechatain ,
XIIe siècle .

Nyot . — Voir Nigeot .

ACHEVÉ D'IMPRIME R

LE 28 OCTOBRE 198 3
PAR L'IMPRIMERI E

DE LA MANUTENTIO N

A MAYENN E

N . 84I8
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